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AVERTISSEMENT. 

I_,  A plupart  des  Plantes  connues , & même  le  plus  grand  nombre  de  celles  qui  (ont 
en  tifâge  ou  les  plus  communes , ayant  chacune  pluîieurs  noms , Toit  vulgaires , (oit 
(çientihques  , nous  auroitnt  forcé  d’introduire  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage  , une 
multitude  de  renvois  trés-enibarraffans , fi  nous  n’eulTions  pris  le  parti  de  les  rapporter 
prefque  tous  à la  Table  qui  terminera  ce  Dictionnaire  : or , quelques  efforts  que  nous 
ayons  faits  pour  choifir  parmi  ces  noms  ceux  qu’il  étoit  le  plus  convenable  d'adopter 
pour  placer  à la  tête  des  articles  qui  traitent  des  Plantes , nous , ne  pouvons  noos 
flatter  qu’on  devinera  notre  choix  ; 8c  de-là  nous  préfumons  que  le  Lcdcur  pourra 
fouvent  chercher  en  vain  dans  cet  Ouvrage  des  Plantes  qui  s’y  trouvent  mentionnées 
fous  des  noms  auxquels  il  ne  penfe  pas.  Pour  éviter  ce  défagrément , nous  engageons 
ceux  qui  voudront  faire  ufage  de  ce  Didionnairc  , d’aller  toujours  chercher  à la 
Table  même , le  nom  de  la  Plante  fur  laquelle  ils  jugeront  à propos  de  le  confulter  • 
& nous  efpérons  alors  que,  fous  quelque  nom  connu  qu'ils  cherchent , ils  feront  toujours 
renvoyés  direftement  à l’article  qui  les  intéreffe.  Les  matériaux  prodigieux  que  nous 
avons  raflcmblés  pour  la  compofition  de  cette  Table  , nous  donnent  lieu  de  croire 
d’avance  que  cette  partie  de  notre  travail  ne  fera  pas  la  moins  utile  , par  la  corres- 
pondance fi  néceffaire  qu’elle  établira  entre  les  noms  vulgaires , les  noms  de  pays  8e 
ceux  des  Botaniffes. 

Les  perfonnes  qui  defireront  fe  fervir  de  cet  Ouvrage  comme  d’un  Traité  général  de 
Botanique  , 8c  acquérir  par  fbn  moyen  des  notions  , au  moins  élémentaires  , de  cettd 
belle  Science,  trouveront  d’abord  , dans  le  Difcours  préliminaire  , un  abrégé  de  fou 
Hiftoire  8c  des  caufes  qui  ont  contribué  à fes  progrès,  ainfi  que  de  celles  qui  les  ont 
toujours  retardés  ; 8c  en  outre  la  citation  des  Savans  qui  l’ont  cultivée  avec  fuccès  dans 
les  différens  ûècles.  Elles  pourront  enfuite  lire  dans  l’Ouvrage  même  les  articles 
botanique  , Méthode , Rapports,  Caractères  , Nomenclature,  Cia  [fes  , Familles , Genres 
Se  Ffpècts ; enfin,  les  mots  Végétaux,  Port,  Fructification  , I leurs,  Fruits  , Sic.  où 
elles  trouveront  Pcxpofition  des  principes  fondamentaux  de  cette  Science , 8c  des  détails 
fur  les  objets  effentids  auxquels  il  importe  de  faire  attention  lorfmi’on' la  cultive.  Au 
mot  Terme  , on  donnera  un  vocabulaire  méthodique  des  termes  de  Botanique  employés 
dans  les  différens  Onvrages  qui  traitent  de  cette  Science  : ce  vocabulaire  fervira  prin- 
cipalement à les  rappeler  au  befoin , à en  faciliter  l’étude , 8c  mettra  le  Lefteur  fur  la 
voie  de  les  aller  chercher  chacun  à leur  article  dans  l’Ouvrage  même  , à mefüre  qu’il 
les  voudra  connoitre.  Enfin  , on  expofera  à la  fin  de  ce  Dictionnaire  , des  tableaux 
méthodiques  qui  préfenteront  l'enfemble  des  végétaux  qui  s’y  trouvent -mentionnés  , 8{ 
feront  compotes  de  manière  que  , par  leur  moyen  , il  fera  poffible  de  rapporter  à font 
genre  chaque  Plante  connue  que  l’on  obftrvera. 

Quant  aux  deferiptions  particulières  des  Plantes , nous  les  avons  faites  en  général 
fort  courtes  , tantôt  par  la  confidération  de  l’énortnc  quantité  d'objets  que  nous  avons  à 
• traiter  , 8c  en  même  tems  des  limites  dans  Jefquctles  nous  devons  nous  renfermer  dans 
cet  Ouvrage  ; tantôt  encore  parce  que  certaines  Plantes , fur  lefquelles  nous  ne  nous 
fommes  point  arrêtés , ne  nous  paroiffent  mériter  qu’un  intérêt  médiocre  ; 8c  tantôt 
enfin  parce  que  les  bornes  de  nos  propres  connoiffances  ne  nous  ont  pas  permis  d’en 
dire  davantage.  En  général , nous  avons  fait  en  forte  de  donner  toujours  une  idée  du 
port  de  chaque  Plante  dont  nous  avons  parlé , n’approuvant  pas  la  manière  de  décrit* 
de  la  plupart  des  Botaniffes  modernes , qui , très-fouvent , s’étendent  fort  au  long  fur 
les  details  de  la  fruttification  d’une  Plante  qu’ils  décrivent , 8c  nous  biffent  à deviner 
fi  la  Plante  dont  ils  ont  traité  , eft  une  petite  herbe  ou  un  grand  arbre. 
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Il  importe  que  nous  avcrtirtions  ici  que , comme  nous  n’avons  pas  pu  voir  toutes 
les  Plantes  dont  nous  avons  dû  faire  mention  dans  cette  rédaction  générale  des  végétaux 
connus,  nous  avons  eu  grand  foin  de  dil'tinguer  toutes  les  deferiptions que  nous  avons 
faites  d’après  les  Plantes  mêmes  que  nous  avions  alors  fous  les  yeux  , foit  vivantes , 
foit  sèches , de  celles  que  nous  avons  été  forcés  de  faire  d’après  les  livres , & l’on  fent 

3 ue  , quelques  efforts  que  nous  ayons  fait  pour  donner  une  idée  jufte , claire  6c  concife 
e chaque  Plante  dont  nous  avons  traité  , nous  ne  répondrons  cependant  de  l’cxaètitudc 
de  n<)s  deferiptions,  qu’à  l’égard  des  Plantes  que  nous  avons  pu  voir  , Or  , nous  avons 
difiingué  celles-ci  par  cette  marque  placée  au  bas  de  leur  defeription  ( t . v.  ) c’eft-à- 
dire , vue  vivante  ; ou  par  cette  autre  marque  ( v.f.  ) , qui  lignifie  vue  sèche.  Nous  n’avons 
placé  aucun  figne  qui  nous  foit  propre , aux  deferiptions  des  Plantes  que  nous  ne 
connoiffons  que  par  les  livres  : ces  dernières  deferiptions  néanmoins  ont  été  faites  avec 
foin  ; 8c  à leur  egard , on  verra  que  nous  n’avons  copié  fervilement  aucun  Auteur 
particulier , toutes  les  fois  oue  pluheurs  Auteurs  ont  contribué  à les  faire  connokrc  , 
nuis  que  nous  avons  tâché  de  profiter  de  l’enfemble  de  leurs  obfervations  pour  éclaircir 
les  fujets  que  nous  avons  traité  d'après  elles. 

Pour  abréger  , nous  avions  d’abord  fupprimé,  comme  dans  notre  Flore  Françoife  (*) , 
la  phrafe  de  Botanique  que  Linné  met  à la  fuite  du  nom  de  chaque  Plante , parce 
que  cette  phrafe  ne  pouvant  être  confidérée  comme  le  nom  de  la  Plante  même  , ni 
comme  propre  à en  offrir  une  defeription  fuffifante  , nous  paroiffoit  inutile  ; mais 
depuis , ayant  fait  attention  à l’avantage  qu’il  réfulteroit  (i  l’on  exprimoit  féparémcnc 
8c  en  peu  de  mots  le  caractère  effentiel  de  chaque  efpèce  de  Plante,  nous  avons  penfé 
que  les  phrafes  de  Linné  rempliroient  affez  bien  cet  objet;  8c  fous  ce  point  de  vue, 
nous  nous  fommes  déterminés  à citer  immédiatement  après  le  nom  de  chaque  Plante  , 
la  phrafe  même  de  Linné , ou  à en  compofer  une  nouvelle  toutes  les  fois  que  la  Tienne 
nous  a parue  défeckieufe  , ou  lorfque  la  Plante  dont  nou$  avons  parlé  n’étoit  pas  men- 
tionnée dans  fes  Ouvrages. 


(*)  Cet  Ouvrage  fc  trouve  à Paria , ehea  Gogué  Se  Née  dé  la  Rochelle , Libraires , Quai  des  Auguftins, 
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PRÉLIMINAIRE. 

1 1 a Science  qui  a pour  objet  la  connoif-  de  jouir  ayant  malheurcufement  précède1 
fancc  des  végétaux,  & à laquelle  on  a donné  trop  long-tcms  l’envie  de  bien  connoître 
particuliérement  le  nom  de  Botanijue,ei\ , a apporté  beaucoup  d’obflacles  aux  avan-* 
je  ne  crains  pas  de  l’avancer  , de  toutes  rages  réels  qu’on  auroit  pu  retirer  de  cette 
les  parties  qu’embraffe  l’étude  de  I’Hiftoire  jouiffance. 

naturelle , celle  qui  préfentc  en  même  Je  ne  balance  pas  à le  dire  , les  fervice 
tems  & les  objets  d’utilité  les  plus  nom-  innombrables  que  les  plantes  peuvent  ren* 
breux,  6c  les  agrémens  les  plus  variés.  Les  dre  à l’homme  dans  tous  les  cas  pollibles  - 
alimens  fains  & de  tout  genre  que  les  ne  réfulteront  jamais  de  la  feule  recherch . 

plantes  offrent  à l’homme  pour  fes  bèToins  de  leurs  vernis  6c  de  leurs  qualités  parti" 

les  plus  cffentiels  ; les  reflources  innombra-  culiéres  ; on  ne  pourra  fe  flatter  de  les  obtc- 

bles  qu’elles  fourniffent  à la  Médecine  dans  nir  qu’aurant  que  l’on  fera  marcher  comme- 

le  traitement  des  maladies  ; les  tributs  de  front  cette  même  recherche  avec  l’étude 
multipliés  donc  elles  enrichiffcnt  prcfque  fuivie  des  caractères  qui  diflinguent  les 

tous  les  Arts  ; enfin  , les  charmes  qu’elles  plantes  , 6c  qui  font  le  feul  moyen  d’en 

ont , (bit  à la  campagne  , foit  dans  nos  perpétuer  la  connoiflànce. 
jardins  , fous  mille  afpe&s  divers  ; tout,  en  On  trouve  une  preuve  bien  convaincante 
un  mot , concourt  à affurer  une  préémi-  de  cette  vérité  , lorfqu’on  remonte  aux 

nence  marquée  à l’étude  de  cette  branche  tenis  les  plus  reculés , pour  y envifager 

étendue  des  connoiflanccs  humaines  , 6c  l’état  où  étoit  alors  la  Botanique.  Dans  ces 
à en  faire  fenrir  les  attraits  inépuifables.  tems  où  cette  belle  feience  étoit  à peine 
En  effet , que  l’on  porte  un  inffanr  fon  naiflànte  , fes  hommes  s’occupant  unique- 
attention  fur  l'énorme  quantité  des  végé-  ment  de  fon  utilité,  ne  prenoient  aucune 
taux  dont  prefque  toutesjes  parties  de  la  précaution  pour  affurer  les  propriétés  des 
furfâce  du  globe  font  couvertes  , 8t  qui  plantes  que  l’expérience  ou  d’heureux  ha- 
fans  doute  pourroient  , par  leurs  qualités  fards  leur  avoient  fait  découvrir  ; ils néglU 
propres , fervir  à nos  befbins , ou  multi-  geoient  entièrement  le  moyen  de  per- 
plier  les  agrémens  de  la  vie , fi  nous  con-  pétuer  leurs  découvertes  par  la  diftinction 
noiffïons  mieux  tout  le  parti  que  nous  en  6c  l’exa&e  defeription  des  plantes  qui  en 
pouvons  tirer  ; 6c  qu’enfuite  l'on  jette  un  croient  l’objet , 6c  par  cela  feul  , leurs 
coup-d’aiil  particulier  fur  les  points  de  vue  fuccès  n’etirent  qu’une  utilité  momentanée 
Tûuchans  6c  gracieux  que  cette  multitude  ôc  paffagère. 

d’êtres  organifés  offre  fans  ceflè  à notre  Les  noms  dès-lors  furent  tous  donnés 
obfervation  ; alors  on  ne  pourra  qu’être  (ans  jugement  6c  fans  principes  ; ils  fe 
vraiment  frappé  d’admiration  à la  vue  de  multiplièrent  diverfement  pour  les  mêmes 
tant 'd’objets  intéreffans  qui  naiffent  de  chofts,  préparèrent  d’avance  tous  les  incon- 
tous  côtés  fous  nos  pas , 6c  en  même  tems  véniens  inféparables  des  efforts  qu’il  a fallu 
faifi  d’un  defir  ardent  de  les  connoître.  faire  dans  la  fuite  pour  réparer  cette  no- 
Cepcndant , il  faut  l’avouer  , ce  viF  inté-  mcnclature  dcfefhieufé  ; & dés  ce  tems 
rôt  qui  doit  nous  porter  à rechercher  la  occafionnèrenr  par-tout  la  confüfion  par 
connoilfance  des  plantes , n’a  pas  toujours  les  applications  erronées  que  cette  caufe 
été  fuffifamment  feirti  ; 6c  l’emprclfement  rendit  inévitables. 

Botanique*  Tome  1,  * a 
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Alors  la  Botanique  n’étoit  vraiment 
qu’empyrique  ; on  ne  connoifloit  les  plan- 
tes que  par  une  ftmplc  tradition  ; 8e  l’on 
re  f rappeloit  celles  qued’ulâgc  & la  tra- 
•dirion  avoicnt  ainfi  fait  connoitrc,  que  par 
une  habitude  qu’on  acquéroit  d'envifâger 
leur  figure  particulière , (ans  entrer  dans 
aucun  detail  de  ce  qui  les  diftingue  effen- 
tiellement ; enfin,  comme  on  le  bornoit 
à la  connoiffance  des  plantes  qui  étoienr 
utiles  , & dont  on  décrivoit  feulement  les 
ulâges , les  premières  méthodes  ne  furent 
que  des  arrangemçns  fondés  fur  la  confi- 
dération  des  vertus  & des  qualités  de  ces 
mêmes  plantes.  Audi , à proprement  par- 
ler , ce  n’étoit  point  des  méthodes , mais 
Utilement' des  divifions  convenables  à cette 
partie  de  la  matière  médicale  , à laquelle  , 
dans  ces  tems , fe  réduifoit  touie  la  con- 
noillânce  qu'on  avoit  des  végétaux. 

De  pareilles  divifions , loin  d’éclairer  la 
Botanique , la  jetèrent  dans  le  chaos  le 
plus  obfcur  , parce  qu’elles  rapprochoient 
les  chofes  les  plus  difparates , fouvent  même 
fous  des  dénominations  analogues  ; & que 
leurs  auteurs , engagés  dans  cette  faillie 
route  , féparoient  en  même  tems  les  objets 
les  plus  refTemblans  ; ce  qui  multiplioit 
(ans  celle  les  idées  faulfcs , & n’en  reftifioit 
aucune.  On  fent  allez  que  ces  mômes  divi- 
fions ne  pouvoient  être  de  quelque  com- 
modité , qu’autant  que  les  plantes  elles- 
mêmes  euffent  été  parfaitement  connues  ; 
car  il  eft  clair  qu’elles  ne  conduifent  nul- 
lement à les  faire  connoltre  , qu’elles  fup- 
pofent  tout , & n’apprennent  rien. 

Ce  qu’il  y a de  bien  fingulier , c’eft  que 
les  anciens  mettaient  toute  leur  application 
à la  recherche  des  propriétés  des  plantes , 

& négligeoient  les  moyens  de  connoître 
avec  certitude  les  plantes  mêmes  dont  ils 
fe  fervoient  : tandis  que  iej  modernes , au 
contraire  , s’occupent  feulement  du  foin 
de  diftinguer  toutes  les  plantes  qu’ils  peu- 
vent obferver , fans  qu’aucun  d’eux  , pour 
ainfi  dire , daigne  s’attacher  à indiquer 
l’ufage  qu’on  en  peut  faire.  Ces  deux  excès, 
également  condamnables , nuifent  l’un  & 
l’autre  au  vrai  but  que  l’homme  doit  tou- 
jours^  fc  propofer  dans  fes  travaux.  Nous 
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aurons  occafion  , dans  le  cours  de  c et 
Ouvrage  , de  donner  à cette  vérité  le  degré 
de  développement  néceflàire  pour  en  faire 
appercevoir  l’cvidcnce;  5c  aés-â-préfent 
nous  allons  faire  voir  combien  la  route 
qu'ont  fuivie  les  anciens  dans  l’étude  qu’ils 
ont  faite  des  plantes , a contribué  à retar- 
der les  vrais  progrès  de  la  Botanique  , & 
à priver  les  fiécles  qui  ont  fuccédé  à cette 
époque , des  avantages  réels  que  cette 
Iciencc  intêreflànte  peut  procurer. 

De  la  manière  dont  les  Anciens  ont  traite 
la  Botanique. 

Il  parole  hors  de  doute  que  dès  les  pre- 
miers âges  du  monde  , l’homme  fut  porté  , 
j’ofe  même  dire  contraint,  à rechercher 
la  cennoiftâncc  des  plantes  avant  celle  de 
toutes  les  autres  productions  de  la  Nature  ; 
£c  qu’en  conféquence  ce  futnéceflàiremenc 
dans  lç  règne  végétal  qu’il  fit  fes  premiè- 
res conquêtes  pour  fatisfaire  à fesbefoins 
les  plus  effenriels.  En  effet , alors  l’homme 
étant  prcfque  fans  induftrie  , 8e,  pour  ainfi 
dire  , fans  moyen  pour  s’approprier  ou 
(bumertre  à fa  domination  aucun  des  ani- 
maux dont  il  obtient  maintenant  des  avan- 
tuges  fi  marqués , les  végétaux  par  leur 
nature  durent , avant  tout  8c  pendant  long- 
terns  , faire  -feuts  fes  principales  reffources. 
11  dût  donc  dês-lors  chercher  â diftinguer 
au  moins , par  iln  apperçu  de  leur  figure , 
celles  des  plantes  donc  il  tiroir  quelque 
utilité.  • 

A cette  préemption , on  peut  encore 
ajouter  que  l’homme  ayant  néccffaircmént 
eu  befoin  de  pourvoir  à fa  fubliftance  avant 
de  chercher  a guérir  les  maladies  auxquel- 
les il  étoit  expofé  ; il  a dû  aufli  , pour  fa 
commodité  , faire  dès-lors  des  tentatives 
pour  cultiver  & multiplier  les  plantes  qui 
fervoient  à (à  nourriture , avant  de  s’inté- 
refferaux  vertus  médicinales  de  celles  qui 
en  pofsèdent  : d’où  il  réfulrc  que  l’Agri- 
culture proprement  dite , a martifeftement 
précédé  la  Médecine. 

Auffi , outre  ces  conjectures  plaufiblcs , 
qui  tendent  à faire  remonter  l’époque  des 
premières  connoiffances  de  l’homme  fur 
les  végétaux,  aux  premiers  âges  du  monde , 
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trouvc-t-on  des  indices  dans  les  tems  les 
plus  reculés  qui  confiaient  la  grande  anti- 
quité de  l'étude  de  la  Botanique  ; 8c  1 on  fait 
même  i préfcnt  que  dès  long-tems  avant 
Hippocrate , il  y avoit  eu  des  hommes  qui 
s’étoient  rendus  célèbres  par  les  connoif- 
fances  qu’ils  avoient  de  beaucoup  de  végé- 
taux. Chiron  , Efculape , Achille , Mclam- 
pe , Orphée  , 8c  beaucoup  d’autres  font  de 
ce  nombre  ; 8c  il  y a apparence  que  long- 
tems  encore  avant  eux  , comme  je  viens 
de  le  dire  , l’on  s’appliquoit  à connoltre 
les  plantes. 

Selon  le  témoignage  de  plufieurs  Auteurs 
anciens  , Pythagore  8c  quelques  autres 
avoient  déjà  écrit  fur  ce  fujet;  mais  il  ne 
nous  refte  rien  des  ouvrages  qui  ont  été  faits 
alors  fur  les  plantes  ; 8c  Hippocrate  , ce 
vrai  Fondateur  de  la  Médecine  , qui  de  fon 
tems , fit  l’admiration  de  toute  la  Grèce , 
& dont  les  écrits  font  encore  infiniment 
précieux  , n’a  lui-même  fait  mention  que 
des  plantes  qu’on  employoit  alors  dans  le 
traitement  des  maladies  , en  rapportant 
feulement  leurs  noms  , 8c  leurs  propriétés 
médicinales. 

Crateias  , Contemporain  d’Hippocrate  , 
8c  qui  fans  doute  n’cft  pas  le  meme  que 
ce  Crarcvas  qui  donna  à une  plante  le  nom 
du  Roi  Mithridate  ; Crateias,  dis-je,  s’ac- 
quit auffi  dans  ce  tems  beaucoup  de  répu- 
tation par  les  connoifTanccs  qu’il  avoit  fur 
les  plantes.  C’cfl  une  juflice  que  lui  rend 
à ce  fujet  Hippocrate  lui-même  , qui  en 
avoit  la  plus  haute  idée. 

11  paroit  enfin  qu’Ariflote  , ce  grand 
Philofophe  , qui  s’elt  ren*du  recommanda- 
ble par  tant  d’autres  objets  , a auffi  écrit 
fur  les  plantes  : mais  les  deux  livres  fur 
cette  matière  qui  fe  trouvent  dans  la  col- 
leâion  de  fes  ouvrages  , font  tellement 
altérés  à tous  égards , qu’il  y a prcfquc  lieu 
de  croire  qu’ils  lui  font  mal-j-propos  attri- 
bués. Au  relie,  je  le  répète,  l’application 
qu’on  donnoit  alors  à l’etudc  des  plantes  , 
le  réduifoit  entièrement  à la  recherche  de 
leurs  propriétés  , 8c  prefque  jamais  au 
moyen  d’aflurcr  la  connoiffance  de  ces 
plantes  par  des  marques  diflinèlives  non 
équivoques. 


«y 

Théoph rafle, qui  fuivit  de  près  Ariflotc , 
dont  meme  il  fut  le  Difciple  , cft  le  pre- 
mier Auteur  de  Botanique  dont  les  ouvra- 
ges foient  parvenus  jufqu’i  nous , 8c  qui 
ait  fait  mention  de  toutes  les  plantes  con- 
nues de  fon  tems.  Leur  nombre  , à la  vé- 
rité , étoit  encore  bien  peu  confidérable  ; 
car  il  n’alloit  alors  qu’à  environ  cinq  cents. 

Dans  l’un  des  deux  ouvrages  que  l’on  a 
de  Théophralle  , 8c  qui  efl  le  plus  çon- 
fidérable  , c’efl-à -dire  dans  fon  Hifloire  des 
Plantes , qu’il  partagea  en  neuf  livres,  il 
confidcre  t°.  leur  génération,  8c  remar- 
que , par  exemple  , que  les  arbres  coni- 
fères ne  fc  reproduisent  que  par  les  femen- 
ces  , 8cc.  ; ï°.  leur  grandeur  8c  leur  con- 
fiflance  , 8c  difiingue  les  arbres  8c  les 
arbrifTeaux  des  fous-arbriflèaux  proprement 
dits  ; 30.  enfin  leur  lieu  natal  8c  leurs  qua- 
lités , 8c  les.divife  en  conféquencc  en  pota- 
gères , fromcntacées  8c  fucculentes. 

On  trouve  dans  l’ouvrage  de  cet  ancien 
Botaniflc  beaucoup  de  faits  intércllans  8t 
curieux  , qui  annoncent  dans  fon  Auteur 
une  grande  fagacité  à obferver  en  généçgl  ; 
malgré  cela  , cet  ouvrage  ne  contenant 
prefqu’aucune  defeription  fuffifantc  8c  pré- 
cife , mais  feulement  des  bbfêrvations 
épar  fes , point  affez  particulières  , 8c  trop 
fouvent  incomplètes  à l’égard  des  plantes 
dont  il  fait  mention  ; il  paroit  bien  difficile 
maintenant  de  favoir  à quelles  plantes  on 
doit  rapporter  la  plupart  des  noms  qui  font 
cités  clans  cet  antique  monument  de  la 
Botanique. 

Plufieurs  fiècles.u’écoulèrept  de  fuite 
après  Théophraftc  , fans  que  la  Botanique 
fit  prefqu’aucun  progrès  fcnfiblc,  8c  fans  • 
qu’il  fe  foit  rencontré  aucun  Auteur  qui 
ait  traité  généralement  des  plantes  alors 
connues.  Néanmoins , plufieurs  Grecs  8c 
quelques  Latins , Médecins  pour  la  plupart , 
écrivirent  fucceffivemcnt , les  uns  fur  les 
vertus  de  quelques  plantes  particulières, 
8c  les  autres , fur  des  portions  de  la  tota- 
lité  des  plantes  dont  on  fâifoit  ufage  dans 
| leur  teins  : quelques-uns  même  publioient 
déjà  des  figures  de  plantes,  8c  plaçoient  au 
' bas  de  chacune  d’elles  la  defeription  de  fes 
propriétés. 

ai; 
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Ce  ne  fut  qu'environ  quatre  cents  ans 
après  Théophraftc , que  parut  Pcdanius  ou 
Fedacius  Diofcoride , qu’on  peut  avec  rai- 
fon  regarder  comme  le  fécond  des  Bota- 
niftes  célèbres  qu'ait  produit  l’antiquité. 
Né  en  Sicile , dans  une  petite  Ville  nommée 
alors  Anarbaza  , il  fut  un  des  Médecins 
les  plus  habiles  de  fon  tems  : il  écrivit  fur 
la  matière  médicale , 6c  raflembla  avec 
foin,  & plus  complètement  qu’on  ne  l’avoit 
encore  fait , toutes  les  connoiflances  qu'on 
avoit  acquifes  fur  les  vertus  des  plantes  6c 
fur  les  différons  remèdes  employés  juf- 
qu’alors. 

Diofcoride  ne  fait  mention  dans  fes  ou- 
vrages que  d’environ  fut  cents  plantes  , qui 
formoient  fans  doute  la  totalité  de  ce  qu’on 
connoillbit  de  fon  tems , & parmi  lef- 
quelles  il  n’tn  décrit  qu’un  petit  nombre  , 
encore  trés-briévemcnt , 6c  rapporte  feu- 
lement le  nom  des  autres  & leurs  proprié- 
tés. On  voit  par-l.\  combien  étoient  lents 
alors  les  progrès  de  la  Botanique , puif- 
qu’en  quatre  fiécles  d’inrervalleentre  Théo- 
pliïaffc  & Diofcoride,  on  n'ajouta  qu’une 
centaine  de  plantes  au  nombre  de  celles 
qui  étoienr . auparavant  connues.  On  cft 
encore  forcé  de  convenir  ici  que  , comme 
Diofcoride  n’employa  que  des  caractères 
trop  vagues  & communs  à beaucoup  de 
plantes,  fans  diffindions  fuffïfantes  des  cas 
particuliers , on  ne  peut  guères  reconnoi- 
tre , des  plantes  dont  il  a parlé , que  celles 
qui  font  très-communes , & dont  l'iden- 
tité fe  trouve  en  quelque  forte  confirmée 
par  la  nature  des  ufages*qu’on  en  fait  encore. 

Les  vertus  & les  propriétés  de»  plan- 
• tes  étant  toujours  le  feu!  objet  qu'aient 
envifàgé  les  anciens,  Diofcoride  , comme 
fes  prédéceffeurs  , ne  fit  aucune  tentative 
pour  établir  dans  les  plantes  alors  connues 
un  ordre  qui  pût  en  quelque  forte  les  carac- 
térifer , & aider  à les  faire  rcconnoltre  : il 
range  les  plantes  dont  il  traite  , en  conft- 
dérant  feulement  leurs  qualités  & les  pro- 
priétés qu’on  leur  a découvertes  ; de  forte 
que , dans  fes  quatre  premiers  livres , il 
fait  mention  des  plantes  aromatiques  , de 
celles  qu’on  emploie  comme  aliment , & 
de  celles  qui  ont  des  vertus  médicinales  ; 


i 


& dans  le  cinquième,  il  parle  de  différens 
vins  médicinaux  , 6c  des  plantes  propres  à 
les  fonrnir  ou  à les  compofcr. 

Quoique  Diofcoride  n ait  pas  décrit  afTcz 
complètement  les  plantes  mentionnées 
dans  fes  ouvrages  , néanmoins , comme  il 
y a expofé  leurs  vertus , 6c  qu’il  a recueilli 
rous  les  noms  fous  lefquels  les  plantes 
étoient  connues  alors  ; perlonne  des  anciens 
ne  s’eft  acquis  plus  de  célébrité  que  cet 
Auteur,  6c  n’a  été  aufli  long-tems  d’une 
plus  grande  autorité  que  lui.  Aufli  fes  ou- 
vrages ont-ils  été  en  divers  tems  traduits , 
interprétés  , commentés  6c  publiés  de  nou- 
veau 6c  de  toutes  fortes  de  manières,  par 
différens  Auteurs  , 6c  ont-ils  fervi  de  fonds 
principal  à beaucoup  d’Ecrivains  qui  font 
venus  après  lui. 

Columclla,  très-verfe  dans  l’Agriculture 
8c  l’Economie  rurale,  & qu’on  doit  regar- 
der comme  le  premier  fondateur  des  pré- 
ceptes de  cette  partie  de  nos  connoiffances , 
parut  fort  peu  apres  Diofcoride.  Malgré 
cela  , comme  dans  les  douze  livres  qu’on 
a de  lui , cet  Auteur  ne  fait  mention  que 
des  végétaux  qu’on  cultive  en  grand  dans 
la  campagne , tels  que  les  divers  fro- 
mens  , les  fourrages  , ikc.  & de  ceux  qui 
.font  l’objet  dircél  des  potagers  & des  ver- 
gers ; on  peut  dire  qu’il  contribua  peu  aux 
progrès  de  la  Botanique  coniidérée  géné- 
ralement. 

Je  crois  qu’on  feroit  aufli  fondé  à en 
dire  autant  de  Pline  même,  mais  cepen- 
dant fous  une  confédération  très-différente. 
En  effet , quoique  ce  célèbre  Naturalise  , 
qu’on  peut  vraiment  regarder  comme  le 
premier  Hiflorien  de  la  Nature  , parle  de- 
puis fon  onzième  livre  inclufivement  jus- 
qu'au vingt-fèptième , à peu-prés , de  tout 
ce  qui  avoit  été  dit  fur  les  plantçs  par  ceux 
qui  l'ont  précédé , 8c  qu’il  ait  meme  fait 
mention  d’un  nombre  de.  végétaux  bien 
plus  confidérable  que  celui  qu’on  trouve 
dans  les  Auteurs  qui  font  venus  avant  lui; 
malgré  cela , fon  défaut  d’ordre  , fès  def- 
criptions  trop  courtes  6c  toujours  incom- 
plètes , enfin  fes  longs  détails  fur  les  vertus 
fouvent  fa  u fié  s 6c  imaginaires  des  plantes 
dont  il  traite  , l’ont  fait , avec  raifon  , 
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négliger  par  le  plus  grand  nombre  des  : cime  d’elles  fût  changée  en  panacée  uni- 
Botanilles.  | verftllc  , on  conçoit  qu'il  n’en  étoit  quef- 

Cependant  après  Pline,  on  ne  trouve  tion  que  pendant  lin  tems;  elle  difparoifloic 

pendant  un  efpace  de  prés  de  quatorze  enfuite , & reparoiffoit  après  cela  fous  de 

cents  ans,  aucun  Auteur  qui  ait  traité  direc-  nouveaux  noms  , & décorée  de  nouvelles  ‘ 

tentent  de  la  Botanique , & qui  ait  contri-  propriétés.  Pour  avoir  une  idée  de  i’igno- 

b;;é  aux  progrès  de  cette  Science.  Perfonne  rance  , de  la  crédulité  ôc  de  la  fiiperltition 

n’écrivit  généralement  fur  les  plantes  con-  de  ces  tems  de  barbarie,  il  fuffit  de  con- 
nues, & il  n’y  eut  que  les  Médecins  qui  , fulter  les  Ouvrages  des  Myrepfus , des 

chaéun  dans  leur  tems , firent  mention  des  Hildegardts  , des  PLutarius , des  l'tllj- 

p'.antes  qui  étoient  employées  comme  nova  , des  Smirdtts  8c  des  autres  Auteurs  t 

remèdes.  Ainfi  Catien  , dans  le  fécond  lié-  qui  vécurent  à-peu-près  à ces  époques, 

cle  , Oribdjt  dans  le  troilieme , Paul  d'E-  Enfin , à la  renaiflancc  des  Lettres,  c’eft- 
glnc  6c  Actiui  dans  le  cinquième  , traité-  à-dirc  vers  la  fin  du  quinzième  tiède , on 

rent  des  vertus  des  plantes , fans  fe  mettre  commença  à reprendre  du  goût  pour  fétu- 

aucunement  en  peiné  de  les  faire  bien  con-  de  des  plantes.  11  eft  vrai  qu’on  adopta  cn- 

noltre.  On  peut  dire  qu’ils  confidéroient  core  une  mauvaife  méthode;  car  au  lieu 

feulement  la  matière  des  plantes  mêmes , d'obfervcr  la  Nature,  £e  de  s'attacher  à bien 

fans  s’intérclTer  en  aucune  manière  à leur  cbnncitre  les  plantes  mêmes  dont  en  s’oc- 

organifation  , leur  flru&ure  6c  leur  forme  cupoit , on  s'efforça  de  faire  renaître  la 

dilfin&ive.  Botanique  des  anciens.  On  ne  trouva  plus 

11  faift  dire  à-peu-prés  la  même  cliofe  rien  de  bon  que  ce  qui  ctoit  dans  leurs 

des  Médecins  Arabes , tels  que  berapion  , Ouvrages,  que  l’on  commentoit  8c  que  l'on 

R/u^Js , Aviccnnts,  Mtfué,  Aicrrhoès  &c  interprétoit  de  mille  manières  différentes  : 

Abtnbitar , qui , depuis  environ  le  huitième  en  un  mot , il  n’y  eut  plus  rien  de  vrai  que 

tiède  jufqu’au  treizième,  cultivèrent  la  ce  qu’avoit  dit  / htophraflt  ou  Diujcotide , 

Médecine , à la  vérité  aveçune  forte  d’éclat , 8cc.  Ainfi  lheodoruti  Gaça  , Htrmolaüs 

niais  qui  néanmoins  contribuèrent  à jeter  B.trbarus , Rueliius,  MarctUus  , Ltoniccnus , 

h nomenclature  des  plantes  dans  le  cahos  8cc.  fe  donnèrent  la  torture  pour  reftaurer 

le  plus  obfcur  , en  ne  contidérant  les  plan-  les  conooiffances  des  anciens  fur  les  végè- 
tes que  relativement  à leurs  vertus  médi-  taux , 6c  ces  Auteurs  négligeoient  en  géné- 

cinales.  ral  les  moyens  de  bien  connoitre  les  plan- 

Aprés  les  Médecins  Arabes  , l’ignorance  tes  qui  feules  dévoient  faire  le  ftijet  de  leurs 
qui  répandit  fes  ténèbres  de  toutes  parts  , recherches. 

jufqu’à-p  eu-près  au  commencement  du  fei-  Cependant , quoiqu’alors  on  s’occupât 
zième  fiècle  , ne  fut  pas  moins  funefîc  aux  plus  à feuilleter  les  livres  qu’à  étudier  les 

progrès  de  la  Botanique , qu’à  ceux  des  plantes  elles-mêmes , néanmoins  il  fallut 

autres  parties  des  connoiflànccs  humaines,  enfin  en  venir  à la  détermination  de  celles 

L’ufàgc  qui  dominoit  depuis  long-tems  de  dont  on  vouloir  fe  fervir.  Or  , quelques 

n’envifager  l’étude  des  plantes  que  comme  recherches  que  l’on  f it  pour  rapporter  ces 

une  partie  de  la  Médecine  , bornoif  tou-  plantes  à celles  dont  avoient  parlé  les  an-  , 

joursla  Botanique  à la  recherche  des  plantes  ciens,  les  deferiptions  courtes,  incomplè- 

ufuelles , 6c  continuoit  d'introduire  la  plus  tts  , & fouvent  fautives  de  ces  anciens 

grande  confufion  dans  fa  nomenclature.  Auteurs , donnèrent  lieu  à tant  de  con- 

Chaquc  Médecin  connoiffoit  de  vue  un  jeéhires  , firent  naître  tant  d'opinions,  6c 

certain  nombre  de  plantes  qu’il  nomnioit  furent  l’objet  de  tant  de  difputcs  , que 

à fon  gré,  8c  auxquelles  il  nttribuoit  des  chacun  alors  attacha  prefqu'arbirrairemcnt 

vernis  la  plupart  merveilleufcs  : ces  plante?  à telle  plante  qu’il  rcncontroir,  le  nom  6c  les 

étoient  divcrfemcnt  nommées  dans  les  dif-  propriétés  d’une  plante  quelconque  qu’il 

férens  cantons  ôc  quoique  fouvent  cha-  pigeoit  à propos  d’indiquer  dans  Diojcoride 
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ou  dans  Pline.  Et  excepté  quelques  obfer- 
vations  intéreflantes  auxquelles  ce  conflit 
donna  lieu  , il  en  réfulta  bien-tôt  que  cha- 
que Auteur,  chaque  Tradudeur  & chaque 
Commentateur  eut  un  fentiment  qui  lui 
fut  particulier  j ce  qui  fit  que  , ne  s’accor- 
dant plus  , on  donna  fouvent  il  une  même 
plante  quantité  de  noms  différens,  8c  en 
même  tems  le  même  nom  â des  plantes 
diverfes.  Audi  on  peut  dire  qu’alors  la 
Botanique  fut  jetée  dans  un  tel  cahos  de 
nomenclature  , que  l’on  céda  prcfqu’cn- 
tiérement  de  s’entendre. 

Cette  confufion  cependant  produifit  i 
la  fin  un  bon  effet  ; car  on  fut  obligé  d’étu- 
dier les  plantes  elles-mêmes , 8c  de  cher- 
cher à en  connoitre  les  caractères  diftinc- 
tifs , afin  de  parvenir  â défigner  fijfli (ani- 
ment celles  dont  on  vouloit  parler.  Ce  qfii 
porta  chacun  à examiner  les  plantes  de  fon 
pays  , aulicu  de  fc  borner  uniquement  .1 
l’étude  des  anciens  livres , 6c  de  s’entêter 
à découvrir  les  plantes  de  Theophrajlc  8c 
de  Diojcoride  , n’étant  plus  dans  le  pays 
qu’ils  habitoient  ; 6c  ce  fut  alors  qu’il  com- 
mença à fe  former  réellement  des  Bota- 
niftes. 

Seizième  Siecle. 

Epoque  des  premiers  fondemens  de  lu  Bota- 
nique ; tems  où  P on  commença  à la  dijlin- 

guer  de  ta  Médecine. 

On  a vu  que  jufqu'ici  la  Botanique 
n’ayant  malheureufement  été  confidérée 
que  comme  une  partie  de  la  Médecine  ,n’a 
pu  faire  aucun  progrès  réel , 8c  que  même 
réduite  par  cettecaufeà  l.vfeule  recherche 
des  plantes  ufuclles  , on  peut  dire  que  cette 
Science  n’exifloit  point  encore,  mais  qu’elle 
n’étoit  réellement  alors  que  l’une  des  par- 
ties delà  matière  médicale.  Cela  ne  pou- 
voit  être  autrement , vu  que  les  Médecins 
qui  feuls  s’occupoient  des  plantes , étant 
néceflàirement  adonnés  à l’etude  des  ma- 
ladies , 8c  forces  par  conféquent  de  pafTer 
une  grande  partie  de  leur  temsauprés  même 
des  malades , ne  pouvoient  fe  livrer  aux 
courfes  continuelles  8c  fouvent  confidéra- 
bles  qu’exige  l’étude  des  végétaux.  D’ailleurs 


les  tentatives  8c  les  moyens  par  lefquds 
on  parvient  à découvrir  les  vertus  des  plan- 
tes , ainfi  que  tout  ce  qui  concerne  leur 
emploi  , n’étant  nullement  compatibles 
avec  la  nature  des  recherches  qu’il  faut 
faire  pour  déterminer  les  caradèrcs  diftinc- 
tifs  de  chaque  efpècc  de  plante  , 8c  en 
a durer  folidement  la  connoiflànce  ; il  a 
fallu  de  toute  nécelfité  que  les  Médecins 
facrifiadcnt  cette  dernière  confidération  , 
8c  qu’ils  miflent  feulement  leurs  foins  il 
trouver  ou  à attribuer  des  vertus  aux  plan- 
tes, objet  qui  les  intérefl'oit  le  plus  direc- 
tement. 

Telle  fut  la  caufe  fikheufe  qui , ne  laif- 
fant  envifager  dans  les  plantes  que  la  ma- 
tière propre  à former  des  apozémes , des 
emplâtres  , 8cc.  retarda  fi  long-tems  les 
progrès  de  la  Botanique  ; 8c  ce  ne  fut  qu’au 
commencement  du  feiziême  fiècle  qu’on 
edaya  d’étudier  réellement  cette  Science , 
la  plus  aimable  8c  la  plus  intércflàntc  des 
trois  parties  de  l’Hifloirc  naturelle. 

En  effet,  indépendamment  des  Auteurs 
qui  alors , par  leurs  recherches , ont  tenté 
de  pofer  les  premiers  fondemens  de  la 
Botanique , tels  que  les  deux  Cordas  pere 
8c  fils , Lebotic  ou  Tragus  , Leonard  Fuchs , 
Ruellius  , 8cc.  on  diftingue  fur-tout  GeJ'ner , 
qui  le  premier  fentit  qu'il  falloit  divifer  les 
plantes  en  claflès , en  genres  8c  en  efpèces  , 
8c  qui  a la  gloire  d’avoir  établi , avant  qui 
que  ce  foit , la  néceflité  de  chercher  dans 
la  fleur  8c  dans  le  fruit  , les  caractères  dif- 
tindifs  les  plus  eflcntiels  des  claflès  6c  des 
genres.  Né  cnSuifle  vers  l’an  i ç 1 6 , Gefner 
cultiva  l'Hifloire  naturelle  , 6c  particulié- 
rement la  Botanique  avec  un  zèle  des  plus 
ardens  ; 8c  quoique  fa  fortune  fut  très- 
bornée  , il  fut  néanmoins  le  premier , félon 
l’obfervation  de  Haller  , qui  entreprit  de 
former  une  colledion  generale  d’Hiftoire 
naturelle.  11  fit  différens  voyages  dans  les 
Alpes , la  Provence  , le  Dauphiné,  le  Mila- 
nez  , 8cc.  8c  trouva  un  grand  nombre  de 
plantes  dont  une  partie  n’étoit  point  encore 
connue.  Ce  Naturalifbe  compofa  divers 
Ouvrages  relatifs  à la  Botanique  6c  au  règne 
animal  ; mais  malheureufement  la  mort  le 
furprit  avant  qu'il  en  pût  terminer  la 
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plupart  ; de  forte  qu’k  l’égard  des  plantes  , 
on  ne  connoît  pas  au  jufte  toutes  les  décou- 
vertes qui  lui  appartiennent.  Les  figures  des 
plantes  qu’il  donna  fbnt , quoiqu’en  bots, 
fort  bonnes , 8c  au-deffus  de  ce  qui  avoit 
paru  avant  lui  dans  ce  genre. 

Le  fiècle  dans  lequel  vécut  Cefncr , eft 
fmguliércment  remarquable  par  le  grand 
nombre  de  Botaniftes  dillingués  qu’il  pro- 
duifit,  & qui,  chacun  dans  leur  genre  , 
exerçant  leurs  talens  & leur  génie  par  des 
recherches , des  comparaifons  & des  obfer- 
vations  nombreufes  , contribuèrent  beau- 
coup à l’avancement  de  la  Botanique.  Nous 
allons  en  citer  quelques-uns  des  plus  dignes 
d’é'.re  remarqués,  jufqu’k  l’époque  des  Bau- 
hin , en  nous  arrêtant  feulement  un  peu 
à Cafalpin,  Auteur  de  la  première  méthode 
de  Botanique  qui  fût  inventée. 

Un  des  Auteurs  les  plus  connus , qui  lût 
Contemporain  de  Gefncr , & qui  vint  même 
un  peu  avant  lui  , cil  P.  André  MtUthiole  , 
Médecin  Senois  , qui  vécut  à la  Cour  de 
l’Empereur , comme  fon  Médecin  , 6c  de- 
meura enfuite  long-tems  à Trente  , petite 
Ville  du  Tyrol.  Cet  Auteur  s’acouit  beau- 
coup de  célébrité  par  fes  longs  Commen- 
taires fur  les  lix  Livres  de  Diofcoride  ; 
néanmoins  il  paraît,  par  les  deferiptions 
qu’il  a données , qu’il  connoilfoit  peu  les 
plantes  lui-même,  quoiqu’il  en  ait  cité  un 
ii  grand  nombre  dans  fes  Ouvrages  ; & 
d’ailleurs  le  peu  de  foin  qu’il  mit  fouvent 
dans  ce  qui  concernoit  la  vérité  des  figures 
qu’il  publia , ne  laide  point  une  idée  qui 
(oit  bien  favorable  h cet  Ecrivain.  Il  faut 
cependant  lui  rendre  cette  juftice  que  dans 
les  dernières  éditions  de  les  Commentai- 
res , il  fe  rétrafta  en  plufieurs  endroits  , fit 
beaucoup  de  corrections  , & donna  de 
meilleures  figures , parmi  lefqutlles  il  s’en 
trouve  même  de  plantes  rares. 

Adam  Lonicer,  HcfTois , qui  vécut  à l’épo- 
que dont  nous  parlons , publia  un  très- 
médiocre  Ouvrage  fur  l’Hiiloirc  naturelle  , 
dans  lequel  il  traite  des  arbres  6c  des  arbrif- 
feaux , 8c  enfuite  de  la  nature  6c  des  vertus 
des  plantes  , 6 cc.  11  fit  auflï  la  defeription 
des  plantes  qui  croiflènt  aux  environs  de 
Francfort-fur-lc-Mein  ; malgré  cela  , cet 


Auteur  , à bien  des  égards , plus  plagiaire 
qu’inventeur  , mérite  peu  notre  attention. 

La  Botanique  cil  plus  redevable  à Do- 
doens,  ( Dodonceui ) Auteur  Flamand , d’un 
favoir  vraiment  profond  , 6c  qui  fut  un 
Médecin  très-renommé  dans  fon  tems.Ce 
Botanillc  profisfià  la  Médecine  à Lcyde,  6c 
s'adonna  pendant. prcfquc  toute  fâ  vie  à 
l’étude  des  plantes  d’une  manière  dillin- 
guée.  Le  plus  remarquable  de  fes  Ouvra- 
ges, eft  fon  Hijloire  etes  Plantes , ornée  de 
plus  de  8oo  figures  allée  bonnes , mais  dont 
un  certain  nombre  feulement  fout  de  lui. 
Les  grandes  divifions  que  Dodocns  admet- 
toit  dans  les  végétaux , font  les  arbres  , les 
arbriiièaux  , les  fous-arbrilTeaux  ôt  les  her- 
bes. 11  préféra  néanmoins , dans  l’cxpofi- 
tion  de  fes  fix  Pcmptades , la  confidération 
des  qualités  des  plantes , ou  de  quelques- 
unes  de  leurs  parties  , ou  de  leur  grandeur , 
6c  ne  s’alTujcttit  point  ftrittement  aux  divi- 
fions qu’il  établilfoit  lui-même. 

Jacques  Dalechamp , né  à Caè'n  en  Nor- 
mandie , 6c  qui  pratiqua  la  Médecine  à 
Lyon  avec  difhnêhon  pendant  la  plus  gran- 
de partie  de  fa  vie,  cli  un  des  Auteurs  de 
Botanique  du  feiziéme  fiècle  , qui  s’adonna 
le  plus  à faire  connoitrc  les  plantes  de  la 
France.  Cet  homme  atlif , infatigable  , 8c 
d’une  érudition  profonde  , entreprit  de 
compofer  une  Uijtoire  générale  des  Plantes  , 
Ouvrage  immenfe  , dans  lequel  ce  Méde- 
cin fe  propofoit  de  faire  mention  de  tout 
ce  qui  avoit  été  dit  6c  découvert  jufqu’à 
lui  fur  cette  partie  de  l’Hifloire  naturelle. 
L’étendue  de  cette  entreprife , 6c  les  pro- 
pres affaire  dcDalechamp  ne  lui  permirent 
point  d’achever  lui-même  fon  travail  ; il 
fe  fit  aider  par  le  Médecin  De  (moulins  , 
qui  le  termina  , 6c  à qui  fans  doute  on 
peut  attribuer  le  plus  grand  nombre  des 
défauts  de  cet  Ouvrage.  Cette  Hiftoire 
fut  publiée  après  la  mort  de  Dalechamp 
en  deux  grands  Volumes  in-folio  ; elle 
eft  divifée  en  dixhuit  livres , 6c  con- 
tient 2686  figures  médiocres  , dont  plu- 
fieurs font  répétées , 6 c la  plupart  imitées 
de  Fuchs  , de  Matthiolc , &c.  Dalechamp 
y inféra  cependant  beaucoup  de  plantes 
rares  qui  croifitnt  aux  environs  de  Lyon  , 
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da:is  !ç  Dauphine  , dans  l'Efpagnc  même , 
& parmi  lefquelles  il  s’en  trouve  qui  font 
encore  peu  connues , comme  fon  Ar3ium 

plulïeurs  autres. 

En  1516,  naquit  à Arras  Charles  de 
l’Eclufe  ( Clufius  ) , homme  d'un  rare  mé- 
rite, l’un  des  plus  favans  Botanillcs  de  fon 
fiécle , & à qui , dans  tous  les  tenu  , l’on 
ne  poutra  s’empêcher  de  donner  les  plus 
grands  éloges.  Son  ardeur  pour  perfec- 
tionner la  connoiflànce  des  plantes,  & pour 
en  découvrir  de  nouvelles  , lui  fit  faire 
plufieurs  voyages  dans  l’Allemagne,  l’Au- 
triche , la  Hongrie  , les  Provinces  du  Nord 
de  la  France , le  Languedoc  , l’Efpagne  & 
le  Portugal , dans  ltlquels  cet  habile  Bota- 
nille  oblerva  8c  décrivit  un  grand  nombre 
de  plantes , avec  une  • exactitude  & une 
précilion  que  les  modernes  mêmes  n’ont 
point  furpaflee , excepté  fans  doute  dans 
les  détails  des  parties  de  la  fructification  , 
dont  l’importance  n’étoit  point  encore  fuffi- 
fimment  leruie  au  tenu  de  Clufius.  Dans 
le  premier  des  deux  Volumes  qu’il  publia, 
il  traita  des  plantes  rares  , 8c  les  dillribua 
en  fix  livres  , d’après  la  confidération  de 
leurs  grandeurs  , de  leurs  qualités  & de 
leur  port  ou  forme  générale  : dans  le  fécond 
Volume , Quitus  fait  mention  des  plantes 
étrangères  à l’Europe , & donne  la  deferip- 
rion  ‘de  beaucoup  de  fruits , ainlï  que  des 
autres  parties  des  plantes  exotiques  dont  il 
a pu  fe  procurer  la  connoiflànce. 

Lobe!,  bien  inférieur  à Clujius,  tant  par 
fes  deferiprions  , qui  font  courtes  & d un 
flyle  dur  8r  incorrect  , que  par  le  peu 
d\\iCtitudc  de  fes  obfervations , dillribua 
les  plantes  dont  il  fait  mention  dans  fes 
Ouvrages , en  confidérant , comme  tous 
ceux  qui  l’ont  précédé , Icgr  grandeur,  leurs 
qualités  Sc  leur  port.  Il  donna , dans  fon 
Livre  intitulé , AdverJ'nria  Jlirpium,  Sc  dans 
celui  qui  a pour  titre , Plunturum  Jctr Jlir- 
pium Hi florin  , les  figures  de  plus  de  aooo 
végétaux , dont  un  grand  nombre  font  les 
mêmes  que  celles  de  Clujius.  Il  fut  aidé 
d’ailleurs  par  Pierre  P tria , Provençal , qui 
lui  fit  connoitre  la  plupart  des  plantes  qui 
croiflcnt  aux  environs  de  Narbonne  ; de 
manière  qu’il  çft  difficile  de  reconnoitre , 


parmi  les  plantes  rares  ou  nouvelles  qui 
iont  mentionnées  dans  les  Ouvrages  que 
je  viens  de  citer , ce  qui  appartient  vrai- 
ment à l'un  ou  l’autre  de  ces  Savans. 

Outre  les  Botaniltes  dont  nous  venons 
de  parler  , 8c  qui  vécurent  dans  le  feiziéme 
fiécle , il  en  parut  encore  dans  ce  même 
tenu  beaucoup  d’autres  , qui  certainement 
contribuèrent  chacun  à l’avancement  de  la 
Botanique  , mais  auxquels  cependant  les 
bornes  que  nous  fommes  forcés  de  nous 
preferire  dans  cet  ouvrage , ne  nous  per- 
mettent pas  de  nous  arrêter  : ainli  nous 
ne  dirons  rien  de  Guillaume  Turner , Mé- 
decin Anglois  , qui , en  1 ç ç 1 , donna  une 
Hiitoirc  des  Plantes  d’Angleterre  ; de 
Pierre  Btllon  , qui  fit  un  aflez  long  voyage 
dans  l’Egypte , l’Arabie  8c  la  Grèce  , & fit 
mention  de  plufieurs  plantes  rares  dans  lçs 
obfervations  qu’il  publia;  de  Mtlthior  Gus- 
L:n dirais  , Pruifien  , qui  vécut  en  Italie  , 
voyagea  dans  la  Grèce  8c  dans  une  partie 
de  l’Afie  8c  de  l’Afrique,  8c  donna  des 
Commentaires  particuliers , 8c  un  Ouvrage 
fur  les  noms  des  plantes  ; de  Leonard  Rau- 
volfe , qui  voyagea  dans  le  Levant , recueil- 
lit beaucoup  de  plantes  de  cette  contrée  , 

8c  en  fit  connoitre  quantité  dans  IcVoyage 
qu’il  publia  ; de  Camerarius  , Allemand  , 
qui  donna  une  afTcz  belle  édition  des  plan- 
tas de  Matthiole  , 8c  l’enrichit  de  beaucoup 
de  figures  qu’il  avoit  de  Gefner , dont  il 
s’étoit  procuré  la  Bibliothèque  8c  les  Ou- 
vrages imparfaits  ; de  Tabernœmontanus , 
qui  naquit  dans  la  Principauté  de  Deux- 
Ponts,  8c  donna  une  Hiitoirc  des  Plantes  , 
dont  on  a tiré  depuis  un  Volume  contenant 
plus  de  1000  figures  ; de  ProJ'per  Alpin  , 
qui  voyagea  en  Egypte , 8c  fit  connoitre  un 
grand  nombre  de  plantes  rares  dans  difté- 
rens  de  fes  Ouvrages  ; de  Fabius  Cçlumna , 
d’une  illtillre  famille  d’Italie  , qui  publia 
en  159a  fon  Phytobalanos  , 8c  vingt-quatre  • 
ans  après,  fon'  Ecphrafis , Ouvrages  inté- 
rellàns  8c  rares  , dans  lefqucls  on  trouve 
les  deferiptions  8c  les  figures  d’un  très- 
grand  nombre  de  plantes  ; enfin  , de  Mu- 
rant a , Italien,  Louis  Anpuillaria,  Véni- 
tien; Nicolas  Monard  , Efpagnol  ; J.  R. 
Porta  ..Napolitain  ; le  Sarrasin  de  Lyon  ; 

Jean 
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Jean  Gérard,  Anglois  , 6cc.  qui  tous , par 
leurs  obfervarions  & leurs  Ouvrages , con- 
tribuèrent beaucoup  aux  progrès  qu’on  fit 
alors  dans  l’étude  des  végétaux.  Mais  arrê- 
tons-nous un  in  liant  aux  célèbres  BdÊhrn  , 
qui  vécurent  aulli  dans  ce  üécle  , & s’ac- 
quirent par  leurs  travaux  en  Botanique  une 
réputation  fiuniverfelle  8cfi  bien  méritée. 

•A  la  vérité , depuis  le  commencement 
du  féizième  fiècle  , dont  nous  nous  occu- 
pons , on  étudioit  réellement  la  Botani- 
que; on  multiplioit  les  recherches  de  tou- 
tes les  manières  pour  avancer  la  connoif- 
. fance  des  végétaux^  on  s’attachoit  à trouver 
des  caractères  pour  en  déterminer  la  did 
finition  : le  goût  de  cette  étude  s’accroif- 
foit  continuellement , 8c  gagnoit  dans  dif- 
férens  pays  ; en  un  mot , de  toutes  parts 
on  publioit  des  Ouvrages  inftruffifs  fur 
cette  matière  , & dans  lefqucls  on  trou- 
voirdéjS  quelques  traces  de  méthode -,  mais 
malheureufement  le  peu  d’accord  qui  ré- 
• gnoit  toujours  entre  les  Auteurs,  1 l’égard 
des  noms  qu’ils  attachoient  aux  plantes  , 
rendoir  pn.  (qu'inintelligibles , 8c  par  con- 
féquent  inutiles  tant  d’ouvrages  inréreffans. 

Heureufcrntnt  enfin  parurent  ces  deux 
illnflrcs  frères  Jean  8cG*fpzrd  Bar/hin,  qui, 
parleurs  travaux  folides  ôcimmettfes,  jetè- 
rent le  plus  grand  jour  fur  l’étude  des  plan- 
tas qui  «voient  été  obfervées  jufqu’alors. 
Ces  fiivans  célèbres  naquirent  de  Jean 
Bat/tin , originaire  d’Amiens  , l’un  des  plus 
habiles  Médecins  de  fon  tem* , qui  fe 
retira  à Bâle  , y exerça  la  Médecine  avec 
fuccès  pendant  quarante  ans,  8c  y mourut 
l’an  i <5 8-z  ; biffant  deux»  fils  vraiment 
dignes  de  l'immortalité  qu’ils  ont  acquife. 

Jean  Banhin , l’un  de  ces  deux  hommes 
illullres,  vécut  quelque  tems  il  Embrun  , 
fur  Difciple  de  radis , & ami  de  Gefncr , 
avec  qui  il  voyagea  en  Italie.  Son  ardeur* 
pour  la  Botanique  lui  fit  parcourir  les 
montagnes  de  la  SuifTe,  celles  des  Alpes  6c 
de  la  Souabc,  le  Mont  Jurât,  la  Gaule 
• Narbonnoife*,  &c.  où  il  trouva  un  grand 
nombre  dé  plantes  , dont  il  donna,  de 
bonnes deferiptions.  11  entreprit  une  Hijloire 

f entrait  des  Plantes  , qui  fut  imprimée  à 
Imbrun  après  fa  mort , en  trois  volumes 
Botanique.  Tome  I. 


ia-foRo  , 8c  dans  laquelle  ce  laborieux  Bo- 
tanille  fait  mention  d’un  nombre  confidé- 
rable  de  végétaux.  On  y trouve  en  général 
beaucoup  de  rapprocheras  naturels , une 
critique  jufle,  6c  une  fynonymie  exaêle 
de  la  plupart  des  Autours  qui  ont  paru 
avant  lui. 

Gafpard  Baitmh , beaucoup  plus  jeune 
que  fbn  frère , eut  la  même  pafTton  que  lui 
pour  l’étude  des  gantes  ; il  fut  vraiment 
fbn  émule  en  Botanique  & le  furpall* 
même  par  l’étendue  du  plan  qu’il  avoit 
conçu  , nuis  qu’il  n’eut  pas  le  tems  de 
mettre  en  exécution  , fans  doute  par  cela 
même  ou’il  étoit  trop  vafle.  En  effet , fon 
Pinjx,  fruit  de  quarante  années  de  recher- 
ches 8c  de  travail , 6c  auquel  encore  au- 
jourd’hui l’on  efl  fouvent  forcé  de  recourir 
lorfqu-’on  veut  confulrer  les  anciens  ; n’efl 
réellement  qu’un  expofé  fuccinét  des  titres 
de  l'Ouvrage  entier  que  ce  Botanifle  le 

firopofoit  d’exécuter.  Or,  on  peut  juger  de 
a manière  dont  il  auroit  traite  ce  grand 
Ouvrage , par  fon  Prodrnmis  ,*  qui  en  efl 
le  premier  Volume,  dans  lequel  il  a décrit 
plus  de  6oo  niantes,  6c  où  il  obferve  l'or- 
dre qu’il  avoir  projeté  de  fitivre  par-tout. 

I.cs  différons  noms  des  Auteurs  fe  trou- 
vant conciliés  par  les  travaux  précieux  des 
Bauhins  . on  peut  dire  que  , dés  ce  mo- 
ment, la  Botanique  changea  prefque  tota- 
lement de  face,  vu  fur -tout  que  dans 
l’étude  de  cette  Science  on  eut  alors  la 
commodité  de  pouvoir  facilement  conful- 
ter  les  écrits  qui  avotent  été  faits  fur  cette 
matière  ; ce  qui  mit  tout  le  monde  à por- 
tée de  profiter  d’une  infinité  d’obfcrvations 
intérefiantts  qu’ils  renfèrmoient.  Mais  ce 
n’éroic  point  tout , il  falloit  encore  un 
ordre  qui  pùt  donner  des  idées  gcrifrales 
6r  indiquer  des  rapports  vais  en  granft,  un 
un  mot , il  étoit  néccfiaire  de  claffer  les 
plantes,  6c  ce  fut  à-peu-près  dans  ce  même 
tems  ( c’efl-à-dire  toujours  dans  le  feiziè- 
mc  fiècle  dont  nous  nous  occupons  ) , que 
Cèfhlpin  tenta  le  premier  l’exécution  de 
cette  grande  cnrreprife. 

Jufques-là  en  effu , perfonne  ne  s’étoit 
appliqué  à trouver  dans  les  plantes  des 
carattères  affez  généraux  pouren  embraffer 
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à la  fois  de  certaines  quantités  fous  chaque 
iortc  de  confidération  , 8c  former  par  ce 
moyen  de  grandes  divilions  parmi  les  végé- 
taux ; cctjui  éqpt  cependant  indifpcnfhble 
pour  guider  dans  de  l'étude  cetre  partie 
fi  cor.lidérable  de  l’Hiftoire  naturelle.  Et 
certainement  on  ne  peut  pas  regarder 
comme  méthode  de  Botanique  lesdivüions 
des  Ouvrages  des  Anciens,  en  Livres,  Cha- 
pitres , Pemptadcs , Paragraphes  , 8cc.  Ces 
divilions , la  plupart  établies  d'après  la  con- 
fidération des  propriétés  des  plantes  Sc  des 
ufâges  qu’on  en  faifoit,  n’ont  jamais  été 
imaginées  dans  la  vue  dcconftitucr  aucune 
méthode  au  moyen  de  laquelle  on  par- 
viendrait à reconnoitre  une  plante  , 8c  à 
s’alfurcr  du  nom  qu’on  a pu  lui  donner. 
Elles  n’étoient  feulement  que  ce  que  font 
encore  les  divilions  que  l’on  fait  dan»  tous 
les  Ouvrages  qui  concernent  les  autres 
parties  des  connoifTances  humaines  , c’eft- 
a-dire  qu’elles  n’etoient  qu’un  moyen  d’evi- 
rtr  la  confufion  des  idées  , 8c  répandre  de 
la  clarté  fuf  le  fujet  que  l’on  traite.  Ainfi 
ce  feroit  bien  mal-ii-propos  que  Ton  vou- 
drait regarder  comme  méthode  de  Bota- 
nique la  manière  dont  ont  divifé  leurs 
Ouvrages  , Théophmfle  , Diofcoride  , Le- 
bouc,  Lonicer  , Dodoens  , l’Eclufc  , Lobel, 
Dalechamp , Porta , 8c  tant  d’autres  qui , 
dans  leurs  travaux  , ne  fe  font  jamais  occu- 
pés de  l’établifTcment  de  ce  point  de  vue* 
quelque  néccllàirc  qu’il  foit. 

Il  n’en  cft  pas  de  même  de  l’objet  qu’a 
eu  en  vue  Cxfalpin  , lorfque  , dans  le  Vo- 


lume 4/1-4°.  qu’il  a publié  en  1583  fur  les 
plantes , oc  qu’il  diviib  en  feize  Livres  , cet 
Auteur  dillribua  les  8co  végétaux  ou  envi- 
ron mentionnés  dans  cet  Ouvrage , en 
quinze  Galles  , toutes  déterminées  d’après 
des  caracK-r#  diltin&ifs  8c  apparens , 8c 
non  d’après  la  conhdération  îles  propriétés 
8c  des  vertus  des  plantes  dont  il  traite. 
Audi  Czfalpin,  qui.  naquit  à Arnzzo  en 
Tofcanc  , 8c  demeura  long-tcms  à Pife , 
où  il  fut  Difciple  de  Lucas  Chini , Médecin 
célèbre  8c  profond  dans  la  connoilfance 
des  Plantes  , doit  - il  être  véritablement 
regardé  comme  le  premier  Botaniftc  qui 
efl'aya  de  trouver  une  méthode  au  moyen 
de  laquelle  les  plantes  feraient  le  plus  sûre- 
ment reconnues  ou  déterminées.  Et  quoi- 
uc  fa  méthode  foit  fujette  beaucoup 
’inconvéniens  qui  empêchent  qu’elle  n’ob- 
tienne la  préférence  lur  plufieurs  de  celles 

?|u’on  a imaginées  depuis  ; néanmoins  elle 
ut  fort  utile  dans  fon  tenu , en  ce  qu’elle 
étalililTbit  déjà  des  points  de  vue , 8c  qu’elle 
contribua  fans  doute  ü faire  fcutir  l’impor- 
tance d’une  bonne  méthode  en  Botanique , 
8c  par  conféquent  i faire  faire  des  efforts 
pour  perfectionner  la  clalïïfication  des 
plantes.  . • 

Les  principaux  caractères  qu’employa 
Cæfilpin  dans  la  compoftrion  de  fâ  mé- 
thode,, font  tirés  de  la  confidération  du 
fruit , 8c  quelquefois  aulli  de  celle  des  autres 
punies  acs  plantes.  Voici  comment  il 
divife  : J ' ***■'*' 

C l A s s e s. 

...  1 

...  a 


Arbres  & Arbrifleaux  dont  l’cmbrion  fort  du  ibmmet  de  la  graine 

Ment de  la  bail  de  la  graine., 


Herbes  Si  fous-Arbriflcaux  à graines  fulitaircs  J 

à fruit  charnu  ou  en  haie  4 

i fruit  fec  ou  en  capfule  ."....  j 

à graines  géminées  6 

à iruit  à deux  loges  

à fruit  à trois  loges  Si  à racines  ûbreufes  8 

idem à racines  bulbculés  , 9 

à quatre  graines, JO 

à plufieurs  graines  dans  une  fleur  commune  , mais  folitairos 

fous  chaque  fleur, ."  . ‘ tl 

idem JJ 

* à fruit  muliicapfulairc  ou  multiloculaire  , 14 

• à fleur  Si  fruit  nuis  ou  non  apparens  IJ 
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Sans  m'arrêter  à fpécifier  les  avantages 
ou  les  défauts  de  ccttc  méthode  , je  dirai 
feulement  en  general  que , quoiqu'elle  foit 
la  première  qu’on  ait  imaginée , 8c  que 
par  conféquent  elle  foit  la  première  tenta- 
tive qu’on  ait  faite  en  ce  genre , il  s’en  faut 
de  beaucoup  cependant  qu’elle  foit  la  plus 
mauvaiic  des  méthodes  de  Botanique  qui 
ont  été  publiées  depuis. 

Dix-septième  Siècle. 
Progrès  delà  Botanique  jufqu'à  Tourne  fort. 

On  vient  de  voir  que  dans  le  cours  du 
fiècle  précédent  , quantité  d’hommes  cé- 
lèbres ont  vraiment , par  leurs  obferva- 
tions,  leurs  recherches  oc  leurs  écrits  inté- 
reffans , établi  les  premiers  fondernens  de 
la  Botanique  , 6c  que  cettfficiencc , avant 
cette  époque , étant  tout-à-fait  confondue 
avec  la  Médecine  , n’avoir  point  une  exif- 
tcnce  proprement  dite.  En  effet , non-feu- 
lement alors  on  commença  examiner  les 
Plantes  dans  la  nature , 6c  à rechercher 
réellement  leurs  caractères  diifinétifs , mais 
on  détermina  même  dans  quelles  partes 
des  Plantes  il  falloit  chercher  les  caractères 
dont  la  confédération  étoit  la  plus  efTen- 
rielle,  comme  l’a  fait  Gefhcr  : enfuite  les 
i lluflres  Bauhir.s  remédièrent  complète- 
ment a la  confùfion  qui  régtioir  dans  la  no- 
menclature , en  donnant , d’après  des  re- 
cherches les  plus  profondes,  une  fynonv- 
mie  générale  tjiii  conciliajous  lesAureurs  ; 
& enfin,  comme  le  nombre  des  Plantes 
connues  augmentoir  de  jour  en  jour  par  les 
découvertes  qu’oil  faifoit  de  toutes  parts, 
& que  par  cette  catife  les  tréfors  de  la 
Botanique , ou  autrement  les  matériaux  de 
cette  Science  , s'accumulant  fans  celle  , 
croient  déjà  confidérables , Cælalpin  cher- 
cha un  fil  qui  pût  aider  à fortir  de  ce  laby« 
rinthe , 6c  en  conféquencc  imagina  le  pre- 
mier une  véritable  méthode  pour  remplir 
fet  objef. 

A préfent  nous  allons  faire  remarquer 
que  fi  le  dix-feptième  fiècle  ne  fut  pas , 
comme  le  précédent , l’époque  des  révolu- 
tions néceflaircs  à la  conltitution  de  la  Bo- 
tanique , néanmoins  cette  partie  intéref- 


fantc  de  l’Hifloire  naturelle  ne  laifîa  pas  de 
faire  de  grands  progrès  dans  ce  même 
ficelé  , 8c  fur-tout  vers  fa  fin  , parce  que 
alors  elle  fut  cultivée  avec  ardeur  par  un 
grand  nombre  de  Savans  diltingues  ; au- 
lieu  que  dans  la  première  moitié  de  ce 
fiècle  , l’étude  de  cette  aimable  Science  a 
un  peu  langui , par  une  fuite  des  effets 
funefles  des  guerres  qui,  dans  ce  tems  , 
troubloient  continuellement  lEurope. 

En  effet , parmi  les  Auteurs  qui , dans 
le  cours  de  l’époque  dont  il  s’agit , con- 
coururent à développer  les  vues  importan- 
tes des  Gefner , des  Ëauhins , des  Ca-falpins, 
6cc.  à rc&ifier  les  principes  de  la  Botanique 
. encore  trop  obfcurcis  par  les  erreurs  ou 
les  préjuges  des  premiers  Botaniflcs,  6c 
fur-tout  enfinà  enrichir  cette  Sciencepardc 
nouveaux  tréfors  , on  diftinguc  particulié- 
rement : 

Jean  Pona,  Apothicaire  de  Véronnc,  qui 
publia  en  1617,  un  Voyage  duMontBal- 
dus  , dans  lequel  il  donne  la  defeription 
de  plufieur^Plantes  trè*-rares  avec  des  figu- 
res pafTables. 

Jacques  Zanotti , Italien  , qui  donna  en 
1652,  des  Obfervations  fur  les  Plantes  qui 
fc  trouvent  aux  environs  Je  Boulngnq , 6c 
en  1675 , publia  une  Hiltoire  Botanique 
qui  contient  beaucoup  de  Plantes  “rares  , 
oc  dont  Mouti  donna  une  bonne  édition 
en  «742. 

François  Tfemandcç.,  Médecin  Efpagnol , 

Î|ui  voyagea  dans  le  Mexique , où  il  ob- 
erva  un  grand  nombre  de  Plantes  dont  il 
avoir  fait  faire  des  deflins  à grands  frais  ; 
mais  qui , à ce  qu’on  prétend  , furent  con- 
fiimés  dans  un  incendie  confidérable.  L’Hif- 
toire  naturelle  «du  Mexique,  qu’on  a de 
lui',  6c  qui  fut  publiée  en  1 628 , contient 
des  deferiptions  courtes  8c  vagues,  avec 
des  figures  qui  la  plupart  font  incomplètes. 

Jean  Parkinfon , Apothicaire  Anglois  , 
qui  compofa  divers  Ouvrages  fur  les  plan- 
tes, 6c  dont  un  fort  ample  parut  en  1640 
fous  le  titre  de  Théâtre  de  Botanique , f/c. 

Jean  Johnjton,  Médecin  6c  favant  Natu- 
ralise , qui  vécut  long-tcms  en  Pologne  , 
6c  qui , outre  plufieurs  autres  productions , 
publia  une  Hijloire  naturelle  des  Arbres,  6c 
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un  petit  Ouvrage  intitulé  : ConnoiJJancc  du 
Règne  végétal. 

Jacob  Comutus  , Médecin  de  Paris,  qui 
en  1635  donna  une  Htjloirc  des  Riantes  du 
Canada  , en  y joignant  quelques  Plantes 
rares  d’ailleurs  , & d’aflêz  bonnes  figures. 

Guillaume  Pifon  , Médecin  de  Leyde , 
& George  Marcgrave , Allemand,  qui  com- 
poferent  chacun  une  llijloirc  naturelle  du 
Rrcfil , où  l’on  trouve  la  defeription  8c  les 
figures  de  beaucoup  de  Plantes  rares  , dont 
pîultcurs  font  encore  peu  connues. 

Henri  Rhéede,  Gouverneur  du  Malabar, 
qui  publia  en  douze  Volumes  in-folio , fous 
le  titre  de  Hortus  Malnbaricus  , la  deferip- 
tion  d’environ  800  Plantes  des  Indes  , avec 
des  figures  fort  bonnes , 8c  la  citation  des 
ti figes  que  l’on-  fait  de  la  plupart  de  ces 
Plantes  dans  ces  régions. 

Rai  enfin  , qui , trop  célèbre  en  Botani- 
que pour  n’êrre  ici  que  Amplement  nom- 
mé , naquit  en  1 6x6  dans  le  Comté  d'IIlTex 
en  Angleterre  , 8c  fe  rendit  recommanda- 
ble non-fèulemcnt^par  des  ctjpuoiflances 
fans  nombre , 8c  par  uflc  profonde  érudi- 
tion , mais  encore  par  une  modeflie  8c  une 
affabilité  des  plus  grandes.  Ce  favant  An- 
gloi^.,  dont  la  lbrtunc  fut  très-médiocre  , 
aima  la  Botanique  dès  Gt  plus  grande  jeu- 


ncfl'e  , fit  des  voyages  dans ‘différente»  par- 
ties de  l'Angleterre , de  l’Allemagne  , de 
l’Italie  8c  de  la  France , dans  lefquels  il 
ramaflà  la  plupart  des  matériaux  de  fes 
Synop/is  Plantarum  , fe  livra  enfuite  pen- 
dant cinquante  années  confécutives  aux 
recherches  qu'entraîne  une  étude  fuivic  des 
Plantes  ; & en  un  mot , peut  être  regardé 
comme  l’homme  du  monde  qui  a le  plus 
travaillé  8c  le  plus  rcAcillt>en  Botanique. 

Dans  les  deux  premiers  Volumes  de  fon 
Htjloirc  generale  des  Plantes  , Ouvrage  im- 
menfe,  publié  en  trois  Volumes  in-folio . 
8c  qui  contient  la  defeription  ou  la  citation 
de  plus  de  1 8000  plantes , Rai  exécuta  une 
méthode  qu'il  avoit  compoféc  8c  mife  au 
jour  en  1681 , dans  un  petit  Ouvrage  en  un 
vol.  in  S?Tmis  le  titre  de  Metiiodus  Planta- 
ruinnovajynoptica  , in  tabulis  exhibita.  Rai 
dans  cette  Méthode , conlidérc  en  générai 
les  parties  de  la  fructification  , 8c  auili  quel- 
quefois les  autres  parties  des  plantes; jJc 
forte  qu’il  établit  vingt-cinq  cîafies.  îÆis 
en  1703,  ce  Botanille , qui  avoit  eu  con- 
noillànce  de  la  méthode  de  Tounicfort, 
rqdonna  la  lïcnnc  avec  de  grandes  correc- 
tions 8c  des  additions  conftdérables  ; 8c 
alors  il  divifa  les  végétaux  en  trente-trois 
dallés,  de  la  manière  fuivante  : 


les  Herbes.  . 


m 


^ Crasss,. 

Plantes  marines.. SG  marin? I 

Champignons Fanai.  . - a 

Moufles , Mi-; a 3 

Fougères C^Jhrrs  . . . v * 4 

Plantes  apétale* . u;ala $ 

Compol  es 

Planipétalcs PI::  était 6 

Dilcoïdes Dfca: Jea 7 

Corymbifères CoryntUJirar 8 

«Cyn.tro*cphalcs La;  hatee 9 

3 femençc  folitaire. Salitaria  fendue 10 

Ombcllifèrcs Unbcllifira 11 

ta  feuilles  en  étoile Stellaiee ix 

ilorraginées .*.  AfperifoUa 1 3 

à fleurs  vcrticillécs FeruciUattf . 14 

à fruits  polylpcrmcs Palyfpt  rmar : 15 

Pomifèrcs Pond  fera *.  1 6 

lîaccïfércs Parafera 17  • 

Multifiliqucufes Muldjiliqua • ijj 

à fleur  monopcwle  Monopetala 19 

* deux  ou  trois  pétales Ji-tripetala . .XO 

Plantes  à filitjues Siliquojir 11 

Lfguminenfcs Legununofa .13. 


J 
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Ict  Herbes...  à fleurs  à cinq  pétales Pemapeula 

à fleurs  de  peu  d’apparence. . Flan  fera . 


à fleurs  glumacées Srjtninea . 

Anomeles Anomal  a 

Les  Arbres.  . . . Arundinacces A nndinacca 

à (leurs  apétales Amenda . 

à fruit  coutonné J'ru3u  umbilicato.  . . 

à fruit  ron  couronné Vruâu  non  ambiLcato 

à fruit  fec ..............  Frudu  Jtcco ....... 

à fruit  en  filicjuc Frttéfa  filiqutfo . . . . . 

Anomales '. AnomaUr 
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Classes'. 
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liai  fut  le  premier  «les  modernes  qui 
s’occupa  réellement  à chercher  un  ordre 
narurtl  dans  la  diftribittion  qu’il  fit  des 
végétaux  ; & il  penfoit  en  conféquence 
qu’aucune  partie  des  Plantes,  quelle  qu’elle 
loir , ne  doit  jamais  être  confidérée  à l’ex- 
clufion  des  autres  , comme  devant  fournir 
feule  les  raifons  de  réparation  ou  de  rap- 
prochement dans  un  pareil  ordre. 

L'époque  où  Rai  flot illoit , 8c  qu’on  peut 
fixer  i-peu-prés  aux  vingt  dernières  années 
du  di.x-feptiémc  (ïècle , cil  remarquable 
par  les  progrès  que  firent  alors  prefque 
toutes  l.-s  Sciences  en  général  ; par  l’éta- 
blilTemcnt  de  plufieurs  Académies  célè- 
bres ; par  les  voyages  entrepris  pour  l’avan- 
cement des  connoiflanccs  humaines  ; par 
l’augmentation  ou  la  multiplicité  des  col- 
leélior.s  d Hilloire  naturelle , des  Jardins  de 
Botanique  , des  diverfes  fortes  de  Serres 
qui  en  étendent  les  moyens  de  pofieder 
des  objets  rares  ; & en  un  mot , par  le 
nombre  de  Savans  diftingués  qui  fé  livié- 
rent  à l’étude  des  Plantes  , 8c  oui  contri- 
buèrent ou  à perfectionner  les  méthodes , 
ou  reculer  la  limite  de  nos  connoillànces 
en  Botanique  , par  leurs  découvertes  dans 
les  différentes  parties  du  monde.  Nous 
allons  citer  les  plus  connus  de  ces  Bota- 
nifies  ; nous  rapporterons  les  méthodes  les 
plus  dignes  d’ètre  remarquées  , 8e  nous 
nous  hâterons  enfin  d’arriver  à Tournefbrt, 
qui  changea , pour  ainfi  dire  , la  face  de  la 
Botanique  , en  occaflonnam  la  révolution 

Les  Arbres 

l es  ArbrifTcaux . . 

Les  fous  Arbti  fléaux.  . . * 

Les  Herbes  grimpantes 

iiégumir.Bulcs 


la  plus  favorable  aux  progrès  de  cette 
Science. 

Morifon  , Médecin  Ecoflbis  , 8c  qui  fut 
contemporain  de  Rai , ou  qui  même  le 
précéda  un  peu  , s’acquit  auffi,  par  fes  con- 
noillances  8c  par  fes  travaux  , une  grande 
célébrité  en  Botanique  ; mais  il  s’en  falloir 
de  beaucoup  qu’il  eût  la  modeftie  qu’on  a 
louée  avec  tant  de  raifon  dans  le  favant 
Anglois  dont  nous  venons  de  parler.  Ce 
Médecin  , qui  s’étoit  applique  à l’étude  des 
Plantes  avec  beaucoup  d’ardeur,  vint  en 
France  , 8c  fut  attiré  à Blois  par  Gallon  , 
Duc  d’Orléans  ,.qui  lui  donna  la  direction 
du  Jardin  des  Plantes  de  cette  Ville. 

En  1660,  Morifon  retourna  en  Angle- 
terre , & fut  Profcflcur  de  Botanique  à 
Oxford  , où  il  enfeigua  cette  Science  d’une 
manière  diftinguée.  11  avoit  beaucoup  d'ha- 
bitude de  voir  les  Plantes,  8c  les  connoif- 
foir  fins  doute  dans  leurs  différons  états  ; 
car  il  a prefque  toujours  é*é  fort  à portée 
de  les  obferver  commodément , d’en  re- 
marquer les  développement  dans  tous  les 
rems  propres  à cet  objet , 8c  conféquem- 
rnent  d’en  pouvoir  fuffifamment  examiner 
les  fruits.  Audi  la  méthode  de  Botanique 
de  cet  Auteur  porte-t-elle  en  général  fur 
la  conlïdération  de  cette  partie  des  Plan» 
tes  , quoiqu'on  même  tems  aulli  fur  celle 
de  leur  port  8c  de  leur  confiftancc.  C’clt 
ainfi  que  dans  fon  Hijîoire  univerfcllc  des 
» Plan/es , publiée  en  trois  Volumes  in-folio. 
j Morifon  établit  les  dij^uitclaffesfiiivantcs: 

• Classes. 

Arbores  I 

Fruticts i 

SujJ'ruticcs 3 

Scande  nies 4 

Le  garni  no f ce , 5 
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Les  Herbes  à filiquos  ( cruel  fixes  ) • Siliquoja 6 

tricapfuliires Tricapjulares 7 

déterminées  pjr  le  nombre  Je*  loges 

ou  des  captulcs « . . . . » à numéro  cavfiJanm  di3x.  ...  3 

corymbifères  Corymbifer* . * , 9 * 

laiteufes  ou  à aigrettes • • Ldaejeemss j\  pappofte . ......  10 

cuimifcrcs  ( graminées  ) C'ulmjfcrx H 

umbe  11  i férus UmbelLfcr <4*  * 

à trois  coques  Tncoccu ,n 

à fleurs  labiées.  . . . CuUata i.  .«.h  ..*.14 

mulricapfulaircs MuUtcjpfuUres i; 

biccifércs Baccifer*%  ...  . . 16 

capillaires  ( Fougcres  ). CaptUaret ........17 

dimeiles  à clafl'er . Hcteroclizœ . i3 


te  troifième  Volume  de  l 'HiJIoire  des 
PLmies  de  Morifon  n’a  paru  qu’après  la 
iaort  de  cet  Auteur , & ce  fut  Jacob  Bobarc 
qui  prit  foin  de  la  mettre  au  jour.  Outre 
cela , la  première  partie  de  cette  Hiftoirc , 
qui  devoit  traiter  des  Arbres  , des  Arbrif- 
feaux  6c  des  fous-arbriffeaux,  n’a  point  été 
imprimée  ; on  ne  fait  ce  qu’elle  cft  deve- 
nue ; 6c  cependant , dit  M.  de  Haller  , 
Schelhammére  allure  avoir  vu  chez.  Mori- 
fon toutes  les  parties  de  ce  grand  Ouvrage 
entièrement  achevées.  Les  figures  qu’a  don- 
nées ce  Botaniftc  font  en  général  payables, 
quoique  d’un  mérite  fort  inégal  ; mais  ce 


Auteur  a suffi  particuliérement  travailé  fur 
les  Plantes  ombelliféres. 

Pau!  Herman  .natif  de  Hall  en  Saxe  , qui 
exerça  la  Médecine  pendant  quelques  années 
dans  l’Ifle  de  Ccylan  8c  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  , 6c  qui  enfuite  ftit  Profelfeur  de 
Botanique  à Lcyde  , fc  diftingua  éminem- 
ment dans  cette  Science.  On  a de  ce  Bota- 
niftc divers  Ouvrages  qui  , tels  que  fon 
Catalogue  du  Jardin  de  Lcyde,  fâ  Flore,  que 
Zumbach  publia  , 6c  quelques  autres , lui 
acquirent  beaucoup  de  célébrité.  Il  com- 
posa une  méthode  fondée  en  général  fur  la 
confidcration  du  fruit , 8c  dans  laquelle  il 
établit  les  vingt-cinq  Gaffes  fuivantes  : 


Herbes  dont  les  fleuri  ont  une  corolle  , Ce  qui  ont  des  femenees  nues • 


Pluficuri  femenees  St  de*  fleurs  fimple*.  . 
Deux  femenees  & des  fleur*  en  ombelles 
Une  l'cincncc  & des  fleur*  lblitaircs . . . . 
Une  femcncc  & des  fleur*  compoll-cs . . . 
Deux  femenees  & des  feuille*  en  étoile.  . 
Quatre  femenees  St  des  feuilles  rude* . . . 
Quatre  Icmencet  Ht  de*  fleur*  verticillées. 


Cyemo-pofy/prrmtr I 

Dij'permet.umbellatee . ....  3. 
Monofperma-fimplices ....  J 
Munofpermx-compofltee ...  4 

Dtfperma-flellata S 

Tetrafpcrma-afperifolia . . S 
Tetra fpermue-verùeiliata . . 7 


Herbes  dont  les  fleurs  ont  une  corolle  Cr  les  femenees  un  péricarpe. 


Une  capfule  à une  loge. . . 

à deux  loge*. . 
i trot*  loges. . 
b quatre  loges. 

Ëinq  loges. . 

es.  • 

De*  l'iliqucs 

l)e*  gouttes. . 

Trois  capfule*. 

fruit  en  baie, 

finit  en  pomme 


• V 


* 


Univafctilares * • 8 

Bhajcularrs 9 

TrivafiûLtrcs 10 

Quadrivafculares.  ....  II 

Qiunqu  t vafculare* J x 

Multicdpjulares 13 

Sihquofa 14 

Ltguminopz.  . ......  1$ 

Tricapfularcs lft 

Bacctfirœ 17 

Pomiferct.  * • l3 
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Herbes  qui 

n’ont  point  de  corolle. 

» 

Arbres. 

. . Julifera 

. • Umbthcauc.  . . ...  . 

. . Non  umbtlicaut 

. . Fruâu  ficco 

à fleurs  incomplètes 

à fruit  charnu  & couronné.  . . . 
à fruit  charnu  npn  couronne. . . . 
à fruit  lèc.  . • • 

. aa 

■ 13 

• 14 

• iJ 

Cette  méthode  eft  à la  vérité  fort  diffi- 
cile dans  la  pratique;  niais  elle  a d'cxcel- 
lefitcs  chofcs  qu’on  n’a  point  fuffifamment 
rppcrçues  , parce  qu'au  tems  où  vivoit  Her- 
man , on  s’occupoit  encore  tres-peu  de  la 
recherche  des  rapports  naturels  des  Plantes. 

Kivin , habile  Botaniile  de  ton  tems  , 


contemporain  de  Rai , & qui  vécut  k 
Leipfik,  paroît  être  le  premier  qui , dans 
la  méthode  de  Botanique  qu’il  publia  , ait 
employé  principalement  la  conlidération 
de  la  corolle  , pour  établir  fes  divilions.  La 
méthode  de  ce  Botanifte  préfente  les  dix. 
huit  claffes  fuivantes  : 


Planta  dont  la  fleur*  font  flmples  , complètes  t 


régulier  a , 6’  qu, 


La  corolle  monopétalc.  . . 

à deux  pétales, 
à trois  pétales. 
à quatre  pétales 
à cinq  petales. 
à ftx  petales. 
polypctale.  . 


. . . Monopetali.  . «...  I 

■ • • Dipetalk • a 

• • . Tripetali 3 

. . . Ttlrapetali 4 

. . . Ptruapttali. 

. • . Hcrapctali 6 

. . . Polypeiali 7 


Plante s dont  les  fleurs  font  compojïcs  , 0 qui  ont 

fiet  fleurs  régulières Compoflri  régulera.  . . 8 

régulières  & irrégulières Compoflti  regulares  (t  irreg.  9 

irrégulières.  ..  .........  Compoflti  irregulares.  . 10 


Plantes  dont  les  fleurs  font  flmples  , complettes  , irrégulières , 


la  corolle  monopétale 

- à deux  pétales 

à trois  pétales 

à quatre  pétales.  ....... 

à cinq  pétales 

à lia  petales •.  .*  . . 

polypetaie . 

Plantes  i fleurs  incomplètes  ou  imparfaites.  . . 


Monopetali. 

Dipetali. 

Tripetali. 

Tetrapetali. 

Pentapetali. 

Hezapetali. 

Polypeiali.  . 

Imperfeâi. 


& qui  ont 


II 
I % 

13 

H 

IJ 

16 

17 
i3 


La  méthode  de  Rivin  , bien  plus  facile 
dans  l’ufage  que  celle  d*Hcrman  , a l’in- 
convénient de  conférver  beaucoup  moins 
qu’elle  les  rapports  naturels  des  Plantes. 
Néanmoins  , quoique  ce  Botaniile  ne  pa- 
rodie pas  avoir  connu  un  grand  nombre 
de  Plantes  , il  faut  lui  rendre  cette  juftice, 
qu’outre  les  efforts  qu’il  a farts  pour  trou- 
ver dans  la  corolle  des  cara&êres  propres 
diftinguer  les  végétaux  , il  eft  vraiment  le 
premier  qui  ait  fenti  qu’on  ne  devoit  point 


féparer  les  Arbres  d’avec  les  Herbes,  & qui 
en  conféqucnce  les  ait  réunis. 

Parmi  les  Botaniftes  célèbres  qui  ont 
fleuri  au  tems  de  Rai , ou  depuis  cet  Au- 
teur jufqu’i  Tournefort , & dont  au  moins 
la  citation  des  principaux  eft  ici  indifpen- 
ble  , nous  ferons  fur-tout  remarquer  : 

Chriflophe  Kn.wc , Botanifte  Allemand  , 
qui , dans  fon  Enumeratio  Pljnrarum  circà 
hahim  Saxorum  fponte prnvenienlum,  publiée 
en  1 687,  diftribua  les' Plantes  dont  il  fait 
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mention  dans  cet  Ouvrage , en  dix-fept 
clartés  , !a  plupart  établies  d’après  les  con- 
fidérations  principales  que  Rai  8c"Morifon 
ont  employées  dans  leur  méthode. 

Jacob  Barrelier , qui , né  à Paris  en  1 606 , 
entra  dans  lX)rdrc  des  Dominicains,  8c  fè 
livra  à la  recherche  des  plantes  en  voya- 
geant pour  cela  en  Efpagne  , en  Italie  , 
& dans  les  différentes  parties  de  la  France. 
On  a de  lui  un  Ouvrage  en  un  Vol.  ir.-Jalio, 
contenant  1324  figures , qui  parut  en  1714, 
par  les  foins  de  M.  Antoine  de  Julfieu  ; il 
y rapporn  à la  méthode  de  Tournefort 
toutes  les  Plantes  qui  y font  mentionnées. 

Paul  Bocconc , qui  naquit  à Palerme  en 
Sicile  en  1633  » cntra  dans  l’Ordre  de 
Clteaux;  8c  malgré  cela,  fe  fit  un  nom 
célèbre  en  Botanique  par  les  recherches 
qu’il  fit  des  Plantes  les  moins  connues  de 
1 Europe  ; il  en  donna  un  excellent  fàfci- 
culc  , après  avoir  parcourir  pour  cet  objet 
la  Sicile  , Plfle  de  Malthc,  celle  de  Corle  , 
l’Angleterre , la  France  , l’Allemagne,  £cc. 

George  - Evrard  Rampf , Hollandois  6c 
Auteur  qplèbre  de  l’ Herbier  «F  Amboine , 
dans  lequel  on  trouve  les  deferiptions  8c 
les  figures  d’un  nombre  prodigieux  d'Ar- 
bres  6c  dé  Plantes  qui  croiffent  dans  les 
Ifles  Moluqucs  ou  dans  les  pays  qui  en  font 
voifins  , 6c  dont  une  grande  partie  n’efl 
point  encore  bien  connue.  Cet  Ouvrage  , 
înimenfe  par  tout  ce  qu’il  contient , fut 
ublic  en  fix  Vol.  in-folio  en  1 742  , par 
1.  Jean  Burrnan  , qui  y ajouta  des  notes 
très-in  téreffantts. 

Pian  Magnol , qui  profeffa  avec  dif- 
tinâion  la  Botanique  a Montpellier , ellâya 
le  premier , dans  fen  Prodrpmus  Hifloria: 
generales  Plantanem.,  d’établir  des  familles 
naturelles  parmi  les  plantes.  Il  publia- un 
Catalogue  îles  Plantes  qui  croiffent  aux  «en- 
virons de  Montpellier;  6cun  autre  de  celles 
qui  étoient  dans  le  Jardin  de  cette  Ville. 
On  a de  lui  un  Ouvrage  poffhume  qui  pré- 
fente une  méthode  fondée  en  général  fur 
la  confidération  du  calice,  combinée  avec 
celle  des  autres  parties  de  la  fructification 
des  Plantes. 

Aux  Botanifles  célèbres  que  nous  venons 
de  citer , 6c  que  l’on  place  comme  ayant 


un  peu  précédé  Tournefort,  nous  en  ajou- 
terons feulement  encore  deux  , qui  chacun 
par  leurs  Ouvrages , ont  contribué  à faire 
connoirre  une  quantité  conlïdérablc  de  vé- 
gétaux étrangers. 

Le  premier  cl!  le  Chev.  Sloane  , Irlan- 
dois , qui  étudia  la  Médecine  à Montpel- 
lier, parta  enfiiitc  I la  Jamaïque  vers  Tan- 
née 1 688  , ôc  fut , à fon  retour  en  Angle- 
terre , premier  Médecin  du  Roi , 6c  Préfi- 
dent  de  la  Société  royale  de  Londres.  Ce 
Médecin  illuftre  publia  , outre  divtrfes 
deferiptions  particulières  des  végétaux  ra- 
res , un  Catalogue  des  Plantes  qui  croillcnt 
dans  Plfle  de  la  Jamaïque  , oc  un  autre 
Ouvrage  en  deux  Vol.  in-foleo  , intitulé  : 
Bijloire  des  Plantes  de  la  Jamaïque , &c. 
dans  laquelle  il  décrit , quoiqu’un  peu  va- 
guement, un  grand  nombre  d'Arbres6c  de 
Plantes  fort  rares  , 6c  dont  beaucoup  font 

.encore  peu  connues. 

I.c  fécond  cft  Pluknet , qui  naquit  en 
Angleterre  en  1642 , 8c  qui  eft  de  tous  les 
Auteurs  , celui  qui  a donné  le  plus  grand 
nombre  de  figures  de  Plantes  exotiques.  Il 
eff  vrai  que  la  plupart  de  ces  figures  font 
incomplètes,  8c  que  beaucoup  font  médio- 
cres ou  mauvaifes  ; néanmoins  il  y en  a 
quantité  qui  font  trés-paffiblcs.  Comme 
l’Ouvrage  ae  Pluknet  contient  beaucoup  de 
Plantes  qui  font  inconnues,  8c  quantité  de 
Jynonymes  propofés  par  Ion  Auteur  , cet 
Ouvrage  crt,  poux  ceux  qui  font  des  recher- 
ches fur  les  plantes , d’une  utilité  prefquc 
journalière. 

* Trfl  étoit  l’état  des  chofcs  en  Botanique  , 
que  depuis  les  Bauhins,  qui  avoiint  concilié 
la  nomenclature  des  anciens  Auteurs,  6c 
depuis  Cæfalpin , qui  le  premier  ter. ta 
l’exécution  d’une  méthode  pour  faciliter 
l’étude  des  Plantes , il  avoir  paru  fucceflive- 
ntent  une  qutntité  conlidérable  d’Ecrivains 
célèbres , dont  je  n’ai  même  cité  que  la 
moindre  partie  , 6c  qui  , les  uns  par  les 
nouvelles  découvertes  qu’ils  publièrent , & 
les  autres , par  les  dtfférens  arrangemens 
méthodiques  qu’ils  eflàyèrcnt  d’établir  , 
avoient  confidérablement  enrichi  la  Bota- 
nique. Cependant , comme  depuis  l’épo- 
que des  Bauhins, dont  nous  venons  de  p^i  1er, 
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l’on  avoit  toujours  travaillé  8c  beaucoup 
découvert,  8c  que  chaque  Auteur  réglant 
fa  nomenclature  fur  la  méthode,  avoit 
continuellement  déterminé  les  genres  de 
plantes  à fa  manière  , fans  qu’aucun  entrai, 
nât  jamais  le  foffrage  général  ; l’arbitraire 
s’étoit  établi  dans  toutes  les  parties  de 
cette  Science , un  point  extrême  ; la  con- 
fufion  s’étoit  de  nouveau  introduite  dans 
la  plupart  des  idées  qu’on  avoit  des  chofes; 
8c  la  Botanique  fc  trouvoit  réduite  à n’avoir 
tte  des  principes  vagues  8c  obfcurs , 8c 
es  méthodes  difficiles , compliquées  8c 
rebutantes. 

Ce  fut  dans  ce  tems  que  parut  l'immortel 
Tournefort , qui  l’emporta  fur  tous  fes 
prédécefièurs  par  la  clarté  de  la  méthode 
qu’il  imagina , 8c  qui , en  un  mot , fut 
répandre  le  plus  grand  jour  fur  toutes  les 
parties  de  la  Botanique. 

En  effet , Tournefort , né  à Aix  en  Pro- 
vence en  1656  , eut  de  bonne  heure  tant 
de  goût  pour  l’étude  des  plarttcs  ; 8:  fe  dis- 
tingua tellement  dès  qu’il  put  s’y  livrer  , 
qu’à  vingt-fept  ans , ayant  été  attiré  à Paris 
par  M.  Fagon  , premier  Médecin  du  Roi,, 
il  eut  la  place  ae  Profeffeur  de  Botanique 
au  Jardin  royal  des  Plantes.  Tournefort 
avoir  déjà  parcouru  dès-lors  les  montagnes 
de  Provence,  de  Languedoc,  du  Dau- 
phiné , des  Alpes , de  Catalogne  8c  des 
Pyrénées  ; d’oà  il  avoit  rapporté  une  grande 
quantité  de  plantes  , la  plupart  fort  rares , 
ôc  qui  commencèrent  fon  Herbier.  Son  em- 
ploi de  Profeflèur  de  Botanique  ne  l’empê- 
cha pas  de  faire  encore  différent  voyages 
pour  multiplier  fes  découvertes  ; aulli  , 
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toujours  vivement  follicité  par  le  defir  d’ac- 
quérir de  nouvelles  connoillânces,  il  retour- 
na en  Efpagne  , fut  jufqu’en  Portugal , 
voyagea  enfuite  en  Hollande  8c  tn  Angle- 
terre, 8c  donna  par-tout,  des  preuves  d’un 
rand  favoir  8c  d’une  activité  inexprima- 
le.  11  fut  auffi  , par  ordre  du  Roi , dans  le 
Levant , 8c  parcourut  à cette  occafion  la 
Grèce  , les  principales  Ides  de  l’Archipel , 
les  bords  ae  la  mer  Noire  , 8c  s’avança 
même  jufqu’aux  frontières  de  la  l’erfe. 
Dans  ce  beau  voyage , Tournefort  recueillit 
quantité  de  plantes  intéreflàntes  8c  nou- 
velles , telles  que  la  Morine  , la  Gundclle , 
l’Azalée  pontique  , le  Pavot  du  Levant , le 
Rofage  pontique  , le  Néflier  à feuilles  de 
Tanaifie  , 8cc.  dont  il  donna , dans  la  Re- 
lation qu’il  fit  de  ce  voyage  , des  deferip- 
tions  détaillées  8c  précités , 8c  des  figures 
excellentes. 

En  1694.,  ftx  ans  avant  de  faire  le  voyage 
dont  nous  venons  de  parler , Tournefort 
publia  fès  Elémcns  de  botanique , imprimés 
au  Louvre  en  trois  Vol.  in-8°.  dont  deux 
Volumes  de  Planches  pour  la  repréfenta- 
tion  des  fleurs  8c  des  fruits  qu’il  choilitpour 
déterminer  fes  genres.  C’elt  dans  ce  bel 
Ouvrage  que  ce  célèbre  Botanilic  donna  fa 
méthode  , la  plus  claire  8c  la  plus  facile 
qui  eût  paru  pifqu’alors-  Elle  confiffe  en 
vingt-deux  claffes  fondées  en  général  for 
la  conftdération  de  la  corolle  , 8c  divifèes 
chacune  d’après  la  forme  8c  la  nature  des 
fruits  ; il  y a néanmoins  quelques  claflès 
qui  font  établies  fur  d’autres  principes , 
comme  on  le  voit  dans  l’expofc  qui  fuit  : 

TOURNEFORT. 


Herbes  (/  fous- Arhn fléaux  a fleurs  flmples  , 6'  qui  onq 


C l A i s i s. 

une  corolle  monopétale , régulière  & campamformo. ....I 

une  corolle  monépftale , ngulu  rc  8-  intundibuliforme 2 

une  corolle  monopétale  , irrégulière  8c  anomale . • • 3 

une  corolle  mnnopérale , itregulicrc  & labicc 4 

une  corolle  polypctale  , régulière  & cruciforme 5 

une  corolle  polypctale , régulière  & rolacée.  .....  . . .....  6 

une  corolle  polypctale  , régulière  , avec  des  fleurs  en  ombelle.  .......  7 

une  corolle  polypctale , rcguli'  re , & des  fleurs  en  ceillct.  8 

une  corolle  polypétale  , régulière  , & des  fleurs  en  lys 9 

une  corolle  polypétale,  irrégulière,  avec  des  fleurs  papilionacécs 10 

une  corolle  polypétale,  irrégulière  , & des  fleur*  anomales.  ........  II 

Botanique.  Tome  l c 
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Herbes  Si  Jaus-Arbrtjfeaux  à fleurs  compofces  , 6/  qui  ont 


des  fleurons  feulement les  fleurs  flofculeufes.  . ; 

des  demi-fleurons  feulement les  fleurs  fcim-ftatculcufes,  • 

des  fleurons  & des  demi-fleurons. les  fleurs  radiées.  . . . . 


• Herbes  St  fias- A rbrifle aux  , 

fans  corolle fleurs  apétales  à étamines.  . 

fans  fleurs  , mais  qui  portent  des  fèmcnces 

fans  fleurs  & fans  fruits.  


Arbres  S'  Arbrijfeaux , Si  qui  ont 

des  fleurs  fans  corolle T"  . . . . fleurs  apétales 

des  fleurs  fans  corolle  & en  chaton fleurs  amcntacécs.  . . . 

des  fleurs  à corolle  monopétale fleurs  monopetalées.  . . 

des  fleurs  h corolle  polypctale , régulière.  . . . fleurs  rofacées.  . * . . 

des  fleurs  à corolle  polypctale , irrégulière.  . . . fleurs  papüionacétt,  . . 


Il 

>3 

*4 


K 

Tô 
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Pour  rendre  Si  Tournefort  toute  la  jufticc 
qui  lui  appartient  véritablement , & fèntir 
combien  il  a mérité  les  éloges  que  lui  ont 
toujours  donné  les  vrais  Botaniitcs  , il  faut 
le  tranfportcr  au  tems  où  vivoit  ce  grand 
homme  , confidércr  l'état  où  étoit  alors  la 
Botanique  , 8e  faire  attention  aux  Plantes 
qui  étoient  connues  dans  ce  rems.  Sous  ce 
point  de  vue  , on  ne  peut  difeonventr  que 
l’illuftre  Botanifte  dont  nous  parlons  n’ait 
introduit  dans  la  Science  qu’il  a cultivée , 
des  principes  fages  8c  lumineux  , pour  gui- 
der en  general  dans  l’établiflément  des 
dalTcs , 8c  élans  la  détermination  des  gen- 
res ; 8c  que  fa  méthode  , qu’il  ne  jugea 
pas  lui-même  pouvoir  être  d’une  applica- 
tion univerfcllc  , ne  fut  cependant  beau- 
coup fupérieure  par  fa  facilité , par  fa  pré- 
cifion  , 8c  par  la  confcrvation  de  beaucoup 
de  rapports  naturels , à toutes  celles  qui 
avoient  paru  avant  lui. 

Actuellement  les  chofes  font  bien  diffé- 
rentes ; le  nombre  des  Plantes  connues 
cft  au  moins  doublé;  il  en  cft  réfultéque 
ce  que  nous  ferions  tenté  d’appelier  bizar- 
reries dans  les  caraètères  de  beaucoup  de 
produirons  de  la  nature , cft  devenu  fi 
commun  , vu  l'augmentation  de  nos  con- 
noiflànccs  , que  certaines  divifions  métho- 
diques , qui  autrefois  étoient  très-plaufî- 
b!es  , trouvent  à préfeht  des  obftaciesqui 
s’oppofent  abfblumenr  à ce  qu’on  puifTc  les 
■admettre.  C’eft  ainfi  que  des  Arbres , ou 
au  moins  de  véritables  Arbrifllaux  connus 
maintenant  dans  toutes  les  familles  de 


Plantes  généralement  avouées , ne  per- 
mettent plus  de  féparcr  les  Arbres  b es 
Herbes  mêmes  ; quoique  cette  réparation- 
ait  paru  long-tems  li  naturelle  aux  premiers 
Botaniftes  , 8c  le  paroifîe  encore  tous  les 
jours  k ceux  qui  n’ont  aucune  connoiftànce 
des  végétaux.  Nous  favons  maintenant  que 
la  ligne  de  fïparation  que  Tourncfbrt  a 
voulu  établir  entre  les  fleurs  campanifor- 
mes  8c  les  fleurs  infundibulifbrmes , ne 
pfut  être  admife;  car  outre  les  rapports 
naturels  des  plantes  qu’elle  détruit  dans 
beaucoup  de  cas , cette  divifton  éprouve- 
roit  dans  l'exccution  des  difficultés  infur- 
montables.  La  fixiême  dallé  des  plantes  à 
fleurs  rofacces  , dans  la  méthode  de  Tou r- 
nefbrt , n’eft  point  allé/,  particulière;  elle 
feroit  ù-préfent  d’une  grandeur  énorme  , 
8c  comicndroit  elle  feule  prefqu’un  quart 
des  végétaux  connus  ; tandis  que  la  huir- 
tiéme  claftc,  celle  des  fleurs  en  aillct , 
refteroit  toujours  une  divifton  chétive  qui 
comprcndroit  k peine  la  ccnt-cinquantiéme 
partie  des  Plantes  que  l’on  connoit.  Oit 
fait  que  les  fleurs  en  lys  ne  font  point 
routes  polypétales,  ni  toutes  régulières  , 
8c  que  cette  claflé  n’eft  déterminée  qu’erc 
y joignant  la  confédération  du  fruit , com- 
me l’a  fait  Tourneforr;  ce  qui  cft  néan- 
moins un  défaut  dans  la  méthode , 8c  ce 
qui  contredit  même  les  principes  que  fon 
itluftre  Auteur  a établis  ailleurs  dans  fes 
Ouvrages.  Mais  , je  le  répète , en  replaçant 
Tournefort  k l’époque  8c  dans  les  vérita- 
bles circonftanccs  où  il  s’eft  rencontré , oa 
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fendra  alors  tout  ce  que  cet  habile  Bom- 
nifte  a fait  pour  établir  l’ordre  8t  répandre 
de  la  clarté  dans  une  Science  dont  tous  les 
principes  éioient  encore  vagues  6e  obfcurs , 

& où  la  manière  de  travailler  étoit  évi- 
demment trop  arbitraire. 

Dix-huitième  Siecte. 

Des  progrès  de  Li  Botanique  jufqu'à 
V époque  aBuellc. 

La  Botanique  dans  ce  fiècle  , n’eft  plus 
cette  Science  vague , fans  principes  8c  fans 
vues , qui , au  tems  des  Alatthiole  , des 
Daleehamp , des  Dodoens  , des  Lobel , 
&c.  confiftoit  à décrire  confufcment  le 
port  des  plantes , la  couleur  de  leurs  fleurs , 
la  groflêur  de  leurs  fruits  , & c.  fans  dérails 
fumfans  pour  les  faire  bien  connoitre  , & 
enfuite  à diftribuer  la  totalité  des  végétaux  ' 
ainlî  connus  , d’après  la  confidération  de 
leurs  qualités  Sc  des  propriétés  qu’on  leur 
attribuoit.  A prêtent  cette  Science  inté- 
reffante  a des  principes  généraux  évidem- 
ment fondés  ; on  eft  parfaitement  ir.ftruit  . 
des  objets  auxquels  il  faut  faire  attention , 
lorfqu’il  s’agit  de  décrire  une  plante  , 8e 
de  la  diftingucr  de  toutes  celles  qui  font 
déjà  connues , & fi  la  meilleure  méthode  ' 
polfible  de  ranger  les  végétaux  en  général , j 
& d’en  partager  la  totalité  en  claues  bien  j 
établies  à tous  égards , n’eft  point  encore 
irrévocablement  fixée  •,  ce  que  l’on  a fur  1 
ce  fujet , malgré  cela  , eft  bien  au-deflus 
de  tout  ce  qui  avoit  été  imaginé  auparavant 
en  ce  genre. 

Si  en  effet  dès  le  fouième  fiècle  l’Eclufe  j 
& les  Bauhins  tentèrent  de  reftifier  la 
manière  de  décrire  les  plantes,  en  détail-  ; 
lant  eux -mêmes  avec  plus  de  précifion  , i 
•au  moins  les  parties  qui  compofent  leur 
port  ; fi  de  fon  côté  Gefncr  fit  fentir  dès- 
lors  le  grand  intérêt  qu’on  devoit  accorder 
aux  parties  de  la  fructification  des  Plan- 
tes ; C , en  un  mot , dés  ce  tems , Caefalpin 
effaya  d’établir  une  diftribution  méthodi- 
que parmi  les  végétaux  , diftribution  rema- 
niée depuis  de  tant  de  façons  diverfes  , 
par  les  Morifon , les  Rai , les  Herman , 8cc. 
&c.  Quelle  différence  cependant  de  l’état 


où  fe  trouva  la  Botanique  , lorfque  Tour- 
nefort  eut  paru  , d’avec  celui  où  elle  étoit 
encore  auparavant  ! Au  moins  on  eut  alors 
une  fomme  de  principes  clairs  & incon- 
tcftables  pour  fe  guider  à l’avenir  dans 
les  nouvelles  obfervarions  à faire  ; on  eut 
un  ordre  méthodique  facile  à failir  dans 
les  cas  les  plus  généraux,  & qui,  en  offrant 
des  points  de  repos  à l’imagination  , per- 
mettoit  d’cmbraffcr , par  une  feule  idée 
diftinèle , tous  les  objets  relatifs  à cette 
vafte  partie  de  l’Hifloire  naturelle  ; enfin , 
on  eut  des  genres  infiniment  mieux  faits 
qu’iis  ne  l’avoicnt  jamais  été.  A la  vérité , 
roi!  reproche  à leur  illuftre  Auteur  de 
n’avoir  pas  aufTi  bien  diftingué  lui-même 
chacun  de  ces  genres  par  des  exprefflons 
propres  à en  faire  remarquer  les  différen- 
ces , que  ne  l’a  fait  l’habile  Peintre  qui  a 
répréfenté  les  parties  qui  les  fourniflent  : 
il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  le  fondement 
réel  de  la  plupart  de  ces  genres  avoit  été 
fenti  par  leur  Auteur  , puifqu’il  les  avoit 
formes , & que  l’Ouvrage  dans  lequel  ils 
furent  publiés , préfentoit  alors  le  travail  le 
plus  fatisfaifant  qui  eût  jamais  été  fait  fur 
la  Botanique. 

Les  vrais  progrès  de  cette  Science  furent 
donc  dès-lors  alfurés  ; & il  ne  s’agiffoit 
plus  , pour  ainfi  dire,  que  des  développe- 
ment dans  les  grands  principes,  que  des 
rectifications  particulières  dars  les  moyens 
mal  employés , 6c  que  l’aboliflcment  de 
certains  ufages  pernicieux , introduits  dans 
des  tems  d’ignorance.  Or , il  faut  convenir 
qu’à  cet  égard  les  Botaniftes  du  fiècle 
actuel  perfectionnèrent  confidérablement 
l’étude  de  la  Science  dont  nous  nous  occu- 
pons dans  cet  Ouvrage. 

En  effet , outre  Je  célèbre  Plumier,  Re- 
ligieux Minime,  qui  , contemporain  de 
Tournefort,  enrichit  fi  abondamment  la 
Botanique  des  decouvertes  qu’il  fit  en  Amé- 
rique , 8e  dont  il  n’y  a eu  qu’une  partie 
de  publiée  ; on  peut  dire  que  depuis  Tour- 
nefort , qui  finit  le  fiècle  précédent  8c 
commença  même  celui-ci  de  quelques  an- 
nées , le  goût  de  la  Botanique  s’accrut  tou- 
jours finguliércmeut , 6c  s’étendit  prefque 
généralement  dans  toute  l’Europe. 

c‘i 
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En  1710  , le  fameux  Boerhaave , à qui 
l’Art  de  guérir  eft  fi  redevable  , ayant  été 
nonin'é  Profeflcur  de  Botanique  dans  l’U- 
niverlité  de  Leydc , fe  livra  avec  ardeur  h 
l’étude  de  cette  Science  , & s’y  diftingua 
comme  il  l’a  fait  dans  toutes  les  autres 
qu’il  a cultivées.  Il  pu  b fia  dans  deux  édi- 
tions , l’une  en  1710,  & l’autre  en  1720, 
le  Catalogue  des  Plantes  du  Jardin  de 
Leyde  , dans  lequel  on  trouve  l’cxpofuion 
de  plulicurs  végétaux  peu  connu*  dans  ce 
tems , 6c  particuliérement  de  beaucoup 
d’efpéces  de  Protées , dont  il  donne  les 
figures.  Boerhaave  y établit  une  méthode 
qui  parnit  combinée  de  celle  de  Rai , de 
celle  d’Herman  8c  de  celle  de  Tournefort; 
mais  qui , outre  qu'elle  eft  compliquée  8c 
un  peu  difficile  dans  l’ufage  , n’offre  point 
de  confidération  nouvelle. 

Sébaftien  Vaillant,  très-habile  Botaniflc 
François , qui , né  en  1669,  s'adonna  dés 
fa  plus  grande  jeuntflê  à l’étude  8c  à la 
récherche  des  végétaux , exerça  pendant 
uelque  tems  la  Chirurgie  , fuivit  les  leçons 
e Botanique  que  Tournefort  faifoit  au 
Jardin  du  Roi  ; 8c  enfin,  après  avoir  donné 
des  preuves  d’un  grand  favoir  , fut  pourvu 
de  la  charge  de  Démonftrateur  au  Jardin 
royal  des  Plantes.  Son  Botanicon  Pari- 
JienJ'e  , ou  dénombrement  des  Plantes  qui 
croiflènt  aux  environs  de  Paris  , prouve 
quelle  fut  l’aâivité  incroyable  de  ce  Bota- 
nifte  dans  fes  recherches , par  le  peu  d’ob- 
jets qu’il  a oubliés , quoiqu’il  l'oit  mort 
avant  d’avoir  pu  corriger  fuffifamment  cet 
Ouvrage , 8c  lui  donner  le  degré  de  per- 
fection dont  il  étoit  capable  ; il  prouve  en- 
core quelles  furent  fes  connoiflances  8c  fa 
fagacité , par  la  manière  dont  il  déter- 
mina les  Plantes  qu’il  découvrit.  Parmi  les 
différens  Mémoires  8c  Ouvrages  particu- 
liers de  Vaillant,  on  diftingue  un  Difcoeirs 
fur  la  ftruéhire  des  fleurs  8c  fur  l’ufage  de 
leurs  différentes  parties , dans  lequel  ce 
Botanifte  expofe  des  expériences  qui  lui 
font  propres , fur  l’explofion  de  la  pouffière 
des  otamines  , 8c  fait  connoître  le  fexe  des 
Plantes  ; enfuite  la  publication  d’une  mé- 
thode particulière  fur  les  plantes  à fleurs 
compofées , qu’il  divife  en  Cynarocéphales, 


Coiymbifères  , Chicoracées  8c  Dipfacées; 
enfin  , d’excellentes  remarques  en  général 
fur  les  Inftituts  de  Botanique  de  Tournefort. 

En  1718  , Henri-Bernard  Ruppius  , Alle- 
mand , ellaya  , dans  fon  Flora  Jenenjis , 
de  corriger  la  méthode  de  Rivin , 8c  la 
(implifia  un  peu.  On  trouve  dans  cet  Ou- 
vrage quantité  de  Plantes  rares  que  l’ar- 
deur que  ce  Botanilfe  mit  toujours  dans 
fes  recherches , lui  fit  découvrir. 

Jtlle  Pontedera  , Italien,  chercha  à per- 
fectionner la  méthode  de  Tournefort  en  la 
développant  davantage , 8c  en  la  combi- 
nant un  peu  avec  celle  de  Rivin.  Dans  fon 
Ouvrage  imprimé  à Padoue  en  1720 , 8c 
intitulé  , Jlntholo°id , ou  de  la  nature  de  la 
fleur  , ce  Botanifte  définit  les  différentes 
parties  des  fleurs , établit  ce  que  l’on  doit 
regarder  comme  calice  , 8c  ce  qu’il  faut 
nommer  corolle  , 8c  nie  le  fexe  des  Plan- 
tes , en  attribuant  aux  étamines  8c  aux  piftils 
des  fonctions  différentes  que  celles  qui 
concernent  la  fécondation  des  fleurs. 

Chriftian  Buxbaume,  Allemand,  publia 
en  1721  le  dénombrement  des  Plantes  qui 
naill'ent  anx  environs  de  Hall , fut  enfuite 
en  Ruflïe,  8c  delà  à Conftantinoplc , dont 
il  parcourut  les  environs , ainfi  que  diver- 
fes  régions  du  Levant , pour  y découvrir 
les  Plantes  les  moins  connues.  Ce  Botanifte 
compofa  en  quatre  vol.  i/j-4.  un  Ouvrage 
intitulé  : Cemurier  Plantarum  rariorum 
circà  Byiantium  & in  oriente  objenatarum , 
dans  lequel  il  décrit  un  peu  brièvement 
un  affez  grand  nombre  de  plantes , donc  it 
donne  de  médiocres  figures , 8c  parmi  le£ 
uelles  il  fc  trouve  une  grande  quantité 
e Champignons , de  Lichens  , de  Moulfes, 
quelques  Graminées , 8cc. 

Jacques  Dillen  , aufft  Allemand  , fut  un 
des  Bocaniftes  les  plus  diftingués  de  ce 
fiècle  : infatigable  8c  heureux  dans  fes  re- 
cherches, favant  8c  exact  dans  tous  fes 
écrits  , ce  laborieux  Obfervateur  concou- 
rut beaucoup  de  fon  côté  anx  progrès  de 
la  Science  qu’il  cultiva  , en  faifant  connol- 
tre  quantité  de  Plantes  qu’on  n’avoit  point 
encore  examinées  ou  décrites.  Les  Ouvra- 
ges les  plus  remarquables  que  publia  cet 
habile  Botanifte  , font , en  1719  , l 'Enumc- 
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ration  des  Plantes  gui  croiflent  aux  environs 
de  Giefen  ; en  1731 , le  Catalogue  du  Jardin 
de  Jaevb  Sherard,  à Londres  , fous  le  titre 
de  Hortus  Llthamenfis  , dans  lequel  on 
trouve  beaucoup  de  Plantes  rares  bien  dé- 
crites , & de  fort  bonnes  figures  ; enfin  , 
en  1741  , l’excellente  Hifloire  des  Moufles  t 
fruit  d’un  travail  immcnlè  , & qui  fut 
exécutée  tant  pour  les  deferiptions  que  pour 
les  figures , avec  une  perfection  admirable. 

Jean-Jacques  Scheuchzer  , originaire  de 
Suiffe  , homme  d’un  grand  mérite  , & vrai- 
ment in  (Irait  à bien  des  égards  , s'adonna 
avec  beaucoup  d’ardeur  à l’étude  & à la 
recherche  des  Plantes  ; 8c  pour  cet  objet , 
fit  différens  voyages  dans  les  Alpes , ci  il 
obférva  beaucoup  de  Plantes  dont  il  donna 
les  deferiptions.  C’eft  fon  frère  Jean 
Scheuchzer  , qui , paffionné  aufli  pour  la 
même  étude  , publia  l'excellent  livre  inti- 
tulé : Agroflograpàie  , ou  Hifloire  des  Gra- 
minées , des  Joncs  , &c.  Ouvrage  immenfe 
pour  le  travail  qu’il  a exigé  , oc  qui , dans 
fon  genre  , feroit  comparable  à l 'Hifloire 
des  Moufles  de  Dillen  , fi  fon  Auteur  eût 
donné  les  figures  des  Plantes  entières  , & 
s’il  eût  rendu  plus  fâillans  les  caractères 
diflindifs  de  chaque  Plante  dont  il  traite  , 
aulieu  de  les  laifTër  , comme  égarés , dans 
de  longues  deferiptions  qui  empêchent 
qu’on  ne  les  fai  fille. 

Pierre-Antoine  Micheli , né  à Florence 
vers  l’an  1680  , s’acquit  beaucoup  de  célé- 
brité en  Botanique  par  Ja  nature  de  fes 
recherches , & par  la  finefl'e  inconcevable 
de  fes  obfervarions  ; quoique  cet  homme 
étonnant  par  fes  travaux  , fut , dit-on  , 
pauvre  , non  lettré  ,8c  Jardinier  dans  fon 
origine. II  n’eft  perfonne  maintenant  parmi 
ceux  qui  fe  livrent  vraiment  11  l’étude  de 
la  Botanique , qui  ne  connoifTc  8c  n’ait  fou- 
vent  befoin’de  confulter  le  bel  Ouvrage  de 
Micheli , intitulé  : Aov<z  PUntarum  généra, 
jtixtà  Tournefortii  methodum  dijpafita  , S'c. 
tant  à caufc  des  genres  nouveaux  8c  inté- 
reflàns  que  contient  cet  Ouvrage  , que  par 
les  découvertes  fingulières  qu’a  faites  fon 
Auteur^  au  moyen  du  microfcope,  furies 
Champignons , les  moififliircs  , 8cc.  8c 
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dont  les  objets  font  repréfentés  par  des 
figures  excelltntes. 

Je  ne  finirois  pas , fi  je  voulois  citer  ici 
avec  les  moindres  détails  tons  ceux  qui  fe 
font  diltingués  dans  la  Botanique  au  com- 
mencement de  ce  fièclc  , 8c  prouver  par-là 
combien  le  goût  de  l’étude  de  cette  Science 
s’ett  étendu  généralement  depuis  que  Tour- 
nefort , par  fes  favans  écrits  , y eut  répandu 
le  plus  gtand  jour.  Ainfi  , gêné  par  les 
finîtes  dans  lefquellcs  je  dois  me  renlêrmer 
•dans'ett  Ouvrage  , je  ne  dirai  qo’un  mot 

Des  Rudbecks  père  8c  fils  , Suédois  , 
dont  le  premier  donna  en  1 68  ^ un  Cata- 
logue intéreflant  du  Jardin  d’Upfal , 8c  le 
fécond  entreprit  un  vafte  Ouvrage  fous  le 
titre  de  Campi  Elyfti , qui  , pour  la  plus 
grande  partie  , fut , à ce  qu’on  prétend , 
confumé  dans  un  incendie  runefie. 

Des  Commetins  , Hollandois  ; favoir  , 
de  Jean  Commelin  , qui  enrichit  de  beau- 
coup de  notes  favantes  le  Jatiin-de  Mala- 
bar , lorfque  ce  bel  Ouvrage  fftrut  ; 8c  de 
Gafnard  Commelin , fon  neveu  , qui , outre 
le  Catafogue  du  Jardin  d’Amfterdam  , où 
l’on  trouve  un  grand  nombre  de  Plantes 
rares  avec  des  deferiptions  8t.d’affez  bon- 
nes figures  , donna  en  1703  un  Ouvrage 
intitulé  : Prceludia  llotantca  ; un  autre  eu 
I7i  ^ , fous  le  nom  de  - Planta;  rariorts 
h.'rti  Amfltlodamenfis  , 8c  un  Catalogue  du 
Jardin  de  Malabar , avec  une  fynonymie 
fous  le  titre  de  Flora  Malabarica. 

De  Volkamer,  Allemand , qui  en  1700, 
publia  la  Flore  de  Nuremberg  ; 8c  de  cet 
autre  Volkamer  , qui  , quelques  années 
après,  donna  un  allez  bel  Ouvrage  furies 
Orangers  , Citronniers , &c.  que  l’on  cul- 
tive dans  les  parties  méridionales  de  l’Alle- 
magne. 

De  Mappus , de  Strasbourg , qui  entre 
autres  Ouvrages , publia  en  1742  une  Hif- 
toire  intcrefjanle  des  Plantes  de  l' Alface. 

De  Zanichelli,  Apothicaire  de  Venife  , 
qui  décrivit  les  Plantes  des  environs  de 
cette  Ville,  8c  qui  dans  un  Ouvrage pof- 
thume,  donna  le  Catalogue  des  Plantes 
qu’il  a obfervces  dans  fes  Voyages  fur  plu- 
(xeurs  montagnes  des  Alpes  8c  duTyro!. 

De  Kempfcr  Allemand  , qui  voyagea 
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dans  toute  l’Afie , vécut  deux  ans  au  Japon  , 
8e  publia  en'  t7«a,  un  fort  bon  Ouvrage 
fous  le  titre  de  Amctnitates  exotieæ , dans 
lequel  il  efl  fait  mention  de  beaucoup  de 
végétaux  très-rares. 

De  Ftuillé , Minime  François , qui  voya- 
gea dans  l’Amérique  méridionale  , & pu- 
blia en  1714  un  Journal  d’obfervations  en 
deux  Voulûmes  , dans  lequel  on  rrouve 
l’cxpofition  de  quantité  de  Plantes  du  Pé- 
rou 3c  du  Chili , 3tc. 

De  Labat , Dominicain  , qui  fut  en  Aîri- 

2ue  Sc  en  Amérique,  ôc  donna  en  174}, 
ans  PHiftoire  de  les  voyages , des  deferip- 
tions,  courtes  8c  confufes  à la  vérité,  de 
beaucoup  de  végétaux  étrangers. 

De  Gronovius , Hollandois , d’un  pro- 
fond favoir , qui  donna  , fous  le  titre  de 
Flora  Virginie* , un  Ouvrage  intércflànt 
qui  renferme  les  deferiptions  8c  quelque- 
fois Amplement  les  noms  des  Plantes  que 
J.  Clayton  obferva  dans  la  Virginie , 8c 
qui  en  outrf  publia  dans  un  Flora  orienta- 
les, les  Plantes  que  Rauvoifc  trouva  dans 
le  voyage  qu’il  fit  en  157} , où  il  parcourut 
la  Syrie,  la  Mefopotamie  8c  la  Paleftine. 

De  Garickl , qui , en  17  tç  , fit  paroitre 
en  un  gros  Volume  in-folio , VHiJhire  des 
Plantes  des  environs  d'Aix , 8c  de  plufieurs 
endroits  de  la  Provence. 

De  Jacques  Breyne , qui  donna  un  fort  1 
bel  Ouvrage  en  1 678  , en  un  Vol.  in  folio , j 
fous  le  titre  de  Centuries  de  Piintes  exoti-  I 
ques , 8oen  outre  un  Prodromus  en  1689  , 
dont  Philippe  Breyne , fon  fils , mit  au  jour 
une  nouvelle  édition  en  1739. 

De  Petiver,  Anglois  , qui  entr’aurres 
Ouvrages , en  publia  un  en  169Ç  , fous  le 
titre  de  Mufœum  Pctiverianum , 8c  un  autre 
en  1701 , fous  celui  de  Coipphilacium  na- 
ture? (t  artis  , dans  Iefquels  on  trouve  l’ex- 
pofition  d’un  allée  grand  nombrede  Plantes 
étrangères. 

De  Catesbi , Anglois,  qui  , en  1751  , 
donna,  en  deux  Volumes  grand  in-folio  , 
une  Hifloirc  naturelle  de  la  Caroline  , avec  | 
des  figures  enluminées  , 6c  dans  laquelle  , 
outre  beaucoup  d’oifêaux , de  ferpens , dcc. 
l'on  trouve  quantité  de  végétaux  qui  croif- 
fent  dans  ce  pays , 8c  qui , prefque  tous , 


font  rares  8c  très-imér  efTans.  Il  efl  dom- 
mage que  dans  ce  bel  Ouvrage  fait  avec 
luxe  , 011  ait  donné  fi  peu  de  loin  ^expri- 
mer les  caracières  des  Plantes , 8c  i bien 
rendre  la  forme  8c  la  polition  de  leurs  par- 
ties dans  les  figures  qui  y font  exécutées. 

De  George  Sicgcsbctk , RufTe , qui  en 
«7  >6  , donna  un  Ouvrage  intitulé  : Primi- 
tias  i loree  i ceropolitanee  , qui  contient  , 
outre  le  Catalogue  du  Jardin  dePctcrsbourg, 
Pexpolition  de  plufieurs  Plantes  étrangères 
encore  affez  rares,  8c  qui  en  1737,  dan« 
fon  Botano-fophiœ  rencris  brevis  Sciagra- 
fhia  , propofi  fans  l'exécuter  , la  méthode 
de  Rivm , qu'il  avoit  changée  8c  retournée 
d’une  manière  neuve. 

Enfin  , des  Dodart,  François  ; des  Mun- 
ting  , Hollandois  ; des  Marfigli , Italien; 
des  Marchant  , François  ; des  Nilfole , 
François  ; des  Hcillcr , Allemand  ; des 
Mentzel , Prullicn  ; des  Danti  d'ifnard, 
François;  des  Triumfctti,  Italien;  des 
Myller , Allemand  ; des  Sibbald  , Ecoffois  ; 
des  Tozzi , Italien  , des  Bradlcy , Anglois , 
8cc.  8cc.  qui  chacun  cependant  ont , par 
leurs  obfcrvations  8c  leurs  découvertes , 
enrichi  lînguüércmcnt  la  Botanique.  Je  me 
bornerai  feulement , par  certe  raifon  , à 
rappeller  ici  le  nom  des  JufTieu  , fi  célèbres 
dans  cette  Science  , 8c  même  dans  toute 
l’Hiiloire  naturelle. 

Le  premier  des  Savans  de  ce  nom  efl 
Antoine  de  Juffieu  , Proféfleur  de  Botani- 
que au  Jardin  du  Roi , 8c  dont  les  connoif- 
fances , for-tout  ^n  Botanique , furent  trèï- 
valles.  Il  publia  des  Obfervations  intérêt 
fautes  fur  le  Simarouba , fur  la  Soude  cul- 
tivée , fur  le  Cachou , fur  la  couleur  jaune 
que  l’on  peut  extraire  de  la  Chryfantheme 
aes  champs , 8cc.  8c  fit  connoîtrc  le  pre- 
mier plufieurs  genres . tels  'que  le  Café , la 
Corilpermc  , 8cc.  Ce  favant  en  outre  , mit 
au  jour  les  Œuvres  de  Barreliér  , rapporta 
les  Plantes  de  cet  Ouvrage  aux  genres  éta- 
blis par  Tournefort , 8c  en  un  mot , donna 
une  nouvelle  édition  deslnflituts  de  Botani- 
que de  cet  Auteur , en  y ajoutant  des  aug- 
mentations très-intérefîantes. 

Le  fécond , Bernard  de  Julfieu , Démonf- 
trateur  au  Jardin  royal  des  Plantes , infini- 
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■rr.ent  recommandable  par  fes  qualités  per- 
fonnclles  , & pour  lequel  tous  ceux  qui  ont 
eu  l’avantage  de  le  connoitre  , confervcnt 
encore  un  fouvenir  plein  de  vénération  ; 
mais  qu’une  ntodeftie  trop  grande  empê- 
cha ntalhetireufement  d’écrire  , quoiqu’il 
eut  fur  toutes  les  parties  de  PHiltoire  natu- 
relle les  plus  profondes  connoillànces , 
inféra  néanmoins  dans  un  Mémoire  qu’il 
lut  à l’Académie  , ( année  1719  ) , la  def- 
cription  de  la  Filulaire , & rHiftoire  de 
cette  Plante  la  plus  complctte  qu’il  foit 
pollible  de  donner.  C’tll  aux  grandes  con- 
noillances  de  cet  habile  Botanifte  qu’on 
doit  l’origine  de  la  favante  méthode  du 
Jardin  du  Roi , que  M.  Antoine-Laurent 
de  Juffieti  , fon  neveu , & Démonftrateur 
des  Plantes  de  ce  Jardin  , perfectionne  tous 
les  jours  d’une  manière  remarquable. 

Enfin  , Jofeph  de  Julfiett  , troilième 
frère  de  ces  hommes  célèbres,  paîuonné 
auffi  pour  l’étude  des  Plantes,  fut  aflbcié 
aux  Académiciens  que  le  Roi  envoya  pour 
mefurer  un  degré  du  Méridien  fous  t’equa- 
teur,  6c  relia  en  Amérique,  afin  de  fe 
livrer  entièrement  i l’étuae  pour  laquelle 
il  avoit  tant  de  goût.  Ce  favant  Oblcrvateur 
vécut  long-tcms  au  Pérou  , où  il  lit  beau- 
coup de  recherches  fur  les  végétaux  les  plus 
intérelfans  & les  plus  rares  de  cette  con- 
trée. Ce  qui  relie  de  fes  obfervations  & de 
fes  découvertes , ainfi  que  de  quantité  de 
plantes  rares  dont  il  a fait  des  delcriptions 
& exécuté  les  définis , n’a  point  encore 
paru  , & fe  trouve  chez  M.  de  Julficu , fon 
neveu , qui  fe  propofe  de  le  faire  con- 
iiolnr. 

On  voit  donc  par  tout  ce  que  nous  ve- 
nons d’expofer  , combien  , depuis  Tour- 
ncfort , le  goût  de  l’étude  de  la  Botanique 
s’elt  accru  6c  répandu  généralement;  ptiif- 
que  feulement  dans  la  première  moitié  de 
ce  fiècle , le  nombre  des  hommes  qui  fe 
font  diflingués  dans  cette  Science  fut  fi 
confidérable.  Les  points  de  vue  fatisfai- 
fans  qu’on  obtenoit  alors  des  méthodes  , 
quels  que  fufient  encore  leurs  défauts,  les 
idées  fixées  par  la  formation  des  genres , 
quoique  beaucoup  de  ces  genres  fultént  en- 
core ou  imparfaits  ou  mal  déterminés  ; 
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tout  cela  néanmoins  avoit  apporté  des 
changemens  avantageux  à la  Botanique,  6c 
avoit  rendu  l’étude  de  cette  Science  beau- 
coup plus  facile  qu’auparavant. 

Cependant , indépendamment  des  amé- 
liorations qui  reftotent  encore  à faire  6c 
dans  les  méthodes  & dans  la  détermination 
des  genres , il  fe  trouvoit  en  outre  des 
objets  dont  la  confidération  devenoit  cha- 
que jour  de  plus  en  plus  cficntielle  ; en  un' 
mot , il  exiftoit  des  abus  infupportables  qui 
ôtoient  à la  plus  agréable  des  parties  de 
l’Hifloire  naturelle  , prefque  tous  les  char- 
mes dont  elle  dl  fufceptible. 

En  effet,  depuis  l’iniportantc  concilia- 
tion dans  la  nomenclature  des  Anciens , 
ne  les  illuflres  Bauhins  établirent  avec  tant 
c fuccès,  on  étoit  en  général  dans  l’ufage 
de  fe  régler  fur  les  écrits  de  ces  habiles 
Botanifles,  lurfqii’il  s’agiffoit  de  nommer 
ou  d’indiquer  les  Plantes  dont  on  vouloir 
parler.  Or  , comme  leur  nomenclature , Sc 
particuliérement  celle  de  Cafpard  dans 
ion  Pinax , dont  on  fe  fervit  davantage 
comme  plus  commode , n’étoit  formé  que 
des  titres  de  leurs  Ouvrages  , U (quels 
étoient  compofés  d’une  certaine  quantité 
de  mots  quiexprimoient  l’objet  de  chacun 
de  ccs  titres  ; on  prit  alors  l’habitude  de 
citer  ces  titres  memes , en  nommant  les 
'antes  qu’ils  conccrr.oienr  , & deli  vir.r 
ufage  de  n’employer  pour  noms  de  plantes 
que  de  longues  phrafes  très- difficiles  i 
retenir  , qui  rendirent  la  nomenclature 
embarraffanre  dans  fon  emploi , & pédan- 
te (que  ou  ridicule  par  l’air  feientifique 
qu'un  pareil  ufage  ne  pouvoit  manquer  de 
lui  faire  prendre. 

Ainfi  le  Poa  hrfbofa  des  modernes  , por- 
toit  le  nom  de  Cran-.tn  xcramptlinum , mi- 
liaeeJ , prcvtcmii  , ramtfdqut  j'parsd  pani- 
culi,  fn  t xcrarrptlùio  congcncr , anen/é ,. 

r gramen  minutijjimo  femine.  Lob. 
6c  Ir.fl.  R.  R.  de  Tourne?.  p22.  & 1 ’Vnioln 
paniculata  étoit  nommée  Gritmcn  myio:- 
coplwrum  oxyphyl/on  CuroUnianum , fai 
gramca  altijfîmum , paniculd  maximd  jpt- 
ciûtd , i Jpicis  nu/oribtis  compreÿiu\culïs 
utrinqnt  pinnatis  , bldtlcm.  mc’endinarh.m 
qtiodamnieao  rtjtrtnttbus  cotvpofiiâ  r foliis 
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eomolutis  mueront 
( Pluk.  Alm.  I7V  ) 

C’en  était  fait  de  !a  Botanique  , dit  un 
Auteur  célébré  de  ce  liécle , (J.  J.  Roufl'eau) 
fi  ces  pratiques  euflent  été  fuivies  ; devenue 
abfolument  infupportablc  , la  nomencla- 
ture ne  pouvoit  plus  fublifter  dans  cet  état, 
& il  falloir  de  toute  néceflité  qu’il  s’y  fit 
une  réforme  , ou  que  la  plus  riche , la  plus 
aimable  , la  plus  facile  des  trois  parties  de 
l'Hilloire  naturelle  fût  abandonnée. 

Enfin  parurent  en  17^  les  premiers 
Ouvrages  du  célèbre  Linné , Médecin  Sué- 
dois , & Profeflcur  de  Botanique  à Upfal  , 
qui  , fe  frayant  une  nouvelle  route , & con- 
lidcrant  la  Botanique  fous  de  nouveaux 
rapports , donna  dès-lors  l'efquifle  de  fon 
fyftême  fexuel  ; 8c  par  la  fuite  introduilir 
heureufement  dans  la  nomenclature  des 
Plantes  la  réforme  générale  qui  y étoit 
devenue  fi  néccll'aire.  Ce  Savant  illuftre , 
à qui  la  Botanique  , & même  toutes  les 
autres  parties  de  l'Hilloire  naturelle  font 
fi  redevables  k tous  égards , cil , parmi 
ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Plantes , celui 
qui  en  a fait  connoître  véritablement  le 
plus  grand  nombre  , qui  en  a déterminé 
les  caractères  avec  le  plus  de  précilîon  , 
qui  a formé  les  genres  les  plus  naturels 
ôc  les  mieux  fixés  ; en  un  mot , qui  a le 
plus  fait  d’obfcrvations  utiles  à la  connoif- 
lânce  des  végétaux  en  général.  La  fagaciré 
avec  laquelle  il  fàifit  tout  ce  qu’il  importe 
de  remarquer  lorfqu’il  décrit  une  plante  , 
& la  concifion  dans  laquelle  il  fc  renferme 
par  - tour  , fans  cependant  rien  oublier 
d’efl’entitl  k fon  objet , font  fans  contredit 
ce  qu’on  ne  peut  fe  lalfcr  d'admirer  dans 
cet  habile  Botanifte. 

Ce  qu’il  fit  de  bien  avantageux  pour  la 
nomenclature  , ce  fut  d’ajouter  au  nom 
générique  de  chaque  efpéce  de  Plante , un 
nom  trivial , fimple  , 8c  que  l’on  peut  aifé- 
ment  fixer  dans  fa  mémoire  •,  de  forte  que 
par  fon  moyen  on  vient  k bout  facilement 
de  défigner  la  Plante  dont  on  veut  parler, 
fans  être  obligé  de  réciter  à cette  occafion 
une  phrafe  longue , traînante  & ridicule. 
Ces  roms  Triviaux  font , k proprement  par- 
ler , de  véritables  noms  ljpécifiques  ; « il 


eût  été  à deftrer  que  leur  Auteur  , qui  alors 
peut-être  n’en  fentoit  pas  rout-k-fait  l'im- 
portance , les  eût  eboilis  avec  un  peu  plus 
de  foin.  Néanmoins  la  grande  commodité 
de  cette  nouvelle  invention  , & fon  utilité 
confirmée  pr  l’ufage  , l’ont  fait  prefque 
généralement  adopter. 

Dans  l’ingénieux  fyftême  qu'imagina  ce 
célébré  Botanilfc  , & qu’il  établit  d’après 
la  confidération  des  parties  fexuclles  des 
Plantes , les  étamines  y fervant  à fournir 
les  divilions  qui  forment  les  clalTes,  &les 
pillils  y étant  employés  en  général  à déter- 
miner les  ordres  ; on  ne  peut  s’empêcher 
d’admirer  fon  adrtllê  à profiter  en  même 
tems  du  nombre  , de  la  polition , & de  la 
grandeur  rtfpcdive  des  étamines , pour 
multiplier  les  divilions  fans  s’écarter  du 
principe. 

11  ne  faut  point  pourtant  fe  le  diflimu- 
ler , ce  fyftême  , qui  fait  tant  d’honneur 
k la  fàgacité  8c  au  génie  de  fon  illuftre 
Auteur , n’eft  point  aulfi  heureux  dans  fon 
application  , qu’il  fembloit  le  promettre  , 
& qu’il  feroit  à fouhaiter  qu’il  le  fût  ; car 
outre  qu’il  rompt  une  quantité  conlidéra- 
blc  de  rapports  naturels , en  écartant  les 
Plantes  qui  fe  relTeniblcnt  le  plus , & en 
divifânt  les  familles  les  plus  généralement 
avouées  ; fon  mfutfifance  min  île  lie  dans  un 
très-grand  nombre  de  cas , lui  ôte  le  prin- 
cipal & même  le  feul  mérite  d’un  fyftême 
artificiel , qui  confifte  à faire  trouver  faci- 
lement & (ans  erreur  le  nom  des  Plantes 
que  l’on  cherche  k connoître  par  fon 
moyen.  Cependant , comme  ce  fyftême  eft 
en  général  fort  fuivi , étant  le  feul  auquel 
on  aie  rapporté  toutes  les  Plantes  qui%nt 
maintenant  connues , nous  allons  en  faire 
une  expofition  fuccinde. 

SYSTÈME  SEXUEL. 

M.  Linné  dirtinguc  dans  ce  fyftême  les 
Plantes  qui  ont  des  fleurs  vifibles , d’avec 
celles  dont  ' les  fleurs  font  invilibles  ou 
indiftindes  j les  Plantes  qui  ont  toutes  leurs 
fleurs  hermaphrodites  d’avec  celles  qui 
portent  des  fleurs  unifcxuelles;  les  plantes 
enfin  dont  les  étamines  font  libres  , 8c 
n’obfervent  entr’ellcs  aucune  proportion 
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pun  ; tntilws  donjtum. 
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de  grandeur , d’avec  celles  qui  ont  leurs 
étamines  réunies  par  quelques-unes  dcleurs 
parties , ou  qui  gardent  entr’elles  des  pro- 
portions exactes  de  grandeur  refpcdtive  : 
ainfi  dans  les  treize  premières  daffes  , on 
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confidcre  feulement  le  nombre  des  étami- 
nes ; toutes  les  fleurs  de  ces  dafTes  étant 
vifibles , hermaphrodites  8e  ayant  leurs 
étamines  libres , 8c  fans  différences  conf- 
iantes dans  leur  longueur. 


Classe  I.  Fleur  1 une  feule  étamine.  . . . 

( Les  BaUficrs , les  Amorties , &c.  ) 

II  Fleur  à deux  étamines 

« ( Les  /afmins  , les  Lilas , &c. 

III.  Fleur  à trois  étamines.  .... 

ii  ( Les  Iris , les  Graminées  , &c.  ) 

IV.  Fleur  à quatre  étamines 

( Les  .Scabicutès , les  Plantains , &c.  ) 

V.  Fleur  il  cinq  étamines 

( Les  Borraginées  , les  Ombcllifcrcs , &c.  ) 


Monandrib. 
- Diandrie. 
Triandrie. 
Tétrandrie. 
Pentandrih. 


VI.  Fleur  à fix  étamines Hexandrih. 

( I.cs  Liliacces , les  Patiences  , &c.  ) 

VII.  Fleur  h fept  étamines Heptandrie. 

( Le  Maronitr  d'indc , &c.  ) 

VIII.  Fleur  à huit  étamines. Octandrte. 

( Les  Bruyères,  les  Renouées , fcc.  ) 

IX.  Fleuri  neuf  étamines EnnÉANDRIB. 

( Les  Lauriers,  les  Rhubarbes , fcc.  ) 

X.  Fleur  i dix  étamines DkCANDRIE. 

( Les  (Killcts,les  Saxifrages,  &c,  ) 

XI.  Fleur  ayant  onze  h dix-neuf  étamines Dodëcandrie. 

(Les  Pourpiers , les  Tithymalcs , Sec.  ) 


XII.  Fleur  ayant  plus  de  dix-neuf  étamiacs  attachées  au  calice. . . Icosandrih. 
( Les  Myrtes , les  Roficrs , &c,  ) 

XIII.  Fleur  à plus  de  dix-neuf  étant,  qui  ne  tiennent  pas  au  calice.  Polyandrie. 

( Les  Pavots , les  Renoncules , &c.  ) 


Dans  la  quatorzième  8c  la  quinzième  Gaffe  , on  admet  toutes  les  Plantes  qui  ont 
les  fleurs  vifibles , hermaphrodites , 8c  dont  les  étamines  font  libres , mais  d’inégale 
longueur  \ deux  de  ces  étamines  étant  toujours  plus  courtes  que  les  autres. 

XIV.  Fleur  h quatre  étamines , dont  deux  petites  8c  deux  plus 

grandes Didynamie. 

( Les  Labiées  , les  Perfonées , fcc.  ) 

XV.  Fleur  à fix  étamines , dont  deux  oppofées  entr’elles  8c  plus 

petites  que  les  autres Tétradynamik, 

( Les  Cru-ifères.  ) 

Les  cinq  Claffes  fuivantçs  renferment  les  Plantes  qui  ont  les  fleurs  vifibles , herma- 
phrodites, 8c  dont  les  étamines,  aulieu  d’être  libres  comme  dans  les  quinze  Ckflcs 
précédentes , font  réunies  par  quelques-unes  de  leurs  parties. 

XVI.  Fleur  à plufieurs  étamines  réunies  par  leurs  filets  en  un 

feul  corps MONADELPHrE. 

( Les  Mauves  , les  Germions  , &c.  ) 

Botanique.  Tome  I.  d 
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Classe  XVII.  Fleur  à plufieurs  étamines  réunies  par  leurs  filets  en 

deux  corps DlADELPHIE. 

(Le»  IxguminLi.CvS , &c.  ) 

XVIII.  Fleur  à plufieurs  étamines  réunies  par  leurs  filets  en 

plus  de  deux  corps.  . • Polyadelphie. 

( l es  Orangers  , les  Mijleperiuis,  &:c.  ) 

XIX.  Fleur  à plufieurs  cumines  réunies  par  leurs  anthères  en 

forme  de  cylindre SyngènÉsee. 

(LesGompof.es,  les  Violettes,  Sc c.  ) 

XX.  Fleur  à plufieurs  étamines  réunies  8c  attachées  au  piftil. . . Gynandrie. 

( Les  Ortjuidüs,  les  Grciutlillc»  , tkc.  ) 

* * 

Les  trois  ClafTes  qui  fuivent  comprennent  les  Plantes  dont  les  fleurs  font  vifitles, 
mais  qui  ne  font  point  toutes  hermaphrodites, 

XXI.  Fleurs  mâles  8cfleurs  femelles  féparées  fur  un  même  indiviju.  . Mon.TCIE. 

( Les  Chênes  , les  Bouleaux,  les  l'ins  , Sca.  ) 

XXII.  Fleurs  mâles  & fleurs  femelles  féparées  fur  des  individus 

• différent.  DlÆCIE 

( Les  hautes,  les  Peupliers  , les  Chanvres  , iéc.  ) 

XX11I.  Fleurs  mâles  6c  femelles  fur  le  même  ou  fur  différens 

individus , qui  portent  aulli  des  fleurs  hermaphrodites. . , POLYGAMIE. 

( Les  Arrocl-.es,  les  Lubies,  & c.  ) 

Lp  dernière  Claflè  renferme  les  Plantes  qui  n’ont  point  de  fleurs  vifiblcs  ou  faciles  à 
diltinguer  ; de  forte  que  dans  ce  qui  tient  lieu  des  parties  de  la  frudion  de  ces  Plantes , 
on  ne  dillingue  pas  les  étamines  8c  les  jpiflïls  d'une  manière  évidente , comme  dans 
les  fleurs  des  Plantes  des  vingt-trois  Galles  qui  précèdent. 

XXIV.  Fleurs  ou  prcfqu’inviftblcs  ôc  indiftinftes,  on  renfermées 

dans  le  fruit CRYPTOGAMIE. 

( Les  Lougércs,  les  Moufles , les  Algues  , les  Champignons.  ) 


Je  n’entrerai  ici  dans  aucun  détail  fiir 
les  défauts  trop  nombreux  de  ce  fyflêmc , 
parce  qu’ils  font  la  plupart  fort  connus , 8c 
que  j’en  ai  moi-même  déjà  fait  remarquer 
les  principaux  dansle  Difcours  préliminaire 
de  ma  Flore  Françoifc  : je  dirai  feulement 
en  général  que  le  fyfléme  vraiment  ingé- 
nieux dont  il  s’agit,  8c  qui  plaît  tant  dans 
la  (impie  fpéctilation , devient  prtfiju’in- 
ftipportable  élans  la  pratique  par  la  quan- 
tité d’erreurs  élans  laquelle  il  jette  conti- 
nuellement lot  (qu'on  n’cft  point  prév  enu. 
En  effet,  le  nombre  des  exceptions  aux 
principes  de  cette  difiribiuion  fyflcmati- 
que,  efl  déjà  exetflif , & Fespcricnce  fait 
voir  encore  tous  Jes  jours  que  plus  on  dé- 
couvre de  nouvelles  fiâmes , plus  il  faut  I 
multiplier 'ces  exceptions,  fi  l’on  ne  veut  I 


point  dilacérer  les  genres  les  plus  naturels. 
Rien  n’cft  fi  commun  dans  cc  fyflêrue  que 
de  rencontrer  des  genres  dont  on  ne  con- 
noît  encore  que  deux  tfpèces,  8c  de  voir 
que  l’une  de  ces  cfpèccs  appartient  à telle 
claire , tandis  que  l'autre  doit  être  nécef- 
fiirement  rapportée  , félon  le  principe  du 
fyftême  , à une  claffe  différente  , comme  le 
prouvent  le  Calhlriche,  le"  Tilhxa,  I cCajfira, 
le  Portlatidia  , le  Tamarix , V/EfcuUis , le 
Pcplit,  le  P cl  ire  ri  a , le  Dais,  le  Trtpjacum  , 
le  Myriopkyllan ? , 8cc.  A plus  forte  raifon 
trouve-t-on  des  exceptions  multipliées  dans 
les  genres  où  il  y a plus  de  deux  cfpèccs , 
8c  où,  comme  dans  le  l'aler'una,  le  Gcn- 
tiana  , le  Polygorwm  , le  Phytolacca  , le 
Lythrum , le  Cleome , le  Humez , le  Laurus , 
le  Jujjiœa , le  Bomba x,  8cc.  8cc.  Le  fyftême 
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jettcroit  dans  de  perpétuelles  erreurs  ceux 
qui  ne  connoiffant  pas  d’avance  les  Plantes 
qui  font  dans  ce  cas , fc  conficroient  aux 
principes  de  cet  ordre  pour  erre  éclairés. 

Ainfi  , indépendamment  des  rapports 
naturels  que  le  fy dénie  de  Linné  rompt 
totalement  dans  bien  des  cas  , comme  on 
le  voir  dans  tes  Graminées  , les  Liliacécs  , 
les  Légumintufes , &c.  qu’il  divife  , 8c 
dont  il  relègue  les  démembrcniens  dans 
des  dalles  où  font  rapportés  d’autres  végé- 
taux qui  ne  leur  reflèmblent  en  aucune 
manière  ; indépendamment  encore  des 
caractères  même  de  certaines  claflès  qui 
expofent  fans  celle  ù l’équivoque , tel  qu’on 
le  remarque  dans  la  Dîdynami-angiofper- 
mie,  dans  la  Monadelphie  pentandrie  8c 
décandric  , dans  la  üiadelphie  , dans  la 
Polyadelphie  , dans  la  Syngenefie-mono- 
gamie,  &c.  qui  renferment  des  Plantes 
u’on  potirroit  chercher  dans  des  claflès 
ifférentqp;  les  exceptions  nonibreufes  & 
particulières  des  efpèces  qui , les  unes , 
n’ont  point  le  caractère  de  leur  clalfe  , 8c 
les  autres  font  dépourvues  de  celui  de  leur 
feétion  , achèvent  de  rendre  le  fyltèine 
dont  il  s’agit  très-infuffifant  8t  beaucoup 
moins  bon  qu’on  ne  le  croit  communément. 

Maintenant,  pour  mettre  les  chofes  dans 
le  véritable  point  de  vue  qui  leur  convient, 
je  ne  balance  pas  à dire  que  , s’il  elt  vrai 
que  le  fyftème  fexttcl  foit  aulfi  défectueux 
que  je  viens  de  l’cnoncer  , 8c  que  fi  néan- 
moins ce  fyftème  elt  devenu  d’un  ulàge 
prtfque  général  , ce  n’elt  que  parce  qu'il 
eft  le  feul  auquel  on  ait  rapporté  avec  d’ex- 
cellcns  caraâéres  & de  bons  fynonymes  , 
tcwtes  les  Plantes  qui  font  connues  ; d’un 
autre  côté , il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que 
l’Auteur  célèbre  du  fyftème  dont  nous 
parlons  , peut  être  regardé  , malgré  cela , 
comme  le  plus  grand  Botaniftequi  aitjamais 
exifté.  En  effet , les  travaux  immenfes  de 
ce  lavant  Naturalifte,  l’énorme  quantité 
d’obfervations  intéreflàntes  qu’il  a faites  , 
tous  les  nouveaux  rapports  qu’il  a décou- 
verts , la  précifion  admirable  qu’il  a indi- 
quée & par  fon  exemple  & par  fes  princi- 
pes , à quiconque  veut  décrire  8c  détermi- 
ner une  Plante  ; en  un  mot , la  fournie 


incroyable  de  connoiffances  nouvelles  & 
de  lumières  qu’il  a répandues  dans  toutes 
les  parties  de  la  Botanique  , 8c  même  dans 
toutes  tes  autres  branches  de  l’Hiftoire  na- 
turelle, dédommagent  amplement  des  de- 
fauts de  fon  fyftème  , £c  font  de  sûrs 
garants  que  tant  que  ces  belles  Sciences 
feront  cultivées  , jamais  le  nom  de  cet 
illuftre  Botaniftc  ne  tombera  dans  1 oubli. 

Pour  fe  convaincre  du  fondement  de- 
tout  ce  que  je  viens  de  dire  , il  fufiû  de 
confidérer  l’énorme  quantité  d’Ouvrages 
intérelfans  qu’a  publiés  ce  Narumlifte , par- 
mi lefquels  on  diftinguc  principale  ment 
Ion  Syftêmc  de  la  Nature  , fes  genres  3c 
fes  efpèces  de  Plantes  , fes  Catalogues  du 
Jardin  de  Cliffon  8c  de  celui  d’Upfa!  ; fes 
Flores  de  Laponie  , de  Suède  8c  de  Cey- 
lan  ; fa  Critique  8c  fa  Philofophie  Botani- 
que ; fa  Matière  médicale  ; fes  Amanites 
académiques  , 3c  fes  divers  voyages  dans 
les  régions  voifmes  de  fon  pays  : on  verra 
fans  doute  que  les  uns  font  remplis  défaits 
curieux  8c  imporrans , d’obfervarions  fans 
nombre  , 8c  de  principes  lumineux  ; que 
les  autres  préfenter.t  des  découvertes  pré- 
cieufes,  des  diflèrtationÿ  (avances  8c  d’uti- 
les énumérations  de  tous  les  êtres  natu- 
rels connus  ; 8c  qu’ettfin  tous  décèlent 
une  activité  inconcevable  dans  le  travail , 
une  exactitude  fevérc  dans  l’expolirion  des 
faits , beaucoup  de  fàgacitc  8c  de  finette 
dans  l’obfcrvation  ; 8c  en  un  mot , une 
grande  profondeur  de  conr.oiflânces  dans 
toutes  tes  parties  des  Sciences  fur  lefquelles 
cet  illuftre  Auteur  a écrit , fi  l'on  en  ex- 
cepte la  Minéralogie , dont  il  femble  n’avoic 
eu  que  des  idées  fort  imparfaites. 

L’impartialité  qui  nous  a guidé  8c  dans 
le  jugement  que  nous  avons  porté  du  fyf- 
tème fexuel , & en  même  tems  dans  l’éloge 
que-  nous  avons  eflàyé  de  faire  du  mérite 
éminent  de  fon  Auteur,  nous  oblige  de 
même  à remarquer  qu'on  reprochera  tou- 
jours avec  raifon  à cct  illuftre  Botanîfte  , 
d’avoir  changé,  fans  néccllité  manifefte, 
un  grand  nombre  de  noms  bien  connus  , 
pour  y en  fubllititcr  d’autres  qui  ne  l’écoicnt 
nullement  , ou  qui  letoieot  beaucoup 
moins , quoiqu’ils  aicat  pu  txifter  ancien- 
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ncmenf  ; d’avoir  , dans  une  infinité  de  cas , 
dioifi  des  noms  de  végétaux  dans  les  Ou- 
vrages des  Anciens  , pour  les  rapporter  à 
des  Plantes  qui  n’ont  rien  de  commun  avec 
les  végétaux  qui  les  portoient  autrefois  ; 
d’avoir  donné  lieu  à quantité  d’équivoques , 
en  multipliant  par diflcrens  idiomes,  l’cx- 
prelfion  d'une  même  idée  ou  d’un  feul 
nom  déjà  connu  , pour  taire  de  ces  nou- 
veaux mots  les  noms  propres  de  divers 
genres  qui  n’ont  aucun  rapport  entr’eux  ; 
d’avoir  enfin  affefté  de  r.c  jamais  cirer  les 
noms  de  pays  dans  I’expofition  qu’il  a laite 
des  Plantes  exotiques  dont  il  a eu  connoif- 
fance;  ce  qui  c(t  caufc  qu’on  ne  fait  à quoi 
rapporter  les  relations  fôuvcnt  rrés-inté- 
reflantes  que  nous  font  les  Voyageurs  fur 
les  propriétés  de  beaucoup  de  végétaux 
étrangers. 

Au  refie,  quel  eft  l’Auteur  dont  les  Ou- 
vrages font  en  tout  irréprochables , qui  ne 
s'clt  jamais  tTompé  dans  ce  qu’il  a voulu 
taire  d’utile  , & qui  a porté  la  perfection 
dans  tous  les  objets  dont  il  s’elf  occupé  ? 
Ainfi  , malgré  les  défauts  du  tyftenie 
fexuel,  malgré  même  les  uligcs  condam- 
nables que  fon  Auteur  a introduits  dans 
beaucoup  d’innovations  qu’il  a faites  , il 
rcfic  toujours  évident  que  le  Savant  célèbre 
dont  il  s'agit  , a finguliérement  contribué 
par  fes  travaux  en  général  , aux  vrais  pro- 
grès de  la  Botanique  ; qu’il  a reculé  confi- 
dérablenicnr  les  limires  de  nos  connoif- 
fances  dans  cette  partie , & qu’il  n’a  point 
du  tout  fait  de  cette  Science  une  Science 
de  mots , comme  le  prétendent  des  per- 
fbnnes  qui  ne  la  coiwoiflènt  nullement. 

L’émulation  dans  l'étude  de  la  Botani- 
que , avoir  toujours  été  en  augmentant 
depuis  qui  rilluftrcToiirnefbrt  avoir  changé 
la  face  de  cette  Science  par  le  jour  qu’y 
répandirent  fes  favans  cents;  elle  redoubla 
encore  d’une  manière  fénfible  , torfqvc 
parut  le  célèbre  Linné , qui  développa  bien 
davantage  les  principes  tir  cette  partie  de 
nos  connoiflwices , & qui , comme  nous 
l’avons  déjà  dit , en  étendit  conftdérablc- 
menr  les  points  de  vue.  Audi  les  Botaniftcs 
contemporains  de  cet  Auteur  célèbre, 
lurcnt-iii  fort  nombreux  ; ic  tous  animés 


par  l’exemple  qu’il  leur  donnoit,  d’une 
a&ivité  fans  égale  dans  fes  recherches , tra- 
vaillèrent à l’envi  à qui  ajouteroit  aux  con- 
noiifanccs  acquîtes , ou  pcrfcètionneroit 
celles  qui  font  fuiceptibles  de  l’être.  Les 
partifans  zélés  du  Botanifte  Suédois,  com- 
me les  rivaux  décides  de  ce  grand  homme, 
tous  néanmoins  fc  reflèntirentde  l’influen- 
ce générale  de  ces  favans  écrits  ; car  quoi- 
qu’on fiât  plus  ou  moins  partagé  fur  les 
dafies  qu’il  falloir  admettre  dans  la  diftri- 
burion  des  végétaux , on  commença  dès- 
lors  à obferver  avec  un  foin  qui  n’avoic 
jamais  eu  d’exemple  dans  les  temsqui  ont 
précédé  ; on  chercha  une  préciiion  lingii- 
iiére  dans  la  détermination  des  genres  ; 6 C 
les  deferiptioni  qu’on  fit  alors  des  Plantes, 
furent  en  général  ff complètes  , qu’on  peut 
dire  qu’elles  fixent  pour  toujours  les  carac- 
tères vraiment  diltinilifs  de  ces  Plantes 
mêmes. 

Un  des  Botanilles  les  plus  rtrrffc-quables , 
qui  fiit  contemporain  de  Linné , eft  le 
célèbre  Albert  de  Haller , Suifl’e , qui  a été 
Profefteur  à Gottingue  , & qui  ne  s'clt 
pas  moins  diftingué  dans  d’autres  par- 
ties des  connoifi'anccs  humaines , puifqne 
dans  la  Phyliologie , on  peut  prefqut-  dire 
qu’il  s’ril  immortalité.  Quoique  ce  Savant 
ait  compote  un  grand  nombre  d’ouvrages 
intérefiàns  , & qui  tous  font  le  produit 
d’un  travail  inconcevable , nous  ne  cite- 
rons ici  que  trois  de  fc  s principaux  fur  la 
Botanique.  Le  premier  eft  fon  Hif taire  des 
Plantes  indigènes  de  la  SuiJJe,  qui  parut  en 
1768,  en  deux  Volumes  in-folio  , & dont 
il  avoit  déjà  donné  une  première  édition 
en  1742,  fous  le  titre  à'Enumeraeion  Ses 
Plantes  indigènes  de  la  Suijfe.  Cet  excellent 
livre  contient  les  deferiptions  de  près  de 
içoo  végétaux  , parmi lefquels  fc  trouvent 
un  grand  nombre  de  Plantes  Alpines  fort 
rares.  Il  eft  feulement  dommage  que  fon 
Auteur  fc  fuit  opiniâtré  à ne  point  citer  les 
noms  triviaux  ou  fpécifiqucs  de  Linné  ; ce 
qui  ÿuroit  rendu  fon  Ouvrage  bien  pfus 
1 ortîmode,  vu  la  grande  utilité  de  ces  noms:, 
mai-,  ce  qui  eft  bien  lingulier  , c’eft  qu’on 
ne  trouve  pas  même  de  correfpondance  de 
la  fécondé  édition  avec  la  première , dans. 
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l'Ouvrage  dont  il  s’agit.  Le  fécond  parut 
en  1753  , fous  le  titre  d’ Enumération  des 
Plantes  du  Jardin  Royal  & des  environs  de 
Colting  : on  y trouve  la  defcription  de  plu- 
fieurs  Plantes  rares.  Le  troiliéme  enfin  cft 
fon  Bibliothcca  Bot  unie  a , qui  fur  publié 
en  1771,  en  deux  Volumes  Ce  livre 
efi  une  colleclion  confidérable  , faite  avec 
beaucoup  de  connoiffance  & de  difeerne- 
uient  des  noms  de  tous  ceux  qui  ont  écrit 


xxix 

quelque  chofc  fur  la  Botanique , avec  la 
citation  de  leurs  Ouvrages. 

Dans  fon  Enumération  des  Plantes  indi- 
gènes de  la  Stiiffe , Haller  a exécuté  une 
méthode  fondée  fur  diverfès  confidéra- 
rions  ; mais  principalement  fur  celle  du 
nombre  des  étamines  , comparé  à celui  des 
divilions  de  la  corolle.  Dans  ce|tc  méthode 
l'Auteur  établit  les  divifions  fuivantes  ; 


I.  Plantes  qui  n'ont  point  de  fleurs  diftinSes , ni  étamines , ni  parties 

analogues  aux  fleurs  Se  aux  fruits Les  Champignons. . .Fungi,  Oc. 

t.  Plantes  qui  n’ont  point  de  fleurs  diftinâes , mais  des  corpufcules 

qui  y font  analogues Les  Algues Lickenes , Se. 

3.  Plantes  qui  n’ont  point  de  fleurs  diftinélcs  , mais  des  parties  qui  font 

analogues  aux  étamines. Les  MoufTes,  .........  Mufii. 

4.  Plantes  qui  n’ont  point  Je  fleurs  diftinéles , mais  qui  portent  line 

poutlière  féminiforme  autour  ou  fur  le  dos  de. leurs  feuilles...  Les  Fougères...  F.pipkyltufpcmur- 
j.  Plantes  dont  les  fleurs  n’ont  point  de  corolle Apctaler. 

6.  Plantes  dont  les  fleurs  font  des  biles  écaillcufes Les  Graminées C rumina. 

7.  Plantes  pétalées , mais  monocotylédones Les  Liliacccs , Orchis...  Lilia  , St. 

8.  Plantes  dont  le  nombre  des  étamines  cft  plus  de  trois  fois  plus  grand 

que  celui  des  pétales Palyjlemones. 

9.  Plantes  dont  les  étamines  font  en  nombre  double  de  celui  des 

pétales DiploJIemtrus. 

10.  Plantes  dont  le  nombre  des  étamines  égale  celui  des  divifions  de 

la  corolle Tfo/lemones . 

11.  Planres  dont  le  nombre  des  étamines  eft  moindre  que  celui  des 

divifions  de  la  corolle . Meiojlemanes. 

12.  Plantes  dont  le  nombre  des  étamines  furpafte  d’une  moitié  celui 

des  pétales .Les  Crucifères...  Staminibus  fefquialteris - 

13.  Plantes  dont  le  nombre  des  étamines  furpaffe  celui  des  pétales.  & 

dont  cinq  font  plus  longues  que  les  autres ..  Les  Légumineufcs , &c.  Staminibus  frfquitertüs . 

14.  Plantes  qui  ont  quatre  étamines,  mais  dont  deux  font  plus  longues 

que  les  autres.  Les  Labiées. . . Staminibus  4.  ringentes.  , 

IJ.  Plantes  qui  ont  des  fleurs  conjointes Les  Compofécs , &c. . . . Congrtgata. 


Le  /avant  Auteur  de  este  méthode  l’a 
un  peu  perfeüionnéc  dans  fon  Hifioire des 
Plantes  de  SuiE'e  : néanmoins  elle  me 
paroit  encore  lufceptible  de  beaucoup  de 
changemens  , pour  pouvoir  s’appliquer 
avantageufement  à routes  les  Plantes  qui 
font  attueilement  connues, 

En  1740  , c’eft-i-dirc  h-pc.i-près  dans 
le  même  temx  que  Linné  & Haller  com- 
mençoient  à publier  leurs  premiers  Ouvra- 
ges lur  la  Botanique  , Adrien  van-Royen  , 
célèbre  Profeffeur  de  Lcydc , 6c  fucccffeur 


de  Boerhaave  , donna  alors  dans  fon  Pro- 
dromus  Flora;  Leydcnjis , une  méthode  dif- 
férente du  fyfiéme  de  Linné  qui  avoit 
déjà  paru  , 8c  qui  a fur  ce  fyfiéme  l’avanta- 
ge de  conferver  beaucoup  plus  les  rapports 
naturels  des  Plantes.  Dans  cette  méthode  , 
l'Auteur  confidère  en  géaéral  les  cotile- 
dons  ou  lobes  de  la  fcmence,  le  calice 

fircfent  ou  abfent , ou  quant  à fa  figure; 
a corolle  quant  i fa  préfencc  ou  fa  forme; 
les  étamines  , foit  par  leur  fîtuation , 
foit  par  leur  réunion  ; la  dilpofuion  des 
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fleurs  ; enfin  les  fruits  quant  ù leur  forme  I mômes  ; 6f  en  conféquence  il  établit  les 
ou  leur  pofition  pir  rapport  aux  fleurs  | vingt  Gaffes  fuivantes  : 

Plantes  monocotyledones  , ayant  tes  fleurs  diflinâes. 

Cuisis. 

Les  Palmien P aima I 

Lu  Graminées.  . . . Gramina X 

Les  Liliacces L,Ua 3 


Plantes  polycotylldones  , ayant  des  fleurs  <1  fliv.des. 


Fleurs  en  chaton. Amentaceet.  . 

Fleurs  en  ombelle Uml'eüaue.  . 

Fleurs  compofccs , & dont  les  étamines  font  réunies.  . . Compatit*.  . 

Fleurs  agrégées  , & dont  les  étamines  font  libres.  . . . Aqgregata.  . 

Fruits  à trois  loges Jricocctr. 

Fleurs  fans  calice  ou  fans  corolle. Incomplet a.  . 

Fleurs  furie  fruit Frudiflura.  . 

Fleurs  fur  le  calice Calyciflora.  . 

Fleurs  didynamiques Ringente».  . 

Fleurs  cruciformes  ou  térradysumiques.  SiUqtiofa. 

Fleurs  columniféresou  malvacéea Cotumniferr. 

Fleurs  papilionacccs  ou  légumineufes Legummvfa.  . 

Fleurs  dont  le  nombre  des  étamines  n'excède  point  celui 

des  divifions  de  la  corolle Oliganthera. 

Fleurs  dont  le  nombre  des  ctamines  eft  double  de  celui  des 

divifions  de  la  corolle Diplofanther*. 

Fleurs  dont  le  nombre  des  étamines  eft  plus  que  double  de 

celui  des  divifions  de  la  corolle Polyantneree. 


• 4 

• f 
. 6 

• 7 
. 8 

• 9 
. 10 
. il 
. il 

13 

• H 

• »S 

. 16 

• 17 
. iS 


Plantes  qui  n’ont  point  de  fleurs  diflindes. 


Subftancc  herbacée  . 

Subftancc  pierreufe 

Cette  méthode , qui  eft  fufceptible  d’être 
Amplifiée  & beaucoup  perfectionnée , n’a 
point , j’en  conviens , l’avantage , comme 
les  fyftêmes , d’étre  fondée  par-tout  fur  la 
confidération  d’une  feule  partie  ; mais  elle 
eft  au (Ti  bien  plus  naturelle  que  ne  peut 
jamais  être  un  fyftéme  , quel  qu’il  (oit  ; 
& dans  letat  même  où  elle  fc  trouve  , je 
penfe  qu’elle  eft  vraiment  au-dclTus  de  tout 
ce  qu’on  avoit  publié  jufqucs-li  dans  ce 
genre. 

La  méthode  de  Royep  parut  deux  ans 
avant  celle  du  célèbre  Haller  ; & il  eft 
facile  de  remarquer  que  ce  dernier  en  a 
beaucoup  profité.  Néanmoins  celle  du  Bo- 
tanille  Hollandois  me  paroît  préférable 
dans  plufieurs  objets  , quoique  cependant 
Haller  ait  fait  un  pas  de  plus  vers  la  vraie 
marche  de  la  nature  , pui(  qu’il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  approché  les  Plantes  crypto- 
games des  Plantes  nionocotylédones , qui 


....  Cryptantkera.  . . .19 
....  Lithophyta 10 

y tiennent  évidemment  par  les  rapport* 
fcnfibles  des  Fougères  avec  les  Palmiers. 

Chrétien  Ludwig,  Siléfien  & ProfefTeur 
à Leipfick  , cultiva  auffi  dans  le  même  rems 
que  Linné  , la  Botanique  avec  une  ardeur 
des  plus  remarquables.  11  avoit  été  en  Afri-  * 
que  avec  Erncft  Hebenftreit,  Allemand 
très-érudit  ; & à fon  retour  de  ce  voyage  , 
ce  Profèflèur  célèbre  fe  livra  aux  plus  gran- 
des recherches<Rir  les  parties  les  plus  inté- 
relfantes  de  l’étude  des  végétaux  ; de  forte 
qu’il  compofa  fur  cet  objet  divers  Ouvra- 
ges qui  renferment  beaucoup  d’obferva- 
tions  précieufes.  Parmi  les  principaux  des 
Ouvrages  de  Ludwig  , on  diflingue  fes 
Infîitutioncs  Regni  vegetabilis  , qui  paru- 
rent en  1742  , & dont  il  donna  une 
édition  fort  augmentée  en  17^7  ; & fes 
Dcfinitioncs  Planta  ru  rti  , qu’il  publia  en 
1737 , corrigea  en  1747 , & dans  lequel  ce 
Botaniftc  reprend  le  iyltéme  de  Rivin  en 
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v fâifant  de  nouveanx  changemens , 8c  nie 
la  polllbillté  d’une  méthode  narurelle. 
Chrétien  Knaut  6c  George  Sicgcsbeck 
avoient  auffi  chacun  différemmcnt|ttour- 
nc  le  (ÿfténic  de  Rivin  j mais  ce  qu’il  y a 
de  particulier  dans  celui  de  Ludwig , c’eft 
oue  (on  Auteur  effaya  de  combiner  le 
(yftême  de  Rivin  avec  celui  de  Linné  , en 
établiffanr  fes  clartés  d’après  la  confédéra- 
tion du  nombre  8c  de  la  régularité  des 
pétales  , 8c  en  général  fes  ordres  , d’après 
celle  du  nombre  des  étamines  8:  des  piiiils. 

A la  même  époque  , Jean  Burman  flo- 
rillbit  en  Hollande  , 8c  s’acquéroit  déjà 
une  très-grande  célébrité  par  les  Ouvrages 
importans  fur  la  Botanique  qu’il  mitalorsau 
jour.  En  effet , on  fait  qu’outre  VJlaharium 
Amboinenfe,  dont  ce  (avant  Profcrtlur  de 
Botanique  d’Amfterdam  fut  l’Editeur,  8c 
qu’il  enrichif-d’excellentes  notes,  il  publia 
encore  trois  Ouvrages  vraiment  précieux 
pour  les  Botanirtcs , tant  par  la  quantité 
confidérable  de  Plantes  rares  8c  même 
tout-à-fait  inconnues  auparavant , qui  s’y 
trouvent  ; que  par  les  deferiptions , les 
recherches  iiir  la  concordance  des  noms 
de  la  plupart  des  végétaux  qui  y font  men- 
tionnés, 8c  en  un  mot,  les  bonnes  figures 
qu’ils  contiennent.  Le  premier  de  ces  Ou- 
vrages intércrtàns  , eft  ion  Thejaurus  Y.ey- 
lanicus , qui  parut  en  1737,  8c  qui  oftre 
un  Catalogue  des  Plantes  les  plus  remar- 
quables de  Pille  de  Ceylan  , avec  plus  de 
cent  planches  8c  beaucoup  de  recherches 
(ur  les  noms  de  la  plupart  des  Plantes  de 
l’Inde.  Le  (écond  confille  en  dix  Décades 
des  Plantes  rares  de  l’Afrique , qu’il  donna 
en  1738  , 8c  qui  contiennent  les  deferip- 
tions  8c  les  figures  d’un  grand  nombre 
de  végétaux  peu  communs , Sc  dont  plu- 
sieurs même  à préfent  ne  font  point  en- 
core bien  connus.  Enfin  , le  troiiièmc  des 
Ouvrages  de  J.  Burman  fur  la  Botanique  , 
eft  celui  qui  traite  des  Plantes  de  l’Améri- 
que obfervées  par  le  P.  Plumier  , c’eft-à- 
oire  d’une  grande  partie  des  découvertes 
de  ce  célèbre  Boranirte  François,  que  Bur- 
man publia , ayant  fait  graver  à fes  frais 
les  Plantes  qui  font  mentionnées  dans  cet 
Ouvrage  , 6c  y ayant  joint  des  deferiptions 


8c  les  indications  en  général  des  noms  éta- 
blis par  les  Botanirtcs  modernes. 

Ptrfonne  n’a  mieux  (ait  dans  la  partie 
économique  des  végétaux  , que  M.  Duha- 
mel du  Monceau  , de  l’Académie  des 
Sciences  , dont  le  nom  fera  toujours  célè- 
bre dans  cette  partie  8c  dans  beaucoup 
d’autres  des  connoiffances  humaines , oc 
que  malheureufemenr  la  France  vient  de 
perdre  récemment.  Outre  les  faits  précieux 
8c  les  obfervations  iméreflàntes  que  ce  Sa- 
vant a inférés  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie , dés  l’année  1728  , tels  que  fes 
obfervations  fur  le  fafran  8c  fur  le  tubé- 
roïde  ou  l’efpèce  de  mucor  qui  fouvenr 
adhère  à fes  racines  8c  le  fait  périr , fes 
diverlés  remarques  fur  la  greffe  1 11  général , 
fur  les  bois  8c  les  préparations  propres  à 
les  rendre  meilleurs,  celles  qu’il  fit  (ur  la 
Garance  qui  teint  en  rouge  les  os  des  ani- 
maux qui  fe  font  nourris  de  cette  Plante  , 
8cc.  8cc.  on  a de  lui  un  grand  nombre 
d’ouvrages  très-utiles , 8c  dont  le  mérite 
eft  affez  connu , tels  que  fon  Traite  de  la 
culture  des  terres  ; fes  Rlemcns  d' Agricul- 
ture ; fon  Traité  des  Aibres  & Arbujles  qui 
fe  cultivent  en  pie' ne  terre  en  France  ; fon 
excellent  Ouvrage  fur  la  phyfique  des  Ar- 
bres , l’anatomie  des  Plantes  8c  l’économie 
végétale;  (on  Traité  des  Jcmis  &j  la  ni  et  ions 
des  Arbres  & de  leur  culture;  fon  Traité  des 
Arbres  f ruitiers  ; 8c  bien  d’autres  eacore 
dont  il  feroit  trop  long  de  faire  mention 
ici , 8c  qui  tous  concernent  des  objets 
d’une  très  - grande  utilité.  C’eft  à cet 
illurtre  Académicien  qu’on  eft  redevable 
du  goût  qui  commence  à (è  répandre  en 
France  pour  la  culture  des  Arbres  8c  des 
Arbriffeaux  étrangers , fur-tôut  de  ceux 
qui  peuvent  venir  en  pleine  terre  ; ce  qui 
multiplie  nos  polTèflîons , 8c  étend  nos  con- 
noirtances , fi  difficiles  à acquérir  (ans  ce 
moyen  , fur  cette  partie  intéreffantc  des 
végétaux, 

Philippe  Miller  , célèbre  Cultivateur 
Anglois,  donna  dès  1724,  félon  Haller,  la 
première  édition  de  fon  Dictionnaire  de 
Jardinage  ou  de  Culture  ,qui , dans  Pétât  où 
il  eft,  a mérité  l’eftime  de  tous  ceux  qui 
ont  des  connoiflances  dans  cette  partie , 8c 
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qui  efl  à-peu-pfes  le  feu!  Ouvrage  de  ce  que  dès  17^7  . & depuis  a fucceffivemetit 
genre  que  l’on  confulte  avec  intérêt.  Cet  publié , loit  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 

Ouvrage  conlïdérablc , dont  il  y a eu  beau-  demie  royale  des  Sciences  de  Berlin , foit 

coup  d'éditions , 8c  auquel  l’Auteur  a joint  dans  d#s  Ouvrages  particuliers , beaucoup 

300  planches,  la  plupart  allez  bonnes  , ell  de  faits  intérellàns  8c  d'obfervarions  neu- 

un  catalogue  très-étendu  des  Plantes  que  ves , fur  cette  partie  étendue  de  l’Hiftoire 

Miller  a cultivées , ou  obfervces  vivan-  naturelle.  On  trouvera  dans  le  Bibliothee* 

tes,  8c  qui,  outre  une  quantité  prodigieufe  Botanica  de  Haller,  l'indication  8c  l’énu- 

de  faits  intérellàns  pour  la  culture  des  mération  de  ces  Ouvrages , qu’il  m’efl 

objets  dont  il  traite , contient  encore  beau-  impolfible  de  faire  connoltre  fumlàniment 

coup d’obfcrvations  de  Botanique  , 8c  fou-  ici;  je  dirai  feulement  que  M.  Gleditfch 

vent  même  de  bonnes  dillinihons  d’cfpè-  publia  en  17^3  un  Traité  fur  lcsChampi- 

ces  que  Linné  ou  n’a  point  connues , ou  a gnons  , fous  le  titre  de  Mcthodiis  Jungo- 

ma!-.i-propos  prifes  pour  des  variétés.  rtim , dans  lequel  il  décrit  un  très-grand 

Un  des  Botanifles  contemporain  de  nombre  d’efpéccs  ou  de  variétés  de  ces 

Linné,  8c  qui  s’eü  dàftingué  d'une  manière  Plantes;  8c  qu’en  1764 , ce Bounilie  donna 

particulière  dans  la  connoiflànce  des  végé-  un  nouveau  iyflême  pour  la  diflribution  des 

taux  , clt  le  célèbre  Gleditfch , Profelkur  Plantes  , intitulé  Syflem*  Planiarum  à 

de  Botanique  à Berlin,  8c  encore  vivant  , fianùnum Jitu.  Dans  ce  fyftême,  M.  Gle- 

au  grand  avantage  des  Sciences  qu’il  cul-  ditfch  conlidère  l’apparence- dillinfle  des 

tive.  Ce  favant  Profclleur  , que  j’ai  eu  la  étamines,  & leur  infertion  directe  ; ce  qui 

farisfadion  de  connoitre  dans  le  voyage  lui  donne  : 

que  j’ai  fait  à Berlin  , écrivit  far  la  Botani- 

J>«  Tkalamnflcmonrs  , lorfque  les  ctamincs  font  attachées  au  réceptacle. 

Petalnficmones  , lorftju’clles  tiennent  à la  corolle. 

L'alv^ojicmones , lorüju’eiies  s’insèrent  fur  le  calice. 

Stylojicmones , lorfqu'elles  font  attachées  au  Ifyle  éu  piflil. 

Cryptajlemoncs  , lorlqu’elles  font  invisibles  ou  indiftindei. 

Ce  fyftêmc  nous  paroît  difficile  dans  la  de  foire  l’hiftoire  de  tous  les  Botanifles 

pratique  , au  moins  pour  un  grand  nombre  qui  ont  fucccffivement  paru  jufqu’au  mo- 
de cas;  & il  a l’inconvénient  d'avoir  fes  ment  où  j’écris;  je  me  contenterai,  comme 

divifions  trop  inégales , puifque  les  deux  je  l’ai  foit  en  général  jufqu’ici , de  rappor- 

premières  renferment  plus  des  deux  tiers  ter  Amplement  les  noms  de  ceux  des  Bo- 

du  régne  végétal.  ranidés  qui  fe  font  le  plus  éminemment 

Enfin  , je  le  répété  , l’illuftre  Linné  , par  diflingués  pendant  que  Linné  floridbit , ou 
l’aâivité  de  fes  recherches  & la  quantité  vers  la  fin  de  cette  époque , 8c  qui  ont 
étonnante  d’Ouvragcs  intérellàns  qu'il  pu-  produit  fur  la  Botanique  des  Ouvrages 

blioit  fans  cefle,  excita  tellement  l’émula-  remarquables  , comme  principalement  : 

tion  dans  l’étude  des  végétaux  , que  le  George  Ginelin , Allemand  , qui  voyagea 
nombre  de  Botanifles  diflingués  qui  furent  long-tems  dans  la  Sibérie , 8c  fit  connoitre 

contemporains  de  cet  homme  célèbre , efl  beaucoup  de  Plantes  rares  par  la  Flore  de 

trop  confidérable  , pour  que  les  bornes  cette  région,  qu’il  publia  en  1747,  en 

que  je  fuis  obligé  de  me  preferire  ici,  deux  Volumes  1/7-4.  & dont  le  rede  lut 

puilTent  me  permettre  feulement  de  les  mis  au  jour  en  1768,  en  deux  autres  Vol. 

indiquer  avec  les  plus  petits  détails.  C’efl  par  Samuel  Gmclin. 

pourquoi , n’ayant  pour  objet  dans ccDif-  Jean  Amman,  qui  donna  en  1719  les 
cours  que  de  faire  tl’abord  remarquer  les  deferiptions  8c  quelques  figures  de  Plantes 

caufes  les  plus  fenftbles  des  progrès  de  la  rares  qu’il  obferva  datas  l’Empire  de  Ruflie. 

Botanique  dan$  chaque  fiécle  , £c  non  Jacques  Wachendort , qui , dans  fon 
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TJorii  ultraj  célani  Index  , publié  en  1747  , 
propofa  une  méthode  de  Botulique,  dont 
il  tira  les  principes  de  la  plupart  de  toutes 
celles  qui  avoient  déjà  parues  ; Si  à laquelle 
il  appliqua  un  grand  nombre  de  Plantes, 
en  les  défignant  par  les  phrafes  6c  d’après 
les  genres  de  Linné. 

François  Seguicr , Botanifle  François, 
d’un  profond  favoir  , qui  donna,  en  1740, 
un  Bibliothcca  Botanica  , en  un  vol.  i/1-4.  ; 
& en  1745  , un  Ouvrage  en  3 vol.  in-8. 
fous  le  titre  de  Plantée  Veronenfes % dans 
lequel  il  diflribue  les  Plantes  dont  il  fait 
mention  , filon  une  méthode  qui  tient 
beaucoup  de  celle  de  Tournefort , & un 
peu  du  fyfiême  de  Rivin. 

François  Boilfier  de  Sauvages  , Médecin 
célèbre , 8c  Profeflèur  en  l’Univeriité  de 
Montpellier  , qui , pour  aider  à recor.nol- 
tre  les  Plantes  qui  ne  font  point  en  fleur, 
publia  , en  173 1 ,amc  méthode  fondée  fur 
la  conftdération  des  feuilles. 

Cafmtir  Schmidt! , qui  dés  l’annce  1747, 
commença  à publier  des  figures  de  Plantes 
avec  les  plus  grands  détails , Ôc  donna  des 
dillertations  particulières  fur  quelques  gen- 
res les  moins  bien  connus. 

George  Boehmcr, Allemand, qui , outre 
diverfè.s  obfèrvations  intérelfantes  fur  les 
parties  & fur  les  cara&éres  des  Plantes  , 
qu’il  donna  dans  diftérens  écrits , publia  en 
1730  une  Flore  des  végétaux  qui  naiflent 
aux  environs  de  Lcipfiek. 

Frédéric  Haffelquift , Suédois  , qui  voya- 
gea dans  le  Levant , dans  l’Egypte  , &c. 
6c  qui,  dans  fon  Ouvrage  intitulé  , lier  Pa- 
/eeftinura  , décrivit  beaucoup  de  Plantes 
rares. 

Pierre  Lœflfng  , Difciple  de  Linné  , qui 
fut  en  Efpagne  6c  en  Amérique  , & publia 
en  1738  fon  lier  Hifpanicum  , dans  lequel 
on  trouve  quantité  de  Plantes  très -peu 
communes. 

Parrice  Brosvne , Anglois  , qui  donna  en 
1756 un  fort  bon  Ouvrage  intitulé:  Uijioire 
civile  & naturelle  de  la  Jamaïque  , dans 
lequel  on  trouve  l’expofition  d’un  grand 
nombre  de  Plantes  rares , 8c  beaucoup  de 
bonnes  figures. 

Jean  Bcrgius , Suédois  , qui  donna  , en 

J3utamque.  Tome  I. 


1767,  d’après  les  Plantes  sèches  que  lui 
envoya  Grubbius , un  Ouvrage  contenant 
de  bonnes  deferiptions  de  beaucoup  de 
Plantes  du  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

Pierre  Kalm  , aulfi  Suédois , qui , plein 
d’ardeur  pour  la  connoiffance  des  Plantes  , 
voyagea  beaucoup  dans  le  Nord  de  l’Eu- 
rope , dans  l’Angleterre,  enfin  dans  l’Amé- 
rique feptentrionale,  8c  qui  publia  en  1733 
un  Ouvrage  fous  le  titre  de  lier  Amcnca- 
tiiim,  qui  cft  rempli  d’obfervations  8c  de 
remarques  fort  utiles. 

Antoine  Scopoli , Allemand  , 8c  très- 
habile  Botanille  du  terns  afhiel  , qui  entre 
autres  Ouvrages , donna  une  Flore  de  la 
Carniole  , très-intéreffante  , fur  - tout  la 
fécondé  édition , qui  parut  en  1772. 

Jacques  Schaeffer  de  Ratisbonne  , qui , 
outre  les  Ouvrages  qu’il  a donnés  fur  les 
in fc êtes  8c  fur  quelques  parties  de  la  Bota- 
nique , a publié  une  grande  quantité  de 
figures  de  Champignons  fort  bonnes  en 
général,  mais  dans  lefquellcs  il  fe  trouve 
des  répétitions , 8c  beaucoup  de  variétés 
préfentées  comme  efpèccs. 

Henri  Cran/ , Autrichien  , qui  compofâ 
divers  Ouvrages  fur  la  Botanique,  parmi 
lefquels  on  diltingue  fes  fafciculcs  fur  tes 
Plantes  de  l’Autriche  ; fa  méthode  parti- 
culière fur  les  Plantes  à ombelles , 8c  ccl!c 
qu’il  imagina  pour  les  Plantes  à fleurs  cru- 
ciformes. 

Charles  Allioni , Italien  , qui  publia  un 
fort  bon  fafcicule  des  Plantes  rares  du  Pié- 
mont; un  dénombrement  des  végétaux  qui 
croiffent  aux  environs  de  Nice  ; 8c  beau- 
coup d’autres  objets  fur  la  Botanique  dans 
les  Mélanges  de  Philofophic  8c  de  Mathé- 
matique de  la  Société  royale  de  Turin. 

Nicolas  Burman , Profcflair  de  Botani- 
que h Amflerdam  , qui,  marchant  fur  les 
traces  de  Jean  Burman  fon  père  , s’tfl  déjà 
acquis  une  grande  célébrité  dans  la  Botani- 
que, par  fa  Favante  dillcrtation  furies  Géra- 
nium',  qui  parut  en  1739;  8c  depuis,  par  fon 
Ouvrage  intitule  Flora  Jndica  , dans  lequel 
on  trouve  l’expofition  de  beaucoup  de 
plantes  exotiques,  8cdefort  bonnes  figures: 

George  O;  der  , Danois  qui  cft  lî  connu 
par  fen  magnifique  Ouvrage  intitulé  Flora 
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Van  ■ -a  , dans  lequel  on  trouve  une  énorme 
quantité  de  Plantes  des  régions  Septen- 
trionales de  l’Europe  , figurées  avec  beau- 
coup de  foin. 

Louis  Gérard , favant  Botanifte  François , 
qui  donna  en  1761 , une  Flore  de  la  iJ re- 
vente , dans  laquelle  il  efi  fait  mention  de 
beaucoup  de  Plantes  , dont  quelques-unes 
des  moins  connues  font  fort  Dieu  figurées. 

Antoine  Gouan  , Profeflcur  à Montpel- 
lier, qui,  outre  un  Ouvrage  furies  Poif- 
fbns  , publié  depuis  peu  , a donné  en  1761 
un  Catalogue  du  Jardin  de  Montpellier  ; 
en  1765  , une  énumération  méthodique 
des  Plantes  qui  fé  trouvent  aux  environs  de 
cette  Ville;  & enfuite  un  fafcicule  parti- 
culier de  végétaux  rares  , dont  la  plupart 
ont  été  obfêrvés  dans  les  Pyrénées  par  ce 
Naturalise. 

Etienne  Guettard  , de  l’Académie  des 
Sciences  de  Paris , qui , outre  qu’il  s’eft 
trés-diflingué  dans  différentes  parties  de 
l’Hiiioire  naturelle , comme  le  prouvent  fes 
Recherches  fur  les  minéraux  , fur  les  ferti- 
les, fur  les  nids  des  oifeaux  , &c.  cft  encore 
li  connu  dans  la  Botanique,  fur-tout  par 
fes  Obfervations  curieufcs  & intérdlàntcs 
fur  les  glandes  & les  poils  de  la  plupart 
des  végétaux  , dont  il  a fait  Pexpofttion  en 
1747 , dans  un  Ouvage  qui  offre  en  même 
rems  le  dénombrement  des  Plantes  qu’on 
trouve  aux  environs  d’Etampes.  Cet  Aca- 
démicien fait  actuellement  des  recherches 
fur  la  diftribution  des  vailfeaux  des  Plan- 
tes , qui  feront  très-utiles  à bien  des  égards. 

Guillaume  Ltmonnitr  , de  l’Académie 
des  Sciences  de  Paris,  & depuis  long- 
tems  Profcrt'eur  de  Botanique  au  Jardin 
du  Roi , qui , des  l’année  1744  , a publié 
un  Catalogue  des  Plantes  qu’il  a découver- 
tes dans  fes  voyages  au  Mont-d’Or , au 
Cantal , aux  Pyrénées  , &c.  dans  lequel  il 
donne  des  descriptions  des  efpèccs  les 
plus  rares , & qui,  dans  les  leçons  intéref- 
fantes  qu’il  a faites  au  Jardin  du  Roi , & 
dont  nous  avons  tâché  de  profiter  , a 
répandu  de  grandes  conr.oirtanccs  non- 
feulement  fur  les  vertus  des  Plantes  qu’une 
pratique  confommce  de  la  Médecine  lui  a 
fait  connaître  ; mais  encore  fur  les  faits 


les  plus  précieux  de  la  culture , h laquelle 
il  s’eli  adonné  avec  zèle  pendant  prcfque 
toute  fit  vie. 

-Nicolas  Jacquin  , célèbre  Profctfeur  de 
Botanique  h Vienne  , avec  qui  j’ai  tu  la 
1 faiisfaétion  de  palier  des  momens  précieux 
■ pour  moi , lorfquc  j’ai  été  dans  cette  Capi- 
tale de  l'Autriche , & h qui  la  Botanique 
fera  toujours  redevable  par  la  quantité 
de  Plantes  intérdlàntcs  & rares  qu’il  a fait 
connoitrc  avec  une  précifion  qu’on  ne  peut 
guères  fur  partir , comme  le  prouvent  fon 
Hijloiie  des  Plantes  de  P Amérique , fes  Ob- 
Jervationcs  Hounuev , fon  Hortu;  Finde- 
| bonenfts  , fon  l tor.i  Au  iriaca  , &c.  &c. 
, Ouvrages  iiuportans,  dans  lefquels  cc  fi- 
vant  Profefliur  joint  à d’excellentes  des- 
criptions , des  figures  parfaites. 

Enfin,  beaucoup  d’autres  encore,  tels 
que  MM.  Dalibara , Auteur  d’un  Catalo- 
, gue  des  Plantes  des  environs  de  Paris; 
Murray  , FrofcfTeur  de  Botanique  à Gac- 
ting , & qui  a donné  le  Syficma  vegetabi- 
lium  de  Linné  en  1774;  Hudfon,  Auteur 
d’un  Flora  Anglica  fort  eftimé  ; Linné 
fils , qui  a publié  des  Décades  de  Plantes 
rares  , & qui  vient  de  donner  un  Supplé- 
ment aux  (Œuvres  botaniques  de  fon 
illnltre  père  ; Hill , Anglois  laborieux  qui 
a beaucoup  écrit  fur  les  Plantes  ; David 
Roycn  , Profeflcur  de  Botanique  ù Lcyde  , 
& qui  entr’autres  Ouvrages,  a fait  ftntir 
dans  un  écrit  particulier  , la  grande  utilité 
des  Jardins  de  Botanique  , pour  faciliter 
l’étude  des  végétaux  ; Duchefne  , Auteur 
du  Manuel  de  Botanique  , dans  lequel  font 
éparfes  un  grand  nombre  d’obfervations 
précieufes , qui  a donné  une  Hilioire  natu- 
relle des  Frailiers , où  Ton  trouve  beaucoup 
de  recherches  fàvanrcs  fur  ce  qui  concerne 
fefpéce  dans  les  Plantes  ; Latourcttc  de 
J.yon  , qui , conjointement  avec  M.  l’Abbé 
Kolicr  , a publié  en  1766,  mais  fans  nom 
d’Auttur , un  Ouvrage  en  deux  Vol.  in- 8. 
fort  bien  fait,  fur-tout  le  premier  Volume, 
intitulé  : Dcmnnjlrations  élémentaires  de 
liatanieqitt  ,Ftc.  & qui  a donné  en  1770  le 
Catalogue  des  Plantes  qu’il  a obfervées  fur 
le  Mont-Ptlat , &c. 

On  peut  juger  par  cette  fimplc  6c  rapide 
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énumération  , que  l'émulation  dans  l’étude 
de  la  Botanique  a été  plus  animée  que 
jamais  depuis  que  Linné  eut  paru  , 6c  eut 
tenté  d’attirer  fur  lui  feu! , pour  ainli  dire  , 
l'attention  de  tous  les  Savans  , en  furpaflànt 
en  effet  par  l'éfcndtie  de  fes  recherches  tous 
ceux  qui  l’avoient  devancé  , ou  qui  vivoient 
dans  le  même  tems  que  lui. 

Cependant , pour  l’avantage  de  la  Scien- 
ce intéreffante  dont  il  s’agit , il  reftoit 
encore  des  efforts  d’un  nouveau  genre  à 
tenter  ; il  falloir , en  un  mot , eflayer  de 
divifer  les  Plantes  par  familles  naturelles , 
fi  cela  étoit  poffble  , 6c  enfuite  faire  en- 
forte  de  diffribucr  ces  familles  de  manière 
ù former  un  ordre  général  le  moins  inter- 
rompu , le  plus  régulier  6c  le  plus  confor- 
me aux  rapports  naturels  des  Plantes , 
que  cela  auroit  été  pratiquable.  Or,  quoi- 
qu’il femble  que  Magnole  ait  eu  une  idée 
tfe  cette  nature  , quoique  Linné  8c  Gérard 
aient  l'un  6c  l’autre  formé  des  ordres  qu’ils 
ont  regardés  comme  naturels  , mais  qu’ils 
n’ont  definis  par  aucun  carattère  , 8c  aux- 
quels ils  n’ont  attaché  que  des  noms  va- 
gues-,  nous  penfons  que  M.  Bernard  de 
Juffeu  eft  vraiment  le  premier  qui  fc  foit 
occupé  férieufement  dun  pareil  projet. 
Nous  favons  même  que  fon  travail  !»  cet 
égard  fut  fort  avancé,  car  il  a fervi  de  fonds 
principal  i l'ordre  intéreffant  des  familles 
de  Plantes  que  M.  de  Juffeu,  fon  neveu, 
a établi  au  Jardin  du  Rot  ; qu’il  perfec- 
tionne d’une  manière  fenfible  de  jour  en 
jour , 6c  dont  nous  rendrons  compte  dans 
un  inftant.  Néanmoins  , M.  Adanfon  , de 
l’Académie  des  Sciences  de  Paris , qui  s’eft 


livré  depuis  long  - tems  avec  une  ardeur 
incroyable  à l'étude  non-feulement  de  tou- 
tes les  parties  de  la  Botanique,  mais  même 
de  toutes  les  branches  del’Hiffoire  natu- 
relle; ôc  qui  a voyagé  pendant  plufieurs 
années  au  Sénégal  , où  il  a fait  de  nont- 
breufes  obfervarions  ôc  recueilli  les  objets 
les  plus  rares,  aura  toujours  la  gloire  d’avoir 
publié  le  premier  des  familles  de  Plantes , 
déterminées  dans  le  dtffein  de  faire  con- 
noître  les  vrais  rapports  des  végétaux  en— 
tr’eux.  Nous  allons  en  donner  une  idée 
fuccin&c  , 6c  nous  pafferons  enfuite  h Pex- 
pofition  de  la  méthode  du  Jardin  du  Roi. 

Familles  des  Plantes  de  M.  Adanfon. 

M.  Adanfon  , pour  former  fes  familles  , 
ne  s’arrête  jamais  à la  confidération  d’une 
feule  , ou  de  quelques-unes  des  parties  des 
Plantes  ; mais  il  examine  les  Plantes  dans 
toutes  leurs  parties,  fans  en  excepter  au- 
cune, depuis  la  racine  jufqu’îi  l’embryon  ; 
6c  en  comparant  de  cette  manière  tous  les 
végétaux  les  uns  aux  autres , ce  favant  dé- 
termine les  réunions  qui  lui  paroiffent  fai- 
fâbles,  Ôc  les  lignes  de  féparation  qu’il 
croit  pouvoir  conllituer.  C’c/t  par  cette 
voie  que  ce  Naturalise  a établi  parmi  les 
Plantes  que  l’on  connoJt , cinquante-huit 
tribus  particulières , qu’il  nomme  Familles , 
qu’il  regarde  comme  naturelles , & aux- 
quelles jufqu’à  préfent  i 1 n’a  cnco-c  rap- 
porté que  des  genres , qu’il  a formé  lui- 
même.  Les  voici  dans  l’ordre  où  il  les  a 
difpofécs  dans  l’Ouvrage  intitulé  , Famille 
des  Plantes  , qu’il  publia  en  1763. 


Nome  Jet  FamitUt. 


I.  Las  llrssvs 

1.  Lus  Champickons  . . . 

3.  Les  Fucus 

4.  I.ts  Hépatiques 

5.  Les  Fougères 

6.  Les  Paimiers..  .... 

7.  Les  G rampas 

8.  Les  LiijacP.es 

9.  Les  Gingembres  .... 

lo.  Les  Orchis 

xi.  Les  Aristoloches  . . . 

IX.  Les  ëleagnus 

13.  Les  Onagres 


( Des  Treraclles , des  Conferves , des  BylTus  , &c.  ) 

( Les  Amanites  , les  Agarics,  les  Morilles  , Sec. ) 

( Les  Varecs , Quelques  Limes , Se c.  ) 

( les  Marcantcs , des  Jougcrmancs,  Marfilet , Sec.  ) 

( Les  Polypodcs , les  Adianrcs,  les  Olmondes  , ivc.  ) 

( Les  Cocotiers  , Dattiers , Latanicrs  , Rotim,  8e  c.  ) 

( Les  Fromcns , le»  Orges , les  Avoines , Sec.  ) 

( Les  Lys  , les  Narciflcs , les  Jacinthes  , les  Joncs , 8ec.  ) 

( Les  Amorties , le»  Balifters,  les  Bananiers , les  Ananas,  ifcc.  ) 

( Les Orquis,  Satinons,  Oghtis,  Angrccs,  Sec.  ) 

( Les  Ariftoloches,  IcTamicr,  le  Strariote,  la  Mor£ne,  Sec.) 
( Les  Chalefs , le  Gui , la  Pelle , le  C.înomoir  , &c.  ) 

( Les  t'p:  lobes,  Onagraires , Circces  , Sec.) 

‘‘J 
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Noms  des  Familles . 

14.  Les  Myrtes ( Les  Goyaviers,  Myrte*,  Grenadiers,  Gérofliers,  Sec.  ) 

1 5.  Les  Ombellifèril*  ...  ( Les  Cerfeuils , les  Carottes  , les  Férules,  les  Lierres,  & c.  ) 

16.  Les  Composées ( Les  Chardons  , les  Laitues  , les  Sauvons  , Sec.) 

17.  Les  Campanules  . . . . ( Les  Campanules  , les  Rapuncules  , les  Lobelies  , &c.  J 

18.  Les  Briones  ......  ( Les  Courges,  les  Concombres  , les  Brioines  , Sec.  ) 

19.  Les  Aparine* ( Les  Gaillets , les  Afpcrule* , les  Cafés , les Ratdegal , &c.  ) 

co.  Les  Scabikuses ( Les  Cardcrcs  , les  !>cabieutes , la  Morinc  , &c.  ) . 

2.1.  Les  Chèvrefeuilles..  ( Les  Sureaux  , les  Viornes , les  Chèvrefeuilles  , Sci.  ) 

Tl.  Les  Airelles ( Les  Bruyères , les  Airelles  , les  Arbouficrs  , les  A/altcs  , &c.  ) 

13.  Les  Apocins ( Les  Aiclépiades  , les  Apocins  , les  Pervenche*  , Scc.  ) 

24.  Les  Bouraches ( Le* Buglofcs  , les  Hourachc* , les  H e Ho  trop,  s , les  .Subufticrs , &c.) 

af.  Les  Labiées.  ( Les  Saug?s , les  L.imirrs , les  Marrubes,  Les  Menthes,  Sec  ) 

a6.  Les  Vsrvbikes ( Le*  Camara , lesVcrvcir.es,  les  Gatiliers,  Scc.  ) 

û7.  Les  Fl  k son  £ es ( Les  Véroniques,  les  Pédiculaires,  les  Digitales , &c.  ) 

ü8.  1rs  Solanl'M ( Les  Morcllcs , lesNicotiar.es,  les  Piments,  &c.  ) 

Tÿ.  Les  Jasmins........  (Les  Lilas,  lesJalhtins,  les  Olivier*  , le*  Plantains,  &c.  ) 

30.  Les  Anagallis (Les  Mourons,  les  Iifinuchics , les  Primevères,  Sec.  ) 

31.  Les  Salicaires ( Les  Quadrcttcs , l’Osbcquc  , les  Salicaire*  , Scc.  ) 

31.  Les  Pourpiers.  .....  (les  Ficoïdes , le  Caâicis  , les  Saxifrages  , &c.  ) 

3;.  Les  Joubarbes ( Les  Orpins,  les  Joubarbe*,  les  CrafTules  , les  Coriliers  , &rc.  ) 

34.  Les  AlsInes ( Les  (Sillets,  les  Silènes  , les  Sablines  , les  Morgciines  , Scc.) 

3 G Les  Hlitum ( Les  Arroche* , lesEpinars,  les  Balclies, le* Poivriers,  &c.) 

36.  Les  Jalaps ( îxs  Patagones  , les  Dcncelaircs,  les  Nidagcs  , &c.  ) 

37.  Les  Amarakthes.  . . ( Les  Cadclari , les  Amarantlus  , lesTamari*,  lesLins  , &c.  ) 

38.  Les  Espargoutes.  ...  ( Le*  Mollugines  , les  Spargoutes , les  Paroniques , les  Corrigioles,  occJ) 

39.  Les  Persicaires.  ...  ( Les  Renouées,  les  Patiences  , les  Rhubarbes,  &c.  ) 

40.  Les  Garou (IcsProtées,  les  Globulaires  , les  Stances,  les  Thy  mêlées,  &c.) 

41.  Lis  Rosiers ( I-es  Ronces , les  Roliers , les  Pimprcnellcs,  les  Poiriers , &rc.  ) 

41.  Les  Jujubiers ( Les  Nerprun* , le*  Fufains , les  Ccri fiers , les  Amandiers , Scc.  ) 

43.  Les  Légumineuses.  • • ( I es  Cancficiers , les  Miinofes , les  Genêts  f les  Haricots , &c.  ) 

44.  Les  Pis*  achiers  ....  ( l es  Monbins,  les  Sumacs  , les  Piftachîer*  , les  Hues  , Scc.  ) 

4*;.  Les  Tithym^kî ( Les  Buys , les  Tir hy males  , les  Ricins  , Us  Polygales  , Scc.  ) 

46.  Les  A non  es ( Les  Coroflolicrs , les  Magnolicrs  , les  Mcnifpenncs , Scc.  ) 

47.  ï es  Châtaigniers..  . ( les  Chênes,  les  Hêtres,  les  Saule*,  les  Orties,  les  Figuiers,  Scc.  ) 

45.  Les  Tilleuls (le  Roeouier,  les  Tilleuls  , les  trahies,  les  Marroniers,  Scc.  ) 

49.  I es  Géranium ( Le*  Oxalîdet  , les  Gcranions  . h s Violettes  , Scc.  ) 

50.  Les  Mauves ( Les  Mauves , les  Abutitons,  les  Quetmies , les  Cotonniers  , &c.  ) 

51.  LlS  Capkikrs ( F.es  Rciiila  , le*  ( api  n r; , le?.  (»:<  niidilki  , les  Vignes  , ècc.  ) 

ja.  Les  Crucifères.  . . . ( les  Choux,  les  Moutardes , les  Raiforts,  les  FafTeragcs , Scc.  ) 

53.  Les  Pavots ( Le*  Furut  tertvh,  les Chelidoin,- , , L«.  Pavots  , le* Lauriers,  ) 

54.  Lti  Cistes ( Les  Millepertuis,  les  Cifte-s , les  Frêne* , 1rs  Nigclîcs  , &c.  ) 

ïï-  Les  Renoncules.  . . . ( Les  Hclkkores,  les  Renoncules , les  Anémones,  les  Clématites,  &c.) 

56.  Les  Arum ( Les  Potamois , les  Gouets,  les  fonçages,  1rs  Caliitrics , Scc.  ) 

57.  Les  Pins.  ......  . (Les  Pins,  les  Genévriers , les  Cyprès  , ks  Prêles,  Scc.  ) 

j8.  Les  Mousses ( Les  Licopodes , les  Ulhccs  , les  iiris , Us  Polytrics,  Scc.  ) 

qui  fc  trouvent  rangées  dans  d’autres  fa- 
milles quelconques  , ce  dont  il  cft  facile 
de  s’appercevoir  par-tout;  on  ne  peut  que 
cirer  les  noms  de  chacune  de  ces  familles , 
fans  leur  attribuer  de  caractère,  à moins 
qu’on  ne  veuille  rapporter  pour  chacune 
d’elles  des  citations  qui  comprennent 
l’étendue  de  plulieurs  pages.  C’eft  ainfi , par 
exemple,  que  le  caractère  diftinClif  des 
Légumincufes  , qui  forment  la  quarantc- 
troiiième  famille ,,  elt  renfermé  dans  onze 


• II  ne  m’a  pas  été  pofTible  de  préfenter  en 
peu  de  mots  le  caractère  eflènticl  de  cha- 
cune de  ces  familles,  parce  que  M.  Adan- 
fon,par  les  principes  memes  qu’il  a admis  en 
les  formant , n’a  point  établi  de  caractère 
affëz  (Impie  ni  allez  précis  pour  en  fixer 
les  limites  &ks  circonfcrirc  d’une  manière 
diltinde.  En  effet , chacun  des  caractères 
particuliers  qui  font  cités  dans  l’cxpofition 
capitale  du  caractère  de  chaque  famille  , 
n’étant  point  cxdufif  à legard  des  Plantes 
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pages  d’i mpreffion  , fans  qu’il  foit  permis , 
d'après  les  principes  établis  par  l’Auteur  , 
de  le  réduire  en  aucune  manière. 

Il  y a ians  plufieurs  des  familles  dont  il 
s'agit , des  dis  liions  auxquelles  on  a donné 
un  nom  particulier,  comme  <i  elles  étoient 
elles-mêmes  des  familles  de  familles , ou 
des  fous-familles  , fi  l’on  peut  s’exprimer 
ainfi  : il  nie  fcmble  que  AL  Adanfon  ne 
s’eft  point  expliqué  à ce  fujetr  8e  les  a 
fimplement  regardées  comme  des  fecVtons  ; 
quoiqu'il  leur  ait  donné  à chacune  un  nom  , 
ce  qu’il  n’en  ait  point  pareillement  donné 
aux  frétions  de  toutes  fes  autres  familles. 

Sa  famille  des  Liliacées  , par  exemple  , 
comprend  les  fous-familles  ou’il  nomme 
les  Joncs , les  Lys  , les  Scilles  , les  (lignons , 
les  Afperges,  les  Jacimes,  les  Narciflcs  & les 
Iris  ; tandis  que  la  vingt-fépttème  famille , 
qui  eft  celle  des  Perfonnées  , ell  partagée 
par  des  caraéléres  (impies  en  véricables 
ficelions  , c’eft-à-drre  en  divifions  faétices  , 
auxquelles  il  n’a  point  donné  de  nom.  Y 
a-t-il  donc  , indépendamment  des  divifions 
artificielles  que  l’on  peut  établir , plufieurs 
fortes  de  familles  naturelles  ? 

M.  Antoine-Laurent  de  Juflicu  , de  l’Aca- 
démie des  Sciences,  & Démonfirateur  de 
Botanique  au  Jardin  du  Roi , nerfuadé  que 
pour  faciliter  la  connoiftance  des  végétaux  , 
il  ne  falloir  pas  former  des  familles  déter- 
minées d’une  manière  vague  & arbitraire  ; 
mais  que  même  des  familles  dont  on  au- 
roit  circonfcrit  les  caraéléres  avec  nréci- 
fion  , ne  feroient  point  encore  fufïîfantes , 
fi  ces  familles  elles-mêmes  n’étoient  fubor- 
données  à des  principes  plus  généraux,  & 
ne  faifoient  partie  de  divifions  plus  grandes  I 
encore , moins  nombreufes  & plus  faciles 
à faifir  ; chercha  en  conféquence  à établir 
dans  les  Plantes  un  ordre  qui  fût  le  plus 
naturel  poffible  , & en  même  tems  fournis 
A diverfes  fortes  de  divifions  fuhordonnées 
entr’clles.  Or , ce  favant  Botanilie  , très- 
digne  Eleve  du  célèbre  Bernard  de  Juflicu, 
fbn  oncle  , choifit  pour  la  bafe  de  fon  tra- 
vail , les  familles  mêmes  que  fon  oncle 
avoit  inflitué  au  Jardin  deTrianonen  17^9, 
y fît  des  changemens  heureux , en  forma 
une  férié  générale  iutérefiànte , & la  divifa , 
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d’après  la  confidéràtion  de  plufieurs  carac- 
tères généraux  & eflèntitls  , en  trois  par- 
ties principales , fous-divifées  en  plufieurs 
I dalles , & celles-ci  en  ordres  ou  familles , 
afin  d’en  faciliter  l’étude.  Telle  eft  l’origine 
de  la  favante  méthode  que  M.  de  Jutlieu 
a établie  au  Jardin  du  Roi , d’après  laquelle 
M.  Lemonnier  , Profcfleur  de  ce  Jardin  , 
démontre  les  Plantes  qu’on  y cultive , Se 
dont  voici  un  txpofé  fuccinâ. 

Les  caractères  qui  attirent  d’abord  l’at- 
tention de  M.  de  j uffieu  dans  la  cdmpofi- 
tion  de  cette  méthode  , fontcuix  qu'offre 
la  conlidération  de  la  femcncc , dont  il 
examine-  les  lobes  ou  cotylédons  de  l'cm- 
brion  qu’elle  contient;  confidéràtion  effen- 
lielle  que  M.  Bernard  de  JufTitu , fon  oncle , 
avoit  auflï  adoptée.  Enfuite  M.  de  Juflicu 
pafte  à l’examen  des  organes  fexucls  , tels 
; que  les  étamines  & le  piftil  ; 8t  aulieit  de 
s’arrêter  aux  différences  que  pré  (entent  ces 
| organes  par  leur  nombre  ou  leur  figure 
: dans  les  diverfes  Plantes , il  s’attache  à con- 
j lidérer  particuliérement  leur  fituation  ref- 
pective  , & fpécialement  celle  des  étami- 
nes , dont  il  détermine  les  divers  points 
d’inlërtion. 

A cette  occafton  , M.  de  Juffieu  remar- 
que que  Pinfertion  des  ctamincs  peut  être 
diftinguée  en  deux  fortes  principales  ; fa- 
voir , en  infiertion  immédiate , & en  infiertion 
médiate  ou  indirecte.  La  première  a lieu 
toutes  les  fois  que  les  ctaminçs  adhérent 
immédiatement  au  réceptacle  du  piftil , ou 
au  calice  , ou  au  piftil  même  ; la  fécondé  , 

| torique  le  corolle  portant  les  étamines  fert 
de  point  intermédiaire  entr’elle  8t  les  au- 
tres parties , de  forte  que  , dans  ce  cas  , 
c’eft  Pinfertion  de  la  corolle  même  qui 
détermine  Pinfertion  naturelle  des  étami- 
nes. M.  de  Juflieu  remarque  en  outre  que 
dans  les  Plantes  apétales  Pinfertion  des 
étamines  eft  ejfienticllement  immédiate  ; 
que  dans  les  Plantes  dont  la  corolle  eft 
polypétale , elle  n’eft  que  fimplement  immé- 
diate , 8e  que  dans  les  Plantes  dont  la  co- 
rolle eft  monopétale  , Pinfertion  des  éta- 
mines eft  toujours  médiate , la  corolle  alors 
portant  les  étamines , 8c  s’attachant  à la 
partie  qui  leur  auroit  donné  naiifancs  , 6 
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«•Ile  ne  les  eût  pas  portées.  Enfin  , M.  de 
Juffieu  confidère  encore  certaines infertions 
irrégulières  qui  proviennent  de  la  répara- 
tion des  fixes  ; & c’efl  d’après  l’examen 


des  différent  caraftéres  qu’on  peut  tirer  de 
toutes  ces  contidérations , qu’il  a obtenu 
les  divilions  f'uivantes  : 


MÉTHODE  DE  AL  DE  JUSSIEU. 


ACOTYLÈDONES. 


Cuisii. 

I 


* Plantes  dont  la  germination  des  graines  n'étant  pas  bien  connue  , les 

fait  regarder  comme  fans  cotylédon. 

Ordres. 

i.  Les  Champignons.  . • , . . ( Amanites , Morilles , Sec.) 

a.  Les  Algues ( Tremelles , Varecs,  ôcc.  ) 

3.  Les  Mousses.  ( Bris , Ufnécs , ôcc.  ) 

4.  Les  Fougères ( Adiantes , Polypodes , Ôcc.) 

3.  Les  Nayades ( Potamots , Canillées , Ôcc.  ) 

MONOCOTYLÉDONES. 

* Plantes  dont  l'embrion  de  la  femenee  n'a  qu'un  feul  lobe  ou  cotylédon. 

ÉTAMINES  ATTACHÉES  AU  RÉCEPTACLE 

I.  Les  AROïDES • ( Gouets  , Zoftérc  , Ôcc.  ) 

a.  Les  MASSETES ( Rubaneaux , Maffetes , &c.  ) 

3.  Les  Souchets ( Scirpcs , Souchets , &c.  ) 

4.  Les  Graminées ( Fromeps,  Avoines , ôcc.) 

Étamines  attachées  au  Calice.  . ; : 7 : : . 


1.  Les  Palmiers ( Cocotiers,  Dattiers , ôcc.  ) 

а.  Les  Asperges (Afperges,  Fragons,  ôcc.) 

3!  Les  Joncs ( Joncs,  Commelines  , &c.  ) 

4.  Les  Lis (Lis,  Fritillaires , &c.  ) 

3.  Les  Ananas ( Ananas , Agavés , ôcc.  ) 

б.  Les  Asphodèles ( Aloès , Afphodèles , ôte,  ) 

7.  Les  NARCISSES ( Amarillis , Narciffes,  &c.  ) 

Les  Iris ( Iris  , Ixies , &c.  ) 


8. 


ÉTAMINES  ATTACHÉES  SUR  LE  PISTIL. 

i.  Les  Bananiers.  ( Bananiers , Bihai , ôcc.) 

' a.  Les  Balisiers ( Baliziers , Zédoaires , ôcc.  ) 

3.  Les  Orquides ( Orquis,  Angrecs  , ôcc.) 

4.  Les  MorÈNES ( Stratiotes , Morénes  , ôcc.  ) 

DICOTYLÉDONES. 

* Plantes  dont  l'embrion  de  la  femenee  a deux  lobes  ou  coty  lédons, 
FLEURS  APÉTALES. 

Étamines  attachées  sur  le  pistil. 

>.  Les  Aristoloches.  ....  ( Ariftoloches , Afarets , ôcc.  ) 
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ÉTAMINES  ATTACHÉES  AU  CALICE.  ......  6 


1.  lesCl'ALEFS 

2.  Les  Garous 

3.  Les  Pt.MPRENELLES 

4.  Les  POLYGONBES 

5.  Les  ARROCHES 

Étamines  Attachées  au 

1.  Les  Amaranthes 

2.  Les  Plantains 

3.  Les  Nictages 

4.  Les  DBNTELAIRES 


( Rottvet , Chalefs , Sic.  ) 

( Thymelées,  Paflerines,  Sic.  ) 

( Alchimilles,  Pimprenellcs , &c.  ) 

( Renouées  , Patiences,  &c.  ) 

( Anfcrincs , Arrochcs , &c.  ) 

réceptacle  du  Pistil.  . . 7 

( Amarar.thes , Cadélaris  , &c.) 

( Littorelle,  Plantains,  &c.  ) 

( Nictages  , Patagones  , Sic.  ) 

( Der.telaires,  Statices  , Sic.  ) 


FLEURS  MONOPÉTALES. 

Corolle  staminifère  attachéh  au  réceptacle  du  pistil.  8 


1.  Les  Globulaires 

2.  Les  Lisimachies 

3.  Les  Orobanches.  . . . , . 

4.  Les  VÉRONIQUES.  ...... 

5.  Les  Acanthes.  ....... 

6.  Les  Bignonks 

7.  Les  Scrophulaires 

8.  Les  Mor  elles . . 

9.  Les  Jasmins.  

10.  Les  Verveines 

xi.  Les  Labiées 

12.  Les  BorraginéES 

13.  Les  Liserons 

14.  Les  Gentianes 

15.  Les  Apocins 

1 6.  Les  Sapotilles 

Corolle  attachée  au 

1.  Les  Plaqueminiers 

2.  Les  Bruyères ». 

3.  Les  Kalmies 

4.  Les  Cucurbitacées 

5.  Les  Campanules 


( Globulaires  , Protces , &c.  ) 

( Liiïmachies  , Primevères , &c.  ) 

( Bdlères , Orobanches  , &c.  ) 

( Euphrailès , Véroniques  , &c.  ) 

( Acanthes  , Carmantmes,  &c.  ) 

{ Gratioles , Bignones , &c.  ) 
Digitales , Scrophulaires  , &c.  ) 
Coquerets  , Morelles , &c.  ) 

( Oliviers , Jafmins , &c.  } 

( Gatiliers , Verveines  , &c.  ) 

( Sauges , Phlomidcs , Sic.  ) 

( Bugfofes , Bouraches , &c.  ) 

( I iferons , Qitamoclits , Sic.  ) 

( Chlores  , Gentianes  , Sic.  ) 

( Afclépiades  , Apocins  , &c.  ) 

( Argans  , Calacs  , &c.  ) 

CALICE. 9 

( Plaqueminiers,  Roycns,  Sic.  ) 

( Andromèdes  , Bruyères  , &c.  ) 

( Kalmies , Clethra , Scc.  ) 

( Courges  , Concombres  , &c.  ) 

( Lobclics , Campanules  , Sic.  ) 


Corolle  attachée  sur  le  pistil;  étamines  réunies.  ro 

1.  Les  Chicoracées ( Laitues , PilTenlits , &c.  ) 

2.  Les  ClNAROCÉPHALES.  ...  ( Chardons , Centaurées  , Sic.  ' 

3.  Les  CorymbikÈRES ( Chryfanthes  , Tanaifies,  &c.  ) 

Corolle  attachée  sur  le  pistil  ; étamines  distinctes,  i t 


1.  Les  Dipsacées 

2.  Les  Rubiacéks 

3-  Les  CHEVREFEUILLES.  . . » 


( Scabieufes , Cardères  , &c.  ) 

( Gaillets , Caffcycrs  , &c.  ) 

( Chèvrefeuilles , Viornes , Sic.  ) 


I 
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F I.  JE  U a S POLYPÉTAL  ES. 


ÉTAMINES  F. T COROLLE  ATTACHÉES  SUR  LF  PISTIL.  . . 


i.  Les  Aralies (Aralies,  Ginfcns  , 8cc.  ) 

a.  Les  Ombei.lifÈRES ( Cerfeuils , Carottes , 6cc.  ) 

ÉTAMINES  ET  COROLLE  ATTACHÉES  AU  RÉCEPTACLE  DU  PISTIL.  13 


1.  Les  Renoncules 

а.  Les  Pavots 

3.  Les  Crucifères 

4.  Les  Câpriers 

3.  Les  Malpigifs 

б.  Les  Vignes 

7.  Les  Gkranif.rs 

8.  Les  Malvacéks 

9.  Les  Tilleuls. 

10.  Les  Anones 

11.  Les  Lauriers 

11.  Les  VlNETIF.RS 

1 3.  Les  Rues 

14.  Les  Cistes . . 

15.  Les  Millepertuis 

16.  Les  Caryopiiyllp.es.  . . . 


( Anémones  , Renoncules , 8cc.  ) 
( Chélidoines  , Pavots,  8cc.  ) 

( Creflons  , Choux , &c.  ) 

( Mofanibés , Câpriers  , ÔCC.  ) 

( Banilfércs  , Malpigies , &c.  ) 

( Achits,  Vignes  , ôcc.  ) 

Geraniers , iMonfones , Sic.  ) 
Abutilons , Quttmics , 8tc.  ) 

( Grévicrs , Tilleuls  , &c.  ) 

( CoroiTois , Magnoüers  , &c.  ) 

( Lauriers  , Menifpermes , ôcc.  ) 

( Léontice  , Vinetiers  , ôcc.  ) 

( Rues , Dictame  , &c.  ) 

( Ciftcs  , ôcc ) 

( Afcires  , Millepertuis  , &c.  ) 

( (Ballets , Morgelines  , ôcc.  ) 


ÉTAMINES  ATTACHÉES  AU 

1.  Les  Joubarbes 

а.  Les  Saxifrages 

3.  LcsCactiers.  . , 

4.  Les  Onagres , . . 

5.  Les  Myrtes 

б.  Les  Salicaires 

7.  Les  Rosacées 

8.  Les  Nerpruns. 

9.  Les  Légumineuses.  .... 

10.  Les  Citronniers 

11.  Les  Erables.  . 

12.  Les  Térébinthes , 

FLEURS  IR 


CALICE. 

( Joubarbes , Ficoïdes,  &c.  ) 

( Saxifrages,  Mitelles,  ôcc.  ) 

( Grofeillcrs , Caâiers  , ôcc.  ) 

( Epilobcs  , Onagraires  , Sic.  ) 

( Grenadiers  , Myrtes , &c.  ) 

( Quadrettcs , Salicaires  , ôcc.  } 

( Rofiers  , Potentilles , ôcc.  ) 

( Fulàins , Nerpruns,  &c.  ) 

( Acacies , Trefles , Sic.) 

( Arédaracs , Citronniers , ôcc.  ) 
( Maronnicrs  , Erables  , ôcc.  ) 

( Piftachicrs , Sumacs , ôcc.  ) 

RÉGULIÈRES, 


ÉTAMINES  SÉPARÉES  DU  PISTIL, 


r.  Les  Amentacées 

a.  Les  Orties. 

3.  Les  Euphorbes 

Cet  ordre  nous  paroit  offrir  la  diftribu-  1 
tion  la  plus  naturelle  des  végétaux  qu’on 
ait  encore  imaginée  , 8c  ne  préfeotc  pref-  | 


( Saules , Chênes , &c.  ) 

( Figuiers  , Orties , Sic.  ) 

( Ricins , Tithymales , ôcc.  ) 

qu’aucune  des  difparités  choquantes  dont 
lesfyftêmes  qui  ont  paru  jufqu’à  ce  jour, 
font  tous  5 abondamment  remplis.  On  y 

remarque 
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remarque  quantité  dé  rapprochemens  heu- 
reux , fondés  fur  de  vrais  rapports  qu’on 
n’avoit  pas  faifis  auparavant , & qui  vrai- 
femblablement  feront  à l’avenir  confervés 
dans  les  nouvelles  diflributions  générales 
de  végétaux  , que  les  Botaniftes  jugeront  à 
propos  d’établir.  Nous  le  Croyons  néan- 
moins fufceptible  encore  d’un  plus  grand 
degré  de  perfection , & nous  ne  doutons 
pas  que  M.  de  Juffieu  , qui,  fans  en  chan- 
ger les  principes  fondamentaux , s’occupe 
lans  cene  à y mettre  la  dernière  main  , 
ne  parvienne  à lui  donner  & la  préciiion 


xj 

dans  les  caraftércs  , & la  facilité  dans 
l’ulàge  dont  il  a befoin  pour  devenir  auffi 
utile  qu’il  pourroir  l’être.  Nous  aurions 
defiré , par  exemple  , que  les  NiSapes , 
les  Denulaires  & les  Statices  n’y  Biffent 
point  placées  parmi  les  apétales  ; que  les 
amtntacéts  , &c.  puflènt  être  rapprochées 
de  cette  même  divifion  des  apétales  , & 
qu’on  puiire  fuppléer  par  quelques  autres 
caractères  dans  beaucoup  de  cas  où  l’in- 
fertion  , foit  des  étamines,  foit  de  la  co- 
rolle, fe  trouve  difficile  à bien  déterminer, 
ou  peut  l’être  d’une  manière  arbitraire. 


R É S U M É 

DES  PROGRÈS  DE  LA  BOTANIQUE, 

JUSQU’A  L’ÉPOQUE  ACTUELLE. 


L B récit  fuccinft  & hiftorique  que  nous 
- venons  de  faire  de  la  manière  donc  l’étude 
des  végétaux  a été  cultivée  dans  les  diffé- 
rens  fiéclcs  qui  ont  précédé  celui  où  nous 
femmes  , fuffit , à ce  qu’il  nous  fenible , 
pour  faire  connoitre  les  caufes  qui  ont 
long-tems  retardé  les  vrais  progrès  de  la 
Botanique , & en  même  tems  celles  qui 
ont  contribué  à étendre  nos  connoiffances 
fur  cette  partie  de  l’Hifloire  naturelle  , au 
point  où  elles  font  a&uellcment.  Ers  effet , 
on  a vu  que , dans  les  tems  les  plus  recu- 
lés , la  Botanique  malheureufemeot  n'ayant 
été  confidérée  que  comme  une  partie  de 
la  Médecine  , non  - feulement  par  cette 
caufe  ne  put  faire  aucuns  progrès  fenfibles  ; 
mais  même  n’eut  point , à proprement 
parler  , d’exiftence  réelle.  Les  hommes 
fixoient  alors  uniquement  leur  attention 
fur  la  recherche  des  propriétés  des  Plan- 
tes, & ne  faifoient  pas  le  moindre  effort 
pour  découvrir  les  caractères  qui  les  dis- 
tinguent les  unes  des  autres  ; en  un  mot , 
pour  s’affurer  de  ne  point  confondre  les 
objets  qu'ils  regardoient  comme  impor- 
tans  à connoitre  , avec  ceux  qui  ne  les 
intéreffoient  pas  véritablement.  Dans  ces 
Botanique.  Tome  I 


teins , la  connoiffance  qu’on  avoit  des  végé- 
taux fc  réduifoit  à fe  rappeller  , d’après 
une  infpeètion  vague  de  la  ngure  des  Plan- 
tes, celles  qu’on  regardoit  comme  poffé- 
dant  des  vertus  utiles , & dont  la  tradition 
en  général  perpétuoit  feule  le  fouvenir. 
Les  plus  anciens  Ouvrages  qui  furent  faits 
fur  cette  matière , préïéntoient  de  longs 
détails  fur  les  propriétés  des  végétaux  dont 
ils  faifoient  mention  , & n’en  donnoient 
d’ailleurs  d’autres  notions  que  celles  que 
des  citations  oonfufes  , foit  de  leur  gran- 
deur , feit  de  leur  confiflance  , foit  enfin 
de  la  couleur  de  leurs  fleurs , pouvoient 
faire  acquérir.  Les  divilions  de  ces  Ou- 
vrages , en  livres , chapitres  , &c.  étoient 
établies  prefque  toujours  d’après  la  confi- 
dération  des  ufages  des  Plantes  dont  ils 
traitoient,  ou  quelquefois  d’après  celle  des 
lieux  qu’habitent  naturellement  ces  Plan- 
tes , & n’étoient  point  des  méthodes  de 
Botanique  , comme  on  l’a  penfé  de  nos 
jours  ; l’objet  de  ces  divifions  étant  d’éclair- 
cir le  fujet  expofé  dans  l’Ouvrage  même , 
& non  de  préfenter  un  moyen  d’aider  à 
rcconnoître  les  Plantes  ou  à les  diftinguer 
entr’elles  ; moyen  dont  on  ne  fentoit  point 
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alors  l’importance.  Voilli  quelles  forent  les 
vues  des  plus  anciens  Auteurs  de  Botani- 
que que  nous  connoillons , comme  Théo- 
phraite , Diofcoride  , 6cc.  Et  ce  n'eft  que 
vers  la  fin  du  quinzième  fiêele  , ou  plus 
particuliérement  encore  vers  le  commen- 
cement du  feiziéme  , qu’on  peut  pla- 
cer l’époque  des  premières  recherches  qui 
furent  faites  dans  l’intention  de  connoitrc 
véritablement  les  Plantes , c’cfl-à-dire , où 
l’on  a commencé  à étudier  réellement  la 
Botanique , comme  étant  une  partie  de 
l’Hiltoire  naturelle. 

En  effetj  lorfqu’on  eut  fenti  qu’il  étoit 
rufeeffaire  d’examiner  les  Plantes  dans  la 
nature  même  , afin  de  parvenir  à les  diftin- 
guer  entr’clles  d’une  manière  allîirée , 6c 
lur-tout  lorfqu’on  fut  un.  peu  défabufé  du 
projet  impraticable  de  rapporter  les  Plan- 
tes qu’on  obfervoit  alors  , ù celles  dont 
avoient  parlé  les  anciens  Auteurs  ; on  le 
mit  ù étudier  directement  les  Plantes  elles- 
mêmes  ; on  cfTaya  de  les  décrire , on  cher- 
cha des  caractères  pour  ne  les  point  con- 
fondre les  unes  avec  les  autres  ; on  fit 
même  attention  à celles  des  parties  des 
Plantes  qui  pouvoient  en  donner  les  meil- 
leurs; en  tin  mot  , on  tenta  l’exécution 
d’une  méthode  au  moyen  de  laquelle  les 
Plantes  pufTent  être  dallées , & dès-lors 
les  premiers  fbndcmens  de  la  Botanique 
f urent  vraiment  établis.  Enfin  , parmi  les 
Botaniftes  les  plus  diftingucs  de  cette  épo- 
que , nous  avons  vu  que  les  Gefner , les 
Carfalpin,  les  l’Eclufc  & les  Bauhins , furent 
Ceux  qui  contribuèrent  le  plus  il  pofer  les 
premiers  fondemens  de  cette  belle  Science. 

Tdle  fut  donc  l’origine  de  l’étude  de  la 
Botanique  ; 6c  l’époque  remarquable  où  l’on 
s’appercutdela  néccfîitéde  diltinguer  cette 
intéreflante  partie  de  l’Hiftoire  naturelle  de 
celle  de  la  Médecine  , qu’on  nomme  Ma- 
tière medicale.  Qudqu’importante  en  effet 
ue  foit  cette  dernière  , jamais  elle  n’aura 
e certirude  ou  d’affurancc  dans  les  objets 
dont  elle  traitera  , tant  que  la  première 
fera  négligée  8c  ne  la  guidera  point  : vérité 
dont  malheureufement  les  Anciens  ne 
furent  point  fuffifamment  pénétrés. 

Depuis  les  Bauliins  jufqu’à  l’illullre 


Toumefort , les  connoiffances  botaniques 
ne  tablèrent  pas  que  de  fc  multiplier  fen- 
fiblcment;  on  découvrir  beaucoup  de  Plan- 
tes qui  jamais  n’avoient  été  obfervécs  ; ôc 
tandis  qu’Htrnandez  , Pilon,  Margrave, 
Rhéede , Stoane  , &c.  augmentoient  par 
leurs  recherches  le  nombre  des  Plantes 
connues,  Morifon  , Rai,  Herman  5c  Rivin 
faifoiènt  fuccelfivemtnt  des  efforts  pour 
daflër  les  végétaux  d’une  manière  plus 
favorable  à leur  étude. 

Mais  Toumefort  furpaflàmanifcflcment 
tous  ceux  qui  ont  écrit  avant  hii  fur  cette 
matière  ; & l'on  peut  dire  qu’il  changea 
entièrement  la  face  de  la  Botanique  , en 
introdtiifànt  dans  cctre  belle  partie  de  nos 
connoiffimces , des  principes  clairs  qui  en 
firent  une  Science  pleine  d’agrcmens  ; en 
continuant  enfuite  des  genres  qui  fixèrtnt 
les  idées  fur  les  rapports  particuliers  des 
végétaux  ; 6c  en  un  mot , en  compofant 
la  méthode  la  plus  facile  qui  eût  encore 
parue. 

La  Botanique  ayant  acqnifc  par  les  tra- 
vaux de  Toumefort  une  coniiltancc  , des 
principes , 6c  des  vues  capables  d’en  faire 
goûter  généralement  l'étude  ; on  vit  alors 
de  toutes  parts  les  Savans  les  plus  diftin- 
gués  fc  livrer  à cette  Science  intéreflante  , 
6c  prefque  toutes  les  Nations  de  l’Europe 
la  cultiver  avec  fifccès.  Ainli  l’on  fait 
qu’outre  les  Plumier , les  Vaillant  , les 
Juffieu  , les  Boerhaave , les  Micheli  6c  les 
Dillcrp,  qui , depuis  Toumefort , s'y  font  fi 
éminemment  difiingués , il  y eut  encore 
quantité  d’autres  Botaniffes , qui , par  les 
Ouvrages  qu’ils  publièrent  clans  ce  même 
teins  , concoururent  chacun  de  leur  côté 
à augmenter  la  fbrnnie  de  r.os  conroidan- 
ces  dans  cette  partie  conlidérable  de  l’Hif- 
toire  naturelle. 

Cependant , à rnefure  que  les  recherches 
fe  furent  de  nouveau  multipliées , 6c  que 
les  voyages  de  long  cours  eurent  encore 
enrichi  la  Botanique  d’une  multitude  d'ob- 
jets auparavant  inconnus  , les  difficultés 
dans  l’étude  de  cette  Scienceaugmentèrenr 
de  rechef,  malgré  tout  ce  qu’avoir  fait 
Toumefort  pour  les  diminuer  6c  même 
les  prévenir.  Sa  belle  méthode  devint 
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alors  infuffifante  dans  beaucoup  de  cas  : 
bientôt  on  fut  convaincu,  comme  l’avoit 
penfé  Rivîn  , que  la  fépararion  des  arbres 
d’avec  les  herbes  , étoit  line  divifion  con- 
traire à la  marche  de  fa  nature  , 8c  oui 
nuifoit  par-tout  aux  rapprochcniens  indi- 
qués par  les  vrais  rapports  des  Plantes  ; en 
un  mot , on  fentit  que  le  ridicule  ufage 
îles  phrafes  introduites  dans  la  nomencla- 
ture des  végétaux  , exigeoit  une  réfornie 
générale  ; mais  que  pour  la  faire  adopter  , 
il  falloir  le  crédit  d’un  Botanifte  du  plus 
grand  mérite  Or  , ce  fut  dans  de  pareilles 
circonftances  que  parut  le  célèbre  Linné  ; 
& l’on  fait  combien  les  travaux  de  ce  favant 
Naturalise  furent  utiles  dans  cette  con- 
joncture. 

En  effet , quoiqu’il  foit  très  - vrai  que 
c’efl  Tournciort  qui  a le  premier  établi 
dans  la  Botanique  des  principes  figes  & des 
vues  intéreflântes  , il  faut  néanmoins  con- 
venir que  cette  belle  Science  devra  tou- 
jours infiniment  à Linné,  par  la  quantité 
de  lumière  qu’il  a répandue  dans  toutes  fts 
parties  , & par  les  progrès  rapides  qu’il  lui 
a fait  faire  inconteUablemcnt.  Ce  n’eft 
point  fon  Syftême  fexuel  qui  me  fait  por- 
ter à un  fi  haut  degré  de  valeur  le  bien 
que  ce  Savant  a fait  à la  Botanique  ; je  le 
regarde , à la  vérité  , comme  le  produit  de 
beaucoup  d’efprit , 8c  comme  devant  tou- 
jours faire  un  honneur  infini  à la  fagacité 
de  fon  illuftre  Auteur  ; malgré  cela , je 
penfe  que  c’eft  un  édifice  qui  s’écroulera 
néceffaircment , 8c  qu’on  fera  bientôt  forcé 
d’en  abandonner  l’ufage.  Mais  ce  que  je 
ne  cdlërai  jamais  d’admirer  dans  ce  favant 
Naturalise  , 8c  qui , en  un  mot , me  paroît 
lui  avoir  acquis  pour  toujours  des  droits  à 
la  reconnoiffancede  tous  ceux  qui  aimeront 
vraiment  la  Botanique , ce  font  les  recher- 
ches immenfes  qu’il  a faites  dans  cette 
vafle  partie  des  connoiflànces  humaines  ; 
ce  font  fes  obfervations  innombrables  qui 
ont  appris  à connoitre  les  plantes  d’une 
maniéré  qui  n’a  rien  de  comparable  avec 
ce  qu’on  avoit  fait  avant  lui  pour  cet  objet; 
ce  font  fes  caraftères  des  genres  6c  des 
' efpèces  des  végétaux , qui , quoique  laiffant 
encore  beaucoup  à dclirer  dans  bien  des 
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cas , font  infiniment  mieux  déterminés 
qu’ils  ne  l'étoient  auparavant  ; enfin  , ce 
(ont  fes  deferiptions  particulières  de  la 
frud  if  cation  des  Plantes , dont  la  préci- 
fion  ne  fauroit  être  furpaftee;  8c  fur-tout 
les  excellons  préceptes  qu’il  a donnes  fur 
Part  de  faire  connoitre  complettemenr  les 
caractères  efltntiels  d une  Plante  nouvelle 
que  l’on  obfcrve. 

Il  eft  dommage  que  cet  habile  Bota- 
nifte fe  foit  occupé  ii  peu  des  rapports 
naturels  des  Flantes , & qu’il  ait  tout  fait 
8c  tout  facrifié  pour  fon  fyflème  , qui , 
quelqu'ingénieux  qu’il  foit , n’a  jamais  dû 
être  regardé  comme  propre  à offrir  aux 
Naturalifles  , une  diflribution  régulière  ou 
fupportable  des  végétaux. 

On  peut  dire  qu’achiellemcnt  la  Bota- 
nique eft  une  Science  pleine  d’attraits , qui 
a-/  comme  prcfque  toutes  les  autres , acs 
principes  fondamentaux  dont  on  ne  pourra 
jamais  s’écarter  ; qui  a fes  points  de  vue  , 
fes  agrémens  8c  fon  utilité  manifefles , 8c 
qui  a auffi  fes  difficultés  8c  fes  problèmes. 

Cette  belle  Science  ne  confifte  pas , 
comme  le  vulgaire  fe  l’imagine , dans  le 
talent  flérile  de  retenir  par  cœur  quantité 
de  noms  de  Plantes  , 8c  de  pouvoir  appli- 
quer ces  noms  aux  Plantes  mêmes  qui 
les  portent  ; mais  elle  confifte  dans  la  con- 
rioilîance  intime  des  végétaux  mêmes  , de 
leurs  développemcns  ; de  leur  organifa- 
lion  ; de  leurs  rapports  ; des  caradères 
tfTentiels  qui  diftinguent  conftamment  les 
efpèces  ; des  traits  communs  qui  lient  en- 
ftmble  de  certaines  quantités  de  Plantes 
différentes  , 8c  donnent  lieu  à la  formation 
de  diverfes  fortes  de  grouppes  que  les 
Boraniftes  appellent  CLiffes  , Ordres  Fa - 
milles  8c  Genres  ; des  limites  que  la  na- 
ture a impofees  aux  variétés  , c’cll-l-dire , 
aux  divers  changemens  que  les  circonftan- 
ces  peuvent  opérer  fur  les  Plantes  ; 8cc.  8cc. 
Or,  ces  diverfes  connoiflànces  mettront 
toujours  une  différence  confidérable  entre 
le  Botanifte  qui  les  réunit  , 8c  le  (impie 
Nomcnclateur. 

Enfin  , la  Botanique  n’eft  point  non  plus 
une  partie  de  la  Matière  médicale,  comme 
fê  le  figurent  prefque  tous  ceux  qui  ne  la. 
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connoiflcnt  pas , & comme  la  regardoicnt 
mal-i-propos  les  Anciens  ; îi  la  vérité , la 
Matière  médicale  s’approprie  dans  les  vé- 
gétaux comme  dans  tes  animaux  6c  les 
minéraux , toits  les  objets  qui  lui  font  rela- 
tifs ; mais  on  fent  qu’il  feroit  aulTi  abfurde 
de  regarder,  par  cette  raifon,  1a  Botanique, 


la  Zoologie  Sc  la  Minéralogie  comme  dej 
parties  de  la  Matière  medicale , qu’il  le 
feroit  de  dire  que  la  Minéralogie  eft  uno 
partie  de  l’Archite&ure  , parce  que  les  * 
pierres  font  en  général  les  principaux  ma- 
tériaux des  bâtiment  Sc  de#  plus  grande 
édifices. 
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AL  j Aalius  y genre  déplante  des  Indes 
Orientales  y dont  il  n'eft  fait  mention  que  dans 
Kumphe , au  vol.  III.  page  2.07.  de  l'Herbier 
d'Ambomc.  Cet  auteur  en  diftingue  deux  clpc- 
ccs  i l’une  à petites  feuilles  , & 1 autre  à feuilles 
larges  ; mais  il  n'en  donne  aucune  figure, 

LA  il  à petites  feuilles  eft  un  arbriffeau  dont 
le  tronc  eft  partagé  en  beaucoup  de  rameaux 
courts  qui  lui  forment  une  tâte  épaiffe  fie  arrondie. 
Scs  feuilles  font  (impies  , alternes , elliptiques , 
longues  d‘un  pouce  de  demi  ou  un  peu  plus , 
glabres , molles , d'un  verd  foncé  , oc  un  peu 
glauques  en  deffous.  De  l’aUTclle  de  chaque  feuille 
luiffcnt  plufieurs  boutons  de  fleurs  qui  avor- 
tent , excepté  une  feule  qui  fans  doute  eft 
femelle  , tandis  que  les  autres  ne  font  peut-êtm 
que  des  fleurs  miles.  Son  calice  , qui  eft  entier 
éc  d'abord  d’un  verd-pomme , devient  rouge  par 
la  fuite , de  environne  un  ovaire  de  la  forme 
d'un  pois , un  peu  applati  8c  ombiliqué  à fon  * 
fommet.  Cet  ovaire  fe  change  en  un  fruit  d’une 
belle  couleur  rouge  , & renferme  plufieurs  petites 
graines  noires  rangées  circulairemcnt.  Cet  arbril- 
lcau  vu  de  loin  pré  lente  un  coup-dœil  alTei  agréa- 
ble, tant  par  fa  forme  élégante  que  par  le  contraire 
de  fa  verdure  avec  la  belle  couleur  rouge  de  fes 
fruits.  Son  ccorcc  cft  un  peu  épaiffe  8c  rougeâtre 
intérieurement.  Son  bois  eft  blanc  , mais  le  cccur 
en  eft  purpurin  ; il  cft  de  peu  de  durée. 

L’Ail  à larges  feuilles  eft  un  arbre  de  moyenne 
grandeur  , qui  difTerc  du  premier  en  ce  que  les 
feuilles  font  deux  ou  trois  fois  plus  longues  ; fes 
fleurs  nont  pas  un  calice  en  foucoupc  8c  perfif- 
tant , 8c  fes  graines  font  arrondies  8c  non  Trian- 
gulaires. On  le  trouve  dans  les  bois,  loin  des  bords 
de  la  mer  -,  au  lieu  que  la  première  efpècc  le  plaît 

Slutôt  fur  les  rivages.  On  emploie  fon  écorce  pour 
onner  au  vin  de  Sagou  un  goflt  aromatique  , au 
defaut  des  autres  écorces  que  l’on  préfère  commu- 
nément pour  cet  effet. 

ABËKÉME , ( Aberemoa  ,*  AubU  610.  t. 
145*  ) *rbrc  médiocre#de  la  Guiane  , dont  l’écorce 
du  tronc  cft  noirâtre,  8c  le  bois  blanc  8c  dur. 
Ses  feuilles  font  alternes,  fimplcs,  ovalcs-Ianceo* 
lées  , acuminécs  -9  ferntes  , un  peu  épaiffes  , pubef- 
centes , entières , & longues  d'environ  un  pied 
& demi  lur  cinq  A fix  p’ouccs  de  largeur.  On  ne 
connoît  point  les  fleurs  de  cet  arbre  -,  mais  il  y 
a apparence  qu  elles  ne  di  fièrent  pas  beaucoup 
de  celles  des  Jérécoux , ( Uvaria  ) avec  lelquels 
il  paroît  avoir  de  grands  rapports.  De  l’aiÜelle 
des  feuilles  fort  un  pédoncule  long  de  deux  ou 
trois  pouces , qui  porte  un  grouppc  de  fruits 
emades  8c  ramaffés  en  une  tête  arrondit.  Ces 
Tome  L 
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fruits  font  des  baies  fcches  , ovoïdes , pointues  , 
uniloculaires  & monofpcrmcs.  On  trouve  cct  arbre 
dans  la  terre-ferme  de  la  Guiane , dans  les  dé  le  rts 
de  Sinémari.  • 

ABLANIER,  {Ablania%  AubL  585.  t.  234.) 
genre  de  plante  dont  le  caractère  eft  d avoir  des 
t leurs  incomplcttes  ; & le  calice  perfiftant  , mo- 
nophilc  8c  à quatre  ou  cinq  diviltons  : leur  ovaire 
cft  ovale  , velu  , chargé  de  deux  ftÿles  bifides , 8c 
environne  d'une  fcixancaine  d'étamines  qui  naiffenc 
du  réceptacle  -,  il  leur  fuccedo  A chacune  une 
capfule  ovale  , uniloculaire  , polyfpcrme  , 8c  ké- 
riffee  de  poils  longs  8c  caduques. 

L’Ablanier  eft  un  arbre  qui  s’élève  à quarante» 
ou  cinquante  pieds  , 8c  dont  le  tronc  , qui  a envi- 
ron deux  pieds«&  demi  de  diamètre  , eft  recouvert 
par  une  ccorcc  lifte  8c  rougeâtre  ; il  pouffe  au 
l'ommet  Un  grand  nombre  de  branches  qui  s’éten- 
dent au  loin  , 8c  lui  forment  une  large  tête.  Scs 
feuilles  font  alternes,  ovales,  lancéolées,  entières  , 
fermes , liffes  , vertes  8c  un  peu  ondulées.  I-llea 
ont  julqu'à  lbpt  pouces  de  longueur  fur  deux 
pouces  & demi  de  large , 8c  leur  pétiole  qui  eft 
court , eft  crcufc  en  gouttière  en  dclfus.  Les  fleuri 
font  difpofcx-s  par  petites  panicules  axillaires.  Le 
bois  de  l’Ablanicr  eft  rougeâtre  au  centre , 8c  a 
fon  aubier  blanc.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois  de 
la  Guiane , 8c  particuliérement  fur  le  bord  des 
rivières,  f} . 

ABRAMN , arbre  du  Japon  , dont  les  voyageurs 
n’ont  donné  jufqu’à  prélcnt  que  des  deferiptions 
très* incomplcttes  ; ce  qui  empêche  de  déterminer 
politivement  le  genre  auquel  on  peut  le  rapporter. 

Cct  arbrCj  difetu-ils , eft  d’une  grandeur  médiocre, 
fort  touftu,&  a fon  bois  fctnblablc  à celui  du  faulc, 

8c  rempli  de  beaucoup  de  moelle.  Scs  feuilles  font  • 

grandes  , reffembient  à celles  de  la  vigne  ou  du 

platane , 8c  font  portées  par  de  longs  pétioles.  Les  a 

unes  font  entières , 8c  les  autres  profondément 

découpées  en  trois  parties  qui  fc  terminent  en 

pointe.  Les  extrémirés  des  rameaux  font  garnies  de 

longs  pédoncules  partagés  en  deux  ou  trois  , qui 

portent  des  fleurs  blanches  à cinq  pétales  de  figure 

ovale , &:  grands  comme  ceux  oe  larrole.  Il  leur 

fucccdc  un  fruit  de  la  groffeur  d’une  aveline  , 

de  figure  pyramidale  , fie  qui  contient  des  lemcn- 

ces  (emblablcs  à celles  du  ricin  , defqucltcs  on 

tire  une  huile  pour  les  lampes.  Hift.  des  \ royag • 

Il  eft  dommage  qu’on  n’ait  fait  aucune  mention 
des  étamines  ni  du  piftil , qui  lont  les  parties  de 
la  fleur  les  plus  cflen  Belles  à connoîtrc. 

ABRICOTIER  , Armeniaca.  T.  genre  de 
plante  affex  connu  , 8c  dont  les  principales  cfpcccs 
ou  variétés  font  cultivées  dans  les  jardins  oc  ks 
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vergers , pour  leurs  excellons  fruits , qui  font 
l'ornement  des  tables.  M.  Linné  a confondu  ce 
genre  avec  les  pruniers  ; mais  il  me  letnble  qu'il 
en  cil  parfaitement  diftinguc  , non-l’tulcmcnt  par 
1a  forme  de  fes  fruits  fie  par  leur  duvet , mais 
encore  par  les  fleurs  qui  lont  feflilcs  ; caractère 
que  n'ont  point  celles  des  pruniers  ou  des  ccrilicrs. 

Caractère  générique. 

La  Heur  a un  calice  monophile  , partagé  en  cinq 
découpures  outille*  & d'un  rouge  bran  •,  cinq  péta- 
les blancs , arrondis  8c  inférés  fur  le  calice  ; 
environ  üf  étamines  fixées  fur  le  calice,  fie  aulli 
longues  que  la  corolle.  l:n  ovaire  fphérique,  velu, 
place  au  centre  de  la  fleur  , 8c  chargé  d'un  ftyle 
de  la  longueur  des  étamines , que  termine  un 
ltigmate  orbiculé. 

Ix  Frui:  cil  arrondi  ou  ovoïde  , couvert  d'un 
duvet  court  plus  ou  moins  abondant , 8c  marqué 
dans  fa  longue  ur  par  une  rainure  ou  une  clpccc 
de  gouttière.  Il  cil  formé  par  une  pulpe  com- 
munément charnue  8c  fuccutcntc  , *qui  enveloppe 
un  noyau  offeux  , comprimé  , fie  dans  lequel  cil 
une  amande  de  même  forme.  • 

Espaces. 

I.  Abricotier  commun  , Armeniaca  vulgaris- 
Armen:.ica  Jrucfu  majuri , nucleo-amaru.  T.  Pru- 
nus Armeniaca.  L. 

Cette  cfpèce  cft  un  arbre  de  moyenne  gran- 
deur , qui  a fon  tronc  afiez  gros  , couvert  d'une 
écorce  brune,  8c  fes  rameaux  étendus  formant  une 
large  tète.  Ses  feuilles  font  grandes  , preiqu'en 
cœur  , larges  d'environ  trois  pouces  & demi  , 
glabres , dentelées  en  leurs  bords  , un  peu  rwr- 
veufes  aa-deflous  Se  alternes.  Files  loin  portées 
par  des  pétioles  rougeâtres  , chargés  de  quelques 
glandes  , 8c  longs  de  deux  pouces.  Les  fleurs  tont 
blanches  , (effiles  , difpofi.es  comme  par  bouquets 
fur  les  rameaux , 8c  parodient  au  prmtcms  avant 
le  développement  des  feuilles.  H leur  fuccèdc  des 
Fruits  niiez  gros,  un  peu  applatis  fur  les  côtes,  dont 
la  chair  eft  tendre , légèrement  piteufe  , & d’un 
goflt  médiocre  , nuis  agréable.  I.'amandc  qui  cft 
renfermée  dans  le  noyau  efl  un  peu  amère.  Lors- 
qu'on cultive  cet  arbre  en  plein  vent,  les  fruits 
font  moins  gros  , 8c  mûrifTenr  un  peu  plus  tard  ; 
mais  ils  ont  un  goût  plus  agréable  que  ceux  du 
même  arbre  cultivé  en  cfpalicr.  Ôn  lait , avec  le 
fruit  de  I abricotier,  d'excellentes  confitures  8c 
de  fort  bonnes  compotes.  Cet  arbre  cft  originaire 
* d'Arménie,  d'où  l'on  prétend  qu’il  fut  d'abord 
apporté  à Rome,  6c  depuis  tranfporté  dans  le 
relie  de  ( Europe.  f> . I!  a vraiicmblablcmcnt  donné 
naiilanceaux  variétés  nombre ufes qu'on  a obtenues 
par  1a  culture , &:  dont  ^îous  allons  citer  les 
plus  intére (Tantes. 

I.  Abricot*  de  Kanci  , 8c  communément 
appelé  aujourd'hui  Abricot  -pêche  : 1 arbre  qui 


A B R 

porte  ce  fruit , s’élève  plus  que  l'Abricotier  com- 
mun , 8c  a des  feuilles  grandes  , munies  d'une 
pointe  afTes  longue  ; fon  frLit  même , lorfciuil 
cft  venu  en  plein  vent , eft  plus  gros  que  celui 

de  tous  les  Abricotiers  connus  -,  il  cft  un  peu 
aprlati  fur  les  côtés  , 8c  fa  chair  a un  goût  relevé 
très- agréable. 

' i . Abricot  blanc  : on  lui  donne  aufTi  le  nom 
d 'Abricot-pêche.  Ce  fruit  naît  fur  un  arbre  qui 
s'élève  moins  que  l'Abricotier  commun  , fie  donc 
les  feuilles  font  moins  grandes.  11  eft  petit  -,  fa 
peau  cft  couverte  d'un  duvet  fin  plus  léniiblc  que 
dans  les  autres  Abricots  ; 8c  l’a  chair  cft  délicate 
fie  d'un  goût  qui  approche  de  celui  de  la  pêche. 

3*  Abricot  précoce  , ou  hâtif  mujquc.  L'ar- 
bre qui  le  porte  a des  feuilles  un  peu  concaves 
& plus  larges  (pic  celles  du  précèdent.  Ce  fruit 
mûrit  au  commencement  de  Juillet  ; il  eft  petit  , 
jaunâtre , fie  lcmblc  aooir  un  goût  de  mule  qui 
n’cft  point  dcfagreablc.  Son  amande  eft  amère. 

4.  Abricot  Angoumois.  C’eft  le  fruit  d’un 
re  qui  s'élève  moins  que  l'Abricotier  commun  , 
doht  les  feuilles  font  petites,  finement  den- 
telées , 8c  foutenucs  par  de  longs  pétioles  dont 
les  glandes  ic  développent  ibuvent  en  oreillettes. 
Ce  fruit  cft  petit , de  forme  allongée  , d'un  goût 
vineux  , très-relevé  fie  fort  agréabte.  .Son  amande 
eft  douce  8c  a un  petit  goût  d'aveline  nouvelle. 
Il  mûrit  vers  la  mi -Juillet. 

5.  Abricot  d* Hollande , ou  Amande-Aveline. 
L'arbre  qui  fournit  cette  variété,  porte  des  feuilles 
dont  la  plupart  font  plus  longues  que  larges  j fon 
fruit , qui  cil  un  des  meilleurs,  mûrit  un  peu  après 
la  mi-Juillcc  -,  il  cft  petit , d'un  goût  relevé*  fie 
excellent  -,  fie  fon  amande  a un  goût  d’aveline  , 
fie  un  arricre-goût  d'amande-doucc  fort  agréable. 

6.  Abricot  alberge.  Scs  feuilles  font  ovales  , 
fie  ont  très-fouvent  les  glandes  de  leur  pétiole 
développées  en  oreillettes  ; ces  pétioles  font  pour- 
pres , oc  confcrvent  encore  cette  couleur  en  for- 
mant la  nervure  moyenne  de  chaque  feuille  : les 
racines  de  cet  arbre  rcrtlmblent  à des  brandies 
de  corail  par  leur  couleur  rouge  ; fon  fruit  eft 
petit , un  peu  applari  fur  les  côtés  , fie  a fa  chair 
d un  jaune  rougeâtre  ; il  a un  goût  vineux , un 
peu  relevé  fie  mêle  d’une  légère  amertume  qui 
ne  déplaît  point,  bon  amande  eft  amère  *,  il  mûrie 
à 1a  mi-Août. 

7.  Abricot  violet.  Ce  friift  eft  petit;  fa  peau 
cft  d’un  jaune  rougeâtre  d'un  côté  , fie  d'un  rouge 
tirant  fur  le  violet  de  l'autre.  Sa  chair  cft  d'un 
jaune-rouge  -,  fon  eau  cft  fucréc  8c  peu  abondante  ; 
fie  fon  amande  cft  douce.  Il  mûrit  au  commen- 
cement d’Août. 

8.  Abricot  de  Portugal.  Cette  variété  ne 
diftere  que  médiocrement  de  la  précédente.  Cet 
Abricot  cft  petit , jaune  d'un  côté  , 8c  bien  coloré 
de  rouge  de  l'autre.  Il  a la  chair  délicate , l'eau 
abondante  fie  d'un  goût  relevé  , &:  pafic  pour  un 
des  meilleurs  Abricots.  Il  mûrit  vers  la  mi-Août. 
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a,  Abricot  de  Provence . L’arbre  qui  porte 
ce  fruit  a fes  feuilles  pérîtes  , rondes  & : terminées 
par  une  pointe  repliée  en  dehors.  Son  fruit  eft 
petit , d une  forme  applatic  ; fa  chair  eft  d'un 
jaune  foncé  , Ion  eau  d'un  goût  relevé  & vineux  , 
& l'on  amande  douce.  Il  mûrit  à la  mi  Juillet. 

Io.  Abricot  de  Bruxelles  , ou  Abricot- 
prune.  Ses  feuilles  lont  petites , ovales»  finement 
dentelées  , d’un  verd  fonvé  en  deflus  , & reflein- 
blent  en  quelque  forte  à des  feuilles  de  prunier  f 
ou  de  bouleau  -,  fon  fruit  tft  petit , oblong  » &c 
acquiert- (bu vent  un  couleur  pourpre  obicurc  qui 
le  fait  paroltrc  prefquc  noir.  Sa  chair  e A médio- 
cre & d’un  oranger  foncé.  Je  ne  fais  li  cet  arbre , 
que  j’ai  vu  chez  M.  Duhamel  , diffère  beaucoup 
de  l’Abricotier  de  Sibérie,  ou  s’il  n’en  provien- 
dra il  pas. 

II.  ABRICOTIER  DF.  SIBERIE  , ( ARMENIACA 
Si  ai  Ri  CA.  ) Armeniaca  beuilx  folio  6'  fuie  , 
frudu  ex  fucco.  Amm.  Iluth.  271.  Prunus  Sibi - 
rica.  L.  Cette  efpecc  ne  éorme  qu’un  petit  arbrif- 
feau,  dont  les  feuilles  (ont  ovales  , pointues  ^den- 
telées , de  la  confiAance  8c  prelque  de  la  figure 
de  celles  du  bouleau,  ayant  quelques  nervures 
pâles , 8c  foutcnucs  par  des  pétioles  longs  d'un 
demi-pouce.  Ses  fruits  (ont  fertiles , tk  furpafl’ent 
un  peu  en  grofleur  l'aveline  ordinaire.  Leur  peau 
eft  pubefeente  , jaune  d’un  c6té  , &c  bien  colorée 
de  rouge  de  l’autre.  Ils  ont  une  chair  peu  abon- 
dante , fibreufe , prelque  fcclic  , fk  d’un  goût 
ocerbc.  Leur  amande  eft  légèrement  amère.  Cet 
arbrirteau  croit  en  Sibérie  , dans  les  lieux  mon- 
tueux  T) . 

ABRLrS , genre  de  plante  dont  on  ne  connoît 
encore  qu’une  elpece,  à laquelle  M.  Linné  a 
donné  le  nom  d'Abrus  precatorius-  C’eft  Y Orobus 
A me  rie  anus  » frudu  coccineo  , Mgr  J macula  no- 
tato  , de  M.  de  Tourncf.  , 8c  YAbrus  fru!cxy  de 
Rumph. , qui  en  a donné  une  bonne  figure  aü 
V ol.  V '•  p.  57*  t. XXXII.  de  Y Herbier  d'Amboinc. 
On  l’appelle  Liane  à régliffe  en  Amérique. 

Cette  plante  eft  un  fous  arbnfleau  donc  la  tige 
eft  grimpante  , comprimée , & comme  compose 
de  deux  tiges  rcuuics  : elle  s'élève  julqu’à  dix  ou 
douze  pieds , s'entortille  autour  des  arbres  voi- 
Ans  qui  lui  fervent  d’appui,  8c  jette  des  rameaux 
alternes,  grêles  8c  cylindriques.  Scs  feu  iilts  naif- 
fent  fur  les  rameaux  , font  allées  fans  impaire , 

8c  font  compofées  de  dix  à quinze  paires  de  folioles 
ovales  - oblongues  , ob  tu  fes,  entières  , minces, 
d'un  verd  gai , & un  peu  fcmblables  à celles  du 
tamarin.  Les  fleurs  font  rouges , (ans  odeur  , 8z 
font  difpollcs  en  épis  axiliaircs , douze  à quinte 
ensemble  , à l'extrémité  de  chaque  pédoncule 
commun  , dont  la  longueur  eft  un  peu  moindre 
que  celle  des  feuilles  : elles  font  petites  , portées 
chacune  ùr  un  pédoncule  particulier  très-court , 

&:  ont  une  corolle  polypctalc  papilionacée.  Chaque 
fleur  a un  calice  d'ur.c  feule  pièce  , dont  le  bord 
•ft  légèrement  divife  en  quatre  dents  inégales  i &, 
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(blon  M.  Linné , neuf  étamines , dont  les  filament 
font  réunis  à leur  baie.  Leur  ovaire  devient  en 
mftriftant , un  légume  court , comprimé  , large 
de  quatre  lignes  , à peine  long  d'un  pouce , cou- 
vert de  petites  afférites,  muni  à fon  extrémité 
du  ftyle  qui  pcrlifte  & il*  oouvbc  en  cro.het , 
formé  par  la  réunion  de  deux  valves  coriaces , 
qui , en  s’ouvrant  de  haut  t n bas , fe  con  our- 
nunt  un  peu  en  fpjralo  par  l'effet  de  leur  dJTé- 
chement.  Ce  légume  renferme  crois  à lix  graines 
prcfque  fphériques,  liftes , d’une  couteur  ccarlate 
très  -vive , 8c  ay^nt  près  de  leur  ombilic  une 
tache  orbieuhire  d’un  beau  noir.  Les  graines 
varient , &c  foi.c  quelquefois  de  couleur  blar.vhe. 
Cette  juante  croît  dan-;  le»  lieux  fablonncux  8c 
pierreux  de  l’Afrique  8c  des  deux  Indes.  f> . En 
Amérique  on  emploie  lès  tiges  aux  memes  uf-iges 
que  Leux  qu'on  fait  en  France  des  racines  de  la 
régiifle  *,  8c  à ^.mboine , on  regarde  l'mûi  filon 
théiforme  de  les  feuilles  comme  un  f icifiquc  des 
maladies  de  la  gorge  -,  enfin,  on  à fèrt  de  fes 
graines  en  Afrique  de  en  Atic  , loit  en  guife  de 
pois  , l'oit  comme  ingréàicnr  dans  les  cémenta- 
tions donc  on  fait  ufage  pour  conlolider  les  ouvra- 
ges d’or  que  l’on  fabrique  dans  ces  pays.  (v./.). 

ABSlN  1 Hlf,  plante  à flairs  compofees- fiole  u- 
lcufcs  , 8c  qui , avec  plusieurs  autres  qui  lui  font 
analogues , confticue  un  genre  particulier  dans 
la  12e  Clarté  de  M.  de  Tournefurt -,  mais  que 
M.  de  Linné  a réunie  avec  le  genre  de  Yarmoije . 
Voye\  ce  mot. 

ABirriLON  , SlDA.  L.  genre  de  plante  de  la 
famille  des  maivacées  , dont  »n  connoît  main- 
tenant beaucoup  d'cfpéces  : ce  lont , la  plupart  , 
des  I bus -a  rb  ri  d'eaux  , ou  des  herbes  qui  y rertérn- 
blent  -,  de  toutes  ont  un  port  imerertant , foit  par 
la  difpofition  de  leurs  parties , foit  par  leur 
feuillage , qui  lé  fait  particuliérement  remarquer 
par  un  uuvet  cotonneux  8c  une  couleur  blanchâtre 
d'un  alpeefc  allez  agréable. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE, 

La  fleur  a un  calice  funrle  , monophilo , angu- 
leux , perfiftant , 8c  à demi  diviie  en  cinq  parties  i 
une  corolle  compoftc  de  cinq  pétales  élargis  à 
leur  Commet,  8c  inférieurement  cohcrens  entr’eux  ; 
beaucoup  d’étamines  dont  les  filamens  font  réunis 
dans  leur  partie  inférieure  en  un  faifeeau  tubulé  , 

8c  font  libres  fupérieu rement  ; 8c  un  ovaire  orbi- 
culé , chargé  d’un  ftyle  fêmi  -multifide , court, 

8c  qui  s'élève  dans  le  faifeeau  des  étamines. 

I.e  fruit  eft  arrondi , applati  en  deflus , acuminé  , 

& formé  par  la  réunion  de  pluficurs  petites  carfu- 
les  molho’pcrmcs  , qui,  en  s'ouvrant,  s'écartent  du 
point  commun  qui  les  uniToic. 

Le  caruftere  diftinélif  de  ce  genre  fe  tire 
de  la  confiât  ration  du  calice  Ample  , du  ftyle 
muîrifide , 8c  de  plufieurs  caplules  monolpermci 
difpofccs  orbiculairemtnt, 

Aij 
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€.  Abvtuov  à feuilles  étroites.  Sida  angufi- 
fciia.  SiLigurtum  ftcundum  y longifoltum.  Rumph, 
Amb.  6.  t.  l8.  f.  2 ? 

Sous.-arLi  incau  qui  s’élève  à la  hauteur  de  trois 
ou  quatre  pieds  , & fournit  beaucoup  de  rameaux 
grêles  , feuilles , rcdrtilcs  , cylindriques  & ver- 
dures. Scs  feuilles  font  alternes  , pétiolécs , étroi- 
tes , prefque  linéaires , un  peu  élargies  vers  leur 
baie,  dentées  en  leurs  bords,  vertes  en  deftus 
8c  un  peu  blanchâtres  en  dtft'ous  ; elles  ont  deux 
pouces  de  longueur  fans  y comprendre  le  pétiole  , 
& font  à peine  larges  de  trois  lignes.  Les  fiipulcs 
font  fétacccs,  8c  les  pétioles  n ont  pas  plus  de 
cinq  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font  jaunes, 
affet  petites  , axillaires  , fol t taire s , & fou  tenues 
par  des  pédoncules  un  peu  plus  courts  qtJt  les 
pétioles  des  feuilles.  Cette  plane?  cft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi , & croît  aux  lllcs  de  France  6c 
de  Bourbon,  (v.  v). 

a.  Abutilon  épineux.  Sida  fpinofa.  L.  Altkaa 
virgirJana  bide  ns  , 6 c.  Pluk.  Alm.  2$.  r.  q.  / 6. 

Cette  cfpecc  s’élève  moins  que  la  précédente  i 
fes  feuilles  font  plus  courtes  , plus  larges  , un 
peu  en  cœur  ulongé , fou  vent  u un  rouge  brun 
vers  leur  Commet  6c  en  leurs  bords,  &:  foutenues 
par  des  pétioles  longs  de  fîx  lignes  ou  quelquefois 
davantage.  A la  bafe  & au-deffous  de  chaque 
pétiole  , on  remarque  deux  ou  trois  petites  dents 
ou  cailofttés  pointues  Se  en  crochets , que  I on 
compare  à des  épines  *,  mais  ce  caractère  n’efl 
• point  particulier  4 cette  cfpècc  : on  le  retrouve 
dans  la  première  Se  dans  les  trois  fuivances  , quoi- 
que plus  ou  moins  marqué.  Les  pédoncules  n om 
que  deux  ou  trois  lignes  de  longueur,  8c  fou- 
tiennenc  chacune  une  petite  fleur  jaune.  Cette 
plante  croît  dans  les  Indes.  Q.  ( v.  v.  ) . 

3.  Abutilon  blanc  , Sida  alba.  L.  Malva  bicor- 
nis  fanguij'orbæ  folio  villofo  6' glabro . Dill.  Llth. 
214.  t.  171.  / ai o. 

Sa  tige  efl  verdâtre  ou  d’un  rouge  - brun  , 
rametife  &:  haute  de  deux  pieds  ou  environ  ; les 
feuilles  /ont  ovales , un  peu  obtufes , à peine 
velues , d'un  verd  pâle  , dentées  en  leur  contour , 
8c  portées  fur  des  pétioles  un  peu  moins  longs 
u 'elles.  Les  fleurs  font  blanchâtres , ont  leurs 
igmates  jmrpurins  , 8c  font  foutenues  par  des 
pédoncules  à peine  plus  longs  que  les  pétioles. 
Les  fruits  ont  cinq  capfolcs.  Cette  plante  croît 
dans  les  Indes.  Q. 

4.  Abutilon  à feuilles  en  rhombe , Sida  rkom- 
bijblia.  L,  Malvinda  unicornis  , folio  rhomboïde 
perennis,  DM.  Elih.  2ï6.  t . I7I./.  112. 

La  tige  de  cette  plante  pou  fie  des  rameaux  grê- 
les , longs  , fouples  , cylindriques  , flexibles  , 
feuilles,  d’un  brun  rougeâtre  ou  verdâtre,  & qui 
s’élèvent  un  peu  au -delà  de  trois  pieds.  Ses  feuilles 
font  ovales  -lancéolées , vertes  en  deftus  , blanchâ- 
tres 8c  prelquc  glauques  en  defl’ous , molles  , 8c 
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portées  par  des  pétioles  qui  n’ont  que  deux  ou 
trois  lignes  de  longueur  -,  les  fleurs  lont  petites  , 
d'un  jaune  pâle , lolit  air  es , axillaires , 8c  fou- 
tenues  chacune  par  un  pédoncule  long  d’un  à deux 
pouces.  Cette  plante  croît  dans  les  deux  Indes,  . 
(v.  v.  ). 

5 Abutilon  à feuilles  d’aulne,  Sida  alnifoha. 
L.  Malvinda  ji  cil  ai  a almfdlia.  Dill.  Llth,  115. 

/.  172/211. 

Sa  tige  tfl  d’un  verd -brun  , garnie  de  rameaux 
•ouverts  & légèrement  velus  , 8c  s'élève  à un  pied 
& demi  ou  environ.  Ses  feuilles  font  ovalcs-obtu- 
fet  , dentées , vertes  en  deftus , Se  blanchâtres 
en  dcftbus  : cils  porte  de  petites  fleurs  jaunes , 
axillaires  , prefque  leftilcs , 6c  communément 
ramaflees  trois  ou  quatre  cnlêmble.  Cette  plante 
croît  dans  les  Indes.  0. 

6.  Abutilon  à feuilles  émouflccs,  Sida  retufa . 
L.  Silaeunum , Rumph.  6.  r.  19»  Altkca  indica  9 
6c.  Pluk.  alm.  16.  t.  ÿ.f.  2. 

Sa  tige  cil  haute  d'ug  à deux  pieds  , cylindri- 
que , 8c  jette  beaucoup  de  rameaux  donc  l’écorcc 
cft  d'un  verd  cendré.  Scs  feuilles  font  petites  , 
cunéiformes  , émouftees  & comme  tronquées  à 
leur  Commet,  où  elles  ont  une  légère  échancrure 
munie  d’une  petite  pointe  : elles  l’ont  vertes  en 
deftus , blanchâtres  8c  coronncufos  en  deftous , 
dentées  en  leurs  bords  , 8c  portées  for  de  courts 
pétioles.  Les  fleurs  font  jaunes,  8c  ont  leurs  pédon- 
cules un  peu  plus  longs  que  les  feuilles.  Cette 
plante  croît  dans  les  Indes.  Q.  ( v.  f.  ). 

7.  Abu  ni  on  cilié.  Sida  ciliaris.  L.  Malva 
mi ttim a fupina  , folus  oblongis  , ferratis , 6 c. 
Brown.  Jam.  282. 

Cette  plante  a fes  tiges  couchées  , &:  pouftia 
des  rameaux  grêles  , garnis  de  petites  feuillei 
ovales-obl  on  g u es , émouffées  8c  dentées  en  feie. 
Ses  ftipules  font  linéaires  & ciliées  ; fes  fleur* 
petites  & fertiles , & les  fcmcnces  munies  d’aipé- 
rités.  File  croît  à la  Jamaïque. 

8.  Abutilon  triangulaire.  Sida  triquetra.  L. 
Sida  trifulcatûy  ramis  trifulcaüs-  Jacq.  Ain.  195. 

Cette  efpece  eft  ligneufr,  s'élève  jufqu’à  trois 
ou  quatre  pieds  , 8c  pouffe  beaucoup  de  rameaux 
menus , triangulaires  , munis  d'un  fillon  ou  d'une 
cannelure  for  chaque  face , 6c  blanchâtres  ver* 
leur  Commet.  Ses  feuilles  font  en  cœur  , pointues  , 
dentées  obtuféminr  dans  leur  conrour  , molles  , 
blanchâtres  des  deux  côtés , même  un  peu  glau- 
ques , 8c  portées  par  des  pétioles  prefqu'aufli 
longs  quelles.  les  fleurs  l'ont  petites,  jaunes, 
fuiitaires , Se  foutenues  par  des  pédoncules  fou- 
vent  plus  longs  que  les  pétioles.  On  trouve  cett# 
plante  à Saint-Domingue.  J).  ( v.  v.). 

9.  Abutilon  à feuilles  d'orme  Sida  Jamat- 

ccnjis.  L-  Sida  kumilior  foltis  ovatis  ferratis , difli- 
chc  fris.  Brown.  Jam-  280-  # 

fi.  Sida  carpinifolia.  Lin.  F.  Suppl.  y 

Ses  tiges  font  prefque  Amples , cylindriques  ,* 
vertes  ou  légèrement  purpurines,  un  peu  llçxucules, 
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gimîcs  de  poils  écartes  & médiocres , 8c  s’élèvent 
a peine  à un  pied  6c  demi.  Ses  feuilles  l'ont  ovales  , 
dentées  on  lcic  , non  tomcntcules , chargées  en 
leurs  bords  de  quelques  poils  rares  , qui  chacun 
terminent  une  dentelure  , portées  fur  des  pétioles 
fort  courts,  & fituées  régulièrement  fur  deux 
côtés  oppofës  l'un  à l'autre.  Elles  reflemblent  en 
quelque  Ibrte  à celles  de  l'orme.  Les  fleurs  font 
petites  , jaunes  , axillaires  , 6c  fou  tenues  par  des 
pédoncules  qui  n’ont  qu’une  ligne  de  longueur. 
Cette  plante  croît  dans  les  Ifles  méridionales  de 
l'Amérique.  ( v.  v.). 

10.  Abutilon  vifqucux,  Sida  vificofia.  L.  Sida 
vificofia  fi  v Mafia,  foliis  corda  ti s acuminaûs , pcrio- 
Us  longis  > 6 c.  Brown.  Jam.  iHo. 

Ses  feuilles  font  cordiformcs  , pointues  , créne- 
lées en  leurs  bords , entières  aux  deux  côtés  de 
leur  pointe  , bien  arrondies  dans  les  deux  lobes  de 
leur  bafe  , molles  , blanchâtres  , velues  8c  ayant 
un  velouté  qui  les  fait  un  peu  fonner  fous  les 
doigts.  Leurs  pétioles  font  longs  d’un  pouce  ou 
davantage  ; les  fruits  font  applatis  en  dedus  , 6c 
les  caplulcs  au  nombre  de  l'cpt  ou  environ.  On 
trouve  cette  plante  à la  Jamaïque.  ( v./.). 

11.  Abutilon  à feuilles  de  véronique,  Sida 
veronicrjblia.  An  althcra  mini  ma  fiurreda  , vrro- 
BCCiT  foliis.  Pluk.  t.  131.  f.  3. 

Les  tiges,  les  pétioles,  les  pédoncules  & les 
calices  de  cctcc  plante  lont  hérifles  de  poils  longs 
8c  un  peu  diftans  les%tns  des  autres.  lx;s  feuilles 
l’ont  en  cœur  , arrondies  , dentées  en  feie  grofîié- 
rctr.cnt , velues , vertes  , non-coconncuiès  , afl'ex 
femblablcs  à celle  du  Vcronica  chamadrys , 6c  por- 
tées par  des  pétioles  plus  courts  qu 'elles  ; les  tiges 
font  menues  , cylindriques , verdâtres  , brunes 
inférieurement , 6c  m’ont  paru  ne  devoir  s’éle- 
ver qu’à  la  hauteur  d’un  pied  6c  demi.  Les  pédon- 
cules font  filiformes  , plus  longs  que  les  feuilles  , 
8c  fouticnnent  chacun  une  petite  fleur  blanchâtre. 
Cette  cfpécc  le  trouve  dans  les  Indes  , 8c  m'a  été 
comxnun^uce par M.  Sonnerai . Q ? {v. fi.  ). 

la.  Abutilon  à ombelle.  Sida  umbcllata.  L. 
Sida  major  ajfurgcns  fiujfirudcofia  6’  fubvillofa , Grc. 
Brown.  Jam.  a8i  ? • 

Scs  tiges  font  hautes  d’un  pied  8c  demi , cylin- 
driques , verdâtres  6c  un  peu  rameutes  -,  tes  feuilles 
lont  cordiformcs  , prelqu’anguleufcs , crenelces  , 
vertes  en  dcfl’us , d’une  couleur  pâle  en  deflous 
làns  être  vraiment  tomcntcules  , 6c  refTemblent 
en  quelque  forte  à celles  du  tilleul  des  bois.  Les 
pétioles  font  longs  de  plus  d’un  pouce  , 8c  cou- 
vert» de  poils  écartés  , ainfl  que  les  nervures  pofté- 
rieures  des  feuilles  8c  les  fommités  de  la  plante  ; 
Jes  pédoncules  font  plus  courts  que  lés  feuilles , 
8c  fouticnnent  chacun  deux  à quatre  petites  fleurs 
jaunes  , difpofccs  comme  en  ombelle.  On  trouve 
cette  plante  dans  l’Amérique  méridionale, 

( v.  v.  ). 

J3»  Abutilon  paniçulé  3 Sida  partie uhtat  L. 
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Sida  humilior  rtvnoja  , teres  , é c.  BroxrA.  Jam. 
48o.  Piuk.  r.  13a .f.  1. 

Ses  fouilles  l'ont  en  cœur,  acuminres,  dentée» 
ch  feie  , 8c  cotnnneules  en  deflous  ; & les  pédon- 
cules des  fleurs  font  axillaires , capillaires , fort 
longs , 8c  font  paroîcre  la  plante  comme  particu- 
le. On  la  trouve  dans  les  Indes. 

14.  Aiarilo»  à feuille»  de  feammonée  , Sida 
pcriplocifolta.  l^Aluiilon  periploca  acutioris  folio* 
6r.  Dill.  Eith.  4.  r.3./ 3. 

Sa  tige  cil  haute  d un  pied  8c  demi , cylindri- 
que , légèrement  cotonneulc  , l'emblc  par, fou- 
lée lorlqu'cUc  fmdilie  , à caufe  de  l'extcnlion  de» 
pédoncules  ; lès  feuilles  font  en  cœur  , pointues  , 
très-entiere» , vertes  en  dcfiiis,  blanchâtres  üc 
un  peu  cotonncufcs  en  deflous , longues  de  deux 
pouces  ou  davantage,  fur  prefqu'un  pouce  & demi 
de  largeur , 8:  portées  for  d aller  longs  pétioles. 
Les  fleurs  font  jaunes , petites , 8c  naifiènt  fur 
des  pédoncules  rameux  , places  alternativement 
dans  la  moitié  fupérieute  de  la  tige.  Ces  pédon- 
cules font  longs  de  deux  ou  trois  pouces  , & fou- 
riennent  chacun  quatre  à lix  fleurs  qui  ont  en  outre 
leurs  pédondulcs  particuliers  ; les  capfulcs  font 
difpofccs  en  étoile , & excèdent  de  beaucoup  la 
grandeur  du  calice.  Cette  plante  le  trouve  dans 
l'Amérique  méridionale  fie  à Ccylan,  fj . ( v.  v.  ). 

IJ.  Aauiiiox.  à feuilles  rondes.  Sida  rotundi- 
folia.  An  ahheta  frutefeens  , orbiculari  ftrtfolio. 
Pluk.  f.  131./' 4.  ' . 

Cette  el'pcce  a la  tige  cylindrique , d’un  verd 
blanchâtre  , hériltée  de  poils  diftans  , ainfl  que  les 
pétioles  , les  pédoncules  8c  les  calices  , fie  haute 
d un  pied  ou  un  peu  plus  ; les  feuilles  font  afle* 
petites , en  cœur , arrondies  , fur-tout  les  infé- 
rieures , creneltes  dans  leur  contour , cotonnculé» 
8c  portées  l'ur  des  pétioles  prelqu'aulli  long» 
qu  elles.  Les  fleurs  l'ona  d'un  jaune  pâle  , &r  les 
fruits  font  hérifles  de  pointes  droites  qui  naiflent 
des  capfulcs , & forment  un  failceau  lâche  , l'ail- 
lant hors  du  calice.  0.  ( v.  v.). 

16.  Ascii lo c à fouilles  en  cœur.  Sida cordi folia , 
L.  Malva  bicornii  ballous  folio  molli.  Dill.  Elth. 
an  , r.  171 , f.  409. 

Üa  tige,  cft  cylindrique , verdâtre  inférieure- 
ment , blanchâtre  dans  fa  partie  fupcricurc , hô- 
riflëe  par-tout , ainfl  nue  les  pétioles  8c  les  pé- 
doncules , de  poils  diitans  crut  'eux , garnie  de 
rameaux  courts  , fie  haute  de  deux  pieds  ou 
environ  ; les  feuilles  font  une  fois  au  moins  plus 
grandes  que  celle»  de  l'efpèce  précédente , en 
cœur  â leur  baie  , de  forme  ovale  - oblonguc  , 
crenelces  inégalement  dans  leur  contour , un 
peu  anguleufes , non  vertes  , comme  le  dit  lJillen, 
mais  blanchâtres  8c  cotonnculcs  , quoique  d’une 
manière  plus  marquée  dans  leur  furfacc  infé- 
rieure , 8:  portées  lur  d'afler  longs  pétioles  ; les 
fleurs  font  jaunes , 8c  difpofées  par  bouquets  de 
trois  à huit  fur  des  pédoncules  un  peu  courts, 
au  femmet  de  il  tige  & de»  rameaux , le  foui» 
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forme  cn-deffus  un  faifccau  de  poîr.tcs  droites, 
faisantes  hors  du  calice.  Cette  plante  croît  dans 
l'Inde.  (v./.)  Le*  habitons  l'emploient  en  dé- 
cothon  pour  le  tlux  de  l’ang  , avec  du  riz  pour 
toute  nourriture.  ( SoN.\  £ r.  ) 

17.  Abutilon  à poils  piquons.  Sida  urens , 
L.  Sida  urticata  Juins  cardans  ierrads  , flonbus 
capital  i s , 6r.  hrown.  Jam.  180. 

Arbrifleau  dont  la  tige  cil  haute  de  trois  à 
quatre  pieds  , brunchue  dans  la  partie  fupérieure  , 
ce  a une  écorce  grilâtre  ; lés  feuilles  ibm  grandes  , 
échangées  en  cœur  à leur  baie , à cinq  angles 
dlvergcns  , bordées  de  grandes  crcnelures  , ié 
hériflées  en  leurs  lurfaces  de  beaucoup  de  poils 
roides , dil pôles  par  faifetaux  , & qui  coulent 
des  demanucaifons  lorl’qu'on  les  touche  -,  leur 
largeur  excédé  un  peu  leur  longueur  , de  les  pé- 
tioles qui  les  fouticnnenr  font  longs  d'un  pouce 
6c  demi  ou  davantage»  les  fVi  pu  les  l’ont  fétacées 
& hériflees  de  poils  , ainlï  que  les  pétioles  & 
les  rameaux  de  cette  plana  , Je  s pédoncules  por- 
tent plulieurs  fleurs  ramufllvs  en  tête.  Cet  ar- 
brilRau  lé  trouve  à la  Jamaïque,  (v.  v.  ) 

18.  Abutilon  en  arbre.  Sida  arbore  a , L.f. 
Suppl. 

Scs  feuilles  font  ci)  cœur  , ovales  , acuminées  , 
crénelées , à cinq^  nervures , 6c  chargées  d'un 
coton  très-doux  ; la  tige  eft  haute  d'environ  fix 
pieds  ; l'es  ftipules  font  en  alêne , 6c  lés  pédon- 
cules naiflent  des  ailfclles , 6c  portent  chacun 
une  feule  fleur  grande  de  blanchâtre  *,  le  fruit 
eft  à cinq  capfules.  Cette  plante  croît  en  Afri- 
que. Tj . 

*•  Di  r capfules  ou  davantage. 

19.  ÀIUTîlon  du  Pérou.  Sida  Peruviana , 11.  R. 

C'eft  un  arbrilTcau  qui  s'élève  à la  hauteur 

de  cinq  ou  fix  pieds  : l’écorce  de  fa  tige  eft 
cendrée , Se  celle  de  fes^rameaux  eft  verdâtre  ; 
fes  fcuiiles  font  en  cœur,  arrondies,  pointues, 
crénelées  ou  munies  de  dents  courtes  dans  leur 
contour , larges  de  près  de  quatre  pouces , très- 
piancs  , molles  , extrêmement  douces  au  toucher, 
d'un  verd  foncé  cn-deffus , 6c  blanchâtres,  avec 
beaucoup  de  veines  réticulées  en -de  flou  s : les  fleurs 
l'ont  grandes , d'un  blanc  tirant  un  peu  fur  la 
couleur  du  foufre  , & ont  leurs  pédoncules  aufli 
longs  que  les  pétioles.  On  cultive  cet  arbrifTeau 
au  jardin  du  Roi.  H eft  originaire  du  Pérou. 

( v- *■  )■ 

2.0.  ABUTILON  à pétales  recourbes.  Sida  re- 
flcxa , //.  R. 

Cet  arbrifTeau  reffemblc  beaucoup  au  précé- 
dent par  Ion  alpcd  extérieur  ; il  s'élève  julqu'à 
fix  pieds,  a l’écorce  de  Ion  tronc  cendrée,  6c 
celle  de  fes  jeunes  branches  verte  8c  parfemée 
de  points  blancs  i fes  feuilles  lont  grandes , en 
cœur , arrondies  , pointues , munies  dans  leur 
contour  de  dents  écartées  fort  petites,  molles, 
6c  d'un  verd  peu  foncé  -,  les  ftipules  font  étroites, 
lancéolées  6c  réfléchies  ; les  feuilles  font  grandes , 
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rouges , 6c  ont  les  pétales  noirâtres  â leur  bafê 
intérieure  , dentés  à leur  font  met , 8c  tellement 
recourbés  vers  le  calice  , qu'ils  lailfcnt  tout-à- 
tait  à nu  la  colonne  que  forment  les  étamines 
6c  les  ftyles.  On  cultive  cet  arbrilTcau  au  Jardin 
du  Roi.  b ( v.  v.). 

il.  Abutilon  ordinaire.  Sida  Abutilon , L. 
Abutilon  Dod.  Pempt.  656.  Toumef.  Inft.  99. 

Cette  plante  p ou  rtc  des  tiges  cylindriques  , 
•--paifloS  , un  peu  dures  , verdâtres  , chargées  d’un 
duvet  irès-nn  , prelque  fimplcs  , de  hautes  de 
trois  à cinq  pieds  -,  lès  îcuiiles  lont  grandes  f 
en  cœur , arrondies  , acuminées , crénelées , 
molles  , pendantes  , 6c  d’un  verd  clair  j leurs 
pétioles  l’ont  prcl'qu'autfi  longs  qu  elles  , 6c  les 
pédoncules  fouticnntnt  des  fleurs  jaunes  donc  les 
pétales  ne  font  pas  beaucoup  plus  grands  que 
le  calice  ; les  d-.^upures  du  calice  ont  chacune 
un  pli  dans  leur  milieu  , de  force  qu’avec  les 
faillies  quelles  forment  en  fe  joignant , il  en 
refaite  que  le  calice  a dix  angles  remarquables. 
I.e  fruit  eft  compofé  de  douze  à quinze  capfules 
velues  6c  noirâtres.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  -,  elle  eft  originaire  des  Indes.  0 (v.  v.) 
On  s'en  1ère  en  médecine  pour  amollir  de  pour 
faire  uriner. 

21.  Abutilon  d’Amérique.  Sida  Ame  ricana  9 
L.  Abutilon  vejlcariutn  , flore  luteo  , ma  jus.  Pium. 
ic.  I , t.  2. 

Ses  feuilles  font  deux  fois  plus  longues  que 
larges  , un  peu  en  cœur  à leur  baie , pointues, 
légèrement  dentées  , tort  coeonneufos , oc  portées 
par  des  pétioles  beaucoup  moins  longs  quelles; 
les  capfules  lont  de  meme  grandeur  que  celles 
de  Yabutilon  ordinaire  , à douze  loges  , coton- 
ne u l'es  , de  chaque  feuillet  ou  battant  des  logea 
II*  termine  par  une  pointe  lancéolée , aulli  longue 
que  la  capi'ulc  même  : ces  battens  s 'ouvrent  très- 
peu  vers  leur  future  interne  *,  les  calices  font 
cotonneux,  Se  les  pédoncules  plus  courts  que 
les  feuilies.  Cette  plante  croit  à la  Jamaïque. 

23.  Abutilon  d'Occidcnt.  Sida  OcciïïentaUs  , 
L Abutilon  veftearium  , ft-  re  fruduque  non  crifpo. 
Dtfl.  Euh.  7 , p.  6,  r.  6. 

Ses  tiges  lont  cylindriques,  veruâtres,  cou- 
vertes d'un  coton  rîn  très-peu  abondant , de  hautes 
d’un  pied  6c  demi  ou  davantage  : les  feuilles 
font  en  cœur , un  peu  anguleulcs , dentées  , pu- 
befcintcs,  verdâtres  en  deflus,  légèrement  blan- 
châtres çn-deflbus  , de  portées  par  des  pétioles 
qui  ont  environ  un  pouce  de  longuctir  ; les  fleurs 
lont  jaunes,  fout  nues  per  des  pédoncules  un 
peu  plus  longs  qu.  les  pétioles , 6c  font  fuivics 
pur  des  fruit*  afle  c gros  v obtus , 6c  com  poils 
ci'un  grand  nombre  de  capfules  mcmbranuifcs. 
Cette  plante  croît  en  Amérique.  0 ( v.  v.  ) 

2.4.  Abutilon  crépu.  Sida  crijpa  , L.  Abutilon 
vcficarium  crijrum  , ftoribus  mclinis  parvis . Dell. 
Bth.  r.  5 . j:  5.  . 

Scs  tiges  lont  hantes  Je  deux  pieds,  cylin- 
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drnjucs , d’un  verd  blanchâtre  , 8c  un  peu  ra- 
meutes Tes  feuilles  l'ont  en  cœur  , ovoïdes , 
«rendues , rarement  angulcufes  , munies  d une 
pointe  particulière , 8c  ont  leurs  lobes  poftéricurs 
tellement  rapproches , que  communément  ils  le 
croilcnt.  Ces  feuilles  font  molles , veloutées  8c 
verdâtres  en -défi us  , cotonnculcs  , blanchâtres  , 
8c  à nervures  réticulées  cn-deflous  , 8c  portées 
pat7  des  pétioles  qui  ont  un  pouce  de  longueur 
ou  davantage  ; les  fleurs  font  petites  , d'un  jaune 
pâle  y 8c  foutenucs  par  des  pédoncules  capillaires  , 

fiendans  8c  prefque  toujours  moins  longs  que 
es  pétioles  -,  les  fruits  font  menlbrancux , vtfi- 
cuUux  , petits , obtus , Üc  font  comme  crépus 
par  les  fjnuofués  de  leurs  bords.  Cette  plante 
croît  en  Amérique  ( v.  v.  ) 

25.  Abutilon  amplexicaule.  Sida  amplcxi - 
caulis- 

Cette  cfpèce  pouffe  des  tiges  grêles  , foibles,* 
rameutes  , un  peu  velues , verdâtres  ou  d'un 
rouge  brun , 8c  hautes  d'environ  deux  ou  trois 
pieds  ; les  feuilles  font  en  cœur  , acu minces  , 
crénelées , molles , verdâtres  en-dcfi'us , d’une 
couleur  pâle  cn-deffous , 8c  chargées  .d'un  duvet 
velouté  très-fin,  fur- tout  celles  du  l'ont  met -, 
elles  ont  au  moins  trois  pouces  de  longueur  lur 
environ  deux  pouces  de  large , 8c  font  portées 
par  dés  pétioles  qui  n’ont  que  deux  lignes  de 
grandeur  ; ce  qui  les  fait  paroître  lèlliles , 8c 
même  amplexicaules , à caufe  des  deux  lobes 
de  leur  baie  qui  font  grands , fe  joignent , 8c 
communément  embraflent  la  tige  \ les  pédoncu- 
les font  capillaires  , axillaires  , folitaircs  , trois 
fois  au  moins  plus  longs  que  les  pétioles  , 8c 
(buriennent  chacun  une  petite  fleur  prefque  blan- 
che , ou  d’un  jaune  très-pile.  J’ai  obfervé  cette 
plante  au  Jardin  du  Roi.  0 f v.  v.  ). 

26.  A ru  Tito  n d’Afic.  Sida  Afiatica  y L.  A le  car 
aflinis  Indien.  Abutilon  diâa  , flore  parvo  , &c. 
Fluk.  /.  126  , /.  J î 

Sa  tige  eft  cotonneufe  , prefque  Ample , 8c 
ne  s'élève  guère  au-delà  d'un  pied  & demi  ; elle 
cft  garnie  de  feuilles  en  cœur  , un  peu  épaifles  , 
cotonneufes , blanchâtres , munies  de  nervures 
faillîmes,  & réticulées  en-dclfous  i bordées  d allez 
grandes  crcnclurcs  ou  de  dents  larges , 8c  un 
peu  ridées  cn-dcflus  ; leurs  pétioles  lont  prefque 
aufli  longs  quelles  -,  les  pédoncules  font  plus  longs 
que  les  pétioles  j les  fleurs  font  jaunes,  8c  ont 
un  calice  couvert  d'un  velouté  très-fin  , 8c  les 
capfulcs  font  très-velues  , comme  tronquées  , 8c 
à peine  plus  grandes  que  le  calice.  Cette  plante 
croît  dans  l’Inde.  Q ( v.  v.*). 

27.  Abutilon  hcriflc.  Sida  hirta.  Abutilon 
hirfutum.  Rumph.  Amb.  4 , p.  1 9 , t.  lo. 

Cette  efpèce , d’après  les  morceaux  que  j'en 
ai  dans  mon  herbier , me  paroît  ligncule , & 
devoir  s'élever  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds  \ les  rameaux  font  cylindriques  , verdâtres, 
& hérifl'ces  de  poils  longs  8f  diltans , ainli  que 
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les  pétioles  8c  les  pédoncules  *,  fes  feuilles  font 
en  cœur , av*t  une  pointe  courte , dentées  en 
leurs  bords,  prefqu'angulcufcs  , molles  , légère- 
ment blanchâtres  ,*  veloutées  & pubclcentcs  \ elles 
ne  font  point  munies  des  mêmes  poils  longs  qu’on 
remarque  fur  les  autres  parties  que  j'ai  citées, 
8c  font  portées  par  des  pétioles , la  plupart  plus 
longs  quelles*,  les  fleurs  font  jaunes,  8c  ont 
leurs  perales  une  fois  plus  grands  que  le  calice  , 
qui  elf  finit hment  velouté  -,  les  capfulcs  n’ex- 
cèdent pas  de  beaucotm^Bj calice  , & font  velues  , 
quoique  moins  quc^^^Kdc  l'eipècc  précédente. 
Cette  plante  croit  a^PPlnde  , 8c  m'a  été  com- 
muniquée par  M.  Sonnerai.  ( v.  fl  ) 

28.  Abutilon  à feuilles  de  peuplier.  Sida  po* 
ptiUfolia . Belœre , S.  Bullevcn.  Rhccd.  Mal  6, 
J>-  t f 45*  . . 4J  M 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds  , blan- 
châtre dans  leur  partie  fupérieure , verres  ou 
rougeâtres  inférieurement , 8c  un  peu  velues , 
indépendamment  du  coton  fin  qui  les  couvre 
vers  leur  extrémité  *,  fes  feuilles  font  aflet  grandes, 
arrondies  en  cœur , pointues , inégalement  den- 
tées , un  peu  angulcufes,  verdâtres  en-deflus,  blan- 
châtres , & prefque  glauques  en  - deflous  , où 
clics  ont  cinq  nervures  rameutés  , molles  , 8c 
portées  par  de  longs  pétioles  ; les  pédoncules  font 
longs  de  trois  pouces  , 8c  fuuticnncnt  chacun  une 
fleur  jaune  de  huit  à dix  lignes  de  diamètre , 
è!c  dont  les  divilions  du  fryle  font  purpurines  ; 
les  capfulcs  iont  velues , plus  grandes  que  le 
calice  , femblcnt  prefque  tronquées  , oc  ont 
néanmoins  une  douzaine  de  poinres  courtes.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  làblonneux  de  l'Inde, 
8c  m’a  été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  Elle 
diffère  beaucoup  des  deux  précédentes  ( v.  Jl  ) 

19.  Abu  tllon  à fleurs  planes.  Sida  planiflora . 

Sa  tige  eff  cylindrique , jpubefeente  , rameufe 
dans  là  partie  lupérieure,  8c  s’élève  julqu  a troi» 
pieds  -,  fes  feuilles  font  en  cœur , aouminces  , den- 
tées , prcfqu’anguleufes  , très-mollet , 8c  blan- 
châtres cn-dcflbus.  Elles  ont  près  de  quatre  pouce* 
de  largeur , lur  une  longueur  un  peu  plus  confi- 
dérable,  8c  font  portées  par  des  pétioles  i.ufli  longs 
quelles  *,  les  fleurs  font  jaunes  , axillaires  , lo- 
ti taircs  , 8c  fou  tenues  par  des  pédoncules  moins 
longs  que  les  feuilles  ; leur  corolle  eft  plane  ou 
tout-à-fait  ouverte  , & a un  peu  plus  d'un  pouce 
de  diamètre  ; les  fruits  font  couronnés  de  pointes 
molles  , déliées,  redreflecs  , 8c  difpolees  en  un 
failccau  conique , tronqué  , un  peu  velu  , J»iea 
rtÿulicr , 8c  concave  intérieurement.  Cette  plante 
#clf  cultivée  au  Jardin  du  Roi,  8c  provient  des 
graines  de  M.  Commcrfon  , qui  l'a  trouvée  à 
l’Illc-dc- France  ou  dans  l'Inde.  ( v.  v.  ) 

30.  Abutilon  cflnde.  Sida  Indien , L.  Abutilon 
Indieum  , /.  B.  2,  9*9»  Tourne fl  Infl . 99. 

Sa  tige  eft  cylindrique  , verdâtre  ou  d'un  rouge 
brun  dans  fa  partie  intérieure  , pubelcenrc  vers  fois 
l'ouune t , garnie  de  rameaux  oi#eru,  & seLève 
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h environ  deux  ou  trois  pieds  ; (es  feuilles  T'ont 
en  coeur  ; prcfqu’à  trois  lobes , dont  deux  laté- 
raux courts  6c  obtus  , & celui  du  milieu  alongé  ; 

• bordées  de  crenelures  lâches ,*  d’un  verd  foncé 
en-deffos , ayant  une  tache  en  ombilic  au  point 
où  s'insère  le  pétiole,  & blanchâtres  en-ddflous : 
cilcs  rcflemblent , en  quelque  lot  te  , à celles  du 
bouleau  , 6c  font  portées  lur  des  pétioles  pref- 
qu'aulli  longs  qu'elles  ; les  fleurs  lbnt  jaunes , 
les  pétales  une  fois  plus  grands  que  le  calice , 
les  pédoncules  plus  lon^y^  les  pétioles  > 6c  les 
capiulcs  peu  velues , lâHlfciiite*  , 6c  tronquées 
à angle  droit.  Cette  plalHpoit  dans  l ’Inde,  (v.  v.) 

Ocjerv.  Les  individusicct  que  j'ai  de  l’Inde , 
ont  les  feuilles  6c  les  fleurs  plus  petites  que  la 
plante  que  je  viens  de  décrire , & font  un  peu 
plus  toraenteux. 

31.  Ahutimjn  du  Mexique.  Sida  criflata , L. 
A b union  lavaient  flore  , fruâu  enfla  to.  • Dill. 

3Elth.  3,  t.  a.  / a. 

i.  aida  foitts  injerioribus  cordato  , angulatis  , 
fup.riurtbus  kajiati s.  Roy.  Lugdb.  349.  Kniph. 
cent.  7 1 n°>  86. 

Cette  plante  n'a  point  du  tout  lafpcû  blanchâ- 
tre 6c  velouté,  comme  la  plupart  des  autres  cfpètes 
de  ce  genre.  Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  6c 
demi , vertes  ou  un  peu  rougeâtres , légèrement 
anguleufcs  dans.  leur  partie  lue  cric  ure  , &:  luürîllccs 
de  quelques  poils  droits  6c  dmans  ; fes  feuilles  font 
angulculcs  , raédiocrement  en  cccur  à leur  baie  , 
glabres , d un  verd  foncé  , 8c  communément  char- 
gées dans  leur  milieu  dune  tache  oklonguc  d’un 
pourpre  brun  ; les  pétioles  font  allez  longs  ; les 
ftipulescn  alêne*,  les  pédoncules  fouvent  plus  longs 
que  les  pétioles  , 6c  les  fleurs  bleuâtres  ou  purpu- 
rines. Les  capfules  forment  un  fruit  plat  à dix  ou 
douze  rayons  nériffes  de  poils  courts  , & dilpoiés 
en  rofette.  La  variété  £ a les  feuilles  un  peu  plus 
alongées  6c  en  fer  de  lance.  Cette  cl’pècc  croit  au 
Mexique.  0 ( it.  v.  ) 

31,  Abutilon  à feuilles  cernées.  Sida  Tcrnata , 
L./  Suppl 

M.  Linné  fils  fait  mention  , dans  fpn  Supplé- 
ment y de  cette  efpècc , qu'il  dit  avoir  les  feuilles 
tentées  6c  Jes  folioles  dentées  en  fcic.  Elle  a été 
oblèrvée  au  Cap  de  Bonne -Efpérance  par  M.  Thun- 
berg.  Remarque.  C’eft  un  fait  bien  fingulier  , qu’il 
il  y ait  dans  ce  genre , 8c  même  dans  la  famille 
entière  des  malvacées , une  plante  dont  les  feuilles 
foient  vraiment  compofoes  de  trois  folioles. 

ACACIE  , ( Mimoja  L.  ) genre  de  plante  de  y 
la  famille  des  léguminçulcs  , qui  comprend  un 
grand  nombre  defpèccs,  toutes  fort  intéreflait- 
îos  fous  diverfes  çonlidérarions  , &:  dont  les  prin-  * 
^ipaje*  font  depuis  trés-long-temps  connues  fous 
le  nom  d 'acacia.  Ce  font  des  arbres  , des  arbrii- 
feaax , ou  môme  des  herbes,  qui,  la  plupart, 
ont  les  feuilles  une  ou  pluficurs  fois  ailées  fans 
impaire , 8c  parmi  lefquelles  il  *Vn  trouve  qui 
font  douée*  c'um  irritabilité  Ji  fingulièro  8c  11  , 
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marquée , qu’on  les  a nommées  par  cfctte  raifon 
herbes  vives  % herbes  fenjibles  , ou  fenfltives  e* 
général.  * • 

Caractère  c ! n l r 1 q u 1. 

La  fleur  a un  calice  fort  petit , monophile  ; 

6c  à cinq  dents  ; une  corolle-  auifi  très- petite, 
infundibuli forme , 6c  qui  tantôt,  par  la  cohé- 
rence de*  pétales  dans  leur  partie  inférieure  , eft 
d’une  feule  pièce  lemi-quinquç-fide , tantôt  eft 
formée  par  i’afl’cmblagc  de  cinq  pétales  étroits  , 
tout-à-fait  diftmds , 6c  tantôt  même  eft  entiè- 
rement nulle  ;,%inq  à cinquante  étamines  ou  da- 
vantage dont  les  filamens,  ordinairement  libres, 
font  beaucoup  plus  longs  que  la  corolle,  8c  munis  de 
petites  anthères  ovoïdes  qui  quelquefois  avortent, 
ou  manquent,  même  entièrement  ; 6c  un  ovaire 
oblong  , fouvent  un  peu  pédicule  , & chargé  d’un 
ftylc  filiforme  , dont  la  longueur  rarement  excéda  4 
celle  des  étamines.  Ce  ftylc  s’épailUc  un  peu  ver* 
l’on  fommci , 6c  eft  terminé  par  un  ftigmate  qui 
femblc  tronqué-  obliquement. 

Le  fruit  eft  une  gouff’e  alongée  , munie  de 
cloifons  tranfverlales , 6c  qui  contient  plufieura 
lemenccs  arrondies  , ou  ovoïdes  , ou  anguieufes  , 

& plus  ou  moins  comprimées.  Cotte  goufiè  varie 
beaucoup  dans  la  fosme  ; clic  eft  tantôt  articulée  , 
tantôt  cylindrique  , tantôt  charnue  , 6c  tantôt 
Amplement  membraneufe  6c  très-applatic. 

Le  cara&cre  diftindif  de  ce  genre  le  tire  de 
la  confidérition  de  la  corolle  qui  eft  régulière 
6c  infundibuliforme  ; de  celle  des  étamines  qui 
font  une  grande  faillie  hors  de  la  corolle  ; 6c 
de  celle  des  fleurs  entières , qui , en  général , 
font  fort  petites  , 6c  toujours  rainafTcos  plulieur* 
cnlèmble  , foit  en  tête  fimple  ou  fphérique  , foie 
en  épis , qui  tous  paroiflent  plumeux  ou  hériffës 
de  filamens , par  l’alpcd  que  leur  donnent  les 
étamines  qui  font  les  parties  les  plus  apparente! 
de  ces  fleurs. 

E S P S C K s. 

* Plantes  non  /pineufes . 

I.  Acacie  à fruits  lucres.  Mimofa  inga , L. 

Inga  flore  albo  Jimbriato  , fruâu  dulci.  Plum. 
gen.  13,  ic.  15. 

Cëft  un  grand  arbre  , dont  l’écorce  eft  grisâtre 
6c  le  bois  blanc  6c  dur  : fes  feuilles  font  Am- 
plement allées , & ont  trois  i cinq  paires  do 
folioles  fort  grandes,  fur-tout  celles  du  fommet 
qui  ont  fouvent  plus  de  fix  pouccs.dc  longueur  , 
oc  font  larges  d’environ  trois  pouces  ; ces  foliole# 
font  ovales-lancéolées-,  entières,  lifles  , 8c  d'un 
\rcid  foncé  cn-delfus  , nerveufes  , un  peu  velues  , 

8c  d’un  vçrd  clair  en-deflbus , 8c  difpolees  par 
paires  fur  un  pétiole  commun  qui  eft  aîlé  & 
articulé  , c‘cft-à-dirc , bordé  de  chaque  côté  d’uno 
membrane  qui  commence  & finit  dans  chaque 
entre-nœud  ; les  fleurs  font  grandes  , blanchâtres  , 

6c  difpoféei  vers  le  foiumct  de#  rameaux  èn  bou- 
quet# 
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quefs  médiocrement  garni*  : ellea  ont  chienne 
on  trèi-grind  nombre  d'étamine*.  Leur  pillil  de- 
vient une  goufie  longue  de  cinq  i fix  pouce*, 
charnue  , cannelée  , & qui  a deux  l'ace*  oppolëes, 
enfoncées  en  canal  dan*  toute  fa  longueur.  Ce 
fruit  renferme  une  matière  fpongieule , blan- 
châtre , fucrée  , de  dix  à quinze  ièmenecs  noires 
de  irrégulières  , contenues  dans  un  pareil  nombre 
de  loges.  Cet  arbre  eft  commun  dans  l’Amcrique 
méridionale.  Tj  ( v.  f ) Les  Créole»  lui  donnent 
le  nom  d cpaisfucrin  , à caufe  de  la  pulpe  de  tés 
fruits  qui  a un  goflt  fucré  allez  agn-able. 

1.  Acacix  i feuilles  de  hêtre',  Mimofa.  figi- 
film  , L.  artor  Jîliquafa  , •figims  filiis  , Amtri- 
carni , floribus  amu/ts.  Pluk.  Alm.  44  , t.  141  , 
f.  2.  Le  pois  doux  d'Amérique. 
b Mimofa  Bourgoni.  Aubl.  343»  t.  358. 

Cet  arbre  a un  port  agréable  , s'élève  à la 
hauteur  de  trente  pieds , de  le  termine  par  une 
tête  ample  de  allez  régulière  ; fon  écorce  cil  unie 
& blanchâtre  , de  fon  tronc  , qui  eft  droit , ac- 
uiert  jufqu'à  un  pied  de  diaméerc.  Les  feuilles 
e cet  arbre  font  Amplement  ailées  , & portent 
chacune  deux  ou  trois  paires  de  folioles  ovales, 
entières , glabres , de  dilpofees  deux  h deux  fur 
un  pétiole  commun  très  - légèrement  ailé  , . ou 
bordé  dans  fa  longueur.  Ces  foliole*  fonc  plus 
minces  & beaucoup  moins  grandes  que  celtes  de 
l'elpècc  précédente  ; elle*  ne  font  longues  que 
de  deux  ou  trois  pouces.  Le*  fleurs  font  a lie/ 
petites  , blanchâtres , poljrandriques , de  nailfcnt 
dilpofees  en  épis  linéaires  , un  peu  moins  longs 
que  les  feuilles  : elles  produilcnr  une  goulfc  oblon- 
guc , d'un  blanc  jaunâtre , coriace  , légèrement 
comprimée , un  peu  renfltfe  aux  endroits  où  font 
placées  les  fcmcnces , & qui  renferme  une  pulpe 
douce , que  les  habitans  du  pays  où  fe  trouve 
cet  arbre  aiment  à fuccr.  Cet  acacie  croit  aux 
ifles  Antilles  & i Cayenne.  T>  ( v.  f.  ).  . 

3.  Acacie  à fruits  noueux , Mimofa  noJof'a , 
L.  phafcolui  arborcus  telrjp nvUos  Zcilanicus.  Pluk. 
«.  211  , f.  J. 

IVîtte  efpècc  porte  des  feuilles  attecs , munies 
chacune  feulement  de  deux  paires  de  folioles , 
(huées  vers  le  ibmmct  d'un  pétiole  commun  un 
peu  long  8c  très-menu  -,  ccs  folioles  font  ovales, 
pointues,  entières,  traverses  par  une  nervure 
oui  les  parcage  inégalement  ; 8c  les  deux  qui 
forment  la  paire  terminale  , font  un  peu  plus 
grandes  que  les  deux  autres.  Le  fruit  eft  une 
goufle  longue  de  trois  ou  quatre  pouces , un  peu 
contournée , médiocrement  applarîc , renflée  8c 
comme  noueufe  aux  endroits  des  femencej  r 8c 
d’un  brun  rougeâtre.  Cet  arbre , dont  j’ai  vu 
feulement  le  fruit  rapporté  par  Àublct  , croît  dans 
1 ci  deux  Inde*  A Cayenne  on  le  nomme  fnga. 

4.  Acacie  à bois  rouge,  Mimofa  bigemimty 
L.  Kaiou-connj.  Rhcd.  mal.  6 , p.  lï  , t.  11. 

C’cft  un  arbre  élevé  dont  le  tronc  devient 
U ou  ni  que.  Tome  I. 
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allez  gros , pour  que  deux  hommes  ne  puifTcnt 
rembralfer  qu'avec  peine  v fon  bois  eft  rouge  9 
8e  a une  odeur  oui  n'eft  point  agréable  ; fes 
feuilles  font  ordinairement  compofecs  chacune  de 
deux  paires  de  folioles  ovales  - lancéolées  , acu- 
rainées  y minces  , un  peu  rudes , d'un  verd  brun, 
& luil’antcs  cn-dciTus , veinées  &:  d’une  couleur 
pain  en-defTous  ; les  Heurs  font  blanches , mo- 
nopécïlcs , polyandriqitet , 8e  naifient  par  bou- 
quets , (ur  un  pédoncule  commun  , ramifié  en 
pan  Lu  le  ; leur  fruit  eft  une  goufll*  contournée 
en  fpirale , médiocrement  comprimée , renflée 
aux  endroits  des  lcmenccs , & qui  fe  crifpc  en 
«ouvrant.  On  trouve  cet  arbre  dans  l'Inde.  . 

J.  Acacie  à Heurs  pourpres , Mimofa purpurea , 
L.  Acacia  J'rutrfccns  non  aculcaca  , flore  purpu - 
rafeente.  Plum.  ic.  Io,  fig.  1. 

fi.  Mimofa  ce  r -je  mi  u a , L.  Acacia  frutifeens 
non  aculeata  , flore  purpurafeents , aiia.  Plum. 
ic.  lo  , f.  a. 

C’eft  un  arbrifTeau  dont  l'écorcc  eft  grisâtre 
8c  les  feuilles  imparfaitement  bipinnées  ; leur  pé- 
tiole le  divife  en  deux  à ion  Ibmmct , 8c  porte 
ordinairement  fix  folioles,  trois  fur  chaque  bi- 
furcation , de  dont  les  deux  terminales  font  op- 
polées  & les  plu*  grandes.  Ces  folioles  font 
ovales  - oblongucs  , ob  tu  fes , glabres  , & on* 
leur  nervure  moyenne  qui  les  partage  inégale- 
ment *,  elles  ont  à-peu-pris  un  pouce  de  longueur 
fur  trois  ou  quatre  lignes  de  large  ; les  fleurs 
font  rouges  , polyandriques  , monadclpliiquc*  t 
8c  difpofées  par  bouquets  courts  fur  des  pédon- 
cules longs  d'environ  un  pouce  ; clics  p rodai  lent 
des  goufles  longues  d'environ  cinq  h fix  pouces  , 
applarie*  , étroites  , droites  dans  les  trois  quarts 
de  leur  longueur , un  peu  courbées  en  labre  ver» 
leur  fommet , 8c  qui  vont  en  fe  rétrécifl’ant  ver* 
leur  baie,  où  elles  forment  une  pointe  effilée 
comme  un  poinçon.  La  planre  £ ne  me  parole 
qu’une  variété  de  la  première.  Le  pétiole  commun 
de  chacune  de  fes  feuille#  eft  plus  court , 8c  porte 
des  folioles  plus  petites  , qui  font  quelquefois  au- 
delà  de  trois  fur  chaque  bifurcation.  Cette  e£* 
pècc  croît  dans  l’Amérique  nu  riiiionalc.  T)  (v.  f) 

6.  Acacie  à fouilles  larges  , Mimofa  latijalu 2., 
L.  Acacia  non  fpinofa  juglandis  folio  , flore  pur - 
purafccntc.  Plum.  tab.  9. 

Ses  feuilles  ont  environ  cinq  folioles  , dont  les 
deux  du  fomm.'t  font  les  foules  qui  foient  op- 
pofées  : ces  folioles  font  ovales,  glabres,  lui— 
tantes  cn-deflbs  , un  peu  nervcules  en-defl’ous , 
longues  d’environ  deux  pouces  8c  demi , 8c  por- 
tées chacune  lur  une  pétiole  d une  damt  - ligne 
de  longueur.  Au -défions  des  pétioles  communs  , 9 
on  trouve  deux  pointes  fort  petites , en  crochet*  , 
8c  qui'rcfiembUnt  un  peu  à des  épines  : on  en 
remarque  autli  d extrêmement  petites  à 1 origine 
de  chaque  foliole.  Les  Heurs  l’ont  purpurines % 
8c  dtlpoi’ecs  trois  à huit  eni'emblc  par  petits  bou- 
quets prcfquc  fèfliics,  fur  lo  vieux  bois  de  ce;  arbra 
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’Jl  cr*»ît  dans  l’Amérique méridionale.  f),(v,  f) 

7.  Acacie  à épi»  nombreux.  Mimofa  potyjhm 
ciîa  t L»  Acacia  aiia  J'candttti  , fpica  muOipiici , 
f.liquit  lat/s.  Pmm.  ic,  II.  * 

8»  Mimofa  entaJa,L  enrada.  Rheed.  Mal.  9,t.  6% 

Scs  tiges  font  ligncuics , cylindriques,  far- 
roentedb , très  -longues , 8c  grimpent  fur  le 
iommet  des  plu:.  grand»  arbres  ; ils  t’uiûUci  font 
deux  fois  ailées,  8c  leur  pétiole  tomme  tfe  cha- 
<juC  coté  trois  ou  quatre  putntrles  , qui  chacun* 
Soutiennent  cinq  à lept  paires  de  fuliulcà  ov.*L»- 
oblongucx  8c  un  peu  obtvfes.  l.orlque  les  deux 
pinnules  terminales  ont  perdu  leurs  folioles,  elles 
te  changent  , dit  M.  Jjcquin  , «n  deux  fortes 
vrilles  qui  le  roulent  autour  dis  branches  des 
arbres  voifiiw  quelles  rencontrent , 8c  qui  s'y 
ai  ia„hem  rr< s-fort cmenr  ; les  tkurs  font  petites , 
d'un  verd  rougeâtre,  & dtfpofèe*  en  très- grand 
nombre  fur  des  épis  qui  naiffèni  fix  à huit  vers 
le  lomract  d'un  pédoncule  commun.  Le  fruit  eft 
une  gonfle  longue  d’un  pied , large  de  trois 
pouces  , rrès-nUrre , obtule  à Ion  lommet , 8c 
ti  contient  douze  h quinte  le  mène  es  applarics 
ovales.  Je  crois  qne  U plante  K ne  diflère 
point  allez  de  la  première,  pour  en  être  dif- 
it  igucc  comme  elpcce  : elle  n'en  td  peut-être 
pas  mè  ne  une  variété.  On  trouve  cette  cfpèce  dans 
1rs  deux  Indes  , dans  1rs  bois.  J)  r 

ObJ.  Le  grand  nombre  de  fleurs  fur  chaque 
épi , les  rend  la  plupart  Refiles , 8c  lait  toujours 
avorter  la  corolle. 

8.  Acacie  à grandes  gouffès , Mitnnfa  Jean* 
drns  , L.  / yerim •kaku'vallt.  Rheed.  Mal.  8 , r.  32 , 
33  & 34.  Rumph.  vol.  5,  tab.  4.  lJluh.  tib.  21 1 , 
f.  6 , vulgairement  Ctrur  de  St.  T /.ornât. 

6es  tiges  font  cylindriques , épaHfes  , fort  lon- 
gues , fiirmenteulès  8c  grimpantes;  le  pétiole  com- 
mun de  chacune  de  les  feuilles  fournir  une  couple 
de  pinnules , chargée*  l'une  & l’autre  d’une  ou 
deux  paires  de  folioles,  8c  fe  termine  par  une 
vrille  limple  ou  bifide  ; les  folioles  font  ovales- 
oblongues  , obtule*  , quelquefois  ce  h an  crées , 
avec  une  très -petite  pointe  dans  leur  échancrure , 
vertes  , lifl’es , de  un  peu  coriaces  -,  les  fleurs  font 
petites  , blanchâtres  , polypétales , décandrîqucs , 
& diipofees  en  épis  grêles.  Les  fruits , qui  font 
les  feules  parties  de  cette  plante  que  j’ai  vues , 
font  les  plus  grands  de  tous  ceux  des  plantes 
légumineu&s  que  Ton  connoît  : ce  Ibnr  des  gonfles 
longues  de  deux  ou  trois  pieds , larges  de  trois 
à qnacre  pouces , applatics  , enflées  aux  endroits 
oft  font  les  femonccv  , coriaces , 8c  entourées 
par  un  cordon  ligneux  qui  naît  du  pédon- 
cule auquel  elles  font  attachées.  Ces  gonfles 
énormes  renferment  chacune  fept  à iteuf  fe- 
mences  larges  de  deux  pouces , un  peu  applatics 
ftir  les  côtés , arrondies  en  rein  ou  en  cœur , 
& d‘un  rouge  brun  comme  les  châtaignes , au 
moins  4orlqu  clics  font  sèches.  Cette  plante  croît 
dan»  les  deux  Indes.  J)  On  en  but  différons  u 1kg  es. 
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les  peuples  de  Huit , de  Java  8c  de  Sumarra* 
mettent  le*  je 'mes  fèves  fur  des  charbons  ardeur, 
julqu'à  ce  que  leur  peau  extérieure  s’ouvre  K fe 
détache  , & en  mangent  la  fublilhin.e  en  guife  de 
châtaigne  , quoiqu'elle  lbic  amère.  En  Amérique , 
un  les  donne  aux  bœufs  qtit  en  font  fründs  j 8c  Iva 
enfin  s en  font  de  petites  tabatières. 

9.  Acacjk  à fleurs  pleines , Mimofa  plenx*  L. 
Mtmojà  incrmis  , Jr.hu  btpinnatis  , farcis  penta&r 
dns  » inftrioril us  plenis . MiU.  Die.  B®,  a.  8c  le. 
tab.  190. /II.  Comme!.  Hort.  1. 1 . 31. 

Ceue  efpecc  a lès  tiges  herbacées , hautes  de 
ttoiv  pieds  , vertes , glabres  , foiblcs  R*  garnies  do 
feuilles  un  peu  cift  antes  en  cr 'clics.  Les  lu  m mités 
de  cette  plante  font  remarquable*  par  des  ftipuies 
uvales  , po:tiî*...»  8c  a! Va*  grande*.  Se»  feuille»  font 
d'un  vcrJ  t.nhf  , 5c  lekr  pciiole  commun  cft 
chnrgé  de  Ul.  ;,  du  q-taise  couples  d .*  pinnules  qui 
portent  chacune  duuïi-  ù dix- huit  paires  de  folioles 
» obttilèi  *&  rapprochées  les 
unes  di  s ancres.  Les  fictifs  font  j urnâtres , 8c 
lu.tflcnt  en  une  petite  tt:e  ovale , à l’extrémité 
d'un  pédoncule  grêle  , long  de  trois  pouces  , fèU- 
taire  8c  axillaire  ; ce  pédoncule  cit  muni  de  deux 
ou  trois  bradées  ovales,  pointues , alternes,  ic 
qui  rcflèmblcnt  à des  flipulcs.  Citaque  tête  de 
fleurs  a cela  de  particulier  , que  les  fleurs  du  bas 
font  pleines  & R?rilcs  , tandis  que  celles  du  lèm- 
met  font  fertiles  8c  ont  cinq  étrrnines.  Scs  goufl.èi 
font  longues  d'un  pouce  8c  demi , planes  , brunes , 
8c  renferment  des  (èmcnccs  du/ca , h ilantes  & 
d’vn  rouge-brun.  Cette  plante  croît  à lâ  Vtra- 
fra;.  Q ( v.  v.  ).  Elle  eîh  lènfitivc , mais  à un 
degré  très-peu  remarquable. 

10.  Acacix  couchée,  Aîîmofa  proJTrata.  Niti- 
Todduvaddi.  Rheed.  mal.  9.  tab.  20.  Mimofa 
Orientait  s non  fpitiofa , &c.  Pluk.  alm.  252. 

t.  307.  /:  4. 

ê.  Mime  fa  natans • Lin.  Suppl.  439. 

Cbtte  plance  cil  petite  8c  a fè*  tiees  couchées  , 
plongées  en  par cie  dans î’oau  , fiftuïetiles  fit  rem- 
plies de  moelle.  Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées  8c 
compolces  de  deux  ou  trois  couples  de  pinnules  , 
qui  chacune'  fout iennent  ’dix  \ quinze  paires  de 
folioles  petites  , d’un  vcrd-tcndvc  8c  fort  rappro- 
chées les  unes  des  autres  Les  îfeurs  font  jaunâtres, 
dilpofcci  en  tête  au  fommet , de  longs  pédoncules 
foi tt aires  8c  axillaires  : dlcs  font  décatidriques  ; 
mais  celles  qui  font  à la  bafe  de  chaque  épi  , 
onrlcs  filamers  de  leurs  étamines  fort  longs  8c 
fcérilcs.  La  plante  ne  diffère , i ce  que  is  crois , 
de  celle  dont  je  cite  la  figure,  que  parce  qu’elle 
cft  plu?  petite  ; ce  qui  fait  que  fès  feuilles  n’ent 
que  deux  paires  de  pinnules,  comme  aulli  le* 
repréfente  Fluknet.  Cette  clpcce  eft  un  peu  lènîi- 
tivc , 8c  croît  d;tns  l'Inde. 

11.  Acacie  à liliques étroites.  Mirnnfa  aitptfii~ 
(ÏUqua.  Mintofa  Ame  ricana  pign  j (iliqais  long  t g 
an^ujfts  , allium  aUntibus,  Plult.  a: tu.  253-  lJb. 
307.  i.  3.  Mimofa  vtrgata . !.. 
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Sa  tige  eft  ligncûfc  , haute  duo  4 deux  pieds  , 
couverte  d'une  écorce  grisâtre , & poulie  un  grand 
nombre  de  rameaux  grêles  , effilés  , longs  presque 
de  deux  pied. , ouverts  , anguleux  , & rudes  en 
leurs  angles.  Ses  feuilles  Ü MK  deux  fois  allées  & 
d'un  beau  verd  ; leur  pétiole  porte  deux  ou  trois 
paires  de  pinnulcs , & eft  chargé  d'une  glande 
applatie  & rougeâtre , fl  tuée  à la  baie  de  la  pre- 
intcrc  paire.  Chaque  pinnule  foutient  environ 
quinze  paires  de  folioles  , petites  , oblongucs  , 
un  peu  étroites  8c  rapprochées  entr'eljea.  Les  Heurs 
iont  petites  , blanches , dccandriques , 8c  difpo- 
lées  en  un  faifceau  cuutt , fort  petit , 8c  un  peu 
penché  lur  Ton  pédoncule.  Ce  pédoncule  cil  fili- 
forme , axillaire  , & acquiert  julqu'à  deux  pouces 
dcw  longueur.  Les  étamines  qui  liant  à le  baie  de 
chaque  failceau  , ont  leurs  étamines  dépourvues 
d anthères.  Les  fruits  font  des  goufles  linéaires , 
glabres  , redreilcus , longues  de  deux  nu  t rois 
pouces  & larges  à peine  d'une  ligne.  Cette  plante 
croit  en  Amérique  , 8c  cil  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  I) . (r.  v.). 

Obj.  Elle  nu  m'a  point  paru  le  contrarier  en 
aucune  manière  lorlqu'on  U touche  ; la  ligure 
qu'en  a donnée  Pluhnec  cil  afll-z  bonne  -,  mais  je 
fuis  l'urpris  que  AL  Linné  ait  cité  cccre  ligure  pour 
déligner  l'eipcco  qu'il  nomme  MimoJ'a  fermtp t- 
buca , éc  qui  paruit  ditlercfire  do  celle  que  je 
viens  de  décrire,  puil'qu  il  dit  que  fes  fleurs  font 
pentandtiques.  Neanmoins»  f Acacic  à liliques 
étroites,  que  je  viens  d'expot  r , c(l  vraiment  le 
MimoJ'a  Jpuria  ptmambucana  des  Italiens , qu'on 
nomme  communément  fenfhive  parejfcufe. 

il.  Acacia  ponéhue.  Mimvja  punebata.  17. 
JEfckinomcnc  mitis  prima.  Cumin.  Hort.  Audi.  1. 

/.  31. 

Ses  tiges  font  chargées  do  points  calleux  8c 
épars,  8c  portent  des  feuilles  deux,  fois  atlécs  , 
à quatre  paires  de  pinnulcs  , 8c  qui  ont  une  glande 
applatie  entre  la  première  paire.  Chaque  pinnule 
fnutient  environ  vingt  couple-  de  folioles.  Les  fleurs 
font  difpoic-es  en  épis  oblongs , litués  à l'extrémité 
de  longs  pédoncules.  Elles  ont  une  corolle  4 cinq 
poules , dix  étamines , 6c  celles  de  1a  bafe  de  l'épi 
ont  leurs  (üamens  dépourvus  d'antheres.  Cette 
efpecc  croit  en  Amérique.  p> . •• 

I }.  Acacia  en  arbre.  Mtmoja  arborea.  L.  Aca- 
cia non  Jp:nof>  Januscenat , foUit  lata  bafi  in 
meta  formant  Jafligians.  l’luk.  tab.  zyi’.f.x.  Apiui 
nos  taïga  , l r.ltbrifin  , S.  ynbbrtfn. 

C'eff  un  arbre  dont  le  tronc  c(l  droit , l'écorce 
unie  Ci.  grisâtre , la  tèie  ample  8c  d uns  forme 
r'guiirro  , 8c  qui  s’élève  à trente  pieds  ou  davan- 
Ui,u.  Ses  fouilles  font  fort  grandes , longues  préf- 
eue d'un  pied  & demi,  larges  de  lix  à huit  pou» 
ces , planes  & deux  fois  ailées.  l eur  pétiole 
commun  eft  légèrement-  pubefeem  vers  l'on  Com- 
met , fuuticnt  huit  i douze  couples  de  pinnuies  , 
qui  chacune  portent  vingt  à vingt-quatre  paires  de 
folioles  fort  rapprochées  les  unes  des  autres.  Ces 


A C A 


I I 


folioles  font  longues  de  deux  lignes , larges  d’une 
ligne  à peine  , vertes  en  Juins  , d'une  couleur  pile 
en  deflous , pointues  , & un  peu  velues  en  leurs 
bords  : elles  ont  leur  bord  porter ieur  un  peu  courbé 
en  arc,  & l'antérieur  prefque  droit.  les  fleuri 
font  Jupofecs  en  tètes  lâches  ou  en  failccaux  portés 
par  des  pédoncules  longs  d un  à Jeux  pouces  , 
8c  qui , en  s'inférant  fur  un  pédoncule  commun  , 
forment  une  grappe  courte,  un  peu  étalée  en  pani- 
cule.  Le  calice  ni  pas  tout-4-lait  une  ligne  , 8c 
fon  bord  ell  divilë  en  cinq  dents  élargies  & fort 
courtes.  La  corolle  eft  blanchâtre , monopétale, 
quinqucfidc  , & une  fois  plus  grande  que  le  calice. 
Les  étamines  font  nombreulès  8c  prefque  trois  fois 
plus  longues  que  la  corolle , ce  qui  donne  aux 
têtes  de  fleurs  l'alpcd  de  houpes  foyeulés.  leurs 
lilami-ns  font  rouges  ou  purpurins  , libres  hors  do 
la  fleur  , mais  le  réunifient  à leur  baie  en  ur.e 
membrane  qui  environne  le  pilHl , comme  li  c'étoic 
une  gaine  , ou  une  corolle  interne.  Le  fruit  ell 
une  goulfè  jaunâtre , très  * applatie , longue  de 
quatre  pouces  , Large  d cnvitbn  l'ept  lignes , poin- 
tue à lès  deux  bouts , 8c  un  peu  linuée  en  les 
Lords.  Ce.  bel  arbre  croit , dit  M.  I .inné  , dans  les 
lieux  liumijes  de  l'Amérique  méridionale,  f). 
(v.v.). 

Okfcrv.  Les  individus  que  l'on  cultive  en  France 
partent  en  pleine  terre  , fo  font  regardés  comme 
originaires  du  levant  -,  ce  qui  me  porte  4 croire 
que  ce  n'efl  point  l'arbre  qu  indique  le  lynonime 
de  Pluhnct , 8c  encor»  moins  celui  de  Sloanc  , 

( jam.  Htji.  1.  t.  1 Si.  fo  1 . î.  ) dont  !.  . yourtes 
lonz  contournées  , & renflées  aux  endroits  des 
femcnccs. 

14.  Acacu  de  Malabar,  JUmofa  Itbbick.  L. 
Acacia  non  J'pmofa , india  Orttnsàlis  , colurer 
Jolies  , fiUrua  crujlacta  , 6e.  Pluie,  r.  3 J 1 , J.  I. 
cuit;.  Le  Vois  noir  de  Malabar. 

I.'écorce  de  cet  arbre  eft  urtez  unie  & d un  gris 
blanchâtre  : les  feuilles  lbnt  deux  fois  ailées,  éé 
leur  pétiole  ell  chargé  de  deux  à quatre  couples  do 
pinnulcs , qui  chacune  foutiennent  lis  4 douze 

r'res  de  folioles  beaucoup  -plus  grandes  que  celles 
l'etjpccc  precedente.  Ces  folioles  font  ovale»» 
oblongucs , obtulcs , glabres  , d'une  ccniiftance 
un  |seu  charnue,  d un  verd  glauque  en  dertous  , 
comme  celles  du  baguenaudier,  8c  ont  prefqu  un 
pouce  8c  demi  de  longueur  fur  lix  lignes  de  large, 
l es  pcuolcs  qui  forment  tes  pinnules  te  le  pétiole 
commun  qui  les  porte , font  chargés  de  petites 
glandes  orbiculairci,  limée#  prcgdei’inlériion  de 
chaque  paire  de  foliole  & de  pinnule.  Ces  glandes 
manquent  «ni  quelques  endroits.  Les  pétioles  des 
pinnules  font  cpaillis  & velus  à leur  bafe.  Le* 
fleurs,  par  leur  forme  & leur 'dilpofition,  ont 
beaucoup  de  rapport  as  ce  celles  de  l 'efpecc  qui 
précé  J.-.  ; elles  lom  slifpcf  es  en  titc  ou  en  faifceau 
ontbeiliforme  , fur  des  pédoncules  qui  ont  préavis 
trois  pouces  de  longueur.,  8c  ont  chacune  un 
pédoncule  propre  long  d une  ligne.  Leurs  étamines 
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(ont  nombrcufes , très-longues , &:  monade!  phi- 

3 ues  comme  celles  auxquelles  je  les  ai  comparées  •, 
leur  luccede  des  gouttes  longues  d'environ  lèpt 
pouces  , larges  d'un  pouce  & demi , très-appla- 
*ics,  d’un  blanc  jaunâtre,  prefque  lui  fin  tes,  6c 
qui  renferment  chacune  huit  à dix  femcnce*  peti- 
tes , planes  6c  orbiculaircs.  Cet  arbre  croît  dans 
l Arabie  6c  dans  l’Inde,  b • (*•  v*  & f-)> 

15.  Acacii  à gouttes  larges.  Mtmofa  hrifi- 
tiqua.  L.  Acacia  non  fpinoja  y Jiliquis  laits  com - 
prrjjis  9 jlore  albo . lMuni.  tab.  6. 

Cet  arbre  s'élève  un  peu  plus  que  VAcacie  de 
T’arncfc , auquel  il  rcttémble  par  Ion  bois  6c  par 
Ton  écorce.  i>es  feuilles  font  deux  fois  ailées  6c 
ont  environ  cinq  couples  de  pinnuies  , qui  chacune 
portent  neuf  ou  dix  paires  de  folioles  ovoïdes  A: 
très-glabres,  les  fleurs  font  blanches , odorantes , 
6c  ditpclëcs  en  tètes  globulcufcs  fur  des  pédon- 
cules qui  naiffent  trois  à trois  à chique  articu- 
lation du  pédoncule  principal  qui  les  foutîent.  A 
chaque  nauJ  de  ce  pédoncule  , on  remarque  une 
couple  de  bradées  larges  , ovales  , concaves  , 6c 
lituces  en  manière  de  ftipulcs  : caraélêrequi  dif- 
tinguc  fuffifamment  cette  cfpccc  des  deux  qui  pré- 
cèdent. Les  gouttes  font  longues  d'un  demi-pied  , 
larges  tout  ou  plus  d’un  pouce  6c  demi , très- 
places  , pointues  à chaque  extrémité , littes  6c 
d'un  brun-j  ’.unirrc  : clics  renferment  chacune  trois 
ou  quatre  fcmenccs  planes  , orbiculaircs  ou  un  peu 
elliptiques , brunes  6c  lui  fan  tes.  On  trouve  cet 
arbre  dans  l’Amérique  méridionale.  J) . 

16.  Ai:acie  à fruits  bordés.  Mimoja  marjinata. 
Waga.  Rhed.  mal.  6.  p.  0.  tab.  5. 

ArbrilTeau  affez  élevé , donc  Ica  rameaux  font 
anguleux  6c  verdâtres  ; lès  feuilles  font  deux  fois 
ailées  , 6c  ont  cinq  paires  de  pinnuies  longues  de 
deux  pouces , 6c  chargées  chacune  d'environ 
quinze  paires  de  folioles.  Ces  folioles  font  longues 
de  deux  lignes  & demie*,  attachées  rar  le  côte 
intérieur  de  leur  bafe  , un  peu  courbées  en  croif- 
fant , 6c  glabres  des  deux  côtés.  On  trouve  une 
petite  gl;uide  entre  chaque  paire  de  folioles.  Je 
n’ai  pas  vu  les  fleurs  : clics  font  vraiièmblable- 
menr  en  têtes  globulcufcs , pcdonculécs , 6c  paroif- 
fent  dans  la  figure  qu’en  donne  Rhcede  , diipofees 
d'une  manière  lâche  6c  en  panicuic  peu  garnie. 
Les  fruits  l'ont  des  gouttes  littes  , d'un  jaune  rou- 
geâtre ou  d’un  rouge-brun  , comprimées  , longues 
de  quatre  pouces  , larges  de  près  d’un  pouce  , 6c 
munies  d'un  rebord  élevé  de  chique  côté  & remar- 
quable. On  trouve  cet  arbitteau  dans  les  environs 
de  Pondichéri.  (v./l)  Il  neft  pas  toujours 
parfaitement  iims  épine*  : on  rencontre  fouvent 
lur  les  branches  des  aiguillons  fort  courts  , peu 
apparens  8c  en  très-petit  nombre. 

17.  Acacie  à tètes  blanches.  Mimofa  leucoce- 
phala.  Acacia  non  J'pinofa  f minor  è quaracoa  y 
jlore  allô  globofo.  Pluk.  alm.  6.  1. 1.  f.  3 ? 

Cet  arbre  , par  l éiat  où  fe  trouvent  les  indi- 
vidus que  je  commis,  me  paroît  ne  devoir  s'élever 
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qu’à  environ  vingt  pieds  ; l’écorce  de  fon  tronc 
eft  brune  , & fes  branches  lont  lâches  , étalées  , 
couvertes  de  petits  points  roufsârrcs  , 6c  forment 
une  tète  mal  garnie.  Les  jeunes  pouffes  l'ont  pubcf- 
centes  , ainfi  que  les  pétioles  & les  pédoncules. 
Les  feuilles  font  affez  grandes  , deux  fois  ailées  , 
6c  ont  leur  pétiole  charge  de  quatre  à fix  paires  de 
pinnuies  , qui  chacune  ioutiennent  doute  ou  treite 
paires  de  folioles  oblongucs , pointues  , vertes  en 
dettus  6c  d une  couleur  pâle  en  dettous  ; elles  font 
longues  de  deux  lignes  ou  un  peu  plus.  Les  pétioles 
communs  font  épaittis  6c  comme  coudes  à leur 
bafe,  6c  portent  ordina’remem  une  petite  glande 
lituéc  à la  jondion  de  la  première  paire  de  pinnu- 
ies , ou  quelquefois  un  peu  plus  bas.  Les  tlcurs 
font  blanches  , un  peu  odorantes  , 8c  difpoléts  «n 
têtes  globulcufcs  de  ta  grofleur  d'une  balle  de  fulil. 
Ces  boules  de  fleurs  ont  chacune  un  pédoncule 
long  d’un  demi-pouce  tout  au  plus,  & font  placées 
deux  à deux  , 6c  quelquefois  trois  enfemble  , dans 
les  dix  ou  doute  aittelles  des  feuilles  qui  font 
fiuiécs  vers  le  fommet  des  rameaux.  Chaque  fleur 
a un  calice  long  d'un  tiers  de  ligne  , cinq  pétales 
étroits  prefqu'unc  fois  plus  longs  que  le  calice  t 
droits  6c  d'un  verd  blanchâtre,  dix  étamines  toutes 
fertiles,  libres  8c  une  fois  plus  longues  que  les 
pétales  ; enfin  , un  ovaire  oblong  dont  le  llyle 
fir  patte  un  peu  1rs  étamines  en  longueur.  Le  fruit 
eft  une  goutte  rrès-applatie  , longue  de  trois  pou- 
ces ou  un  peu  plus  , large  d'environ  quatre  lignes , 
pointue  par  les  deux  bouts  , d'une  couleur  brune  , 
6c  contenant  dix  à douze  i'cmcnccs  planes  6c  ellip- 
tiques. On  cultive  cet  arbre  au  Jardin  du  Roi  -,  il 
eft  originaire  d'Amérique.  !>•  ( v.  v.  ). 

18.  Acacii  à feuilles  étroites.  Mimofa  angujli - 
folia.  Tendre  à caillou  franc.  NLcolil  Iiift.  nat.  de 
Saint-Domingue. 

C'eft  un  arbre  affez  élevé , dont  l'écorce  eft  d'un 
brun  clair  ou  prefque  grisâtre  , 6c  le  bois  blanc  6c 
fort  dur  *,  fes  feuilles  lont  deux  fois  ailées  8c  com- 
poses de  quatre  ou  cinq  couples  de  longues  pinnu- 
ies , qui  chacune  foutitnnenc  trente  à cinquante 
paires  de  folioles  petites , oblongucs , un  peu  étro'u 
tes  , vertes  6c  prefque  luifani.es  en  dettus , 6c  d une 
couleur  pâle  en  defious.  Ces  folioles  n’ont  qu'une 
IqJfie  6c  demie  de  longueur  fur  un  tiers  de  ligne 
de  largeur-  Les  fleurs  font  blanches  8c  en  grappe  *, 
il  leur  luccede  des  gouttes  longues  4c  quatre  à 
fix  pouces  , larges  de  trois  ou  quatre  lignes,  appla*- 
lies  & jaunâtres  en  dehors.  Elles  renferment  envi- 
ron douze  femenccs  petites  , orbiculaircs  , &:  qui 
rettèmblent  à des  lentilles.  Cet  arbre  croît  à Saint- 
Domingue  : on  le  cuitivc  au  Jardin  du  Roi.  . Je 
n’ai  pas  vu  fê*  fleurs.  ( v.  v.  ) 

Obf.  Je  patte  Je  les  gouttes  feulement  de  l’cfpecç 
que  le  P.  Nicolfon  appelle  tendre  à caillou  bâtard  ; 
( au  moins  je  les  ai  lous  ce  nom  ) elles  font  lon- 
gues de  fix  à fept  pouces  , larges  de  cinq  lignes  , 
très-plates  , brunes  , point  littes  , un  peu  finuée» 
en  leurs  bords , 6c  comme  bordées  dans  leu# 
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contour.  Les  lemenccs  qu'elles  renferment  font 
noires  & extrêmement  applaties.  En  général  , aux 
Antilles  , on  donne  le  num  de  tendre  à caillou  à 
dtverfes  efpeces  d’ Acacie  non  épineules. 

19.  Acacie  à odeur  de  fureau.  Mtmojd  vaga.  L, 
Guabi-pocacabtba.  Marcgr.  Braf.  III. 

Arbre  moyen  , très-rameux  , dont  le  bois  con- 
tient beaucoup  de  moèlle  , & a l'odeur  du  fureau. 
ües  feuilles  font  deux  fois  allées  , de  leurs  folioles  , 
au  nombre  de  quatre  ou  fix  fur  chaque  branche  du 
pétiole  commun  , font  ovales  , un  peu  coriaces  , 
vertes  8c  glabres  en  deflus , norvcules  & chargées 
d'un  duvet  court  en  deflbus , traversées  par  une 
nervure  qui  les  partage  inégalement , 8c  longues 
d’environ  un  pouce  Sc  demi.  Les  fleurs  font  jaunes, 
polyandriqties  8c  difpofécs  au  fommec  de  chaque 
pédoncule , en  bouquet  court  8c  ombelUforme. 
Elles  ont  une  odeur  fort  agréable  ; leur  calice  eft 
cotonneux , 8c  les  pédoncules  ont  deux  ou  trois 
pouces  de  longueur.  Les  gouttes  font  un  peu  anpla- 
ties  , torcueufes  & longues  d'environ  quatre  pou- 
ces. Cet  arbre  croît  au  Brefil.  fi . * 

ao.  Acaçie  gravcleufe  , Mimofa  mur  ica  ta.  L. 
.Acacia  lad  fuit  a alopccurvides  , flore  allô . Plunt. 
tab.  II. 

Arbre  de  la  hauteur  d'un  prunier  ordinaire, 
dont  les  rameaux  font  étalés  , l'écorce  du  tronc 
ridée  8c  grisâtre  , 8c  le  bois  dur.  I/écorce  de  fes 
branches  eft  parfemée  de  tubercules  calleux  , rou- 
geâtres , 8c  lâilians  de  maniéré  à la  rendre  fort 
rude  au  toucher.  Les  feuilles  font  deux  fois  ailées  , 
8c  ont  environ  cinq  couples  de  pinnules , qui 
chacune  portent  treize  à quinze  paires  de  folioles 
o va  les-ob  longues  , obtufes  8c  même  un  peu  éc  h an- 
crées à leur  fomratt.  Les  fleurs  font  petites  , blan- 
ches , polvandriques , 8c  dilpofées  en  épis  alongés 
lur  des  pédoncules  rameux.  Les  fruits  font  des 
gouflés  longues,  droites , applaties,  un  pou  ftnuées 
en  leurs  bords  , pointues , oc  dtfpolées  flx  ou  lept 
à l’extrémité  d'un  même  pédoncule  : clics  contien- 
nent des  lemenccs  arrondies.  Cet  arbre  croit  en 
Amérique.  fi. 

ai,  Acacii  à feuilles  de  fougère,  Mimofa 
filicifolia. 

fi  Mimofa  pertgrina.  L ? 

Ses  rameaux  font  anguleux  8c  légèrement  velus  *, 
fcs  feuilles  font  grandes  , deux  fois  ailées , 8c 
compofécs  de  vingt  A vingt-quatre  pinnules  qui 
foutiennent  chacune  trente  à quarante  paires  de 
folioles  , petites  , oblongucs  , étroites , 8c  fort 
rapprochées  entr 'elles.  Chaque  feuille  a environ 
fept  à dix  pouces  de  longueur  ; chaque  pinnule  eft 
longue  de  deux  4 trois  pouces,  8c  chaque  foliole  eft 
à peine  longue  de  deux  lignes  ; ce  qui  donne  à ces 
feuilles  quelque  refletnblancc  avec  des  feuilles  de 
fougère.  Je  ne  connois  point  la  frudificatton  de 
cette  cfpcce , 8c  j’en  ai  rapproche  la  plante  B 
ftmplcmenc  parpréfotnption  \ M.  Linné  n'ayant 
indiqué  aucune  figure  ni  aucun  tynoni me  de  cette 
j&ukc.  Selon  la  Jclcription  -courte  qui  eft  dans 


A C A ' 13 

l 'ÏÏortus  Clijfortianus  , la  plante  $ a des  gouflisi 
applaties  , de  la  longueur  du  doigt,  de  la  largeur 
du  pouce , 8c  obtul’es  à leur  fommet.  Elle  croit 
en  Amérique,  fi . 

11.  Acacxs  glauque  , Mimofa  glauca . L.  Aca- 
cia non  fpinofa, flore  albo,  fuliorum  pirtnis  latiuf - 
culis  , 6c.  Milf.  DiéL  t.  4.  Trew.  Khret.  t.  36. 

Scs  feuilles  font  deux  fois  ailées  , & ont  quatre 
à fix  paires  de  pinnules  , qui  chacune  foutiennent 
vingt  a trente  paires  de  folioles  oblongues  8c 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Ces  folioles  font 
glabres  , vertes  en  de  (Tus  , d'une  couleur  glauque 
en  deflbus  , 8c  ont  à peu -près  trois  lignes  8c 
demie  de  longueur  , fur  une  demi -ligne  de  large. 
Les  fleurs  font  blanches  , décandriques , & dif- 
pofées  en  boules  afiez  grottes , louttnucs  par  des 
pédoncules  longs- d'un  pouce  ou  un  pcuplus.il 
leur  fuccèdc  des  gouflcs  plates , longues  d'un 
demi -pied  , 8c  qui  fe  rétreciflènt  en  pointe  vert 
leurs  deux  extrémités.  Cette  plante  croit  en  Amé- 
rique. 

13.  Acacie  à finît  allé.  Mimofa  ptemcarpa. 

L'écorce  de  fes  rameaux  eft  cendrée , & leur 
bois  d'un  blanc  jaunâtre  , fes  feuilles  (ont  longues 
de  huit  pouces  , deux  fois  allées , 8c  ont  vingt 
couples  de  pinnules  ou  davantage.  Ces  pinnules 
lonc  longues  de  deux  pouces , peu  diftantes  les 
unes  des  autres , 8c  portent  chacune  environ  cin- 
quante paires  de  folioles  petites , glabres  , étroi- 
tes 8c  à peine  d'une  ligne  de  longueur.  Les  fleurs  , 
que  je  n'ai  pas  vues  , mais  feulement  leur  pédon- 
cule commun , m'ont  paru  devoir  être  difpoiecs 
en  épi  lâche  &:  terminai.  Le  fruit  eft  une'  goutte 
un  peu  comprimée , longue  d'un  pouce  8c  demi , 
largo  de  trois  lignes , 8c  remarquable  par  une 
aile  longitudinale  ou  un  feuillet  décurrent , fltué 
feulement  le  long  de  fon  bord  iupérieur.  Cette 
goutte  eft  attachée  à un  pédoncule  propre  long 
d'un  pouce.  Cette  efpèce  croît  à lifte  de  France 
ou  dans  l'Inde,  fi . Je  l'ai  vue  dans  l’Herbier  de 
M.  de  Commcrlbn. 

04.  Acacie  à épis  de  tamarix  , Mimofa  tama- 
rifeina.  Acacia  non  fpinofa , flofculis  Jlamineis 
aureis  , ta  mari  (ci  in  modum  fpicatis.  Pluie.  Mant. 
I.  tab.  329.  f.  3. 

Son  bois  eft  blanc  , & l'écorce  de  fes  rameaux 
eft  unie  8c  d’un  brun  rougeâtre  ; fes  feuilles  lont 
longues  d'un  peu  plus  de  lix  pouces , deux  fois 
allées  , & ont  quinze  à dix-huit  couples  de  pinnu- 
Ics  longues  d’un  pouce  8c  demi , chargées  cha- 
cune d'environ  trente  paires  de  folioles  extrême- 
ment petites  , 8c  fort  rapprochées  les  unes  des 
autres  : ces  folioles  font  glabres  8c  n'ont  pas  une 
ligne  de  longueur.  Les  fleurs  font  petites , jau- 
nâtres 8c  dilpofixs  en  épis  linéaires  longs  de  deux, 
pouces  , qui  n ai  lient  deux  ou  trois  cnfcmhic  d'un 
même  point  8c  par  étage  , fur  un  pédoncule  com- 
mun qui  termine  les  rameaux  : clics  ont  leurs 
pétales  étroits  8c  deux  fois  plus  longs  que  le  calice, 
dix  ou  douze  c tauunes  libres,  8c  un  ovaire  pédfculd 
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de  couvert  de  poils  blancs  : ce  qui  donne  aux  épis 
un  afpcâ  varié  ou  moucheté.  Ccc  arbritteau  croît 
dans  1 Inde,  fj  . (v.f).  Il  cil  dans  11  lcr  lier  de 
M.  Commerfon. 

z y Acacia  odorant^  Mimofa  oJorauJJima.  L. 
Surpl-  437.  W 

Arbre  élevé , donc  les  feuilles  font  grandes , 
deux  fois  allées , compoicr*  de  trois  ou  quatre 
paires  de  pfenttlet , 8c  celles-ci  chargée,  d'un 
rand  nombre  de  folioles  glabres  en  deJftut  6c 
lanchcs  en  defibus.  On  trouve  une  glande  entre 
chaque  paire  de  p moules,  & lur- tout  entre  les 
inférieures  8c  celle  qui  termine  la  feuille.  Les 
fleur*  lont  blanches  , d une  odeur  très-agréabic  , 
& naiflcnc  en  têtes  globulcutcs  lur  des  pédoncules 
difpol'e*  en  pankulc  alongce , grande  8c  diftulc  -, 
il  leur  luccèdc  des  goutte  apphi&cs , coriaces  8c 
femblables  à celles  de  i’cfpcce  nu.  I 5 , mais  plus 
étroites  6c  moins  linuces.  Cet  arbre  croit  dans 
i Hlc  de'Ceylsn.  . 

16.  Acamk  de  la  Cuiinc , Mimofa  Guiancnjîs. 
Aubl.  Hift  939.  tab  357. 

Arbïe  de  trente  h quarante  pieds  , dont  le  bois 
eft  bl  uic  , 8c  l’écorce  unie  de  grisâtre,  hes  feuilles 
font  deux  fois  ailées , ont  le pc  à dix  paires  de 

Îinmiics  , 8c  les  pinnulcs  huit  I dix  paires  de 
oliolcs  ovales.  Les  fleurs  font  blanches , dccandri- 
ques  , de  dilpoiucs  en  épis  axillaires  , portés  cha- 
cune par  un  pédoncule  anguleux.  Les  fruits  font  des 
gmillcs  applatics,  oblongucs , do  couleur  brune,  & 
qui  renferment  des  l'en»  onces  arrondie  » dé  compri- 
mées. M.  Aublet  a oblèrvé  cet  arbre  à Cayenne.  f) . 

a?.  Acacii  vive , Mimofa  viva.  I-  Munojm 
herbacca  , non  fpinofa , ranima,  repens.8  loan. 
Jam.  H Me.  1.  p.  58.  t.  181*  f.  7. 

C'eft  une  très-petite  plante  , prefquc  fans  tige  , 
&:  qui  ne  s'élève  qu’à  trois  pouces  ou  environ.  Ses 
racines  font  r.ombreufcs  , rampantes,  8c  de  leur 
collet  naiftent  deux  ou  trois  feuilles  dont  les  pétio- 
les un  peu  longs  fe  divifcnc  chacun  en  deux  petites 
branches  à leur  fommet  ; 8c  chaque  branche  ou 
pinnulc  porte  quatre  à fix  paires  de  folioles  peti- 
tes 8c  ovales  oblongucs.  I es  pédoncules  lônt  très- 
menus  , de  la  longueur  des  feuilles , Se  forcent 
de  leurs  ajttbilcs  ou  du  collet  qui  les  fbutionc. 
Ils  portent  à leurs  extrémités  quelques  petites 
fleurs  blanches  , auxquelles  liicccdon:  des  gouttes 
fort  courtes,  comprimées  8c  noirâtres.  Cette  petite 
plante  croît  à la  Jamaïque  dans  les  prés.  12.  Hic 
contracta  promptement  les  feuilles  par  le  moindre 
attouchement,  & même  par  le  fouille  du  vent 
le  plus  léger. 

a8.  Acacir  lictérephyllc , Mimofa  keterophylla. 
Mimofa  foltis  alir.t  JmrrUcifinrs  I ileatis  rigidis  , 
alu  s durficaio  pifinarrr.  Commcrl*.  Hetb. 

£.  Mima  fa  fmplici&La.  Lin.  .Suppl.  436. 

Arbw  médiocre  dont  le  bois  e‘l  bl  me  , & 
f écorce  grisâtre;  les  feuilles  font  quelquefois 
toute*  fi  m pies  , entière^  , étroites  lancéolées,  lon- 
gue* de  trois  4 cinq  pou&cs , large*  d’en» iton 
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quatre  lignes  , chargées  de  beaucoup  de  nervure* 
tint*  & longitudinale*  , glabres , oc  louvent  un 
peu  arquées  , quelquefois  aufll  ces  mêmes  feuilles 
portent  à leur  lommet , ou  fur  un  des  points  lace* 
raux  de  leur  partie  lupéricure  , deux  à quatre  pin- 
nulcs longues  d’un  pouce  de  demi , 8c  chargées 
chacune  de  dix  à quinze  folioles  petites , ovales 
oblongucs  , & un  peu  obtufes.  Les  jeunes  poulies 
de  les  pétioles  de*  pinnules  , nouvellement  déve- 
loppés, font  couverts  d'un  duvet  cotonneux  & 
blanchâtre.  Les  fleurs  font  petites  de  dilpofecs 
en  têtes  globulcufes  , grotte*  comme  des  baies  de 
genévrier.  Les  pédoncules  qui  les  ibu tiennent  font 
longs  de  trois  ou  quatre  lignes  , de  naittent  com- 
munément deux  à deux  vers  le  ibnuncr  des  ra- 
meaux de  cet  arbre.  H croit  dans  fille  UoJJourbon, 
où  il  cil  appelle  Tamarinier  des  hauts,  de  où 
M.  de  Commerlbn  la  ohllrvé.  Ce  MotanUta  dit , 
dans  fcx  remarques  , que  le  miel  qu’on  recueille 
dans  cette  Ittc  a lenfiblement  1 odeur  des  fleurs 
de  l'arbre  dont  il  s'agit.  T> . (v./l  ).  La  plante 
/I  « les  feuilles  plus  larges  dé  ovales  oblonguts.  Je 
prélumc  neanmoins  que  ce  n'eft  tout  au  plut 
qu'une  variété.  M.  Linné  die  que  fon  fruit  efl  une 
goutte  comprimée , courbée  6c  marquée  de  côtes 
ou  do  cannelure*. 

’ . ' 

'*  Plant:  s • pi  neufs. 

% 19.  Acacie  ongle  de  chat , Mimofa  unguîs  ca:u 
L.  Acacia  çuajn Joli  a , Jiliquis emeitmaas.  Plum. 
le.  4.  Pluk.  t.l.f.  6. 

Arbre  elevé  dont  le  bois  efl  jaunâtre  , & la  tête 
peu  régulière;  lès  branches  ont  un  a écorce  gri- 
sâtre , & des  épines  geraiiu v. , droites  &.  fore 
courtes  ; lès  feuilles  ont  deux  paires  de  folioles 
ovales  obtufes  , vertes , glabres  8c  lunées  à l'ex- 
trémité d'un  pétiole  commun  , court  6c  fourchu. 
Chaque  foliole  n'a  gucres  plus  d'un  pouce  de  lon- 
gueur , fur  fis  à fept  lignes  de  large  , de  cft  parta- 
gée inégalement  par  là  nervure  moyenne.  la» 
fleurs  font  d'un  blanc  jaunâtre  , monopétalcs  { 
monadclphiques  , polyandriqucs  te  ramattèes  par 
petite*  têtes  péJoneulécs , dîfpofees  en  grappes. 
Les  fruits  lont  des  gouttes  noirâtre* , comprimât  , 
8c  contournées  en  fpiralc  ou  autrement  ; ils  ren- 
ferment des  femences  noires  6c  irregui laces.  On 
trouve  cet  arbre  aux  Antilles  de  à Cavenne.  f) . 
<*/). 

30.  Acacik  à cercle* , Mann  fa  cite.  nain.  L, 
Acacia  fil.. s ampliortbus , f.Uquis  arainaui.  Ittiuu. 
ic.  ç.  Catc  .b.  a.  t.  97. 

Arbre  dont  l'écorce  e/l  brune  , de  qui  • élève  \ 
environ  trente  pied*  ; les  feuille*  ont  environ 
trois  paires  de  folioles  ovales  , égales  cmrcllcs  , 
vertes , glabre* , pétiokes  , 8c  à-peu-près  d un 
pouce  de  longueur.  Les  fleurs  font  rouges,  poiyan- 
driqves  , 8c  dlfpoièes  en  tète*  g iob aïeules  8c  pr- 
donculccs  vers  les  extrémités  des  petites  branches  : 
elles  forment  un  contra/lc  agréable  avec  le  verd 
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«J«  feuilles.  On  trouve  à le  baie  Je  chaque  (étiole 
commun  deux  épines  droites  & longues  de  deux 
lignes.  l es  gouftbs  font  longues  de  trois  ou  quatre 
' ronces , larges  dune  ligne  & demie  , d'un  rouge 
brun  , apnlaries , & contournées  en  Ipirales  ou  en 
cercles,  tilles  renferment  des  lemences  compri- 
mées , noires  , lutlimics  , 8c  qui  , lorfquc  les 
gouffes  viennent  à s 'ou  -.  ri r , s'échappent  tL  quel- 
quefois relient  lufpcnducs  à ht  goulfe  par  une 
l-.ibftaisce  rouge  & mucUagineufe  qui  les  retient. 
Cet  arbre  croit  dans  l'Amérique  méridionale.  |> . 
( Je  n'ai  t u que  les  fruits.  ) 

31 . Acacie  J tire-bouchons , Mimofa  flrumbu- 
tijire  Mimofit  retortunium.  Hort.  Rcg. 

ArbriH'c.u  de  cinq  à huit  pieds  , dont  l'écorce 
fit  cendrée  , le  bois  blanc  , & les  rameaux  menus  , 
déliés  , redrcOes  & flexibles  -,  les  feuilles  font  pe- 
tite» , d'une  forme  & d'une  finefle  qui  donnent 
à cet  arbrilTeau  un  alped  particulier  8c  afl'ez  élé- 
ganr.  Leur  pétiole  eft  long  de  deux  lignes  , & fe 
partage  à Ion  l'ommet  en  deux  branches  ou  pin- 
nules  longues  de  trois  ou  quatre  lignes  , & char- 
gées chacune  de  quatre  à fix  folioles  de  chaque 
côté , ftruces  alternativement , excepté  les  deux 
terminales  qui  (ont  oppolëcs  l'une  à l'autre.  Ces 
folioles  n’ont  pas  tout -à-fait  une  ligne  de  lon- 
gueur ; elles  font  la  plupart  obtufes  , d'un  verd 
peu  foncé  , &•  lemblent  d une  ccnliftance  un  peu 
charnue.  A la  baie  des  feuilles  on  remarque  deux 
ép ir.es  ftipulairts,  droites,  foibles  8c  fort  courtes. 
Je  n'ai  pat  vu  les  fleurs  : les  fruits  font  des  goufles 
jaunâtres  , longues  de  deux  pouces  , un  peu  moins 
g rodes  que  le  petit  doigt  , 8c  roulées  en  une 
Ipiralc  ferrée  & cylinJriquc , ayant  à-peu-près  la 
forme  d'un  tire-bouchon.  Cet  arbrilTeau  oïl  origi- 
naire du  Pérou  , & cultivé  au  Jardin  du  Roi.  h . 

31.  Acacia  réticulée , Mimofit  rcticvtiua.  L. 
jlcacia  Afticant  a! nui  film  aculeata  ,fpinit  lon- 
gjfmit  h.orridc.  Piuk.  Alm.  3.  tab.  111.^1 

Arbre  doiu  les  rameaux  lônt  roides  8c  floxueux 
ou  coudés  d'un  ntcud  à l'autre  1 Tes  feuilles  lont 
ou  Amplement  allées , ou  compofeés  d'une  couple 
de  pinmiics  , qui  chacune  portent  fix  paires  de 
folioles  ou  davantage.  Ces  folioles  font  oblongues, 
étroites , obrulbs  , un  peu  écartées  cntr'cllcs  , & 
le»  inférieures  font  plus  petircs  que  le»  autres. 
Sou»  chaque  n-rud  on  trouve  deux  épines  blan- 
che», droites,  ouvertes,  horitontalcs  , 8c  pref- 
qu'auCi  longues  que  les  pinnules  des  feuilles.  Les 
pétioles  communs  font  terminés  par  un  aiguillon- 
ne par  une  glande  en  deflus.  Les  fleurs  nailTent 
diffof  es  en  tires  globuleufos  , pédonculecs,  & 
sproduifent  des  goullés  comprimées , longues  de 
trois  pouces,  larges  d un  pouce  ou  davantage,  8c 
qui  renferment  quelque*  femences  planes  alfei 
grandes.  Cet  arbre  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rancc.  f> . 

33.  Acacie  ccndîée  , Mimofa  cintra,  L. 
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/lcacia  fpmofa , ti  altt  fpicaùt  , foliis  penaat 
avium  rcfereniikus.  Burin.  Thef.  Zcyl,  3.  tab.  1. 

Arbrillêau  tiès-ramtux  , dont  l'écotcc  eft  cen- 
drée , blanchâtre  & pubclccntc , fur-tout  celles 
dus  jeunes  branches  ; l'es  fouilles  font  pctircs , 
longue*  i'nn  pouce  ou  d'un  pouce  & demi  icu- 
lemenr , larges  de  fix  à huit  lignes , deux  fois 
ailées  , composes  de  cinq  à huit  paires  de  pinnu- 
les , qui  chacune  portent  doute  .a  foiac  patres  de 
folioles  extrêmement  petites  , 8c  velues  ainli  que 
les  pétioles  qui  les  loutienncnt.  l.cs  fleurs  font 
diffofocs  en  épis  pédoncule» , axillaires , plus 
longs  que  les  feuilles,  & de  deux  couleurs  : clics 
font  polypétalcs , décandriqucs  , d'une  patitcüfo 
extrême  , & celles  qui  lune  dans  la  partie  l'upé- 
rieurc  de  l'épi  ont  les  tilamens  des  étamines  j-unes, 
tandis  que  les  autres  les  ont  vraiment  rouges. 
Ces  dernières,  U eft  vrai,  font  très-avancées  & 
prefque  flétries , au  lieu  que  les  premières  font 
alors  dans  l'état  de  leur  premier  développement. 
I es  épir.es  font  folitaires , droites  , blanches , 8c 
longues  d'un  dans-pouce.  Je  n'ai  pas  vu  les  fruits. 
Burman  dit  que  ce  font  des  goullés  articulées  & 
contournées.  On  trouve  cet  arbrilTeau  dans  i’inde 
8c  à Ccylan.  fr.  ( v.  fi).  11  m’a  été  communiqué 
par  M.  Sonr.trat. 

34.  Acacie  chafte  , Mimofa  cafla.  L.  Œfckino- 
mene  fpinofa  latifolia  , feu  Jicrba  visu , 6 c. 
Comme!.  Hort.  I.  p.  j j.  1.  ad.  * 

&ous  arbrillêau  dont  la  tige  eft  haute  d'envi- 
ron trois  pieds  , anguleulb  , oc  garnie  , ainli  que 
les  pétiples  & les  pédoncules  , d cpines  courte»  , 
nombrcuics  , épar  les  8c  courbées  en  bas.  Se»  feuil- 
les ont  leur  pétiole  partagé  en  deux  vers  l'on 
fommer , 8c  chaque  portion  porte  trois  ou  quatre 
paires  de  folioles  fort  rapprochées  entrelUs  : ces 
folioles  font  lancéolées , longues  d'un  pouce  ou 
un  peu  plus , larges  d'environ  quatre  lignes,  8c 
ont  leur  nervure  moyenne  qui  .les  iraverfo  iné- 
galement. Le  bord  de  ces  folioles  8c  leur  Turface 
inférieure,  font  velus  & même  quelquefois  munis 
de  l'pinulcs  allez  fonûblcs.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , décandriqucs  & difpoll.es  en  épis  globu- 
leux , pédoncules  : celles  qui  font  à la  baie  de 
l'épi  font  ftérilci.  Les  gouffes  font  mcmbiÿnculcs , 
comprimées , garnies  de  petites  épines  , longues 
d un  pouce , larges  de  quatre  lignes  & ramal- 
féc-s  plusieurs  cnilmhic.  Cette  plante  croit  dans 
l'Inde.  fj . ( v.f.  ). 

35'.  SknUTIVI  à feuilles  larges  , autrement 
Acacie  ftnfltivc  -,  Mimofa  feafiuva.  X-  Mimofa 
aculcata , J'nliis  conjugatts  pinntau  , partiaheut 
btjugu,  imitait  mintmit.  JVtiij.  UicL  n°.  7.  Brown. 
Cent.  31.  r.  16. 

Sa  tige  eft  frutkulcufc  , haute  de  trois  pieds  , 
menue  , foibic  , tré-s-légèrement  velue  , Ü.. garnie 
d épines  courtes  , crochues , éparlt . , & dont  la 
quantité  varie.  Ses  fouilles  font  un  peu  diffames 
les  unes  des  autres  ; leur  pétiole  commun , qui 
eft  long  d'environ  deux  pouces , le  partage  a loi» 
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fommet  en  deux  branches  très-courtes  , qu»  cha- 
cune l'oupicnncnc  deux  paires  de  folioles  ; mais 
la  paire  inférieure  eft  ordinairement  imparfaite , 
en  ce  que  l'une  des  deux  folioles  eft  beaucoup 
plus  petite  que  l'autre  , ou  manque  tout-à-fair. 
Ces  tolioLs  font  ovales -lancéolées  , longues  d'un 
ce  , larges  de  cinq  lignes  , glabres  en  deflus , 
velues  en  delTout  , quoique  plus  ou  moins 
abondamment.  Je  n'ai  pas  vu  les  fleurs  ; mais , 
félon  les  Auteurs  , clics  font  petites  , d un  blanc 
rougeâtre,  apctJcs,  pcntandr.ques , & difpofecs 
en  petites  têtes  pédonculccs.  Les  fruits  font  des 
gonfles  applatiev , longues  d'un  pouce  , larges  de 
trois  lignes,  hcr  i fil  es  de  fpinulcs,  8c  dilpofccs 
huit  à «lia  cnfcmblc  en  maniéré  de  rayons  diver- 
geas , à l'extrémité  d un  même  pédoncule.  On 
trouve  cette  plante  dans  f Amérique  méridionale. 
f>  . ( v.  v.  ).  Elle»  eft  fort  irritable,  fur-tout  dans 
l'on  climat  naturel.  11  y en  a des  variétés  dont  les 
tiges  font  très -garnies  d'épines,  fie  d'autres  qui 
n’en  ont  que  fort  peu. 

36.  SltfilTtvi  commune,  autrement  AcàCII 
pudique , Mimoj'a  pudtca-  L.  Mimofa  Aumilis  Jru- 
fefeent  6r  fpinofa  , filiquu  conglobaïu.  Plum. 
Amer.  ic.  102. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  & demi , fruticu- 
Icufe,  rameute,  cylindrique , verdâtru  ou  purpu- 
rine, velue,  & garnie  d'eplncs  un  peu  en  crochet, 
les  unes  éparfes  Se  fuliuires  , 8c  les  autres  gémi- 
nées à la  bafe  de  chaque  feuille.  Les  feuilles  ont 
leur  pétiole  long  d'un  pouce  fie  terminé  par  quatre 
digitations  ou  pinnules  , qui  s'inlercnt  par  paires 
fore  près  les  unes  des  autres  : chaque  pinnulc 
l'outient  quinze  à vingt  paires  de  folioles  oblon- 
gucs,  émou  Aces  à leur  lommct , glabres  en  deflus , 
d'un  verd  lbuvcnc  bleuâtre,  Rebordées  de  quel- 
ques poils  courts  : h la  bafe  de  chaque  feuille , 
on  trouve  deux  ftipules  lancéolées  , droites  8c 
velues.  I es  fleura  l'ont  blanchâtres  ou  un  peu  cou- 
leur de  chair  , 8c  naifl'ent  difpofées  par  petites 
têtes  ovales  , pédoneulées,  & comme  henfTees 
par  les  ftylcs , qui  font  blancs  8c  beaucoup  plus 
longs  que  les  étamines.  Ces  fleurs  font  (cparées 
les  unes  des  autres  par  des  bradées  linéaires , 
planes  & ciliées  en  leurs  bords  ; leur  calice  exté- 
rieurement eft  quadrangulaire  •,  il  eft  long  d'un 
tiers  de  ligne  8c  quatiriHdc  , mais  il  s'ouvre 
d'abord  en  deux  parties , dont  l'une  fc  partage 
enfuite  en  deux  découpures,  fie  l'autre,  formée 
de  deux  dîvifions  réunies , refte  ordinairement 
entière.  La  corolle  eft  nulle  8c  avorte  toujours  , 
fans  doute  à caufe  de  l’extrême  petitc.Tc  des  fleurs. 
Les  étamines  font  au  nombre  de  quatre,  fie  ne 
forcent  que  d’un  tiers  de  ligne  hors  du  calice  \ 
mais  en  revanche  les  ftylcs  font  très  -faillans  8c 
trois  ou  quatre  fois  plus  longs  que  les  étamines. 
Il  fuccedt  à ces  fîours  des  goulîcs  difpofées  douze 
à quinze  cnfcmblc  par  paquets,  à l'extrémité  des 
pédoncules  : elles  font  applatics  , longue,  de  qua- 
tre ou  cinq  lignes , larges  d'une  ligne  8c  demie , 
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* bordées  de  fpinulcs  , diftinguées  par  trois  articu* 
lacions  arrondies  8c  peu  profondes  , & renferment 
trois  petites  fcmcnccs.  Cette  plante  eft  extrême- 
ment irritable , & lir  contrarie  avec  promptitude 
loriqu'on  la  couche , fur  - tout  dans  les  tenu 
chauds.  Elle  eft  originaire  du  liréfil  & des  parties 
! méridionales  de  T Amérique.  On  la  cultive  en 
France  dans  les  jardins  des  curieux  , à caufe  d« 
1 donnante  faculté  dont  elle  eft  munie,  f)  . (v.  v.). 

Obftrv . On  connoîc  pluftours  plantes  qui  ont  la 
propriété  iingulière  de  il  contrarier  & de  refîcrrer 
terminas  de  leurs  parties  lur  elles-mêmes  lors- 
qu'on les  touche.  Le  genre  des  Acacics  en  offre 
beaucoup  qui  font  dans  co  cas , quoique  dans  un 
degré  plus  ou  moins  éminent , comme  la  S'enfî- 
tivc commune, n°.  36;  laSenlîtive  herbacée,  n°.  17; 
la  ScnfitivQ  à feuilles  larges,  n®.  35  ; l'Acacie 
chafte  , n°.  34  , l'Acacie  horiflee  , n°.  54  i V Aca- 
cie couchée  , n°.  io  , 8c  l'Acacie  à quatre  valves  , 
n°.  52  : mais  on  en  trouve  encore  d'autres  qui  onc 
cette  admirable  propriété , quoiqu 'étant  meme  do 
famille  trè«-ditft  rente  de  celle  des  Acacics  , comme 
le  prouve  l'Oxalidc  tcnliblc  8c  la  Dionéc  attrape- 
mouche.  Enfin , on  fait  que  beaucoup  de  fleurs 
diliè rentes  ont  leurs  étamines  irritables,  & donc 
les  filament  il*  rcfîèrrcnt  fubitement  vers  lepiftil , 
ur  peu  qu'on  les  touche.  Ces  faits  (inguliers  9 
nue  l'on  retrouve  conftjmnunt  dans  les  cir- 
constances où  il  convient  de  les  obferver  , ont 
donne  n alliance  à beaucoup  de  conjectures  ; mais 
il  ne  nous  paroit  pas  qu'on  ait  encore  fiiü  1a 
véritable  caulc  qui  les  occalionnc  : avant  néan- 
moins de  dire  ce  que  nous  panions  à ce  l'ujce , 
il  ne  fera  point  inutile  de  rapporter  ici  quelques 
détails  des  ubfervations  qu'à  c.rrc  occafion  M.  le 
Chevalier  de  Jaucourt  u imprimées  dans  l'ancienne 
Encyclopédie  , au  mot  Stnfitivc.  Voie»  comment 
il  s'exprime  : 

« l°.  Il  eft  difficile  de  toucher  ur.c  feuille  de 
>1  ftnfitive  vigoureufb  fie  bien  faine  , fi  légèrement 
n & f»  délicatement  quelle  ne  le  lente  fie  le  ferme: 
n fb  plus  greffe  nervure  étant  prife  pour  Ion  milieu, 

» c'cft  fur  ce  milieu  , comme  fur  une  charnière  , 
n que  les  doux  moitiés  fc  meuvent  en  s’appro- 
p enant  l*t  ne  de  l'autre , julqu'à  ce  qu'elles  fc 
n (oient  appliquées  lY.nc  contre  l'autre  cxaric- 
n ment  -,  fi  l'attouchement  a été  un  peu  for: , U 
» feuille  oppofee  , 8c  de  la  même  paire  , en  fait 
>»  autant , par  une  efpèce  de  fÿmpachie. 

n 1°.  Quand  une  feuille  le  ferme,  non  feuîe- 
« ment  f?s  deux  moitiés  vont  l’une  vers  l'autre  , 

»»  mais  en  même  rems  le  pédicule  de  la  feuille  va 
n vers  la  eût©  fouillée  d'où  il  fort , fait  avec  elle 
*»  un  angle  moindre  qu  il  ns  faifoi:  auparavant , 8c 
» s'ei^  rapproche  plus  ou  moins.  Le  mouvement* 
r>  total  de  là  feuille  eft  donc  compofé  de  celui  là 
» & du  ften  propre. 

» 3°.  51  lat  rondement  a été  plus  fort , toutes 
» les  feuilles  de  la  même  cêtc  s’en  refllntcnt  Se  Ife 
n fer mm:  -,  à un  plus  grand  degré  de  force  h cêto 

» çlle-xn£iat 
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» elle-même  s’en  re fient,  8c  fe  ferme  à fa  manière, 
n ceft-à-dire , le  rapproche  du  rameau  d’où 
« elle  fort  ; 8c  enfin  la  force  de  l’attouchement 
>»  peut  être  telle  , qu’aux  mouvemens  précédons 
» s’ajoutera  encore  celui  par  lequel  les  rameaux  le 
» rapprochent  de  la  grofle  branche  d’où  ils  lor- 
» tent , 8c  toute  la  plante  paroi  tra  vouloir  le 
» réduire  en  un  faifecau  long  & étroit , & s’y 
a>  réduira  juîqu'a  un  certain  point. 

» 4*.  Le  mouvement  qui  fait  le  plus  grand  effet 
» cft  une  clpéce  de  fecoufle. 

» 5°,  Trois  des  mouvemens  de  la  plante  le  font 
» fur  autant  d'articulations  fcnfibles  -,  le  premier  , 
n fur  l’articulation  du  pédicule  de  la  feuille  avec 
» la  côte  feuillôe  *,  le  l'econd , lur  l'articulation 
» de  cette  côte  avec  ion  rameau  ; le  troilième , 
a fur  celle  du  rameau  avec  la  grofl’o  branche  ; un 
» quatrième  mouvement , le  premier  de  tous , 

» celui  par  lequel  la  feuille  ( la  foliole  ) le  plie 
» 8c  le  ferme , doit  le  faire  aulli  fur  une  elpècs 
v d'articulation  , 8c c. 

» 6°.  Ces  mouvemens  font  independans  les  uns 
» des  autres  ; 8c  fi  indépendans  , que , quoiqu'il 
a lemble  que  quand  un  rameau  le  plie  ou  fe  ferme, 

» à plus  forte  raifon  les  feuilles  fe  plieront  8c  le 
X>  fermeront  ; il  eft  cependant  poffibLc  de  toucher 
a le  rameau  fi  délicatement , que  lui  fcul  recevra 
n une  imprelîion  de  mouvement  ; mais  il  faut  de 
jj  plus  que  le  rameau  , en  fe  pliant , n 'aille  pas 
» porter  fes  feuilles  contre  quel  qu’autre  partie  de  , 
» la  plante  ; car  dès  quelles  en  feroient  touchées  , 

3b  elles  s* en  reflènâroicnt. 

7°.  Des  feuilles  entièrement  fanées  8c  jaunes , 

» ou  piutôr  des  branches  prêtes  à mourir  , con- 
» fervent  encore  leur  lcnfibiiité  -,  ce  qui  confirme 
» qu’elle  rclide  principalement  dans  les  articu • 

>j  lacions. 

» 8°.  I.e  vent  8c  la  pluie  font  fermer  la  Scnfi- 
m rive  par  l'agitation  qu'ils  lui  caullnt  ; une  pluie 
» douce  & fine  n’y  fait  rien. 

9®.  Les  parties  de  la  plante  qui  ont  reçu  du 
»>  mouvement , 8c  qui  fc  font  fermées  , le  rou- 
3>  vrent  enfuite  d'elles-mêmes , & le  rétabliflent 
n dans  leur  premier  état.  Le  tems  nécefiaire  pour 
» ce  rétablifiemcnc  cft  inégal , lui  vint  différentes 
» cire  on  franc  es  , la  vigueur  de  la  plante , la  l'ai- 
>»  fon  , l'heure  du  jour  -,  quelquefois  il  faut  trente 
» minutes  , quelquefois  moins  de  dix.  L’ordre 
» dans  lequel  fe  fait  le  rttabiiflèment  varie  aufii  ; 

» quelquefois  il  commence  par  les  feuilles  ou  les 
« cotes  fcuillécs , quelquefois  par  les  rameaux  , 

» bien  entendu  qu'alors  toute  la  plante  a été  en 
03  mouvement,  &rc- 

» i7J.  La  nuit , lorfquc  fa  .Vcnfitive  cft  fermée  , 

» 8c  qu’il  n'y  a que  les  feuilles  qui  le  foient , 

» fi  on  les  touche,  les  côtes  feui lices  8c  les  ra- 
r>  meaux  1e  ferment , fe  plient  comme  ils  eufient 
» fait  pendant  le  jour,  oc  quelquefois  avec  plus 
x»  de  force. 

a»  J 8°.  Il  n’importe  avec  quel  corps  on  touche 
JJoraniquc.  Tome  l. 
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» la  plante  ; il  y a dans  les  articulations  des  feuilles 
» un  petit  endroit  , rcconnoifiable  à fa  couleur 
i>  blanchâtre,  ml  il  panne  que  rélide  la  plus  grande 
» lcnfibiiité. 

n *?°*  Scnfirivc  plongée  dans  l’eau  ferme 
» fes  feuilles  & par  l'attouchement  & par  le  froid 
u de  l’eau  ; enfuite  elle  les  rouvre  -,  8c  fi  en  cct 
» état  on  les  touche  , elles  fe  referment,  comme 
» elles  eufient  . fait  a l’air , mais  non  pas  avec 
» autant  de  vivacité  ; il  en  va  de  même  de* 
n rameaux.  Du  jour  au  lendemain  , la  plante  fe 
» rétablit  dans  le  même  état  que  li  elle  n'a  voit 
» pas  été  tirée  de  Ion  élément  naturel , 8cc.  ». 

M.  le  Chevalier  de  Jaucourt  rapporte  encore 
d’aurre  faits  curieux,  que  les  limites  dans  les- 
quelles il  faut  que  je  me  renferme  ne  me  permet- 
tent pas  d’expotér  ici  ; ceux  que  je  viens  de  citer 
lulîrlcnt  pour  donner  une  idée  générale  de  l'admi- 
rable faculté  qu'ont  les  plantes  lin  fi  cives  de  fe 
contrarier  lorfqu’on  les  touche. 

Quant  à l'explication  de  ce  phénomène  fingu- 
lier,  je  dirai  en  Jeux  mots  que  je  prefume  que 
I les  matières  diadiques  8c  fubtiles,  qui,  fur-:out 
dans  les  fera*  chauds , fc  dégagent  continuelle- 
ment 8c  abondamment  de  la  l'ubftancc  meme  de 
la  plante , par  les  fuites  des  déperditions  inévi- 
tables quelle  fait  fans  celle  comme  tous  les  être» 
vivans  -,  déperditions  qui  exigent  , comme  l'on 
fait , des  réparations  continuelles  , & conllqucm- 
ment  une  nutrition  indifpcnlàblc  ; je  prét'umc, 
dis -je  , que  des  fluides  élaftiques  8c  très  fubtiles, 
qui  le  dégagent  par  la  caulé  que  je  viens  de  citer  , 
samaflènt  jufqu'a  un  certain  point  dans  la  plante 
dont  il  s’agit , au  lieu  de  s’exhaler  fans  ce  fie  à 
mefure  qu'ils  lont  formés , 8c  communiquent  à les 
parties  les  plus  mobiles  une  clpècedc  tenfion  8c 
deroidetir  qui  les  tient  dans  l’état  d’extenfion  qu’on 
lui  remarque  lorfqu’cllc  eft  ouverte.  Dans  ce  cas, 
fi  par  une  lecoufie  quelconque , ou  par  une  des 
autres  caulcs  connues  , l'on  vient  à communiquer 
un  ébranlement  ou  un  développement  à ces  fluides 
fubtiles  , au  point  de  donner  lieu  à la  dilïipation 
fubite  d’une  portion  de  la  quantité  qui  en  eft 
amafiée , foie  dans  la-  plante  entière , l'oit  dans 
certaines  de  fes  parties  ; alors  le  vuids  qui  s'en 
fait  produit  une  contraction  qui  fe  rend  llnfiblo 
dam  les  parties  mobiles  de  cette  plante  ; contrac- 
tion naturelle  à toute  fibre  organique  qui  ccfle 
d'être  tenJuc  par  une  caufe  étrangère,  qui  aupa-  * 
ravant  la  diftendoic , comme  l'on  voit  un  mulcle 
le  contrarier  de  lui-même,  lorfquc  lbn  antago- 
nifte  ce  (fis  d'agir.  La  contraction  donc  je  parle 
occafionne  donc  dans  Imitant  le  mouvement  de 
plication  des  folioles  8c  d'abaifiement  des  pétioles 
communs  des  feuilles  , où  cette  difiipation  des 
fluides  élaftiques  8c  fubtiles  s’eft  exécutée  II 
rcfulce  de  cette  explication  , li  elle  a quelque 
fondement , que  le  phénomène  admirable  auquel 
on  l’applique , n'eft  point  dù  à une  fenfation  réelle 
de  U plante  dans  laquelle  on  l'oblcrvç , comme  on 
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pourroît  fe  11magineri  mais  nue  c'eft  une  caufe 
purement  méchaniquc  qui  y donne  lieu. 

37.  Acacie  porte-corne  , Mimofa  corrigera.  L. 
Acacia  Amtrtcana  > grandibus  aculeis  ad  ramu- 
lorum  exortum  cornu  j bovina  referentibus  , 6 c. 
Pluie.  Alm.  3.  t.  ni . f.  1,  Seb.  Thcf.  X.  r.  70. 
f.  13.  Comin-  Hort.  I.  t.  107. 

Arbre  de  douze  à quinze  pieds,  dont  lecorcc 
eft  cendrée  & les  rameaux  nombreux  8c  un  peu 
ranuHcs  \ les  feuilles  font  deux  fois  allées  8c  com- 
poses de  quatre  ou  cinq  couples  de  pinnules, 
qui  chacune  lbu tiennent  dix-huit  à vingt  paires 
Uc  folioles  obiongucs  , vertes  , glabres , 6c  la 
plupart  munies  à leur  lommcr  d'une  petite  glande 
rougeâtre.  A l’origine  de  chaque  rameau  , l'on 
trouve  une  couple  d’épines  connues  à leur  bafe, 
lifTcs , blanchâtres  ou  brunes  , grandes , crcufcs  , 
chacune  longue  d'un  pouce  ou  davantage  , arquées 
8c  refiemblant  on  ne  fauroit  mieux  a des  cornes 
de  bœuf.  Les  fleurs  font  petites  , jaunes  8c  difpo- 
Hes  en  épi.  Cet  arbre  croît  naturellement  au 
Mexique  8c  dans  l'Iflc  de  Cuba.  fj.  ( v.  v.  ).  En 
Amérique , les  fourmis  établirent  leur  demeure 
dans  lés  épines,  après  les  avoir  percées  dans  un 
crfdroiti  oc  lorfqu'on  ébranle  l'arbre  en  lui  don- 
nant le  moindre  coup  , elles  tombent  comme  de 
la  pluie  8c  par  paquets  , fur  lesperfonnes  qui  font 
denous , 8c  font  oes  piquures  fort  cuifantes. 

38.  Acacie  à longues  épines , Mimofa  kor  rida. 
L.  Acacia  maderas  pauma , foins  panis  , aculeis 
è regione  binis  pragrandibus  horrida  , corticc 
cinereo . Plut.  Alm.  3.  f.  111.  f.  4. 

L'écorce  de  fon  tronc  cft  cendrée , & celle  de 
fes  rameaux  cft  lifle  & blanchâtre.  Scs  feuilles 
Sont  deux  fois  allées  , ont  deux  ou  crois  paires  de 
pinnuks  , qui  chacune  portent  environ  iix  paires 
de  folioles  fort  petites  & d'un  verd  gai.  I.cs  fleurs 
font  difpofccs  en  têtes  globulcufcs , portées  lur 
des  pédoncules  , au  milieu  defquchcs  il  (e  trouve 
une  couple  de  bractées  fort  petites.  Cette  efpèce 
croît  dans  les  Indes.  f> . 

39.  Acacie  tortueufe.  Mimofa  tortuofa.  L. 
Mimofa  tortuofa  , aculeis  reciis  g c min  ad  s , fui  ils 
ttnuijjimis  , J'pica  globofa  , Jiliquis  crajjis . Brown. 
Jam,  251. 

Cctrc  plante , félon  M.  Linné , rcfiemble  beau- 
coup à la  precedente  ; les  rameaux  font  pubef- 
cens  i 8c  les  épines  parallcllcmcnt  géminées  8c  fli- 
pulaircs  font  un  peu  moins  longues  que  les  Tiennes, 
oes  feuilles  font  petites  , deux  fois  allées  , à quatre 
couples  de  pinnules,  &:  chaque  pinnule  fou  tient 
environ  lèizc  paires  de  folioles  veineufes.  Les  fleurs 
font  difpofécs  en  têtes  glofcnleufes,  & leur  pédon- 
cule eft  muni  de  bradées  fous  les  fleurs  mêmes. 
On  trouve  ccrte  plante  à la  Jamaïque,  fr. 

40.  Acacie  \ épines  d’ivoire , Mima  fa  eburnea. 
lin.  f.  Suppl.  437.  Mimofa aculeaia.  Hort.  Reg. 

Arbrifibau  dont  l’écorce  eft  brune  , 8c  qui,  par 
les  longues  épines  dont  il  cft  hériflë  , me  paroit 
avoir  beaucoup  de  rapport  avec  V Acacie  à epinct 


longues.  Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées,  ont  qua- 
tre  couples  de  pinnules,  8c  chaque  pinnule  lou- 
tient  lix  à ncut  paires  de  folioles  obiongucs  , 8c 
qui  n'ont  pas  deux  lignes  de  longueur.  Il  porte  de 
grande  épines  , 8c  en  même  teins  de  fort  petites  ; 
les  grandes  naiflent  fur  le  vieux  bois  des  branches  , 
c'cfi-à-dirc  , dans  les  endroits  où  les  branches  en 
général  font  dénuées  de  feuilles  ; ces  épines  font 
longues  d'un  pouce  8c  demi  ou  davantage  , gémi- 
nées, cannées  , divergentes,  grêles,  ttes-droitcs, 
liftes,  blanches  comme  de  l ivoire , 8c  à pointe 
rougeâtre  ; les  petites  épines  fe  trouvent  dans  U 
partie  inférieure  de  la  tige  8c  des  branches , 8c  aufU 
à l'extrémité  des  rameaux  : elles  ne  font  point 
blanches  comme  les  autres  , & ont  à peine  deux 
lignes  de  longueur.  Les  pédoncules  naiflent  quatre 
à huit  enfemble  dans  les  aiflbllcs  des  épines , 8c 
chacun  d eux  fourient  un  paquet  globuleux  de  peti- 
tes fleurs  jaunes.  Cet  arbrifibau  croît  dans  l'Inde  ; 
on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  J) . (v.  v.  fans  /L). 

41.  Acacie  des  voleurs,  Mimofa  latronum.Lïn. 
f.  Suppl.  438. 

ArbrifTcau  très-rameux  8c  extrêmement  hérilTé 
d'épines  , qui  lui  dorment  un  alpeÛ  efirayant  *,  lba 
rameaux  font  tortueux  , entrelacés  les  uns  dans  Ica 
* autres  , glabres  & marqués  de  points  blanchâtres  -, 
fes  feuilles  font  fort  petites  , deux  fois  ailées , 6c 
ont  quatre  paires  de  pinnules.  Les  épines  font  gémi- 
nées , lifTes  , d’un  blanc  de  lait  , par-tout  égales 
le  long  des  rameaux  , fort  longues , très-droites  8c 
divergentes.  Les  fleurs  font  blanches  , & naiflent 
fur  des  épis  pédoncules , axillaires , alongés , quel- 
quefois iolitaires  , mais  plus  louvcnt  géminés  dans 
enaque  aiffellc.  Le  fruit  cft  une  gou/lc  comprimée 
& temi-lunairc.  Cet  arbrifibau  croît  dans  l'Inde.  I7  . 
Il  y forme  , avec  les  cfpèccs , n°‘.  38 , 39  8c  40  , 
des  forets  impénétrables,  tant  par  l'entrelacement 
de  leurs  branches  , que  par  les  épines  dont  ils  font 
aftrculemcnt  hériffes , 8c  qui  fourniflent  aux  voleurs 
êbàdivcrlcs  eipèces d'animaux  fauvages,  des  retrai- 
tes sûres. 

42.  Acacie  de  Famcfc,  Mimofa  Famefiana . L. 
Acacia  indien  Famefiana.  Aid-  2.  1 oumef.  605. 

Arbre  moyen , qui  s'élève  à peine  à quinze  pieds  , 
dont  le  bois  eft  blanc  , dur  8c  plein  , l’écorce  noi- 
râtre , 8c  les  branches  un  peu  étalées.  Ses  feuille» 
font  deux  fois  aîléçs  , & ont  fix  à h\iit  paires  de 
pinnules  , qui  foutiennent  chacune  quinze  à vingt 
paires  de  folioles  , petites  , étroites  , longues  d’en- 
viron une  ligne  , 8c  d’un  beau  verd.  Les  fleurs  font 
jaunes  , polyandriques  , 8c  difpofccs  en  têtes  glo- 
bulcufcs preîque  fefliles  : elles  font  très- odorantes, 
& produifem  des  goufTes  brunes  , renflées , pref- 
ue  cylindriques  8c  longues  de  deux  pouces  8c 
cmi.  Cet  arbrifibau  croit  dans  le  l evant  & en 
Amérique.  On  le  cultive  dans  les  jardins  en  Italie 
& en  Provence  , à caufe  de  l'odeur  agréable  8c  un 
peu  mulquéc  de  fes  fleurs  , 8c  pour  fon  feuillage 
qui  eft  fin  8c  d'un  verd  gai.  f)  . ( v.  v.  ). 

Obfcnaiion . On  cultive  au  Jardin  du  Roi  un 
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•rbriflcau  qui  me  paroi t reflembler  beaucoup  à 
celui  que  je  viens  d'expo  1er  , 8c  qui  n’en  eft  peut- 
être  qu’une  variété  ; il  y porte  le  nom  de  Mimofa 
indien.  Son  feuillage  neanmoins  eft  beaucoup  plus 
fin  que  celui  de  l' Acacie  de  Karnèle , 8c  d*un  verd 
un  peu  cendré  ; les  épines  font  pareillement  ftipu- 
laires  8c  fort  petites  : je  n en  connois  pas  la  frudi- 
fi  cation, 

43.  Acacie  d’Egypte  , Mimofa  nolirica.  I.  ? 
Spina  A c acta  Diofcoridis . Lob.  ic.  2.  p.  95.  Dod. 
Pempt.  6.  p.  752.  Pluk.  t.  123 ./  I. 

Arbriflèau  de  quinze  à dix-huit  pieds , dont 
l’écorcc  eft  brune  , l'aubier  jaunâtre  , le  bois  très- 
‘ dur  , 8c  d'un  rouge  brun,  le  tronc  un  peu  court, 
8c  qui  poulie  un  très -grand  nombre  de  branches. 
Scs  feuilles  font  deux  fois  allées , allez  petites , & 
ont  quatre  ou  quelquefois  cinq  couples  de  pinnu- 
Ics , qui  chacune  louticnncnc  neuf  à quinze  paires 
de  folioles , longues  prclque  de  deux  lignes  , d'un 
tiers  de  ligne  de  largeur , obtulés  à leur  Commet , 
vertes  8c  imparfaitement  glabres.  Les  fleurs  l'ont 
faunes  , polyandriques  8c  difpoféesen  têtes  globu- 
leul'es.  Ces  têtes  ou  boules  de  fleurs  font  foute- 
nues  chacune  par  un  pédoncule  long  d'un  pouce  , 
au  milieu  duquel  on  oblèrvc  une  articulation  & 
deux  petites  bractées  comices  8c  réunies  en  manière 
de  gaîne  fort  courte.  Les  pédoncules  dont  il  s'agit 
n aillent  communément  deuxenlcmble  dans  chacune 
des  aiflellcs  des  feuilles  qui  font  lituées  dan*  la 
partie  fupcricurc  des  rameaux.  A la  baie  des  feuilles 
on  trouve  des  épines  géminées  , ouvertes , grêles  , 
coniques  , blanches  , droites  , 8c  qui  ont  depuis 
fix  lignes  julqu  a un  pouce  ou  davantage  de  lon- 
gueur. Les  fruirs  font  des  goufles  applaties , lon- 
gues de  deux  à quatre  pouces,  larges  de  fix  lignes  , 
glabres  , hunes  ou  rouftâtres  , & partagées  dans 
leur  longuror  en  cinq  à huit  articulations  orbicu- 
laircs,  fèparées  les  unes  des  autres  par  des  étranglc- 
mens  larges  feulement  d'une  ligne.  On  trouve  cet 
arbriflèau  en  Egypte  , en  Arabie , 8c  aufli  au  Sé- 
négal , où  M.  Adanion  l’a  obfervc  , & qu’il  décrie 
dans  l'ancienne  Encyclopédie , fous  le  nom  de 
Gommier  rouge  , Nebneb.  T>  • ( v.  f.  ).  Il  découle 
naturellement  de  fon  tronc  & de  fes  branches  une 
gomme  tra  ni  parente  & jaunâtre , qui  paroît  être 
la  gomme  arabique  du  commerce  j Sc  l’on  préfume 
que  c’eft  de  les  goufles  qu'on  retire  par  exprelfton 
le  fuc  gommeux  , épailli  , compacte  , dur , 8c  d’un 
roux  noirâtre , qu’on  nomme  dans  les  boutiques 
vrai  ^ cacia  , 8c  qu’on  apporte  d’Egypte  dans  des 
veilles  a fiez  minces. 

44.  Acacie  arabique , Mimofa  arabica.  Acacia 
altéra  vera  , f.  fpina  Ma^catenfis  , vel  arabica  , 
foliit  angitjlioribus  , flore  albo  , Jiliqua  longa 
villofa  , plurimis  ijlhmis  donata  , 6 c.  Pluk.  Alm. 
3.  f.  251./  I. 

Ses  rameaux  font  anguleux , pubefeens , cou- 
verts d une  écorce  brune , 8c  garnis  à la  bafe  de 
chaque  feuille  de  deux  petites  épines  ftipulairesj, 
qui  ne  font  point  blanches , ni  aullï  longues  que 
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celles  de  l’efpècc  précédente*,  fes  feuilles  font  deux 
fois  allées  , velues  , 8c  ont  quatre  ou  cinq  paires 
de  pinnules , qui  chacune  fou  tiennent  quinze  h 
dix-nuit  paires  de  folioles  , petites  , obtulcs  , 8c 
qui  n’ont  qu’une  ligne  de  longueur.  Je  n’ai  pas  vu 
les  fleurs*,  mais,  Ulon  les  Auteurs,  elles  font 
blanches  8c  en  têtes  globuleufes  ^-pcdonculces  8c 
axillaires.  Les  fruits  lont  totalflntnr  différons  de 
ceux  de  1 Acacie  d'Egypte  , & ne  permettent  pas 
de  confondre  enlemble  des  cfpèces  aufli  diftin&es  : 
ce  font  des  gouftès  longues  de  fix  à neuf  pouces  , 
larges  d'un  denii-pouce  ou  un  peu  plus , couverte* 
par-tout  d'un  coton  abondant , court  8c  blanchâ- 
tre, partagées  dans  leur  longueur  en  douze  à 
quinze  articulations  arrondies  , que  f parent  des 
ctranglemens  plus  ou  moins  étroits  , & terminées 
par  une  pointe  grêle  qui  a fou  vent  plus  d'un  demi- 
pouce  de  longueur.  I-cs  femcnces  font  elliptique* 
8c  d'un  brun  rougeâtre.  Cet  arbre  croit  dans 
l'Arabie  8c  en  Afiique.  J? . ( v.  f.  ) Les  individus 
que  je  pofsède  m’ont  été  communiqués  par  M. 
Sonnerat  ; 8c  j’en  ai  vu  chez  M.  de  Juilicu  des 
fruits  qu’on  donnoit  fous  le  nom  d 'Acacia  ver* 
Ægyptiaca. 

45.  Acacie  du  Sénégal , Mimofa  Scncgalenfo. 
An  mimofa  ScnegaL  L ? Gommier  blanc  , verck. 
Adanf.  Lncyclop.  Forsk.  Ægypt.  p.  176.  «.  81  ? 

Arbre  moyen  , ou  arbriflèau  de  quinze  à vingt 
pieds,  dont  le  bois  eft  blanc,  dur,  plein,  & l'écorce 
cendrée.  Son  tronc  , dit  M.  Adanion  , eft  rarement 
droit , mais  di vertement  incliné,  8c  couvert  de  bas 
en  haut  de  branches  tortueufes  , fort  irrégulières  , 
qui  donnent  à cet  arbriflèau  une  forme  peu  élé- 
gante. Scs  feuilles  font  petites , deux  fois  ailées  , 
6c  compofccs  de  quatre  ou  cinq  couples  de  pinnu- 
les , qui  chacune  foutienncnc  douze  à quinze  paires 
de  folioles  longues  d'une  ligne  , larges  d’un  cin- 
quième de  ligne  , glabres  , veineufes  8c  obtules  , 
avec  une  très-petite  pointe  à leur  fommer.  A la 
bafe  de  chaque  feuille  on  trouve  trois  épines  coni- 
ques , noirâtres  , lu  liantes  , longues  de  deux  lignes 
oc  crochues  , mais  plus  particuliérement  celle  du 
milieu  que  les  deux  autres,  qui  le  font  neanmoins. 
Les  fleurs  font  blanches , polyandriques , fort  peti- 
tes 8c  difpofées  en  épis  pédoncules  , axillaires  8c 
longs  de  trois  pouces.  Je  n'ai  pas  vu  les  fruits  ; 
mais,  félon  M.  Adanion,  ce  font  des  goufles  appla- 
tie* , très-minces  , elliptiques  , pointues  aux  deux 
bouts  , d'un  jaune  de  bois,  longues  de  trois  pouces 
8c  demi,  larges  de  huit  à neuf  lignes,  veinées  à 
l’extérieur  , ondées  légèrement  en  leurs  bords,  & 
chargées  de  poils  courts  peu  fcnfiblcs.  Elles  ren- 
ferment chacune  environ  lix  ièmences  crès-appla- 
ties  &:  orbiculaires , ou  un  peu  cordiformcs.  Cet 
arbre  croît  au  Sénégal , 8c  fc  plaît  particuliérement 
dans  les  fables  qui  bordent  la  côte  maritime  de 
ccttc  contrée,  . (v.  f.  ) Il  donne  la  gomme 
blanche  qu’on  apporte  en  France  de  ccttc  partie 
occidentale  de  l’Afrique,  8c  qui , quoique  plu* 
cfttmée  que  celle  qui  nous  vient  d'Egypte , eft 
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confondue  arec  elle  dans  les  boutiques  fous  11*  nom 
de  gomme  arabique  , dont  la  Médecine  5L  les  Arts 
font  un  très-grand  ulage. 

Obferv.  M.  Adanfon  me  paroît  être  jufqu  a pré- 
fer.t  le  fcul  Hotan'tftc  qui  ait  obfcrvc  8c  bien  décrit 
cct  arbre  întérettant  *,  5c  je  luis  furpris  que  M. 
liane  , qui  en  a fait  mention  , ait  cite , parmi 
les  fynoiumcs  qu’il  y a joint , une  phrafe  de  Pluknct 
5c  une  figure  ( tait.  2.51 . f.  I.  ) qui  n'ont  pas  le 
moindre  rapport  avec  l'arbre  dont  il  s’agit.  L'arbre 
rcprclènté  par  Catesbi , {Carat.  1.  p . 44.  tab.  44  ) 
en  cil  encore  tout-à-faic  différent. 

46.  Acacie  du  Cachou , Mirrufa  Carechu.  lin. 
Suppl.  439.  Acacia  fpinofa  Indice  orientait*  , fîo- 
ribas  durcis  jlamineis , tamarifei  narbonenjtum 
mure  in  fpicam  Jifpojitis.  Pluk.mant.  1.  /.  319.^1? 

Arbrifleau  dont  la  tige  cft  l'ifl'e  , les  lommiccs 
des  rameaux  pubefeentes , Se  qui  cft  munie  à la 
baie  de  les  feuilles  d opines  courtes  , oppofées,  Se 
légèrement  en  crochet.  Ses  feuilles  font  longues , 
deux  fois  ailées , 8c  compolees  d’environ  vingt 
couples  de  pinnulcs , 8c  dont  le  nombre , félon 
M.  Linné  , va  même  jufqu  a trente.  Ces  pinnulcs 
lbuticnncnt  chacune  quarante  à cinquante  paires 
cio  folioles  étroites , linéaires  8c  longues  d'une 
ligne  8c  demie  au  plus.  Les  fleurs  font  jaunes, 
poiyandriques  8e  difpolcc*  en  épis  pédoncules  , 8c 
moins  longs  que  les  feuilles.  Ces  épis  lont  fitués 
deux  ou  trois  enicmblc  dans  chacune  des  ai  fiel  les 
des  feuilles  qui  lent  au  fommec  des  rameaux.  Le 
fruit  eft  une  goutte  applatic,  longue  de  deux  à 
trois  pouces  , large  de  quatre  ou  cinq  lignes  , 8c 
d une  couleur  brune.  Cet  arbrifleau  croît  dans 
l'Inde.  J}  . ( v.f  ) On  afiure  maintenant  que  c eft 
lui  qui  fournit  la  matière  dont  on  fait  le  cachou  , 
&:  non  le  palmier  arèque  , comme  on  le  croyoit 
auparavant. 

47.  Ac  acik  binerveufe',  Mimofa  imfia.  L.  Jntjla. 
RUccd.  Mal.  6.  p.  7.  t.  4.  Pluk.  tab.  121  .fl  1. 

Sa  tige  eft  anguloufc , l’on'  écorce  grisâtre , Se 
ion  bois  blanc  , aflci  tendre  8c  rempli  d'une  moelle 
abondante.  Ses  rameaux  8c  les  pétioles  de  les 
feuilles  font  garnis  d épines  nombreufes  , épariès, 
courbées  en  crochets  , 8c  «1  peine  longues  d'une 
demi-ligne.  Ses  feuilles  font  deux  fois  allées  , 8c 
ont  quatre  à fix  paires  de  pinnulcs  longues  de  deux 
pouces , Se  qui  chacune  fouticnnent  dix  à doute 
paires  de  folioles  ovales-oblonguos,  un  peu  arquées, 
prcfqu'obtufes , & remarquables  chacune  par  deux 
nervures  longitudinales  , qui  partent  de  la  bafe  de 
la  foliole.  Ces  folioles  font  très -glabres  , lifles  & 
d’un  beau  verd  en  deflus  , ternes  8c  d'un  verd  pâle 
en  deflous.  Les  fleurs  font  blanches , odorantes  , 
8c  difpofëes  huir  à douze  enicmblc  en  petites  têtes 
^lobulcufes , que  foutiennent  des  pédoncules  par- 
ticuliers , longs  de  trois  ou  quatre  lignes  , 5c  fitués 
en  grappe  ou  panlcule  lâche  iur  un  pédoncule  com- 
mun Les  calices,  ayant  l’épanouificmcnt  des  fleurs, 
font  un  peu  gonflés , vefîiculcux  Se  rétrécis  à leur  ) 
entrée.  Les  fruits  font  des  goutte*  longues  d’environ  J 
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uïtre  poutc»  , planes  , lifles  extérieurement , 8c 

une  couleur  roufsâtre.  On  trouve  cette  efpècc 
dans  les  lieux  fablonncux  & pierreux  de  1 Inde.  - 
(V./.) 

4K,  Acacie  a tige  de  ronce,  Mimofa  rvbicaulîs . 

Ses  rameaux  font  ligneux  , recouverts  d’une 
écorce  brune  ou  rougeâtre , anguleux  , & abon- 
damment garnis  d'aiguillons  courts  8c  crochus  y 
comme  ceux  de  la  ronce.  Je  préfume  qu'ils  font  un  • 
peu  larmentcux.  Scs  feuilles  font  aflet  grandes , 
deux  fois  ailées  , & ont  cinq  paires  de  pinnulcs  un 
peu  écattécs  entr  elles  , 8c  dont  celles  du  lbmmct 
font  les  plus  grandes.  Ces  pinnulcs  ont  depuis  un 
julqu'à  deux  pouces  8c  demi  de  longueur , 8c  por- 
tent chacune  douze  à quinze  paires  de  folioles 
oblongues , tronquées  à leur  balç  , où  elles  s'atta- 
chent par  le  côte , obtufes  8c  plus  larges  à leur 
fommet , longues  dune  ligne  8e  demie  , 5c  char- 
gées en  de  flous  de  poils  extrêmement  courts.  Le» 
jeunes  feuilles  font  couvertes  d'un  duvet  abondant. 

Les  tleurs  font  petites , monopétales , 8c  difpoleea 
en  têtes  courtes  prefque  globuleufes.  Je  n’ai  pu 
voir  que  huit  étamines  dans  chaque  fleur  que  j ai 
examinées  fur  le  lec  ; mais  je  prélume  que  leur 
nombre  va  julqu’à  dix.  Les  pédoncules  propres  de 
chaque  tête  de  fleurs  font  dilpofés  par  étages  troi* 
à cinq  enicmblc  lur  un  pédoncule  commun  qui 
forme  une  grappe  fimple , droite  5c  terminale.  Le» 
fruits  font  des  gouflès  membraneufes  , compri- 
mées , longues  de  deux  pouces  5c  demi , larges  de 
trois  a quatre  lignes , légèrement  fumées  en  leur» 
bords , lifles , luifantes  5c  d’nn  rouge  noir.  Cet 
arbrifleau  croît  dans  1 Inde  , 8c  m’a  été  communi- 
qué par  M,  Sonnerat.  f>.  (v./I)  Il  me  fcmble 
avoir  quelque  rapport  avec  1 Acacie  binerveufe  & 
l’Acacie  à feuilles  en  aîle  ; il  eft  neamaoins  très» 
diitinâ  de  l’un  5c  de  l'autre  de  ces  cfpccls. 

49.  Acacie  à gouflès  ridées , Mimofa  rugata. 

Arbre  dont  les  rameaux  font  grisâtres , rayé» 

longitudinalement  avec  de  petits  points  entre  le» 
raies  , 5c  munis  d'aiguillons  courts , crochus , pe» 
tit*  8c  épars.  Ses  feuilles  font  deux  fois  allées, 
longues  de  quatre  à fix  pouces , 5c  ont  fept  ou  huit 
couples  de  pinnulcs  longues  de  près  de  deux  pou*» 
ces  , 5c  chargées  chacune  de  vingt-cinq  à trente 
folioles.  Ces  folioles  font  linéaires , longues  de 
deux  lignes , veineulès , 5c  fort  rapprochées  le* 
unes  des  autres.  A la  bafe  des  pétioles  on  trouve 
une  glande  l'effile  aflèz  groffe.  Je  n'ai  point  vu  le» 
fleurs  : fes  fruits  font  des  gouttes  applatics,  finuées 
en  leurs  bords  , couvertes  de  chaque  côté  d une 
peau  plifiéc , ridée  5c  d'un  rouge  noirâtre , termi- 
nées par  une  pointe  particulière  , 8c  qui  ont  julqu'à 
cinq  pouces  de  longueur  fur  un  pouce  de  large  ou 
à-peu-près.  Cet  arbre  croît  dans  IJnde  , 5c  m a été 
communiqué  par  M.  Sonnerat.  7>  • ( v.  f.  ) 

50.  Acacie  bleuâtre  , Mimofa  cœf.a.  !..  Acacia 
fpinofa  , Indicée  orientait s , joins  fubtus  caftis  , 
è’c.  Plak.  Manr.  1. 1.  330 I. 

Scs  rameaux  font  garnis  d'aiguillon*  larges  à lour 


Digitized  by  Google 


’U 

à 

:UC 

de 

oU 

qui 

Le* 


euf* 

,C** 

iim’H 

nbte 

eüc 

rcs- 


,*<i. 

T S.yé* 
re  le* 


» J1* 

.'ilce*  » 
,u  hui* 

1%FOÜr 


i rrente 

,ut»  te 

li-C5  *c* 
trouve 


fmurf* 

’i  i'u"* 
, '-rrni' 
t |U'«.ui 

I^'f? 


^ jat:t 
. £J-/W  * 


;rt  » 


jUt* 


A C A 

bafe , fort  courts  fie  en  crochets.  Scs  feuilles  font 
deux  fois  ailées,  longues  d'un  demi -pied  ou  davan- 
tage , fie  ont  fix  à huit  paires  de  pinnules  , char- 
gées chacune  de  vingt  - cinq  à trente  paires  de 
ioÜolcs  oblongues  , un  peu  étroites , vertes  en 
de  fl  u s , & d'une  couleur  glauque  ou  bleuâtre  en 
dcfloift.  Us  fleurs  font  jaunes  , petites , polyandri- 
ques,  fie  dilpolécs  en  têtes  globulculcs  à peine 
plus  grades  qu'un  pois  ordinaire.  Ces  boules  de 
fleurs  font  portées  par  des  pédoncules  pubefeens  , 
inférés  plulieurs  enlémblc  par  étage  lur  un  pédon- 
cule commun , qui  forme  une  cfpécc  de  grappe 
droite.  Cet  arbrifleau  farmenceux  croît  dans  l'Inde 
& à Ceylan.  f>  • ( v.  J\  ) 

51.  Acacif.  à feuilles  en  aile  , Mimofa  pennata. 
Lin.  Acacia  aculcata  mulet  for  a , foliis  pennas 
aviutn  referenribus.  Burm.  Zcyl.  2.  t.  I. 

C’eft  un  petit  arbrifleau  d’un  port  élégant,  dont 
la  tige  eft  droite  fie  angulcufc , l’écorce  rougeâ- 
tre, le  bois,  blanc  fie  la  moelle  aflez  abondante  ; 
il  eft  par-tout  garni  d aiguillons  épars  , crochus  fie 
extrêmement  courts,  fies  feuilles  font  deux  fois 
ailées  , longues  d'environ  cinq  pouces  , fie  ont  dix 
à quinze  couples  de  pinnules  , qui  chacune  fou- 
ticnnent  un  très -grand  nombre  de  folioles  oppo- 
sées entr  elles , linéaires  fie  fort  rapprochées  les 
unes  des  autres.  Les  fleurs  font  petites  , polyan- 
driques  , fie  difpofees  en  petites  tetes  globulculcs , 
portées  par  des  pédoncules  particuliers  qui  s’infè- 
rent comme  par  faifccaux  de  trois  ou  quatre  par 
étage  l'ur  un  pédoncule  commun  ramifie  en  pani- 
culc.  Cet  arbridcau  croît  dans  rifle  de  Ceylan.  . 

Obf.  J'ai  en  herbier  une  plante  que  je  rapporte  à 
ccttc  efpéce,  fit  qui  m'a  été  communiquée  par 
Af,  .Sonner j t ; elle  en  diffère  néanmoins  par  fes 
folioles  moins  étroites  fié  moins  nombrculcs  , fie 
par  fes  fleurs , qui  forment  une  paniculc  moins 
étalée  que  celle  dont  je  viens  de  faire  mention. 

52..  Acacii  quadri valve  , Mimofa  quadrivalvis . 
L.  Mimofa  aculcata  , caulc  quadrangulo  • legumi- 
nibus  quadrivalvibus.  Mitl.  IJic.  6.  t.  181./I  1. 

Sa  tige  eft  herbacée  , foiblc  , quadrangulaire , 
Sc  parfumée  d’aiguillons  courts  fie  crochus  , ainfi 
que  les  pétioles  8c  les  pédoncules,  fies  feuille*  font 
deux  fois  ailées  , & ont  trois  ou  quatre  couples  de 
pinnules  qui  portent  chacune  dix  - huit  à vingt 
paires  de  folioles  oblongues  fie  fort  rapprochées 
les  unes  des  autres.  Les  pédoncules  font  axillaires  , 
lolitaircs  , fie  foutiennent  chacun  une  boule  de 
fleurs  purpurines.  Les  fruits  qui  leur  fuccèdent 
ftaiflent  trois  ou  quatre  enfemblc  ; ce  font  des 
goufles  alongécs , pointues,  grêles,  cylindriques, 
ou  un  peu  tctragânes  , quadrivalves  , fie  chargées 
de  petites  épines  éparfes.  Cette  plante  croit  à la 
Vcra-Cru T£. 

53*  Acacif  a feuilles  menues  , Mimofa  tenui - 
fulia.  L Acacia  repens  aculcata  , foliis  omnium 
minimis.  Plura  Spec.  17. 

Petit  arbrifleau  qui , dès  fa  bafe , fournit  un 
grand  nombre  de  branches  larme n ce u Les  , qui 
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grimpent  8c  s'appuient  fur  les  arfcrifleaux  voifins. 
Elles  font  revêtues  d'une  écorce  grisâtre,  fié  purfe- 
mées  d'aiguillons  courts  8c  crochus  comme  ceux 
de  la  ronce,  fies  feuilles  font  deux  fois  ailées  , lon- 
gues d'un  demi-pied  ou  un  peu  davantage  , fie  or.e 
environ  vingt  couples  de  pinnules  , qui  chacune 
foutiennent  à-peu-près  cinquante  paires  de  folioles 
extrêmement  petites,  fort  près  les  unes  des  autres, 
oblongues  , obtulès  , fie  d’un  verd  agréable,  fies 
fleurs  font  ' blanches , odorantes  8c  difpofécs  en 
boules  lur  des  pédoncules  un  peu  particules.  Cette 
plante  croît  en  Amérique,  . 

54.  Acacif  parefleufe,  Mimofa pigra,  L.  (fffcki - 
nomene  fpinofa  quinta . Comm.  Hort.  I.  p.  59. 
r.  30.  Houft.  tab.  24. 

Mimofa  afperata.  L.  Brown.  Cent.  43.  t.  19. 

Petit  arbrifleau  d'environ  quatre  pieds  , dont  U 
tige  , fie  fur-tout  ks  rameaux  , font  couverts  d'épi- 
nes extrêmement  petites,  couchées,  fié  qui  re  trem- 
blent à des  poils  courts  •,  il  eft  en  outre  chargé 
d’aiguillons  en  crochets  , courts  , quelquefois  op- 
poiès  , 8c  alors  fitués  à la  bafe  des  feuilles  fie  do 
leurs  pinnules,  mais  plus  fou  vent  épars  8c  peu  nom- 
breux. fie»  feuilles  font  deux  fois  ailées  , longues 
de  ftx  pouces  ou  davantage,  fié  ont  huit  à quatorze 
pinnules , qui  chacune  foutiennent  trente  à qua- 
rante raii  es  de  folioles  linéaires , pointues,  très- 
lifTes  8c  fort  rapprochées  les  unes  des  autres.  Ce 
qu'il  y a de  plus  remarquable  dans  cette  efpècc  , 
c’eft  qu'à  la  baie  de  chaque  paire  de  pinnules,  il  y 
a , au-lieu  de  glandes  comme  dans  ks  autres , une 
épine  droite  , extrêmement  aigue  , & dont  la  lon- 
gueur varie  d une  à trois  lignes.  Les  fleurs  font 
petites,  en  têtes  globulculcs  , fie  les  pédoncules  qui 
les  foutiennent  font  couverts  de  petits  poils  épineux 
fie  rouisàtrcs  : clics  font  l'uivics  de  plulieurs  goul- 
lès  comprimées , longues  d'environ  trois  pouces , 
pointues  & hériflees  de  petits  poils  roidt s.  Cette 
plante  croît  en  Amérique,  fr . ( v./.  fans  fr . ) J*ile 
eft  un  peu  fcnfible  ou  irritable , mais  clic  ne  le 
ferme  qu'avec  lenteur,  8c  a une  pcrculfion  un  peu 
forte. 

55.  Acacif  à longues  gonfles,  Mimofa  longi - 
filiqua.  Mimofa  fpinofa  fccunda  , f.  foliis  Acacia! 
latioribus  , filiquis  Ion  gis  hirfuiis.  Brcyn.  Cent.  I- 
p.  37.  Tab.  17.  Caaco.  Marcgr.  il.  p,  73. 

fies  tiges  lont  grêles , farmcncculès , quadrangu- 
laircs  , fie  garnies  de  quatre  rangées  d'aiguillon» 
fort  petits , nombreux  , courbés  en  crochets , fie 
placés  fur  les  angles.  Scs  feuilles  font  longues  de 
cinq  pouces  , deux  fois  ailées  , fie  ont  lix  à fepe 
couplé;  de  pinnules  longues  d’un  pouce  ou  un  peu 
plus , qui  chacune  foutiennent  environ  dix-huit 
paires  de  folioles  longues  d'une  ligne , un  peu 
étroites  , obtul'cs  & fort  rapprochées  les  unes  de» 
autres.  Les  pétioles  font  aulfi  tore  charges  d'aiguil- 
lons. Les  fleurs  uaifl’ent  en  boute  fur  des  pédon- 
cules fol  i raii  es  , axillaires  8c  longs  fi 'un  pouce 
feulement  : il  leur  luccèdc  d es  gouttes  longues  de 
cinq  pouces  f larges  de  huit  lignes  , comprimées  f 
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un  peu  cpaîfles  , légèrement  courbées  en  fabre  , 8c 
veloutées  ou  couvertes  de  poils  courts  8c  roufsâ- 
tres.  Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  méri- 
dionale : elle  le  ferme  avec  promptitude , lelon 
JBreync  , à une  légère  pcrcullton.  ( v.f.  ) 

56.  âcacie  à larges  épines,  Mitnofa  latifpinofa. 

Scs  rameaux  font  ligneux,  couverts  d une  écorce 

d'un  brun  rougeâtre  , Ü:  garnis  d'aiguillons  épars  , 
triangulaires  , rrèwpplan*  fur  les  eûtes , & pref- 
que  point  crochus.  Ses  feuilles  font  longues  de  fix 
à huit  pouces  , deux  fois  ailées  , 8c  ont  douze  à 
vingt  couples  de  pinnulcs  longues  d’environ  un 
pouce  , 8c  qui  chacune  foutiennent  dix  â douze 
folioles  elliptiques  , longues  d'une  ligne  feulement. 
Ce  qui  donne  un  afpecl  très -particulier  à cette 
plante , c’eft  qu’entre  chaque  pinnule  on  trouve 
deux  & l'ouvcnt  meme  trois  aiguillons  larges  à leur 
baie  , trés-applatis  fur  les  eûtes  , minces  , mem- 
braneux , deltoïdes  de  blanchâtres.  Deux  de  ces 
aiguillons  font  oppolls  8c  forment  un  même  plan 
avec  les  pinnulcs  ; 8c  le  troifurne  , Iorfqu  il  exifte , 
eft  dans  une  direction  perpendiculaire  à ce  plan. 
Cette  plante  a été  trouvée  à Madagafear  par  M.  de 
Commerfon.  Je  ne  connois  ni  lès  fleurs , ni  les 
fruits  ; mais  elle  me  lèmblc  avoir  quelque  rapport 
avec  l’Acacic  n°.  54  , quoiqu’elle:  en  loir  très- 
diftindc.  fa.  ( v.f. J'ansfr.  ). 

57.  Acacie  à feuilles  de  caroubier , Mimofa 
ccratonia.  L.  Acacia  repens  aculeaia  , jlore  albo  , 
fbliis  Jiliqucr.  Plum.  ic.  à. 

Ses  tiges  font  angulcufcs , farmenteufes , 8c 
héri  fli.es  d aiguillons  courts  8c  crochus  , ainli  que 
les  pétioles  des  feuilles.  Ces  feuilles  l'ont  deux  fois 
allées  , & ont  quatre  ou  cinq  paires  de  pinnulcs  , 
qui  portent  chacune  deux  ou  trois  patres  de  folioles 
ovales -arrondies  , glabres,  luifantes  8c  nerveufes. 
Les  pédoncules  font  Amples  , beaucoup  plus  courts 
ue  les  feuilles , 8c  naiftent  deux  ou  trois  enfemblc 
ans  chaque  aiftcllc  ; ils  foutiennent  des  fleurs 
blanches  difpofecs  en  tètes  un  peu  globuîcufes.  Les 
fruits  font  des  gouftes  applatics,  elliptiques , obtu- 
lcs  8c  garnies  d'aiguillons  en  leurs  bords.  Cette 
plante  croit  dans  l’Amcrique  méridionale  fa  . {v.f.) 

58.  Acacie  à feuilles  de  tamarin , MimoJ'a 
tamariiuii folie.  I..  Acacia  aculeaia  y flore  albo  , 
t'oliis  tamarindi.  Plum.  ic.  7. 

Les  tiges  de  cet  arbri fléau  s’élèvent  à environ 
douze  pieds , font  recouvertes  d'une  écorce  rou- 
geâtre ou  d'un  roux  brun  , 8c  munies  d’aiguillons 
épars , larges  à leur  baie  , courts  & en  crochets 
comme  ceux  des  ronces.  Ses  feuilles  font  deux  fois  i 
allées  , & ont  environ  cinq  paires  de  pinnules , 
qui  foutiennent  dix  à douze  paires  de  folioles 
oblongues  , un  peu  étroites  , glabres  des  deux 
potes  , vertes  8c  luttantes.  On  trouve  de  petites 
écailles  ou  glandes  particulières  à la  bafè  de  cha- 
que paire  de  folioles.  Les  ftipules  font  remarqua- 
bles dans  cette  efpècc  ; elles  font  Jcordiformes , 
pointues  , larges  de  fix  lignes  , glabres  & fouvcnc 
.colorées  en  rouge.  Les  pédoncules  font  en  grappe 
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junîculcc  , 8c  munis  â la  nai {Tance  de  leurs  dîvU 
lions  , de  bradées  lèmblables  aux  ftipulçs.  Ils  por- 
tent des  fleurs  blanches  , en  boule  , 8c  auxquelles 
lucccdent  des  gouftes  de  quatre  pouces  de  lon- 
gueur, larges  dun  pouce,  planes  8c  d un  jaune 
noirâtre  : elles  renferment  huit  ou  neuf  ièmcnces 
prcfqu’orbiculaires . noires  8c  luifantes.  Cet  arbrif- 
lcau  croît  en  Amérique,  fa  . {v.f.  ) 

Obf.  Les  efpèces  d Acacie  que  je  viens  d’ex- 
polÂr  , me  ltmblent  conftiruer  tout  ce  qu’il  y a de 
pUs  connu  dans  les  plantes  de  ce  genre  i mais  elles 
ne  forment  point  la  totalité  de  tout  ce  qui  en 
exifte  -,  car , outre  quelques  cJpèces  citées  par  les 
Auteurs , 8c  dont  je  n’ai  point  fait  mention , parce 
qti  elles  ne  font  encore  diftinguées  que  d’une  ma- 
nière obi  cure  , on  voit  par  certains  échantillons 
incomplets  des  herbiers , qu'il  y en  a encore  de 
véritables  cfpcces  à déterminer  à l’avenir. 

ACAJOU  à pommes  , CASSVriuM  pomj fe- 
RU  M.  Cajjuvium . Rumph.  1.  t.  69.  Kapa-mava. 
Khed.  Mal.  3.  t.  54.  Anacardium  occidentale.  L. 

Arbre  d environ  quinze  pieds  , dont  le  tronc 
cft  peli  droit , noueux  , mal  tait , 8c  la  tète 
vafte  8c  fort  étalée  comme  celle  d'un  pommier 
ordinaire.  Ses  feuilles  font  ovales  , obtulès  , entiè- 
res, fermes,  de  la  conliftance  de  celles  du  lau- 
rier , glabres  en  ddlus  , munies  en  delfous  d une 
nervure  moyenne , taillante  , 8c  de  nervures  laté- 
rales afièz  régulières  , portées  lur  de  courts  pétio- 
les , difpofecs  alternativement  fins  ordre  , & pla- 
cées comme  par  bouquets  à l’extrémité  des  bran- 
ches. Ces  feuilles  ont  au  moins  quatre  pouces  de 
long , fur  prcfque  trois  pouces  dç,  largeur.  Ses 
fleurs  font  blanchâtres  &:  difpofécs  en  particules 
terminales  -,  leur  calice  cft  partagé  jufqu’à  fa  bafe 
en  cinq  découpures  pointues  8c  pubefeentes  exté- 
rieurement -,  la  corolle  eft  de  cinq  pétales  lancéo- 
lés-linéaires  , & deux  fois  plus  longs  que  le  calice  ; 
les  étamines  font  au  nombre  de  dix  , 8c  remarqua- 
bles en  ce  qu'une  d’entr’ellcs  cft  un  peu  plus 
grandes  que  les  autres  , 8c  porte  une  anthère  qui 
tombe  dès  l'épanouiftement  de  la  fleur.  Le  piftil 
eft  un  ovaire  arrondi , fitué  au  fond  de  la  corolle  , 
8c  charge  d’un  ftyle  en  alêne  qui  termine  un  ftig- 
matc  tronqué.  A la  bafe  des  fleurs , il  y a beau- 
coup de  bradées  lancéolées  , qui  font  paraître  la 

faxticule  terminée  par  des  bouquets  un  peu  denfes. 
c fruit  cft  une  noix  réniforme  , lifte  8c  grisâtre 
extérieurement  , qui  renferme  une  amande  de 
même  forme  , dont  la  lubftance  eft  blanche  , 8c 
t qui  eft  attachée  par  Ion  plus  gros  bout  au  fommet 
d'un  réceptacle  charnu , ovale  8c  de  la  grofteur 
d une  poire  moyenne.  Ce  réceptacle,  qu’on  nomme 
pomme  d* Acajou , a une  peau  lifte  qui  devient 
feulement  blanche  ou  jaunâtre  dans  une  variété  , 
ou  acquiert  une  couleur  rouge  dans  une  autre  , & 
renferme  une  lubftance  lpongicufe , fucculente , 
d’un  goftt  acide  , un  peu  âcre  , &:  néanmoins  aftex 
agréable.  L'écorce  de  la  noix  contient  une  huile 
très-cauftique  & très-inflammable  j de  forte  que 
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l’on  (e  procure  des  jets  de  flamme  très-flngulicrs 
8c  amufants  à voir  , lorfqu'on  approche  cette  noix 
de  la  flamme  dune  bougie.  On  trouve  cet  arbre 
dans  les  pays  méridionaux  de  l’Amérique  8c  de 
l'Afie.  5.  (v./T  ) Son  bois  eft  blanc  & eft  em- 
ployé dans  les  ouvrages  de  menuiferie  8c  de  char- 
pente : on  fait  avec  les  fruits  d’excellentes  compo- 
tes , 8c  avec  leur  fuc  exprimé  & fermenté , un  vin 
agréable  à boire  , dont  on  retire  une  eau-dc-vie  , 
8c  avec  lequel  on  prépare  un  bon  vinaigre.  On 
donne  aux  meubles  un  luftre  qui  plaît  à la  vue  , 
avec  l'efpèce  de  gomme  qui  découle  de  cet  arbre  , 
lorfqu’on  fait  des  inciflons  à fon  écorce. 

Qbf  II  ne  nous  paroît  point  du  tout  convenable 
de  donner  à cet  arbre  le  nom  d'Anacardium  , & 
de  rcfulër  ce  nom  au  véritable  Anacarde  du  com- 
merce , pour  lui  donner  celui  de  Scmecarpus , 
comme  l a fait  M.  Linné , Suffi,  p.  182.  Voye\ 
Anacarde. 

ACANTHE  , AcANTHus.  Genre  de  plante 
de  la  divifion  des  monopétales  perfonnées  , 8c  dont 
la  plupart  des  efpèccs  , fur-tout  celles  qui  lonr  le 
plus  anciennement  connues , font  des  herbes  remar- 
quables par  un  beau  feuillage. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  a un  calice  de  plufieurs  feuilles  , dont 
une  tient  lieu  de  lèvre  fupericurc  de  la  corolle  qui 
cfl  tout- à-fait  nulle  ; une  corolle  monopétalc  , 
irrégulière  , formant  à fa  baie  un  tube  court , &: 
le  terminant  par  une  lèvre  inférieure  aulli  grande 
que  le  calice  , plane  , large  , 8c  à trois  divifions 
©btuiès  ; quatre  étamines  inférées  au  tube  de  la 
corolle  , moins  longues  que  la  lèvre  inférieure  , 
dont  deux  font  un  peu  plus  grandes  que  les  autres , 
& toutes  chargées  d'anthères  oblongues  , compri- 
mées , droites  8c  velues  antérieurement  ; un  ovaire 
conique  8c  ovale,  fitué  au  fond  de  la  corolle, 
fermante  par  un  ftyle  filiforme  un  peu  plus  long 
<iue  les  étamines , 8c  au  fommec  duquel  eft  un 
ltigmatc  à deux  divifions.  Le  fruit  cft  une  capfule 
à deux  loges  , qui  chacune  renferme  une  ou  deux 
H-menccs  attachées  à la  cloiion  qui  la  divife. 

Le  caradère  particulier  de  ce  genre  fe  tire  de  la 
confidération  du  calice  , qui  cft  de  plufieurs  piè- 
ces , 8c  partagé  comme  en  deux  lèvres , 8c  de  celle 
de  la  corolle , qui  ne  forme  qu'une  lculc  lèvre 
inférieure. 

Especes. 

I.  Acanthe  brancurftnc  , fl.  fr.  381.  lï.  Acan- 
thus mollis . L-  Acanthus  fativus-  Tourncf.  I?6. 

Ses  feuilles  radicales  font  grandes  , larges  , 
molles,  liftes,  non  épineufes , femi-pinnées , 8c 
à découpures  anguleufcs  : de  leur  centre  s’élève 
une  tige  droite,  fimple,  ferme,  un  peu  épaiflè, 
haute  de  deux  ou  trois  pieds , & garnie  depuis 
le  milieu  julqu'à  fon  Commet , de  fleurs  blanches  , 
alternes  ou  éparfes  , grandes  8c  feflilcs.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  humides  8c  pierreux  des 
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provinces  méridionales  de  la  France  , dans  l'Italie 
8c  la  Sicile.  Tfl.  ( v.  v.  ) Elle  cft  remplie  d’un  lue 
mucilagineux  & gluant  : la  beauté  de  lès  feuille» 
les  a fait  choiur  pour  modèle  d'ornement  en 
archi  reclure. 


1.  Acanthe  epineufe , fl.  fr.  381.  I.  Acanthus 
fpinofus.  L.  Acanthus  aculeatus.  Hauh.  Pin.  383. 
Toumef.  176.  Acanthus  J'ylv . Dod.  7 19. 

Acanthus  jylv.  mitioribus  Jpinis . Pluie.  Alm. 
6.  Toum.  176. 

Cette  efpèce  diffère  fortement  de  la  précédente 
par  lès  feuilles  prefquc  toutes  radicales  , fort 
grandes  , profondément  pinnatifides  , à découpu- 
res alongécs  & étroites , 8c  abondamment  garnies 
d'épines  en  leurs  bords.  Ces  feuilles  font  Jiftos  , 
luilantes  8c  d'un  verd  noirâtre.  La  plante  3 eft 
un  peu  plus  grande  & beaucoup  moins  épineuiè- 
On  trouve  cette  clpècc  en  Provence  8c  en  Italie, 
V-  ( v.  v.  ) 

3.  Acanthe  à feuilles  lancéolées,  Acanthus 
diofeoridis.  I . Acanthus  diofeoridis  vel  Jativus • 
Rauv.  Itin,  a8f.  Moril*.  Hift.  3.  p.  604. 

Ses  feuilles  font  longues , étroites,  très-entières 
& munies  d'épines  en  leurs  bords  : clic  a des 
fleurs  lèmblablcs  à celles  des  deux  précédentes. 
Cette  plante  croît  fur  le  mont  Liban. 

4-  Acanthe  à feuilles  de  houx,  Acanthus  itiei - 
foltus.  L.  Fruter  indiens  fpinofus  , foins  agrifaliiy 
8 c.  Pluie.  Tab.  î6l.  f.  4.  Paina-6'chulli.  Rhced. 
Mal.  a.  Tab.  48. 

Ses  tiges  font  dures  , cylindriques  , 8c  garnies 
à leurs  nœuds  d'épines  courtes  8c  quarernées-,  fes 
feuilles  font  alternes,  longues  de  deux  ou  trois 

fiouccs  , larges  d’un  pouce  à-peu-près , fi  nuées  en 
.eurs  bords  comme  celles  du  piftènlit , 8c  garnies 
d’épines  qui  terminent  leurs  angles  & leurs  décou- 
pures. l.cs  fleurs  font  purpurines , naiftènt  en  épis 
aux  extrémités  des  rameaux  , 8c  ont  leurs  folioles 
calcinalcs , liffes  8c  fort  petites.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  humides  8c  fangeux  de 
l’Inde.  TS.  ( v.f  ) 

f Acanthe  de  Madras,  Acanthus  Maderaf- 
patenfis.  I..  Mclampyro  a (finis  tetraphylla  Gange—0 
tica  , Pluk.  T&fe.  99 . f.  1. 

Sa  rige  eft  herbacée,  dichotome , 8c  garnie 
de  feuilles  quarernées , oblongues , elliptiques  , 
dentées  dans  leur  moitié  fupérietire , 8c  point 
épineulcs.  Les  fleurs  ont  leur  calice  compofé  de 
folioles  ovoïdes,  en  coin  à leur  bafc , ciliées  8c 
embrîquées,  lur-tout  celles  qui  font  extérieures. 
La  capfule  eft  rouge.  Cette  plante  croit  dans 
l'Inde. 

6.  Acanthe  à pelotons  de  fleurs,  Acanthus 
glomeratus • 

Sa  tige  cft  ligncufe  , haute  d'un  pied  , 8c  poufle 
beaucoup  de  rameaux  grêles , étalés  8c  partagés- 
par  des  nœuds  de  diftancc  en  diftance.  Les  feuille» 
font  petites , étroites , dentées  , garnies  d'épines 
foibles,  Sc  difpofccs  quatre  cnl'emble  à chaque 
nœud.  A leur  baië  eft  une  ftipulc  couac,  vaginale  r 
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Ec  bordée  d'épines  très-menues.  Les  fleurs  font 
ramalTt-es  trois  ou  quatre  enicmble  dans  un  calice 
commun  de  pluficurs  feuilles  , & forment  des 
pelotons  ou  bouquets  lèlliles  , lblitaircs  , axil- 
laires & épars  l’ur  les  rameaux  de  cette  plante,  (les 
folioles  calicinalcs  font  ovales , nervculbs  & ciliées 
en  leurs  bords  ; les  intérieures  l’ont  lancéoiées- 
linéaircs.  l.a  lèvre  que  forme  chaque  corolle  cft 
purpurine  ou  violette  , veinée,  & a trois  lobes 
arrondis  a fon  lômm<t.  Les  fleurs  de  chaque 
failccau  naiflenc  , pour  ainli  dire  , d'un  mémo 
point , & lont  enveloppées  par  des  folioles  calki- 
nales , de  manière  que  fur  la  plante  lèche  chaque 
bouquet  de  fleurs  ne  me  lemble  être  qu’une  grande 
llcur  folitaire.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
.Efpérance  , 8c  m'a  etc  communiquée  par  AL  bou- 
dât- f>.  ( v.f.  ) 

7.  Acanthe  à feuilles  de  chardon  , Acanthus 
carJuijotius . Lin.  f.  Suppl.  294. 

l a tige  de  cette  plante  cil  extrêmement  courte 
*&  même  prcfque  nulle  : les  feuilles  font  radicales , 
sdongees  , fmuées  & dentées  en  leur»  bords , 
comme  celles  du  chardon  , & chacune  de  leurs 
découpures  cil  terminée  par  une  opine  ou  nue  ou 
cotonncuïc.  Du  collet  de  la  racine  n.iiflent  des 
épis  à-peu-près  de  la  longueur  des  feuilles  ou  un 
peu  plus  longs  , & embrtqucs  de  bradées  ner- 
vcults,  munies  de  lix  épines.  Les  calices  ne  lont 
point  épineux.  Cette  plante  a été  obfcrvéç  au  Cap 
lie  Bonne-Efpérance  par  M.  Spcrman. 

8.  Acanthe  du  C ap  , Acanthus  Capcnjis.  Lin. 
f Suppl.  295. 

Sa  tige  cft  droite  , ligneufe , 8c  pouffe  des 
rameaux  oppofés  , cylindriques  8c  grisâtres.  Ses 
feuilles  font  oppolëcs,  lancéolées,  dentées,  lon- 
gues d'un  demi-pouce,  8c  garnies  de  deux  épines* 
tic  chaque  côté , indépendamment  de  colle  qui 
les  termine.  Les  fleurs  font  difpof.es  en  épis  qui 
terminent  les  rameaux  : leur  calice  n'cfl  point 
épineux. 

* F.fpices  Jimplcment  indiquées. 

Acanthe  à feuilles  entières , Acanthus  integri - 
flilius.  Lin.  f.  Suppl.  294. 

Tige  herbacée  8c  couchée  ; feuilles  oblongues 
& entières.  Cette  plante  a été  obfcrvée  Cap 
de  Bonne-Efpérance  par  M.  Thtimberg. 

AcTanthi  couchée  , Acanthus  procumbens . Lin. 
f.  Suppf  295. 

Tige  ligneufe  8c  couchée  ; feuilles  oblongues  &. 
garnies  en  leurs  bords  de  dents  ciliées  : clic  a 
été  obfcrvée  au  Cap  de  Bonne  - Efpérance  par 
M.  Thuiubcrg. 

Acanthe  fourchue  , Acanthus  furcatus . Lin.  f. 
Suppl.  29*. 

'Tige  ligneufe  ; feuilles  oblongues , garnies  de 
dents  epineufes  en  leurs  bords,  bradées , terminées 
chacune  par  une  épine  à trois  branches.  Cette 
plante  a été  oblcrvec,  comme  les  deux  précéden- 
tes, au  Cap  de  Bonne-Efpérance  par  M.  Thuiubcrg. 
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ACCROISSEMENT , ( des  plantes')  terme  qui 
cxpiime  l’augmentation  fucccÜtvc  qu'on  remarque 
dans  les  di  mentions  des  parties  dune  plante  9 
juliju  au  point  de  l'on  plus  grand  développement  : 
augmentation  dont  la  duree  cil  relative  a l'elpèce 
de  chaque  plante.  Tous  les  êtres  vivans  jouirent 
de  la  faculté  de  s'accroître  iulqu'à  un  certain 
terme  de  développement  qui  eu  particulier  à cha- 
cun d'eux  *,  parce  que  l'effet  de  la  nutrition  cft 
de  fournir  pendant  un  certain  tems , à l'être  en 
qui  clic  s'opère  , une  nouvelle  fubfluncc  alTimüéc 
à la  licnne  , 8c  plus  grande  par  fa  quantité  que  les 
pertes  qu'il  er.  fait  par  les  luîtes  nécefl'aircs  de 
l'aclion  de  la  vie.  Mais  à un  certain  terme  pour 
chaque  individu  , la  nutrition  ne  fournit  qu'une 
alürniLtion  égale  à la  fomme  des  pertes  •,  alors 
l'tccroiflcment  n'a  plus  lieu,  & l'être  qui  eft  dans, 
ce  cas  celle  d augmenter  dans  les  dimenfions  de 
les  parties.  Ainli  de  même  qu’un  animal  grandit 
ik  groliit  jufqu'au  tems  où  il  a acquis  fon  partait 
dtVLhq'pumojM  ; de  même  aulü  une  plante  s'ac- 
croît des  le  premier  inlbant  de  fa  nailfance  ou 
germination , par  l’effet  d'une  nutrition  véri- 
table, 8c  celle  à un  certain  point  d acquérir  de» 
dimcnlions  plusconjidérablcs  dan*  Ils  parties,  par 
la  même  cauiè  phylique  qui  met  un  terme  à l'ac- 
croillcmenr  des  animaux.  En  cela  les  animaux  8c 
les  plantes  font  bien  difierens  des  minéraux,  dont 
l'augmentation  en  volume  le  fait  par  une  addition 
fortuite  de  matières  l’emblables  qui  s’umflent  par 
la  caufc  phylique  de  l’agrégation  qui  forme  les 
maflls  des  corps  , 8c  ne  le  fait  jamais  par  voie 
de  développement. 

LÀccroilîcmcnt  des  plantes  fc  fait  toujours, 
comme  on  fait,  on  longueur  & en  grofTeur  i 8e 
dans  l'accroiffenicnt  en  longueur , on  obier  ve  deux 
directions  differentes  que  prennent  certaines  par- 
ties des  plantes,  telles  que  les  rawines  8c  la  tige. 
En  effet , les  racines  en  général  po- lient  en  bas 
8c  fembknt  chercher  Toujours  à s'enfoncer  davan- 
tage dans  la  terre , pour  y trouver  la  nourriture 
qu'elles  ont  la  faculté  de  tranfmettre  au  rcfle  de 
la  plante  ; tandis  que  la  tige  tend  conflamment  à 
s'élever  8c  à s’éloigner  du  centre  du  globe , à 
moins  que  l’a  fnibiclfe  ne  la  force  de  ceder  à Ion 
poids.  L’accroifTcment  en  grofleur  dans  les  plantes 
le  fait  par  de  nouvelles  couches  que  la  nutrition 
ajoute  toujours  vers  l’extérieur  ; les  parties  les 
plus  intérieures  qui  ne  conllituent  point  la  moelle  , 
I’:  durcifiant  8c  fc  reflerrant  de  plus  en  plus  a 
meluie  que  la  plante  vieillit  , 8c  nccalionnant 
par-là  l’oblitération  des  anciens  vaifleaux  i ce  qui 
force  continuellement  la  feve  de  s’introduire  dans 
les  nouveaux  , qui  le  forment  fans  celle  à l'exté- 
rieur de  la  tige,  fous  l’écorcc  qui  l’environne. 
Les  couches  que  forme  l'accroificmcnt  en  grolfeur , 
lé  recouvrent  les  unes  les  autres , &;  font  très- 
fenfibles  dans  les  arbres  dont  on  a coupé  le  tronc 
horifontakment  ; 8c  l’on  peut  juger  par  leur 
moyen , du  nombre  des  années  d un  arore , en 

comptant 
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comptant  le*  couronnes  concentriques  qu’elles  prè- 
fciuent  alors  à la  vue.  Les  plus  intérieures  de  ccs 
couronne*  font  toujours  les  moins  cpaifles , parce 
que  les  parties  qui  le*  forment  étant  les  plus 
anciennes  , ont  eu  plus  de  teras  pour  lé  defl’écher  , 
fe  reflerrer  & fe  durcir  , que  les  autres  qui  t plus 
nouvelles , n‘ont  pu  cfluyer  des  pertes  aulli  con- 
fidérables.  Il  eft  bon  de  le  remarquer  ici , ( quoi- 
que nous  nous  propofioits  de  donner  les  preuves  8c 
tous  les  développemens  néceffaires  à ce  lu  jet , dans 
un  autre  ouvrage)  les  pertes  de  fubftance  que  font 
nécelTairement  tous  les  êtres  doués  de  la  vie , ne 
font  jamais  comparables  par  leur  nature  , aux  ma* 
tic  rts  que  la  nutrition  alumilc  fans  cefle  pour  les 
réparer.  En  effet , celles-ci  contiennent  dans  de 
grandes  proportions  des  principes  fixes  , combinés 
avec  les  autres  -,  tandis  que  les  premières  ne  font 
prêt  que  composes  que  des  principes  les  plus  vola- 
tiles, 8c  fur-tout  du  principe  aqueux  , qui  eft  celui 
qui  le  dégage  toujours  le  plus  facilement  de  l'état 
de  combinai fon.  Delà  provient  la  rigidité  toujours 
croifiante  des  fibres  qui  conftituent  les  parties  ioli- 
des  des  êtres  vivans  -,  delà  naît  une  diminution 
continuelle  dans  les  facultés  organiques,  les  fibres 
des  organes  perdant  de  plus  en  plus  la  fouplefle  qui 
favorite  leurs  fondions  ; delà  conféquemmcnt  la 
ce  dation  de  raccroilTement  à l'époque  où  la  nutri- 
tion ne  l'emporte  plus  fur  les  pertes  -,  delà,  en  un 
mot , la  tranfinutation  du  livret  en  aubier , de 
l’aubier  en  bois , 8c  enfin  l’endurciiTement  de  prel- 
que  toutes  les  parties  , d'où  réfulce  inévitablement 
la  more  du  végétal  ou  de  cour  autre  être  organi- 
que qui  a fuhi  te*  divers  changcmens  qui  confti- 
tuent le  terme  de  là  durée.  Voyt\  le  mot  Végé- 
tation. 

ACÉNA  du  Mexique,  Acæna  elongata, 
L,  Kramtricc  ajjims.  mûris . 

Petit  arbriffeau  dont  la  tige  d’environ  deux 
pieds  , pou  de  beaucoup  de  rameaux  fort  allongés. 
Ses  feuilles  font  éparlès  , ailées  8c  engainées  à leur 
bafe  : leurs  folioles  font  fertiles  , rapprochées  les 
unes  des  autres  , pubefeentes  en  defTous  , & celles 
du  bas  font  très-petites  , linéaires , entières  & 
pointues  , tandis  que  les  autres  font  plus  grandes  , 
oblongues,  & bordées  de  dents  velues  à leur  Tom- 
me:. Les  fleurs  naiflent  fur  des  épis  axillaires , 
longs  d’environ  fix  pouces  : elles  ont  un  calice  de 
quatre  pièces  concaves , une  corolle  formée  par 
quatre  pétales  , quatre  étamines  médiocres  , dont 
les  anthères  font  quadrangul aires  8c  droites  ; 8c 
un  ovaire  fitué  lbus  la  corolle,  chargé  d'un  ftyle 
fort  petit , que  termine  un  ftigmate  coloré  & 
smiltifidc.  Le  fruit  eft  une  baie  fcche  , ovoïde  , 
uniloculaire  , monofperme  , 8c  hêrlflce  de  petites 
épines  courbées  en  bas.  Cet  arbrideau  croît  au 
Mexique  , 8c  je  crois  qu’on  n'en  devroit  pas  faire 
un  genre  féparé  du  Krameria. 

ACHILLÉE,  ACHILLE  A ■ genre  de  plante  de 
la  clarté  dcscompofccs,  qui  réunit  les  mille-feuilles 
&c  les  Ptarmica  de  Tourne  fort , 8c  ne  comprend  , 
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parmi  le*  efpèces  connues  jufqu’lci , que  4e  (im- 
pies herbes  , mais  dont  la  racine  eft  vivace  , & 
qui  ont  un  port  agréable. 

CARACTERE  O I S I.  1 : Q U J, 

l a fleur  en  général  eft  petite , radiée  , fié  a un 
calice  commun,  aval  ou  hcmilpltériquc , embriqué 
d ‘écailles  pointues  , ferrées  8c  connivences,  te* 
fleurons  occupent  le  milieu  de  cette  (leur,  font 
hermaphrodites  & à cinq  diviûooa  ouvertes  : le* 
demi-fleurons  formant  la  couronne,  font  femelles, 
en  petit  nombre , & ont  leur  languette  courte  , 
affci  large,  i trois  dent»  , f! le  filionnée.  Les  fruits 
font  des  (cm  rnces  nues  , dépourvues  d'aigrettes , 
8c  fituées  fur  un  réceptacle  commun  garni  de 
paillettes  lancéolée*. 

La  diftinâiog  particulière  de  ce  genre  fe  tire 
de  la  difpolition  des  fleurs  , qui  font  totircs  en 
corymbe  , 8c  en  même  rems  des  demi -fleuron* 
courts  , élargis , & ordinairement  en  petit  nom- 
bre , qui  forment  leur  couronne. 

Especes. 

* Couronne  florale  jaune. 

I.  AcatLltE  i feuilles  de  fancoline , Achille  a 
fantolina.  L.  Achillra  tomentofa  , fantolina  folio. 
VaîU-Mém.  de  lAcad.  1710,^.417. 

Cette  plante  ne  s’élève  guère*  au-delà  d'un 
pied  ; la  tige,  dés  fa  bafe,  fe  partage  en  beaucoup 
tic*  rameaux  droits  £r  (èüilîéx  , 8c  elle  eft  couverte 
d‘tm  duvet  cotonneux  8c  blanchâtre.  Ses  feuilles 
font  linéaire* , allée* , à pinnules  très-courtes , & 
incifoc*  ou  dentée*  , ont  à peine  une  ligne  de  lar- 

feur,  8c  ne  «Semblent  pas  mal  à celles  de  le 
antoline.  Les  fleurs  font  jaunes  8c  difpoi'ées  en 
un  corymbe  ferré  & terminal  : leur  calice  dl 
cotonneux.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  Tt . 

( V.  V.  ) 

1.  Achul£e  vifqueufe  , fl.  fr.  131.  Ackillra 
agératum.  L.  Ptarmica  lutta  fuavtoltns.  Tourn, 
497.  Dod.  Pempt,  19}.  f.  a.  Vulgairement  Eupa* 
foire  de  lie  fai. 

8.  P ode  ni  foliit  pubefcentibui.  H.  R. 

Scs  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  , droites,  u» 
peu  rameufes , 8c  garnies  dans  toute  leur  longueur 
de  feuilles  lancéolées,  obtufes,  denrées  en  icie  , 
vertes  8c  vifqucufcs , fur-tout  dans  leur  jeunc-ffe  : 
celles  delà  racine  l'on;  pétiolées  , ailées,  à pin- 
nulcs  dentées  , & légèrement  blanchâtres  -,  elle» 
font  toutes  très-odorantes.  Les  fleur*  font  jaune*  , 
difpoi'ées  en  corymbe  terminal  & ferré , & ont 
leurs  demi-fleurons  fort  petits.  Cette  plante  croit 
en  Provence  & en  Languedoc.  Tfi.  ( v.  >'•  ) On 
peut  l’employer  comme  ornement  dan*  les  par- 
terres , à caufe  de  la  beauté  de  fes  fleurs.  On  s en 
fort  en  Médecine. 

1.  Acmillee  à feuilles  en  faucille,  Achille» 
falcata.  L.  Aehillea  ineana,  Santoli me  foins  ple- 
rumque  falcanr  afperis  , flore  fulphurtu.  Vaill. 
A cl.  Acad.  1710,  p.  311-  n®.  18.  Barrcl.  Ic.  430. 
Sa  tige  pouffe  beaucoup  de  rameaux  grêles  , 
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blanchâtres , longs  de  fix  à huit  pouces  , & garnis 
de  beaucoup  de  feuilles  fort  petites, qui  ontl'afpcâ 
de  celles  de  la  Santoiinc.  Ces  feuilles  font  linéai- 
res , longues  de  trois  à fix  lignes,  larges  d’un 
fixicme  de  ligne,  garnies  de  chaque  côté  de  pin- 
miles  dune  petiteffe  inexprimable,  qui  rdTcmblent 
à de  fimplcs  dentelures , 8c  qui  font  dcnticulées 
«Ilcs-mêmcs  : elles  font  blanchâtres  & la  plupart 
courbées  en  faucille.  Les  fleurs  (ont  dun  jaune 
pâle  & difpofécs  cinq  à fept  enfcmblc  en  un  petit 
corymbe  terminal.  Cette  plante  le  trouve  en  Lfpa- 
gne  8c  dans  le  Levant.  Tp.  ( v./.  ) 

4.  Achillêe  cotonncufe,  fl.  fr.  Achillea  tomen - I 
tofa.  L.  Mille  folium  tomentofum  lutcum.  Tourne  f. 
496.  Clnf.  HilL  1.  330.  f.  a. 

Cette  plante  pouffe  des  tiges  fimplcs  , feuillets,  : 
plutôt  velues  que  cotonneules  , êc  qui  selêvcnt  à ; 
environ  un  pied.  Ses  feuilles  font  un  peu  étroites, 
allées  , très -velues , 8c  blanchâtres  dans  letir  jeu- 
ne fie  -,  elles  ont  des  pinnulcs  linéaires  , courtes  8c. 
dentées.  Les  fleurs  font  jaunes,  petites,  8c  forment 
\in  corymbe  dente  8c  médiocre  au  (ommet  de  cha- 
que tige.  Les  calices  font  un  peu  luifans  ou  Ica- 
ricux.On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  ftérilcs 
des  Provinces  méridionales  de  la  France.  Tp.  (v.  v.) 

J.  Achulêe  pubefeeme,  Achillea  pubefeens.  L. 
Ptarmica  Orientait  s y foins  ranaccti  i néant  s , Jemi- 
jlofculis  florum  brevioribus • Tourn.  Inft.  Cor.  38. 

La  finefle  8c  la  couleur  du  feuillage  de  cette 
«fpccc  lui  donnent  un  afpeâ  charmant  : fa  tige  eft 
haute  d’un  pied  8c  demi,  (triée  8c  un  peu  rameute: 
elle  eft  garnie  de  feuilles  longues , fur-tout  celles 
de  fa  parnie  inférieure,  pubelcentes,  blanchâtres, 
finement  découpées  8c  deux  ou  trois  fois  ailées.  Les 
fleurs  font  d’un  jaune  pâle  , ont  des  demi-fleurons 
fort  petits,  & forment  un  corymbe  peu  ferré.  Cette 
plante  clt  originaire  du  levant.  TU.  ( v.  v. ) 

6.  AchIllFH  à feuilles  d’auronne,  Achille  a 
ébrotanifolid.  L.  Afitlefolium  Orientale  alltjjimum 
lutcum  , abrotanifiAio . Tourne  f.  Cor.  37. 

Sa  tige  eft  angulcufc,  prcfque  glabre,  un  peu 
rameute  à ton  fommet,  8c  haute  de  deux  à trois 
pieds  j tes  feuilles  radicales  font  longues  prcfque 
d’un  pied,  ailées,  furcompofées  & a découpures 
linéaires,  un  peu  diffames  À:  menues  comme  celles 
de  l’auronne.  Les  fleurs  font  jaunes , en  corymbe 
lâche,  larges  8c  bien  garnies.  Cette  plante  croît 
dans  le  Levant.  Tp.  ( v,  f.  ) 

7.  Achillêe  bininnéc  , A chilien  bipinnata . L. 
Achillea  foliis  bipinnatis  , tomentofls  ; folivlis 
ovatis  integris.  Hort.  ClifF.  41 1. 

Ses  feuilles  font  cotonneules,  deux  foisa'Iées, 
& ont  les  folioles  de  leurs  pinnulcs  ovales . écar- 
tées les  unes  des  autres,  petites , obtufes  8c  en- 
tières. Cette  plante  croît  dans  le  Levant  Tp. 

8.  Achillêe  d’Egypte , Achillea  Æçyptiaca. 
L Ptarmica  incana  , pinnulis  criftatis . Toum. 
Cor.  37.  it.  I.p.  ai8.  1.  87. 

Cette  efpècc  eft  une  des  plus  jolies  de  ce  genre; 
fes  feuille*  radicales  font  longues  de  deux  à trois 
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pouces,  blanches,  cotonneules,  allées  8c  compo* 
lé  es  de  pinnulcs  fort  rapprochées  les  unes  dt« 
autres,  longues  de  deux  ou  trois  lignes,  dentées 
8c  découpées  en  manière  de  crête  de  coq  : elles 
rc tremblent  en  quelque  forte  à des  feuilles  de  pédi- 
culaires , 8c  leur  pétiole  s’élargit  à leur  bafe  en 
membrane  vaginale  qui  emkraflc  le  collet  de  la 
racine.  Sa  tige  s’élève  à environ  un  pied  8c  même 
plus  dans  les  jardins  ; clic  eft  fimplc,  cotonncufe, 
garnie  de  feuilles  Icmblablcs  à celles  du  bas , mais 
plus  petites,  8c  (c  termine  par  un  corymbe  un  peu 
l’erré  , 8c  médiocre , de  fleurs  d’un  jaune  pâle. 
Cette  plante  croit  dans  le  Levant  8c  dans  l’Egypte, 
r.  (v./.) 

9.  AchillEe  pauciflore  , Achillea  pauciflora - 
Achillea  foliis  pinnaiis  , pinnulis  1 nie  gris  , ped un- 

cul:  s untfloris . J. 

Sa  tige  clt  haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus  , 
(triée , munie  de  quelques  feuilles  diftantes  en- 
tr’cllcs , & le  divile  dans  la  partie  fupéricure  en 
quelques  rameaux  droits  , qui  lont  nuds  vers  leur 
lommcr,  8c  foutienr.ent  les  fleurs  en  formant  un 
corymbe  lâche  peu  garni.  Les  feuilles  de  la  racine 
font  longues  , larges  , trois  fois  ailées  , blanchâ- 
tres, 8c  refTemblent  prclqu’à  celles  du  Sifymbrium 
J'ophia  par  la  finelTc  ûe  leurs  découpures.  Celles  de 
la  tige  font  beaucoup  plus  petites  & à peine  deux 
fois  allées.  Les  fleurs  lont  en  petit  nombre  8:  plu» 
grandes  que  celles  de  l’Achilléc  pubclccnte,  avéo 
laquelle  celle-ci  me  paroît  avoir  quelque  rapport; 
leurs  demi-fleurons  font  d’un  jaune  pâle,  8c  leur» 
fleurons  d'un  jaune  plus  décidé.  Cette  plante  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  ) 

10.  Achillêe  à fleur  d'or,  Achillea  aurea.  J. 
Ptarmica  Oricntalis  , foliis  tanaceà  incanis  , flore 
aureo.  Tourn.  Inft.  Cor.  37. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  & demi , cannelée  , 
velue  , & rameufe  dans  fa  partie  fupéricure  ; fes 
feuilles  font  longues,  peu  larges  , deux  fois  ailées, 
à découpures  courtes , linéaires  & pointues  , d’une 
couleur  grisâtre  ou  blanchâtre  , couvertes  de  poils 
fins  , 8c  même  foyeufes  dans  leur  jcuncfTe.  Les 
fleurs  font  grandes  , d’un  jaune  d'or,  en  petit 
nombre , foutenucs  chacune  par  un  long  pédon- 
cule, 8c  ne  forment  qu'un  corymbe  lâche  8c  peu 
régulier.  Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi , 
& croît  naturellement  dans  le  Levant.  Tp.  (v.v.) 

Obferv.  Je  crois  que  fes  fleurs  ont  leur  récep- 
tacle nud. 

11.  Achillêe  i fouilles  menues,  Achillea  te- 
nu: folia.  Ptarmica  Oricntalis } foliis  crifiatis • 
Tourn.  Inft.  Cor.  37. 

£.  Ptarmica  Oricntalis  , foliis  crifatis  longio - 
ribus  8 capitulas  majoribus.  Toum.  Cor.  37* 

Cette  plante  eft  une  des  efpèces  de  ce  genre  , 
qui  ont  un  peu  l’afped  de  Santoiinc  : fa  tige  eft 
haute  dun  pied  & demi , cannelée,  blanchâtre  , 
& paroît  fou  vent  très  - paniculée  par  la  quantité 
de  rameaux  quelle  pouffe  en  abondance.  Ses  fouilles 
font  linéaires , étroites  } menues  & garnies  de 
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dents  ou  d'efpècc*  de  pinnulcs  fort  courtes  de  dif- 
fames entr  elles.  Ces  feuilles  font  d‘un  verd  légè- 
rement blanchâtre  , 8c  n'ont  pas  plus  d’un  pouce 
de  longueur  fur  un  tiers  de  ligne  de  large.  I.cs 
fleurs  font  d’un  jaune  pâle  , à demi-fleurons  fort 
courts  , 8c  forment  des  corymbes  très-peu  garni»  , 
mais  nombreux  fur  la  plante.  Cette  etpèce  a été 
obfervée  dans  le  Levant  par  M.  de  Toumefort. 
(v./) 

fl  àchiliéi  à feuilles  de  filipcndule,  Achillea 
filipendultna . Achille  a lu  te  a , filipenduUr  folio  , 
flore  minimo . Vaill.  Ad.  1710  , p.  313.  Ptarmica 
Orientait s , ranaceti  folio  6*  facie  , fore  minimo. 
Tourncf.  Info  Cor.  38. 


Sa  tige  eff  cannelée , prcfcjue  glabre , peu  garnie 
de  feuilles  dans  fa  partie  fuperieure , 8c  haute  d’un 
pied  ou  un  peu  plus.  Les  feuilles  du  bas  font  lon- 


gues de  deux  à trois  pouces  , larges  d’environ  huit 
lignes  , pinnatifides  prcfque  jufqu’à  leur  cdte,  8c 
à pinnulcs  dentées  & un  peu  écartées  les  unes 
des  autres.  Ces  feuilles  font  vertes , à peine  velues, 
8c  rcffemblcnt  en  quelque  forte  à celles  de  la  Fili- 
pendule.  Les  fleurs  font  jaunes , ont  leurs  demi- 
fleurons  extrêmement  petits , 8c  forment  un  co- 
rymbe  court  8c  un  peu  ferré.  Cette  efpècc  efl  du 
nombre  de  toutes  celles  que  M.  de  Toumefort  a 
oblcrv  ées  dans  le  Levant  ( v.  f.  ) 

13.  Achillêe  couchée , AchilLea  decumhtns. 

La  racine  de  cette  plante  pouffe  plufieurs  riges 
couchées  fur  la  terre  , rameutés  , longues  d un 
pied  8c  demi , un  peu  velues , fouillées , canne- 
lées, & d’un  verd  blanchâtre.  Ses  fouilles  font 
étroites  , allées , 8c  garnies  de  chaque  cdté  le  long 
de  leur  côte  moyenne,  de  pinnulcs  courtes , obtu- 
lès,  avec  une  petite  pointe  en  forme  de  fpimile , 
& la  plupart  divifées  en  trois  lobes  -,  celles  du  bas 
ont  leurs  pinnulcs  pinnatifides  8c  font  prcfque  deux 
fois  allées.  Les  fleurs  font  jaunes  , petites , & for- 
ment au  fbmmet  de  la  tige  5c  des  rameaux  des 
corymbes  peu  ferrés.  Les  calices  font  un  peu  cylin- 
driques ; les  demi-fleurons  font  courts  oc  à trois 
dents,  5c  le  réceptacle  eft  chargé  de  paillettes  lan- 
céolées , crcufécs  enjgoutrière.  Lorlmie  cette  plante 
fleurit , fes  tiges  lont  un  peu  reareffees.  Cette 
efpéce  croît  au  Kamtchatka  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi , de  graines  provenues  du  voyage  du 
célèbre  Cook.  ( v.  v.  ) 

* * Couronne  florale  blanche . 

14*  Achillêe  à grandes  feuilles  , A chilien  ma - 
crnphylld.  L.  Ptarmica  alpina  , matricaria  foins • 
Triumph.  83.  Tourn.  497.  Barrel.  Ic.  99 1. 

Cette  efpéce  a un  port  a fiez  élégant  -,  fa  tige  cft 
fi  mole  , prcfque  glabre  , fouillée  oc  haute  de  deux 
pieds  i les  feuilles  font  larges , découpées  i-peu- 
rrc3  comme  celles  de  l'aréiioife,  ailées  vers  leur 
fcafe,  planes,  vertes,  8c  à pinnules  incifécs  8c 
dentées  en  foie.  I.es  fleurs  font  blanches , ont  les 
écailles  de  leur  calice  noirâtres  en  leurs  bords  , 
6c  forment  un  beau  corymbe  , lâche , terminal  5c 
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affet  grand.  On  trouve  cette  plante  fur  les  mon- 
tagnes de  la  Suific , delTcalie  8c  du  Dauphiné.  rÇm 
( v.  v.  ) 

15.  Achillêe  à fouilles  de  Tanaifie  , Achillea 
tanacetifulia . Ptarmica  alpina , tanaceti foliis  , flore 
purpureo . Tourn.  Info.  497. 

Il  n'eft  pas  pofliblc  de  confondre  cette  belle 
cfpccc  avec  la  millefeuillc,  dont  elle  différé  extrê- 
mement. Sa  tige  efo  anguleulé  , à peine  velue, 
chargée  de  fouilles  un  peudifiantes  entr  clics,  8c 
haute  prcfque  de  trois  pieds.  Ses  fouilles  radicale» 
font  longues  d'un  pied,  larges  de  deux  à trois 
pouces  , ailées , &:  ont  beaucoup  de  pinnulcs  étroi- 
tes-lancéolées  , plates,  pinnatifides  , dentées  8c 
rangées  en  dents  de  peigne  : celles  de  la  tige  leur 
reflèmblent , mais  font  beaucoup  moins  grande» 
8c  un  peu  écartées  les  unes  des  autres.  Les  fleur» 
lont  purpurines,  petites,  &di{pofôe*  en  corymbc 
lâche,  court,  médiocre  8c  terminal.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  montagnes  5c  les  pâturage* 
élevés.  ( v.  f.  ) 

x6.  Achillêe  de  Sibérie,  AckiUca  impatiens. 
L.  Ackiüea  foliis  pinnatis  , pinnis  longts  actuis  ; 
inferioribus  furfum  dente  au  Ht  s globe  rrt  nus.  GmeL 
Sib.  a.  197.  t.  83.  f.  1. 

Cette  efpéce  a un  pou  l’afpeâ  de  l’Achillcc  des 
Alpes  : fa  tige  eff  lifTe,  ftriéc,  rougeâtre  inférieu- 
rement, 8c  garnie  tic  feuilles  lancéolées,  pinnées, 
d'un  verd  foncé,  & luifantcs.  Leurs  pinnulcs  font 
linéaires , entières  7 ou  ayant  une  petite  décou- 
pure à leur  bafe  , aigues  8c  un  peu  écartées  les 
unes  des  autres.  I.es  fleurs  font  aflez  grandes , & 
forment  un  corymbe  lâche.  Cette  plante  croît  en 
Sibérie.  ( v.  v.  ) 

17.  Achillêe  des  Alpes,  Achillea  Alpina,  L. 
Ptarmica  Alpina  , foliis  profonde  incifis . Tourn* 
497- 

Ccttû  plante  cfl:  une  cfpccc  bien  diftin&c  de 
toutes  les  autres  de  ce  genre  , quoiqu'elle  four- 
niffe  quelques  variétés  qui  different  un  peu  en- 
tr’ellcs,  (oit  par  leur  grandeur , foit  parle  nombre 
de  leurs  fcuillcsSlt:  la  profondeur  de  leurs  décou- 
pures. Scs  tiges  non  fleuries  font  fouvent  un  peu 
couchées,  s'élèvent  enfuite  jufqu’à  la  hauteur  d'un 
pied  8c  demi  , 8c  font  abondamment  garnies  do 
feuilles  lancéolées,  pointues,  vertes,  profondé- 
ment dentées  en  foie  , 5c  à découpures denticulées 
elles-mêmes.  Les  fleurs  font  blanches,  encorymbe 
lâche,  8c  ont  chacune  fept  ou  huit  demi-fleurons 
afle*  grands.  Cette  efpéce  croît  fur  les  hautes 
montagnes  des  Alpes,  ip . ( v.  v.  ) 

18.  Achillêe  à fleurs  compa&cs , Achillea  com« 
paa fj,  n . b.  an  ptarmica  alpina altijjima  , corymbis 
è luteo  albicantibus.  Tourn.  497  ’ 

Cette  efpècc  eff  fort  belle  , 8c  ne  peut  être 
confondue  ni  avec  la  précédente  , ni  avec  aucune 
autre  de  ce  genre.  Sa  tige  cft  droite , fimplc  f 
cannelée,  pubcfccntc  , cotonncufe  dans  ta  partie 
fuperieure,  fouillée,  &:  s'élève  julqu’à  deux  pieds. 
Scs  feuilles  font  un  peu  diffames  les  unes  dej 
D.j 
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autres , velues , blanchâtres  , ailées  > 8c  à pinnulci 
profondément  pinnatifides.  Celles  de  la  racine  ont 
plus  de  lix  pouces  de  longueur  , 8c  ont  leurs  pin- 
nulcs  bipinnatifides  8c  à découpures  aigues,  l.es 
fleurs  l'ont  petites , très-nombrcul'cs,  portées  lur 
des  pédoncules  blancs  8c  cotonneux  , 8c  forment 
un  beau  corymbe  compacte  de  d un  blanc  jaunâtre. 
Les  demi-fleurons  font  plus  petits  que  ceux  de 
Jefpècc  précédente.  On  trouve  cette  belle  plante 
dans  les  montagnes  des  Provinces  méridionales  de 
la  France:  elle  c If  cul  rivée  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.) 

19.  AchillEl  flcmutatoirc , 11.  fr.  1331.  IV. 
Achillea  ptarmica.  L.  Ptarmica  vulgaris , folio 
longo  ferrato , flore  alto.  Tourn.  496.  Ptarmica 
vulgaris.  Clull  H.l.p.  11.  vt/j;ô  l'herbe  à éternuer. 

k.  Ptarmica  fore  pic  no.  Ciul*.  Hift.  1.  p.  II. 

Cette  plante  , quoique  commune  , peut  lcrvir 
d’ornement  dans  les  Jardins , à caufe  de  l'élégance 
de  Ion  port;  mais  I on  prefere  fa  variété  0,  qui  a 
les  fleurs  doubles.  Sa  tige  efl  cylindrique,  verte, 
feuillée  , un  peu  branchue  , 8c  s élève  à environ 
trois  pieds.  Scs  feuilles  font  étroites- lancéolées , 
pointues  , finement  dentées  en  leurs  bords  , liftes 
& d’ûn  verd  un  peu  foncé.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , terminales  , garnies  de  dix  à quinze  demi- 
fleurons , 8c  difpolecs  en  corymbe  un  peu  lâche. 
Cette  cfpècc  cfl  commune  dans  les  prés  humides 
de  l’Europe.  T£.  (v. v.)  On  s en  fert  quelquefois 
en  Médecine,  ba  variété  0 cfl  connue  dans  les 
jardins  fous  le  nom  de  boutons  d’ argent. 

10.  AcHtLi£*  à feuilles  en  foie.  Achillea  [er- 
rata. Jufl*. 

Sa  tige  efl  pubefoente  , feuillée  , 6c  ne  s’élève 
qu’à  la  hauteur  d'un  pied  : elle  cfl  garnie  de  feuilles 
blanchâtres  , un  peu  écartées  les  unes  des  autres , 
lancéolées  , dentées  en  foie , profondément  incitées 
à leur  bafe , 8c  pubelccntes  des  deux  côtés.  Les 
dentelures  de  ces  feuilles  lbnt  prefqu’obtufes,  8c 
la  plupart  font  entières  ; quelques-unes  nean- 
moins font  dcnticulécs  elles  - mêmes.  Les  fleurs 
font  afle*  grandes  , blanches  , & forment  un 
corymbe  lâche.  Cette  plante  me  paroi r devoir  fe 
placer  naturellement  entre  f Achillée  des  Alpes  8c 
1 Achillée  ilernuratoire  ; mais  on  ne  peut  la  con- 
fondre avec  aucune  de  ces  deux  efpèccs.  On  la 
trouve  dans  les  Alpes,  (v.  v.  ) 

11.  Aciiillée  à feuilles  en  coin  y Achillea  cunei- 
folta.  Achillea  foliis  integris  odoratis  cuneiformi - 
bus  , inapice  dentaûs.  Allion.  Pedem.  Tab.  2.  f.  4. 
Herha  de  la  Rotta.  J.  B.  Hifl.  3.  lib.  16.  p.  144. 
fl.  fr.  13a.  III. 

C'cfl  une  petite  plante  aftez  jolie,  dont  la  tige 
cfl  fimplc  8c  ne  s'élève  que  de  quatre  à cinq  pou- 
ces : fes  feuilles  font  verdâtres,  oblongues,  rétré- 
cies en  coin  vers  leur  bafe , fpatulées , obtufes  8c 
dentées  feulement  à leur  l'ommet , 8c  n'onr  pas 
tout-à-fait  un  pouce  de  longueur.  Les  fleurs  font 
blanches , ont  leurs  écailles  calicinalcs  bordées 
de  noir , & forment  un  corymbe  au  fommcc  de  la 
fige.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux 
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des  montagnes  des  Alpes  8c  du  Dauphiné.  On  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  XL  ( v.  r.  ) Son  odeur 
cil  aftez  agréable. 

11.  Achillée  laineufc,  fl.  fr.  î.  p.  640.  Achillea 
nana.  Lin.  Achillea  foliis  ptnnaiis  , lanugine  ob - 
ducHt  , font  us  a Ibis  umbellans . Hall.  Helv.  713. 
Allion.  Pedem.  Tab.  1.  f.  3. 

Ccitc  cipèce  me  fcmble  au  moins  aufti  jolie 
que  la  précédente  , tant  par  fon  port  élégant , 
que  par  la  couleur  prelquc  blanche  de  toutes  les 
parties , que  lui  procure  le  duvet  fin, lâche,  abon- 
dant & laineux  qui  la  couvre.  Sa  tige  efl  menue  , 
1 impie,  haute  de  cinq  i lix  pouces,  8c  garnie  do 
trois  ou  (piatre  feuilles  feulement.  Ses  feuilles 
radicales  lunt  longues  de  deux  pouces,  étroites, 
pinnccs , & à pinnules  dentées  ou  incilees.  Celles 
de  la  tige  font  un  peu  plus  courtes  , plus  étroites, 
èv  ont  leurs  pinnules  prcfqu 'entières.  Les  unes  8c 
les  autres  font  abondamment  munies  de  duvet  lai- 
neux & blanchâtre.  Les  Heurs  font  blanches  , ont 
les  écailles  de  leur  calice  noirâtres  , 8c  forment 
un  corymbe  ierré  8c  glomérulé.  On  trouve  cette 
plante  l'ur  les  monragnes  de  la  Suifle , du  Variais 
& du  Dauphine.  ( v.  f.  ) 

13.  Achillée  odorante,  Achillea  odorata.  L. 
Mille  folium  odoratum  Monfpelienfe.  Tourn.  Info- 
49^-  Tanacetum  minun  % alhti  mille folit fore , odo+ 
rum.  Barrcl.  le.  991. 

3 Mille  folium  nubile  trag.  Tourn.  496. 

Il  y a beaucoup  d’incertitude  fur  la  dillinôion 
de  cette  cfpèce  avec  quelques  autres  de  ce  genre, 
dans  les  auteurs  qui  en  ont  fait  mention.  Pour 
moi , je  la  trouve  très- differente  de  la  Millefeuillc 
commune  ; mais  je  ne  fuis  pas  bien  certain  qu  elle 
fuit  Ibffilamment  diilinguéc  de  la  plante  0,  que 
je  crois  être  une  variété  produite  uniquement  par 
la  culture.  L ‘Ackillee  odorante  a fa  tige  cylindri- 
uc  , cannelée  dans  fa  partie  fupérieurc,  couverte 
un  duvet  court  peu  abondant  s’élève  à la 
hauteur  d'un  pied  oc  demi  ; fes  feuilles  font  deux 
fois  allées,  garnies  de  pinnules  jufqu’i  la  tige; 
ce  qui  les  fait  paraître  amplexicaiilcs , 8c  ont  leur» 
pinnules  un  peu  écartées  cm  r elles  ; ce  qui , joint 
a leur  ténuité , donne  aux  feuilles  de  ne  il  s’agit 
une  apparence  de  feuilles  crépues.  Les  fleurs  font 
remarquables  par  leur  petitefle , n’onr  que  cinq  ou 
lix  demi-fleurons  très-courts,  pliftcs  8c  dentés,  8c 
font  difpofécs  en  un  corymbe  terminal  médiocre- 
ment ferré.  La  plante  A s’élève  dans  les  jardin» 
julqu  a deux  picas  ou  môme  un  peu  plus  , ©c  a fe* 
corymbes  un  peu  plus  ferrés.  L'une  8c  l'autre  ont 
une  odeur  un  peu  aromatique  aftez  agréable , & qui 
tient  de  celle  de  laTanaifie  8c  de  la  Camonillc romai- 
ne. On  trouve  cette  efpèce  dans  les  lieux  incultes 
des  Provinces  méridionales  de  la  France.  1fS.(v.v.) 

04.  Achillée  à feuilles  en  peigne , Ackillea 
ped inata.  Mi  lie  folium  minimum  crifpum  , flore 
albo 9 hifpanicum.  Barrel.  le.  Il  14. 

Cette  petite  plante  efl  totalement  différente  de 
celle  qui  précède,  & ne  peut  être  nullement 
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confondMe  avec  elle.  Sa  tige  cft  haute  de  quatre 
à fut  pouces , Ample , fouillée  & couverte  d’un 
duvet  court  8c  cotonneux-,  les  feuilles  lont  petites , 
Amplement  allées , 8c  ont  leurs  pinnules  dentées 
ou  pinnatifides , 8c  rangées  en  dents  de  peigne. 
Ses  feuilles  font  velues , n'ont  que  quatre  à flx 
lignes  de  longueur , 8c  font  larges  d'une  ligne  feu- 
lement. Les  fleurs  font  blanches  & difpofécs  en 
un  corymbe  denfe  & terminal  : leurs  demi-fleu- 
rons font  une  fois  plus  grands  que  ceux  de  l'cfpèce 
précédente,  quoique  celle-ci  dans  tout  le  refle 
ibit  beaucoup  plus  petite.  On  trouve  cette  plante 
dans  le  Languedoc  & dans  l'Elpagnc.  ( y.  f.  ) Elle 
m a été  communiquée  par  Don  Fourmaut. 

1 j.  Achillee  à feuilles  de  camomille,  Achille  a 
atrata.  L.  Matricaria  alpina  , chanutmeli  foliis. 
Bauh.  Pin.  134.  Panenium  alpintim.  Cluf  H.  I. 
336. 

Se  tiges  font  cylindriques  , verdâtres  , un  peu 
velues  , fouillées  , mais  médiocrement  dans  leur 
partie  fupérieure  , 8c  hautes  de  fix  a dix  pouces  : 
elles  font  garnies  de  fouilles  pinnées , dont  les 
pinnules  font  linéaires , divifccs  elles  - mêmes  8c 
très-menues  *,  celles  du  bas  font  réellement  bipin- 
nées  & les  unes  8c  les  autres  ne  rcflemblent  pas 
mal  a des  fouilles  de  camomille.  Les  fleurs  font 
blanches , alTez  grandes  , 8c  difpofécs  en  corymbe 
lâche.  Elles  ont , comme  plufleurs  autres  clpcccs 
de  ce  genre , les  écailles  de  four  calice  bordées 
de  noir.  On  trouve  cette  plante  dans  les  monta- 
gnes de  l'Autriche , de  la  SuifTe  8c  du  Dauphiné. 
Elle  a une  odeur  qui  eft  aflet  agréable.  %.  (v.  f.  ) 

a6.  La  Millefeuillc  commune  , ou  Achilléf- 
Miliefeuiiie  -,  Achillea- Mille  folium.  L.  8c  fl.  fr. 
131.  7.  MillefoUum  vulgarc  album.  Bauh.  p.  140. 
Toum.  496. 

d MillefoUum  purpunum  > majus  Gr  minus. 
Toum.  496. 

$ Mille  folium  maximum  > umbella  alba . Toum. 

496,  «... 

Cette  plante  elt  l’efpcce  la  plus  commune  de 

ce  genre  : fes  tiges  font  hautes  d’un  pied  8c  demi, 
vertes , fouvent  rougeâtres  dans  leur  partie  infé- 
rieure , fouillées , cannelées  8c  légèrement  velues. 
Ses  feuilles  font  allongeas,  un  peu  étroites  , felîi- 
les , deux  fois  ailées,  vertes  , 8c  à pinnules  ou* 
découpures  extrêmement  nombreuses , linéaires  , 
courtes  8c  très-menues.  Les  fleurs  font  blanches, 
n'ont  que  peu  de  demi  - fleurons , &:  forment  au 
iommet  de  la  tige  8c  de  fos  rameaux  des  corym- 
bes  un  peu  ferres  8c  affez  bien  garnis.  l.a  variété  & 
a des  fleurs  purpurines , & n'en  différé  point 
d’ailleurs.  La  plante  6 eft  en  tout  plus  grande , 8c 
s'élève  à deux  pieds  8c  demi  ou  même  un  peu  plus  ; 
mais  ie  ne  crois  pas  qu’on  puifle  avec  raiibn  la 
regarder  comme  une  elpèce  diflinâe.  On  trouve 
Ja  Mille  feuille  fur  le  bord  des  chemins  8c  des 
champs,  &dans  tous  les  lieux  incultes,  y.  ( y.  y.) 
On  s’en  fort  en  Médecine. 

217.  Ach iliée corne  de  cerf,  Achillca  clavenna.  ; 
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L.  Ptarmica  incana  humilis , foliis  laciniatis , 
abfnthii  fmulis.  Tour.  496.  Cluf.  Hift  I.  340.  f.  I. 

Cette  plante  , ce  me  femble , furpafïe  en  beauté 
la  plupart  des  autres  efpcces  de  ce  genre  : la  An- 
gularité de  fon  feuillage  , le  coton  fin  & blan- 
châtre qui  la  couvre  prcfque  par  - tout , 8c  les 
belles  fleurs  qui  la  terminent  , lui  donnent  un 
alped  tre s-gracieux.  Sa  tige  cfl:  menue  , (impie  , 
médiocrement  fouillée  dans  fa  partie  fupérieure , 
coronneufe  8c  haute  d’un  pied  eu  un  peu  plus. 
Ses  feuilles  font  blanchâtres , rétrécies  en  pétiole 
vers  four  bafe,  élargies  en  fpatulc  vers  four  fom- 
met , 8c  X découpures  plus  ou  moins  profondes  , 
comme  celles  du  plantain  corne  de  cerf  : celles 
du  bas  de  la  plante  font  les  plus  grandes,  ont  fos 
découpures  les  plus  profondes  , oc  fembfont  prcf- 
que palmées.  Les  fleurs  font  blanches,  grandes 
pour  ce  genre  , 8c  forment  un  corymbe  médiocre 
8c  peu  ferré.  Les  écailles  de  leur  calice  font  noi- 
râtres en  fours  bords.  On  trouve  cette  jolie  plante 
fur  fos  Alpes  de  la  Carinthie  , de  l’Autriche  & du 
Dauphiné.  "Jp . ( v.  f.  ) • 

28.  Achillêe  argentée  , Achille  a argente  a. 
Ptarmica  orientaUs  foliis  argcnicis > conjuguas. 
Tourn.  Info  Cor.  38. 

Cette  efpcce  a un  peu  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente r oc  n’cft  guère  s moins  jolie  quelle.  Sa 
tige  eft  haute  de  douze  â quinze  pouces,  Ample, 
cannelée  , peu  garnie  de  fouilles  , 8c  légèrement 
velue.  Scs  feuilles  font  ailées  dans  leur  moitié 
fupérieure , pet ioïées,  couvcrtcsd’un  duvet  foyeux 
8c  argenté  , 8c  ont  fours  pinnules  linéaires , la 
plupart  entières,  ou  munies  dune  ou  deux  dents 
vers  four  fommer.  Celles  de  la  racine  font  plus 
grandes  que  les  autres , 8c  ont  un  moindre  nom- 
bre de  pinnules  qui  lbnt  Atuécs  feulement  vers 
four  extrémité.  Les -fleurs  forment  un  corymbe 
médiocre , &:  ont  les  écailles  intérieures  de  four 
calice  fearrieuïes  en  leur  bord.  Sur  le  fec,  il  ne 
m’a  pas  été  poflïblc  de  m’a  durer  de  la  couleur  de 
ces  fleurs  -,  mais  les  rapports  de  cette  plante  avec 
celle  qui  précède  , me  font  préfumer  qu’elles  font 
blanches.  Elle  croît  en  Arménie,  où  fa  obfcrvée 

M.  de  Toumefort.  (v.f) 

29.  Achillêe  de  Crête , Achillea  Cretica.  L. 
Ptarmica  frutefeens  j crctica  , fantolirux  fade. 
Tourn.  Info.  497. 

Cette  plante  a entièrement  l’afpcél  d’une  San- 
tolinc  , oc  non  celui  de  la  Millcfouille  commune  : 
le  collet  de  fa  racine  poulie  beaucoup  de  tiges 
grêles  , dures  , cotonncufes  , prefquc  blanches  , 
oc  hautes  d’un  pied  ou  environ.  Scs  fouilles  font 
linéaires , étroites  , blanchâtres  , pinnées  , 8c  à 
pinnules  extrêmement  petites  , fort  près  les  unes 
des  autres  , 8c  qui  n’ont  qu’un  quart  de  ligne  dt* 
longueur.  Les  tiges  non  fleuries  font  plus  chargées 
de  feuilles  que  celles  qui  portent  fos  fleurs  : celles- 
ci  font  terminées  par  un  corymbe  médiocre  8c  un 
peu  lâche.  Les  calices  font  ovales  , un  peu  (carieux 
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8c  pubefccns.  Cette  cfpèce  croît  dans  llfle  de 
Candie,  (v.  ).  ). 

ACHIT  , Cl  s sirs  y genre  de  plante  qui  a beau- 
coup de  rapport  avec  celui  des  vignes  , 8c  qui  ren- 
ferme des  herbes  vivaces  8c  des  arbri fléaux  munis 
de  vrilles  , griiupans , &:  tous  etrangers  à l'Europe. 

CARACTERE  C £ N f R I Q U B. 

La  fleur  a un  calice  fort  petit  & à quatre  dtvl- 
fions  plus  ou  moins  apparences , «quatre  pétales  un 
peu  concaves,  quatre  étamines  nferécifur  un  petit 
rebord  qui  entoure  l'ovaire  , 8c  un  pifVil  formé 
par  un  ovaire  lupérieur,  arrondi  8c  chargé  d un 
style  de  la  longueur  des  étamines  , au  fommet 
duquel  cft  un  ftigmatc  Ample. 

Le  fruit  e(l  une  baie  ovoïde , qui  contient  une 
ou  plufieurs  fcmcnces  arrondies  ou  anguleufcs. 

La  diftinerion  particulière  de  ce  genre  fc  tire 
de  la  confideracion  du  nombre  des  diviflcins  de  la 
fleur  i la  corolle  étant  en  général  de  quatre  pièces, 
& les  étamines  ou  nombre  de  quatre.  Outre  cela , 
le  fruit  n'elf  nullement  couronné  , ni  ombiliqué 
comme  celui  du  lierre  , 8c  il  cft  chargé  d une 
petite  pointe,  6e  a un  petit  collet  à là  baie*,  ce 
qui  le  diftingue  de  celui  des  vignes. 

• E S F R C R S. 

I.  Achit  A feuilles  de  vigne,  Cijfus  vitiginea. 
I..  Arbufcula  baccifera  circumplicatilis , titigineo 
folio  , 6c.  Pluk.  Mant.  27.  t.  337.  f.  2. 

C’efl  un  arbrifleau  larmenteux,  dont  lesramcaux 
font  charges  d'un  duvet  très-court  Sc  peu  abon- 
dant. Scs  feuilles  font  alternes,  pctiolccs,  coton- 
neufes  en  de  flous , en  cœur  , arrondies,  un  peu 
pentagonales , 8c  dentées  en  leurs  bords.  Les  pé- 
doncules naitTent  d l'oppofé  de  chaque  feuille,  font 
plus  longs  que  les  cûtioles  , & portent  chacun 
une  ombelle  compolée.  Les  pédoncules  de  1 om- 
belle unîverfellc  8c  ceux  des  ombelles  partielles 
font  inégaux  en  longueur.  Les  fleurs  l’ont  fort 
petites  , nombreufes  , cotonneules  en  dehors  , 8c 
produifênt  des  baies  ovoïdes  , bleuâtres  , non 
couronnées  , 8c  chargées  du  ftyle  qui  cfl  fort 
court.  Cet  arbrifleau  croit  dans  17nde.  7 7 . ( v.  / ) 

2.  Achit  à feuilles  en  cœur,  Cijfus  cordifolia. 
L.  Vitis  folio  J'ubraiundo  , uvd  corymbosâ  Cizrulcâ. 
Flum.  Gen.  18.  Icon.  259.  f.  3. 

Ses  tiges  font  farmenteufes , lîgneufcs  , & cou- 
vertes d un  duvet  court , particuliérement  fenfible 
fur  les  jeunes  rameaux.  Les  feuilles  font  arrondies 
en  cœur , terminées  par  une  pointe  courte  , pref- 
qu  entières , légèrement  anguleufcs,  fur-tout  dans 
leur  jeunefle , glabres  en  deflus,  6c  un  peu  coron- 
neufes  en  deflous,  principalement  fur  leurs  ner- 
vures. Les  pédoncules  font  oppofés  aux  feuilles , 

& fc  partagent  chacun  en  trois  branches,  qui  tou- 
tes trois  le  ioufdivifent  encore  deux  fois  de  fuite 
pour  fou  tenir  de  petites  fleurs  qui  femblent  difpo- 
Aes  en  corymbe.  Ces  fleurs  font  fuivies  de  petites 
baies  bleuâtres  , prefquc  pyriformes , chargées 
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d'une  pointe  A leur  fommet,  8c  monofpermes.  Cet 
arbrifleau  croit  en  Amérique.  ( v.  f,  ) 

3.  Achit  à feuilles  larges  , Cijfus  latifolia . 
bchunambu-Valli.  Rheed.  Mal.  7.  Tab.  II.  Vul- 
gairement , la  V igné  éLpuante  de  A'tadagaJ'car. 

£*  Cijfus  Jicyoides.  L Jacq.  Amer.  22.  t.  1 f » 
Cette  plante  poufle  des  tiges  lignculcs,  nouca- 
fes  , farmcntcules  , 8c  qui  grimpent  fur  les  arbres 
qui  font  près  d'elle,  bes  feuilles  font  grandes  , 
cordiformes , acuminées  , quelquefois  un  peu  tri- 
lobées , glabres,  nerveufes  en  deflous,  8c  bordées 
dans  leur  contour  de  dents  fetacées,  qui  la  plupart 
ne  font  que  les  extrémités  fki liantes  des  principales 
ncr*  tires.  Ces  feuilles  ont  au  moins  cinq  pouces 
de  largeur  , &:  font  Soutenues  par  des  pétioles 
longs  de  près  de  trois  pouces  : elles  font  fort  bien 
rendues  dans  la  figure  qu’en  donne  Rhéede -,  cc 
qui  me  fait  préfumer  que  1a  plante  a n’eft  point 
la  même  , ou  n'en  cil  qu'une  variété.  Les  vrilles 
font  grandes,  6c  naiflent  A l’oppofition  des  feuilles. 
Je  n’ai  point  vu  fa  fruâification  : félon  Rhcede, 
l’es  fleurs  font  petites  , blanchâtres , quadrifides  , 
8:  ont  un  flyle,  mais  point  d’étamines.  11  leur 
fucccJc  des  b lies  lifles , noires  , monofpermes  8c 
fucculentcs.  Cette  cfpece  fcroit-clle  diotque  ? On 
la  trouve  dans  Unde  de  à Madasafcar  , dans  le* 
bois,  (v./) 

' 4.  Achit  quadrangulairc , Cijfus  quadrangula - 
ris.  L.  Fums  quadrangularis . Rumph.  Amb.  J. 
p.  83.  t.  44.  1 1.  Rheed.  Mal.  7.  Tab.  41. 

Cette  cfpècc  poufle  des  tiges  grimpantes,  lon- 
gues , charnues  , lifles  , articulées , refferrées  A 
chaque  nœud , quadrangulaires , 8c  ayant  deux 
eûtes  oppofes  plus  larges  que  les  deux  autres.  Elles 
font  garnies  de  feuilles  triangulaires,  pétiolées, 
un  peu  charnues  , glabres , munies  de  quelques 
dents  écartées  les  unes  des  autres,  8c  fituecs  alter- 
nativement aux  articulatirns  des  tiges.  Les  fleurs 
font  petites  , blanchâtres,  & portées  fur  des  pédon- 
cules moins  longs  que  les  feuilles.  Elles  produifênt 
des  baies  arrondies , lifles  8c  de  couleur  rouge 
dans  leur  maturité.  On  trouve  certc  plante  dans 
les  Indes  orientales.  Tp.  (v.f.  ) Les  habitans  du 
Bengale  & de  la  cûte  de  Coromandel  mangent 
les  rameaux  après  les  avoir  dépouillés  de  leur 
•écorce  & les  avoir  fait  bouillir  ou  macérer  dans 
l'eau.  En  général  ils  en  font  ufàge  en  les  mêlant 
avec  d'aurres  herbes  , après  les  avoir  ainfi  prépa- 
rés & enfuite  féchés. 


y Aceîit  acide,  Cijfus  acida.  I-.  Bryonioidcs 
f ri  f oh  arum  indicum  , folies  fucculenris  , crajjis  , 
Sf  crtnatis.  Pluk.  Alm.  71.  t.  152.  f.  2. 

Ses  tiges  font  ligneufes , tres-rameufes , grim- 
pantes , 8c  hautes  de  trois  A cinq  pieds  *,  leurs 
rameaux  font  menus,  garnis  de  vrilles  Amples  & 
très-déliées  , 8c  munis  de  feuilles  pétiolécs , tor- 
necs  , lifles , charnues  , d’un  beau  verd  , 8c  afl’ea 
petites.  Chacune  de  leurs  folioles  eft  ovale-cunéi- 
forme 8c  dentée  en  feie , ou  même  incifëe  A fon 
fommet  : clics  ont  une  faveur  acidulé.  Les  fleurs 
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font  petite*  , herbacées,  8c  naiflent  en  ombcîlulc* 
fur  des  pédoncules  trois  fois  di  ou  trichotomcs-  Cette 
plante  croît  en . Amérique  , 8c  eft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  f) . ( v.  v.  ) 

é.  Achit  allé.  Ci  fus  (data.  Cijfus  foliis  Cerna - 
ds  y ferra  ris  j ramis  membranaceo-angulatis . Jacq. 
Ajn.  ij.  Tab.  iBl.  f.  Io.  Cijfus  trifoliata . L. 

Cette  elpéce  eft  remarquable  par  lès  tiges  angu- 
lctilcs , 8c  par  fes  rameaux  8c  lès  pétioles  mem- 
braneux, ou  à rebords  minces  qili  les  font  paroître 
aîles  : elle  eft  d'ailleurs  farmanteufe  8c  grimpante 
comme  les  autres  efpèces,  8c  porte  des  feuilles 
cernées , ayant  leurs  folioles  ovales , pointues  , 
légèrement  dentées  , 8c  velues  ou  pubefeentes , 
principalement  en  leur  furface  inferieure.  Les 
fleurs  naiflent  en  ombellules  bien  garnies , limées 
à l’extrémité  des  rameaux,  8c  produilent  des  baies 
qui,  félon  M.  I.inné,  deviennent  noires  en  milrif- 
lanr.  Cette  plante  croît  en  Amérique.  (v*f) 

7.  Achit  à feuilles  obtufes,  Cijfus  oh  tuf  folia . 

Cette  efpcce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 

précédente  , 8c  n'en  eft  peut-être  qu’une  variété  : 
elle  a de  même  les  tiges  grimpantes  , fes  rameaux 
un  peu  anguleux  , 8c  les  feuilles  velues  8c  ternees  ; 
mais  leurs  folioles  font  ovales-arrondies , obtufes 
8c  crénelées  -,  ce  qui  donne  aux  feuilles  lafpcû 
de  petites  feuilles  de  frailier.  Les  fleurs  reflem- 
blcnt  à celles  de  l'efpèce  ci-deflus,  8c  lont  feule- 
ment un  peu  plus  petites.  Cette  plante  croît  dans 
l'Inde  , & m'a  été  communiquée  par  M.  Sonne  rat. 

t*/> 

8.  Achit  trilobé  , Ci  fus  tri  loba  r a . Karctta- 
Tsjori-Valli.  Rheed.  Mal.  7.  Tab.  45.  Raj. 
Suppl.  57.  n°.  4.  An  folium  caujonis . Rumph.  5. 
r.  166.  f.  1 ? 


Les  tiges  de  cetrc  plante  font  rougeâtres  d'un 
côté,  grimpantes,  &:  garnies  de  vrilles  qui  naif- 
l'ent  a f oppofe  des  feuilles.  Scs  feuilles  font  alter- 
ncs  , pétiolécs , 8c  partagées  en  trois  folioles  ova- 
1 es  lancéolées  , dentées  feulement  lorfqu 'elles  font 
rainantes , d’une  confiftancc  un  peu  charnue , 8c 
diftinàcs  ou  un  peu  confluantes  a leur  bafe.  Les 
fleuri  font  petites  , rougeâtres  , quadrifides  , 
terrandriques  , difnofoes  en  ombellules  paniculécs , 
8c  produilent  des  baies  obrondes  , chargées  d'une 
pointe  , noirâtres  & monoljpermcs.  Cette  planre 
croît  fur  la  côte  de  Malabar. 


9.  Achi  r rampant , Cijfus  repens.  Neriam  pulli . 
Rheed.  Mal.  7.  Tab.  48.  Raj.  Suppl,  p.  60. 

Arbrifleau  ramjsant , dont  les  tiges  font  vertes, 
glabres  , articulées , munies  de  vrilles  oppolècs 
aux  feuilles , fragiles  , &:  fucculentcs  intérieure- 
ment. Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolécs , en 
Ojeur  , pointues , un  peu  dentées  , liflbs  , glabres  , 
«i  une  confiftance  un  dcu  charnue , & rougeâtres 
en  leurs  bords.  Les  fleurs  font  à quatre  ou  cinq 
«fivifions,  munies  d'un  pareil  nombre  d'étamines  , 
4Üfpofees  en  ombellules  allez  régulières , & pro- 
«iuifent  des  baies  obrondes , lilfes , rougeâtres  8c 
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monofpermcs.  Cette  plante  croît  au  Malabar, 
comme  la  précédente. 

10.  Achit  à feuilles  pédiaires , Cijfus  pedata. 
Bclutta-Tsjori-Valli.  Rheed.  Mal  7,  19.  Tab.  10- 
Raj.  Suppl.  37. 

.Ses  tiges  lont  cylindriques,  velues,  fcuillées  & 
garnies  de  vrilles  li tuées  à l'oppolition  des  feuilles. 
Ces  vrilles  fent  allez  longues  8c  fe  partagent  en 
deux  brandies  à leur  foramet.  Les  feuilles  font 
alternes  , portées  fur  un  pétiole  long  de  trois 
pouces,  qui  fe  divile  en  deux  à fon  extrémité,  8c 
îbutienr  cinq  à neuf  folioles , dont  uncs'inferc  dans 
le  milieu,  8c  les  autres  de  chaque  côté  fur  les 
divifions  du  pétiole.  Les  folioles  dont  il  s’agit  font 
ovalcs-lancéolées,  demée*scn  leurs  bords  dans  leur 
jcuncfl’e , prelqu’enticres  lorfquelles  font  tout-àr 
fait  développées,  pétiolécs  elles-mêmes,  vertes  en 
de  il  us  , pubefeentes  en  deflous  , 8c  même  coton- 
neulcs  lur  leurs  nervures  8c  leurs  pétioles.  Les 
fleurs  font  petites , pubelcentcs  en  dehors  , la 
plupart  quinquefides  , tetrandriques  , & dUpofées 
en  petites  ombelles  compofécs  , qui  rcflèmblcnt  à 
celles  des  autres  efpèces  de  ce  genre.  Les  pédon- 
cules naiflent  dans  les  aiflclles  des  feuilles  , & 
font  moins  grands  que  les  pétioles.  Les  fruits  font 
des  baies  blanchâtres , rondes , un  peu  applaties 
en  deflus  avec  une  petite  pointe , 8c  qui  renfer- 
ment une  à quatre  iemcnccs.  Cette  plante  croîç 
dans  l’Inde , & m a été  communiquée  par  M.  Son- 
nent. (v.f) 

11.  Achit  charnu,  Qjfus  camofa.  Tsjori-ValH. 
Rheed.  Mal.  7.  p.  17.  t.  9.  Hedera  in  die  a trifo  - 
liata  y claviculata  ; fruclu  plano-rotundo  nigro.  Raj. 
Suppl.  36.  Rumph.  5.  Tab.  165. 

Cette  plante  a un  grand  rapport  avec  lajwécé- 
dentc , 8c  prouve  , par  les  propres  carattèrcs , 
l’analogie  de  ces  deux  cfpcccs  avec  toutes  les  au- 
tres de  ce  genre.  Sa  racine  eft  charnue  , vifqueule, 
& poufle  des  tiges  vertes , glabres  , feuillées  , & 
munies  de  vrilles  Amples.  Scs  feuilles  font  petio- 
lées , temees , 8c  ont  leurs  folioles  ovales , poin- 
rucs , dentées,  molles,  un  peu  charnues,  glabres 
8c  nerveufes.  Les  fleurs  l'ont  petites , d’un  rouge 
brun  , quadrifides  , tetrandriques  , difpolees  qom- 
me  celles  de  la  précédente,  8c  produifenr  des  baies 
obrondes,  un  peu  applaties  en  deflus  , noirâtres  , 
8c  qui  renferment  trois  ou  quatre  femcnccs.  On 
rrouve  ccrtc  plante  dans  l’Inde. 

ACNIDE  de  Virginie,  AcNTDA  CANNA- 
BINA.  L.  Cannabis  virginiana . Bauh.  Pin.  31a 

C eft  une  plante  de  la  famille  des  arrochcs,*&r 
qui  a beaucoup  de  rapport  avec  le  genre  des 
épinars.  Sa  tige  eft  herbacée,  blanchâtre  & garnie 
de  feuilles  lancéolées,  entières,  glabres,  pétiolée* 
8c  alternes.  Les  fleurs  fonr  petites , glomérulées 
en  épis  rameux  dans  les  aiflelles  des  feuilles  fupé- 
rieures  , 8c  dioiques , ccft-i-dire  feulemenr  d’un 
feul  fexe  fur  chaque  individu.  les  fleurs  mâle* 
ont  un  calice  de  cinq  feuilles  ovales , pointues  , 
membraneufes  en  leur*  bords , 8c  cinq  étamines 
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fort  courtes  : les  fleurs  femelles  ont  un  calice  de 
deux  feuilles  fort  petites  8c  linéaires , entoure 
d'un  involucre  de  ptufieurs  folioles  caduques  ; un 
ovaire  charge  de  cinq  ftyles  , & produisent  cha- 
cune une  feule  lemence  , recouverte  par  le  calice 
qui  s’eft  épaifli , 8c  qui  cft  devenu  fucculent.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  marais  falins  de  la 
Virginie. 

À CO  MAS , Ho  ma  L I u M , genre  de  plante  à 


fleurs  polypétalées , & qui  comprend  de  grands 
arbres  ou  des  arbrilTcaux  de  l'Amérique  méridio- 
nale , dont  il  parott  que  les  Botaniftcs  nont  eu 
julqu’à  prêtent  qu'une  connoiiïancc  imparfaite. 

Nota.  On  donne  aufli  très-lou vent  en  Amérique 
le  nom  d 'Acomas  à une  efpèce  de  caïmiticr. 
Voyc\  ce  genre. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 


ta  fleur  a un  calice  de  ftx  feuilles  lancéolées  , 
pointues  8c  tres-ouvertes  ; fîx  pétales  ovales , poin- 
tus , ouverts  en  étoile , 8c  un  peu  plus  grands  que 
le  calice  ; 15  x glandes  ou  folioles  particulières , 
trcs-courtcs , tronquées,  planes,  velues,  fituées 
à la  baie  de  l'ovaire  , alternativement  avec  les 
pétales , 8c  formant  une  petite  couronne  autour 
du  piftil  ; dix  huit  ou  vingt-quatre  étamines  pref- 
qu 'aufli  longues  que  les  pétales,  diipofécs  trois  ou 

3uatrc  cnfcmblc  par  failceaux  diftinas , 8c  inférées 
ans  les  intervalles  des  glandes  en  face  de  chaque 
pétale;  8c  un  ovaire  fupérieur  , conique  , lanugi- 
neux ou  glabre  , 8c  chargé  de  trois  ftyles  courts. 

Le  fruit  ( félon  M.  Aublet  ) cft  une  capfule 
ovale  , ligneufe,  uniloculaire  8c  polyfpcrme. 


Especes* 

I.  Acomas  a grappes , Homdhum  raccmofum. 
Jacq.  Amer.  170.  1.  183.  f.  7.  Acoma.  Adanf. 
Fa  ni.  ni.  510.  Plum.  M.  S.  vol.  j.  t.  125. 

C eft  un  grand  8c  bel  arbre  dont  les  rameaux  font 
grisâtres  8c  pondues , & qui , félon  M.  Jacquin  , 
a le  port  de  1 orme.  Ses  fouilles  font  alternes  , 
ovales , pointues  , glabres , crenelées  légèrement 
en  leurs  bords,  longues  de  cinq  pouces  fur  environ 
trois  pouces  de  largeur,  8c  portées  fur  des  pétioles 
longs  d'une  ligne.  Les  fleurs  font  blanches,  difpo- 
fées  en  grappes  axillaires,  un  peu  moins  longues 
eue  les  feuilles , 8c  foutenues  chacune  par  un  pé- 
doncule propre  long  d’une  à deux  lignes  : elles 
ont  leurs  pétales  pubefeens  , 8c  leur  ovaire  tout-i- 
fait  lanugineux  : leur  diamètre  eft  à-pcu-prcs  de 
cinq  lignes  de  grandeur.  Cet  arbre  croît  à la  Mar- 
tinique , fe  trouve  ligure  dans  les  deflins  de  Plu- 
mier , 8c  eft  fcnlcment  en  fleur  dans  l'Herbier  de 
Surian,  que  poftede  M.  de  Juflieu.  f) . ( v.  / ) 
a.  Acomas  à épis , Homalium  fpicatum.  Rocou - 
bca  Guiantnfis . Aubl.  Guian.  589.  Tab,  236. 

Cette  efpcce  eft,  félon  M.  Aublet,  un  arbrif- 
feau  qui  ne  s'élève  qu’à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds , 8c  dont  le  tronc  n a que  quatre 
ou  cinq  pouces  de  diamètre.  Scs  branches  font 
tortueufes  8c  garnies  de  feuilles  alternes , ovales  , 
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pointues,  dentées  obtufcinenr,  glabres  & portée* 
par  de  très-courts  pétioles  , à la  bafe  dcfquels  on 
trouve  deux  petites  ftipulcs  caduques.  Les  fleurs 
font  jaunes  , leiftles  for  leur  pédoncule  commun, 
8c  dilpofoes  en  épis  grêles  aux  extrémités  des 
rameaux  8c  dans  les  aifTelles  des  feuilles.  Klles  ont 
un  calice  de  fept  feuilles,  fopt  pétales  &fept  faif- 
ccaux  d étamines  trois  à trois  ; mais  il  n'eft  pas 
douteux  , malgré  cela  , que  l’arbrifleau  qui  les 
porte  doit  comtiuicr  un  môme  genre  avec  l'arbre 

firécédent.  Son  fruit  cft  une  capfulc  ovoïde  , 
igneutè  , uniloculaire,  8c  qui  renferme  beaucoup 
de  fomentes  menues.  On  trouve  cet  arbrifleau  dans 
les  forêts  de  la  Guianc.  . Les  Créoles  l appcllcnt 
mavcvé , 8c  emploient  fa  racine  en  tilanne  pour 
guérir  les  gonorrhées.  » 

ACONif , Aconitum  , genre  qui  a beau- 
coup de  rapport  avec  les  dauphinellcs , les  anco- 
Hcs,  &c-  8c  qui  comprend  des  herbes  vivaces,  la 
plupart  indigènes  ou  particulières  à l'Europe,  8c 
toutes  intéreflantes  par  la  beauté  8c  la  Angularité 
des  fleurs. 

Caracterk  générique. 

La  fleur  eft  confiderée  comme  n'ayant  point  de 
calice  : elle  eft  munie  de  cinq  pésale*  inégaux, 
dont  le  fupérieur  eft  voûté  ou  même  un  peu  ru  buté  j 
de  deux  folicules  ou  cornets  particuliers , pédicules 
8c  renfermés  dans  la  cavité  du  pétale  fupérieur  ; 
de  quinze  à trente  étamines  fort  courtes , &:  de 
trois  à cinq  ovaires  oblongs  , qui  fe  terminent 
chacun  en  un  ftyle  court  j au  lonimct  duquel  eft 
un  ftigmatc  limple. 

Le  fruit  eft  formé  par  des  capfulcs  ovales  , 
pointues,  univalvcs  8c  en  nombre  égal  à celui  des 
ovaires  de  la  fleur.  Elles  renferment  chacune  pYu^ 
fleurs  femences  ridées. 

La  diftinâion  particulière  de  ce  genre  fc  tire  do 
la  confidération  de  la  fleur  , dont  le  pétale  fupé- 
ricur  a l'apparence  d'un  calque  ou  d'un  chaperon 
redreflë  , Bc  des  deux  cornets  particuliers  que  ren- 
ferme ce  calque.  Les  fleurs  font  en  épi  ou  en  grappe 
terminale  ; 8c  les  feuilles  font  toujours  alternes  , 
pctiolées  & palmées. 

Obfrrv.  L'analogie  de  ce  genre  avec  ceux  qui 
compolbnt  la  famille  des  renoncules,  indique  que 
ce  que  l'on  prend  pour  la  corolle  de  les  fleurs  , 
pourroit  Être , avec  fondement  , regardé  comme 
leur  calice  ; 8c  qu ’enfoitc  on  pourroit  confidérer 
comme  appartenant  à leur  véritable  corolle  , les 
deux  cornets  particuliers , fltués  dans  le  calque 
de  chaque  fleur  : les  f de  la  corolle  manquent  ici  , 
comme  dans  les  dauphincllcs  , tandis  que  la  môme 
forte  de  corolle  fc  trouve  complcttc  dans  les  an- 
coliev,  les  nigellcs  , les  hellébores  , &c. 
Especes. 

I.  Aconit  tue-loup,  Aconitum  lycodonum.  L. 
Aconitum  lycoSonum  lutcum.  Bauh.  Pin.  183. 
Tourn  414.  Dod.  Pcmpt.  439.  f.  I. 

La  tige  de  cette  plante  eu  cylindrique,  feuillée, 

un 
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AB  peu  rameute , & s'élève  jufqu’i  deux  ou  trois 
pieds.  Ses  feuille*  font  pétiolées,  larges,  arron- 
dies , palmées  & à trois  ou  cinq  lobes  pointus  , 
Incites  ou  découpés  : elles  (ont  d’un  verd  foncé  & 
prcfque  noirâtre.  Les  Heurs  (ont  d uo  blanc  jaunâ- 
tre, & difpolées  en  épi  terminal.  Leur  pétale  fupé- 
rieur  eft  allonge  en  manière  de  toque  ou  de  bonnet 
prefquc  conique,  obtus  à ion  lommet , pubclccnt 
& un  peu  ride.  Les  fruits  l'ont  formés  par  trois 
caplulcs  qui  renferment  des  icmcnccs  noirâtres. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  de 
l'Alfacc  , de  l'Auvergne  , du  Dauphiné  dé  des  Pro- 
vinces méridionales  de  la  France.  1p.  ( v.  v.  ) Elle 
contient  un  lue  âcre  6c  cauftiquc. 

Nota.  Dans  1 édition  des  Œuvres  Botaniques 
de  M.  Linné,  donnée  par  M.  Rcichard,  11  eft  fait  j 
mention  d’une  variété  de  cette  clpèce  , doue  les  : 
fleurs  font  de  couleur  bleue. 

; x.  Le  Nafel,  ou  I'AconiT-NaMt,  Aconitum 
napdlus.  Lin.  fie  fl.  fr.  n°.  915.  Aconitum  c.rru - | 
leum , feu  napeUus . Bi uh.  Pin.  1 83 . Tourn  4x5, 
Dod,  Pempt.  441.  NapeUus  venu . Lob.  Ic.  <£79. 

Ceft  une  plante  dont  la  tige  eft  droite,  (im- 
pie , un  peu  ferme , feuilke  oc  haute  de  deux  à 
trois  pied*  \ elle  fe  termine  par  un  épi  un  peu 
dente,  dont  les  fieu»  font  bleues,  aflet grandes , 
fol  luire  s Pur  leur  pédoncule,  8c  ont  leur  calque 
tres-obtus.  Ses feuilles lbot  palmées,  arrondies  ou 
i cinq  angles  y multtâdes,  à découpure*  profon- 
de*, étroites,  linéaires  & chargées  en  deflu*  d un 
flllon  courant.  Elles  font  glabres,  luttantes,  d un 
verd  foncé  , & celles  de  la  moitié  fuperieure  de 
la  tige  (bat  portées  par  des  pétioles  plus  courts 
qu’elles.  On  troûve  cette  plante  dans  les  lieux 
frais  des  montagnes  de  la  France  , de  la  Suide  8c 
de  i Itàlic.  Tp.  (v.  y.  ) On  la  cultive  fouvent  pour 
la  beauté  de  tes  fleurs.  Elle  eft  âcre  , cauftiquc  , 

& pafte  pour  un  poifon  dangereux.  On  prétend 
que  cette  plante  elr  du  nombre  de  celles  dont  lè 
ter  voient  les  anciens  pour  empoifonner  leurs  flè- 
ches lorsqu'ils  alloicnc  i 1a  guerre. 

*<3  Aconit  des  Pyrénées , Aconitum  Pyrenal - 
L.  Aconitum  Pyrenaïcum  luteum  , foliorum 
fe  ^mentis  fibi  invicem  incumbentibus . Raj.  Europ. 
367..  -va*  «$  my. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  l’Aco- 
nit tue-loup  , 8c  je  préfume  quelle  en  peut  être 
une  variété.  Sa  tige  s’élève  un  peu  davantage , eft 
moins  fimpîe  8c  porte  des  fleurs  jaunâtres  , difpo- 
fées  en  épi  penché  avant  fa  florailbn.  Les  feuilles 
(ont  très -découpées , 8c  ont  leurs  tegtncns  linéai- 
res qui  te  recouvrent  en  partie  les  uns  les  autres. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  Pyrénées  8c  en 
Sibérie.  1p. 

4.  Aconit  falurifcre , fl.  fr.  915.  iv.  Aconi- 
tum anthora, . L.  Aconitum  faïutiferum , feu  an- 
thora.  Bauh.  Pin.  184.  Tourn.  4x4.  Anthora.  Lob. 
ic.  677. 

La  tige  de  cette  planre  cfl  haute  d'un  pied  ou 
un  peu  plus  , Ample  , fcuillée  8c  pubefeente  vers 

Botanique»  Tome  1, 
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fon  fbmmet.  Ses  feuilles  font  palm’cs , multifides, 
8c  à découpures  linéaires  , plus  étroites  que  dan* 
les  autres  efpcces  de  ce  genre  : elles  font  vertes 
en  dertias  , blanchâtres  en  dciibus , 8c  les  lupé- 
ricurcs  font  prefque  fertiles.  Les  fleurs  font  jaunâ- 
tres , velues  en  dehors  , terminales , fie  en  épi 
Lâche  peu  garni.  Elles  ont  leur  calque  un  peu 
élevé,  convexe  fie  très-obtus.  On  trouve  cette 
cfpéce  dans  les  montagnes  de  la  Suiflc , de  1 Italie, 
de  la  Provence  & des  Pyrénées.  Tp.  (v.  v.)  Maigre 
la  dénomination  qu  elle  a reçue  des  anciens , je. 
prol'u  me  qu'elle  doit  être  auili  fuijpeâc  que  les 
autres  xTpèccs  de  ce  genre , relativement  à tes 
qualités  propres , fie  qu'on  n en  doit  point  faire 
uiâge  pour  i intérieur.  ? r • V*>A» 

J.  Aconit  panaché,  Aconitum  varicgjtnm.  L., 
Aconitum  cjerulcum  minus  , feu  napeUus  minor. 
Bauh.  Pin.  18}  Thora  Italica.  Cluf.  Hift.  x.  p. 
98.  Lob.  ic.  678.  f,  a. 

Lancine  de  cette  efpèce  eft  un  bulbe  conique  , 
qui  donne  naiflance  à une  tige  droite , un  peu 
rameute,  & haute  d'un  pied  fie  demi.  Les  fleurs 
qui  terminent  ccrte  tige  font  bleuâtres  , (bu vent 
panachées  , fie  difpof.es  en  épi  lâche  fié  peu  garni. 
Les  feuilles  font  découpées  moins  profondément 
fie  moins  finement  que  celles  du  napcl , avec  qui 
cette  plmte  a beaucoup  de  rapport.  Onia  trouve 
dans  les  montagnes  d Italie  8c  de  Bohême.  Tp.  4 

6 Aconit  paniculé,  fi.  fr.  Suppl.  1x14.  Aco~ 
nitum  paniculat  »m.  Acon.utm  Lycoâ.  KJ II»  com4 
nutane-,  Cluf.  H.  x.  p.  97. 

La  tige  de  cette  plante  efi  moins  ferme  que 
celle  de  1 Aconit- napcl  , fe  ramifie  un  peu  dans 
fa  partie  fupérieure  , fie  s'élève  à trois  ou  quatre 
pieds.  Elle  eft  garnie  de  feuilles  palmées  , aftes 
grandes , 8c  à découpures  profondes  , lâches  , 8c 
qui  vont  un  peu  en  s'élargirtant  vers  leur  fom- 
met.  Ces  feuilles  font  liftes  , glabres,  d'un  verd 
foncé  , fie  moins  terrées  fur  la  fige  que  celles  du 
napcl.  Les  fleurs  font  bleues , de  moyenne  gran- 
deur, pédonculécs , fie  difpofccs  en  un  épi  ram.  ux  v 
allongé,  paniculé,  louvent  penché  8c  ;rèvlàche. 
J'ai  trouve  cette  plante  en  quimité  fur  le  Ment 
d'Or  en  Auvergne,  fous  le  rocher  du  Capucin, 

( 9.  V.  ) 

Obferv.  Je  ne  crois  pas  que  I on  puifle  rapporter 
à cette  efpccc  V Aconitum  cammarum  de  M.  I.inné, 
parce  que  plnfleurs  des  fynonimes  que  cet  illuflre 
Botaniftc  lui  attribue  , me  paroifient  très-peu  con- 
venir à ma  plante. 

7.  Aconit  à grandes  fleurs,  Aconitum  cam- 
mûrunu  L,  Var.  >.  Aconitum  judenbergerfe.  Cluf. 
Hifl.  x.  p.  97. 

Na  tige  cfl  haute  de  trois  pieds  , droite , d'un 
verd  rougeâtre  , fcuillée  & pluv  ferme  que  celle 
de  la  précédente.  Elle  foutient  à fon  (bmmer  des 
fleurs  d'un  bleu  pourpre  , grandes  , peu  nom- 
breufes,  lâches  , fie  prefqucn  paniculé.  LcurcaC- 
que  , félon  l'Eclufc , a quelquefois  un  pouce  de 
longueur  j & & termine  antérieurement  par  uno 
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oinro  allongée  comme  un  bec  d'oilbau.  Ses  huil- 
es font  pctiolces  , pal  races  8c  à cinq  parties  poin- 
tues, indices  & pinnautides.  L foclufc  a trouvé 
cctre  plante  fur  Us  montagnes  de  la  Seine  & de 
1 Autriche. 

8.  Aconit  à crochet , Aconitum  urteinatum.  L. 
C’eft  une  plante  d'Amérique  qui , par  Us  fleurs  , 
reflèmblc  beaucoup  , félon  M.  Linné  , à l'elpèce 
qu'il  nomme  Aconitum  cammarum  , parce  qu'elle 
à de  môme  une  pointe  longue  8c  un  pou  en  cro. 
chct  à l'extrémité  antérieure  de  Ion  calque  , & 
qui  neanmoins  s’approche  davantage  de  l'Aconit- 
napcl  par  la  forme  de  les  fouilles,  folle  croit  à 
Philadelphie.  TC. 

ACOKE  odorant , fl.  fr.  n°.  832.  A cours 
C AL  A MIT  S.  Lin.  Aconit  v crus , five  cala  mus  ara- 
maticus  ojflicinarvm.B*iih.  Pin. 34.  Blackw.  t.466. 
Morif  Soc.  8.  Tab.  13  f.  4. 

A Aconit  ajiaticus  radiée  tenuore.  Thez.  Zeyî. 
p.  6.  Acorum.  Rumph.  ç,  Tab.  72.  f.  I.  Vacrabu. 
Rheed.  Mal  II.  99.  Tab.  48.  l.a  balfombe. 

La  racine  de  cette  plante  ofl  horilbntalc  , tra- 
çante , grotte  comme  le  doigt,  noueulc,  garnie 
de  beaucoup  de  chevelu  , Se  blanchâtre  intérieu- 
rement : elle  poulie  des  feuilles  droites,  longues, 
étroites  , cnftformcs  , 8c  qui  s'engainent  par  le 
côté  , comme  celles  des  iris,  auxquelles  elles  ref- 
feRiblcnc  entièrement.  Les  tiges  qui  portent  les 
fleurs  font  comprimées  , ont  clics-mômes  l’afped 
de  feuilles  , Ôc  s ouvrent  lur  le  coté,  à-peu-près 
vers  le  milieu  de  leur  hauteur , pour  laitier  fortir 
un  chaton  long  prcfque  de  deux  pouces , affex 
lemblahle  â un  épi  de  poivre  , 8c  par-tout  couvert 
de  petites  fleurs  fefliles  , ferrées4 les  unes  contre 
les  autres.  Ces  fleurs  font  compofci  d une  corolle 
de lis  pièces  courtes  8c  pcrfi  flan  tes , de  fix étamines , 
8c  d un  ovaire  dont  le  ftigmtre  eft  feulement  t:n 
joint  un  peu  élevé.  Le  fruit  cil  une  capfule  obtufe , 
a trois  angles  , 8c  qui  renferme  trois  femences. 
On  trouve  cette  planre  dans  les  foffés  & fur  le 
bord  des  eaux  , en  Hollande  , en  Flandre  & en 
Aifacc.  Tp.  ( v.  v.)  Scs  feuilles,  froiflees entre  les 
doigts  , rendent  une  odeur  affex  agréable,  8c  fa 
racine  lur-tout  eft  odorante  , aromatique , 8c  d’un 
goilt  un  peu  icre.  La  plante  ê n'en  eft  qu’une 
légère  variété , à fouilles  un  peu  plus  étroites  & 
A racine  un  peu  moins  grolFc  : elle  croît  dans 
1 Inde  , au  Malabar,  à Amboine , à Ceylan , 8c 
dan»  1 ffle  de  Bourbon , où  elle  eft  très-commune. 
La  racine  A'Acore  eft  connue  depuis  fong-tems 
dans  le  commerce  : on  la  regarde  comme  cor- 
diale , flomachique,  carminative  & hiftérique.  On 
prétend  que  Y ondatra  ou  rat  mufqué  de  Canada  , 
doit  en  partie  fon  odeur  à cette  racine  dont  il  fe 
nourrit , fur-tout  pendant  l’hyver. 

ACROSTIQl^  , ACROSTICUM  , genre  de 
plante  de  la  famille  des  fougères,  8c  dont  le  carac- 
tère diftin&if  eft  d'avoir  le  deffous  des  feuilles 
(au  moins  de  leur  parric  fupcrteurc)  entièrement 
couvert  de  fruâification,  Les  véficules  pleines  de 
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pouflière  , ïju'on  regarde  comme  la  fruâification 
des  plantes  de  cette  famille,  font,  dans  les  elpecc* 
de  ce  genre,  tellement  abondantes  , qu  elles  cou- 
vrent le  dos  des  feuilles  liins  laiflcr  cner  elles  des 
vuidet  bien  apparens  , ou  fans  garder  aucun  ordre 
dans  leur  diftiibution  , 8c  que  fouvent  les  fouille* 
en  font  contractées  & preique  totalement  de  formées. 
Ÿeyt{  l'srt.  Fougère. 

Obferv.  I es  limites  quî  féparent  les  Acrofti- 
ques  des  1)1  mondes,  ne  font  qu 'imparfaitement 
déterminées. 

E s F k c x s. 

* Feuilles  /impies  6‘  entières . 

1.  Acxostique  lancéolé,  Acroflichtm  lanceo • 
latum.  L.  Tiri  - panna.  Kheed.  MaL  12.  141. 
Tab.  74. 

Sa  racine  eft  un  paquet  de  fibres  noirâtres, 
d où  Raillent  plcfteurs  feuilles  droites , étroites  - 
lancéolées  8c  pointues.  Ces  feuilles  font  garnie* 
en  leurs  bords  de  poils  écailleux  & roufsirres  , 8c 
leur  fructification  eft  formée  par  des  points  tri**- 
liirrés  , fl  tués  vers  leur  fonvmet.  Cette  plante  croît 
dans  les  lieux  pierreux  de  lindc. 

2.  AcRGSTlyut  à epi,  Acrojhciunt  Jpicaium. 
Lin.  f.  Suppl.  444. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  précède  : lès  feuilles  nsi  fient  oc  la  racine  , 8c 
lonc  longues-lanccolécs , rétrécies  en  pétiole  ver* 
leur  baie,  glabres,  veineufes  , 8c  ont  leur  fom- 
roct  contracté  par  la  frudification  , imitant  un  epi 
rougeâtre  long  de  deux  à trois  pouces.  On  la 
trouve  à l'I lie  de  France,  (v.f.  ) 

3.  Ackostiquk  à feuilles  de  citronier  , Acrofli - 
chum  citrifulium.  L.  Ltngua  termina  feandens  > 
citri  Joli i s minor.  Plum.  Fil.  I07.  t.  116. 

Sa  tige  grimpe  & rampe  fur  les  troncs  d’arbres  , 
où  elle  s attache  par  une  grande  quantité  de  fibres 
menues  & rouisàtrcs  : on  peut  la  regarder  comme 
une  fouche  grimpante , qui  poulie  des  feuille* 
ovales  - lancéolées,  entières,  alternes,  8c  allez 
femblables  à celles  d'un  oranger  ou  d'un  citronier. 
Ces  feuilles  font  liffos  8c  glabres  en  deflus*,  mais 
toute  leur  furface  poftéricurc , lorfqu 'elles  font 
jeunes  , eft  couverte  de  fruâlficarion  qui  les  fait 
paroi tre  comme  enduites  d'une  croûte  d'un  brun 
dore.  Cette  plante  croît  dans  1 Amérique  méri- 
dionale. 

4.  Acrostique  hccérophilîe , Acroflichum  hete - 
mphyttum.  T..  Malctta-  mala-  raaravara.  Rheed. 
Mal.  12.  Tab.  29. 

Sa  tige  eft  une  fouche  rampante  fur  les  troncs 
d’arbrc-s , très-menue , 8c  qui  pouffe  des  feuilles 
qui  fcmblent  être  de  deux  fortes.  En  effet,  celle* 

3ui  font  fans  fruâificarion  font  arrondies  , lifles 
es  deux  côtés , 8c  un  peu  rétrécies  en  pétiole  à 
lt;ur  baie  ; les  feuilles  , fertiles  au  contraire  , font 
tellement  conrraftccs  parla  fruftification,  qu'elles 
en  ont  acquîtes  une  forme  étroite  8c  linéaire. 
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Cette  plante  croît  au  Malabar  , dans  l'iflc  de 
Ceylan , 8c  en  Afrique.  ( v.  /.  ) 

Obferv.  La  fructification  ne  couvre  pas  com- 
plettement  le  dos  des  feuilles  qui  en  font  chargées. 

5.  Acrostiqus chevelu,  Acroficum  crinitum, 

L.  Phylüs  cri  ru  ta , laùffimo  foho.  Petiv.  Fit  145. 

t.  13.  f.  14. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  larges , ovales- 
obtufes  , pédiculccs  , h enflées-  de  poils  écailleux 
6c  roulseirrcs , 8c  paroiflenc  comme  chevelues  en 
leur  furfacc  fupérieure  , 8c  fur-tout  en  leurs  bords. 

6.  Acrostique  pondu-,  Atrojlichum  punc- 

tatum.  L. 

Cette  plante  refT-mble  à la  Doradille  fcolopcn- 
dre  par  l’on  port  , fa  figure , fa  grandeur  8c  fa 
confiftoncc.  Sa  racine  en  effet  pouffe  des  feuilles 
longues  , lancéolées  , pointues  , échancrées  en 
cœur  à leur  bafe , lirtes  oc  parfemccs  de  très-petits 
points  en  leur  furface  fupérieure  , 8c  chargées 
en  deflous  de  quelques  poils  rares  , 8c  de  points 
icminaux  jaunâtres  , diftinâs  & néanmoins  fort 
rapproches  les  uns  des  autre*.  Le  pédicule  de  cha- 
que feuille  cft  nud  8c  un  peu  quadrangulaire. 

M.  Linnc  doute  fi  cette  plante  n’cft  pas  plutôt  un 
polypode  , à caufc  de  les  points  fëminaux  diftinâs 
mais  comme  ces  points  ne  gardent  aucun  ordre 
dans  leur  diftribution  , je  crois  que  cette  plante 
cft  convenablement  placée  dans  ce  genre.  KUe 
croît  à la  Chine , où  , félon  M.  Fothergill , elle 
«ft  officinale. 


* * Feuilles  JmtpUs , ayant  des  divijions. 

7.  Acrostiqur  fcptcntrionale  , fl.  fr.  I1J0. 
Acrojlickum  feptentrionale.  L.  Filtr  faxatilis  cor - 
nicuùua.  flauh.  Pin.  î?8.  Toum.  Ç41.  Lob.  ic.47. 

Cette  plante  cil  fort  petite , 8c  refTemblc  à un 
petit  gazon  de  graminée  dépourvu  de  tiges.  Scs 
feuilles  font  radicales,  très- menues,  linéaires, 
prefque  capillaires  , & partagées  en  deux  ou  trois 
branches  aans  leur  partie  fupérieure  : elles  font 
hautes  de  deux  à quatre  pouces , & courbées  à 
leur  Commet  en  manière  de  crochet  ou  de  corne  : 
leurs  divi fions  ne  font  point  chargées  de  fruâifi- 
cation  à leur  baie  , ni  à leur  extrémité.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  pierreux  8c  les  fentes 
des  rochers.  T£.  ( v.  v.)  J'en  ai  ru  en  quantité  au 
Mont-d  Or  en  Auvergne  & dans  l'Àlface. 

8.  Ackostiqub  digiré,  Acrojlickum  digi latum* 
L.  Planta  pluribus  foliis  tri  que  tri  s infiar  gramirüs 
cy péri  ni  fummitate  foliorutn  in  plurima  folia  biun - 
et  aha  divi  fis.  Herm.  Zeyl.  27. 

ê Acrojlickum  aufirale.  lin.  f.  Suppl.  444. 

Cette  efpécc  forme , comme  la  précédente , de 
petits  gazons  très^fins  ; fes  feuilles  font  radicales  , 
linéaires , menues  , hautes  de  trois  à fix  pouces  , 
tic  fe  partagent  aux  deux  tiers  de  leur  hauteur  en 
plufieurs  digitations  anili  linéaire»,  un  peu  pliées 
en  gourticre,&  difÿofées  en  éventail.  Ces  fouilles 
font  d'un  verd  blanchâtre  , ont  leurs  éventails 
incliné*  on  penchés , 8c  la  cannelure  do  leurs 
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digitations  cft  remplie  d'une  pouffièra  roufseâtee  a 
lorf qu'elles  fructifient.  La  plante  ,i  a les  digitation* 
un  peu  plus  longues  &:  plus  droites  , 8c  les  gazons 
qu  elle  forme  font  d'un  blanc  argenté.  Cette  jolie 
plante  croît  dans  l'Inde  8c  aux  Ifles  de  France 
de  de  Bourbon.  ( v.  f.  ) 

9.  Acuostique  en  peigne , Acrojlickum  pc3i- 
natum.  S..  J une  us  elsgatxujjimtis  * capitula  pc  Bi- 
na lis.  Plufc.  Alm.  200.  Tab.  95.  f.  7.  Motif.  Hifh 
3.  p.  133.  f.  8.  t.  9.  f.  30. 

Sa  tige  cft  nue  , fimple , très  grêle , & haute 
de  fix  pouces  ou  davantage  : elle  porte  à fon  foin* 
met  une  forte  de  feuille  ovale,  de  la  grandeur  de 
l onglc  du  doigt  , plifice  8c  comme  cannelée  de 
bas  en  haut , imitant  un  peigne  ou  une  petite 
crête  inclinée  d'un  côté,  8c  attachée  par  un  des 
bouts  de  fon  bord  inférieur.  On  trouve  cette  plante 
au  Cap  de  Bonne -Ef'pccancc  8c  en  Ethiopie.  (v.J.) 

10.  Acrostique  dichoromc,  Acrojlickum  dicko- 
tomum.  L . Filix  cockinc.  Petiv.  Gaz.  t.  70.  f.  IX. 

Cette  cfpècc  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
précédente  , tant  par  la  forme  de  lès  petites  têtes 
que  par  fa  tige.  Elle  en  diffère  néanmoins  en  ce 
que  fa  tige,  qui  cft  pareillement  nue  & filifor- 
me, n’eft  point  fimple  ; mais  fe  partage  en  plu— 
fleurs  bifurcations  très-menues,  qui  chacune  fou» 
tiennenc  une  petite  fouille  en  peigne  ou  en  crête* 
fomblable  en  tout  à celle  de  l'clpêcc  ci-defius, 
mais  encore  plus  petite.  Cette  plante  forme  de 
petits  gazons  fins  8c  blanchâtres , comme  l Acrof- 
tique  digité  : on  la  trouve  à la  Chine,  (v.  /*.  ) 

1 1.  Acrostique  ferrugineux  , Actvjhchum  fer - 
rngineum*  L.  Filicis  folio  po!y podium  ferrugino- 
fum  minus . Pluk.  89.  f.  9. 

Sa  racine  pouffe  des  feuilles  qui , comme  celles 
de  l'efpèce  fui  vante,  rcflcmblent  beaucoup  à celles 
du  polypode  commun.  Ces  fouilles  font  profon- 
dément pinnatifides,  prefqu'allécs  ont  de  chai- 
que  côté  des  découpures  linéaires  , pointues  ^ 
connues  ou  confluentes  à leur  bafe , ouvertes  9 
très-entières  t 8c  qui  vont  en  diminuant  de  gran- 
deur à mcfurc  qu'clles'fbnt  plus  près  du  fornmet 
de  la  feuille.  La  frutfificarion  qui  les  couvre  leur 
donne  unal’pcÛ  ferrugineux.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  frais  8c  couverts  de  l’Amérique. 

il.  Acrostique  des  bois  , fl.  fir.  1150.  Acrof- 
tichum  nemorale.  Ibid.  Potypodtum  angujii folium  y 
folio  varia.  Toumef.  54°*  Ofmunda  fpicant . L* 
Lonchitis  altéra.  Lob.  ic.  8lJ-  Motif  Seék.  14* 
t.  a.  f.  0.3.  f 

Sa  racine  pouffe  beaucoup  de  feuilles  ramafieca 
en  un  faifccau  très-ouvert , longues  de  fept  à dix 
pouces , larges  d'un  pouce  8c  demi , profondé- 
ment pinnatifides , 8c  qni  ont  beaucoup  de  reflem- 
blance  avec  celles  du  polypode  commun.  Leurs 
pinnules  font  nombreufos , oblongues  , trè»*entiè- 
res , un  peu  confluentes  à leur  bafe , 8c  vont  en 
diminuant  de  grandeur  vers  les  deux  extrémité* 
de  chaque  feuille.  La  frudificcmon  naît  fur  les 
plus  grandes  fouilles  , qui  alors  ont  fouvent  un 
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pied  de  longueur  ou  davantage  ; elle  couvre  leur» 
pinnules  au  point  de  ne  biffer  aucun  efpacc  vuidc , 
mais  feulement  un  léger  fil  Ion  dans  leur  milieu  , 
le»  contrarie  fortement,  & les  rend  linéaires  8c 
plus  écartées  entr  elles  que  celles  des  feuilles  ftc- 
rilcs.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  mon- 
tagneux de  l'Europe.  TÇu . ( v.  v.  ) 

13.  Acrostique  de  la  Jamaïque , Acroflichum 
polypodtoides.  L.  Fdix  polypodium  dicta  mirtima 
Jamaicenfîs  , 6c.  Pluk.  A!m.  153.  Tab.  289.  f.  I. 

Sa  racine  eft  une  louche  rampante , noirâtre  , 
garnie  de  petites  racines  capillaires  , 8c  qui  pouffe 
des  feuilles  alternes  , allez  femblablcs  à celles  du 
polipode  commun  , mais  fort  petites  en  compa- 
railbn  de  celles  des  deux  efpcces  qui  précèdent. 
Elle»  ont  à peine  trois  pouces  de  grandeur  , dont 
leur  pédicule  fait  prefque  la  moitié  ; il  cft  un  peu 
écailleux  8c  foutient  des  pinnulcs  linéaires,  obru- 
fes  , très-entières,  8c  confluentes  à leur  baie.  Ce 
font  les  pinnulcs  inférieures  qui  font  les  plus 
grandes.  On  trouve  cette  efpèceà  1a  Jamaïque  & 
dans  la  Virginie.  ( v.  / ) 


* * * Feuilles  allées. 

14.  Acrostique  dore  , Acroflichum  entreum. 
L.  b' il ix  Palujlris  aure.i  , fbliis  hngujr  certifia. 
Plum.  Amer.  5.  t.  7. 

Ees  feuilles  de  cette  efpèce  font  fort  grandes  , 
■ élèvent  à la  hauteur  de  trois  pieds  ou  même 
beaucoup  plus,  8c  portent  des  folioles  alternes 9 
linguiformes , longues  de  cinq  â dix  pouces  , liffes  , 
glabres  , entières,  & affez  femblablcs  aux  feuilles 
de  la'fcolopcndrc.  Ces  folioles  font  un  pcuépaiflès, 
obtules  à leur  fommet , rétrécies  à leur  oale  en 
un  pétiole  très-courr,  8c  finement  veinées  ou 
réticulées  en  deflous.  La  fruriificarion  naît  fur 
les  folioles  fupéricures,  & fait  paraître  leur  dos 
couvert  entièrement  d'une  croûte  dorée  & cha- 
grinée. On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humi- 
des de  l'Amérique  méridionale,  ( v.  /I  ) 

IJ.  Acrostique  roulCcàrre , Acroflichum  ru • 
fum.  L.  Filix  minor  rufa  lanugine  tota  obduâa  , 
m pinnas  taruum  divifa  raras  , non  crenatas , 
fubrotundas.  Sloan.  Jam.  19.  Hift.  I.  p.  87.  Tab. 
4J.  f.  1. 

Scs  feuilles  font  allée»  , garnie»  de  folioles  ova- 
les-oblongucv  ou  ovoïdes , alternes  , entière»  , & 
couvertes  d’un  duvet  roufleàtrc.  Cette  plante  croit 
en  Amérique. 

16.  Acrostique  auriculc , Acroflichum  auri - 
culatum.  Acroflichum  punSatum.  Lin.  f.  Suppl.  444* 

Cette  plante  a les  feuilles  ailées , compofécs  de 
folioles  lancéolées  , très-entières  , alternes , gla- 
bres 8c  pon&ucet  en  delfus.  Les  folioles  inférieu- 
res (ont  auriculces , de  les  fupéricures  font  con- 
fluentes. D'ailleurs  , félon  M.  Linnc , cette  plante 
rcffcmble  beaucoup  à celle  qui  précède  : on  la 
trouve  dans  l'Idc  de  Bourbon. 

17-  Acrostique  à feuilles  de  forbierf  Acrofii - 
shunt  forbijblium,  L.  Filix  feandens  UtifoUa 
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1 ferrata.  Wum.  Amer.  8.  t.  II.  Rai.  Suppl.  76, 
Pctiv.  Tab.  9.  f.  8. 

â Félix  non  ramofa  aldffima , 6'c.  Thef  ZcvL 
Tab.  46  » 

Les  louches  de  cette  plante  font  munies  de  peti- 
tes écailles  roulfeitres , 8c  rampent  fur  les  tronc» 
d'arbres  , où  elles  s'attachent  par  qualité  de  petites 
racines  menues  8c  noirâtres  : elles  pouffent  , de 
diftanec  en  diftanec  , des  feuilles  allées  avec  une 
impaire  , longues  d'un  pied  8c  demi , 8c  compo- 
lecs  de  quinze  à vingt-cinq  folioles  oblongues  , 
lancéolées  , pointues  , finement  denrées  en  Icie  , 
&:  comme  ftriées  en  ddfous  par  quantité  de  veines 
obliques,  8c  fourchues  à leur  baie.  Les  pétioles 
des  feuilles  font  un  peu  écailleux  dans  leur  partie 
inferieure.  La  plante  è cft  peut-être  une  .cfpèce 
diftinric  de  celle-ci  ; mais  ne  la  connoiflant  point , 
je  l'en  ai  rapproché  , h.  caufc  des  grands  rapports 
qu  elle  me  paroic  avoir  avec  elle.  Cette  cfpèce 
croit  en  Amérique , fur  le  bord  des  ruiffcaux. 

18.  Acrostique  bordé  , Acroflichum  margina - 
tum . L.  Ftlix  major  in  pinnat  tantum  divifa  oblon- 
gas  anguftafpte  non  crenatas.  bioan.  Jam.  1 8. 
Hift.  I.  84.  t.  40. 

les  feuilles  de  cette  efpèce  font  hautes  de  près- 
de  deux  pieds , funplemcnt  ailées , 8c  ont  leurs 
folioles  oblongues  , très  - entières  , ondulées  8c 
pointues.  Leur  petiole  n'eft  point  écailleux.  Cette 
plante  croit  à b Jamaïque  dans  des  lieux  mon- 
tagneux. 

19.  Acrostique  à bandes  , Acroflichum  areo • 
latum.  L.  Ftlix  nu  ri  art  a , pinnulis  feminifiris  an- 
gujlijfmis.  Pet.  Ad.  046.  p.  398. 

Ses  feuilles  font  allées  8c  ont  leurs  pinnules 
alternes  , linéaires  & dentées  en  feie  vers  leur 
fommet.  [.a  fructification  naît  dilpoféc  comme  par 
petites  bandes  en  biffant  apperaevoir  des  inter- 
valles réguliers  , quoique  peu  conli  durables.  Cette 
plante  croît  dans  la  Virginie  8c  le  Maryland. 

ao.  Acrostique  à feuilles  menues,  Acrofti - 
chum  fandum.  L.  Ftlix  non  ramofa  mtniuut , fur- 
colis  crebris , pinnulis  angttfliffimis  raris.  bioan. 
Jam.  20.  Hift.  I.  p-  91.  Tab.  49.  fig.  1.  Pluk. 
Tab.  283. 

La  racine  de  cette  efpèce  pouffe  un  grand  nom- 
bre de  feuilles  longues  d’environ  fix  pouces  , & 
difpofcts  en  un  gazon  bien  garni  : ces  feuilles  ion» 
ailccs , 8c  munies  dans  prelquc  toute  leur  lon- 
gueur de  pinnulcs  hncéolécs-linéaircs  , courtes, 
dentées  en  leurs  bords , inc» fies  profondément  à 
leur  baie,  où  leurs  découpures  lonc  les  plus  gran- 
des , 8c  un  peu  écartées  les  unes  des  autres.  Cette 
plante  croît  à b Jamaïque  dans  les  lieux  humides 
8c  couverts. 

II»  Acrostique  de  Virginie  , Acroflichum 
platyncuron.  L.  Ftlix  poly podium  dicta  minima  vtr- 
giniana  platyneuros . Pluk.  Alra.  1 53.  t.  289.  f.  2. 
Morif.  Hift.  3.  p.  563.  fcc.  14.  t.  2.  f.  p. 

Cette  pbntc  a entièrement  l'afped  de  l'AcroP 
tique  de  la  Jamaïque  n°,  13  : b racine  eft  rampante 
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8c  poufle  des  feuilles  presque  femblables  A celles 
du  polypode  commun , mais  plus  petites  : clics 
lbnt  pcriolces  , allées  6c  à pinnules  alternes , ova- 
les - oblongucs  , légèrement  crénelées  en  leurs 
bords , obtuics  6c  un  peu  arquées  en  deflhs.  Selon 
les  figures  qu’en  donnent  Morifon  6c  Pluknet , 
ces  tolioles  paroirtent  confluentes  à leur  baie.  Ün 
trouve  cette  plante  dans  la  Virginie. 

22.  Acrostique  à folioles  ternées  , Acrofti - 
ch  uni  trifoliatum.  L.  Lingua  ccrvina  tripkylla  an - 
gu fl  a 6 leviter  J errata. . Plum.  Fil.  II.  t.  144. 
Petiv.  Fil.  141.  Tab.  8.  f,  9. 

Les  feuilles  de  cette  efpèce  font  hautes  d'un  à 
deux  pieds , &c  ont  un  pétiole  liflc  , luifant , noi- 
râtre & chargé  de  chaque  côté  de  folioles-lan- 
céolées-  linéaires , légèrement  dentées,  vertes, 
minces , veinées  finement , & dirpofi.es  trois  à trois 
fur  chaque  point  de  leur  attache.  Les  feuilles  qui 
portent  la  fructification  ont  leurs  folioles  étroites , 
très-contraâécs  , 8c  feulement  géminée*  à chaque 
int  dinlèrtion.  Cette  plante  croît  à la  Jamaïque 
à St.  Dominguc.  (v./I  ) 

* * * • Feuilles  prefque  Jeux  fois  ailées • 

13.  Acrostique  à feuilles  en  liliques  , Acrofli - 
chumflliquofum.  L.  Mille  folium  aquaticum.  Rumph. 
Amb.  6.  p.  176.  t.  74.  f.  I.  Pluk.  Tab.  215.  f.  3. 

Cette  plante  naît  dans  les  lieux  aquatiques  -,  fa 
racine  poufle  des  feuilles  qui  s’élèvent  à environ 
deux  pieds , 6c  dont  le  pétiole  eft  lifle , cannelé , 
6c  l’outient  de  chaque  coté  des  pinnules  alternes, 
munies  chacune  de  plufieurs  folioles  linéaires , 
grêles , pointues , 6c  qui  en  quelque  forte  refl’em- 
blent  à de  petites  filiques.  I.es  pétioles  de  ce* 
feuilles  font  foibics  , 6c  ne  foutiennent  leurs  pin- 
nules un  peu  étendues,  que  lorfqu'ils  s’élèvent 
au-defliis  de  la  furface  de  l'eau.  On  trouve  cette 
plante  dans  1 Ifle  Célcbes  & dans  celle  de  Ccylan. 

24.  Acrostique  à feuilles  de  thalidron , Acrof- 
tickum  thaï  ici  roidcs-  L.  Acroflichum  frondibus 
pinnatis  ; pinnis  altemis  utrinque  pinnariJUis  / 
fleriltbus  lationbus.  Lin.  fl.  Zeyl.  377.  t.  4. 

Ses  feuilles  font  molles,  6c  naiflent  dans  les 
lieux  aquatiques,  comme  celles  de  la  précédente: 
leur  pétiole  Ibutier.t  de  chaque  côté  des  pinnules 
alternes , munies  chacune  de  plufieurs  foliole*  élar- 
gies , prefqu  ovales  , finueulès , irrégulières  , & 
qui  donnent  aux  feuilles  de  cetre  plante  quelque 
reflemblancc  avec  les  feuilles  du  ebalidron,  ou 
pigamon  jaunâtre.  Les  feuilles  chargées  de  fructi- 
fication ont  leurs  folioles  6c  leurs  découpures 
beaucoup  plus  étroites  & contractées  : ce  qui  les 
fait  paroitre  plus  écartées  les  unes  des  autres.  Cette 
efpèce  croît  dans  Plfle  de£cylan. 

25.  Acrostique  tomentcur,  Acroflichum  ma - 
ramer.  L.  Lonehitis  folio  ceterach.  Bauh.  Pin.  359. 
Afplenium  ramofum.  Toum.  544.  Lob.  ic.  816. 
Barrcl.  ic.  857,  8j8.  Pluk.  t.  281.  f.  4. 

Les  feuilles  de  ccttc  plante  font  abondamment 
couvertes  de  poils  cotonneux  ou  laineux , d un 
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blanc  rdufVedfrc  : elles  font  hautes  de  fix  5 neuf 
pouces , largos  d’un  pouce  ou  un  peu  plus , garnies 
dans  prcfque  toute  leur  longueur  de  pinnules  alter- 
nes , aflex  près  les  unes  des  autres  , 6c  qui  vont 
en  diminuant  de  grandeur  vers  chaque  extrémité 
des  feuilles.  Ces  pinnules  font  chargées  elles-mêmes 
de  chaque  côté  de  folioles  elliptiques  ou  arron- 
dies 6c  entières  , 6c  il  fie  trouve  aulfi  plufieurs  de 
ces  folioles  qui  font  oblongucs , obtufes  , & inci- 
fices  dans  leur  milieu  ou  prefique  puînées.  Lespinnu- 
Ics  du  lbmmet  l'ont  tellement  couvertes  de  poil» 
laineux  , qu'on  ne  peut  pas  diftineuer  leurs  folioles. 
I-c*  pétioles  des  fouilles  font  lifles  6z  d’un  rouge 
brun  à leur  bail».  On  trouve  cette  plante  dans  les 
pays  méridionaux  de  l’Europe.  ( v.fl  ) 

26.  Acrostique  de  Mlle  d’Elbe  , Acroflichum 
ilvcnfe . L.  Lonehitis  afpera  ilvcnfls*  Dalecli.  HilK 
1221.  Fihcul a pumil.i  hinckittdis  ntaranur  fpecics 
cambrobritannica . Pluk.  Tab.  89-.  f.  Ç. 

Cette  efpèce  me  paroît  fufi>iammenc  diflinguéo 
de  la  précédente,  avec  laquelle  néanmoins  elle  a 
beaucoup  de  rapporr.  Scs  feuilles  font  beaucoup 
moins  velues , ne  s’élèvent  qu'à  trois  ou  quatre 
pouces  , 6c  foutiennent  de  chaque  côté  des  pinnu- 
les longues  de  deux  à trois  lignes , pinnatifides 
feulement  6c  à découpures  obtufes  : elles  lbnt  vc- 
lues  8c  roufleâtres  en  deffous.  On  trouve  cetto 
plante  en  Italie  8c  en  Angleterre.  ( v.  f.  ) 

27.  Acrostique  fourchu  , Acroflichum  firca - 
tum.  L.  Filix  fùrcata  , pïnnulis  longiufculis  fur - 
catis.  Plum.  Am.  13.  t.  20.  6c  fil.  22.  t,  28.  Raj. 
Suppl.  96.  Petiv.  fil.  51.  t.  5.  f.  4. 

oa  racine  eft  fibreufe  8c  poulfe  deux  ou  trois 
feuilles  hautes  d’environ  deux  pieds , dont  le  pétiole 
efl  d'un  roux  noirâtre  , chargé  de  petites  ccatllc» 
membraneufes  fort  minces  , 8c  f«  partage  d abord 
en  deux  parties,  qui  chacune  enfuite  ledivifeen 
plufieurs  bifurcations  régulières.  I.es  pinnules  de 
ces  feuilles  font  oppoli.es,  fi  tuées  par  paires  un 
peu  disantes  les  unes  des  autres  , lancéolées  6c 
composes  de  folioles  étroites,  pointues  8c  fort 
rapprochées  entr  elles.  La  difpofition  de  la  fr uni- 
fication de  cette  plante  n'eft  pas  encore  bien  déter- 
minée , à ce  que  je  crois;  le  P.  Plumier  n’a  pis 
l'obfcrvcr  , & je  poffede  dans  mon  Herbier  une 
lanre  qui  y a beaucoup  de  rapport , qui  eft  aflex 
ien  figurée  dans  Rumphc,  ( Amb . Vol . 6.  rab, 
38.  ) & dont  la  fruèlification  cfl  difpofce  comme: 
dans  les  Polypodes.  Cela  me  fait  prefiumer  que  la 
plante  de  Plumier  pourroit  bien  être  aulfi  un  Po- 
lypode. Elle  croît  à la  Martinique  8c  à la  Jamaï- 
. que  , dans  les  lieux  frais  8c  les  prés. 

*****  Feuilles  deux  fois  ailées  ou  furcomgofées* 

28.  Acrostique  à aiguillons  , Acroflichum 
aculeatum . L.  FUix  ramoja  major , caule  fp:nofo  , 
fa  lits  feu  pinnulis  fubrotundis  pmfhndk  faciniaris  , 
f.  cerefolii  foliis.  Sloan.  Jara.  Hifï.  I.  p.  99.  t.  6f . 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  furcoinpol“cs* 
de  s élcycni  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  v 
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leur  pétiole  eft  garni  d’aiguillons  , fc  ramifie  plu- 
licurs  fois  de  luire , 8c  (buttant  des  folioles  arron- 
dies , incifces  , 8c  qui  relî’emblcnt  en  quelque  forte 
h celles  du  cerfouit,  Cette  plante  croît  à la  Ja- 
maïque. 

29.  ÂC&OSTIQUB  à oreillettes  , Acrofiichum  ! 
cruciatum.  !..  Ftlix  pulvérulent*  9 pinnulis  .obtuse  \ 
dtntatis.  Plum.  Fil.  a6.  t.  38.  Pe:iv.  Fil.  16J. 

t.  9.  f.  10. 

Sa  racine  poufle  plufienrs  feuilles  hautes  den- 
viron  un  pied  , dont  le  pctiole  cil  lifle  , grêle  8c 
charge  dans  la  partie  fuperieurc  de  pmnuîcs  oblon- 
gues,  pointue^ , allez  près  tes  unes  des  autres  de 
cJiaque  côté  , 6r  preique  oppofées  par  paires.  Ces 
pi  uiules  font  munies  de  folioles  lancéolées  Si  en- 
tières , ou  ayant  une  à deux  crenelures  : elles  vont 
en  diminuant  de  grandeur  vers  le  lommct  de  cha-  j 
que  pinnulc,  8c  les  deux  inferieures  qui  font  plus 
grandes  que  les  autres  au  delà  même  de  la  pro-  ; 
portion  confervée  , refl'emblcnt  à deux  oreillett  es  , j 
qui  , avec  les  deux  autres  de  la  pinnulc  oppolee , ! 
lorn.enr  une  cfpècc  de  croifcrto  auprès  du  pétiole  ' 
commun.  Ces  folioles  ont  tontes  leur  furface  pol-  j 
téricure  couverrc  d une  poufiierc  jaunâtre , dorée  ! 
8c  tout-à-faic  indépendante  de  la  fructification. 
Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale. 

Obj'crv . I-es  individus  que  je  poflede  nont  pat 
Jours  oreillettes  bien  laillantes  -,  ce  qui  me  porte 
à croire  quç  ce  caraélère  n'cft  point  cflentiel  à 
cette  elpicc  : elle  a des  rapports  allez  grands  avec  l 
VAcroJtique  d pouj/icre  blanche n°.  31. 

30.  Acrostique  à feuilles  dOl’mondc,  Acrof- 
tickum  barbarum.  L.  Ftlix  Africana floridee  fimi- 
[is  , in  ambitu  foltorum  argute  deniicuhui.  Pluie. 
Alm.  156.  t.  loi.  f.  5* 

Cette  plante  a prefiju’entiércmçnt  l’afpeft  de 
rOfmonde  royale  ; lès  feuilles  font  hautes  de  deux 
à trois  pieds  , glabres  8c  deux  fois  allées.  Leurs 
pinnules  font  longues  de  cinq  à fopt  pouces , impar- 
faitement oppolies,  & munies  chacune  d environ 
vingt  folioles  de  chaque  côté.  Ces  folioles  font 
oblongues  , dcnticulées  , garnies  en  defTous  de 
petites  veines  obliques  , Se  toutes  un  peu  décur- 
rentes  à leur  bafe.  Iæs  folioles  que  couvre  la  fruc- 
tification ne  font  prefque  point  contraérées  : ce 
font  celles  de  la  partie  inferieure  des  pinnules.  On 
trouve  cette  efpece  en  Afrique.  (v.jC)  Elle  m’a 
été  communiquée  par  M.  Sonnerar. 

31.  Acrostiqvf.  àpoufiière  blanche  , Acrofli- 
chttm  calomehnos . L.  t'ilix albifjlmo  putvere.  Plum. 
Fil.  30.  t.  40.  Periv.  fil.  156.  Tab.  9.  f.  U.  Plu*- 
Alm.  xi.  Tab.  124.  f.  3.  ^loan.  Jam.  Hift.  I. 
p.  9a.  t.  30.  f.  1 1 

B Acroflichum  ebenum.  Iàn. 

La  racine  de  ccttc  plante  pouffe  pluücurs  feuilles 
hautes  d un  pied  & demi , dont  le  pétiole  eft  lifle , 
luifant  8c  d’un  rouge  noirâtre  , ou  même  d’un 
noir  décidé.  Ce  pétiole  eft  muni , dans  les  trois 
quarts  de  fa  hauteur,  de  pinnules  alternes  , lon- 
gues de  deux  à trois  pouces  , pointues , feulement  - 
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pinnatîfides  vers  four  fommet,  maïs  chargées  au 
de flou s de  plulicurt  folioles  diftindes  , fi  tuées  fur 
deux  rangs  oppofos.  Ces  folioles  Ibnt  lancéolées  , 
un  p?u  incitées  ou  lobées  vers  leur  baie,  médio- 
crement écartées  les  unes  des  autres,  lifles  8c 
d’un  verd  obfcur  en  deflus  , 8c  chargées  en  det- 
fous  d'une  pouflicre  farineufe , fort  blanche,  très- 
indépendante  de  celle  qui  conftiruc  la  fruftifica- 
tion.  Ccttc  plante  croît  dans  les  lieux  humides  8c 
couverts  de  1 Amérique  méridionale.  ( v.  f.) 

32.  Acrostiquk  prolifère,  Acrojlichum  vivi- 
parum.  Lin.  f.  Suppl,  p.  444. 

Cette  plante  a lès  feuilles  longues  d’environ  un 
pied,  bipinnées  8c  très -finement  découpées  ou 
lurcotnpofocs  , comme  celles  du  Trickontanes  cana - 
rienfe  de  M.  Linné.  Leurs  découpures  font  étroites 
8c  prefque  linéaires.  La  fructification  naît  vers  le« 
bords  des  feuilles  fur  certaines  folioles  irréguliè- 
res , 8c  un  peu  plus  élargies  q ae  les  autres  : elle# 
en  font  plus  ou  moins  compicrtcment  couvertes. 
On  trouve  ccttc  plante  aux  Iflcs  de  France  8c  de 
Bourbon,  (v.  f.  ) 

ACTÉE  , Acres  a , genre  de  plante  pol ypéta- 
lêe , delà  famille  des  Pavots,  8c  qui  comprend 
des  herbes  vivaces  d'un  port  agréable.  On  n’en 
connost  encore  que  peu  d’cfpèces. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  de  quatre  pièces  arrondies  , 
concaves  8c  caduques  -,  quatre  pétales  ou  davan- 
tage , pointus,  un  peu  plus  grands  que  le  calice, 
8c  pareillement  caduques  ^ quinze  à trente  érami- 
nes  un  peu  plus  longues  que  les  pétales , 8c  qui 
foutiennent  de  petites  anthères  arrondies  ; & un 
ovaire  ovale  , dépourvu  de  ftyle  , 8c  couronné  par 
un  ftigmate  qui  reflemble  à un  bourrelet  ou  une 
calotte  applatie. 

Le  fruit  eft  une  haie  ovale , chargée  du  ftigmate 
à fon  fommet , uniloculaire  & polyfpcrmc. 

La  diftindion  particulière  de  ce  genre  fc  tire 
de  la  confidération  des  fleurs  qui  font  petites, 
difpofcca  en  épi , 8c  oui  ont  leur  calice  8c  leur 
corolle  très-caduques.  Les  feuilles  font  aflet  gran- 
des , alternes  , péiiolécs  8c  compofces. 

Especes. 

Actée  à épi,  fl.  *fr.  n°.  778.  A3e<t  fpicata.  t. 
Chrijlophoriarut  vulgaris  9 nojfras  , r*e€tnnfa  6r 
rumc/â.Tourn.  199.  Chrijlophoriana.  Dod.  Pcmpt. 
40a.  Cluf.  Hift.  a.  p.  86.  Lob.  ic.  68a.  Vulgaire- 
ment V Herbe  Su  Chrifiophe. 

B Ch rijlophoriana  Americana  racemofa  , baccix 
nivtis  b rubris . Morif,  Hift.  a.  p.  8. 1. 1. 1.  a.  f.  7* 
Aconitum  baccis  nivtis • Corn.  Canad.  Tab.  77. 

Cette  plante  poufle  des  tiges  menues  . un  pets 
rameufes  , 8c  hautes  d un  à deux  pieds  : clics  font 
garnies  de  feuilles  grandes  , compofces , deux  ou 
trois  fois  allies  , vertes  , glabres  8c  prefque  luifan- 
t«.  I.curs  folioles  font  ovales  , pointues , dent  ce* 
en  foie,  8c  inyilccs  ou  angufoufes.  Le»  fleur»  font 
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petite*  , blanches  , ramaflccs  en  épi  court  & 
ovale , 6c  produiront  des  baies  noirâtres  dans  leur 
maturité.  Un  trouve  cette  plante  dans  les  bois 
montagneux,  ( v.  y»)  On  la  regarde  comme  un 
poifon  dangereux  *t  les  payfans  du  Mont-d  Or  ven- 
dent Ta  racine  ious  le  nom  d HelUbore-noirc  ; 8c 
on  dit  qu'on  s en  fort  pour  remédier  à une  maladie 
à laquelle  les  beeufs  de  1 Auvergne  font  lujcrs.  On 
fait  de  1 encre  avec  le  fuc  de  lés  baies.  Là  plante  3 
croît  en  Amérique  , 8c  porte  des  baies  blanches. 

1.  Aci  ce  à grappes , Ad  te  a racemoja.  !..  Ckrtjio - 
vhorianer  J'acie  herba  fpicatc.  Pluk,  Amalth.  54. 
Tab.  383.  f.  3.  Dill.  El  ch.  79.  t.  67.  fig.  78. 

Cette  efpèce  reflcniblc  à la  précédente  par  fon 
feuillage,  mais  elle  s'élève  un  peu  plus.  Sa  tige 
ell  haute  de  trois  pieds,  & lé  termine  par  une 
longue  grappe  formée  par  trois  ou  quatre  épis , 
fitués  fur  un  pédoncule  commun.  Ces  épis  font 
alternes , de  fouticnnent  dans  la  longueur  d'envi- 
ron fix  pouces  , beaucoup  de  fleurs  blanches , qui 
ont  chacune  un  pédoncule  long  de  deux  ou  trois 
lignes.  Les  folioles  calcinalcs  font  feulement  au 
nombre  de  quatre  ; mais  les  pétales  font  extrême- 
ment petits , nombreux , & forment  une  petite 
collerette  lous  les  étamines.  On  trouve  cette  plante 
dans  le  Canada,  la  Virginie  8c  la  Floride.  Tu . (v.  v.) 

ACUflA  , arbre  de  St.  Domingue , dont  il  efc 
fait  mention  dans  VHifioire  des  Voyages  de  b ma- 
nière fuivante  : « l ‘Acuba  eft  un  arbre  fort  haut , 

» qu’on  vante  beaucoup  aulli , & dont  le  fruit 
» lur-tout  efi  d'une  mcrvcillcufc  bonté.  Il  paroît 
» ciuc  c'etl  une  efpèce  de  ligues  qui  ont  le  gotit 
n de'  poires  mufeaaes  -,  mais  il  en  lort  tant  de  lait 
n gluant , que  pour  les  manger  il  faut  les  mettre 
» dans  l’eau  6c  les  frotter  entre  les  doigts  , fi  l’on 
» ne  veut  point  qu'elles  s'attachent  aux  lèvres.  Ce 
n lait  reflemblc  à celui  que  les  figues  vertes  ren- 
3»  dent  par  la  queue  , lorlqu’on  les  cueille  -,  mais  il  j 
demeure  dans  l’eau , pour  peu  qu‘‘on  y frotte 
» le  fruit.  L'Iflc  n’a  point  de  bois  plus  dur  que  r 
» celui  de  Incuba  n.  Cette  defeription  très-incom-  j 
plcttc  ne  prélénrc  pas  les  moyens  fulHfans  pour  ! 
rapporter  cet  arbre  a fon  véritable  genre  ; je  pre-  j 
fume  néanmoins  ooe  c'cft  une  efpccc  de  Caymi-  j 
tier , ( Chryfovkyllum  ) 8c  peut  être  celle  qui  a 

forte  le  nom  d Au^uba , 8c  que  , félon  Plumier  , 
on  nomme  aulli  Acomas.  Voy<{  Caymitier. 
ADAMBÉ  , Adambea  , genre  de  plante  à 
fleurs  polypetalées  , qui  parole  avoir  des  rapports 
avec  la  famille  des  Mauves,  particulièrement  avec 
le  genre  du  Stcwartia , &c  dont  Van-Rheedc  fait 
memion  dans  le  quatrième  Volume  du  Jardin  de 
Malabar y Ibus  le  nom  de  Adambcr. 

CARACTERE  GÊXEKIQVt. 

Ta  fleur  a un  calice  charnu  , monophile,  hé- 
mifphérique  ou  turbine  dans  fa  partie  inférieure  , 
dont  la  lurface  cft  relevée  de  petites  cAtcs  longi- 
tudinales , 8c  parragé  en  ion  bord  en  cinq  à fept 
découpures  pointues  y cinq  à fepe  pétales  arrondis 
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] ou  elliptiijuci , plus  grands  tjue  le  calice  & ou- 
verts  en  rôle  -,  beaucoup  d'etamincs  moins  lon- 
gues que  les  pétales , & dont  les  füamens  reflerrés 
les  uns  contre  les  autres  dans  la  fleur  , font  libres 
6c  s écartent  entr  eux  dans  leur  partie  fupéricurc  y 
8c  un  ovaire  ovale , charge  d’un  ftylc  à-peu-près 
de  la  longueur  des  étamines. 

I e fruit  elb  une  caplule  ovoïde , entourée  dan* 
fa  moitié  Inférieure  par  le  calice  qui  perfide  8c 
l'enveloppe  fans  faire  corps  avec  lui , chargée  à 
fon  fommet  d’une  pointe  formée  par  le  flyle  , 
diviféc  inférieurement  oq  cinq  à fept  loges  polyf- 
pcrir.es  , 6c  s'ouvram  en  un  pareil  nombre  de  pir- 
tics  qui  s’écartent  par  leur  extrémité  fupérieure. 

E s r f.  c k s. 

I AdameE.  glabre , Ad imbca  fjabra*  Adambie. 
Rhced.  Mal.  4.  p.  45.  Tab.  lo  8c  il.  Alcea  indica 
arboyea , pericarpio  carnojo  in  piura  lo  eu  lamenta 
parti to.  Raj.  h.  r9©2. 

C’eft  un  arbrifléau  qui  s’élève  à environ  fept 
pieds  , jette  beaucoup  de  rameaux  qui  s'étendent 
circulaircmtnt  autour  de  lui  , 6c  dont  le  tronc  cfl 
recouvert  d une  écorce  cendrée.  Scs  feuilles  font 
alternes,  ovales-oblongues , entières,  pointues, 
lifl  es , dures  ou  coriaces  , un  peu  rudes  au  tou- 
cher , 6c  à nervures  (aillantes  en  defîbus  : elles  font 
longues  de  fept  pouces,  larges  de  deux  pouces  6c 
demi,  & ont  à-peu-près  la  forme  de  celles  du  Néflier 
cultivé.  Chaque  branche  eft  terminée  pvunepani- 
cule  de  belles  fleurs  purpurines,  larges  8c  fembla- 
blcs  à des  rôles.  Leurs  pétales  font  arrondis  8c 
ondulés  ; il  leur  fuccède  une  capfulc  longue  d'un 
pouce,  large  de  fix  lignes  , d'un  verd  brun  6c  lui- 
iànre.  Cet  arbrifléau  croit  fur  la  cÀte  du  Malabar 
au  bord  des  rivières,  dans  les  terreins  làblonncux 
&:  pierreux.  f) 

2.  Ad  a mue  velu  , Adambea  hirfuta.  K ai  nu- 
adatnbee.  Rhced.  Mal.  4.  p.  47.  Tab.  22.  Alcea 
indica  arborea  danor , pericarpio  carnojo  fubaj- 
pero.  Raj.  H.  1902. 

Cet  arbrifléau  ell  un  peu  plus  grand  que  celui 
qui  précède,  & acquiert  neuf  ou  dut  pieds  de 
hauteur.  Ses  branches  font  velues  ainu  que  Ces 
feuilles , qui  refïcmblcnc  à celles  de  la  première 
. efpèce,  mais  qui  ont  jufqu'à  huit  pouces  de  lon- 
gueur : clics  font  aulli  portées  fur  de  fort  courra 
pétioles.  Les  fleurs  rcflemblenc  à celles  de  Y A Jambe 
glabre  par  leur  forme  , leur  difpofition  6c  leur 
couleur  ; mais  leurs  pétales  font  ova les -pointu s 8c 
moins  ondulés,  8c  leur  calice  efl  plus  commu- 
nément découpé  en  fix  ou  fept  parties.  Il  leur  luc- 
cédc  des  capfules  hériirées  de  poils  fins  , 8c  qui 
s'ouvrent  en  fix  ou  fept  battans.  Rheede  dit  que 
les  fleurs  de  cette  efpèce  n'ont  que  cinq  étamines. 
Cet  arbrifléau  croît  au  Malabar  dans  les  lieux 
montagneux,  . 

ADLLTE , Adelia.  T.,  genre  de  plante  à fleurs 
incomplcrres , de  la  famille  des  Euphorbes , 8c 
qui  comprend  des  arbrifleaux  particuliers  à I'Ajné- 
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rique,'  dont  on  ne  connoît  encore  qu'un  périt 
nombre  d'efpcce*. 

CARACTERE  G f-  N f RIQUE. 

Les  Addit s portent  des  fleurs  dioïques,  c’cft- 
à-dire  que  chaque  piod  n'eft  chargé  que  de  fleurs 
d un  lêjl  lexc. 

I«es  fleura  mâles  ont  chacune  un  calice  profon- 
dément partagé  en  trou  découpure*  oMongucs  , 
& à demi  ouverte*  ou  réfléchies  en  dehors  ; 
elle» font  dépourvues  de  corolle,  fié  ont  beaucoup 
d étamines  dont  les  fllanurns  font  réunis  A leur  baie  , 
& de  la  longueur  du  calice. 

Les  fleurs  femelles  ont  un  calice  divifé  profon- 
dément en  cinq  parties  , n ont  point  de  corolle , 
8c  font  munies  d*un  ovaire  arrondi  , chargé  de 
trois  flyles  franges  8c  comme  déchirés  : elles  pro- 
duifent  chacune  une  capfulc  arrondie  de  compofee 
de  trots  coques  monol’permcs. 

Especes. 

I.  Aoeue  coronncufc  , Adrlia  bemardia.  Lin. 
Bernardin  fruùcofa  , foliis  tomtntojis , ovatis  , /rr- 
raiis  , ahernts.  Broarn.  Jam.  361. 

C'eft  un  petit  arbrifTeau  dont  la  tige  efl  droite , 
fie  les  rameaux  grisâtres  fie  pubefeens.  Ses  feuilles 
font  alternes,  ovales  - oblongues  , coronneuil-s  , 
blanchâtres  , un  peu  ridées  , fie  légèrement  dentées 
en  leur»  bords  : clics  ont  un  pouce  fie  demi  de 
longueur  , font  foutenues  par  des  pétioles  longs 
de  deux  lignes , & re  ricin  b lent  un  peu  à des  feuilles 
de  Sauge  quant  a leur  tsflfu.  Les  fleurs  font  petites 
de  difpofées  au  fommer  des  rameaux  en  épis  fort 
courrs , alternes , lefliles  , 8c  qui  reflemblcnt  à 
de  petit»  chatons  : elles  naiflént  chacune  dans 
JaiiTcHe  d'une  petite  écaille.  Les  épis  ou  chatons 
font  pubefeens.  Cette  planrc  croit  en  Amérique, 

a.  Adelie  ricincilc  , Adtlia  ricinella.  Lin.  Ber~ 
nardia  fruùcofa  , foins  fubrotundts  niùdtt  co/i- 
ferris  , flonbus  afficiaùs.  JlroRrn.  Jam.  36 1. 

C edi  un  arbrifTeau  de  moyenne  grandeur , fie 
dont  les  feuilles  naiflent  pJuficur»  enlcmble  à cha- 
que œil , comme  par  bouquets.  Ces  feuilles  font 
pctiolces  , ovale»  , arrondies  , lifles  8c  très-entiè- 
res. Les  fleurs  naiflent  parmi  ces  bouquet»  de 
feuilles , &;  font  deux  ou  trois  enfêinblc  , lolttaires 
fur  chaque  pédoncule  t[ui  font  nuds  fie  filiformes. 
Leur  calice  efl  pubelçent.  Ccttç  plante  croit  à la 
Jamaïque,  fj. 

3.  Adelie  épi  n eu  le , Addi.i  tieitadon.  Lin.  A ci- 
todon  frutefeens  atuleatum  dijjujum  , ramuLs  grJ,- 
cihbus  tereùbus  y foltolis  conjtrùs  % flore  unie  a 
ai ' leroy  e.  Brown,  Jam.  355. 

Pérît  arbrifTeau  dont  les  rameaux  font  roides  Sè 
pliés  alternativement  en  xig-iag:  les  feuilits  font 
ovales , obtufês.  glabres,  vcineulès,  un(pcu  rudes 
ru  coucher  , très-entières,  petite»,  fie- ramifiée* 
c chaque  œil  pluiîpurs  enfnnble  par  petits  bou- 
tée». Deçbacundt  ces  bouquccsuaiiTvntplufieurs 
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pédoncules  capillaires  , nuds  , uni  flore» , 8c  de  It 
| longueur  des  feuille».  On  trouve  une  petite  épine 
' à chaque  bouquet  de  feuilles  , faifant  une  fâiiiio 

au  dehors.  Cette  pUtlte  croit  à k Jamaïque,  f) . 

ADÊNE,  Adenia  , genre  de  plante  encore 
peu  connu  des  Hotaniftes,  fie  donc  il  ncfl  fait 
mention  que  dans  la  Flore  d’Egypte  de  ForskaL 
Le  caractère  de  fa  fleur  efl  d avoir  un  calice  cylin- 
drique , long  de  deux  pouce»,  un  peu  épaifît  dans 
fa  pimc  tu  péri  eu  re  , & partagé  en  lix  découpures 
longue*  de  ftx  lignes , obtufbs , recourbées  fie 
blanchâtres . fix  pécules  blancs , lancéolés*]  inéairex, 
fie  inférés  entre  Je»  div  irions  du  calice } fix  écailles 
linéaires,  droites,  tronquées  8c  limées  chacune 
dans  l'aificlle  du  point  d infortion  de  chaque  hla- 
menr  des  étamines;  fsv  étamines  dont  les  ftlamens 
moins  longs  que  le  calice  , font  attachés  à fou 
tube , vers  fa  baie  ; fie  lin  ovaire  adné  ou  cohérent 
au  tube  calice  , chargé  d'unflyle  conique , très- 
court,  fie  termine  par  un  fl  ig  ma  te  échancrc  fie  un 
peu  épais. 

Nota,  Forskal  ne  fait  aucune  mention  du  fruit, 
8c  ne  cire  que  lelpèce  fui  vante. 

I Adéne  vénéneux.  A dénia  venenata.  Adenia 
foliis  paimatts  , flonbus  Jpicaùs.  l'orxk.  p.  77. 

C’eft  un  arbnrieau  grimpant  , dont  11  tigeefl 
verdâtre , de  la  grofTeur  du  bras  , fie  pouric  des 
rameaux  cylindriques , alternes  fié  très- flexibles. 
Ses  feuilles  (ont  alternes  , pétiolces  , palmées  & 
partagées  en  cinq  lobes  ovoïdes  , qui  chacun  font 
munis  à leur  bafe  d'une  callofltc  noirâtre.  Les 
rameaux  latéraux  lônt  garnis  de  vrilles,  fie  les  fleura 
nairiènt  en  épi  court  & compofe  aux  extrémités 
des  branches.  Cet  arbrifTeau  croît  dans  l’Arabie.  . 
Il  efl  trés-véneneux  ; 8c  ForskaJ  dit  qu’une  porion 
faite  avec  la  poudre  de  les  jeunes  rameaux  , infutee 
dans  une  liqueur  quelconque , cfl  un  poilbn  qui 
fait  enfler  le  corps  , & peut  fervir  A de  pernicieux 
ufages.  I!  regarde  le  Câprier  épineux  comme  1 an- 
tidode  de  ce  poilbn. 

ADIANl'L,  Adiantum,  genre  de  plante 
de  la  famille  des  fougères , 8c  dont  le  caraélèro 
diflinfilif  efl  d avoîr  la  fruélilication  difpofce  en 
efpèccs  do  taches  terminales , & fi  tuées  fous  le 
bord  replié  des  feuilles.  Dans  ces  plantes  , la  fruc- 
tification ne  forme  point  une  bande  continue 
comme  dans  les  P te  rts  , ni  des  véliculcscn  toupie  T 
l'aillantes  8c  chargées  d’une  petite  pointe,  comme 
dans  le»  Trickamancs*  Voyt{  l'art.  Fougère. 

Especes. 

• Feuilles  ftmplcs . 

I.  Amante  rénifurme.  Adiantum  retùfbrme. 

Ftlrr  hemionifis  diâa  maJercnfîs  , foliis  afnri 
rotundionbus 9 firr.  Pluie.  Alm.  If5*  187. 

flg-  5* 

La  racine  d?  cette  plante  pouric  plufieurs  feuilles 
arrondies,  rénifurme < , cchancréj»  A.  leur  bafe  , 
lifles , glabres  des  deux  côtes , fie  foutenues  par 
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<Je* pétioles  grêles , prefque  filiforme*!  liftes,  d’un 
rouge  noir , 8c  longs  de  fix  à dix  pouces.  Ces 
feuilles  paroifl'ent  bordées  de  crenelures  repliées 
en  deflous  par  l'effet  de  la  fruâification  donc  leur 
bord  eft  muni , & femblenc  finement  ftriées  en 
leur  lurface  inferieure , ayant  quantité  de  vaif- 
feaux  rrès-fins  qui  naiflent  de  l'extrémité  du  pétiole, 
8c  vont  en  divergeant  8c  en  le  bifurquant  vers 
tous  les  points  de  la  circonférence  de  la  feuille. 
Le  diamètre  de  cette  feuille  ci\  d'environ  deux 
pouces  ou  quelquefois  un  peu  plus.  Cette  plante 
croît  dans  Mlle  de  Madère.  ( v.  J'.) 

a.  Adiante  des  Philippines  , Adiantum  Philip- 
fenfe.  L.  Adiantum  Philippenfe  , folio  rotundo 
laciniaio.  Pet.  Gaz.  8.  t.  4.  f.  4. 

Chaque  pétiole  lou tient  deux  ou  trois  folioles 
alternes,  pétiolécs  , arrondies  , réniformes,  inci- 
fccs  en  leurs  bords  , 8c  à découpures  obtufes  ou 
tronquées.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  Illes 
Philippines. 

Adiante  iagit rc  , Adiantum  fagittarum.  Aubl. 
Guian.  p.  964.  Tab.  366. 

La  racine  de  cette  plante  poufie  plufieurs  feuilles 
hautes  de  fix  ou  fept  pouces  , 8c  dont  la  forme 
approche  de  celle  d’un  1er  de  flèche  terminé  par 
une  pointe  longue  : cllcdknt  vertes  , lilTcs , min- 
ces, avec  un  grand  nombre  de  nervures  très  fines, 
qui  le  terminent  à une  ligne  noire  qui  entoure 
toure  leur  circonférence  à deux  lignes  près  du 
bord.  Cette  ligne  noire  eft  formée  par  une  traînée 
de  fleurs,  (dit  M.  Aublet}  couvertes  par  une  mem- 
brane transparente.  Ces  feuilles  lont  portées  cha- 
cune fur  un  long  pétiole  lifTc  & noirâtre.  On  trouve 
-cette  plante  dans  les  forêts  delà  Guiane,  au  pied 
des  collines  8c  dans  les  fentes  des  rochers. 

Obferv.  Cette  plante  s'éloigne  un  peu  du  carac- 
tère des  Adiantes  ; fa  fruâification  n’étant  pas 
fi  tuée  immédiatement  au  bord  des  feuilles. 

4.  Adiante  rampant,  Adiantum  repens.Lin. 
f.  Suppl.  446. 

Cette  efpéce  a une  forme  des  plus  élégantes  : 
fa  racine  cfV  une  Touche  rampante , rameufe  & 
couverte  d'écailles  roufieâtres  , membraneufes  , 
litfes  & aigues:  elle  poufie  des  feuilles  alternes  , 
ayant  la  forme  d’un  triangle  dont  le  fommet  cfb 
a long  j en  pointe  pyramidale  , profondément  pin- 
natifides  , 8c  i découpures  oppofées  , lancéolées 
& dentées  dans  leur  partie  fupérieurc.  I.es  lobes 
du  bas  font  plus  grands  que  les  autres , 8c  ont 
eux-mêmes  des  découpures  aifez  profondes.  La 
fruâification  naît  fur  les  dentelures  des  lobes  ; la 
feuille  ed  glabre  , lifte  , agréablement  veinée  en 
defTous  , 8c  fou  tenue  par  un  pétiole  plus  grand 
u 'elle , long  de  trois  ou  quatre  pouces , 8c  chargé 
c quelques  écailles  membraneuses.  On  trouve 
cette  plante  aux  Ifles  de  France  8c  de  Bourbon, 
(v./) 

f.  Adiante  à trois  feuilles  , Adiantum  tri - 
phyllum.  q 

Sa  racine  pou  Te  plufieurs  feuilles  dont  les  pétioles 
Botanique.  Tome  /. 
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font  menus  , ptefque  filiformes,  liftes,  noirâtres, 
8c  hauts  de  quatre  à lix  pouces.  Chaque  pétiole 
foutient  à Ion  fommet  trois  petite*  folioles  lan- 
céolées , pointues,  felfilcs , prefque  connées  à leur 
baie , 8c  crenelées  en  leurs  bords.  Ces  folioles 
font  glabres  , garnies  de  fructification  en  leurs 
crenelures,  8c  traverfccs  chacune  poftérieurement 
par  une  nervure  noire.  Cette  jolie  efpece  a été 
trouvée  par  M.  Commcrlbn  dans  les  environs  do 
Bue  nos- Ay res.  ( v.  f.  ) 

6.  Adiante  lunule,  Adiantumlunulatum.  Burm. 
Ind.  23 5.  Avenka.  Rhecd.  Mal.  11.  71.  Tab.  40. 
Captllans  Malabarica  non  ramofa.  folio  rotundo 
dentato.  Periv.  Gazoph.  Tab.  54.  f.  10. 

Sa  racine  poufie  plulieurs  feuilles  hautes  de  fix 
à neuf  pouces  : leur  pétiole  ell:  lifte  , d'un  rouge 
noirâtre  , très  - menu  , capillaire  dans  fa  partie 
fupéricUre  , & Ibutient  deux  rangs  de  folioles 
alternes,  pctiolces , très  minces  , vertes  8c taillées 
en  forme  de  croiftant  ou  de  demi-lune  dont  le  bord 
inferieur  fbroit  rronqué.  Ces  folioles  font  créne- 
lées 8c  quelquefois  un  peu  incif.es  en  leur  botd 
lupérieur , qui , lorfqu  il  eft  garni  de  frudifica- 
tion  , lèmble  feftonne.  Cette  plante  croît  au  Mala- 
bar 8c  dans  l’Inde , où  1 a trouvée  M.  Sonneras  v 
qui  me  l'a  communiquée,  ( v.f.  ) 

7.  Adiante  orbiculé.  Adiantum  orbiculatum . 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  U 

précédente , mais  en  eft  néanmoins  futfifammenc 
I didinguée  : fa  racine  poufie  des  feuilles  longues 
d environ  un  pied  , dont  le  pcriole  eft  glabre , 
menu,  anguleux , Amplement roufitâtre , 8c  garni 
dans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  , de 
deux  rangées  de  petites  folioles  orbîculées,  arquées 
dans  leur  bord  inférieur  qui  eft  petit,  minces  8c 
prefque  feiîiles.  Ces  folioles  font  vertes  , glabres , 
un  peu  farinées  en  leur  furfacc  , n ont  que  deux 
ou  trois  lignes  de  diamètre  , & les  intérieures 
très  Couvent  font  incifées  8c  même  partagées  en  rrois 
pièces  diftindes.  La  fruâification  borde  ces  foliole* 
en  formant  un  fefton  oui  occupe  les  trois  quarts 
de  leur  circonférence.  M.  Sonnera r a trouvé  cette 
plante  aux  environs  de  Malaca.  (v.  f.) 

g * * Feuilles  compofe’es. 

8.  Adiante  rayonné,  Adiantum  raJiatum.L. 
Adiantum  ramofum  , radiatum . Plum.  Amer.  Tab. 
49.  Fil.  Tab.  loo.  Petiv.  Fil.  Tab.  14.  f.  6.  Pluk. 
Tab.  253.  f.  3.  Morif  Sec.  14.  Tab.  4.  f.  9. 

Les  pétioles  des  feuilles  de  certe  plante  font 
menus , noirs  , lîfTes  , hauts  prefque  d'un  pied  9 
8c  fe  divifent  chacun  à leur  fommet  en  cinq  ou 
fix  digitations  déliées  , qui  divergent  en  manière 
de  rayons.  Chaque  digitation  eft  une  pinnulc  qui 
foutient  deux  rangs  oppofes  de  folioles  ovales  fort 
près  les  unes  des  autres  , 8c  une  foliole  terminale. 
La  frudificarion  naît  fur  ces  folioles  , 8c  forma 
des  crenelures  ferrées  en  leur  bord  fupérieur  8c 
oftérieur.  Cette  plante  croît  à la  Jamaïque  3c  à 
t.  Uoiçinguc. 
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9.  Adiante  de  Canada,  Adiantum  pedatum. 
L.  Adiantum  Americanum.  Corn.jp.  6.  Tournef. 
545.  Pluk.  Tab.  114.  f.  2.  Motif.  Hift.  3.  p.  588. 
bec.  14.  Tab.  $.  f.  II.  Vulgairement  U Capillaire 
de  Canada. 

Cette  efpèce  cfl  très-délicate  dans  toutes  (ci 
parties  , 8c  une  des  plus  élégantes  de  ce  genre, 
ba  racine  pouffe  des  teuillcs  hautes  d’un  pied  ou 
un  peu  plus,  qui  chacune  ont  un  pétiole  grêle  , 
délié  j lifTc,  8c  d'un  noir  rougeâtre.  Ce  pétiole  le 
ramihc  dans  fa  partie  fupcrieurc  , & donne  naif- 
f.incc  à fept  ou  huit  rameaux  ou  pinnules  longues 
de  trois  à fix  pouces.  Les  pétioles  de  chaque  pin- 
nulc  (ont  prclquc  capillaires,  8c  foutiennenr  deux 
rangs  de  folioles  un  peu  cunéiformes,  très-min- 
ces , 8c  ayant  leur  bord  fupéricur  coupé  en  arc 
de  cercle , & incife  en  grandes  crcnelurcs.  On 
trouve  cette  plante  dans  le  Canada  8c  1a  Virginie. 

( v.  v.  ) Au  rapport  de  ITtnery,  ce  capillaire 
t-fl  li  commun  en  Amérique  , que  les  Marchands 
en  garnirent  leurs  marchandais  au-lieu  de  foin, 
quand  ils  veulent  les  envoyer  dans  des  pays  éloi- 
gnés. C cft  le  plus  eflimé  des  capillaires  , 8c  ce  fl 
celui  qui  a le  plus  d'odeur.  On  le  regarde  comme 
pedoral , adoucifTant  & apéritif. 

10.  Adiante  à feuilles  en  Unce , Adiantum 
lancea.  L.  Adiantum  album  maximum  America - 
num.  bcb.  Tlicf.  2.  p.  65.  t.  64  , f.  7.  8. 

l es  pétioles  de  Tes  feuilles  font  liflès , d un  noir 
rougeâtre,  applatis  d un  côté,  arrondis  de  l'au- 
tre , & garnis  dam»  les  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur , de  folioles  prt-fqu'oppo fées  les  unes  aux 
a très , & qui  font  en  fer  de  lance  , ainfi  que  la 
foliole  terminale.  Cette  plante  croît  à Surinam. 

Obferv.  Je  poflede  des  individus  qui  fcmblcnt 
appartenir  h cette  efpèce  par  leur  forme  ; mais 
leur  fructification  les  rapproche  des  Pteris. 

11.  Adiante  trilobé  , Adiantum  trilobum.  L. 
Adiantum  triphyllutn  repens.  Petiv.  FiL  loo.  Tab. 
II.  f.  9. 

ba  racine  cfl  une  Touche  rampante  qui  pouffe  , 
de  diftancc  en  diflance  , des  feuilles  ailées , com- 
potes chacune  d environ  cinq  folioles  pétiolées , 
8c  dont  une  eft  terminale.  Ces  folioles  font  par- 
tagées chacune  en  trois  lobes  obtus  0 & incifécs 
ou  crénelées  en  leurs  bords.  On  trouve  cette  efpèce 
Cn  Amérique, 

il.  Adiante  à dents  de  feie  , Adiantum  ferru~ 
latum.  L.  Trickontanes  majus  nigrum  , pinnis  Invi- 
ter dentatis  trape^ii  figura.  Sloan.  Jam.  17.  Tab. 

31-  f- 1- 

La  racine  de  cette  plante  poufle  des  feuilles 
hautes  de  fix  pouces,  & dont  le  pétiole  cfl  lui- 
fanc  , noirâtre  8c  nu  dans  fa  partie  inférieure. 
Chaque  pétiole  cfl  chargé  de  deux  rangs  de  folio- 
les fort  rapprochées  les  unes  des  autres  , qui  ont 
la  figure  de  Trapèzes,  8c  dont  les  boras  lont 
munis  de  petites  découpures  que  l’on  compare  à 
des  dents  de  icie,  On  trouve  cette  plante  à la 
Jamaïque. 
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ÏJ.  Adiante  â feuilles  en  queue,  Adiantum 
caudatum.  L.  Adiantum  caule  rcjlexo  , pinnuliê 
alu  rnis  ,firiatis , frr.  tturm.  Thef.  Zcyl.Tab.  5 . f . I . 

La  racine  de  cette  plante  pouffe  plulicurs  feuille* 
difpoftes  en  fjifceau  , longues  prclquc  d'un  pied  , 
ailles  li rapie ruent , 8c  fouvent  courbées  ou  pen- 
chées vers  la  terre , de  manière  que  leur  partie 
fupcrtcure  , qui  va  en  diminuant  &cns  alongeant 
en  forme  de  queue , y prend  quelquefois  racine. 
Les  pétioles  de  ces  feuilles  font  menus , pubef- 
cens  , 8c  garnis  dans  prclquc  route  leur  longueur 
de  deux  rangées  de  tolioks  : elles  font  oblongues , 
obrufes,  arquées  en  leur  bord  fupéricur,  qui  cfl 
incité  8c  nmltifide  , 8c  munis  de  (tries  qui  partent 
du  point  d'infertion  de  ces  folioles,  & vont  abou- 
tir en  divergeant  aux  différons  points  de  leur  bord 
fupéricur.  Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orien- 
tales. (v.f.)  . 

*M  Feuilles  plufieurs  fois  ailées  ou  recomposes. 

14.  Adiante  à éventails,  Adiantum  fiabella - 
tum.  L.  Adiantum  Chinenfe  perelegans  ramofum  9 
folio  flabelhformi  cum  rubedine  perfufo.  Pluk. 
Alm.  II.  Tab.  4.  f.  3. 

Ses  leuilles  ont  un  mûoIc  menu  , canaliculé  en 
deflus  , d'un  noir  roit^âtre  , & divifé  dans  (a 
partie  fupcrieurc  en  cinq  à fept  rameaux  ouverts 
en  manière  de  digitations.  Ces  rameaux  font 
des  pinnules  longues  de  deux  à quatre  pouces, 
chargées  chacune  de  deux  rangées  de  tolioks 
arrondies  en  leur  bord  fupérieur,  en  coin  à leur 
baie  y 8c  h flries  divergentes  de  leur  point  d'inlcr- 
tion  vers  tous  les  points  de  leur  bord  arrondi  v 
elles  ont  en  quelque  forte  l afpcâ  de  petits  éven- 
tails ouverts.  Le  lommct  du  pétiole  commun  , 6c 
les  pétioles  des  pinnules , font  couverts  d'un  duvet 
extrêmement  court , qui  reflemble  à une  pouiîicre 
grisâtre.  Cette  plante  croit  à la  Chine  , & m'a 
été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  ( r.  /.  ) 

Ij.  Adiante  trifolié  , Adiantum  trifoltatum . 
L.  Adiantum  davatum  triphyllutn . Petiv.  Fil.  99* 

t.  II.  f.  4. 

ba  racine  cfl  une  Touche  rampante  qui  pouffe 
cà  8c  là  des  feuilles  recompofées,  deux  fois  ailées, 
cc  dont  les  pétioles  font  très-menus  8c  fléchis  en 
zig  zag.  Les  pinnules  font  garnies  de  chaque  côte 
de  folioles  fort  petites  , linéaires  8c  difpofces  rroix 
cnfemble  à chaque  point  d'infertion.  La  fruâifica- 
tion  forme  une  feule  véficulc  au  Commet  de  cha- 
cune de  ccs  folioles.  Cette  planre  croît  en  Amé- 
rique. 

16.  Adiante  dé  Chine,  Adian(um  Chufanum.I .. 

M.  Linné , qui  leul  fait  mention  de  cette  plante, 
8c  qui  n'en  indique  aucune  figure , dit  que  fes 
feuilles  ont  une  forme  lancéolée  , 8c  font  compo- 
fées  de  pinnules  alrernes,  chargées  chacune  de 
folioles  aulli  alternes,  pinnatifides,  & à découpures 
étroites , cunéiformes  & incifécs.  LJle  croît  à U 
Chine.  • 
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17.  Adiante  5 feuilles  de  Coriandre,  Adian - 
tum  co  ri  and  ri  folium  9 fl.  fr.  n°.  1157*  Adiantum 
foliis  coriandri.  Tournef.  543.  Adiantum  captUus 
ventru»  L.  Adiantum.  Dod.  Perapt.  469-  Vul- 
gairement le  Capillaire  de  Montpellier. 

Cette  plante  poufle  plufieurs  feuilles  hautes  de 
cinq  à huit  pouces  : leur  pétiole  eft  lifle , luifant , 
d’un  rouge  noirâtre , très -grêle  , 8c  divitc  en 
rameaux  capillaires. qui  fouticnnent  des  folioles 
très-minces.  Ces  folioles  font  glabres  , en  coin  à 
leur  bail*,  8c  arrondies  en  leur  bord  fupérieur , où 
elles  ont  des  découpures  plus  ou  moins  profondes. 
La  fru&ificaiion  naît  au  fommet  de  ces  décou- 
pures , dont  l'extrémité  la  recouvre  en  fc  repliant 
en  deflbus.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
pierreux  6c  humides  de  l’Europe  auftrale.  Tu . ( v.  v.  ) 
Elle  palfc  pour  pc&orale , adouc i (Tante  & apéririve. 

18.  Adiante  i feuilles  larges  , Adiantum  lati- 
folium . Adiantum  Jamaicenfe  lonchitidis  falcatis 
foliis  y ramofum  , pediculis  fplendtntibus  nigris, 
Pluk.  Alm.  il.  Tab.  253.  f.  I.  Haj.  Suppl.  Ioo. 
Sloan.  Jam.  Hift.  I.  Tab.  JJ.  £ I. 

Cette  cfpèce  eft  fans  contredit  une  des  plus 
belles  de  ce  genre  , tant  par  fa  forme  élégante  , 
que  par  la  beauté  de  fes  folioles , qui  font  gran- 
des , 6c  ont  une  couleur  changeante  aux  difterens 
reflets  auxquels  on  les  expofe.  Scs  feuilles  lont 
hautes  d'environ  un  pied  oc  demi , 6c  ont  leur 
pétiole  noiritre , lifle , luifanr , nu  dans  fa  moitié 
inferieure  , charge  d'une  ou  deux  pinnules  de  cha- 
que côte  , 8c  fe  terminant  par  une  grande  pinnulc 
moyenne.  Ces  pinnules  foutiennent  chacune  deux 
rangées  de  belles  folioles  qui  ont  la  forme  de 
trapèze , 8c  font  larges  de  quatre  ou  cinq  lignes  , 
longues  d’un  pouce  ou  davantage  , glabres  des 
deux  côtés , Juifantes  , 6c  même  d’une  couleur 
changeante  qui  eft  quelquefois  gorge  de  pigeon. 
Ces  folioles  fans  fruûification  font  finement  den- 
tées en  leurs  bords  ; mais  lorfqu 'elles  en  font 
munies , elles  paroi  flent  alors  bordées  de  crenc- 
lures  repliées  en  deflbus.  Cette  plante  croît  en 
Amérique.  ( v.  / ) 

19.  Adiante  poudreux  , Adiantum  pulverulen- 
tum.  L.  Adiantum  nigrum  ramofum  pulverulentum 
& falcatum.  Plum,  Amer.  31.  t.  47.  Fil.  Tab.  JJ. 
Pctiv.  Fil.  84.  Tab.  f . f.  7. 

Ses  feuilles  font  hautes  d’environ  trois  pieds , 
deux  fois  ailées , & ont  leur  pétiole , ainfi  que 
les  rameaux  , couvert  d une  pouflière  roufleâtre  , 
qui  fe  durcit  8c  rend  leur  furfacc  hériffee  de  petits 
tubercules  pointus.  Les  pinnules  font  alternes, 
vont  en  diminuant  vers  leur  fommet  qui  eft  pointu , 

fouticnnent  chacune  deux  rangées  de  folioles 
ovales,  un  peu  en  croiflant  ou  femi-lunaircs,  6c 
aflez  près  les  uns  des  autres.  On  trouve  cette 
plante  en  Amérique. 

20.  Adiante  à crêtes,  Adiantum  cri  fia  tum.  L. 
Adiantum  ramofum  foliis  trapc{iis  dentatis . Plum. 
Amer.  31.  Tab.  46.  Fil.  97, 

Hz  racine  poufle  quatre  ou  cinq  feuilles  , dont 


ADI  43 

les  pédicules  font  noirs  , menus  8c  longs  de  deux  à 
trois  pieds  -,  ils  font  garnis  de  pinnules  alternes  , 
étroites,  alongées,  pointues,  6c  dont  les  deux 
inférieures  font  ordinairement  partagées  en  deux 
branches.  Ces  pinnules  foutiennent  deux  rangées 
de  folioles  IbflHcs^  aflez  rapprochées  les  unes  des 
autres,  rhomboidales  , & crénelées  en  leurs  bords 
anterieurs.  Cette  plante  croît  dans  l'Amérique 
méridionale. 

21.  Adiante  de  la  Cuiane , Adiantum  Guia - 
nenfe.  Aubl.  Guian.  p.  963.  Tab.  365. 

La  racine  de  cette  plante  eft  traçante , nououfe, 
roufleâtre  , 8c  poufle  de  chaque  nœud  une  feuille 
• haute  de  deux  pieds  &:  demi , nue  par  le  bas , 
garnie  dans  la  partie  lupérieure  de  deux  rangs  de 
pinnules  prefqu'oppofécs  les  unes  aux  autres , 6c 
en  outre  d'une  pinnule  impaire  6c  terminale.  Ce» 
pinnules  font  alongées,  vont  en  diminuant  de 
largeur  vers  leur  fommet , 6c  foutiennent  de  cha- 
que côté  des  folioles  prefque  fertiles  , fort  près  les 
unes  des  autres , 6c  raillées  en  rein  ou  en  fonde 
de  croiflant.  Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  la 
Guyane , au  bas  des  collines,  lu. 

22.  Adiaktk  tronque,  Adiantum  truncatum . 
L.  Adiantum  frondibus  decompofitis  yfoliolis  pin- 
natif  , &c.  Burm.  Ind.  2JJ.  t.  66.  f.  2. 

Sa  feuille  a un  pétiole  glabre  , fillonné,  angu- 
leux , 8c  qui  fc  ramifie  pour  former  quelque» 
pinnules  alongées.  Ces  pinnules  portent  chacune 
deux  rangs  de  folioles  alternes  , fertiles  , caillées 
en  coin  courbé  , tronquées  à leur  fommet  dans 
une  direction  oblique  , & garnies  d’une  petite 
pointe  en  leur  angle  inférieur. 

23.  Adiante  à feuilles  d’Achilléc,  Adiantum 
ackille» r folium.  An  adiantum  furcatum.  Lin.  f. 


Suppl.  447. 

Sa  racine  poufle  plufieurs  feuilles  hautes  do 
douze  à quinze  pouces  , dé  qui  ont  en  quelque 
manière  l'afpeâ  des  feuilles  radicales  de  certaines 
efpèccs  d'Achillées.  Leur  pétiole  eft  glabre  fans 
être  luifant , nu  à là  bafe  , 6c  garni  dans  les  trois 
quarts  de  fa  hauteur  de  pinnules  étroites , lon- 
gues d’environ  un  pouce , munies  chacune  de  peti- 


qui  iont  a la  bafe  des  pinnules,  oc  voiitncs.du 
pétiole  commun  de  la  feuille  , furpaflent  un  peu 
les  autres  en  grandeur  , la  fruâification  naïf  i 
l’extrémité  des  folioles  Cette  pllntc  croie  au  Cap 
de  Bonnc-Elpérance.  ( v.  / ) 

♦ * » * Feuilles  furcompofets, 

24.  Adiante  à folioles  tronquées , Adiantum 
clavatum.  L.  Adiantum  minus , foliis  in  fummitate 
retufis.  Plum.  Amer.  34.  Tab.  50.  f.  B.  Fil.  loi. 
f.  B.  Adiantum  davis  fimplicibus.  Pctiv.  Fil.  9 J. 
t.  14.  f.  7- 

Sa  racine  eft  une  fouche  rampante  , grêle  , 
garnie  de  fibres  chevelues  6c  noirâtres,  6c  poufle 
plufieurs  feuilles  menues  , hautes  d’environ  un 
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demi  - pied.  Leur  pétiole  eft  nu  dans  fa  moitié 
inferieure,  & fe  ramifie  en  fui  te  pour  foj  tenir  de 
petites  folioles  étroites , rétrécies  en  coin  vers 
leur  bafe  & tronquées  à leur  lommet.  Cette  plante 
croît  à St.  Domingue  & dans  la  Dominique. 

2j,  Auiante  à feuilles  menues  , Adiantum 
tenir  folium.  Adiantum  nigrum  Lhtncnjc,  tenutter 
divijum  > pinnulis  mi  ni  mis  , obtufs  > pUrumque 
tifidit.  Pluk.  Alm.  10.  Tab.  4.  f.  l. 

Cette  cfpècc  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
précédente;  mais  elle  en  clr  néanmoins  tout-à-fait 
difonde  : fes  feuilles  font  hautes  d'un  pied  8c 
* demi , glabres  , trois  fois  ailées , partagées  en 
* découpures  nombreules  6c  très-menues  , 6c  refl’em- 
blent  un  peu  à celles  du  TrlcAomancj  Canarienfc , 

L.  quoique  leur  forme  foit  beaucoup  plus  allon- 
gée. Leur  pétiole  eft  lifte  , nu  dans  là  partie  infé- 
rieure , & chargé  de  rameaux  alternes  , ramifiés 
eux-mêmes  en  pinnulcs  garnies  de  folioles  pinna- 
rifides , ou  partagées  en  lanières  étroites.  Ces 
lanières  font  courtes , inégales , tronquées  à leur 
lommet,  &:  terminées  par  une  ou  deux  des  véfi- 
culcs  qui  forment  la  frudification.  Cette  plante 
croît  dans  l'Inde  , Se  m’a  été  communiquée  par 

M.  Sonnerat.  (v./l) 

16.  Aol  ANTE  épineux,  Adiantum  aculeatum. 
Adiantum  frutefeens  f'pinofum  (f  repens.  Plum. 
Fil.  TJ.  t.  94.  Petiv.  Fil.  78.  t.  11.  £ 6. 

Cette  cfpècc  cft  rampante  , & a un  afped  tout- 
à-fait  particulier  : fes  feuilles  ont  leur  pétiole  lilTe, 
anguleux,  ram  eux , garni  d’épines,  6c  fléchi  en 
zig-zag.  Les  plus  petites  branches  de  ce  pétiole 
font  des  pinnules  alternes  , qui  chacune  portent 
de  chaque  côté  de  petites  folioles  cunéiformes , 
difpofécs  trois  ou  quatre  enfcmble  fur  le  même 
point  d infertion  : cette  plante  croît  à la  Jamaïque 
oc  aux  Antilles.  . ( v.  f.  ) 

27.  Adiànte  à feuilles  en  trapèze  , Adiantum 
' traptziforme . L.  Adiantum  raniofius  , pediculis 

lu  et  dis  6*  nigns.  Plum.  Fil.  78.  Tab.  95.  Moan. 
Jam.  Hifo  1.  l’ab.  59.  Pluk.  Tab.  254.  f.  1. 

Ses  feuilles  font  hautes  d'un  pied  ou  d'un  pied 
8c  demi  : elles  ont  leur  pétiole  noir  , très-lifTc  , 
luifant,  dur,  & plufieurs  fois  ramifié  dans  là  par- 
tie fupcrieurc  : fes  dernières  ramifications  font 
capillaires , & foiiricnncnt  des  folioles  alternes  , 
pétiolécs , 8c  en  trapèze  ou  un  peu  en  lozange.  La 
frudification  naît  flir  les  deux  bords  fupé  rieurs  , 
qui  font  crénelés  & légèrement  incites.  On  trouve 
cette  plante  dans  1 Amérique  méridionale. 

28.  Adiànte  hexagone , Adiantum  hexagonum. 
L.  Adiantum  pinnis  hexagonis  furcatis.  Petiv.  Fil. 
94.  Tab.  le.  f.  2. 

Su  racine  pou  (Te  plufieurs  feuilles  deux  fois 
aîlécs,  8c  dont  les  pétioles,  nus  dans  leur  partie 
inférieure  , portent  des  pinnules  prcfqu’oppofées 
les  unes  aux  autres , 8c  qui  vont  en  diminuant  de 
longueur  à mefure  qu  elles  font  plus  prèsdiifbm- 
met  de  la  feuille.  Ces  pinnules  lbuticnncnt  cha- 
cune deux  rangs  de  folioles  pétiolécs  , ovales , 
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paroifTant  hexagones  lorfqu  elles  font  garnies  de 
frudification,  6c  ayant  une  petite  ichancrure  à 
leur  extrémité.  Cette  plante  croît  en  Amérique. 

29.  Adiànte  ptéroïde,  Adiantum  pte  ru  ides.  L. 

Scs  feuilles  font  hautes  de  fix  ou  fept  pouces  , 

furcompof.es  , 6c  ont  leur  pétiole  lifie  6c  de  cou- 
leur pourpre.  Leurs  folioles  font  ovales  , entières, 
crénelées  , marquées  de  foies.  Leur  bord  eflr  cou- 
vert poftcricuremcnt  d'autant  d’écaillcs  blanches 
qu'il  a de  crenelures  , 6c  la  frudiheatiun  efl  fituée 
fous  ces  écailles.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne-El'pérancc. 

30.  Adiànte  d'Ethiopie,  Adiantum  Ætkiopi - 
cum.  Lin.  Adiantum  fruticojum  Æthiopicumy  6 c. 
Pluk.  Alm.  lo.  Tab.  253.  1. 1. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  Y Adiànte 
à feuille  s de  coriandre  , n°.  17.  6c  n'en  clF  peut-être 
qu'une  variété.  Ses  feuilles  ont  leur  pétiole  noir, 
liffc  & partage  dans  fa  partie  fupéricurc  en  rami- 
fications capillaires  , qui  portent  des  folioles  arron- 
dies , crénelées  , & a-peu-près  de  1a  largeur  de 
l’ongle  du  doigt.  On  trouve  cette  plante  en  Afri- 
que 6c  dans  le  Levant. 

31.  Adianti  à feuilles  de  ciguë,  Adiantum 
cicuta folium. 

Les  feuilles  de  cette  efpècc  ont  une  forme  un 
peu  triangulaire  , font  trois  fois  allées , 6c  paroif- 
fent  en  quelque  forte  femblables  à celles  de  la 
ciguë  ou  même  à celles  du  Scandix  antrifeus  de 
M.  Linné , dont  elles  ont  lafinelîe  des  découpures. 
Leur  pétiole  eft  menu  comme  un  fil , rougeâtre, 
anguleux  , glabre  , long  de  quatre  à ftx  pouces, 
& garni  dans  là  partie  fuporieure  de  rameaux 
prelqu’oppolés  par  paires , oc  dont  les  inférieurs 
font  beaucoup  plus  grands  que  les  autres.  Chaque 
rameau  porte  des  deux  côtés  des  pinnulcs  alter- 
nes, munies  de  chaque  côté  de  très-petites  folio- 
les ovales,  emoufTées  à leur  lommet,  & ayant 
quelques  dents  ou  découpures  en  leurs  bords.  La 
frudification  furies  bores  latéraux  des  folioles, 
en  lignes  interrompues  , comme  dans  les  autre* 
efpèces  de  ce  genre.  Cette  plante  croît  dans  l'Inde  , 
d'où  là  rapportée  M.  Sonnerat.  ( v.  f.  ). 

Obfcrv.  Cette  plante  paroît  avoir  quelque  rap- 
port avec  Y Adiànte  ptéroïde  ; mais  je  nelaisjuf- 
qu’à  quel  point  , ne  la  connoifiànt  en  aucune 
manière. 

ADOLE  , Adolia.  Genre  de  plante  du  Mala- 
bar , qui  paroît  avoir  de  grands  rapports  avec  les 
Nerpruns , & qui  comprend  les  arbriffeaux  dont 
Rheede  a publié  d allez  bonnes  figures , mais  incom- 
plcttes  relativement  aux  détails  de  leurs  fleurs. 

• 

CARACTERE  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  eft  compofce  d’un  calice  d*une 
feule  pièce  , ouvert  en  étoile  , 6c  partage  jufqu'à 
fon  milietf  en  cinq  découpures  égales.  La  corolle 
8c  les  étamfacs  font  inconnues;  le  pifol  efl  un  ovaire 
fort  petit , fituc  au  centre  du  calice  , 8c  qui  de- 
vient on  nulnflànt  une  baie  arrondie,  qui  ren- 
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ferme  cinq  femences  oblongues  , triangulaire!  Sc 

oflcLilCX 

£ s r i c i s. 

1.  Adoii  à fleurs  blanches,  Adolia  aléa.  Vota- 
dagou.  Rheed.  Mal.  J.  p.  î9>t-3°’ 

C'eft  un  arbrifleau  d'environ  iept  pieds  de  hau- 
teur, dont  le  tronc  cft  d'une  grofleur  médiocre  , 
& recouvert  d'une  écorce  grisâtre.  Il  poulie  beau- 
coup de  rameaux  garnis  de  feuilles  , & d un  verd 
i’ouvent  mêle  d’un  peu  de  rouge.  Scs  feuilles  font 
alternes  , ovales -arrondies , ires-entiércs , un  peu 
epaifles , molles,  glabres , luilântes  en  deflus  , un 
peu  ternes  en  dcH'ous , munies  de  quelques  ner- 
vures , & portées  par  de  courts  pétioles.  Les  Heurs 
font  petites  , blanches  , axillaires , une  ou  deux 
feulement  dans  chaque  aiflelle  , Sc  foutenues  par 
des  pédoncules  beaucoup  plus  courts  que  les  feuil- 
les : elles  produilènt  des  baies  qui  en  mûrilfant 
deviennent  d'un  pourpre  noirâtre.  Cet  arbrifleau 
croît  au  Malabar  , Sc  y fruâifie  deux  fois  l'an. 

a.  Adoik  à fleurs  rouges  , Adolia  rubra.  Kal- 
vetadagou.  Rheed.  Mal.  5.  p.  61.  t.  31. 

Cet  arbrifleau  rcflemble  beaucoup  au  précé- 
dent ; mais  fes  feuilles  font  plus  petites , Sc  de 
forme  ovale-pointue  ; fes  fleurs  font  de  couleur 
rouge , Sc  ont  les  divifions  de  leur  calice  aiguës  , 
au-lieu  quelles  Ibnt  obtufes dans  celles  de  1 el'péce 
précédente  *,  enfin , les  baies  acquiérent  feulement 
une  couleur  orangée , à mefure  qu'elles  nuîril- 
fcnt  : elles  ont  une  faveur  acide.  On  trouve  cet 
arbrifleau  au  Malabar,  dans  les  lieux  montagneux 
& pierreux. 

ADON1DK  , Adonis , genre  de  plante  à fleurs 
polype  rai  tics , de  la  famille  des  renoncules,  8c  qui 
comprend  des  herbes  annuelles  ou  vivaces , donc 
la  plupart  font  indigènes  8c  ont  d'affez  belles  fleurs. 

CAKACTK  RK  GÉNÉRIQUE. 

l a fleur  a un  calice  de  cinq  feuilles  obtufes , 
concaves , 8c  plus  ou  moins  colorées  , cinq  à quinze 
pétales  plus  grands  que  le  calice  ; beaucoup  d'éta- 
mines dont  les  filamerts  fort  courts  fouriennent 
des  anthères  oblongues  ; 8c  de*  ovaires  nombreux  , 
ramafl’cs  en  tâte  ovale  ou  oblonguc  , dépourvus 
de  ftyles,  8c  ayant  chacun  un  lngmare  aigu  8c 
réfléchi. 

Le  fruit  eft  un  amas  de  fcmences  nues  , angu- 
leufcs  , irrégulières  ,1  pointues  d'un  côté  , 8c  dif- 
pollcs  en  une  tôte  oblonguc. 

La  diftinâion  particulière  de  ce  genre  fc  tire 
de  la  confidcration  de  la  fleur , qui  reflcmblc  à 
celle  des  renoncules,  & qui  n’en  diffère  que  par 
fes  pétales,  dont  l'onglet  cft  nu  8c  fans  aucun 
appendice.  Les  feuilles  font  alternes  , 8c  en  général 
composes  ou  découpées  très-menu. 

Especes. 

I.  Adonide  annuelle  , Adonis  annuet,  Ranun- 
culus  arvenjis  foliis  chamameli  , flore  P fur  ni  ceo. 
Tourn.  191.  Adonis  etjlivaUs . Lin.  fl.  fr.  791-11. 


ADO  4^ 

ê Adonis  autumnalis . L.  Flos  Adonis  vulgo. 
Guf.Hift.  I.  336.  Er&nüicntum.  Dod.  Pcmpt.  aoo. 

f Ranuncuius  arvenjis  } foliis  chamameli , flore 
ciirèno,  Tourn.  119t. 

Cette  plante  varie  beaucoup  dans  fa  grandeur, 
dans  la  forme  do  1a  fleur  8c  dans  le  nombre  &:  la 
couleur  de  fes  pétales  , lelon  les  circonftanccs  où 
elle  fe  trouve.  Lorlqu  elle  eft  dans  un  cerrein  aride 
8c  bien  expofe  au  folcil , fa  tige  cft  grêle  , foible 
8c  peu  rameufe  j 8c  alors  elle  porte  une  fleur  t'oli- 
tairc , terminale  , dont  les  pétales  font  d'un  rouge 
clair , noirâtre  à leur  balè  , oblongs  , un  peu 
étroits  , & communément  au  nombre  de  cinq. 
Lorfqu'au  contraire  cette  même  plante  fc  trouve 
dans  un  bon  terrein  qui  la  fait  poufl'cr  vigoureu- 
fement , alors  fa  tige  eft  plus  forte  , plus  rameufe  , 
plus  élevée , 8c  porte  des  fleurs  dont  les  pétales 
font  d'un  rouge  foncé  tres-vif,  ont  une  forme 
ovalc-arrondic  , 8c  qui  varient  de  cinq  à huit 
uant  à leur  nombre.  Ln  généra! cette  plante  s'élève 
epuis  huit  pouces  jufqu'à  un  pied  & demi  *,  elle 
cft  garnie  de  feuilles  multifidcs  , découpées  très- 
menu  , 8c  qui  reflcmblcnt  à celles  de  la  camomille. 
Ijbs  fleurs  font  terminales  , folitaires , paroi  fient 
prcfque  fcfTilcs  par  la  proximité  des  feuilles  fupc- 
ricures  qui  les  accompagnent,  8c  fc  font  commu- 
nément remarquer  par  un  rouge  éclatant  qui  donne 
à la  plante  un  afpeâ  intéreflant.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  champs  vers  la  fin  de  l'cté  , tems 
où  elle  fleurit  ordinairement.  0.  (y.  y.  ) Elle 
mériterait  une  place  dans  les  parterres , pour  fon 
port  agréable  8c.  l'éclar  de  fes  fleurs. 

1.  Adonide  printanière,  Adonis  vemalis.  Lin, 
Remunculus  faniculaceis  foliis , kcllcbart  nigri 
radier.  Tourn.  291.  Buphthalmum.  Dod.  Pcmpr. 
261.  Cluf.  Hift.  I.  p.  333.  Helleborus  niger , Lob, 
ic.  784.  fl.  fr.  791-lv. 

fi  Adonis  apennina . Lin. 

La  racine  de  cette  plante  cft  fibreufe , noirâ- 
tre , 8c  poufle  pluficurs  tiges  hautes  d un  pied , 
lifTes  , vertes , n’ayant  que  quelques  poils  blan- 
châtres fort  petits  , feuillues  , & munies  dans  leur 
moitié  fupéricurc  d’un  ou  deux  rameaux  courts. 
Scs  feuilles  font  vertes , découpées  trcs-menu  , 
comme  celles  de  la  camomille  ou  du  fenouil , 8c 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres  dans  la  partie 
fupéricurc  des  tiges.  Les  inferieures  font  les  plus, 
i petites  8c  les  plus  écartées  entr’cllcs.  I.es  fleurs 
font  grandes , folitaires  , terminales  8c  d un  jaune 
pâle  un  peu  verdâtre.  Les  pérales  font  ovales- 
oblongs , ftrics  finement  dans  leur  longueur , ou- 
verts en  rofe , & leur  nombre  varie  de  dix  à quinze. 
Cette  plante  croît  dans  les  colline:;  8c  les  lieux 
montagneux  des  Provinces  méridionales  de  la 
France  : on  en  trouve  en  Italie , en  Autriche , dans* 
la  Suifle  8c  en  Sibérie.  %,  (v.  v.)  La  variété  C aies 
fleurs  un  peu  plus  grandes  & plus  garnies  de  pétales 
que  l'autre  : quoique  cette  plante  n’ait  point  fès 
fleurs  d'une  couleur  auflt  belle  Sc  aulli  éclatante 
que  celles  de  1 Adonide  annuelle  > elle  n’en  cft  pas 
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moins  intcrefTantc  par  fon  port  8c  la  grandeur  de 
je*  fleurs.  On  préfume  que  c'cft  elle  qui  eft  le 
véritable  hellébore  d Hippocrate  ; Se  1 Eelulc,  qui 
n’eft  pas  de  ce  fentiment,  dit  qu'à  fon  arrivée  à 
Vienne  en  Autriche  , il  trouva  qu’il  étoit  dufage 
de  vendre  fes  racines  pour  celles  de  l’hellébore 
noir  -,  ce  dont  il  difluada  les  Pharmacien»  en  fai- 
Tant  connoître  leur  erreur. 

3.  Adoniüf.  du  Cap,  Adonis  Capenfls • Lin. 
Ckrijlupko  ri  an  a trifoUata  , foliis  feabrts  , flore 
fulphureo  rariore.  Burin.  Afr.  145.  t.  51.  Impera- 
tona  ranuncultndcs,  fir.Pluk.  Alm.  198.  t.  95.  f 2. 

Cette  plante  n’a  aucunement  lalpc&  de  celles 
qui  précédent  , 8c  femble  devoir  former  un  genre 
à part.  Na  racine  eft  branchue  , fibreufe  , blan- 
châtre , 8c  ponfle  des  feuilles  compofees , biter- 
nées  , 5c  qui  ont  quelque  rapport  avec  celles  des 
clématites.  Le  pétiole  de  ces  feuilles  eft  un  peu 
velu  , fc  partage  d’abord  en  trois  branches , qui  le 
divifent  chacune  en  trois  parties  moins  grandes  , 
chargées  quelquefois  de  deux  , mais  plus  fouvent 
de  trois  folioles  ovales  , dentées  en  icie  , légère- 
ment velues , 5c  d'une  confiftancc  coriace  & un 
peu  rude  au  toucher.  Du  collet  de  la  racine  s'élè- 
vent à la  hauteur  de  huit  à dix  pouces  des  tiges 
grêles  , prefquc  nues  , couvertes  de  poils  courts , 
& communément  divifres  en  rameaux  ouverts  , 
difpofcs  en  manière  d ombelle.  Ces  rameaux  font 
terminés  eux-mêmes  par  des  ombelles  de  fleurs 
d un  blanc  verdâtre  , tirant  aulli  un  peu  fur  la 
couleur  jaune , & chaque  ombelle  eft  munie  d'une 
collerette  formée  par  de  petites  folioles  lancéo- 
lées-linéaires.  Chaque  fleur  a un  calice  de  cinq 
feuilles  oblongues  5c  verdâtres , dix  pétales  lan- 
céolés-linéaircs  plus  grands  que  le  calice , beau- 
coup d'étamines  fort  courtes  , 5c  un  grand  nombre 
d ovaires  ramaffés  en  tête.  Je  n'en  ai  point  obfcrvé 
le  fruit.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Elpc- 
rance  , dans  les  pentes  humides  des  montagnes. 

4.  Adonidf  à feuilles  de  carotte  , Adonis  dau - * 
ci  folia.  Adonis  filia.  Lin.  f.  Suppl.  271. 

Cette  plante  relTemblc  entièrement  à celle  qui 
précède  par  fa  tige  , la  difpofition  de  les  fleurs  , 
8c  par  leurs  pétales  , leurs  étamines  5c  leurs  piftils  \ 
mais  elle  en  diffère  par  fes  feuilles  qui  font  bipin- 
nées , 8c  ont  leurs  folioles  linéaires  Se  pinnatifides. 
Ces  feuilles  font  découpées  comme  celles  des  plan- 
tes ombcllifèrcs  en  général , 5c  particulièrement 
comme  celles  de  la  carotte.  Les  pinnules  inférieu- 
res ont  de  longs  pétioles  ; 5c  les  folioles  font 
pinnatifides , 5c  ont  leurs  découpures  inégalement 
dentées.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

ÆGIPHILE  de  la  Martinique  , JF.GIPHJLA 
Miiriinicenfls.  Lin.  Ægiphila.  Jacq.  übf.  1.  p.  3. 
t.  27.  Pois  cabri l , bois  de  fer . 

C’cft  un  arbri  fléau  qui  croît  à la  hauteur  de 
quatre  à lîx  pieds,  5c  dont  les  rameaux  font  oppo- 
m , glabres  5c  tétragènes  -,  il  çft  garni  de  feuille* 


{impies,  oppofées , ovales -lancéolée*  , pointues, 
très-entières  , glabres  5c  (bucenues  par  de  courts 
pétioles  : elles  ont  depuis  trois  julqu  a cinq  pouce* 
de  longueur.  Les  fleurs  font  blanches,  inodores  > 
8c  dif  polies  en  panicules  axillaires  5c  terminales, 
lur  des  pédoncules  dont  les  ramifications  font 
oppofees.  E'iles  ont  un  calice  fort  court  5c  à qua- 
tre dents-,  une  corolle  monopétalc  dont  le  tube  eft 
cylindrique , grêle  , beaucoup  plus  long  que  le 
calice  , comme  dans  le  jafmin  , or  terminé  par  un 
limbe  découpe  en  quatre  parties  oblongues , ou- 
vertes , pointues  5c  régulières , quatre  étamine* 
dont  les  filamens  capillaires  font  une  faillie  hors 
de  la  corolle  -,  5c  un  ovaire  fupcricur  charge  d'un 
ftyle  à demi-fendu  en  deux  : elles  produilent  une 
baie  arrondie  , un  peu  plus  groffe  qu’un  pois  , 
d'un  jaune  rougeâtre  , 5c  qui  renferme  quatre 
fêrocnces.  On  trouve  cet  arbritteau  à la  Martini- 
que fur  les  bords  des  bois.  . 11  paroît  avoir  de 
grands  rapports  avec  les  Voïkamerta  , les  Cytha - 
rexilon , 8cc.  8c  conl'qucnmient  devoir  être  rangé 
dam  la  famille  des  Verveine*. 

ÆRVE  tomenteufe  , Æ.RVA  tomentofa . Ærva . 
Forsk.  Ægypt.  p.  170. 

Nous-ar  b rideau  plus  ou  moins  droit , dont  le* 
tiges  font  couvertes  d’un  duvet  cotonneux  , blan- 
châtre , épais  5c  uiîpeu  rude  au  toucher  , 5c  qui 
s’élèvent  a la  hauteur  d un  pied  5c  demi.  Ses  feuilles 
font  oblongues  , entières  , rétrécies  vers  leur  baie  , 
5c  couvertes  dan  coton  blanchâtre-,  les  inférieu- 
res font  longues  d'un  pouce  5c  demi.  Les  fleurs 
font  petites,  felïïlcs  5c  ramifiées en  épis  qui  termi- 
nent les  tiges  8c  les  rameaux  : elles  ont  un  calice 
de  cinq  feuilles  oblongues  , ouvertes  , couverte* 
de  poils  blancs  en  dehors  , glabres  5c  rougeâtre* 
en  dedans  -,  elles  font  ou  femelles,  ou  mâles  , ou 
quelquefois  hermaphrodites.  Celles -ci  ont  cinq 
étamines  munies  d anthères,  cinq  filamens ftériles 
8c  alternes  avec  les  étamines.  Ces  filamens  5c  ceux 
des  étamines  font  réunis  tous  enfcmble  à leur 
baie.  Le  piftil  eft  un  ovaire  globuleux , fupérieur 
5c  chargé  d’un  ftyle  filiforme , terminé  par  un 
ftigmare  bifide.  Le  fruit  eft  une  capfule  oblonguc, 
monofpcrme , 5c  entourée  par  le  calice  qui  eft 
perfiftant.  Cette  plante  croît  en  Arabie  , dans  les 
terreins  fablonneux  5c  calcaires.  Jy . Elle  nou» 
paroît  avoir  des  rapports  avec  celles  de  la  famille 
des  Amarantes. 

ÆTHUSE  , Æthusa.  L.  Genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées , incomplettcs  , de  la  famille 
des  ombcllifèrcs , 5c  qui  comprend  des  herbes 
indigènes  , qui  toutes  ont  leurs  feuilles  découpé?* 
très-menu. 

CARACTERE  6 f N £ R I Q ü E. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  doubles: 
l'ombelle  uni  ver  Ici  le  eft  ou  fans  collerette  , ou 
munie  feulement  d'une  ou  deux  folioles  étroites. 
Les  ombelles  partielles  font  garnies  chacune  d une 
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collerette  de  trois  ou  quatre  folioles  tournées 
en  dehors  8c  d’un  lèul  cote  de  J’ombellule. 

Chaque  fleur  a une  corolle  de  cinq  pièces  en 
forme  de  cœur  8c  un  peu  inégales  *,  cinq  étamines 
donc  les  anthères  font  arrondies  , 8c  un  ovaire 
inférieur  charge  de  deux  ftylcs  courts  &r  écartés. 

Le  fruit  e(t  nu  , ovoïde  ou  oblong  , ftrié  , 8c 
le  partage  en  deux  Ibmcnces  , qui  chacune  ont  un 
côté  plane  8c  l'autre  convexe. 

La  diftindion  particulière  de  ce  genre  fe  tire 
de  la  confuicration  des  collerettes  des  ombelles 
partielles , ces  collerettes  étant  unilatérales  8c  fou- 
vent  pendantes. 

Especes. 

I.  Æthuse  à forme  de  perfil , Æthufa  cyna- 
pium.  Lin.  Cicuta  minor  petrofelino  Jimilis . Tourn. 
306.  Cicuraria  apii  folio.  Bauh.  Hift.  3.  179. 
Cicut&ria  fatua.  Lob.  ic.  180.  Vulgairement  prit  re 
Ciguë. 

Cette  plante  s élève  i la  hauteur  de  deux  pieds , 
8c  a fes  tiges  glabres  , cannelées  , vertes  , non 
tachées  comme  celles  de  la  ciguë  ordinaire , 8c 
un  peu  rameufe.  Ses  feuilles  font  deux  ou  trois  fois 
allées  , rertcmbient  un  peu  à celles  du  perfil , & 
ont  leurs  folioles  pointues  , pinnatifides  ou  pro- 
fondément découpées»  Ses  fleurs  font  blanches, 
forment  desombclles planes , très-garnies,  dépour- 
vues de  collerette  univcrfclle , 8c  remarquables  par 
les  folioles  des  collerettes  partielles  qui  débordent 
de  tous  ceftés  : elles  produifent  des  fruits  arrondis 
& ftriés  profondément.  Cette  plante  cft  très-com- 
mune dans  les  lieux  cultivés  , les  jardins  pota- 
gers, fie  peut  être  prife  par  mégarde  pour  Icperfil , 
avec  lequel  on  la  trouve  quelquefois  mélcc  dans 
les plarres-bandcs.  Q.  ( y.  v.  ) Elle  eft  dangereufe  , 
6c  peut  incommoder  étant  prife  intérieurement. 
On  lui  attribue  les  propriétés  de  la  ciguë  -,  c'eft- 
à-dire  qu’on  la  croit  refolutive  & fondante. 

Æthuse  mutclline,  Æthufa  mutçllina , fl.  fr. 
1025.  n°.  a.  Pkcllandrium  mutçllina.  Lin.  Meum 
alpinum  , utnbclU  purpurafeente.  Bauh.  Pin.  148. 
Mutçllina.  Bauh.  Hift.  3.  p.  66. 

Sa  racine  eft  noirâtre  , de  la  longueur  du  doigt , 
garnie  de  beaucoup  de  fibres  , fie  pouffe  plulieurs 
feuilles  deux  ou  trois  fois  allées  , ayant  des  décou- 
pures très -menues,  algues  fie  prefque  linéaires. 
Ces  feuilles  lont  longues  de  cinq  à lept  pouces  , 
8c  ont  un  pétiole  grêle  qui  s'épanouit  à fa  bafe  en 
une  membrane  large , ftriée  8c  vaginale.  Du  milieu 
de  ces  feuilles  radicales  s'élève,  a la  hauteur  d'en- 
viron un  pied  , une  tige  prefque  nue  , fe  parta- 
geant à fon  (ommet  en  une  couple  de  rameaux  , 
qui  chacun  fou  tiennent  une  ombelle  dont  les  fleurs 
font  petites  fie  rougeâtres.  A l'origine  de  la  divi- 
fion  de  la  tige  en  deux  rameaux  , on  trouve  une 
feuille  bipinncc , petite  , fie  n'ayant  d'autre  pétiole 
que  la  membrane  qui  embraffe  la  tige  en  s’y  infé- 
rant. L'ombelle  univerfeile  n'a  d’autre  collerette 
qu'une  petite  foliole  très-étroite  8c  linéaire.  Les 
collerettes  des  ombelles  partielles  l'ont  petites , 
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unilatérales , mais  ne  débordent  point  comme 
celles  de  l’cfpèce  précédente.  Cette  plante  croît 
fur  les  montagnes  de  l'Autriche,  du  (iarniole  , de 
la  Suiffe  , du  Dauphiné  8c  de  la  Sibérie.  Je  l’ai 
trouvée  très-abondante  fur  le  Mont- d or  en  Au- 


vergne. T£.  ( v.  v.  ) 

Obferv.  Son  fruit  ne  permet  point  de  la  réunir 
avec  le  Pkcllandrium  , ni  avec  les  (S.nantkcs. 

3-  Æthuse  à feuilles  capillaires  , Æthufa  meum. 
Lin.  Meum  foUis  ancthi.  Bauh.  Pin.  148.  Tournef*-. 
Inft.  312..  Dod.  Pempt.  305. 

Sa  racine  eft  rtbreuie , fie  pouffe  plufleurs  feuilles 
un  peu  plus  grandes  que  celles  de  l'cfpècc  précé- 
dente , trois  fois  aîlécs , muhilides  8c  à décou- 
pures tout-à-fait  capillaires  : elles  reffemblcnt  en 
quelque  forte  à celles  de  l'ancth  ou  fenouil,  mais 
elles  font  plus  petites  , 8c  leurs  folioles  ou  der- 
nières divifions  font  aulfi  menues  que  des  cheveux. 
Du  collet  de  la  racine  s'élèvent  plufieurs  tiges 
hautes  d'un  pied  ou  quelquefois  un  peu  plus , &c 
médiocrement  rameufes.  Ces  tigesfic  leurs  rameaux 
foutiennent  des  ombelles  dont  les  fleurs  font  peti- 
tes , odorantes  , fié  de  couleur  blanche  : les  col- 
lerettes partielles  font  unilatérales  , fie  débordent 
à peine  les  ombellulcs-,  la  collerette  univerfblle 
cfl  formée  par  une  ou  deux  folioles  étroites  8c 
linéaires.  On  trouve  cette  plante  fur  les  montagnes 
de  la  Provence  , du  Dauphine  , de  la  Suiffe  fie 
de  l'Europe  méridionale.  T£.  ( v.  v.  ) S’a  racine  a 
une  odeur  aromatique  fié  un  goût  piquant  8c  un 
peu  âcre.  Elle  parte  pour  incilive  , apéritive  8c 
hifterique. 

4.  Æthuse  de  montagne  , Æthufa  montana. 
fl.  fr.  n°.  1129.  Saxifraga  montana  minor , prrro- 
felini  S.  Coriandri  folio.  Mon#  Hift.  3.  274.  Sec. 
9.  t.  2.  f.  16.  Humus.  Dalech.  Hift.  774.  Æthufa 
buniut.  Lin. 

Sa  racine  eft  blanche,  fibreufe  , fié  pouffe  des 
feuilles  ailées  prefque  deux  fois  , dont  les  folioles 
font  ovales , indicés  8c  luifantes.  Ces  feuilles  ref- 
femblent  un  peu  à celles  du  perfll , ou  à celles  du 
petit  boucage.  Du  collet  delà  racine  s’élèvent, 
a la  hauteur  d’environ  un  pied,  quelques  tiges 
grêles  , cannelées  , prefque  nues , & chargées  feu- 
lement d'une  couple  de  feuilles  alternes , lupin- 
nées  8c  à découpures  lâches  , menues  8c  capillai- 
res. Ces  feuilles  embraffent  la  tige  par  une  petite 
membrane  vaginale.  Les  fleurs  font  blanches  , afftz 
régulières  , fie  difpofces  en  ombelles  médiocres  fie 
terminales.  Les  collerettes  partielles  font  unila- 
térales fie  comport.es  de  deux  ou  trois  folioles  féta- 
cécs  qui  débordent  un  peu  les  ombcllules.  Cette 
plante  a beaucoup  de  rapport  avec  les  fcfcHs , 
Comme  je  l'ai  déjà  remarqué  dans  ma  Flore  Fran- 
çoife , 8c  devrait  peut-être  y être  réunie.  On  la 
trouve  dans  les  lieux  montagneux  8c  rierreux  des 
Provinces  méridionales  de  lu  France.  ( v.f.  ) 
AGALI.OCHE  d'Amboine,  Excacaria  agallo- 
cha.  Lin.  Arbor  excacans.  Rumph.  Amb.  2.  p.  23?» 
Tab.  79  8c  80. 
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C’eft  un  arbre  peu  élevé , mal  fait , 8c  dont  le  entimer  , marqué  de  veines  grisâtres  , & très- 

tronc cft tortu , noueux,  fie  recouvert  d une  écorce  odorant.  Ce  bois  cft  extrêmement  précieux  dans 

creva fiTcc  fit  grisâtre.  Ses  feuilles* font  alternes  , 1 Inde  , où  quelquefois  il  fe  vend  au  poids  de  l’or, 

pétiolces  , ovalcs-lanccolées , entières , vertes  Oc  Son  goût  cft  un  peu  amer  6c  aromatique  , 8c  l'odeur 

un  peu  luifanres.  Les  fleurs  de  cet  arbre  font  dioï-  qu’il  répand  lorfquon  le  brûle  eft  tres-fuave.  On 

ques  , t'eft-â-dire  , toujours  d'un  feul  fexe  fur  prétend  que  1 arbre  qui  le  porte  cft  rempli  d'un 

chaque  pied.  Celles  qui  lont  miles  naiflent  au  lue  rélineux  qui  s'amaflefit  fe  fixe  en  plus  ou  moins 

Jotnmct  des  branches  , dilpofccs  en  chatons  cylin-  grandes  quantités  dans  diverfes  parties  de  fon 

driques,  n’ont  point  de  corolle  , & fontconftiruces  tronc  ; de  lorre  que  celles  qui  en  contiennent  le 

par  trois  petites  étamines  nues  fié  filiformes.  Les  plus  , font  chuihes  comme  étant  les  plus  pré- 
pieds femelles  portent  aufli  des  chatons  qui  font  cicufcs;  & c'eft  de  ces  parties  qu'on  tire  le* 

garnis  de  petites  fleurs  incomplettes , fans  corolle  morceaux  connus  fous  le  com  de  Lalambac.  liai 

6c  fans  calice  : chacune  de  ces  fleurs  eft  formée  dit , d apres  le  rapport  du  Pore  Camelli , que  le 

Amplement  par  un  ovaire  nu  , arrondi  , ayant  vrai  Agalloche  eft  un  arbre  dont  l'ecorcc  cft  rem- 

trois  cotes  peu  (ènlibles  , 8c  chargé  de  trois  ftylcs  plie  d un  fuc  laiteux , virulent , 8c  tellement  cauf- 

courts.  Cet  ovaire  devient  une  capfule  glabre  , tique , que  s’il  en  tombe  dans  tes  yeux,  il  caufe 

compofee  de  trois  coques  réunies  8c  monolpcrmes.  l’aveuglement  -,  fie  qu  il  excite  furies  autres  parties 

Toutes  les  parties  de  cet  arbre,  8c  fur-tout  les  du  corps  des  inflammations,  fi:  y fait  naître  des 

jeunes  branches , lont  remplies  d’un  fuc  laiteux  , pullules.  Raj.  Suppl.  PI.  de  Lut . 07.  Cette  obfer- 

abondanr  , âcre  fie  très-cauftiquc  -,  de  forte  que  , vation  porte  à croire  que  l’arbre  dont  il  s’agit  eft 

lorfquon  les  coupe,  on  s'cxpolc  h perdre  1a  vue  , du  même  genre  que  Y Agalloche  d'Afnboine  , dont 

s'il  en  faute  dans  les  yeux.  Le  bois  de  cet  arbre , j’ai  fait  mention  ci-deflus  i mais  je  futipçonne  qu’il 

8c  particuliérement  certaines  parties  de  fafubftun-  y a erreur  dans  l’applicarion , fie  que  iobfervation 

ce,  choifles  foit  dans  le  voifinage  des  racines,  dont  il  s agit  porte  uniquement  fur  \ Agalloche 

fuit  auprès  des  nœuds  ou  dans  les  cavités  fie  les  d'Amboin: , qu'on  a pu  prendre  pour  Y Agallochum 

crevafle*  dont  fon  tronc  cft  parfeme , font  une  ma-  des  anciens  , en  un  mot  pour  1 arbre  dont  on  tire 

tière  grade  , oléagineufe  , très-inflammable  , 8c  le  Calambac  fie  le  Pois  d’alocs. 

qui  répand,  lorfquon  la  brûle,  une  odeur  aflez  2.  Lk  Bois  d aioès  , A galtochum  ojfic inarum. 
agréable,  qui  approche  de  celle  du  benjoin.  Cette  Bauh.  Pin.  393.  Lignum  alors  vulgare  Kojf'.  Tekin - 

odeur  eft  plus  forte  lorfqu  on  râpe  ce  bois  fur  des  hiang  Jincnjt'um  dalr  pharmacnl.  Tkimhto.  G.  Ca- 

charbons  ardens.  Rumphe  ajoute  qu’on  s’en  fert  melli.  Pan  de  aguila  des  Portugais , fie  nommé 

rarement  fcul  ^ mais  qu'on  le  mêle  avec  quelqu  au-  aufli  très-fouvent  Bois  d'aigle. 
tre  bois  odorant  ou  avec  quclqu’aromate  , qui  C oft  un  bois  gras , réfincux , compaâc  , pcfanr, 
relève  fon  odeur,  fie  la  rend  plus  durable.  Cet  d'une  couleur  brune  roufTcâtrc , marqué  de  veines 

arbre  croît  dans  ]«  Ifles  Moluquct.  . grifes , fie  fouvent  pcrcc  de  petits  rrous  qui  le  font 

paroître  comme  carié.  lia  une  faveur  un  peu  amère 
Ubjerv.  Jur  l Agalloche  9 U Calambac  > le  Bois  & aromatique , 8c  une  odeur  agréabl . lorfqu'on  le 

d alors  & le  Bois  d'aigle.  brûle.  Ce  bois  n’eft  pas  fi  cher  que  le  précédent,  fit 

On  préfume , avec  beaucoup  de  vraifemblance  , fc  trouve  pluscommunémcnr  dan:  les  boutiques.  On 

que  le  bois  d'aloès  des  boutiques  , fit  le  Calambac  l’apporte  de  la  Cochinchine  comme  le  Calambac  ; 

qu’on  apporte  quelquefois  de  la  Cochinchine , font  fie  il  y a apparence  qu’on  le  retire  du  même  arbre, 

le  même  bois  que  celui  que  Diofcoride  a décrit  On  ne  fait  pas  encore  au  jufte  quel  cft  l’arbre  qui 

lous  le  nom  à' Agallochum  , fie  que  par  la  fuite  on  produit  le  vrai  Calambac  8c  le  Bois  d’alocs  i j’ai 

a nommé  Xyloaluès  : c’eft  , comme  on  fait , un  malgré  cela  beaucoup  de  motifs  pour  foupçonner 

bois  gras,  rélineux,  de  bonne  odeur,  d’une  cou-  que  l’arbre  que  je  vais  citer  , eft  au  moins  de  la 

leur  brune  ou  roufî'eâtre,  fit  qui  n'a  rien  de  com-  même  famille,  s'il  n’eft  du  même  genre  ou  de  la 

nnin  avec  le  fuc  épaifli  fit  amer,  connu  Amplement  même  efpcce.  M.Sonncrat,  àfbn  retour  de  fon  fécond 

lous  le  nom  A'aloes  9 qui  provient  d une  plante  voyage  de  l'Inde  , m'a  fait  préfent  d'une  branche 

liîiîicée  du  même  nom.  du  vrai  bois  d aigle  , qui  croit  dans  les  montagnes 

Bauhin  fie  les  modernes  diftinguent  trois  fortes  des  environs  de  Malac  ; elle  croit  munie  de  feuilles 

à'Agaüoches , qui  diflèrent  , (oit  par  leur  degré  fie  fans  fructification  -,  mais  il  fe  trouvoit  joint 

de  bonté , lbit  par  rapport  aux  pays  dont  on  les  dans  le  même  papier  un  delîin  des  fleurs  fit  des 

tire  , fit  auxquels  on  donne  les  dénominations  fui-  fruits  du  même  arbre,  avec  une  petite  deferip- 

vantes.  tion  au  bas.  Cet  arbre  a une  Angulière  refTcm- 

I.  Le  Calambac  , Agallochum  pr  te jïantijpmum.  b lance  avec  YAgallockum  fccundarium  de  Rum- 

Bauh.  Pin.  393.  Calambac  Indorum  f Kenam  Co~  phe , 8c  en  même  tems  avec  le  Sinkoo  de  Kempfcr  ; 

chinchincnjiuni  • Sukrhiang  finenjtum  , dale  phar> • fit  je  crois  que  c’eft  vraiment  la  même  cho^e. 

macol.  Suppl.  Sokio.  G.  Camelli.  Raj i.  Hift.  1808.  Comme  il  n eft  point  du  genre  de  Y Agaïïocke 

C’eft  un  bois  gras,  réfmeux , noirâtre  , uni,  d'Amboin? , je  ne  lui  donnerai  point  le  nom  à'Agal- 

folidc  , pelant , le  lailfant  neanmoins  facilement  , loche y voici  1a  dderiprion, 

• Gary 
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Garo  de  Malaca  , Aquiîaria  Malaeeenfs.  AgaU 
lochum  fccundarium.  Rumph.  Amb.  i.  p.  34*  Tab. 
10.  Sinkoo.  Kcmpf.  Amœnit.  903.  Le  bois  d’aigle, 
Sonnerat. 

Les  rameaux  de  cet  arbre  ont  le  bois  blanc 
tirant  un  peu  fur  le  jaune  , 8c  font  recouverts  d'une 
écorce  d’un  gris  rouflbâtre  , dont  la  lürface  cft  un 
peu  chagrinée  ou  gerlée  *,  ils  font  velus  dans  leur 
partie  lupcrieure.  Les  feuilles  font  alternes , ova- 
lcs-lanccolécs , entières  , fortement  ac  aminée  s } 
longues  de  trois  pouces  8c  demi , larges  de  deux 
pouces , glabres  &r  d’un  beau  verd  en  leurs  furfa- 
xes , qui  paroiflent  comme  fatinées  par  la  finefle 
de  leurs  nervures  latérales  -,  leur  nervure  moyenne 
étant  la  feule  qui  foit  Taillante  en  deflous  , 8c  oui 
prodilife  un  fillon  médiocre  en  deflus.  Ces  feuilles 
font  loutcnucs  chacune  par  un  pétiole  long  d'une 
à deux*  lignes , 8c  ont  leurs  bords  garnis  de  poils 
courts.  Les  jeunes  feuilles  font  velues  8c  prcfquc 
blanches  avant  leur  développement.  Les  fleurs , 
félon  le  delïin  8c  la  defeription  de  M.  Sonnerat , 
font  petites  8c  n’ont  point  de  calice.  Leur  corolle 
cft  dune  feule  pièce  , à demi-divilée  en  cinq  par- 
ties ovales  , pointues  , 8c  ouvertes  en  étoile  i à la 
bafe  intérieure  de  chaque  divifion  de  la  corolle , 
on  trouve  deux  petites  écailles  qui  s'y  infèrent  & 
qui  forment  à l'entrée  do  la  fleur  une  couronne 
compofée  de  dix  neélaires , félon  l'exprellion  de 
M.  Sonnerat.  Lesétamines  font  courtes  , au  nom- 
bre de  dix  , & font  attachées  fur  la  corolle  entre 
les  léâions  des  ncétiires.  Le  piftil  cft  formé  par 
un  ovaire  fupérieur , ovale , dépourvu  de  ftyle  , & 
couronné  par  un  ftigmatc  fimple  fort  petit.  Cet 
ovaire  fc  change  en  une  capfule  turbincc  ou  pyri- 
forme,  longue  d'environ  un  pouce  , 8c  qui  s'ouvre 
naturellement  en  deux  battans  : elle  eft  partagée 
intérieurement  en  deux  loges  qui  renferment  cha- 
cune une  femencc  noire,  ovale  , pointue , petite , 
& dont  une  avorte  prefque  toujours.  Au  bas  de 
chaque  fcmcncc  on  trouve  un  corps  lpongieux  •»  il 
paroit  tenir  la  place  d'une  autre  lcmence  avortée. 

Je  nolerois  aflurcr  que  l'arbre  dont  je  viens 
d'expofer  les  caraâèrcs  botaniques,  foit  du  môme 
genre  que  le  Calambac  ou  YAgaüochum  des  an- 
ciens ; cependant  il  eft  frappant  de  trouver  dans  les 
Auteurs  les  deux  deferiptioas  fuivantes,  qui  con- 
cernent Y Agallochum  dont  il  s'agit , & qui  ont  de 
fl  grands  traits  de  refîenjblance  avec  le  Garo  que 
■je  viens  de  décrire.  « M.  Cunningham , dit  M. 
n Gcoffroi , dans  fa  Madère  médicale,  rapporte 
» que  le  Calambac  vient  d'un  arbre  dont  le  fruit 
» eft  prcfqu’cn  forme  de  poire  , velu , de  la  grof- 
» feur  d'un  myrobolan  citrin , dont  l'écorce  eft 
» cpaifle  & Ügneulc  ou  fongueufe  , s'ouvrant  en 
» deux  , contenant  deux  graines  féparéespar  une 
» cleifon  mitoyenne , en  forme  de  poire  , avec 
» des  appendices  membraneufes  , appuyées  fur  un 
» calice  partagé  en  cinq  quartiers  ».  Maintenant 
voici  ce  que  dit  Kempfer  de  Y Agallochum  , Amœ- 
pk.  Exot.  Falç.  v.  p.  903.  (t  Nous  ajoutons  ici , 
Botanique.  Tome  I. 
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% dît-il , une  plante  certainement  très-rare,  qui 
» a été  apportée  avec  beaucoup  de  difficultés  des 
» montagnes  les  plus  éloignées.  Celle  que  nous 
» décrivons  cft  tres-jeune , 8c  non  dans  fa  perfee- 
» tion  ; c’eft  pourquoi  à peine  eft-elle  digne  d'être 
n décrite , &c.  Cette  plante  s'appelle  Sinkoo,  8c 
n par  le  commun  des  Japonois  Kawa  richi  ; c’eft- 
» a-dire , bois  d'une  bonne  odeur.  Les  Siamois 
n l'appellent  KiJJina  ; 8c  les  Latins , Arbor  aquiLe 
» 8c  aloès , dont  le  bois  , qui  cft  d'une  bonne 
n odeur,  s'appelle  Agallochum . 

n Cette  plante  avoit  une  tige  haute  d’une  cou- 
» déc , droite,  menue  , d’un  beau  verd  , velue  y 
» garnie  de  feuilles  dans  toute  1a  longueur  , par- 
» tagee  en  deux  branches  femblables  à la  tige  , 8c 
n penchée  de  la  môme  manière  que  les  feuilles. 
» Ces  feuilles  étoient  écartées  à environ  un  pouce 
n les  unes  des  autres  , 8c  imitoient  celles  du 
» pêcher , entières  en  leurs  bords  , mais  barbues , 
» d un  beau  verd  en  deflus  8c  en  deflous  , 8c  tra- 
» verfées  en  deflous  par  une  côte  Taillante , de 
» laquelle  partoit  un  très  - grand  nombre  de 
» petites  nervures  latérales  très-fines  8c  prcfqaira- 
» perceptibles , qui , en  fe  courbant  (ucccfftver 
» ment , fc  perdent  aux  bords  de  la  feuille  ». 

Cette  defeription  convient  à merveille  au  mor- 
! ccau  de  bois  d'aigle  que  m'a  donné  M.  Sonnerat; 

: 8c  celle  de  M.  Cunningham  fe  rapporte  aflez  bien 
à fon  fruit , dont  j ai  les  deflins.  Si  cet  arbre  eft 
le  même  que  celui  qui  donne  le  Calambac,  il  eft 
| clair  qu’il  cft  d’un  genre  8c  même  d’une  famille 
bien  différente  de  VAgalloche  d’Amboine, qu’il  faut 
j rapporter  à la  famille  des  Euphorbes*,  tandis  que 
le  Garo  de  Malaca  , qui  paroît  être  le  Sinkoo  de 
Kempfer,  s’en  éloigne  beaucoup.  Suivant  le  rapport 
des  Japonois  8c  des  Siamois  , le  Calambac  n ac- 
quiert l’odeur  qui  le  rend  fi  précieux  , que  lorfque 
1 arbre  qui  le  produit  eft  devenu  tout-à-fait  vieux. 

3.  Lk  Calambac  , Agallochum  fyhefire  ? Bauh. 
Pin.  394.  Agallochum  f.  lignum  aloès  Mexicanum . 
Camelli.  Raj.  Suppl.  87. 

C’eft  un  arbre  aflez  grand  , félon  Rai , 8c  dont 
le  bois  a une  faveur  amère , 8c  une  bonne  odeur 
qui  cft  même  plus  forte  que  celle  du  bois  d’aloès 
ordinaire  , ou  Agalloche  des  boutiques  ; mais  il 
n cft  point  fi  dur  nifi  compa&e  que  lui.  M.  Gcoffroi 
dit  que  fa  couleur  eft  d un  brun  tirant  fur  le  vçrt  ; 
que  fon  odeur  eft  fuave , 8c  qu’il  a peu  de  pefan- 
teur.  On  en  apporte  de  gros  troncs  des  lues  de 
Sotor  8c  de  Timor  ; 8c  en  luppofant  que  celui  dont 
Rai  fait  mention  foit  le  même,  il  en  vient  aulU 
du  Mexique.  On  l’emploie  pour  faire  des  boutes  y 
des  écritoires,  des  ctuis,  des  chapelets , & d au- 
tres ouvrages  de  ccttc  nature. 

AGARIC,  AgaRïcus  , T.  Genre  déplanté 
de  la  famille  des  champignons  , & qui  comprend 
un  afler  grand  nombre  d efpèces  , dont  les  unes 
font  paralites  & ont  leur  fubftance  ferme  , pref- 
que ligneufe  8c  femblable  à celle  du  liège  i oc  lea 


Digitized  by  Google 


A G A 

autres  font  la  plupart  molles , tendres  8c  charnues. 
Voyt\  le  mot  Champignon. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Les  Agarics  ont  un  chapeau  fellilc  ou  pédicule  , 

& dont  la  furface  inferieure  eft  munie  de  pores 
cm  petits  trous  extrêmement  nombreux  , qui  ne 
paroi  fient  que  comme  des  points , ou  d’alveolcs 
obiungucs  , Ünueules  , réticulaires  8c  inégales. 

Especes. 

* Chapeaux  [effiles. 

j.  Agaric  de  Chine , Agaricus  favofus.  Boletus 
favus.  Lin. 

Son  chapeau  cil  brun , prcfquc  plane,  & a fa  fur- 
face  fupérieure  hériflee  de  filamens  rameux  , com- 
primés, bruns,  8c  qui  ont  la  forme  des  ramifi- 
cations du  lichen  des  Rennes.  Il  eft  garni  en  fa  . 
furface  inférieure  de  grands  pores  ou  trous  alveo-  j 
laircs , anguleux  8c  fouvenc  inégaux  vers  leur  balb.  | 
On  le  trouve  à la  Chine. 

a.  Agaric  à mèche  , Agaricus  fomentarius. 
Boletus  fomentarius.  Lia 
__  Son  chapeau  eft  fcifilo , un  peu  convexe  en 
dcfTus  , arrondi  en  fon  bord  , 8c  a entièrement 
l'afpcû  de  1 Agaric  amadou vier  ; mais  fa  furface 
fuperieurc  eft  blanche  , inégale  8c  légèrement  ve- 
lue. Les  porcs  de  fa  furface  inférieure  font  ronds  , 
petits  , égaux  , 8c  fort  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres -,  ils  Vont  blanchâtres  , ou  d'une  couleur  glau- 
que. Cette  cfpèce  croît  fur  les  troncs  des  bouleaux. 
On  l'emploie  en  Suède  pour  faire  de  l’amadou  : 
coupée  par  morceaux  , elle  peut  fervir  de  mèche 
pour  mettre  le  feu  à la  poudre. 

3.  Agaric  à bouchons , Agaricus fuberofus.  Lin. 

Il  refleinble  un  Peu  à celui  qui  précède  -,  mais 

îî  eft  plus  blanc  8c  d une  conliftance  molle  8c  fpon- 
gicufe.  S’a  furface  lupéricure  eft  un  peu  velue  , & 
l'infcricurc  eft  rapifïec  de  pores  inégaux.  On  trouve 
cet  Agaric  fur  les  troncs  des  bouleaux  , 8c  on  s'en 
Jcrt  en  Suède  pour  faire  des  bouchons. 

4.  Agaric  amadouvier  , Agaricus  îgniarius. 
Lin.  Agaricus  pedis  equini  facie.  Tournef.  56a. 
Polyporus  , Hall.  Hclv.  n°.  2188.  Boletus  ungu - 
latus . Schæft'.  Tab.  137. 

d Polyporus fupeme  ta  ni  s difcnloribus.  Hall. 

Helv.  n°.  2289.  Schæff.  Tab.  138.  Tournef.  ic. 
330.  Exhall.  Bolet  couleur  de  feu,  fl.  fr.  1182-1. 

Cet  Agaric  forme  des  chapeaux  lefTilcs . atta- 
chés par  le  coté  , épais  , durs  , arrondis  en  fabot 
de  cheval , & légèrement  convexes  en  defi’us.  Sa 
furface  fupérieure  eft  liffe  , grisâtre  ou  rouffeâtre  , 
ou  d’une  couleur  tirant  fur  le  pourpre  -,  8c  l'infé- 
rieure eft  blanchâtre , avec  des  pores  très-petits. 
La  couleur  de  fa  chair  eft  fauve , 8c  fa  conftf- 
tance  eft  fubereufe  8c  tenace.  La  variété  h eft 
remarquable  par  des  zûnes  concentriques  de  diffé- 
rentes couleurs  qui  ornent  le  deffus  de  fes  cha- 
peaux , & les  rend  fort  agréables  à voir.  Les  prin- 
cipales de  cc9  zônes  font  jaunes  , brunes  8c 
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rougeâtres.  Cctre  variété  devient  entièrement 
d'un  roupe  brun  dans  fon  parfait  développement 
ou  dans  la  vieille  fie.  On  trouve  cette  cfpèce  fur  les 
troncs  d arbres.  ( v.  v.  ) On  enlève  fon  écorce  ou 
partie  fupérieure  qui  eft  prcfque  ligneufe  , 8c  on 
écrafe  le  relie  à coups  de  marteau  ; en  fuite  on  fait 
bouillir  cette  mature,  ou  macérer  dans  une  lef> 
live  v puis  on  la  sèche  8c  on  la  bat  -,  & enfin  on  en 
forme  l'amadou  blanc,  qui  n'acquiert  une  couleur 
noire  que  lorfqu'on  y mêle  de  la  poudre  à canon. 
Cet  Agaric  a la  propriété  d'arrêter  le  fang  dans 
les  hémorrhagies  où  l'on  peut  1 appliquer. 

$.  Agaric  rouge,  Agaricus  ruber.  Boletus  fan~ 
guineus.  Lin. 

Les  chapeaux  de  cet  Agaric  font  feffiles,  pla- 
nes , peu  épais  , d une  conliftance  un  peu  molle  8c 
membraneule  , 8c  ont  leur  furface  fupérieure  d un 
beau  rouge  , avec  des  zones  peu  rcinarc^bbles. 
Leur  partie  inferieure  eft  orangee  ou  rougeâtre , 
de  Us  ports  qui  la  tapilfcnt  font  prefqu  impercep- 
tibles. On  trouve  cette  cfpèce  à Surinam. 

6.  Agaric  bigarre,  Agaricus  verficolor.  Boletus 
verjicolor.  l in.  Agaricus  rarii  coloris  fquamoj us. 
Tournef.  561.  Boletus , Schæff.  t.  136.  8c  Tab. 
268  & 169.  Polyporus  , Hall.  Helv.  2281. 

Sa  fubftance  eft  coriace,  blanche  intérieure-' 
ment , 8c  forme  des  chapeaux  feflilcs  , planes  , plus 
longs  que  larges  , femi  - elliptiques  , feftonnés  , 
veloutés  en  deffus  , fouvept  un  peu  verdâtres , de 
remarquables  par  des  z6r.es  de  divcrfbs  couleurs  , 
parmi  lefqucllcs  on  en  voit  de  jaunes,  de  rouge- 
brun  , de  a autres  qui  tirent  fur  le  bleu.  Ses  porcs 
font  extrêmement  petits  , blancs  pour  l'ordinaire  , 
de  quelquefois  d'une  couleur  un  peu  jaunâtre  ou 
fauve.  On  le  trouve  fur  le  tronc  des  vieux  arbres 
de  fur  le  bois  demi-pourri.  ( v.  v.  ) 

7.  Agaric  odorant , Agaricus  odoratus.  Boletus 
fuave.  lens.  Lin. 

Cet  Agaric  eft  feffile  de  a fa  furface  fupérieure 
lifTe.  M.  Linné  dit  qu’on  le  diftingue  de  loin  par 
fon  odeur  agréable.  Les  femmes  Lapones  le  raniai- 
fent  8c  en  portent  toujours  avec  elles  pour  plaire. 
On  en  met  dans  les  habits  pour  en  éloigner  les 
infeétes. 

8.  Agaric  du  7vfcleéè,  Agaricus  laricis.  Aga - 
' ricus  fivc  fungus  laricis.  Tournef.  562.  Mich.  Gen. 

119.  n°.  1.  Polyporus , Hall.  Helv.  n°.  2284* 

Cet  Agaric  eft  feflile  , légèrement  convexe  en 
defftis  , épais  , aufTi  haut  que  large  -,  8c  fa  furface 
fupérieure  eft  marquée  de  z6ncs  de  diverfes  cou- 
leurs , dont  les  principales  font  les  couleurs  fau- 
ves , orangées  8c  brunes.  Sa  fubftance  eft  tenace  , 
d'un  blanc  jaunâtre , 8c  de  même  nature  que  celle 
de  Y Agaric  amadouvier.  I.cs  pores  qui  tapifiént  fa 
furface  inférieure  font  aufli  d’un  Liane  jaunâtre 
8c  fort  petits.  On  le  trouve  dans  les  Alpes  8c  dans 
la  SuifTe , fur  les  luélefcs  8c  quelquefois  fur  d’au- 
tres arbres:  on  le  regarde  comme  purgatif , mais 
il  eft  maintenant  très-peu  uftté.  On  s'en  fert  au- 
lieu  de  noix  de  gale  pour  teindre  la  foie  en  noir. 
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9.  Agaric  de  chêne , Agaricus  quercinus.  lin.  marquées.  Sa  furfece  fupérieure  eft  un  peu  con- 

fl.  fr.  1181-39.  Agaricus  dadaleis  Jinubus  exca-  vexe  8c  glabre  -,  l’inferieure  eft  plane  , blanchâtre  , 

valus.  Tournef.  561.  A manu  a 9 Hall.  Helv.  n°.  8c  munie  de  pores  d'une  petit  elle  extrême.  Toute 

jo.  la  fubftance  de  ccc  Agaric  eft  dure  & d’une  con- 

Son  chapeau  eft  feflile  8c  trèa-fouvent  difforme  : fiftance  prefquc  ligneufe.  On  le  trouve  dans  les 

fa  fubftance  eft  ferme  , coriace  , très  - légère  , bois  -,  il  eft  très -rare  , ainfi  que  le  précédent.  (v./I) 

prefquc  ligneulc,  d’un  blanc  jaunâtre  ou  ventre  13.  Agaric  d’Ambuin e 9 Agaricus  A mboiner.  fts. 
de  biche  , douce  au  toucher  , 8c  comme  veloutée.  Fungus  clatus.  Rumph.  Amb.  6.  p.  ilS.Tab.  57.  f.l. 

Sa  furfacc  inférieure  eft  garnie  d’alvéolcs  oblon-  0 Funrus  digitatus.  Rumph.  Ibid.  fig.  1 8c  3. 

gués  , étroites  , linueufes  , irrégulières , 8c  qui  ont  Cet  Agaric  reffeinble  beaucoup  à celui  qui  pré- 

une  fauffe  apparence  de  lames,  mais  qui  font  vé-  cède,  par  fon  afped  extérieur;  mais  il  eft  dune 

ritablement  des  trous  alvéolaires , ou  de  grands  confiftancc  beaucoup  moins  lolide.  Son  pcdiculo 

porcs  très-irréguliers  : ces  trou* , vers  les  bords  s’élève  julqu'à  un  pied  , 8c  porte  à fon  fon-.met  un 

de  cette  furfacc,  font  moins  difformes,  & prou-  chapeau  incliné  d’un  côté,  auquel  il  s'attache 

vent  la  néceffuc  de  ne  point  féparer  cette  cfpècc  latéralement.  Sa  furfacc  fuperieure  eft  liffe , inc- 

des  vrais  Agarics.  On  la  trouve  fur  le  bois  pourri,  gale  , un  peu  comcxe  , 8c  d’une  couleur  grisâtr» 

• (v,v.)  Elle  eft  propre  à faire  de  l’amadou*  ou  terreufe , qui  par  la  fuite  devient  prefque 

noire  : l’inférieure  eu  blanchâtre  8c  munie  de  très- 
* Chapeaux  pédicules.  petits  pores.  La  variété  0 a fon  pédicule  rameux 

10.  Agaric  rameux  , Agaricus  ramofus.  Bolc - & comme  digitc.  On  trouve  cet  Agaric  à Am- 

tus  ramojijfimus.  Sthæff  lab.  III.  fl.  fr.  1 181-3.  boine , fur  les  troncs  des  arbres  abattus,  pourris 
Agaricus  intybaccus.  Tournef.  562.  Fungus > Barr.  & abandonnés. 

ic.  1269  8c  1270.  14.  Agaric  vifqucux , Agaricus  vifeidus.  Bolc- 

0 Agaricus  efculcntus.  Tournef.  562.  Folyporus.  tus  vifeidus.  Lin.  Boletus  Jlipitatus  , pi  ho  pulvinato 
Hall.  Helv.  n°.  2276  ? vifeido , paris  teretibus  convexis  immerfis  dijUnâis9 

Cette  efpece  eft  une  maffe  fongueufe,  char-  flipitc  lacera  Lin.  8c  Pall.  it.  I.  p.  44. 

nue,  tres-ramifiée  8c  difpofée  en  une  touffe  ou  Son  pédicule  eft  long,  épais,  velu  ou  garni  de 

une  elpèce  de  gazon  frangé,  haut  prefquc  d'un  déchirures,  8c  foutient  un  chapeau  grand,  con- 

pied  oc  demi.  Ses  ramifications  font  comprimées,  vexe,  charnu  & vifqueux.  Sa  furfacc  inférieure 

8c  s epanouiflent  à leur  foromet  en  lobes  planes  , eft  munie  de  pores  cylindriques , diftincls  8c  blan- 

qui  font  autant  de  chapeaux  d’un  brun  jaunâtre  châtres.  On  le  trouve  dans  les  bois, 

en  deflus  , liftes  , 8c  fouvent  rayés.  Ces  chapeaux  15.  Agaric  cotonneux  , Agaricus  fubtomento • 
font  très  -nombreux  , 8c  inclinés  de  manière  qu'ils  fus.  Boletus  fubtamentofus.  Lin. 
paroiffent  cm  briqués  ; ils  font  garnis  de  pores  Son  chapeau  eft  convexe  , charnu,  très -peu 

blancs  en  deffous.  La  fubftancc  de  cet  Agaric  eft  glabre  ou  viiqueux  , mais  parlcmé  d'une  cfpcce 

tendre  8c  fucculente.  On  le  trouve  fur  loi  troncs  de  duvet.  Sa  furfacc  inferieure  eft  plane  , légére- 
des  vieux  chênes  en  Alfàce.  ment  concave , 8c  garnie  de  porcs  obtufement 

11.  Agaric  coriace  , Agaricus  eoriaceus.  Bo - anguleux  8c  inégaux.  Le  pédicule  de  cet  Agaric 

Ictus  eoriaceus.  Schæft.  t.  11 5.  fl.  fr.  1282-1  v.  An  eft  jaune  & afl'ez  liffe.  On  trouve  cette  cfpècc  dans 

boletus  pe renais.  Lin.  les  bois  de  la  Suède. 

Cet  Agaric  eft  vivace  8c  formé  par  une  fubftance  16.  Agaric  écailleux , Agaricus  fubfquamofus . 
dure  8c  coriace  -,  fon  pédicule  eft  peu  épais,  haut  Boletus  fubfquamofus.  Lin.  Sp.  1647. 
de  deux  pouces  , & foutient  un  chapeau  arrondi , Son  pédicule  eft  court , glabre  ou  garni  de  vei- 
afl’ez  mince , appluti  ou  légèrement  convexe  en  nés  réticulées , & foutient  un  chapeau  grand  , 

deffus  , 8c  d une  couleur  roufleâtre.  Il  eft  marqué  charnu  , cotivexc  8c  d’un  blanc  jaunâtre.  Ce  cha- 

de  quelques  zones  concentriques  d’une  couleur  peau  eft  aigu  en  fon  bord , 8c  n'eft  ni  glabre  , ni 

peu  foncée  &:  peu  tranchante  t fa  fuperffcie  eft  viiqueux  , mais  ordinairement  fa  furfacc  eft  cou- 

comme  velue.  On  trouve  cette  efpèce  dans  les  verte  de  petites  écailles  membraneufes.  Les  porcs 

bois  , fur  les  troncs  pourris  des  arbres  abattus  & de  fa  furfacc  inferieure  font  blancs  8c  difformes* 

abandonnés  ; elle  n’eft  point  laiteufc  ni  lamellce  Cet  Agaric  croît  dans  les  bois  de  la  Suède. 

Ions  Ion  chapeau,  comme  le  champignon  dont  17.  Agaric  granulé , Agaricus  granulatus.  Bo# 
parle  Vaillant , p.  6l  , n*.  7.  ( v.  v.  ) Utus  granulatus.  Lin.  Spec.  1647. 

12.  Agaric  ligneux  , Agaricus  lignofus.  Aga-  Le  pédicule  de  cet  Agariç  eft  jaune  8c  plur 

ricus  dacbfldides.  Battar.  p.  70.  t.  36.  C.  court  que  le  chapeau  qu’il  foutient-,  ce  chapeau 

Son  pédicule  eft  liffe , haut  de  trois  ou  quatre  eft  convexe , charnu  , vifqucux,  livide  , 8c  entouré 
pouces , 8c  s’insère  fur  le  côté  d’un  chapeau  ellip-  d'un  rebord  aigu  ou  tranchant.  Sa  furface  infirieuro 
tique  dans  fa  jeunefle  , & prcfqu’orbiculaire  dans  eft  munie  de  porcs  jaunes  , inégaux,  difformes  , un 
ion  parfait  développement.  Ce  chapeau  eft  épais  , peu  anguleux  , & dont  le  bord  eft  garni  vers  fes 

d’un  rouge  brun  en  deflus  , ou  Amplement  d’une  angles  , de  particules  folitairc* , granulées  8c  co;n- 

couleur  ferrugineufe  avec  quelques  zones  peu  me  farinculcs.  Uji  le  trouve  dans  les  bois. 
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18.  Agaric  des  bœufs  , Agaricus  bovinus . Bo- 
lctus bovinus.  Lin.  Fungus  porofus  crajfus.  Tourn. 
In  fi.  558.  Fungus  porofus  midi  us  , fordidc  pur » 
purafcens.  Vail.  Pirif.  59.  n®.  5.  8c  p.  60.  n°.  9. 

â Fungus  porofus  magnus  crajfus.  Vail.  Parif. 
j8.  1. 

y Fungus  porofus  , pcdiculo  ovali  , pileoli  fupcr - 
feu  JbrJidè  alba.  Vail.  Parif.  60.  n°.  8.  Schæft'. 
Tab.  134. 

t Fungus  porofus  médius  , fuperfi:ie  fordidc 
albii  y tuberculis  cajlaneis  varugatâ.  Vail.  Parif. 
59.  n®.  6.  ScturfF.  t.  108. 

La  fubftancc  de  cct  Agaric  eft  cpaifle , charnue , 
fpongieufe  , tendre  , &:  change  ordinairement  de 
couleur  lorlquon  l’entame.  Il  a un  pédicule  épais, 
renfle  ou  tubéreux  à fa  baie , cylindrique  , plein  , 
blanchâtre  ou  d’une  couleur  laie  6c  terreufe  , quel- 
quefois parlemé  de  petites  lignes  pourpres , 6c 
un  peu  jaunâtre  vers  fon  fommet.  Ce  pédicule 
foutient  un  chapeau  convexe,  hémifphériquc , fort 
épais  , plus  ou  moins  large  , glabre  , & d’une  cou- 
leur fauve  obfcure,  ou  d’un  brun  terreux  ou  rou- 
geâtre. I.c  deflous  du  chapeau  eft  garni  de  porcs 
anguleux  , lacérés  & d'un  jaune  verdâtre  , ou  d’un 
jaune  fa  le  6c  terreux.  I a variété  c alcdcffusdu 
chapeau  d'un  brun  clair  , 6c  le  deflous  d’un  blanc 
laïc.  Le  pédicule  de  la  plante  y eft  ovale , fort 
épais  , & gros  en  comparaifon  de  la  grandeur  du 
chapeau.  La  couleur  do  ce  pédicule  & du  chapeau 
cfl  d'un  blanc  laie  tirant  fur  le  fauve.  La  chair  de 
ce  champignon  eft  blanche,  6c  devient  bleue  lorf- 
«ju’on  la  rompt.  Je  foupconne  que  c'eft  une  clpèce 
diftinde  i mais  je  n’en  ai  vu  que  la  figure  coloriée. 
La  plante  /-  a fon  pédicule  court , tubéreux  h fa 
fcaié  y d’un  blanc  fale  , & charge  d'un  chapeau  un 
peu  applati , d’un  gris  terreux  -,  ce  chapeau  eft 
août  couvert  de  taches  en  relief,  d’un  brun  noirâ- 
tre , qui  le  font  paroître  tigré.  Il  y a encore  beau- 
coup d'autres  variétés  de  cet  Agaric;  mais  les  trois 
que  je  viens  de  citer  me  femblenc  les  plus  remar- 
quables , 8c  pourraient  être  regardés  comme  des 
efpcces.  I." Agaric  des  boeufs  a fans  doute  reçu  ce 
nom  parce  que  les  bœufs  &:  les  cochons  le  man- 
gent ordinairement  lorfqu’ils  le  rencontrent.  Sa 
chair  n a point  un  mauvais  goût  y elle  devient 
promptement  bleuâtre  lorlquon  l’cntamc.  On  trou- 
ve cette  efpcce  dans  les  allées  des  bois  & fur  les 
pelou fes  ombragées.  ( v.  v.  ) 

19.  Agaric  jaune,  Agaricus  luteus,  Bolctus 

luteus.  Lin.  Bolctus  , ScharfF.  Tab.  114.  Polypo - 
gps  y Hall.  Hehr.  n°.  2.301.  . 

Cet  Agaric  a un  chapeau  convexe , un  peu  vif- 
queux  , 6c  d’une  couleur  roufleâtre  tirant  fur  le 
brun.  Sa  furfacc  inferieure  eft  d'un  beau  jaune  , 6c 
garnie  de  pores  dont  les  bords  femblenc  déchirés. 
Le  pédicule  qui  foutient  ce  chapeau  eft  un  peu 
grêle  , d’un  blanc  fale  , jaunâtre  ou  un  peu  rou- 
geâtre vers  fon  fommet , 6c  eft  muni  dans  fa  par- 
tie fupérieure  d’un  anneau  formé  par  une  mem- 
brane brune.  La  chair  de  cet  Agaric  devient 
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bleue  lorfquon  l’entame.  On  le  trouve  dar.ric# 
bois. 

AGAVÉ,  Agave.  Genre  de  plante  de  la  famille 
des  liiiacécs , qui  a de  très-grands  rapports  avec 
les  Alocs  , 8c  qui  comprend  pluficurs  ci  fèces  tou- 
tes vivaces  , dont  quelques-unes  font  remarqua- 
bles par  la  grandeur  6c  lepai  fleur  de  ledrs  feuilles. 

Les  Américains  les  nomment  Putes  , 6c  les  Mexi- 
cains Magueys . 

Caractère  générique. 

I.a  fleur  n’a  point  de  calice  ; elle  eft  munie  dune 
corolle  monopétale  , tabulée  , irfundibuliforme  , 

6c  dont  le  limbe  eft  partagé  on  fix  découpures  peu 
ouvertes  -,  de  ftx  étamines  fâillantes  hors  de  la 
corolle,  & qui  lbuticnnent  des  anthères  longues 
& vacillantes , 6c  d’un  ovaire  oblong  , fitué  fous 
la  corolle , 8c  chargé  d'un  ftyle  de  la  longueur  des 
étamines. 

Le  fruit  cfl  une  capfulc  oblongue  , amincie  vers 
fes  deux  bouts  , prefque  triangulaire  , 6c  divifé 
intérieurement  en  trois  loges  polyl'permes.  Les 
lèmcnccs  fontplanes  6c  difpolccs  fur  les  deux  rangs. 

La  diftin&ion  particulière  de  cc  genre  te  tire 
de  la  conlidération  de  l’ovaire  qui  eft  fous  la  fleur, 

8c  des  étamines  qui  font  une  faillie  hors  de  la 
corolle  -,  ce  qui  fuffit  pour  le  diftlngucr  du  genre 
de  l'Aloès  y avec  lequel  il  a beaucoup  de  rapport. 

Especes. 

I.  Agavê  d’Amérique  Agave  Americana.  Lin. 
fl.  fr.  963.  Aloe  folio  in  oblongum  aculcum  abeunte , 
llauh.  Pin.  2.86.  Tourn.  366.  Aloe  folio  mucronato • 

Lob.  ic.  374.  Hall.  Helv.  n°.  1249. 

Scs  feuilles  lbnt  radicales  , noinbrcufes  , très- 
grandes  , épaifles  , charnues  , l'ucculcntes  , con- 
caves en  deflus  , convexes  en  dclfous  , lancéolées  , 
terminées  par  une  pointe  allongée  6c  tres-dure  , 

8c  bordées  de  dents  épineulcs.  S a tige  eft  une 
hampe  nue  , cylindrique  , fimple,  haute  d’environ 
vingt  pieds  , oc  qui  porte  à fon  fommet  une  pani*- 
cule  pyramidale , garnie  d'un  très-grand  nombre 
de  fleurs.  Cette  panicule  fè  développe  avec  beau- 
coup de  promptitude,  6c  foutient  plusieurs  millier» 
de  fleurs,  dont  la  couleur  eft  d'un  verd  jaunâtre. 

On  cultive  dans  les  jardins  une  belle  variété  de 
cette  plante  , dont  les  feuilles  font  panachées  de  a 
blanc  ou  de  jaune  , & font  marquées  longitudi- 
nalement de  raies  larges  en  manière  de  ruban. 

Cet  Agave  croît  dans  l'Amérique  méridionale,  à 
la  Jamaïque,  aux  Antilles,  & fe  trouve  mainte- 
nant naturalife  dans  les  Provinces  du  Sud  de  la 
France  & dans  la  Suiflc,  oû  l’on  en  forme  de» 
haies  qui  deviennent  impénétrables  , à caulè  des 
épines  de  fes  feuilles.  Il  fleurit  rarement  en 
Europe.  Tj  ■ ( v.  v.  ) 

2..  Agave  du  Mexique,  Agave  Mexicana.  H.  R. 

Aloe  Americanay  flore  luteo.  Morif,  Hift.  p.  41  £• 

Me  il  y ou  Maguei  uçs  Mexicains. 
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B Agave  cubcnfs . Jatq.  Amer.  p.  ico.  Keçua- 
inetl.  Marcg. 

bcs  teuiiies  font  grandes  8c  naiflent  de  la  racine , 
difpofées  en  rond  comme  celles  de  1 clpècc  précé- 
dente , auxquelles  clics  relfembknt  ; mais  elles 
l'ont  moins  epaifles , 8c  les  épines  de  leurs  bords 
font  plus  petites  &:  moins  fortes  : elles  font  lon- 
gues de  trois  ou  quatre  pieds,  iiir  une  largeur 
d’environ  cinq  pouces.  De  leur  milieu  selcve  une 
hampe  haute  de  quinze  pieds,  paniculce  dans  la 
partie  fupérieurc  , & chargée  d'une  grande  quan- 
tité de  fleurs  d'un  verd  jaunâtre  ou  blanchâtre, 
& d'une  odeur  agréable.  Ces  fleurs  ont  leur  corolle 
fendue  prcfque  julqu’à  fa  bafe  en  lîx  parties  ova- 
les, planes,  ouvertes  en  étoile,  8c  qui  paroiflent 
auranr  de  pétales  diftinds.  Leur  panicule  cil  pîiuf 
lâche  & plus  étalée  que  celle  de  l'efpèc^[ui  pré- 
cède i & , félon  M.  Jacquin  , elle  produit  des 
bulbes  prolifères  comme  l’efpèce  lui van te.  Cette 
plante  croit  ati  Mexique,  8c  fc  trouve  auili  en 
abondance  dans  l lfle  de  C uba.  . Son  lue  muci- 
lagineux  de  vilqueux  eft  employé  en  Amérique 
pour  détacher  , 8c  l'ert  dans  les  lavages  à la  place 
du  favon  , de  on  tire  de  les  feuilles  une  f-lalTc  qui 
fupplcc  au  défaut  de  chanvre  pour  faire  des  cordes , 
drs  toiles  8c  d'autres  ouvrages. 

3.  Agave  vivipare  , Agave  vivipara.  Lin.  Aloe 
Americana  Jhbolifera.  Herm.  Lugdb.  Tournef. 
ïnft.  366.  Aloe  Americana.  Rumph.  Amb.  J.  p. 
SL73.  t.  94.  Comm.  Prael.  Tab.  15. 

Ses  feuilles  font  grandes , un  peu  molles , bor- 
dées d'épines  courtes , 8c  naiftent  de  la  racine  , 
difpofces  comme  celles  des  autres  efpèccs  de  ce 
genre.  Elles  lonr  longues  de  trois  ou  quatre  pieds  , 
légèrement  concaves  en  deflus , 8c  fouvent  leur 
partie  fupéricure  fc  recourbe  un  peu  vers  la  terre. 
Du  centre  de  ces  feuilles  s'élève,  à la  hauteur  de 
dix  à douze  pieds , une  hampe  ramifiée  dans  la 
moitié  fupérieurc,  8c  qui  forme  une  belle  panicule 
alongée.  Cette  panicule  eft  chargée  de  beaucoup 
de  petites  fleurs  d'une  couleur  verdâtre  , 8c  dont 
les  étamines  ne  font  prelquc  point  l'aillantes  hors 
de  la  corolle  , 8c  porte  en  outre  des  bulbes  proli- 
fères , qui,  mis  en  terre,  ou  tombant  deux- 
mêmes  , prennent  racine , pouffent  8c  conftituent 
de  nouveaux  individus  de  cette  elpèce.  Cette  plante 
croît  à St.  Domingue  & à la  Jamaïque.  Son  fuc 
réfineux  entre  en  grande  partie  dans  l’Aloès-Ca- 
ballin  des  boutiques. 

4.  Acavë  de  Virginie,  Agave  Virginica.  I.in. 
Aloe  foliis  lanccolatts  , fpina  cartilaginea  termi- 
nant , floribus  altérais  fejjilibus.  Gron.  Virg.  1 52. 

Scs  feuilles  font  étroites  - lancéolées , bordées 
d’épines  courtes,  flexibles  &:  peu  dures , & naiflent 
difpofées  en  rond  du  collet  de  la  racirte.  De  leur 
milieu  s’élève  une  hampe  très-fimple  , point  rami- 
fiée dans  fa  partie  fupéricure  , 8c  qui  eft  chargée 
vers  fon  fommer  de  fleurs  alternes , fefîilcs  , ver- 
dâtres , odorantes  , 8c  qui  ont  leurs  étamines 
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beaucoup  plus  longues  que  la  corolle.  Cette  plante 
croit  dans  la  Virginie.  %. 

5.  Lu  Pittb  , autrement  Agave  fétide , Agave 
farnJa.  l in.  Aloe  Americana  , viridi  rigid  ;.mv 
8'  f ati  do  folio  f piet  dicta  indigents . Comm.  Hors. 
1.  p.  55.  t.  18.  Aloe  Americana } radie e tulcrosà 
minor.  Pluk.  19.  Tab.  258.  fig,  2. 

Sa  racine  eft  éjpaifle  , tubercule  , 8c  pouffe  plu- 
fleurs  feuilles  difpofées  en  rond , longues  de  prés 
de  quatre  pieds  , larges  h peine  de  quatre  pouces  , 
peu  épaiffes  , aflbz  molles  , non  dentées  en  leurs 
bords  ni  épineulès , 8c  dont  la  partie  fupéricure 
fouvent  fc  recourbe  en  dehors  vers  la  terre.  Le  fuc 
de  ces  feuilles  a line  mauvaife  odeur.  M.  Aublec , 
qui  a cultivé  cette  plante  à l'Jfle  de  France , dit 
u 'elle  poufla  une  grande  tige  rameuté , qui  au-licu 
e fleurir,  lé  chargea  d'une  grande  quanmc*de  bul- 
bes. Hijl.  des  Plantes  de  la  Guianeyp.  305.  Cette 
cfpcce  croît  à Cuçao  8c  à St.  Domingue , dan* 
les  bois.  • ( v.  v.  ) On  prépare  avec  lés  feuilles 
une  filafle  qui  fert  à faire  des  cordages  8c  des  tiffus 
de  diverfes  forces , dont  on  fait  des  vétemens , ou 
qu’on  emploie  à d'autres  ufages. 

Agave  tubéreux , Agave  tuberofa.  Agave  radice 
tuberosâ  , foliis  longijjimis  , marginibus  fpinrfs. 
Mil!.  Did.  n°.  4.  An  aloe  Americana  minor  9 fpi- 
nofa.  Pluk.  Alm.  19.  Tab.  258.  f.  1. 

Je  crois  que  cette  plante  , dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  les  Auteurs  , eft  tout-à-fait  diftinde  de 
celle  qui  précède.  Elle  a,  â la  vérité,  fa  racine 
tnbéreufe  , 8c  fes  feuilles  longues  , étroites  , peu 
épailfes  8c  flexibles  , comme  VA  gavé  fetide  ; mais 
fes  feuilles  font  dentées  & épineufesen  leurs  bords*, 
ce  qui  certainement  n'a  point  lieu  dans  l’efpèce 
précédente.  On  cultive  au  Jardin  du  Rci  une 
plante  de  ce  genre , qu’on  y démontre  fous  le  nom 
à" Agave  anguflifolta.  J.  Je  préfume  oue  c’cft  la 
même  plante  dont  il  s'agit  ici  ; je  n en  connoi» 
point  les  fleurs  : elle  croît  aux  Antilles. 

AGÉRATE  , AgerATVM.  Genre  de  plante  à 
fleurs  compofccs-flolculeutcs , qui  a beaucoup  de 
rapport  avec  les  Kupatoires  , de  qui  comprend  ua 
petit  nombre  d’cfpcccs  maintenant  connues. 

Caractère  générique. 

La  fleur  commune  a un  calice  prelquc  fimpte  , 
compofé  de  petites  écailles  lancéolées , affez  égale» 
entr  elles , oc  renferme  des  fleurons  hermaphro- 
dites , à peine  plus  grands  que  le  calice  8c  qua- 
drihdcs.  Le  réceptacle  de  ces  fleurons  eft  nud  , 
c’cft-â-dire  , n’ell  point  chargé  de  paillettes -,  8c 
les  femenecs  qui  le  couvrent  torique  la  fleur  eft 
paflce , font  petites  , oblongues  , angulcufes  8c 
munies  de  cinq  barbes  ou  filets  un  peu  ouverts. 

La  diftindion  particulière  de  ce  genre  fe  tir» 
de  la  confidération  des  lcmences , qui  n’ont  point 
d'aigrettes  plumculès  comme  cclies  des  Fupatoi- 
rcs  *,  8c  de  leur  réceptacle  , qui  n’a  point  de  pail- 
lettes , comme  celui  des  Spilanrcs  oc  des  Ridons  , 
avec  lefqueU  ce  genre  a aufu  des  rapports  marqué»» 
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Especes. 

I.  Agérate  hcrifle  , Agératum  hirtutn . An 
agératum  cuny{oides.  Lin. 

La  tige  de  cette  plante  eft  haute  d'un  pied  8c 
demi , rameuiè  dans  la  partie  l’upéricuro , 8c  hérif- 
fée  , ainli  que  les  feuilles  8c  leurs  pétioles,  de  poits 
courts  , blanchâtres  8c  lutUns.  Ses  feuilles  loin 
oppofées  , pëtiolécs  , ovales  , pointues  , dentées 
en  feie  , velues  , vertes  en  leur  furfacc  l'uccrieure  , 
8c  d'une  couleur  pile  en  defious.  Les  fleurs  font 
diipofccs  en  bouquets  ombelliformes  un  peu  glo- 
mérules  , au  lommet  de  la  tige  : elles  produisent 
des  femenccs  noires , chargées  chacune  de  cinq 
dents  ou  paillettes  aiguës  8c  blanchâtres.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bor.ne-Elpérance  , 8c  m'a 
été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  ( v.  f ) 

a.  Agérate  à feuilles  obtufes , Agératum  ob:u~ 
J1  foli uni.  Agératum  ccrruleum.  H.  R.  An  agératum 
ciliart . Lin.  Pluk,  Tab.  tti.  f.  4. 

Quoique  cette  plante  ait  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  qui  précède , on  l'en  diîtingue  nean- 
moins par  lés  touilles  émouffecs  ou  obtufes  à leur 
ibmmct , 8c  qui  Tont  bordées  de  crcnelures  un  peu 
grandes.  Sa  tige  ne  s'élève  qu'à  environ  un  pied  , 
& quoiqu'elle  ne  loit  point  véritablement  glabre  , 
comme  celle  de  V Agératum  ciliare  de  M.  Linné  , 
elle  eft  malgré  cela  beaucoup  moins  hcriflee  que 
la  precedente.  Scs  fleurs  font  d'un  bleu  pile  de  ont 
leurs  pédoncules  particuliers  très-courts.  On  cul- 
tive cette  elpéce  au  Jardin  du  Roi  ; je  la  crois 
originaire  d’Amérique.  0.  ( v.  v.  ) 

A iota.  Je  n’ai  point  adopté  les  deux  noms  d’ef- 
pcccs  de  M.  Linné  , parce  que  je  ne  fuis  point 
alîuré  que  les  deux  plantes  que  je  viens  de  décrire 
l’oient  les  mêmes  que  celles  dont  ce  célèbre  Jlota- 
nifte  a fait  mention.  Aucune  des  miennes  n'a  la 
tige  glabre  , & toutes  deux  ont  les  Heurs  en  om- 
belle glomérulée , quoique  plus  ou  moins  garnie. 

AGINEI,  Agyneja.  Genre  de  plante  à fleurs 
incomplettes  , qui  paroîr  avoir  des  rapports  avec 
les  Clutelles  de  la  famille  des  Euphorbes  , fie  qui 
comprend  des  arbriffeaux  particuliers  à la  Chine. 

Caractère  générique. 

l es  fleurs  font  unifexuellcs  ; les  unes  mâles  fie 
les  autres  femelles  fituées  fur  le  même  individu. 

Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  de  lix  feuilles 
oblongues  , obtufes  , égales  8c  perfiftantes  ; elles 
font  dépourvues  dccorollc  ; 8c  de  leur  milieu  s’élève 
une  efpèce  de  colonne  qui  fouticm  trois  ou  qua- 
tre anthères  attachées  un  peu  au-defibus  de  l’on 
fommet. 

Les  fleurs  femelles  ont  pareillement  un  calice  de 
fix  feuilles  , font  auffi  privées  de  corolle  , 8c  con- 
tiennent un  ovaire  prefquc  ovale,  fans  ftyle  8c  fans 
ftigmate , mais  dont  le  fommet  eft  muni  dune 
ouverture  garnie  de  lix  crcnelures  en  fon  bord. 
ET.  I inne  préfume  que  le  fruit  cft  une  capfulc  à 
trois  coques.  Mant,  lùi. 
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La  dîlKndion  particulière  de  ce  genre  fe  tire  de 
la  conliderarion  des  fleurs  femelles  , dont  l'ovaira 
eft  dépourvu  de  ltylc  fie  elt  perfore  à l'on  lommet. 

Especes. 

I.  Agikei  glabre  , Agyneja  impubes.  Lin.  Agy- 
mjafoliiî  utrinque  giibris.  Lin.  Mant.  196. 

Arbriflèau  droit , dont  les  rameaux  lupérieurs 
font  légèrement  cotonneux  , les  feuilles  font  alter- 
nes , prd'quc  pétiolécs  , elliptiques  , à peine  poin- 
tues , très-entières  , longues  d un  pouce  , glabres 
des  deux  côtes  , glauques  fie  veine u les  en  dclTous  , 
fie  difpolccs  fur  deux  rangs  oppolès  l’un  à l’autre* 
Ses  fleurs  font  ramaffées  *plulieurs  enlemble  dan* 
les  ai  fiel  les  des  feuilles  , 8c  fou  tenues  chacune  fur 

pédoncule  qui  ne  les  lurpaflc  point  en  longueur. 
Les  font  glabres  , les  plus  petites  fie  lituccs 

dans  les  aiftèllcs  inférieures.  Les  femelles  font  un  peu 
plus  grandes  8c  ont  leurs  pédoncules  cotonneux. 
Cet  arbrifl'cau  croît  à la  Chine.  f>  . 

1.  Aginei  pubdeent , Agyneja  pubera.  Lin. 
Agyneja  fohis  J'ut tut  tnmentojis.  Lin.  Mant.  196. 

Cet  arbrirtcau  cft  différent  de  celui  qui  pré- 
cède. particulièrement  par  fon  porc;  il  n’eft  qu'im- 
parfaitement  droit , fie  a tous  les  rameaux  pubef- 
ccns.  Ses  feuilles  font  alternes  , ovales- oblongues, 
obrulès  , très- entières  , glabres  en  deflfus , coton- 
neufes  en  deffous,  8c  longues  d un  pouce  8c  demi. 
Ses  fleurs  reflcmblcnt  à celles  de  1 Aginei  glabre . 
On  trouve  aitfîi  cette  efpèce  à la  Chine-  f> . 

AG  N ANTHE , Co  R N u Tl  A . Genre  de  plante 
à fleurs  monopctalées  , de  la  famille  des  Vervei- 
nes , fie  qui  comprend  un  petit  nombre  d’cfpèccs 
jul’qu’à  prefcnt  connues.  Ce  font  des  arbriflèaux 
étrangers , 8c  dont  le  port  n’offre  rien  d intérel- 
fant,  fi  ce  n’eft  un  affez  beau  feuillage  , fur-tout 
dans  la  première  efpèce. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  cilice  fort  petit , monophiie  , 8c 
dont  le  bord  eft  divile  en  quatre  ou  cinq  dents  ; 
une  corolle  monopétale  , tubuléc  , une  fois  plus 
grande  que  le  calice  , fie  partagée  en  fon  limbe  en 
quatre  divilions  irrégulières  fié  arrondies;  quatre 
étamines  plus  longues  que  la  corolle  , fie  un  ovaire 
arrondi  charge  d un  if  y le  delà  longueur  des  éta- 
mines. 

Le  fruit  eft  une  baie  obrondc  qui  renferme  une 
feule  fcmcnce  réniforme. 

On  diftinguc  ce  genre  de  celui  des  Camaras  , 
avec  lequel  il  a beaucoup  de  rapport  par  les 
étamines  de  les  fleurs  , qui  font  une  faillie  hors  de 
la  corolle  ; fie  par  lès  fruits  , qui  font  des  baies 
monofpcrmcs. 

Especes. 

I.  Agnanthe  à fleurs  en  corymbe , Comuria 
carymbofa. 

D’après  l'état  des  morceaux  que  j’ai  dans  mon 
Herbier  , cet  arbrifi’eau  inc  paroîr  devoir  s'élever 
un  peu  plus  que  le  fuivant , fie  acquiert  lkn$  dout* 
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environ  quinze  à dix-huit  pieds  de  hauteur.  Scs 
rameaux  lbnt  obtufement  tetragones,  tout  cou- 
verts d’un  coton  épais  8c  blanchâtre  , 8c  n’ont 
point  d'angles  trandmans  , comme  ceux  de  l'cfpcce 
exuofée  ci-après.  Ils  lbnt  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées  , fort#grandcs  , pétiolccs  , ovales-point ucs  , 
vertes  en  dclTus  , un  peu  ridées  , entières  en  leurs 
bords  , légèrement  denriculécs  dans  leur  jcunefTe  , 
molles  , blanches  8c  très-coronneules  en  dclîous  : 
elles  rcfiemblent  à celles  de  la  Viorne  commune  , 
( Viburnum  lanterna  ) ; mais  elles  font  plus  gran- 
des 8c  beaucoup  plus  pointues.  Ces  feuilles  ont  fix 
pouces  ou  plus  de  longueur , non  compris  leur 
pétiole  qui  en  a prcfque  deux  , 8c  font  larges  de 
trois  pouces  8c  demi.  Les  fleurs  font  petites , blan- 
châtres ou  rougeâtres,  8c  difpofécsdanslcs  ai  fiel  le  s 
fupcricurcs  & au  fommet  des  rameaux  , en  bou- 
quets courts  , corymbi formes  ou  ombeUiformcs. 
Leur  corolle  a à peine  une  ligne  de  longueur  ; 
leurs  étamines  font  egalement  longues  -,  & leur 
calice,  abdique  leurs  pédoncules  & les  pétioles  des 
feuilles  , font  très-cotonneux.  Les  baies  font  peti- 
tes , noirâtres  8c  enchafTées  par  leur  moitié  infé- 
rieure , dans  le  calice  de  la  fleur  qui  efl  perliftanr. 
Cet  arbrifTeau  croit  dans  l’Inde  , 8c  m'a  été  com- 
muniqué par  M.  Sonnerat.  fj . ( v.  f.  ) 

a.  Agnanthe  à fleurs  en  grappe,  Carnutia 
pyramidata.  Lin.  Cornutia  flore  pyramidata  ctrru- 
Uo  , Jüüis  incanis.  Plura.  fïen.  31.  ic.  I06.  f.  I. 

Cet  arbrifTeau  s'élève  à environ  douze  pieds  , & 
a un  tronc  d'une  médiocre  grofleur , recouvert 
d'une  écorce  peu  unie  & grisâtre  •,  les  rameaux 
font  tetragones  8c  munis  d'angles  tranchans  , for- 
més par  les  reftes  des  membranes  courantes  des 
pétioles  des  feuilles.  Iis  font  beaucoup  moins  co- 
tonneux que  ceux  de  Icl’pèce  précédente.  Les  feuil- 
les font  oppofées , ovales  , pointues  , dentées  dans 
leur  jeunclfc , obfcurément  angulculcs  dans  leur 
développement  parfait,  verdâtres  en  deflus  fans 
être  ridées  , blanchâtres  8c  médiocrement  coton- 
neufes  en  dcfTous,  molles,  aflez  douces  au  toucher, 
& fe  rétréci (Tent  à leur  baie  en  laiflant  leurs  bords 
courans  fur  leurs  pétioles  , qui  eux-mêmes  font 
décurrcns  fur  les  rameaux. Je  n'ai  point  vu  fa  fruûi- 
fication  : les  fleurs  font  bleues  & difpoi'ées  en  lon- 
gues grappes  termina.es.  Cet  arbrifTeau  croît  à 
St.  Domingue  & à la  Fera- Cru  { : on  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  "Jj  . ( v.  v.  ) On  fe  fert  de  Ion  bois 
pour  teindre  en  jaune.  Les  Américains  le  nomment 
Bois  de  Savane. 

AGREGÉE,  (Fleûr)  Flos  Aogregatus. 
Terme  de  Botanique  qui  exprime  un  ademblage 
de  petites  fleurs  difpofccs  fur  un  même  récepta- 
cle , mais  dont  les  étamines  ne  font  point  réunies 
par  leurs  anthères.  Les  fleurs  de  cette  ibrtc  lbnt 
pour  ainft  dire  de  faufTcs  coin po fées  , 8c.  produi- 
ront , comme  toutes  celles  de  la  clafie  des  Con- 
jointes , dont  elles  font  partie  , des  fcmcnccs  nues , 
c'eft-à-dire  fans  péricarpe.  On  les  divife  en  fleurs 
fur  l'ovaire , 8c  en  Leurs  fous  l’ovaire  -,  8c  les 


A G R 55 

fcfHons  qui  en  réfultenc  donnent  les  genres 
fuivans  : 

Fleurs  fur  Vovairt • Fleurs  fous  V ovaire. 

Les  Cardaires.  Les  Protées. 

Les  Scabieufes.  Les  Globulaires 

Les  Sabiofeilcs.  Les  Brunielles. 

Les  Alliones.  Les  Statices. 

La  Kuniclle. 

Les  Conocarpes. 

Voye[  ces  genres  h leurs  articles , 8c  le  mot 
Conjointes.  (Fleurs  ) 

AGRIPAUME  , Leon  U RU  S.  Genre  de  plante 
à fleurs  monopé  talées  , de  la  famille  des  Labiées  , 
de  qui  a un  fi  grand  rapport  avec  le  genre  des 
Phlomides , qu’il  convicndroit  peut-être  de  l’y 
réunir.  Voye{  l’art.  Labiees. 

CaraSire  de  fa  fruSiflcation. 

La  fleur  a un  calice  d’une  feule  pièce , tubulé , 
à cinq  angks  8c  à cinq  dents  ; une  corolle  mono- 
pétale aulii  tubulée  , 8c  dont  le  limbe  fè  divife  en 
deux  lèvres,  l’une  fupérieure , velue,  entière, 
demi -cylindrique  8c  obtufe  à fon  fommet,  8c  l’au- 
tre inferieure  , réfléchie  en  bas  , 8c  partagée  en 
trois  découpures  lancéolées,  à-peu-près  égales  cn- 
tr  elles  -,  quatre  étamines  cachées  fous  la  lèvre 
fupérieure  de  la  corolle  'j  dont  deux  font  plus  lon- 
gues que  les  autres  , 8c  qui  toutes  quatre  portent 
des  anthères  oblongues  , dont  la  furface  cfr  parlé- 
inée  de  petits  globules  briiians  ; 8c  quatre  ovaires 
du  milieu  delquels  naît  un  ftyle  filiforme,  terminé 
par  un  fligmate  fendu  en  deux.  Ces  quatre  ovaires 
le  changent  en  un  pareil  nombre  de  femences  nues, 
oblongues , 8c  placées  au  fond  du  calice. 

La  diiknâion  particulière  de  ce  genre , félon 
M.  Linné,  réfide  uniquement  dans  la  confidération 
des  petits  globules  Iuifans  qu'on  remarque  fur  les 
anthères , dans  les  fleurs  dont  il  s’agit.  Ce  carac- 
tère néanmoins  n’cft  point  particulier  à ce  genre  j 
car  je  l'ai  rencontré  d’une  manière  très-diflincle 
dans  les  fleurs  de  la  Stachidc  germanique , 8c  on 
doit  vraifemblablement  la  retrouver  dans  celles  de 
beaucoup  d’autres  plantes  de  le  même  famille.  1 n 
général,  les  fleurs  des  Agripaumrs  reflcmblent  beau- 
coup à celles  des  Phlomides , 8c  font  difpofécs  de 
même  en  vcrticillcs  ferrés  & axillaires  ; mais  elles 
font  plus  petites,  & ont  la  lèvre  fupérieure  de 
leur  corolle  moins  en  faucille  8c  moins  abaiflle 
fur  la  fleur. 

Especes. 

I.  Agripaume  vulgaire,  Leonurus  cardtaca. 
l in.  fl.  fr.  n°.  415-I II.  Cardiaca.  Tournef.  iBb. 
Dod.  Pempr.  94.  Lob  ic.  516.  Hall.  Helv.  ^.174. 

ù Cardiaca  crifpa.  Raj.  Hift.  571. 

Cette  plante  cil  haute  de  deux  ou  trois  pieds  , 
8c  s'élève  même  jufqu  a quatre  pieds  lorfqu'on  la 
cultive.  Sa  tige  eft  un  peu  aure  , quarréc  , glabre  , 
pleine  de  moelle , &:  fcuiüce  dans  toute  l’a  lon- 
gueur. Ses  feuilles  font  oppofées,  pétiolées,  8c 
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d'un  verd  noirâtre  en  deflus.  Le*  inférieure*  font 
arrondie*  , prelque  palmées  & découpées  en  trois 
lobes  principaux  , qui  font  eux-mêmes  profondé- 
ment incites  8c  dentés  ; les  Supérieures  au  con- 
traire font  étroites  de  diviiccf  en  trois  lobes  poin- 
tus 8c  prelque  (impies.  Celles  enfin  de  l'extrémité 
de  la  plante  font  à peine  munies  d'une  ou  de  deux 
dents  vers  leur  partie  moyenne.  Les  fleurs  font 
allez  petites , blanchâtres  ou  légèrement  purpu- 
rines , 8c  dilbofées  en  verticillcs  dénies , axillai- 
res , petits  , mues  dans  la  partie  fupéricure  de  la 
tige.  Ce*  vcrticillcs  font  d'autant  plus  prés  les  uns 
des  autres  , qu'ils  approchent  plus  du  Ibmmct  de 
la  plante  , & chacun  d’eux  eft  garni  d'une  petite 
collerette  de  folioles  fltacécs  qui  l'environne.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  haies  des  Villages  & 
les  lieux  incultes  : elle  eft  tonique  , incifivc  , 8c 
anti-hiftérique.  On  la  croit  bonne  dans  la  car- 
dialgie  des enfans  & dans  la  palpitation.  Tu.  (v.  v.) 

a.  Ag rit av mb  à feuilles  fimplcs  , Lconurus 
m.irrubmjfrum.  Lin.  MarrubiaJIrum  cardiacct  folio. 
Bocc.  Muf.  z.  t.  98.  Tournef.  190. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  à trois  pieds  , glabre , 
tétragène  8c  fouillée  dans  toute  fa  longueur  ; tou- 
tes fie s feuilles  font  Amples  , crénelées  & dentées 
en  leurs  bords  , oppofees  , pétiolécs  , & plus  peti- 
tes que  celles  de  l'cfpèce  précédente.  Les  inférieures 
font  ovales -arrondies  8c  bordées  de  crcnelurcs  ; 
les  lupérieurcs  font  ovalcs-oblongucs , pointues  8c 
dentées.  Les  fleurs  font  petites , 8c  forment  des 
verticales  dentés  qui  garniflent  une  grande  partie 
de  la  longueur  de  U tige  ; les  dents  des  calices 
font  épineufes  , & les  corolles  font  à peine  (aillan- 
tes hors  de  leur  calice.  Cette  planto  croît  en  Alle- 
magne , & aufli  dans  lifte  de  Java , félon  M. 
Linné.  ( v.  v.  ) 

3.  Agripaume  de  Tartarie,  Lconurus  Tata - 
rie  us.  Lin.  Cardtaca  foliis  te  nui  us  Cr  profundius 
inet  fit , glabra.  Amm.  Ruth.  p.  49. 

Ses  tiges  font  quarrées  , feudlées , & s'élèvent 
jufqu  à quatre  ou  cinq  pieds  ; fes  feuilles  font 
périolées  , oppofées  , profondément  découpées,  8c 
reflcmblent  prelqu’à  celles  de  l'Aconit  napcl.  Les 
lupérieurcs  font  partagées  en  trois  découpures 
incifées  ou  dentées  elles  - mêmes  -,  8c  celles  du 
fommet  de  la  plante  font  t ouf -à-fait  linéaires.  Les 
fleurs  fon  rougeâtres  8c  difpofces  comme  celles 
des  autres  efpèces  : elles  ont  leurs  calices  glabres  , 
à dents  légèrement  épineufes.  Cette  plante  croîç 
dans  la  Ruilic , la  Tartarie.  a*.  ( v.  v.  ) 

Nota.  Amman  dit  en  avoir  obfervé  une  variété 
dont  les  tiges  &:  les  feuilles  étoient  velues  •,  mais 
qui  d'ailleurs  n'en  différoit  point. 

4.  Agripaume  de  Sibérie  , Lconurus  Sibiricus. 
Lin.  flallote  i no  dora , foliis  coronopi.  Amm.  Ruth. 
48.  t.  8. 

Cette  plante  me  fcmble  fuffifammem  diftinâe 
de  la  précédente  , 8c  peut  tire  regardée  comme 
une  véritable  clpèce  : elle  eft  d'un  verd  noirâtre  fi 
foncé  , q u elle  en  paro:t  tout -à-fait  fingulière  : U 
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tige  Ae  s’élève  qu’à  la  hauteur  de  deux  pieds , 8c 
les  feuilles  dont  elle  eft  garnie  dans  toute  fa  lon- 
gueur , font  grandes  en  propprtion  du  peu  d'élé- 
vation de  la  tige  , 8c  ne  lailfcnt  que  de  médiocref 
entre-nœuds.  Les  teuillsi  du  bas  font  arrondies  , 
demi-palmées  , 8c  ont  leurs  découpures  obtufes  ; 
les  autres  font  allongées  , & leurs  découpures  font 
profondes  8c  linéaires.  Les  fleurs  font  rouges , 
aifpofécs  en  vcrticillcs  médiocrement  garnis  , le* 
corolles  font  au  moins  une  fois  plus  longues  qu« 
les  calices  *,  8c  les  collerettes  fctacées  qui  envi-, 
ronnent  les  vcrticillcs,  font  extrêmement  courtes. 
On  trouve  cette  plante  en  Sibérie  8c  à la  Chine» 
0".  (v.  v.  ) 

AGROS  LIS.  Genre  de  plante  unilobée  , de  la 
famille  des  Graminées , qui  ne  diffère  des  Canches 
8c  des  Avoines , que  parce  que  celles-ci  ont  leurs 
baies  calcinales  pluriflores  , Ce  qui  comprend  beau-* 
coup  d'efpèces  , la  plupart  remarquables  par  âa 
délicatefTe  de  leur  panicule  , qui  eft  finement 
ramifiée. 

Obferv.  Les  Milium  de  M.  Linné  étant  très-peu 
diftingués  des  Agrojlis  , nous  n'avons  pu  nous 
empêcher  de  les  y réunir.  Voye\  l'art.  Graminées. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  petites  , glumacées , 8c  com* 
polies  d'une  bile  extérieure  , bivalve  8c  uniflore  ; 
d'une  bile  intérieure  pareillement  bivalve  8c  un 
plus  petite  que  la  bâle  externe  i de  trois  étamines 
l'aillantes  hors  de  la  fleur  , & d'un  ovaire  chargé 
de  deux  ftyles  velus  longitudinalement.  Cet  ovaire 
en  mririflant  devient  une  femence  Iblitairc  enve- 
loppée par  la  bile  interne  de  la  fleur , dont  les 
deux  valves  ne  s'ouvrent  point. 

Les  Agrojlis  ont  leurs  fleurs  ou  dépourvues  do 
barbes , ou  munies  de  barbes  ; 8c  dans  ce  dernier 
cas  on  ne  diftingue  ces  plantes  des  Stipes  , que 
parce  que  les  fleurs  de  celles-ci  ont  l'une  des 
valves  de  leur  bâle  interne  chargée  d'une  barbe 
articulée  à fa  bafe. 

•Espece  s» 

* Fleurs  munies  de  barbes . 

I.  AgPsOSTIS  des  champs  , Agroftis  fpica  vend. 
Lin.  fl.  fr.  n*.  1 171-8.  Gramen  captllatum  , pani- 
culis  viridantibus  , (&  rubentibus'S.  Tournef.  514. 
Gramen  fegetum  , paniculà  arunainaceâ.  Tournef. 
Ibid.  Lob.  ic.  3.  fig.  I.  Gramen  fegetum , C’e, 
Schcuchz.  Gr.  l±±.Avena.  Ce.  Hall.Hclv.n.  1480. 

Sa  racine  eft  nbreufe  , 8c  pouffe  plufleurs  chau- 
mes articulés,  feuillés  , 8c  qui  s'élèvent  à environ 
deux  pieds  , ou  quelquefois  un  peu  plus  *,  ils  font 
terminés  chacun  par  une  belle  panicule  ample , 
alongée , foible  , fouvent  penchée  d’un  côté,  verte 
ou  rougeâtre  , formée  par  des  pédoncules  ramifiés 
8c  capillaires  , 8c  munie  d'un  grand  nombre  de 
petites  fleurs  qui  ont  des  barbes  aflez  longues.  Les 
feuilles  font  larges  de  deux  ou  trois  lignes,  un 
peu  rudes  en  leurs  bords , 8c  ont  de  longues  faînes 

1 triées. 
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{triées.  On  trouve  cette  plante  fur  le  bord  des 
champs  6c  parmi  les  bleds.  0.  ( v.  y.  ) 

1.  Agros  ns  interrompu  , Agrojus  interrupta. 
Lin,  fl.  fr.  1171*7.  G rame  n capillatum  , paniculis 
inter ruptis  , anguflioribus.  Vajîl.  Paril.  88.  t.  17. 

f.  4. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
c]ui  précède  ; mais  tes  tiges  ne  s'élèvent  qu'à  envi- 
ron iept  ou  huit  pouces  , 6c  lont  terminées  cha- 
cune par  une  panicuie  Afleirce  , étroite  , interrom- 
pue , 6c  longue  de  trois  pouces  feulement.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  environs  de  Paris  , en 
Allemagne  , en  Italie  5c  dans  la  Suifie. 

3.  Agrostis  miiiacé , AgrojUs  miUacea.  Lin. 
fl.  fr.  II71-II.  AgrojUs  pcttilo  exteriori  arijlâ  ter - 
minait  re3â  flrirfâ  mediocri.  Gouan.  Iliuftr.  3. 

Sa  racine  pouffe  une  touffe  de  ti^es  articulées  , 
feuillees , 5c  qui  s'élèvent  jufqu'a  deux  pieds  : 
elles  font  terminées  chacune  par  une  panicuie  un 
peu  refferree,  rougeâtre,  longue  de  quatre  à lix 
pouces , 6c  munie  d'un  grand  nombre  de  petites 
fleurs , dont  les  barbes  (ont  courtes.  On  trouve 
cette  efpèce  dans  l'Efpagne  , le  Languedoc  5c  la 
Sibérie. 

4.  Agrostis  bromoïde  , fl.  fr.  1171-1.  Agroflis 
bromoidts.  Lin.  AgrojUs  panicuU'lincari  angujfij- 
Jitnâ  , jlofcuUs  binatis  tertuttifque  altcro  Jtïlili  , 
arijia  reââ  (loft ulis  tripla  longiorc.  Gouan.  III.  8. 
Tab.  I.  f.  3. 

Les  tiges  de  certc  plante  font  droites  , liffes  , 
un  peu  roides  , 6c  hautes  d'un  à deux  pieds  : elles 
■font  garnies  de  feuilles  très-étroites  , canalicuîces  , 
ayant  leurs  bords  roulés  en  dedans , 6c  qui  fem- 
bient  prelque  filiformes.  Les  fleurs  forment  une 
panicuie  /impie  , étroite , alongée  , 5c  qu’on  doit 
plutôt  regarder  comme  une  grappe  droite , que 
comme  une  panicuie.  La  bâle  intérieure  eft  légè- 
rement pubelcentc  6c  chargée  d'une  barbe  fort  < 
longue  ; 5c  l'extérieure  eft  compofee  de  deux  val- 
ves lancéolées  , (triées  , 5c  d'un  jaune  rougeâtre. 
Cette  plante  croît  dans  les  environs  de  Mont- 
pellier. Tp. 

5.  Agrostis  au ft raie  , Agroflis  au flralis.  Lin. 
Agroflis  pamculâ  fubfpicatâ  , [(minibus  ovatis 
pubr/ccntibus  ; arijlâ  longitudine  cahcis . Lin* 
Mant.  30. 

Ses  tiges  font  articulées , feuillées , liffes , & 
hautes  de  trois  pieds  : en  general , cette  plante 
reffemble  beaucoup  à Y AgrojUs  en  rofeau  . mais  fa 
panicuie  eft  plus  refferree  en  épi , 5c  fes  l’emcnces 
ne  font  pas  feulement  velues  à leur  bafe , mais 
par- tout.  Iæs  valves  calicinales  font  très-aigués  6c 
prefque  fetacécs  , ôc  les  feuilles  font  planes  6c  un 
peu  plus  larges  que  celles  de  l'efpèce  qui  ftiit.  On 
trouve  cette  plante  dans  le  Portugal. 

6.  Agrostis  en  rofeau  , Agroflis  arundinacea. 
Lin.  Gramen  avenaceum  montanum  , paniculâ  an - 
gufld  è dilutiflimo  fufco  attirante  , & p apposa, 
Schcuch.  Gr.  507.  Arundo  , Hall.  Helv.  n.  1511. 
hcopol.  Cam.  n.  126. 

Botanique.  Tome  L 
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Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds  , fouillées  , 
garnies  de  quelques  nœuds  un  peu  écartés  les  uns 
des  autres , 5c  I ou  tiennent  à leur  fommet  une  pa- 
ni.ule  étroite , longue  de  cinq  à fept  pouces.  Les 
fleurs  dont  elle  eft  munie  font  d'un  vcrdblifrchd- 
tre  , fouvent  mélo  d’une  teinte  de  pourpre  piift  ou 
moins  remarquable.  Leur  bâle  caücinaie  eft  liffe  , 
lancéolée  5c  tres-pointue  \ 6c  leur  bâle  interne  eft 
velue  à la  baie.  L’une  des  valves  de  cette  bâle 
interne  eft:  garnie  d'une  barbe  un  peu  tortillée  , 
qui  s infère  fur  l’on  dos  plus  bas  que  fa  partie 
moyenne , 6c  qui  eft  bien  taillante  hors  de  h fleur. 
Cette  plante  croît  dans  les  lieux  ftcrtlet  ou  pierreux 
des  bois  des  montagnes.  Je  l'ai  trouvée  très-abon- 
dante au  Mont-d'or,  tous  le  rocher  ^lu  Capucin, 
(v.v.) 

7.  Agrostis  argenté,  fl  fr.  1171-4 .Agroflis 
caiamagrojlis.  Lin.  Gramm  arutidinaceum  , pani- 
culJ  d‘asJy  viridt  argent  *4  j'plendtnte.  Scheuch. 

Gr.  146.  Arundo.  Helv.  Helv.  n.  1521. 

Cette  elpéce  poulie  des  tiges  fouvent  rameufiaL^ 
à leur  bafe , articulées  , fcuiiLcs  5c  hautes  de  dci^Bf 
ou  trois  pieds.  Ses  feuilles  Ibnt  afl’cz  longues  , laPdr 
ges  de  deux  lignes  6c  demi , & un  peu  rudes  en 
leurs  bords.  Les  fleurs  ferment  une  panicuie  dente, 
longue  d’environ  fix  pouces,  5c  qui  eft  d'un  bril- 
lant argenté  par  f effet  des  bords  (carieux  &:  luifans 
des  baies  calicinales.  Les  bâics  intérieures  l’ont  très- 
velues  5c  par-tout  comme  foyeufes.  Cette  plante 
croît  en  Languedoc  , dans  la  Suiffc  , l’Allemagne 
5c  fur  les  montagnes  des  environs  de  Vcronne.  TJS. 

8.  Agrostis  tardif,  Agroflis  ferotina.  Lin. 
Gramen  loliaceutn  ferotinum  , pamculâ  dijpaufJ. 
Segu.  Ver.  3.  p.  146.  t.  3.  f.  2. 

Ses  tiges  (ont  longues  d'un  pied  , couchées  dans 
leur  jurtic  inférieure , 5c  couvertes  par  les  gaines 
des  feuilles.  Ces  feuilles  font  ouvertes  , courtes  , 

8c  à peine  plus  longues  que  les  entre  nœuds.  Les 
paniculcs  font  médiocres  , compoteéb  de  rameaux 
alternes  , un  peu  ramilles,  5c  qui  Ibutienncnt  des 
fleurs  obiongues,  pointues,  5c  la  plupart  feflilcs. 
L'une  des  valves  de  leur  bâle  interne  eft  chargée 
d’une  barbe  courte.  Cette  plante  croît  dans  les 
environs  de  Veronne. 

9.  Agrostis  rouge,  Agroflis  rubra . Lin.  Agrof- 
tis  panieulâ  lanceolaut  fpteiformi  , calyce  flojeulo 
tripla  longiorc  , pctalorum  arijlâ  dort  ali  rccurvd . 
Hudf  Angl.  26. 

Les  panicuies  dans  cette  efpèce  deviennent  rou- 
ges lorlqu'elles  font  entièrement  défleuries  ; les  ra- 
meaux qui  les  compofent  (ont  ouverts  horifonrale- 
ment  pendant  la  floraifon  , 5c  Ibnt  contractés  dan» 
les  autres  teir.s , pendant  le  (quels  ils  ne  forment 
qu’une  efpèce  d'épi.  Les  fleurs  ont  leur  bâle  interne 
plus  courte  que  la  bâle  extérieure  , 5c  l’une  de  fè* 
valves  eft  chargée  d’une  barbe  terminale  6c  tor- 
tillée. Cette  planjtc  croît  en  Suc  de  6c  en  Angleterre. 

10.  Agrostis  genouillc, fl.  fr.  1171-10.  Agrof- 
tis  camna.  Lin  Gramen  eaninum  , fupinum  , pani- 
culatum  3 folio  varians • llauh.  Lin.  1.  Thcatr.  12. 
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Scheuch.  Gram.  141.1.  3.  f.  9.  Avcrta,  Hall.  Helv. 

I4?9:  „ , «,  • • 

Scs  tiges  font  menues , longues  d un  pied  ou 
quelquefois  davantage  , prcl’qu  entièrement  cou- 
chées l'ur  la  terre  , lortcmcnt  coudées  à leurs  arti- 
culations , 8c  comme  genouillécs.  Scs  feuilles  font 
courtes  Se  étroites  -,  8c  les  fleurs  font  petites , 
d‘un  pourpre  violet , 8c  difpofees  en  panicule  ref- 
ferrée , longue  de  deux  à quatre  pouces.  Ces  fleurs 
ont  l'une  des  valves  de  leur  bâle  interne  chargée 
d’une  barbe  prclquune  fois  plus  longue  que  la 
bâle  extérieure  , 8c  qui  s infère  fur  lbn  dos.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  prairies  un  peu  humi- 
des Je  l'Europe.  ( v.  v.  ) 

11.  Agraétis  des  montagnes  , Agroflis  alpina. 

Cette  cfpècc  eft  beaucoup  plus  petite  que  les  j 
précédentes  : fa  racine  pouffe  des  feuilles  étroites,  I 
difpolécs  en  garon  fin , &:  un  grand  nombre  de  I 
tiges  menues  qui  ne  s’élèvent  qu'à  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  puuccs,  & ne  font  articulées  que 
M|à.ins  leur  partie  inférieure.  I.cs  fleurs  font  d'un 
jjjBmrprc  violet  foncé  , 6c  forment  une  panicule  un 
^^ru  rcf'errée , médiocrement  garnie  , 8c  longue 
d un  pouce  8c  demi  tout  au  plus.  Leur  bâle  exté- 
rieure eft  la  feule  qui  folt  colorée  ; l'intérieure  efl 
plus  petite  ; & l une  de  fes  valves  porte  fur  fon 
dos  une  barbe  faillantc  , aflex  droite  , 8c  qui  n’eft 
pas  tout-à  fait  une  fois  plus  longue  que  la  bâle 
calicinalc.  Cette  plante  croît  lur  les  pelouies 
sèches  des  montagnes  ; je  l’ai  trouvée  lur  le  Mont- 
d’or  8c  fur  le  Cantal  en  Auvergne.  ( v.  v.  ) 

12.  Agrostis  en  épi,  Agroflis  fpteerformis. 
Lin.  f.  Agroflis  panicuU  fpiccrformi , Jlofculis 
biariflatis.  Lin.  f.  Suppl.  108 

Scs  tiges  font  fimplcs,  droites  , glabres,  hautes 
de  neuf  pouces  , 8c  le  terminent  par  une  panicule 
menue  , refierréeen  cpi.  Les  baies  calcinales  font 
grandes  , ovales  , comprimées  , très  - glabres  , i 
membraneufbs  en  leurs  bords  , 8c  ont  leur  valve 
extérieure  un  peu  plus  grande  que  l’autre.  La  bâle 
interne  ou  florale  cil  velue  , obtulc , munie  de 
deux  barbes , dont  l’une  droite  naît  un  peu  au- 
defTous  du  fommet  de  l une  des  valves  , 8c  l’autre, 

rl us  longue  & articulée , s’insère  à la  bafe  de 
autre  valve,  prelquc  même  fur  le  réceptacle. 
Cette  plante  croît  dans  Mie  deTcncrif. 

13.  Agrostis  velu  , Agroflis  hirfuta . Lin. 
Agroflis  panicuU  fubfpicatâ  , caule  fvhifque  htr- 
fu'ts  9 corollinis  glumis  dorfo  arijiatis  api  ce  bifidis. 
Lin.  f.  108. 

Cette  graminée  le  diftingue  de  toutes  les  autres 
de  ce  genre,  par  le  velu  de  fa  tige  8c  de  fes 
feuilles.  Sa  panicule  eflun  peu  en  épi , 8c  rcflcmble 
à celle  du  Vulpin  panicc.  Chaque  bâle  florale  porte 
une  barbe  fur  fon  dos  , &r  a de  plus  cela  de  parti- 
culier qu  elle  eft  terminée  par  deux  pointes  cour- 
tes & aigues  , comme  fi  elle  noit  bifide.  On 
trouve  cette  plante  dans  rifle  de  Ténérif. 

14.  Agrostis  panicé  , Agroflis  panicc  a.  Pani- 
tum  ferotinum  arvcnj'ey  Jficd pyranudacd,Tovjaci. 
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515.  Gntmen  alnpecuro  accedens  , bc.  Pluie.  Ain*. 
177.  Tab.  33- 1*  6-  Milium  lenJtgerum.  Lin. 

Ses  tiges  font  hautes  de  fix  ou  lcpt  pouces  , 
articulées  dans  leur  partie  inférieure  , un  peu  cou- 
dées à leurs  articulations  , 8c  fouvent  cameufes  à 
leur  baie  : clics  font  terminées  chacune  par  uns 
panicule  verdâtre  ou  d'un  vend  légèrement  jaune  , 
reflerrée  en  épi , pyramidale,  longue  d‘un  pouce, 
large  de  trois  lignes  & de  nu  , 8c  qui  rcflcmble  à 
I un  cpi  de  panic  , ou  à l’épi  du  Vulpin  panicé.  Les 
j biles  extérieures  font  Ufles , un  peu  luilUnrcs  , èc 
ont  un  petit  renflement  à leur  baie.  Les  biles 
internes  l'ont  munies  chacune  d'une  barbe  fail- 
lante  , mais  qui  n'eft  pas  tout-à-fait  aulli  longue 
que  la  bâle  extérieure.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  en  Languedoc  & tn  Dauphiné.  Q.  (v. /.) 

1 5.  Agrostis  du  Cap,  Agroflis  Capenfis . 
Milium  Cap  en  je.  Lin.  Milium  panicuU  cap  iüa  ri  , 
calycibus  ac&minatis  , corollis  arijld  tcrminali  cur- 
vi.  Lin.  Mant.  185. 

Ses  tiges  font  lifles , 8c  n’ont  que  trois  ou  qua- 
tre pouces  de  hauteur:  clics  font  garnies  de  feuille» 
étroites  , dont  la  furface  inférieure  8c  l’orifice  de 
la  gaîne  font  un  peu  velus.  Les  paniculcs  font 
compofées  de  rameaux  épars  & capillaires.  Le» 
fleurs  ont  leur  bâle  extérieure  ovale  , pointue  8c 
ventrue  légèrement-,  8c  l'interne  eft  chargée  d'une 
barbe  terminale  , courbée  8c  faillantc  hors  de  la 
fleur.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  lionne -Efpc- 
rancc. 

16.  Agrostis  ponctué  , Agroflis  punüata.  Mi- 
lium punSatum.  Lin.  Milium  panuulcr  rarnis fîm- 
plicijfimis  , floribus  altérais  geminis  fccundis.  Lin. 
Amœn.  Acad.  5.  p.  392. 

Les  rameaux  de  la  panicule  font  très- fimplcs  & 
alternes  -,  les  fleurs  lont  deux  à deux , tournée» 
1 d'un  fcul  côté  , 8c  foutenues  par  des  pédoncule» 
très-courts  : elles  ont  leur  bâle  extérieure  velue. 
Certc  plante  croit  à la  Jamaïque. 

17.  Agrostis  à fruits  noirs  , Agroflis  melanof- 
perma . G rame  n paniculatum  latifolium  , locuflt t 
craflioribus  , femme  nigro  aquiUgicr  Jîmili.  Toum. 
Jnft.  jll.  Pluk.  Tab.  31.  f.  2.  Milium  para- 
doxum.  Lin. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  de  deux  on 
trois  pieds  , droites  , articulées  8c  feuillées.  Elle» 
portent  à leur  fommet  une  panicule  très-lâche  » 
garnie  médiocrement , 8c  dont  les  rameaux  lont 
longs  , foibles  8c  difpofés  deux  ou  trois  enièmbl# 
comme  par  étages.  Les  baies -font  oblongues  r 
pointues , lifles  , vertes  à leur  baie,  blanchâtres , 
un  peu  Icarieufes  8c  lui  fan  tes  à leur  fommet.  I.e# 
biles  internes  font  corps  avec  la  graine  , 6c  por- 
tent une  barbe  droite , terminale,  longue  &c  cadu- 
que. Dans  cette  efpèce  les  graines  font  noire» 
8c  lurfantes.  On  trouve  cette  plante  en  Provenc» 
le  long  des  chemins  8c  des  haies.  Tp.  ( v.  v.  ) 

18.  Agrostis  à rayons  , Agroflis  radiata.  Lin. 
G rame  n dadyion  , fpicis  gracihoribus  y plerumq  ue 


Digitized  by  Google 


A G R 

quatuor  cru  ci  for  mi  ter  difpojitis . Sloan.  Jim.  HUI. 
1.  p.  ilo.  Tab.  68.  f.  3.  Pkik.  Tab.  189.  f.  7 ? 

jà.  Agroflis  cruciata . Lin.  Gramen  daciylon 
bicorne  minimum  ariflis  longts  armatum.  bioan. 
Jtm.  Hift.  I.  p.  lia.  t,  69.  f.  I. 

La  racine  de  cette  plante  poufle  des  feuilles 
menues  , 8c  beaucoup  de  tiges  grêles  , qui  portent 
à leur  lommet  trois  ou  quatre  digitations  courtes 
8c  divergentes  en  manière  de  rayons.  Ces  digita- 
tions partent  d'un  point  commun , forment  la 
plupart  de  petites  croix  terminales  , comme  dans 
la  Cretclle  d'Egypte,  fie  font  munies  de  petites 
fleurs  {effiles , velues  à leur  bafe  , 8c  chargées  de 
barbes.  La  plante  0 me  lèmble  n'en  être  qu'une 
variété  : elle  efl  plus  petite  ; les  feuilles  font 
prelque  capillaires  , 8c  les  épis  font  glabres  à leur 
bafe.  Cette  plante  croît  à la  Jamaïque  fie  dans 
l’Inde. 

19.  Agrostis  digue  , Agroflis  digitata.  Milium 
cimiciruim.  Lin.  Milium  raccmis  digitatis  . caly- 
cum  valvuld  exteriore  ciliatâ.  Lin.  Mant.  184. 

Ses  tiges  font  droites  ou  prelque  droites  , lifles 
& hautes  d'un  pied  : elles  lont  garnies  de  feuille; 
lancéolées  , dont  les  bords  font  velus  , ainfi  que 
leur  gaine.  Les  fleurs  font  alternes  , 8c  nai lient  lur 
des  rameaux  limples , difpolës  quatre  cnlemblc  â 
chaque  point  d'infer rion  , tcdraTà  , 8c  qui  ref- 
l'emblent  à des  digitations  unilatérales.  Les  baies 
calicinales  font  un  peu  applaties  , fie  ont  l une  de 
leurs  valves  plus  grande  , ovale  , marquée  de  trois 
nervures,  8c  abondamment  ciliée  en  les  bords. 
Les  bâlcs  internes  ont  leur  valve  extérieure  chargée 
d’une  barbe  droite  8c  terminale.  Toute  la  fleur 
tombe  avec  la  graine  , 8c  reflemble,  par  le  moyen 
de  les  cils  , à une  efpéce  de  punaife.  On  trouve 
•ette  plante  dans  les  champs  du  Malabar. 

* * Fleurs  dépourvues  de  barbes • 
ao.  Agrostis  verticillé , Agroflis  verticiUata. 
An  gramen  luit  ace  um  ma  jus  , fpicis  in  vertic illas 
muLtiplicaris , maderafpacanum.  Pltik,  Alm.  173. 

t.  191.  f.  6. 

Cette  plante  paroit  avoir,  quelque  rapport  avec 
la  précédente  -,  mais  clic  efl  beaucoup  plus  grande. 
Sa  racine  a une  odeur  agréable , oc  poufle  des 
tiges  qui , d'après  les  morceaux  que  je  polsède 
dans  mon  Herbier , me  paroi (Tent  devoir  s’élever 
au  moins  à trois  ou  quatre  pieds.  Les  fleurs  for- 
ment uncefpèce  de  panicule  longue  de  dix  à quinze 
pouces , Ample  8c  étroite.  Cette  panicule  efl  com- 
poféc  de  digitations  ou  de  rameaux  Amples,  dil'po- 
fes  quinze  à vingt-cinq  par  étages  8c  comme  par 
verticilles.  Les  digitations  inferieures  font  les  plus 
longues , & ont  près  de  trois  pouces.  Files  font 
chargées  dans  toute  leur  longueur  de  fleurs  alter- 
nes , 8c  la  plupart  fcfiiles.  Ces  fleurs  font  petites  , 
étroites  , pointues  , 8c  ont  les  deux  valves  de  leur 
bàle  calicmalc  fort  inégales  entrelles.  La  plus 
grande  de  ces  valves  recouvre  l'autre  en  grande 
partie  , &c  £e  trouve  munie  de  chaque  côté  de  cils 
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courts , roides  8c  épineux.  Ces  petites  fleurs 
hériflees  tombent  avec  la  graine.  Cette  plante  croît 
dans  l'Inde , 8c  m a été  communiquée  par  M.  Son- 
nerat.  ( v,J\ .)  On  fait  ulage  de  la  racine  que  l’on 
met  dans  les  habits  pour  écarter  les  infectes  par 
fon  odeur. 

il.  Agrostis  épars,  Agroflis  effufa.  Gramen 
fylvaticum  panieuh  miltaceà  J'parsâ.  Bauh.  Pin.  8. 
Théâtre  141.  Tournef.  511.  Morif.  Hift.  3.  Sec.  8. 
T.  f.t.  10.  Hall.  Hclv.  n.  1515.  Milium  ejfujum.  L, 

0 Milium  con  fertum.  Lin.  ex  Hallero. 

La  tige  de  cette  plante  efl  haute  de  trois  pieds 
grêle  , faible  , lifTe  , 8c  munie  de  quelques  feuilles 
qui  ont  deux  à trois  lignes  de  largeur.  Cette  tige 
porte  à fon  fommet  une  panicule  longue  d'environ 
dix  pouces  , très-lichc  8c  peu  garnie.  Elle  efl  char- 
gée de  petites  fleurs  d'un  verd  blanchâtre  , lifles , 
peu  nombreufes,  relativement  à l'étendue  de  la 
panicule  , 8c  qui  femblent  comme  dUperiecs.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  bois.  Tp.  (v.  v.  ) Elle 
a une  odeur  agréable , qui  chafl'e  les  teignes , 
fuivant  M.  Linné  : ce  qui  peut  engager  a en  met- 
tre dans  les  garderobes. 

11.  Agrostis  traçant,  Agroflis flolonifera. Lin. 
Grani'n  caninum  , jupinum  , minus*  Vail.  Parif. 
86.  Foa  y Hall.  Hclv.  n.  1473* 

Ses  tiges  font  rampantes , coudées  a leurs  arti- 
culations, qui  font  fréquentes,  pouffent  fouvenc 
des  racines  a leurs  nœuds  inférieurs  , & des  rejets 
qui  les  font  paroître  rameufes  8c  traçantes  : elles 
font  garnies  de  feuilles  glabres  , un  peu  courtes  , 
8c  qui  communément  n’ont  qu’une  acmi-lignc  de 
largeur.  Les  fleurs  font  fort  petites  , pointues  , fie 
difpofées  à l’extrémité  des  liges  en  panicule  relfer- 
rée,  longues  de  deux  ou  trois  pouces , 81  d'un  verd 
tres-fouvent  rougeâtre.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  fablonncux.  Tp-  ( v.  v.  ) 

13.  Agrostis  piquant,  Agroflis  puneens.  Pour- 
ret.  An  Agroflis  arenaria.  Gouan.  Illuflr.  3.1 

La  racine  de  cette  plante  efl  une  fouche  ram- 
pante , fort  longue  , articulée , blanchâtre , pouf- 
fant des  racines  Abreuics  à chacun  de  fes  nœuds  t 
fie  lur-tout  à ceux  qui  font  les  plus  près  de  fa  baie, 
8c  garnie  à ces  mêmes  articulations  de  membranes 
lèches  , qui  font  des  gaînes  de  feuilles  qui  y ont 
pris  nailfance.  Outre  les  rameaux  courts  fi c ft  exiles 
dont  cette  louche  efl  munie  daus  fa  longueur  , 
elle  fe  développe  à fon  extrémité  en  une  petite  tige 
longue  de  quatre  ou  cinq  pouces  , garnie  de  feuil- 
les longues  d'un  pouce  fie  demi,  d’un  verd  glauque 
ou  blanchâtre,  roulées  en  leurs  bords  comme  des 
feuilles  de  jonc  , aigues,  un  peu  roides  8c  piquan- 
tes : ces  feuilles  lont  nerveulès  en  deïïbus.  Les 
fleurs  font  petites  , fie  forment  une  panicule  ter- 
minale qui  n’a  qu’un  pouce  ou  un  pouce  fi:  demi 
de  longueur.  Cette  plante  croît  dans  les  environs 
de  Narbonne,  fie  ma  été  communiquée  par  M. 
l'Abbé  Pourçet.  ( v.  /T) 

04.  Agrostis  chevelu,  fl.  fr.  1171-15 .Agroflis 
capillaris.  Lin,  Gramen  montanum  , paniculd 
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J'padiccâ  , delicatiore.  Bauh.  Pin.  3.  Tourncf.  523* 
Pua  , Hall.  Hdv.  n.  1475. 

.Sa  racine  cil  blanche  , fibreufe  , 8c  pouffe  trois 
ou  quatre  tiges  prcfqu  entièrement  droites,  hautes 
d'un  pied  plus  ou  moins  , munies  d'une  ou  deux 
feuilles  glabres  8c  allez  étroites.  Ses  fleurs  font 
tjès-petites  , nombreufes,  verdâtres  dans  leur  jeu- 
nefle , rougeâtres  enfuitc , 8c  difpolees  en  une 
paniculc  longue  de  quatre  à fix  pouces  , étendue, 
finement  divifée , 8c  compol'ée  de  rameaux  capil- 
laires. On  trouve  cette  plante  fur  le  bord  des 
champs  8c  des  chemins.  Q.  ( v.  v.  ) 

2f.  ÀCROSiis  des  bois  , Agrojiis  fylvatica.  Lin. 
Agrojiis  pantcul.i  coarciû  mu  tic  J , &c.  Hudl.  Angl. 
aS.  Gramen  mihaccum  fylvejire  , glu  mis  otlongis- 
Kaj.  Angl.  404. 

I)ans  cette  plante  les  pan  Lu)  es  l'ont  dénies  8c 
verdâtres  ; les  baies  calicinalcs  des  fleurs  non 
fécondées  font  plus  courtes  que  les  baies  internes  , 
& celles  des  lîeurs  fécondées  font  alors  deux  fois 
plus  longues.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois 
en  Angleterre  &:  dans  le  Palatinat. 

26.  Agrostis  blanc,  Agrojiis  alba . Lin.  Gra - 
vieil  mtliaceum  ma  jus  , pu  ru  eu  U JpaJtccu  8 viridi . 
Pet.  Gram.  1 1 8.  Il  9.  Raj.  Angl.  3.  p.  404.  Agrof- 
tis palujiris.  Hudf.  Angl.  27, 

Sa  paniculc  efl  lâche  , &:  les  biles  calicinales 
des  fleurs  font  verdâtres,  8c  ont  leurs  valves  égales 
cntr  clles  \ les  tiges  font  rampantes.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  forêts. 

2.7.  Agrostis  nain,  Agrojiis  pumiia.  lin.  G ru- 
men minimum  palujîrc  , paniculâ  fpadiceâ  deli- 
catu.  Schctich.  Gram.  131.  Pou  , Hall.  Helv. 
n.  1474.  R. 

ha  racine  pouffe  un  grand  nombre  de  petites 
tiges  feuillces,  difpoféescn  gazon  , 8c  hautes  d'en- 
viron deux  pouces.  Les  Heurs  font  petites , poin- 
tues , purp urines  , ou  d'un  rouge  brun  , 8c  for- 
ment , par  leur  dilpofition  , une  paniculc  ouverte  , 
un  peu  unilatérale  , 8c  longue  de  douze  à quinze 
lignes.  Les  baies  calicinalcs  ont  une  rangée  de  poils 
très-courts  lur  le  dos  de  leurs  valves.  On  trouve 
cetrc  plante  dans  la  Suède  , llllandc  , l'Allemagne 
8c  la  buiffe. 

2$.  Agrostis  à épis  filiformes  , Agrojiis  mini- 
ma.  Lin.  Gramen  loliaccum  minimum  , elegantif- 
jimum.  Toumef.  517.  G rumen  minimum . Daiech. 
Hift.  425.  Bauh.  Hift.  2.  p 465.  Bauh.  Pin.  2. 
bchcuch.  Gr.  40.  Morif.  Sec.  8.  t.  2.  f.  10. 

Cette  cfpèce  efl  la  plus  petite  que  l'on  connoit 
de  ce  genre , 8c  forme  des  gazons  très-jolis,  ha 
racine  pouffe  un  grand  nombre  de  tiges  hautes  de 
deux  pouces,  liffes , capillaires,  fouillées  feule- 
ment à leur  baie  , 8c  terminées  chacune  par  un 
tp  ilinéairc  , rougeâtre , 8c  long  de  quatre  ou  cinq 
lignes.  Les  fleurs  font  alrcmcs  , prefque  (effiles  , 
ferrées  contre  Taxe  de  l’épi,  & fou  vent  tournées 
d’un  lèul  côté.  Les  feuilles  font  courtes  , ont  une 
membrane  cranlparcntc  à 1 entrée  de  leur  gaine  , 
& juifftnt  de  la  racine  aiah  que  du  bas  des  tigof» 
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qu'elles  enveloppent.  On  trouve  cette  jolie  plante 
dans  les  terreins  fablonneux.  TÇ.  (v.  v.)  Hllefleurit 
de  très-bonne  heure. 

29.  Agrostis  du  Mexique,  Agrojhs  Mericana. 

Lin.  Agrojiis  paniculâ  oblonga  congejlâ  , caly ci- 
bus  corolhjque  acuminatis  J'ubtrqualibus  , mu  lia  s- 
Lin.  Mant.  31. 

Sa  racine  pouffe  beaucoup  de  feuilles  8c  un 
grand  nombre  de  tiges  , qui  forment  une  touffe 
allez  groffe  8c  bien  garnie.  Ces  tiges  font  hautes 
d’un  pied  8c  demi  , glabres,  droites  , feuillécs , 8c 
très-louvent  rameutes  à leur  bail*  : elles  portent  à 
leur  lbmmet  une  paniculc  étroite  , très-reflèrree  , 
verte  ou  un  peu  rougcâtic  , 8c  longue  de  trois  à 
quatre  pouces.  Les  fleurs  font  nombreufes  , très- 
petites  , pointues , 8c  les  valves  des  biles  ibnt 
tellement  aigues , qu  elles  paroiffent  munies  de 
barbes.  Les  bâles  internes  lont  velues  à leur  baie, 
l es  feuilles  de  cette  plante  font  planes  , vertes  , 
glabres  , 8c  n'ont  qu’une  ou  deux  lignes  de  lar- 
geur. Cette  efpccc  croît  dans  l'Amérique  méridio- 
nale , 8c  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  TÇ.  (v.  v.) 

KJlc  ne  fleurit  qu’à  la  fin  de  l'été  , ou  meme  dans 
l'automne. 

30,  Agrostis  des  Indes , Agrojiis  Indica.  Lin. 

Gramen  pratenj'e  , paniculâ  8 Joins  angujiijfimis  , > 

Jpicis  bnvibus  muiias , locujiis  mimmis.  bioan. 
Jam.  Hift.  I.  p.  Il  5.  t.  73.  f.  I. 

Les  tiges  de  cette  plante  lont  droites  , &:  por- 
tent chacune  à leur  fommet  une  paniculc  alongéc 
dont  les  rameaux  font  alternes  , affez  diltans  les 
uns  des  autres , médiocres  , courts , 8c  rcirerrés 
de  manière  que  la  paniculc  qu  ils  forment  reffcmble 
à un  épi  prefque  linéaire.  Les  fleurs  font  petites 
8c  ont  leurs  biles  courtes  8c  pointues.  Les  feuilles 
font  étroites  fie  en  général  un-peu  longues.  Cette 
plante  croît  dans  les  Indes. 

Nota-  Le  Gramen  frcalinum , 6’c.  Pluk.  Tab. 
19I.  f.  5.  que  M.  Linné  cite  d’après  M.  Burman  , 
comme  fynonime  de  cette  efpece  , ne  me  paroir 
nullement  lui  convenir;  mais  il  appartient  avec 
plus  de  fondement  à YAndrop ogon  contnrtum  , où 
en  effet  M.  Iânné  le  rapporte  une  féconde  fois. 

31.  Agrostis  â feuilles  de  jonc , Agrojiis  jun- 
cea.  An  Agrojiis  mairella.  Lin.  ? An  Agrojiis  vir- 
ginica.  Lin.  8c  Forsk.  Ægypt.  p.  20.  n.  69  ? 

Cette  plante  reffcmble  prefqu 'entièrement  à 
Y Agrojiis  piquant , n.  21  ; & je  l'ai  pris  d'abord 
pour  la  même  efpèce , quoique  celle-ci  lbit  de 
l’Inde,  ha  racine  efl  rampante  , couverte  de  mem- 
branes sèches  , qui  ne  (ont  que  des  gaines  de 
feuilles , 8c  pouffe  des  tiges  plus  ou  moins  droites, 
qui  n'ont  que  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur. 
Ces  tiges  ibnt  garnies  dans  leur  partie  inferieure 
de  feuilles  courtes,  dîfliques,  roulées  en  leurs 
bords  , prefque  cylindriques  ou  en  alêne  comme 
des  feuilles  de  jonc  , médiocrement  ouvertes,  d'un 
verd  un  peu  glauque  , 8c  barbues  (êuiement  à 
l’entrée  de  leur  gaine.  Les  fleurs  forment  une 
paniculc  étroite , reflerree  , 8c  longue  à peine  d un 
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pouce  ! elles  font  glabres  , fans  barbes , &•  au  nom- 
bre de  vingt  à trente  ou  environ.  Cette  plante  croie 
dans  les  lieux  lablonneux  de  l’Inde , 8c  m a été 
communiquée  par  M.  Sonnerat.  ( v.  j.  ) 

31.  Agrostis  maritime  , Agrofiis  mariiima. 

Ses  tiges  font  droites  , grêles  , hautes  de  douze 
a quinze  pouces,  & garnies  de  feuilles  menues, 
labres  , roulées  en  leurs  bords  , prcfquc  cylin- 
riques  8c  en  alêne  , comme  celles  des  joncs , 
droites  8c  d'un  verd  un  peu  glauque.  Les  fleurs 
font  verdâtres  , fans  barbe,  ferrées  les  unes  contre 
les  autres , & difpofées  en  une  panicule  tout-à-fait 
en  épi.  Cette  panicule  n'a  qu'un  pouce  ou  un  pouce 
& demi  de  longueur  , 8c  les  rameaux  qui  la  com- 
polcnt  font  alternes , très-courts , garnis  abon- 
damment de  fleurs  , 8c  refferrés  contre  l'axe  com* 
mun , de  manière  qu’ils  forment  un  épi  prefque 
fembiablc  à celui  du  Poa  crtfiata.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  fablonneux  & maritimes  des 
environs  de  Narbonne,  & m’a  été  communiquée 
par  M.  l'Abbé  Pourret.  ( v.  f.  ) 

- ^3-  Agrostis  tenace  , Agrofiis  tcnacifiima. 

Lin.  f.  Agrofiis  paniculà  contra  ad  filiformi  , jlo- 
ribus  muticts  Uncaribus  , valvulis  parallelis . Lin. 
f.  Suppl.  107. 

Ses  tiges  font  hautes  de  fix  pouces , menues  , 
articulées  , glabres  8c  très-tenaces  , ou  qui  collent 
difficilement  : elles  font  terminées  chacune  par  une 
panicule  contraâée , très-étroite , filiforme  , & 
munie  de  fleurs  ou  bâles  linéaires  dont  les  valves 
font  parallèles  : fa  racine  eft  dure  , 8c  poufTc  beau- 
coup de  tiges  difpofées  en  gazon.  On  trouve  cette 
plante  dans  l'Inde.  ’Çî. 

AHEGAST , eff  un  grand  arbre  des  Indes  orien- 
tales , dont  il  eft  fait  mention  dans  VHifloire  gene- 
rale des  Voyages,  Vol.  XI , p.  637  , 8c  qui  pro- 
duit un  fruit  qu’on  abandonne  aux  oilèaux.  Scs 
racines  fervent  à teindre  en  bel  incarnat.  On  n’abat 
point  l'arbre  pour  les  prendre,  l’ufage  eft  de  les 
couper  feulement  d'un  côté,  & de  leur  laifler  le 
tems  de  repoufler. 

AHOUAI , Ce rb E RA.  Genre  de  plante  h fleurs 
monopétalccs  , de  la  famille  des  Apocins  , & qui 
comprend  des  arbres  étrangers , pleins  d'un  lait 
cauftique  , 8c  munis  dallez  belles  fleurs.  Les 
Akouais  ont  de  grands  rapports  avec  les  Tabernes , 
les  Camcriers  &:  les  Franckipaniers . Voyc{  ces 
articles. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  court,  compofé  de  cinq 
folioles  pointues  ; une  corolle  monopétale  infundi- 
kuliforme  , dont  le  tube  , plus  long  que  le  calice  , 
«ft  reflerré  ou  rétréci  à fon  entrée  par  cinq  dents 
prcfquc  conniventes , 8c  s'évafe  enfuite  çn  un  limbe 
campanule , partagé  en  cinq  découpures  oblon- 
guca  , obliques  , 8c  ouvertes  en  étoile  ; cinq  éta- 
mines courtes , renfermées  dans  le  tube  de  la 
corolle  ; 8c  un  ovaire  arrondi , chargé  d'an  ftyle 
filiforme  , de  la  longueur  des  étamines , & ter- 
miné par  un  ftigxuatc  bifide, 
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Le  fruit  eft  une  noix  charnue  , arrondie  , ven- 
true , 8c  qui  renferme  un  ou  deux  noyaux  obtul’o- 
ment  anguleux. 

La  diftin&ion  particulière  de  ce  genre  fc  «ire  de 
la  confédération  du  fruit , qui  ne  contient  qu’un 
ou  deux  noyaux  ofTeux*,  8c  non  plus  dedeux  femen- 
ces  enveloppées  dans  une  pulpe  , comme  les  Ta- 
bernés , ni  des  femcnces  munies  de  membranes 
minces , comme  les  Camcriers  & les  Franchi  - 
paniers. 

Especes. 

1.  Ahouai  du  Brefil , Cerbera  Ahouai . Lin. 
Arbor  Americana  , foliis  ponti  , fruâu  rriangulo. 
Bauh.  Pin.  434.  Ahouai  TKcv.  Raj.  Hift.  1676. 
Pif.  Braf.  49. 

Arbre  de  la  hauteur  d'un  Poirier  ordinaire  , 
dont  l'écorce  eft  grisâtre  , pleine  d’un  lue  laiteux  , 
8c  qui  porte  vers  le  fommet  de  les  branches  des 
feuilles  éparfes,  ovales-lancéolées , très-entières, 
glabres  , pointues  des  deux  côtés  & prcfquc  leili— 
les.  Ces  feuilles  font  un  peu  coriaces’,  8c  ont  allez 
la  forme  de  feuilles  de  poirier.  Elles  ont  environ 
trois  pouces  de  longueur  fur  prclqu’un  pouce  8c 
demi  de  large.  Les  fleurs,  au  nombre  de  lix  ou 
fept  cnlèmbte  , terminent  les  rameaux  , 8c  font 
portées  chacune  fur  un  pédoncule  qui  n’a  .que 
trois  ou  quatre*  lignes  de  longueur.  Leur  co- 
rolle a un  tube  cylindrique  long  d'un  pouce , 8c 
s’évafe  à fon  fommet  en  un  limbe  dont  les  décou- 
pures font  de  moitié  moins  longues  que  fon  tube. 
Je  n’ai  pas  vu  le  fruit  -,  on  prétend  qu’il  eff  très- 
venimeux  , fur-tout  le  noyau.  On  trouve  cet  arbre 
dans  le  Brefil.  . ( v./.  ex  herb.  JuJJ',  ) Les  Amé- 
ricains enfilent  pluûcurs  des  noyaux  de  cet  arbre 
dans  un  cordon  r 8c  les  attachent  à leur  ceinture 
8c  à leurs  jarretières  , comme  ornement , 8c  à 
caulî?  du  bruit  qu'ils  font  lorqu’ils  heurtent  les  uns 
contre  les  autres  : ce  font  leurs  grelots. 

2. *Ahcjuai  des  Antilles  , Cerbera  rhevetia.  Lin. 
Ahouai  nerii  folio  , flore  luteo.  Plum.  Amer.  ic. 
18.  Cerbera  foliis  lineanbus  , longijjimis  conféras. 
Jacq.  Amer.  48.  Tab.  34.  Ycotli . Hem.  Mex,  443. 
Pluk.  1. 107.  f.  3. 

Arbrifleau  de  douze  à quinze  pieds  , d'un  porc 
élégant , dont  les  rameaux  cylindriques  font  par- 
femés  de  tubercules  qu  ont  laifl’é  les  feuilles  après 
leur  chute  , 8c  abondamment  rempli  d’un  fuc  lai- 
teux très  - cauftique.  Ses  feuilles  font  éparfes  , 
étroites , linéaires  , pointues,  très-entières,  gla- 
bres , longues  de  quatre  ou  cinq  pouces  , 8c  ram  al- 
lées vers  le  fommet  des  rameaux.  Ses  fleurs  font 
jaunes,  grandes,  odorantes,  la  plupart  folitaire* 
lur  leur  pédoncule , (k  difpofées  vers  l'extrémité 
des  branches  dans  les  ai  (Telles  des  feuilles.  Il  leur 
fuccèdc  un  fruit  verdâtre  , arrondi , charnu  , lai- 
teux , 8c  qui  renferme  rm  noyau  triangulaire  , qui 
s'ouvre  feulement  d'un  côté  , comme  par  un  filloa. 
Cet  arbruTeau  croît  juix  Antilles  & à Cayenne.  7>- 

3.  Ahouai  des  Indes,  Cerbera  maagkas*  Lio. 
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Manghas  tadefcens  , foliis  ncrii , crajjis,  venofls  , 
jajhuni  flore  , fruâu  perflc, *r  finit  h vencnato.  Burm. 
Zcyl.  150.  Tab.  70.  f.  I.  Ooallam.  Rheed.  Mal.  I. 
p.  71.  Tab.  39.  Arbor  Utâaria . Rumph.  Amb.  2. 
p.  243.  t.  81. 

Arbre  de  dix-huit  à vingt  pieds  , dont  le  bois 
eft  blanc  8c  tendre , l'écorce  unie , les  rameaux  un 
peu  étalés  , tortueux  , cylindriques  , marqués  vers 
leur  fomraet  par  les  cicatrices  des  feuilles  tombées , 
8c  qui  cil  abondamment  laiteux  dans  toutes  lés 
parties  ; fes  feuilles  font  éparles , lancéolées , poin- 
tues des  deux  côtés  , tres-entières  , portées  lur  de 
courts  pétioles  , vertes , glabres  , lifles  en  détins , 
8c  munies  en  de  flous  de  nervures  tranlVerfales 
parallèles  qui  partent  de  la  côte  moyenne  , 8c  vont 
aboutir  de  chaque  côté  à un  cordon  nerveux  qui 
règne  en  bordure.  Ces  feuilles  ont  huit  à dix  pou- 
ces de  longueur , fur  trois  pouces  de  large.  Les 
fleurs  l’ont  blanches,  d il pol’ecs  en  grappes  termi 
nales  rameutés , lur  des  pédoncules  propres  qui 
ont  à peine  un  pouce  de  longueur.  Les  diviftons  de 
leur  corolle  font  larges  , ovales  , 8c  au  moins  auffi 
longues  que  le  tube.  Je  n'ai  pas  vu  le  fruit  : félon 
les  Autours , c’eft  une  noix  ovale , de  la  groticur 
d'une  grenade  ou  d’un  œuf  d'oie , verdâtre , un 
peu  comprimée  d'un  côté  , parlèméc  de  petits 
points  blancs  , dont  la  chair  cil  Abrcufe , oc  qui 
renferme  deux  noyaux  afl’ez  gros.  Ce  fruit  eft  un 
poiion  qui  excite  le  vomifTement  ; il  naît  quelque- 
fois par  couple  , félon  l'obfervation  de  Rumphc. 
On  trouve  cet  arbre  dans  les  Indes  orientales,  f) . 
( v.  f.  ) On  lé  fort  à Amboine  de  l’on  écorce  pour 
Je  purger. 

Efp'eces  doute uj es . 

Ahouai  à feuilles  oppofées , Cebera  oppoflti- 
fblia.  I.a 3 aria  ( aîubris . Rumph.  Amb.  2.  p.  255. 
t.  84.  Upas  lac ki  lacki  malaicrnjîum. 

C’eft  , au  rapport  de  Rumphc,  un  arbre  laiteux, 
qui  a beaucoup  de  reflemblancc  avec  le  précédent  : 
Ion  tronc  eft  court , épais , 8c  recouvert  d une 
écorce  unie  , variée  de  gris  8c  de  verd.  Ses  feuilles 
font  la  plupart  oppofées , pétiolées , ovales , un 
peu  obtufes  , rétrécies  vers  leur  pétiole  , glabres  , 
& longues  de  fept  à dix  pouces  , fur  deux  à trois 
pouces  de  largeur.  Ses  fleurs  Ibnt  petites  , 8c  dif- 
pofét-s  en  bouquets  ou  en  panicule  courte  dans 
les  aiftclles  des  feuilles  l’upéricures.  Leur  fruit  eft 
une  noix  ovoïde  , verte  , qui  acquiert  une  couleur 
roufseitre  en  mûritiant , 8c  qui  renferme  deux 
noyaux  applatis  & off'eux.  Cet  arbre  croît  dans  les 
Ifles  Moluques.  f) . 

Ahouai  à fruit  en  moucle  *,  Cerbera  mtifiultfor- 
mis . Fruclus  mufeuliformis.  Ruroph.  Amb.  2.  Ap- 
pend.  185.  Tab.  60. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  alternes  , éparfes  , 
pétiolées,  ovales  - oblongues  , obtuiés  , glabres  , 
munies  de  nervures  latérales  tranfverfes  , & lon- 
ques  de  fix  à huit  pouces  , fur  environ  deux  pouces 
de  largeur.  Les  fleur*  font  petites , en  grappe 
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fi  m pie  , 8c  refTemblent , félon  Rumphe  , à celles 
de  V Ahouai  des  Indes  , n°.  3 , quoique  beaucoup 
moins  grandes.  Après  elles,  leur  grappe  porte 
ordinairement  un  ou  deux  fruits  oblongs,  pointus, 
& pleins  d'un  lue  laiteux  , ainli  que  les  feuilles  8c 
les  autres  parties  de  cet  arbre.  Chaque  fruit  eft 
une  cfpècc  de  noix  ou  une  coque  longue  de  trois 
pouces  , fur  un  pouce  de  large  , un  peu  comprimée 
latéralement , munie  d'un  lillon  dans  1a  longueur  , 
ayant  la  chair  intérieure  ferme  , 8c  contenant  deux 
ou  trois  noyaux  irréguliers.  La  coque  vuide  8c 
deflcchée  eft  à demi-fenduc  en  deux  dans  fa  partie 
lupérieurc , & rcff’cmble  en  quelque  forte  à une 
moucle.  Rumphe  ajoute  néanmoins  qu'on  en  trou- 
ve de  différentes  formes  , 8c  qu'il  y en  a qui  font 
plus  courtes  & plus  arrondies.  Cet  arbre  croît  dans 
les  Moluques  8c  les  Ifles  de  la  Sonde,  f? . 

AIGRE  MOINE , Aürimonia.  Genre  de 
plante  à fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des 
Ko  lacées,  & qui  comprend  des  herbes  vivaces  qui 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  Potentilles. 

. * 
CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  a un  calice  monophile  , perfiftanc  % 
partagé  à l’on  Commet  en  cinq  découpures , 8c 
entouré  extérieurement  d'un  autre  calice  frangé  , 
ou  hérifle  de  petites  pointes.  L'entrée  de  fon  tube 
eft  tellement  reff’crrée,  quelle  lui  donne  une  faufle 
apparence  de  calice  fupericur  au  piftil.  La  fleur  a 
en  outre  cinq  pétales  planes , ouverts  en  rôle , ôc 
inférés  fur  le  bord  de  la  gorge  étroite  du  calice  ; 
fept  à quinze  étamines  attachées  au  calice  , & 
moins  longues  que  les  pétales  ; 8c  un  ou  deux 
ovaires  en  formes  dans  le  tube  du  calice , &:  chargés 
chacun  d'un  ftylc  Caillant  hors  de  fon  tube. 

Le  fruit  eft  une  cfpècc  de  capfule  formée  par  le 
calice , dont  la  gorge  s eft  entièrement  fermée  , 
8c  qui  renferme  une  ou  deux  femcnces  arrondies  : 
Cette  capfule  eft  hérifl’éc  de  pointes  crochues  , ou 
eft  couronnée  d'une  frange  par  la  préfenec  du  calice 
extérieur. 

La  diftinélion  particulière  de  ce  genre  Ce  tire  de 
la  confidi  ration  du  double  calice  de  la  fleur , 8c  de 
ce)le,du  rétrécifl’cment  de  l'entrée  du  tube  du  cali- 
ce, qui  fait  paroî tre  la  fleur  comme  fi  elle  étoit 
pol’ée  lur  lovaire. 

Especes. 

I.  Aigrfmoine  officinale  , Agrimonia  oflflcina- 
rum.  Toumef.  301.  fl.  fr  n°.  1072.  Dod.  Pempt- 
28.  Lob.  ic.  692,  f.  X.  Hall.  Helv.  n°.  991.  Agri- 
moma  cupatoria.  Lin. 

£.  Eupatorium  odoratum.  Lob.  Adv.  308.  Bauh. 

P 3*1* 

La  racine  de  cette  plante  eft  Abreufc , noirâtre  , 
8c  pouffe  une  tige  haute  de  deux  pieds , un  peu 
dure  , velue , droite  r fouillée  , & ordinairement 
Ample.  Ses  feuilles  font  alternes , allées  avec 
une  impaire , & compofëes  de  fept  ou  neuf 
folioles  ovales , dentées  en  feie,  velue* , & entre 
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lesquelles  on  en  trouve  d'autres  extrêmement  peti- 
tes. Les  folioles  les  plus  grandes  font  celles  qui 
terminent  les  feuilles  , 8c  l’impaire  dans  cette 
efpèce  eft  un  peu  pétiolée.  Ses  fleurs  font  jaunes  , 
petites  , prefque  lelTilcs  , 8c  difpofées  en  un  long 
épi  grêle  8c  terminal.  Il  leur  liicccdc  des  fruits 
difptnnt»  8c  hériffés  de  pointes  crochues.  On  trou- 
ve cette  plante  le  long  des  haies  , des  chemins  , 
8c  au  bord  des  bois.  Tp.  ( v.  v.  ) Elle  eft  vulné- 
raire , aftringente  , apéritive  8c  déteriivc.  La  plante 
fi,  s'élève  davantage  , 8c  a une  odeur  agréable 
afiez  forte. 

i.  Aigremoike  du  Levant  , Agrimonia  repens . 
Lin.  Agrimonia  orientalis  kumtlis  , radice  craf- 
fijjimd  repente , fruâu  in  fpicam  brevem  fir  denfam 
congefio.  Tournef.  Cor.  II. 

Cette  plante  reffemblc  beaucoup  à celle  qui 
précède  , mais  el)c  s’élève  moins.  Sa  racine  eft  fort 
cpaiffe  & rampante  , fa  tige  eft  greffe , peu  élevée  , 
fcuillce  8c  preftjuc  par-tout  couverte  par  les  ftipu- 
les  qui  font  à la  bafe  des  feuilles  , aufli  longues 
que  les  entre-nœuds , 8c  réfléchies  en  dehors.  Les 
feuilles  font  ailées  avec  impaire-,  mais  la  foliole^ 
impaire  qui  les  termine  eft  fertile.  Les  fleurs  font 
ramaflees  en  un  épi  terminal , court  & denfe. 
Cctje  efpèce  croît  aans  le  Levant. 

Jf?AiGRBMOlNl  à fleurs  en  faifeeau , Agrimonia 
Æfimor aides.  Lin.  Agrimonoidcs.  Col.  Ecphr.  I. 
t.  144.  Tournef.  30I.  Motif  Sec.  $.  Tab.  34.  f.  9. 

La  racine  de  cette  plante  eft  fibreufe  , 8c  poulie 
beaucoup  de  feuilles  longues  de  huit  à dix  pouces , 
ailées  avec  impaire , compofées  de  neuf  folioles 
arrondies  avec  de  grandes  crcnelurcs  , qui  vont 
en  augmentant  de  grandeur  vers  le  fommet  des 
fouilles,  8c  entre  Icfquelles  il  y en  a deux  cou- 
ples de  plus  petites.  Ces  feuilles  font  un  peu 
velues  8c  d un  verd  foncé.  I.cs  tiges  font  grêks  , 
foibles , velues  , à peine  plus  longues  que  les 
feuilles  radicales  , chargées  chacune  d une  couple 
de  feuilles  pétiolées  , tentées , 8c  fou  tiennent  à 
leur  former  un  périt  faifeeau  corapofc  de  trois 
ou  quant:  fleurs  jaunes.  Ces  fleurs  font  petites , 
nont  ordinairement  que  fept  ou  huit  étamines  , 
8c  le  faifeeau  qu’elles  forment  eft  muni  d’une 
bradée  à la  bafe.  Les  fruits  de  cette  efpèce  font 
monofpcrmes,  ont  leur  bord  frangé  par  la  pré- 
foncc  du  calice  extérieur,  & ne  font  point  hérifîcs 
de  pointes  crochues  comme  ceux  des  autres  efpè- 
ces  On  trouve  cette  plante  en  Italie  8c  dans  le 
Carniole , dans  les  lieux  ombragés  8c  humides.  TE. 
( v.  v.  ) Elle  fleurit  au  commencement  de  Mai. 

A IC  H LITE  , Pappus  ; terme  de  Botanique 
qui  dt  ligne  l 'efpèce  de  plumet  ou  de  panache  ddht 
certaines  femcnces  font  munies  , comme  celles  de 
la  plupart  des  compof.es,  des  Clématites,  des 
Apocyns  , 8cc,  Ainfi  l’oit  dit  communément  qu’une 
femcnce  eft  aigrettée  , ( femen  pappofum  ) tort 
qu’elle  eft  munie  de  l’appendice  particulier  , plu- 
meux ou  en  panache  , qu  on  nomme  Aigrette.  On 
«Üftinguc  une  fcmencc  iimpleiucnt  velue  d'avec 
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une  fèmence  aigretée  : dans  la  première  , les  poils 
naiflent  épars  fur  fa  furface  , 8c  ne  forment  point 
un  appendice  particulier  -,  au  - lieu  que  dans  la 
fécondé , les  poils  qui  forment  fon  aigrette  font 
difpofés  en  un  faifeeau  particulier , ou  une  touffe 
tout-à-fait  ifblée  & diftinde. 

L'Aigrette  fi m pie  ( pappus  ftmplcx  ) eft  celle 
qui  eft  compofce  d'un  faifeeau  de  poils  ou  de  filets 
très-fimples  •,  dans  Y Aigrette  plumeufè,  au  con- 
traire , ( Pappus  plumojus  ) les  poils  ou  filets  qui 
la  forment  font  rameux  ou  pinnés. 

L'Aigrette  pcdiculéc  ( Pappus  Jlipitatus ) eft 
remarquable  par  un  pédicule  particulier  qui  s’élève 
du  fommet  de  la  icmcncc  , 8c  fou  tient  la  tourte 
de  poils  ou  de  filets  qui  conftitue  Y Aigrette.  On 
dit  au  contraire  que  Y Aigrette  eft  fertile  , (Pappus 
JcJfUis  ) lorfquc  le  faifeeau  qui  la  forme  rcpolè 
immédiatement  fur  la  lcmcnce.  Par  exemple  , les 
lèmences  du  Laitcron  8c  des  Eperviers  ont  une 
Aigrette  fertile  j 8c  celles  du  Piflenlit  ordinaire 
ont  une  Aigrette  pédiculée.  Voye\  l’ait.  Semence  , 
8c  dans  la  planche  des  fruits,  la  figure  des  prin- 
cipales fortes  d’ Aigrettes. 

AIGUE,  (feuille)  terme  de  Botanique  qu'on 
emploie  pour  exprimer  la  terminaifon  de  certaine» 
feuilles  confidérces  quant  à leur  forme.  On  dit, 
par  exemple  , qu'une  feuille  eft  aiguë  , (folium 
acutum  ) lorfque  lbn  fommet  le  termine  par  une 
pointe  fine  , c’cft-â-dire  par  un  angle  très-aigu. 
Cette  pointe  doit  être  formée  par  une  diminution 
régulière  de  la  largeur  de  la  fouille  -,  ce  qùi  dis- 
tingue la  feuille  aiguë  de  la  feuille*  mucronie , 
celle-ci  étant  terminée  par  une  pointe  qui  n’eft  pa» 
la  fuite  d'un  rciréciflement  inienfible  8c  régulier 
de  fit  largeur. 

AIGUILLONS  ou  Piqua vs -,  (Aculei)  on 
donne  ce  nom  , en  Botanique  , à des  production» 
dures  terminées  par  une  pointe  aigue  8c  fragile  , 
& placées  fur  les  tiges  8c  fur  les  rameaux  de» 
plantes  , oïl  elles  font  attachées  feulement  fur 
l'écorce.  Les  Aiguillons  font  des  piquans  qui  ref- 
femblcnr  beaucoup  aux  épines  j mais  celles  - ci 
adhérent  entièrement  à la  lubftance  propre  des 
plantes  *,  au  - lieu  que  les  premiers  ne  tiennent 
diftinâement  qu'à  leur  écorce.  Les  piquans  de» 
rofiers  , des  ronces,  des  grofcillcrs  , &c.  font  de» 
Aiguillons  ; mais  les  pointes  folides  du  prunier 
fini vage , du  nerprun , &c.  font  de  véritables  épi- 
nes. M.  Linné  range  les  Aiguillons  au  nombre  de» 
parties  qu’il  nomme  les  Supports  des  plantes  -,  il» 
font  plus  propres  néanmoins  à les  défondre  ou  3 
les  garantir  , qn  à leur  fervir  de  fourien.  En  effet  y 
on  peut  conftdérer  les  épines  8c  les  aiguillons 
comme  des  armes  qui  fervent  à défendre  les  plante» 
contre  les  animaux  : les  épines  qui  adhérent  à la 
fubftance  même  des  plantes  , peuvent  être  compa- 
rées aux  cornes  des  animaux , qui  font  corps  avec 
les  os  du  crâne  ; 8c  les  aàgitlhns , qui  ne  tien- 
nent qu  à L’écorce  de»  pLuro*  r peuvent  être  auilï 
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cpmparés  aux  griffes  8c  aux  ongles  des  animaux. 
Voyez  l'art.  Support. 

ÂJIK.UBA  , eft  un  grand  arbrirtèau  du  Japon, 
dont  les  rejets  lotit  d un  verd  clair  , pleins  de 
nœuds,  & dune  iubftance  g-afle.  Sa  feuille  eft 
femblable  à celle  de  l'Ycufe , un  peu  tournée*.  Sa 
fleur , portée  fur  un  aflez  gros  piftil , eff  tripéralv , 
d un  pourpre  tirant  fur  le  rouge  , & prefque  de  la 
granccur  d un  grain  de  poivre.  Son  fruit  cit  rouge  , 
oblong , allez  gras , d une  chair  blanche  8c  dou- 
ceâtre , qui  renferme  un  noyau  dur  & d un  goût 
âcre.  ( Htji.  gcn.  des  V «y.  V ol.  XL  p.  691. 

AIL  , ALLIUM  ; genre  de  plante -«inilobéc  , de 
la  famille  des  Afphoddci , qui  a beaucoup  de 
rapport  avec  les  Ornithogalcs  , 8c  qui  comprend 
les  Poireaux  , les  Oignons  &:  les  Ails  de  Tourne- 
fort.  Ce  genre  renferme  beaucoup  d’elpèces  qui 
la  plupart  font  particulières  à l'Europe  : ce  font 
des  herbes  ; 8c  piulteurs  font  généralement  con- 
nues par  l’ufage  qu'on  en  fait  communément  dan# 
les  cuiftnes. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  n’a  point  de  calice  ; elle  eft  munie 
d’une  corolle  formée  par  lix  pétales  obtongs  8c 
plus  ou  moins  ouverts  en  étoile  \ de  ffx  ctauu nés 
dont  les  filamens  font  quelquefois  élargis  , ayant 
trois  pointes  à leur  fbmmet  -,  8c  d'un  ovaire  court , 
un  peu  triangulaire  , marqué  d un  léger  fllion  fur 
chaque  angle  , 8c  charge  d un  ftyle  fimple  , dont 
le  ftigmate  n'cft  point  divife. 

I.c  fruit  eft  une  capfule  courte , trigône  , par- 
tagée inrerfeurement  en  trois  loges  qui  contien- 
nent plusieurs  lèmences  arrondies. 

La  diftinction  particulière  de  ce  genre  te  tire 
de  la  confédération,  des  fleurs  qui  lbnt  ramaf- 
fées  en  Haiffant  dans  une  Ipathc  membraneufe  , 8c 
font  difpofécs  en  ombelle.  Les  feuilles  en  général 
initient  de  la  racine  , ou  de  la  partie  inferieure 
de  la  tige  qu'elles  embraffbnt , 8c  font  ou  planes  , 
ou  fiftuleufcs. 

Espece  s. 

* Feuilles  planes  6'  caulinaires  > ombelle  portant 
des  capfules. 

I.  Ait  à feuilles  de  pojrcau  , .4 Ilium  ampelopra- 
fum.  Lin.  Allium  fpnariceo  Capite  , folio  latiore 
Jivè  Jcorodoprafhm  aJ'rrum.  Bauh.  Pin.  74.  Scoro- 
doprajum.  I . Cluf.  Hift.  1 90. 

Cette  plante  a tout-à-fait  l’afpeit  du  poireau  , 
la  racine  eft  formée  de  tuniques  blanchâtres  qui 
fe  recouvrent  mutuellement , reff’emble  à un  petit 
oignon  , 8c  produit  des  bulbes  latéralement  ; elle 
pouffe  une  tige  qui  s'élève  à la  hauteur  de  trois 
pieds  , 8c  qui  eft  enveloppée  dans  la  moitié  infé- 
rieure par  des  feuilles  longues  , un  peu  larges , 8c 
nui  foijt  affez  fcmblablcs  h celles  du  poireau.  Les 
fleurs  font  d un  verd  blanchâtre  , & naiffent  en 
fine  ombelle  globul^e.  Les  filamens  de  leurs 
famines  font  à troV  pointes.  Un  trouve  cette 
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plante  dans  le  Levant.  T? . ( v.  v.  ) Elle  fleurît  au 
commencement  de  Juillet. 

1.  Le  Poireau  , ou  1 Ail  à tuniques  , Alliunt 
porrum.  Lu»,  l'orrum  commune  capitatum.  Bauh. 
Pin.  7i.  Tourn.  38a.  l'orrum  vulgare.  Lob.  ic.  1 54. 

£.  Porrum  jeJnum.  Dod.  Pcmpt.  6B8. 

Sa  racine  ne  fait  point  l'oignon  : elle  eft  com- 
posée de  tuniques  blancnes , nfles  , tendres  , un 
peu  charnues,  qui  s enveloppent  les  unes4es  au- 
tres , 8c  qui  font  dilpofees  prelqu'enticrement  en 
cylindre.  Ces  tuniques  en  s amngeant  deviennent 
des  feuilles  longues  d un  pied  8c  demi  , un  peu 
épaiffes , vertes  , planes  8c  en  gouttière.  Elles  en- 
veloppent U tige  q»i  eft  droite  , cylindrique , nue 
dans  ta  partie  luptrieure  , 8c  haute  de  trois  ou 
quatre  pieds.  Cette  tige  porte  à fon  fbmmet  une 
tète  arrondie  , formée  par  un  grand  nombre  de 
petites  fleurs  blanches  ou  rougeâtres  , dont  trois 
de  leurs  étamines  ont  leurs  filamens  larges  8c  tri- 
fides.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins 
potagers  pour  1 uDge  de  la  cuifinc.  </.  ( v.  v.  ) 
Son  odeur  tant  de  celle  de  l’Oignon  8c  un  peu  de 

KæIIc  de  Y Ail  ordinaire  ou  cultivé.  Lite  e(t  inci- 
ivc  , diurétique  , emménagogue  8c  béchique  : ex- 
térieurement elle  eft  très-adoucifl’untc.  On  1cm- 
ploie communément  comme  aliment  dans  les  l oupes. 

3,  An.  linéaire,  A Ihunt  Uneare.  Lin.  Porrum 
caule tereti Juliofn,  foliis linearibus planis , um'  Jàâ 
globosd  , jLimirubus  corolld  longioribus.  (miel.  Sw. 
I.  p.  f6.  Tab.  13  8c  14  f.  I. 

Son  bulbe  eft  oblong  , recouvert  de  tuniques 
brunes  , 8c  pouffé  une  tige  haute  d'un  pied  ou 
davantage.  Cette  tige  eft  cylindrique  , dure  , d’un 
verd  un  peu  glauque  , 8c  reuiliee  dans  fa  moitié 
inférieure.  Ses  feuilles  lbnt  étroites  , linéaires  , 
moins  longues  que  la  tige  , planes  en  deffbs , légè- 
rement convexes  en  deflbus,  vertes,  8c  louvcnt 
chargées  d’un  nuage  ou  d une  efflorefcence  glau- 
que. Les  fleurs  forment  au  foincict  de  la  tige  une 
tête  fphéritjuc  d une  couleur  purpurine  plus  ou 
moins  foncée.  Les  étamines  font  a!tcma|jivcmcnt 
trifides , &:  une  fois  plus  longues  que  les  pétales. 
Cette  plante  paroît  tenir  le  milieu  entre  Y Ail  \ 
tète  ronde  n°.  4 , 8c  Y Ail  a tête  fphériquen0.  16. 
Elle  croît  dans  la  Sibérie. 

4.  Ail  à tête  ronde,  A Ilium  rotundum . Lin. 
Allium  feu  molli  fnotamtm.  5.  Cluf  Hifl.  1 .p.  19$. 
AU umt  Hall.  Hclv.  n®.  IÎI9.  & de  AU.  350.  n°.  8r 
Sa  racine  eft  un  très-petit  oignon  qui  produit 
fbuvent  un  ou  deux  bulbes  anguleux  , pointus  , 
attachés  chacun  à cet  oignon  par  un  petit  cordon 
long  de  quatre  ou  cinq  lignes , 8c  qui  pouffe  uue 
tige  cylindrique  haute  de  douze  à quinze  pouces. 
Cette  rjge  eft  garnie  dans  fa  partie  inférieure 
d'environ  trois  feuilles  étroites,  graminiformes 9 
8c  engainées  à leur  bafe  , & porte  à fon  fommet 
une  tête  de  fleurs  prefque  tout-i-fiur  ronde  8c 
d'une  couleur  blancn.itre  avec  une  teinte  de  rofe. 
Les  pétales  font  luilâns  8c  peu  ouverts  ; 8c  la  tête 
de  flçurs , qui  n’a  qu’un  pouce  de  diamètre  , ne 

porte 
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porte  point  de  bulbe  : ce  qui  diftingue  fuffilàmmcne 
cette  efpècc  de  Y A il  à tète  fpherique  n°.  1 6.  J'ai 
trouve  cette  plante  en  Auvergne  -,  elle  croît  aufli 
en  Allemagne  , enSuifTe  8c  dans  l'Italie.  TÇu . (v.  v.) 

5.  Ait  à feuille*  de  plantain , Allium  planta - 
g:  ne  uni  , fl.  fr.  n°.  8 $2.-27.  A Ilium  montanum  lad- 
folium  maculatum.  Bauh.  Pin.  74*  Tournef.  383* 
V lâorialïs  long  a.  Oui.  Hiû.  I.  189*  A Ut  uni  vido- 
rialis.  - Lin. 

B.  Idem  y anpsflioribus  foliis. 

Sa  racine  eft  un  bulbe  oblong,  garni  de  beau- 
coup de  fibres  tenaces  dans  fa  partie  inferieure  , 
8c  environné  de  tuniques  membraneufes,  qui,  par 
les  déchirures  de  leur  Ibmmct , donnent  au  collet 
de  cette  racine  un  al’peô  frangé  & écailleux  : elle 
poufle  une  tige  haute  de  huit  à dix  pouces,  feuillée 
dans  fa  partie  inférieure,  8c  quelquefois  tachée. 
Ses  feuilles  , ordinairement  au  nombre  de  trois  , 
l’ont  ovales -oblongues  , larges  de  deux  pouces  ou 
quelquefois  plus  , nerveufes  comme  celles  du  Plan- 
tain , 8c  un  peu  rétrécies  à leur  bafe  , qui  enve- 
loppe la  tige  par  une  gaine-  Les  fleurs  font  d’un 
blanc  pâle  , 8c  forment  au  fommet  de  la  tige  une 
tête  arrondie , un  peu  lâche.  J’ai  trouvé  cette 

£îantc  en  abondance  fur  le  plateau  du  Puis  de 
>dme , en  Auvergne  ; elle  croît  aulTi  fur  les 
montagnes  de  la  Suifle , de  l'Autriche  8c  de 
l'Italie.  %.  ( v*v.  ) I.a  variété  â s’élève  un  peu 
plus , 8c  a des  feuilles  moins  larges  , moins  ner- 
veufes , 8c  plus  alongécs.  Elle  fe  trouve  en  Dau- 
phiné  , près  de  la  grande  Chartreulc  , où  elle  fleu- 
rit en  Juillet , &:  m’a  été  communiquée  par  M. 
Liottard  neveu. 

6.  Ail  velu  , Allium  fubkirfutum . Lin.  A Ilium 
mnguflifolium  umbellatum  , flore  alto.  Tournef. 
J3Ô$.  Moly  diofcoridis . Cluf.  Hift.  I.  p.  192.  fl.  fr. 
852-28. 

Sa  racine  eft  un  bulbe  de  la  grofleur  d’une  noi- 
fette  , qui  poufle  une  tige  haute  de  fix  à huit 
pouces  , lifle,  creufc  , cylindrique  8c  feuillée  dans 
la  partie  inférieure.  Ses  feuilles  font  longues , pla- 
nes , larges  de  trois  lignes  , 8c  fenfiblcment  velues 
en  leurs  bords.  Les  fleurs  font  d’un  blanc  de  lait , 
8c  forment  au  fommet  de  la  tige  une  ombelle 
lâche  8c  un  peu  applatie.  Cette  plante  croît  dans 
le  Levant  8c  les  Provinces  méridionales  de  l’Eu- 
rope : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

7.  Ail  des  Indes  , Allium  magicum.  Lin.  Moly 
laiifûlium  liliflorum . Bauh.  Pin.  75.  An  caucajbn. 
Lob.  ic.  161. 

Ses  feuilles  font  grandes  , fort  larges  , planes  , 
linguiformes  , un  peu  obtufes  , très -ouvertes  , 8c 
enveloppent  feulement  le  bas  de  la  tige  par  leur 
gaine.  Cette  tige  eft  haute  d’un  pied  oc  demi , 
ntic  dans  la  plus  grande  partie  de  fa  hauteur  , fer- 
me , 8c  porte  à (on  fommet  une  ombelle  large  , 
garnie  de  beaucoup  de  fleurs  blanchâtres.  Les 
fleurs  ont  tomes  leurs  étamines  Amples  ; & l’om- 
belle hémilphérique  qu'elles  forment  a plus  de 
frois  pouces  de  diamètre  , 8ÿ  ne  porte  point  de 
Autant  que.  Tome  I. 
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bulbes.  Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  Pvoi. 
( v.  v.  ) 

8.  An.  à feuille*  obliques  , Allium  obbquum. 
Lin.  Album  radice  tunicata  , foliis  plans s lineari- 
bus  caulinis  y capitula  umbellato . GmeL  Sib.  L. 
p.  49.  Tab.  9. 

Sa  tige  eft  cylindrique  , & s’élève  à la  hauteur 
de  deux  pieds  : elle  eft  garnie  dans  fa  partie  infé- 
rieure de  feuilles  alternes , tories  ou  obliques , 
planes  & un  peu  en  gouttière.  Au  fommf  t de  cette 
tige  eft  une  ombelle  globulculb  , corapofec  de 
beaucoup  de  fleurs  jaunes.  Les  étamines  de  chaque 
fleur  ont  leurs  iilamcns  Amples  , 8c  deux  ou  trois 
fois  plus  longs  que  la  corolle.  Leurs  anthères  font 
jaunes  , 8c  les  pétales  font  partages  chacun  par 
une  ligne  verte.  Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie. 

9.  Alt  rameux , Allium  ramofum.  Lin.  Allium 
feapo  nudo  tereti  fardo  , foliis  Jem icylindricis  , 
flaminibus  corolla  longioribus . Gmel.  Sib.  I.  p.  $2. 
t.  II.  f.  1?  Allium  umbeüatu m.  Hall,  in  Comm. 
Gaetc.  1752.  p.  337.  t.  9.  8c  t.  lo.  f.  2 ? 

Sa  tige  eft  cylindrique,  feuillée  dans  fa  moitié 
inférieure  , 8c  s'élève  prelque  julqu'à  deux  pieds. 
Les  feuilles  font  alternes , légèrement  planes  en 
defl’us  , canaliculées  , non  tranchantes  en  leur* 
bords  , 8c  concaves  en  deflous.  De  l'aiflcfle  de  la 
feuille  fupérieure  , fort  à l'oppolc  de  cettafeuillc 
une  cfpèce  de  rameau  nud  & de  la  longueur  de 
la  tige.  Il  n'eft  point  à croire  que  ce  foit  un  véri- 
table rameau  : il  prend  fans  doute  naiflancc  du 
même  bulbe  qui  produit  la  tige.  Les  fleurs  (ont 
purpurines  , difpofées  en  une  ombelle  globuleufc  , 
lâche  , 8c  ont  leurs  écamines  un  peu  plus  longues 
que  la  corolle.  Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie. 

10.  Ail  rofe , Allium  rofeum.  Lin.  fl.  fr.  n°. 
852-31.  Album  fylvejlre  flve  moly  minus  * rofe o 
ampfo  flore.  Tournef.  385.  Magn.  Bot.  t.  lo. 

Son  bulbe  eft  petit , recouvert  de  tuniques 
membraneufes  , blanchâtres  , 8c  produit  quelques 
autres  petits  buibes  qu'on  y voit  louvcnt  attachés. 
Il  poufle  une  tige  haute  d’un  pied  ou  quelquefois 
davantage  , lifle  , cylindrique  , 8c  feuillée  dans  fa 
partie  inférieure.  Ses  feuilles  l’ont  plane*  , fine- 
ment ftriées , larges  d’une  ligne  de  demie  feule- 
ment , 8c  un  peu  plus  courtes  que  là  tige.  I es 
fleurs  font  allez  grandes  , fort  belles , d’une  cou- 
leur de  rofe  plus  ou  moins  foncée  , 8c  dilpofées  en 
une  ombelle  munie  d'une  fpache  en  collerette.  Les 
pétales  font  lifles , luifans  8c  traverfés  par  une 
ligne  pourpre  ; 8c  les  étamines  font  moins  longues 
que  les  pétales.  On  trouve  cef te  plante  dans  les 
champs  en  Provence  8c  en  Languedoc.  %.  (v.f.) 

11.  Ail  de Tartaric  , Alhuni  Tataricum.  Lin.  f. 
Allium  cauU  planifolio  uÆfbfro  , foliis  femi- 
cyündricis , flanunibugünpltcibus  , umbclld  plans. 
Lin.  f.  Suppl.  196. 

Sa  tige  eft  hnutfc  de  fix  pouces  , lifle , cylindri- 
que 8c  feuillée  vers  la  baie.  Ses  feuilles  fontcana- 
liculées  , fcmi-cylindriqucs  , &:  prefqu’auflt  lon- 
gues que  la  tige.  Les  fleurs  font  blanches  , ont 
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leurs  étamines  (impies , plus  courtes  que  les  péta- 
les , 8c  forment  au  Commet  de  la  tige  une  ombelle 
plane.  Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  *&. 

* * Feuille*  planes  8 caultnatres  y ombelle  portant 
des  bulbes. 

la.  Ail  cultivé  , ou  commun  ,*  AUium  farivum. 
Lin.  Toumef.  383.  Bauh.  Pin.  73.  fl.  fr.  n°.  851-4.  « 
Dqd.  Pempt.  68a.  Lob.  ic.  1 58.  Cam.  epit.  318. 

Sa  racîhe  eft  un  bulbe  prcfqu  arrondi , de  la 
groficur  d une  petite  pomme  , ayant  des  côtes 
obtulcs,  8c  compofé  Je  quelques  tuniques  min- 
ces , blanches  ou  rougeâtres  , Cous  Icfquelles  en 
trouve  plulicurs  bulbes  particuliers  joints  enfem- 
blc  , oblongs  & pointus.  Ces  bulbes  (ont  connus 
vulgairement  lous  le  nom  àegoujfles  J'ail.  La  tige 
eft  haute  d’un  pied  8c  demi , cylindrique  , lifl'e  , 

8c  garnie  dans  Ca  partie  Inferieure  de  feuilles 
linéaires  , planes  ^étroites , graminées  , 8c  point 
Aftulcufts  comme  celles  de  l'oignon.  Au  Commet 
de  cette  tige  eft  une  tête  de  fleurs  blanchâtres , 
qui  porte  ordinairement  beaucoup  de  bulbes.  Les 
fleurs  ont  leurs  ctaçiines  alternativement  élargies 
8c  à trois  pointes.  Cette  plante  croît  dans  la  Sicile 
8c  en  Provence  , où  Gérard  l'a  obCervée  n’ayant 
qu'un  bulbe  fimplc.  ( v.  v.  ) On  la  cultive  dans  les 
jardins  pour  l'ufagc  de  la  cuiCinc  -,  mais  l’odeur 
forte  8c  le  goût  âcre  de  la  racine  de  cette  plante  , 
qui  eft  la  partie  dont  on  le  fert  en  general , ne 
plaît  point  a beaucoup  de  monde.  Le  peuple  qui 
mange  des  alimens  grofliers  en  fait  ulâge  prefquc 
par-tout  ; 8c  on  remarque  fur-tout  que  les  Klpa- 
gnok  & les  Gallons  en  font  très-friands.  Il  y a 
des  perfonnes  qui  en  font  avaler  aux  volailles  quel- 
que tems  avant  de  les  tuer , 8c  qui  prétendent 
que  , fans  avoir  de  mauvais  goût , clics  lont  beau- 
coup plus  tendres. 

. L'Ail  eft  inciflf , alcxitairc  , fudorifique  , diu- 
rétique , anthelmintiquc  , ftomachique  , anti- 
hiîKriquc  , 8c  extérieurement  réfolutit  8c  raatu- 
ratif. 

13.  Ail  rocambolc  , fl.  fr.  852.-5.  AUium  flcoro- 
dopraflum.  Lin.  Allium  flativum  alterum  , flve 
allioprafum  caulis  fummo  circumvoluto.  Bauh.  Pin. 
73.  Toumef.  383.  Scorodoprajum.  o.  Ouf. H.  191. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  précède  ; mais  elle  eft  un  peu  plus  grande.  Sa 
racine  eft  compofée  de  pluficurs  bulbes  réunis  & 
recouverts  d’une  membrane  trcs-mtncc:  elle  pouffe 
une  tige  droite  , cylindrique  ^ feuillée  dans  fa 
partie  inférieure,  8c  qui  s’élève  jufqu’i  trois  pieds. 
Ses  feuilles  font  longues , étroites , planes  , 8c 
légèrement  crcnulô|^n  leurs  bords.  La  partie 
fupérieure  de  la  r^^fc replie  en  fpirale  avant  la 
maturité  des  bulbes,  8Étk  redre  fie  en  fuite  peu  à 
peu.  La  tête  de  fleurs  cf^ffrermée  avant  Ton  épa- 
nouiflemenr  dans  une  fpathe  blanchâtre , alongéc 
8c  pointue  en  manière  de  comç.  On  trouve  cette 
planrc  dans  les  Provinces  méridionales  de  la  Fran- 
ce , dans  l'Allcmaghe , la  Hongrie  & le  Dane- 
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rnarck.  Tp.  Ses  bulbes  font  d'uCage  dans  la  cuifine, 

8c  portent  le  nom  de  Rocamtules  ou  d 'Echalortes 
d’Efpagne. 

14.  Ail  des  fables  , Allium  are  narium.  Lin.? 
Allium  feu  moly  moiuanum  latifulium.  1.  QuC. 
Hift.  193. 

Sa  racine  eft  compofée  de  plufieurs  bulbes  réu- 
nis , 8c  pouffe  une  tige  haute  de  deux  à trois 
pieds  , qui  cfl  feuillée  jufqu'au  milieu  de  fa  hau- 
teur. Scs  feuilles  font  planes,  longues,  un  peu 
larges  y 8c  porracces.  Au  fommet  de  la  tige  eft 
une  tête  formée  par  un  amas  de  bulbes  d'un  pour- 
pre noirâtre,  entre  Icfqucls  nai  fient  des  pédon- 
cules oblongs  , qui  chacun  fouticnnent  une  fleur 
purpurine.  Toute  la  plante  , dit  l'Edufc  , a une 
forte  odeur  d Ail  : clic  porte  des  flcur»-&  des  bul- 
bes en  Juin  & en  Juillet.  On  la  trouve  en  Hongrie 
& dans  l'Autriche. 

15.  Ail  à feuilles  carinécs  , Allium  carinatum» 

Lin.  Allium  montanum  bicorne  , a ngu fltfo l i u m , 
flore  dilate  purpurafeente.  Bauh.  Pin.  74.  Toumef. 
383.  Amprloprdfum  proltferum.  Lob.  ic.  156', 
Allium  fl  moly  montanum.  a.  Cluf.  Hift.  p.  193. 

Sa  racine  eft  un  bulbe  Ample , arrondi , blan- 
châtre , 8c  muni  inférieurement  de  beaucoup  de 
Abrcs  menues  : elle  pouffe  une  tige  haute  d'un  pied 
ou  un  peu  plus  , cylindrique  8c  chargée  de  Jeux 
ou  trois  feuilles  étroites  , planes  , un  peu  en  gout- 
tière . 8c  ordinairement  tories  ou  contournées. 

I.cs  fleurs  font  purpurines  , difpofécs  en  ombelle 
lâche  , fur  des  pédoncules  un  peu  longs  , qui  font  II 
d'un  pourpre  prefquc  violet.  La  fpathe  qui  eft  à 
la  baie  de  l'ombelle  eft  divifée  en  deux  parties 
alongces  en  pointe,  8c  forme  deux  cornes  écar- 
tées , dont  une  eft  plus  longue  que  l'autre.  Les 
bulbes  de  l'ombelle  font  ramaffés  en  une  petite 
tête  lur  laquelle  naifTent  les  pédoncules  des  fleurs. 

Les  étamines  font  Amples.  On  trouve  cette  planrc 
dans  les  champs  8c  les  vignes  des  Provinces  méri- 
dionales de  la  France  , dans  l'Allemagne  , la  Suif! c 
8c  le  Camiole.  Tp.  ( v.  / ) 

* • * Feuilles  cylindriques  8‘  cnulinaircs  , ombelle 
portant  des  capfules . 

16.  An  à tête  fphérique , AUium  flpkarrocepha - 
him.  Lin.  Cepa  tenui folia  , flphcrrocepkalos  , pur- 
purafleens.  Toumef.  383. 

£.  Allium  defleendens.  Lin. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  8c  demi , cylindri- 
que , 8c  garnie  de  quelques  feuilles  dans  fa  moitié 
inferieure.  Ces  feuilles  font  un  peu  Aftulcuics, 
fcmi-cylindriques  , affez  menues  , 8c  fc  fanent  de 
bonne-heure.  Au  fommet  de  la  tige  eft  une  tête 
denfc , fpherique,  formée  par  un  grand  nombre 
de  fleurs  d'un  pourpre  foncé , dont  les  étamines 
font  faillantcs  hors  Je  la  corolle  , & qui  ont  lours 
Alamcns  alternativement  triAdes.  La  fpathe  qui 
accompagne  la  tête  de  fleurs  eft  bivalve  , courte  , 

& ne  forme  point  deux  prolongements  en  manière 
de  corne , comme  dans  l’efpèce  qui  précède  8c 
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dans  quelques  autres.  On  trouve  ccttc  plante  dans 
les  lieux  dénies,  pierreux  8c  montagneux  de  l'Eu- 
rope. 1p.  ( v.  v.  ) 

17.  Ail  & petites  fleurs  , Allium  parviflorum. 

A Ilium  caule  fubteretifolio  , umbclU  glubosâ  , Jla - 
minibus  fimpheibus  corolla  long  ion  b us , J'paika 
fubulatâ.  Lin.  % 

Cette  plante  a entièrement  le  port  de  l’efpècc 
ci -de  flus  , 8c  en  eft  petTt-étre  une  variété.  Son 
bulbe  ed  oblong,  recouvert  de  tuniques,  8c  pouffe 
une  tige  cylindrique,  driée  8c  feuiliee.  Les  feuilles 
font  menues  , ci*  alêne  8c  prefqu’aufli  longues  que 
la  tige.  Les  fleurs  font  purpurines  , fort  petites  , 
8c  forment  au  fommet  de  la  tige  une  ombelle 
denfe  8c  giobuleule.  Leurs  étamines  font  plus  lon- 
gues que  la  corolle  , 8c  toutes  ont  leurs  filamens 
limples.  Ced  de  ce  dernier  caractère  que  l'on  tire 
la  principale  diflinâion  de  cette  plante  d'avec  celle 
qui  précède.  Elle  croît  daçs  l'Europe  audrale.  1p. 

18.  Ail  mufqué,  Allium  mofekatum.  Lin.  Moly 
mofekatum  cavilacco  folio.  Bauh.  Pin.  7 6.  Prodr. 
&8.  Allium  fylveflre  perpujillum  j une i folium  mof- 
ekatum. J.  B.  2.^65.  Tournef.  38  j. 

Son  bulbe  ed  petit , oblong  , couvert  de  tuni- 
ques roufleitres  , & pouffe  une  tige  très-menue  , 
Haute  de  quatre  à ftx  pouces  feulement.  Scs  feuilles 
font  prefque  capillaires,  ont  environ  quatre  pouces 
de  longueur  , 8c  naiffent  les  unes  du  fommet  du 
bulbe , 8c  les  autres  de  la  moitié  inférieure  de  la 
tige.  Ses  fleurs  font  difpofées  ftx  ou  lcpt  entèmble 
au  fommet  de  la  tige  en  une  petite  ombelle  lâche  : 
elles  ont  une  odeur  un  peu  mufquée , font  d'un 
blanc  falc  , 8c  ont  toutes  leurs  ctamincs  fimples. 
Leurs  pétales  font  poinrus  &:  traverfés  par  une 
.ligne  brune.  On  trouve  cette  plante  fur  les  colli- 
nes un  peu  élevées  de  la  Provence , du  Languedoc 
8c  de  l'Efpagne.  1p.  Ex  Gerardo. 

19.  Ait  jaune,  Allium  flavum.  Lin.  fl.  fr.  851* 
n°.  12.  Allium  j une  i folium  , bicorne  , luteum • 
Bauh.  Pin.  75.  Prodr.  27.  Tournef.  384.  Jacq. 
Audr.  t.  141. 

Sa  tige  ed  cylindrique  , fcuilféc  , chargée  d'un 
nuage  ou  d’une  efflorcfccnce  glauque , fur-tout 
vers  fon  fommet , 8c  s'élève  jufqu’à  un  pied  8c 
demi.  Scs  feuilles  font  étroites  , menues  , demi- 
cylindriques  , 8c  un  peu  applznies  ou  élargies  vers 
leur  baie.  Les  deurs  font  jaunis  , portées  chacune, 
iiir  un  pédoncule  filiforme  plus  ou  moins  long, 

8c  font  difpofées  en  une  ombelle  lâche , prefque 
paniculée  : elles  ont  leurs  pétales  ovales  8c  obtus , 
leurs  étamines  fimples  8c  en  peu  plus  longues  que 
la  corolle  , 8c  leur  dyle  fort  court.  La  fpathe  qui 
ed  à la  bafe  de  l'ombelle  ed  compoféc  de  deux 
valves  très-étroites . en  alêne  , 6c  fort  longues , 
lu r- tout  l'une  des  deux.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  champs  , les  haies  8c  les  bois  des  Provin- 
ces méridionales  de  la  France , & en  Autriche, 
(v./:) 

2Q.  Ait  à fleurs  pâles  , Allium  pâlie  ru . Lin. 
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Allium  monUnnm  , bicorne  , fore  paîlido  odoro. 
Bauh.  Pin.  75.  Tournef.  384. 

Cette  plante  mroîc  tenir  exactement  le  milieu 
entre  celle  qui  preccde  &:  la  luivance,  par  fa  gran- 
de reffbmblance  avec  elles  9 auffi  Gérard  les  a 
regardé  toutes  trois  comme  appartenant  à une 
feule  cfpècc.  Sa  tige  ed  haute  de  aeux  pieds  , lifl’e , 
arnic  de  feuilles  alternes  , menues  , demi-cylin- 
riques,  & marquées  de  fix  à neuf  dries  longi- 
tudinales. Tes  fleurs  naiffent  au  fommet  de  la 
tige , difpofées  en  une  ombelle  lâche , munie  à fa 
bafe  d'une  fpathe  à deux  valves  ou  cornes , en 
alêne  8c  nerveulcs.  Elles  font  d'une  couleur  pâle 
ou  blanchâtre  \ leurs  pétales  font  ovales  8c  très- 
obtus  , 8c  leurs  étamines  font  limples  8c  feule- 
ment de  la  longueur  des  pétales.  On  trouve  cette 
plante  en  Languedoc,  en  Provence,  en  Italie  8c 
dans  l’Elpagne.  1p. 

21.  Ail  paniculé  , Allium  paniculatum.  T.in. 
fl.  fr.  852-17.  Allium  radice  duplici  , fbliis  fuccu- 
lentis  , fpatha  btcomi , umbclLg  radtis  pendulis* 
Hall.  Helr.  n°.  1225. 

Sa  tige  ed  haute  d’un  pied  8c  demi , garnie  de 
feuilles  longues  , très-menues  8c  demi-cylindri- 
ques , avec  des  cannelures  longitudinales.  EUc 
porte  â fon  fommet  des  fleurs  purpurines  , fou  te- 
nues par  des  pédoncules  longs  d'un  pouce  ou  un 
pouce  8c  demi , prefque  capillaires  , 8c  difpofées 
en  une  ombelle  fort  lâche,  qui  paroît  paniculée. 
Les  pétales  font  ovales  8c  oWus  -,  les  étamines  font 
fimples  , 8c  certainement  plus  longues  que  les  pé- 
tales , & la  fpathe  ed  compofée  de  deux  valves  ou 
cornes  en  alêne , 8c  fort  longues.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  dériles  8c  montueux  du  Lan- 
guedoc , de  la  Provence  , 8c  dans  la  Suiffe , l'Italie 
& le  Carniole.  1p.  (v. /).  Elle  a beaucoup  de 
rapport  avec  les  deux  précédentes. 

* * **  Feuilles  cylindriques  & eau! inaire  s , ombelle 
portant  des  bulbes. 

22.  Ail  des  vignes  , Allium  vineale.  Lin.  Cepa 
j une  i folia  y minory  purpurafeens.  Tournef.  383. 
Allium  fylveflre  tenuifolium . Lob.  ic.  156.  Dod. 
Pcmpt.  683. 

0.  Porrum  fylvefre  gemino  cap  tic.  Bauh.  Pin* 
72.  Amocloprafum.  Lob.  ic.  155,  * 

Sa  tige  ofl  droite  , cylindrique  , grêle  , un  peu 
dure  , munie  de  quelques  feuilles  , & s'élève  juf- 

3u'à  deux  pieds.  &cs  feuilles  font  menues , cylin- 
riques , tiftuleulcs , 8c  ont  aiTez  la  forme  de 
feuilles  de  Jonc.  Ses  fleurs  font  rougeâtres , & 
leur  ombelle  porte  des  bulbes  qui  fouvent  com- 
mencent à pouffer  de  nouvelles  plantes  avant  d'être 
détachés  i ce  qui  la  fait  paroître  alors  comme  che- 
velue. Les  étamines  font  alternativement  trifides , 

& chacune  d'elles  laiffe  faillir  deux  pointes  fines 
hors  de  la  fleur.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
vignes  , les  haies  8c  les  bois  taillis.  1p. 

23.  Ail  verdâtre  , Allium  virens.  fl.  fr.  852-16* 
Cepa  bicomU  > tenu/ folia  > flore  obfoleto , Tournef, 

iij 
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383.  AUium  Jtve  mofy  montanum.  3.  CluC.  Hifl. 
193  & 194.  AUium  oleraceum.  l in. 

.Sa  racine  efl  un  bulbe  arrondi  & blanchâtre , 
qui  pou  (Te  une  tige  cylindrique  , feuille*?  8c  haute 
d'un  pied  & demi.  Ses  feuilles  lont  très-menues  , 
tiflulcufcs  , jonciformes  , vertes  & fillonnces.  Les 
fleurs  font  d'un  verd  blanchâtre,  ou  dune  cou- 
leur pâle  , prcfque  point  teintes  de  pourpre . 8c 
forment  une  ombelle  lâche , dont  le  centre  efl 
occupé  par  une  tétc  de  bulbes.  La  fpathe  qui  ac- 
compagne 1 ombelle  efl  divilve  en  deux  cornes 
écartées  , dont  une  a plus  de  trois  pouces  de  lon- 
gueur. Les  fleurs  ont  leurs  étamines  Amples.  Cette 
plante  ne  diffère  prefquc  de  Y Ail  à fleurs  piles, 
n*.  10.  que  parce  quelle  porte  des  bulbes.  On  la 
trouve  dans  les  haies  , les  vignes  8c  les  lieux  mon- 
tagneux Recouverts.  T£.  ( v./) 

* * • * * Toutes  Us  feuilles  radicales , hampe  nue. 

0,4.  Ail  penché  , A Ilium  nutans . Lin.  Porrum 
feapo  nudo  ancipiti  , antequam  floruerit  tintante  > 
foliis  enfformibus.  Gmcl.  Sib.  I.  p.  55.  t.  la. 

Si  tige  efl  une  hampe  nue  , haute  de  huit  h 
dix  pouces , légèrement  comprimée,  de  manière 
quelle  a deux  côtés  tranchant.  Scs  feuilles  naiffent 
toutes  de  la  racine  , font  prcfqu'aufTi  longues  que 
la  tige  , planes  , légèrement  convexes  en  deflous  ^ 
d'un  verd  glauque  ou  blanchâtre,  émouffées  a 
leur  lbmmet , 8c  ordinairement  un  peu  contour- 
nées : elles  ont  trois  ou  quatre  lignes  de  largeur. 
La  tête  de  fleurs  efl  toujours  penchée  avant  fon 
épanoui  (Te  ment  : elle  le  redreffe  enfuitc , 8c  offre 
par  fon  développement  une  ombelle  fphtrique  dont 
les  fleurs  font  d'un  blanc  puijurin  , ou  un  peu 
xofe.  Les  étamines  font  Amples  8c  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  pétales  -,  le  ftyle  efl  plus  long  que  les 
étamines  , & les  doux  valves  de  la  fpathe  font  une 
fois  plus  courtes  que  les  rayons  de  l ’ombelle.  Cette 
plante  croît  en  Sibérie  : on  la  cultive  depuis  long- 
tems  au  Jardin  du  Roi , où  clic  conferve  cons- 
tamment les  caradères.qui  la  font  diflinguer  des 
autres  cfpèces.  La  fui  vante  néanmoins  a de  f i grands 
^apports  avec  elle  , qu'on  feroit  prelque  fondé  à 
Y y réunir.  T£.  ( v.  v.  ) 

Ndta.  Gmclin  repréfente  & décrit  les  fleurs  de 
cette  plante  avec  des  étamines  alternativement 
. trifides. 

Ail  anguleux  , fl.  fr.  851-33.  Allium  ançu- 
lofum.  Lin.  Allium  montanum  , foliis  narcijfi  y 
minus.  Bauh.  Pin.  75.  Toumef.  384.  Allium  Jîve 
moty  narcijfinis  foliis.  1.  Cluf.  Hifl.  195*  Allium 
faxatile.  Barrcl.  ic.  ioil. 

AUium  montanum  foliis  narcijfi  , ma  jus. 
Bauh.  Pin.  75.  Tournef.  384.  Allium  five  moly  , 
narcijfi  ni  s foliis.  1.  Cluf.  Hifl.  196.  Allium  fe  nef- 
cens.  Lin. 

La  partie  inferieure  de  fon  bulbe  s’aionge  en 
vteilliffant  dans  une  diredion  oblique  ou  horifon- 
tale  , acquiert  une  confiftauce  prelque  ligneufe  , 
& efl  garnie  de  beaucoup  de  fibres  alongécs.  Ce 


A I L 

bulbe  pouffe  cinq  à neuf  feuilles  longues  de  pre* 
d’un  pied,  larges  de  deux  lignes  & demie  feule- 
ment , planes  en  de  (Vu  s , un  peu  convexes,  &c  prof- 
que  anguleufes  en  de  flou  s , légèrement  tories  ou 
contournées,  pointues  & grum  mitonnes.  La  tige 
efl  une  hampe  nue  qui  s'élève  un  peu  plus  que  les 
feuilles  , & qui  efl  remarquable  par  deux  angles 
oppofés  plus  ou  moins  trancluns  : elle  porte  à l'on 
lommet  une  ombelle  héfhifphcrique  , com  pelée  de 
beaucoup  de  fleurs  rougeâtres  , dont  les  ccamir.es 
font  fimplcs  & un  peu  plus  longues  que  les  péta- 
les. Ün  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes 
du  Dauphine,  de  la  Provence  , de  la  Suifl'e  , oc  de 
prelque  toute  l’Europe.  TZ.  ( v.  v.  ).  La  plante  <3. 
nén  efl  certainement  qu’une  variété , même  peu 
remarquable.  On  voit  que  cette  e Ipv  ce  a beaucoup 
de  rapport  avec  la  precedente  ; mais  les  feuilles 
font  beaucoup  plus  étroites  , & lés  têtes  de  fleurs 
ne  font  pas  penchées. 

16.  Ail  à feuilles  de  Narcifle  , Allium  Narcijf- 
fûlium.  Allium  snontanum  , foliis  Narcijfi  mollio - 
ribus  fjloribus  dilutioribus.  Tournef.  3b4*  Allium 
nigrum.  Lin.  ? 

Ses  feuilles  font  radicales , très-planés,  lancco-- 
lécs-linéaircs  , pointues  , molles  , larges  de  fut 
lignes  ou  davantage  , un  peu  moins  longues  que 
U tige , 8c  ordinairement  au  nombre  de  quatre. 
La  tige  efl  une  hampe  cylindrique  , haute  prelque 
d'un  pied , chargée  à ion  lommet  d'une  ombelle 
lâche  , compoféc  de  dix  à douze  fleurs  blanches 
un  peu  grandes.  Les  pétales  Ibnt  étroits  8c  poin- 
tus , les  étamines  Amples  & plus  courtes  que  les 
pétales , 8c  la  fpathe  compoféc  de  deux  valves 
minces  , blanches  8c  acu  minées.  La  plus  grande  de 
ces  deux  valves  efl  de  la  longueur  des  rayons  de 
l'ombelle.  L'ovaire  efl  brun  , 8c  chargé  d’un  flyle 
beaucoup  plus  court  que  les  étamines.  J’ai  trouvé 
cette  plante  dam  l’Auvergne.  ( v.  v.  ) 

irj.  Ai  l de  Montpellier  , Allium  Monfpejfula • 
num.  Gouan.  Illuflr.  04.  t.  16. 

Son  bulbe  cft  blanc  , recouvert  de  tunique» 
noirâtres  , 8c  pouffe  une  tige  liffe  , haute  de  trois 
pieds , dure  , 8c  de  l'épaiffcur  d'une  plume  d’oye. 
Ses  feuilles  font  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
larges  d'un  pouce  , longues  d'un  pied  8c  demi  y 

f lianes,  prcfque  glauques,  radicales  , 8c  embraffent 
ebas  de  la  tige.  Les  fleurs  font  verdâtres,  ont  leur» 
pétales  ligules  ou  linéaires  , leurs  étamines  Ample» 
8c  point  Taillantes  hors  de  la  corolle  , 8c  forment 
une  ombelle  applanie  & un  rcu  lâche.  La  fpathe 
qui  accompagne  l'ombelle  efl  compoféc  de  deux 
valves  courtes.  M.  Gouan  indique  cette  plante  dans 
les  environs  de  Montpellier  : elle  paroît  avoir  do 
grands  rapports  avec  la  précédente. 

a8.  Ail  à grandes  fleurs , Allium  grandijlorum * 
An  allium  odorum.  Lin.  Mant.  l6a. 

Son  bulbe  efl  oblong , recouvert  extérieure- 
ment de  tuniques  bmnes  qui  fe  partagent  en  flla- 
mens  enrrelacés  en  réxeau,  & pouffe  une  tige 
cylindrique  prcfqu 'entièrement  nue  , 8c  haute  da 
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douze  â quinze  pouces.  Ses  feuilles  font  linéaires  , 
moins  longues  que  la  tige , étroites  , graminées  , 
8c  prefque  tout-à-fait  planes  : elles  lent  à peine 
larges  d'une  ligne  , 8c  naiftent  cinq  oufix,  Uifpo- 
fccs  en  un  failceaii  , dont  la  gaine  enveloppe  la 
baie  de  la  tige  jufqu'à  la  hauteur  de  deux  pouces. 
L'oabclle  qui  termine  la  tige  eft  lâche,  peu  gar- 
nie , fou  vent  inclinée  ou  pendante  , 8c  ccmpciéc 
de  quatre  à fept  fleurs  fort  grandes  8c  blanchâtres. 
Les  pédoncules  font  plus  courts  que  les  fleurs  -,  les 
pétales  font  ovales  - oblongs  , élargis  vers  leur 
ibftmcr , avec  une  très-petite  pointe  particulière, 
peu  ouverts  , & ont  cinq  ou  lix  lignes  de  lon- 
gueur i les  étamines  lont  une  fois  plus  courtes  que 
les  pétales  -,  8c  la  fpathe  eft  une  coetfc  très-mince , 
déchirée  irrégulièrement  en  deux  portions  dont  la 
plus  grande  ne  furpafle  point  la  longueur  des 
rayons  de  l’ombelle.  Cette  pRnce  croît  dans  le 
Dauphiné , 8c  m’a  été  communiquée  par  M.  Liot- 
tard  , neveu.  ( v.  f.  ) 

29  Ail  de  Canada,  Allium  Canadenfe . lin. 
AUium  bulbifèrum  virgmianum.  fioerh.  Lugdb.  2. 

p.  146.  Kalm.  it.  3.  p.  79. 

Sa  tige  eft  une  hampe  nue  , cylindrique  , à 
peine  plus  longue  que  les  feuilles  , 8c  munie  à l’on 
fommet  d'une  ombelle  chargée  de  bulbes , médio- 
cre , & dont  les  fleurs  font  blanchâtres.  Scs  feuil- 
les font  étroites , linéaires  de  canaliculées.  Cette 
efpèce  croît  dans  le  Canada.  Tp. 

30.  Ail  triangulaire  , Allium  triquetrum,  Lin. 
Allium  caulc  tricngulo.  Toumef.  385.  Park.  Parad. 
14a.  t.  143.  f.4. 

Sa  tige  eft  haute  de  quatre  à fix  pouces  , trian- 
gulaire , 8c  de  la  longueur  des  feuilles , ou  même 
quelquefois  un  peu  plus  courte.  Scs  feuilles  font  à 
trois  côtés  . très-canal iculécs , 8c  un  peu  étroites. 
Les  fleurs  forment  une  ombelle  lâche , font  blan- 
ches , ont  leurs  pétales  droits  , lancéolés  8c  poin- 
tus , 8c  leurs  étamines  moins  longues  que  la  co- 
rolle. Cette  plante  croit  dans  l'Efpagnc  , le  Lan- 
guedoc & la  Provence.  Tp. 

31.  Ail  pétiole  , AUium  petiolatum  , fl.  fr. 
^>2-24.  Allium  fylvejlre  y latifolium.  Bauh.  Pin. 
74*  Toumef.  383.  Allium  urjinum  latifolium.  Lob. 
ic.  159.  Dod.  Pcmpt.  683.  Hall.  Helv.  n°.  1118. 
Allium  urjinum . Lin. 

Ses  feuillet  n aillent  en  gazons  un  peu  touffus , 
8c  d’un  verd  gai  : elles  font  toutes  radicales , lar- 
ges, ovales-lancéolces , pétiolées  & au  moins  aufli 
longues  que  les  tiges  -,  leurs  pétioles  font  aufli 
longs  qu’elles.  Les  tiges  font  des  hampes  nues 
hautes  de  flx  à fept  pouces , un  peu  triangulaires, 
8c  chargées  à leur  fommet  d'une  ombelle  dont  les 
fleurs  font  d’un  blanc  de  lait.  Ces  fleurt  ont  leurs 
pétales  un  peq  étroits,  leurs  étamines  Amples, 
moins  longues  que  les  pétales  , & leur  ftyle  plus 
court  que  les  étamines.  Par  les  fleurs  , cette  plafltc 
fe  rapproche  beaucoup  de. notre  Ail  à feuilles  de 
Karcifl’e  , n°.  26.  On  la  trouve  dans  les  lieux  cou- 
teru.  Tp.  ( v,  v.  ) Cette  efpèce  fleurit  en  Avril  y 


AIL  69 

8c  fait  un  effet  a fiez  agréable  dans  les  bofqucis  , 
ar  la  blancheur  de  fes  fleurs  , qui  tranche  avec  le 
eau  verd  de  les  feuilles. 

31.  Ail  doré  , Allium  aureum  , fl.  fr.  8 J 2-21. 
AUtum  latifolium  luteum.  Toumef.  384.  Motif, 
fcc.  4- x • *6.  f*  4*  Allium  moly.  Lin. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  belles  de  ce  genre  : 
fa  tige  efl  haute  de  neuf  à dix  pouces , nue , à- 
peu-près-cylindrique  , 8c  porte  à l’on  fommet  une 
ombelle  plane,  bien  garnie,  large  de  deux  pou- 
ces , 8c  d'un  beau  jaune.  les  fleurs  qui  la  forment 
font  aflez  grandes , ouvertes  en  étoile , 8c  ont 
leurs  étamines  Amples  , un  peu  pjus  courtes  qutî 
les  pétales.  Leur  ftyle  eft  fort  court , 8c  la  fpathd 
qui  accompagne  l’ombelle  eft  compofée  de  deux 
valves  acuminécs  , un  peu  moins  longues  que  les 
rayons  de  l'ombelle.  les  feuilles  de  ccrcc  plante 
font  longues  , lancéolées,  pointues,  feflîlcs  , lar- 
ges d’un  pouce  plus  ou  moins  , plane»,  &cm- 
braffent  le  bas  de  la  ti^e  par  leur  gaîne.  Cette 
efpèce  croît  dans  les  Pyrences  , en  Languedoc  , & 
dans  l’Autriche.  Tp.  ( v.  v.  ) Elle  peut  lervir  â 
orner  les  parterres  pendant  l’été. 

33.  L'Oignon  , ou  Ail  à tige  ventrue  , AUium 
cepa.  Lin.  Cepa  vulgaris.  Bauh.  Pin.  71.  Cepa 
rotunda.  Dod.  Pempt.  687.  Lob.  ic.  150.  f.  I. 

Variété*. 

(*)  Racine  ronde. 

1.  L’Oignon  rouge , Cepa  vulgaris  > tunicis  pur' 
purafeentibus . Tournef.  282. 

2.  L’Oignon  blanc , Cepa  vulgaris  , tunicis  can • 
didis.  Id. 

3.  Le  petit  oignon  blanc  de  Florence. 

(£)  Racine  oblongue. 

I.  L’Oignon  d’Elpagne  , Cepa  oblonga.  Dod. 
Pempt.  687.  Cepa  Hifpanica  oblonga.  Lob.  ic. 
IJO.  f.  2. 

Cette  efpèce  eft  la  plus  généralement  connue 
par  le  grand  ufage  qu’on  en  tait  prefque  par-tout, 
principalement  «n  Europe  : fa  racine  eft  un  bulbe 
arrondi , ventru  , un  peu  comprimé  en  deffus  8c 
en  dclfous  dans  la  plume  (■»  ) , èc  compofé  de  tuni- 
ques qui  s’enveloppent  les  unes  les  autres  -,  le* 
tuniques  intérieures  de  ce  bulbe  font  charnues  , 
& pleines  d'un  fuc  volatil,  âcre,  qui  excite  à 
pleurer  lorfqu’on  les  coupc  v & les  extérieures  font 
léchés , très-minces  , & d’une  couleur  ou  rougeâ- 
tre, ou  pâle,  ou  blanche  ; ce  oui  conftituc  drs 
variétés  de  couleur  dont  on  distingue  au  moin» 
deux  principales.  La  tige  de  cette  plante  eft  haute 
de  deux  à trois  pieds,  nue,  cylindrique , A ftu- 
lculè , 8c  ventrue  ou  renflée  dans  fa  partie  infé- 
rieure. Ses  feuilles  lont  cylindriques  , nftuleufcs  , 
pointues , 8c  un  peu  moins  longues  que  la  tige. 
Ses  fleurs  forment  au  fommet  de  la  tige  nnc  tète 
arrondie  ou  un  peu  ovale.  Elles  font  d'un  verd 
blanchâtre  ou  rougeâtre,  très  - nombreufes  , ét 
ont  leurs  pétales  peu  ouverts  , Air-tout  les  trois- 
intérieurs } qui  font  prefque  réunis  à leur  Ibmmtt. 
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Les  étamines  fortcnt  par  les  côtes  des  fleurs , 8c 
ont  leurs  filament  alternativement  élargis  8c  tri- 
fidos.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  pota- 
gers pour  l'ul'age  de  la  cuifinc.  ( v.  v.  ) Son 
bulbe  , connu  particuliérement  fous  le  nom  d’CJt- 
gnon  y eft  apéritif,  incilif,  diurétique  6c  alcxi- 
taire  : extérieurement  il  eft  très -mat  uratif.  Les 
Oignons  blancs  font  moins  âcres  &c  plus  cftimés 
cjue  les  rouges.  L'Oignon  d’Efpagne  ell  doux  8i 
fort  gros. 

34.  L’Echalotte,  ou  Ail  ftérile  , Allium  afea- 
lonicum . Lin.  Ce  pu  Jlerihs.  Bauh.  Pin.  72.  Cepa 
af'caloiuca . Towrnef.  38a.  Motif.  Hift.  2.  p.  383. 
Sec.  4.  Tab.  14.  f.  3. 

0.  Cepa  pjjilis.  Bauh.  Pin.  71.  Toumef.  382. 
La  ciboule. 

Cette  plante  femble  ftérile  , parce  qu’on  la  voit 
ordinairement  fans  fleur  , & quelle  n'en  produit 
en  effet  qù’affei  rarement.  Ses  feuilles  6c  les  tiges 
font  très-menues  , cylindriques , fiftuleutes , en 
alêne  , hautes  de  cinq  à fept  pouces  , & forment 
des  gazons  fins  6c  d'un  verd  foncé.  Les  tiges  ref- 
femblcnt  aux  feuilles,  8c  font  de  même  longueur 
qu'elles.  Celles  qui  fleuriflent  porrent  à leur  font- 
met  une  petite  ombelle  ferrée  , giobuleufe  , dont 
les  fleurs  font  purpurines  8c  peu  ouvertes.  Les 
étamines  font  alternativement  trifides  8c  de  la  lon- 
gueur des  pétales.  Dans  cette  plante , les  racines 
font  de  petits  bulbes  ramaffe*  comme  par  paquets , 
oblongs , blancs  intérieurement , 8c  d'un  rouge 
clair  de  vif  à l'extérieur.  Ces  bulbes  ont  un  goût 
piquant , qui  tient  un  peu  de  celui  de  Y Ad  cul- 
tivé ou  commun , mais  qui  cft  beaucoup  plus 
agréable.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant,  lu. 

( v.  v.  ) On  la  cultive  dans  les  jardins  potagers  , 
pour  fes  bulbes  qui  font  d’un  grand  ufage  dans  les 
fauffes  \ 8c  on  a coutume  afl'ez  généralement  d'en 
faire  des  bordures.  La  variété  p.  eft  un  peu  plus 
grande  : on  la  cultive  aufîi  dans  les  jardins  pota- 
gers , 8c  on  s'en  fert  ordinairement  en  coupant 
Jet  feuilles  menu  , & en  les  mêlant  ainfi  crues  dans 
les  falades  & parmi  les  viandes  , pour  leur  donner 
lin  goût  relevé  qui  excite  l'appétit. 

35.  La  CivrrTE,  ou  Au  joncoïde  , Allium 
fckanoprafum.  Lin.  Cepa  feâilis Juncifolia , pc  ren- 
dis. Toumef.  383.  Sckanoprajum.  Dod.  Pcmpt. 
689.  Lob.  ic.  1 54.  f.  I.  Porrum  feâivum , junci- 
foltum . Bauh.  Pin.  72. 

fi.  Cepa  alvina,  paluflris  , tenui folia,  Toumef. 
383.  Buxb.  Cent.  4 p.  27.  t.  4f. 

Ses  bulbes  font  petits,  naiffent  en  paquets 
ferrés  les  uns  contre  les  autres , 8c  pouffent  des 
tiges  8c  des  feuilles  menues  , enta  (fées  en  fai  fc  eau 
comme  dans  l'cfpccc  précédente.  Les  tiges  font 
grêles , cylindriques  8c  litutcs  de  fix.  à huit  pou- 
ces. Les  feuilles  font  droites , très-menues , fili- 
formes , en  alêne , un  pei^IftuJeufes , cylindri- 
ques , 8c  prefqu’aufTt  longues  que  les  tiges  , fur- 
tout  dans  la  plante  cultivée:  elles  font  conftamment 
jr.oins  longues  , lorfquc  la  plante  eft  dans  fpn  lieu 
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natal.  Chaque  tige  cft  munie  d’une  feuille  dont  la 
gaine  l 'enveloppe  jufqu’à  la  hauteur  de  deux  pou- 
ces , ou  quelquefois  même  davantage.  Les  fleurs 
font  purpurine*  , 6c  forment  une  ombelle  ferrée  6c 
ramaffée  en  tête.  Le*  pétales  Ibnc  lancéolés-linéai- 
res , pointus  , prefquc  point  ouverts  , traverfés 
dans  leur  longueur  par  une  ligne  violette  , S^plus 
longs  que  les  pédoncules  j les  étamines  font  1 im- 
pies , & de  mcitié  plus  courtes  que  les  pétales  ; 
6c  les  deux  valves  de  la  fpache  ioni  ovales , 8c 
point  plus  longues  que  les  rayons  de  1 ombelle. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  de  la 
Provence  & du  Dauphiné  , & on  la  cultive  dans 
les  jardins  potagers.  Tp.  ( v.  v.  ) On  ne  fc  fert  que 
de  l'es  feuilles , que  l'on  met  dans  les  fournitures 
de  falades  , &c.  La  variété  fi.  s’élève  davantage, 
6c  a fes  feuilles  moins  droites. 

36.  Ail  de  Portugal , Allium  lujitanicunu  Cepa 
lu  J lia  rue  a , foins  capiüaceis  , minima  y purpuraf- 
ce  nie  Jlore.  i'ournefi  383. 

Cette  efpèce  eft  tret-diftinôc  de  la  précédente  , 
quoiqu'elle  paroifte  avoir  des  rapports  avec  elle.  Ses 
feuilles  lont  très-menues  , filiformes , prefque  ca- 
pillaires, radicales  , 6c  embraffi-nt , fix  à neufen- 
lemble,  le  bas  de  chaque  tige  par  des  gaines  courtes. 
Les  tiges  font  nue*  , fort  grêles,  longues  de  fept  ou 
huit  pouces  , 6c  toujours  plus  hautes  que  les 
feuilles.  Les  fleurs  font  purpurines  , difpolccs  en 
ombelle  fphérique  un  peu  lâche , & fou  tenues 
chacune  par  un  pédoncule  deux  fois  plus  long 
qu’elles.  Les  étamines  font  fimples,  oc  un  peu 
plus  longues  que  les  pétales  , 8c  les  deux  valves  de 
la  fpathe  l'ont  extrêmement  courtes.  Cette  plante 
croît  dans  le  Portugal , 8c  eft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  lp.  (v.  v.)  On  lui  donne  le  nom  de  Civette 
de  Portugal  ; mais  quoique  par  la  ténuité  de  fes 
feuilles  elle  ait  un  peu  1 afpca  de  la  vraie  civette  , 
elle  me  femble  avoir  beaucoup  plus  de  rapport  avec 
Y Ail  anguleux  , n°.  25.  Ses  fleurs  font  prefque  les 
mêmes , 6c  l'a  tige  a deux  petits  angles  oppofes. 

VJ.  Ail  de  Sibérie  , Allium  Sibiticum.  lin. 
Allium  feapo  nudo  tercti  , foliis  , ftmi-cylindriciSy 
fiaminibus  fubulatis.  Lin.  Mant.  562. 

Ses  tiges  font  nues  , cylindriques  , 8c  un  peu 
plus  longues  que  les  feuilles  : celles-ci  font  femi- 
cylindriqucs , un  peu  canaliculées , &:  légèrement 
anguleufcs.  Les  -fleurs  forment  une  ombelle  un 
peu  applanic  , munie  d’une  fpathe  fort  courte  -,  les 
pétales  font  blancs  , avec  une  ligne  verte  qui  les 
travcrle  dans  leur  longueur  -,  8c  les  étamines  font 
fimples  8c  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales. 
Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie. 

38.  Ail  à feuilles  menues,  Allium  tenuijpmum. 
Lin.  Allium  J'capo  nudo  tercti  , inani  , foins  Cuba-* 
lacis  filiformibuxy  c api  tulis  Iaxis pauci  forts.  Gmel. 
Sjb.  I.  61.  t.  iç.  f.  2 8c  3. 
é Son  bulbe  eft  petit , d’une  couleur  violette  , 8c 
pouffe  une  tige  très-menue,  cylindrique , 8c  haute 
de  quatre  à-  fix  pouces.  Ses  feuilles  font  filifor- 
mes ; en  alêne , fiftuleufes , d un  yerd  un  peu 
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glauque,  8c  prefqu’aufli  longues  que  les  tiges, 
lur-rouc  dans  les  pieüa  les  moins  élèves.  Au  lom- 
met  de  chaque  tige  cft  une  ombelle  lâche  , com- 
posée de  cinq  à neuf  fleurs  rougeâtres  , dont  les 
pédoncules  ont  environ  un  dcmi-pouce  de  longueur. 
La  fpathe  eft  courte  8c  uni  valve.  Cette  plante 
croit  dans  la  Sibérie. 

34.  Ail  nain.  Album  chanue-moly.  Liiu  Album 
humilias  folio  granuneo.  Tourncf.  3^î*  Chanue- 
moly • Column.  Ecphr.  32.5 • *•  J^* 

La  tige  de  cette  efpèce  cft  nue  8c  très-bafle  -, 
l'es  feuilles  font  étroites , planes  , graminées  8c 
un  peu  relues  en  leurs  bords  -,  8c  les  capluJes  lont 
penchées  vers  la  terre.  Cette  plante  croit  dans 
l’Italie* 

AILE,  (A la  ) terme  de  Botanique  qui,  en 
général,  exprime  une  membrane  mince,  ou  un 
feuillet  particulier  Taillant , dont  les  lèmences  ou 
les  tiges  ou  les  pétioles  des  plantes  font  quelquefois 
TOunis.  On  donne  auffi  ce  nom  aux  pétales  latéraux 
des  fleurs  pap’lionacées  , 8c  aux  portions  latérales 
de  certaines  feuilles  compofees. 

l°.  L’on  dit  qu’une  femence  eft  aîlée,  ( femen 
ttlatum  ) lorsqu’elle  porte  une  efpèce  de  feuillet 
Taillant  8c  plus  ou  moins  ferme  , comme  les  fomen- 
tes des  Frênes , des  Erables  , des  Bignones  , 8c c. 
Voye{  la  planche  des  fruits. 

z°.  On  nomme  pétiole  aîle  ( peiiolus  alatus  ) 
celui  qui  eft  borde  de  chaque  côté  d’une  mem- 
brane longitudinale  8c  courante  , comme  dans  les 
feuilles  de  l'Oranger.  Le  pétiole  commun  des 
feuilles  compofees  dans  certaines  plantes  , eft  aulJi 
quelquefois  allé  : les  Pifiackiers  en  fourniffcnc  des 
exemples. 

3 °.  La  tige  aîlée  ( caulis  alatus  ) cft  celle  qui 
cft  garnie  longitudinalement  de  membranes  cou- 
rantes qui  débordent  fa  fuperficie  : ces  membra- 
nes font  ordinairement  des  produ&ions  des  feuilles, 
comme  dans  YOnoporde  , plufieurs  cfpéces  de 
Chardons  , &c. 

4°.  On  donne  encore  le  nom  d’ Ailes  aux  por- 
tions latérales  de  certaines  feuilles  compofees  -,  8c 
l’on  dit , par  exemple,  qu’une  feuille  eft  Ample- 
ment allée  avec  ou  fans  interruption,  8c  avec  ou 
fans  impaire  -,  ou  bien  qu’elle  eft  deux  ou  trois 
fois  a ilce. 

S®.  La  feuille  allée  Amplement  ( folium  pinna- 
tum  ) eft  celle  qui  cft  garnie  de  chaque  côté  de 
plufieurs  folioles  rangées  en  manière  d’ailes  le  long 
d'un  pétiole  commun  *.  dans  ce  cas , on  dit  que 
cette  feuille  eft  allée  avec  interruption  ( interrupte - . 
pinnatum  ) , lorfquc  Tes  folioles  font  alternative- 
ment grandes  8c  petites , comme  dans  l'Aigre- 
moine  \ elle  eft  en  outre  aîlée  avec  impaire , 
( impari-pinnatum  ) lorfqu'ellc  a une  foliole  im- 


paire qui  la  termine , comme  dans  le  Noyer , le 
Frefne  , &c.  Au-lieu  qu’on  la  nomme  aîlée  fans 
impaire  ,(  abtupte-pirmatum  ) lorfqu’ellc  eft  ter- 


miqpe  par  deux  foliotas  oppoft.es  , n'ayant  point 
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d'impaire  à Ton  fommet , comme  dans  les  Cantfi - 
ciers , le  Gayac  , &:c. 

6°.  Enftn  la  feuille  deux  fois  aîlée  ( folium 
bipinnatum  ) eft  celle  dont  le  pétiole  commun 
porte  de  chaque  côté,  en  manière  dalles  , pluAeurs 
pinnules  ou  ramifications  ailées  elles-mêmes,  foie 
avec  impaire  , loît  fans  impaire.  Ainft  les  Bondues 
8c  plulicurs  efpèccs  d’Acacie  ont  leurs  feuilles 
deux  fois  allées.  Voye\  l’art.  Feuille  , 8c  la  plan- 
che des  Feuilles  compofees. 

AIMIR  , Hift.  v.  Io.  p.  417.  An  Aimit.  f. 
haguimit.  Camclli.  Raj.  Suppl.  Lui.  58.  n.  17. 

Ceft  un  arbre  des  Philippines , dont  il  cft  fait 
mention  dans  Y Hifioire  générale  des  Forages,  où 
l’on  n'en  donne  qu'une  ioccjrcs-ineomplctte  : veici 
tout  ce  qu’on  en  dit.  « L’arbre  qu'on  appelle 
Aimir  eft  moins  remarquable  par  lès  fruits  qui 
pendent  en  grappes  , 8c  qui  lont  d’un  bon  goût , 
que  par  la  propriété  qu'il  a de  le  remplir  d’une 
eau  très -claire  , que  les  Cbaffeurs  8c  les  Sauvages 
tirent  en  perçant  Ion  tronc.  L’ Aimir  que  Camclli 
a obfervédans  les  Philippines  eft  unarbre  de  trente 
à quarante  pieds  , dont  le  bois  eft  blanc  8c  l’écorce 
noirâtre.®  Il  découle  de  Ton  tronc  lorlqu'on  lincifc 
un  fuc  laiteux  , qui  en  s'épaifliffant  forme  une 
gomme  blanche  , renace  , & de  la  confîftance  de 
la  gomme  ammoniac.  Scs  feuilles  font  larges , 
ovales  - arrondies  , finement  dentées  en  leurs 
bords  , pctiolccs  , velues  , rudes  au  toucher  , 
vertes  en  deffus , 8c  d’une  couleur  jaunâtre  en 
deffous.  Scs  fruits  font  rouges  , de  la  forme  8c  de 
la  groffeur  d’une  petite  môre , d’une  laveur  douce  f 
bons  à manger  , oc  naifîbnt  fur  de  longues  grappes 
rame u (es  8c  pendantes.  Je  prciume  que  ce  pourrait 
être  une  efpècc  de  Figuier. 

AJONC  , Ulf.x  , genre  de  plante  à fleur* 
polypétalées  , de  la  famille  des  légumineu  Tes  , & 
qui  comprend  des  fbus-arbriffeaux  diffus , mal 
faits  y & tres-hériffés  d’épines. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  a un  calice  de  deux  feuilles  ovales  , 
concaves  , colorées  8c  caduques  ^ une  corolle 
papiltonacéc , compofée  de  cinq  pétalés  irrégu- 
liers ; dix  étamines  réunies  par  leurs  filets  en  une 
membrane  qui  enveloppe  le  piftil  , mais  dont  une 
eft  moins  unie  que  les  autres  à la  membrane 
commune  ; & un  ovaire  oblong , velu  , chargé 
d’un  ftyle  Ample  8c  redrefTé. 

Le  fruit  eft  une  gouffe  oblongue , un  peu  enflée, 
uniloculaire , bivalve , 8c  qui  contient  un  petit 
nombre  de  femcnces  arrondies. 

La  diftinâion  particulière  de  ce  genre  fe  tire  de 
la  confidération  du  calice  de  la  fleur  , qui  eft  de 
deux  pièces  \ ce  genre  offrant  le  feul  exemple 
connu  , oil  des  fleurs  vraiment  papilionacccs  aient 
un  pareil  calice. 

Especes. 

I.  Ajonc  d’Europe  , Ulex  Européens.  lia 
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Gcnijla  fpinofa  major  , lortgioribus  aculeis.  Biuh. 
Pin.  304.  Scorpius.  I.  Cluf.  Hift.  I.  p.  I06. 

• £.  Genifta  Jpartium  rnajus  , brtvioribus  acuUis. 
Tournef.  Vaill. 

Ce  lous-arb  rifle  au  s’élève  jufqu  à la  hauteur  de 
trois  pieds  , 8c  pouffe  un  grand  nombre  de  rameaux 
diltus  , ferres , ftriés  , verdâtres  , 8c  garnis  de  • 
beaucoup  d’épines.  Il  parole  très- fou  vont  entière- 
ment dépourvu  de  feuilles  -,  néanmoins  au  prin- 
teins  il  en  poufle  de  fort  petites  , qui  lont  étroi- 
tes , pointues  , un  peu  velues  t d’abord  molles  , 
mais  qui  par  la  fuite  deviennent  des  épines  comme 
les  autres.  Ces  épines  elles  - mêmes  en  portent 
bientôt  d autres  à mefure  qu  elles  grandiflent , 8c 
üniflent  par  fb  changer  en  rameaux.  Les  fleurs 
font  jaunes  , prcfquc  fertiles  , 8c  difpofces  comme 
en  bouquets  aux  extrémités  des  rameaux.  Il  leur 
Succède  une  gouflé  un  peu  cylindrique  , courte  8c 
velue.  La  plante  fi  v lève  moins  , eft  plus  récli- 
née , forme  des  touffes  balles  plus  déniés  , a des 
épines  cpaifles  , ferrées  8c  plus  courtes  , 8c  porte 
des  fleurs  beaucoup  plus  grandes  8c  plus  belles 
que  l’autre.  Ce  i'ous-arbrifleau  croit  dan*  les  lieux 
incultes , ftcriles  , 8c  dans  les  landes.  J aiobfcrvé 
liî  variété  fur  la  côte  loche  qui  eft  vis-à-vis  CeJ- 
loville  , près  de  Rouen.  . ( v.  v.  ) On  peut  le 
placer  dans  les  bofqucts , à caufe  de  lès  belles 
fleurs  qui  fe  fiicccdent  continucllemcnr  pendant 
tout  J eté  : on  en  peut  faire  aulîi  de  bonnes  haies  -, 
mais  je  crois  qu’il  trace  , 8c  qu’il  (croit  difficile 
de  leur  donner  une  forme  bien  régulière. 

a.  Ajonc  du  Cap,  Ulex  Capenfis . Lin.  GeniJIa 
fparlium  baccifcrum  , ericcr  J'oins  , Africanum. 
Pluk.  Alm.  166.  t.  18  j.  f.  6.  Petiv.  Gax.  9.  t.  83. 
f.  9; 

Scs  rameayx  (c  terminent  chacun  par  une  épine 
droite  8c  fimple  , 8c  font  garnis  de  feuilles  alter- 
nes , ovalcs-oDlongues  8c  obtufes.  Les  fleurs  nail- 
fent  le  long  des  rameaux , dans  les  aiflèlles  des 
feuilles , une  ou  deux  cnfembJe  , R:  font  foutc- 
nucs  par  de  courts  pédoncules.  On  trouve  cette 
efpècc  dans  l'Afrique.  • 

AJOUVÉ  de  la  Guianc,  AjUVBA  Guianenfis. 
Aubl.  Oui  an.  310.  Tab.  120.  Ajouvé  des  Caraïbes. 

C'eft  un  arbrifleau  dont  le  tronc  a environ  fix 
pouces  de  diamètre,  s'élève  à quatre  ou  cinq  pieds 
de  hauteur  , 8c  poufle  à fon  loxnmct  des  branches 
qui  s’étendent  en  tout  fens.  Son  bois  eft  blanc , 8c 
fon  écorce  eft  verte , ridée  8c  fillonnéc.  Il  porte 
vers  le  lbmniet  jje  fes  rameaux  des  feuilles  alter- 
nes , fîmpies  , lancéolées  , vertes  , lifles  & très- 
entières.  Ses  fleurs  font  petites  , 8c  nairtent  vers 
le*  extrémités  des  branches  en  grappes  paniculécs  , 
dont  les  dernières  ramifications  portent  trois  fleurs. 
Chaque  fleur  a un  calice  d une  feule  pièce  , cam- 
panule , 8c  divifé  peu  profondément  en  trois  dé- 
coupures tout-à-fait  droites  , trois  petits  pétales 
jaunâtres  , placés  entre  les  divifions  du  calice  , iîx 
étamines  dont  les  filamens  font  rangés  lur  un  dif- 
fiuç  qui  rapide  la  parois  interne  du  calice , ont 
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chacun  à leur  bafe  une  glande  bordée  de  poila  , 8c 
portent  aurtî  chacun  une  anthère  ovale  , dont  1* 
fommet  eft  à deiftt  lobes  -,  8c  un  ovaire  arrondi , 
litué  au  fond  du  calice  , 8c  chargé  d’un  ftyle  aulîi 
long  que  les  étamines,  ayant  à fon  extrémité 
fupérieurc  un  ftigmate  à fix  divifions.  Le  fruit  eft 
une  baie  ovale  , noirâtre , enveloppée  à moitié  par 
le  calice , & qui  renferme  une  lcmence  huileufe  8c 
aromatique.  Cet  arbrifleau  croît  dans  les  forêts  de 
la  Guiane  , & y fleurit  vers  le  mois  d'Odobre.  . 

AIRELLE , Vaccinium.  Genre  de  plante  à 
fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des  Bruyères  , 
qui  a de  très-grands  rapports  avec  les  Andromè- 
des & les  Arboufiers  , 8c  qui  comprend  des  arbriG 
féaux  bas  ou  des  fous -arbri fléaux  dont  quelques-uns 
fe  trouvent  en  Europe  , & prcfque  tous  les  autre# 
font  indigènes  de  l'Amérique. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  a un  calice  très-petit , fupérieur  , per- 
fi  fiant , à quatre  divifions  , &:  quelquefois  très- 
entier-,  une  corolle  monopétale  , cainpanulée  ou 
en  grelot , plus  ou  moins  profondément  quadri- 
fide  ou  quinquefide  , & dont  les  découpures  font 
roulées  en  dehors  -,  huit  ou  dix  étamines  portant 
chacune  une  anthère  fourchue  -,  8c  un  ovaire  infé- 
rieur chargé  d'un  ftyle  fimple  dont  le  ftigmate  eft 
obtus. 

Le  fruit  eft  upc  baie  globulcufe  , ombiliquée  , 
8c  divifée  en  quatre  ou  cinq  loges  qui  renlerment 
chacune  quelques  fcmences  menues. 

La  diftindion  particulière  de  ce  genre  fe  tire  de 
la  confidération  de  1a  fleur  qui  eft  fur  l’ovaire  , 8c 
de  celle  du  fruit  , qui  eft  une  baie  ombiliquée  -,  ce 
ui  la  fcpare  fuffilamment , 1°.  des  Andromèdes  , 
ont  la  fleur  eft  fous  l’ovaire  , 8c  produit  un  fruit 
fcc  à cinq  loges  -,  2°.  des  Arboufiers  , dont  la  fleur 
eft  auflî  fous  l'ovaire , 8c  donne  naifl’ancc  à une 
baie  non -couronnée. 

Especes. 

* Feuilles  caduques  ou  annuelles, 

I.  La  Myrtille  , ou  Airelle  angulculc , Vae - 
cinium  myrtillus.  Lin.  Vins  idaa  angulofa.  J.  B. 
1. 5 ix.  Vins  idaa  fohis  oblongis  9crtnatis , fruclu 
nigricante.  Bauh.  Pin.  470.  Tournef.  608.  Duha- 
mel. Arbr.  2. 1. 107.  Vaccinia nigra.  Dod.  Pcmpt. 
768.  Lob.  iç.  I09.  Myrtillus • Match.  231.  Cam. 
epit.  1 95-% 

fi.  Vaccinium  foliis  oblongis  c renaît  s , fruclu 
albo . Rupp.  Jen.  52.  Gmel.  Sib.  3.  136.  n.  9. 

C'eft  un  petit  arbrifleau  qui  lé  ramifie  prefque 
dès  fa  baie,  s'élève  jufqu 'à  la  hauteur  de  deux 
pieds  , 8c  dont  la  tige  8c  les  rameaux  font  grêles  , 
verds  & très-anguleux.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
ovales  , prcfquc  fertiles  , finement  dentées  en  leurs 
bords , vertes  . glabres  , £c  légèrement  nerveulcs 
en  deflbus.  Ses  fleurs  font  en  grelot , d’un  blanc 
un  peu  rougeâtre,  axiUaires,i’  olit aires,  8c  portées 
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chacune  fur  un  pédoncule  long  d'une  ligne  8c 
demie.  Il  leur  fuccède  des  baies  rouges  ou  d’un 
bleu  noirâtre  , de  la  groffeur  d'un  pois  ordinaire  , 
8c  qui  renferment  de  petites  femcnces  blanchâtres. 
On  trouve  ce  petit  arbrifTeau  dans  les  bois  , les 
lieux  couverts  8c  montagneux , en  France , en 
Allemagne  & en  Angleterre.  |> . (v.  v.).  Ses  baies 
font  ratraîchiffantes  , un  peu  aftringentes  &:  anti- 
élyflènteriques  : leur  fuc  teint  en  bleu  ou  en  violet. 

x.  Airelle  à étamines  longues,  V accinium 
fiamincurru  Lin.  Arbufcula  Ame  ricana  baccifcra  , 
Jlofculis  comofis  & fbliorum  tréma  brajilicnjium 

amulis.  Pluk.  Mant.  xx.  Tab.  339*  £ 3* 

Petit  arbri fléau  dont  les  feuilles  font  alternes  , 
s-oblongues  , très -entières , 8c  portées  fur  de 
uns  pétioles.  Les  fleurs  font  lolitairu , 
es  , loutenues  chacune  fur  un  pédonpTlc 
[forme  plus  long  que  leur  corolle  , Ce  ont  a la 
naifTance  de  leur  pédoncule  une  feuille  florale  plus 
petite  8c  plus  étroite  que  les  autres  feuilles  tic  la 
plante.  Leur  corolle  eft  campanulée , ouverte  & 
quinquefide  -,  leurs  étamines  font  au  nombre  de 
oix  & taillantes  hors  de  la  corolle  , 8c  leur  ftyle 
eft  plus  long  que  les  étamines.  Cette  cfpèce  croît 
dans  l’Amérique  feptentrionale  : clic  a le  port 
d'une  Andromède.  . * 

3.  Axrf.i.ls  veinée  , Vaccinium  uliginofum.  Lin. 
Vitis  idaa  magna  quibufdam  , Jivè  myrtillus  gran- 
dis. J.  B.  I.  518.  Tournef.  608.  Vitis  idaa  foliis 
fubrotundis  eralbidis.  Bauh.  Pin.  470.  Vitis  idaa. 
1 1 . Clut'.  Hîft.  I . p.  6x. 

Ce  fous-arbrifleau  s'élève  à peine  à la  hauteur 
d'un  pied  dans  fon  lieu  natal  : fa  tige  fc  partage  , 
prefquc  dès  fa  baie  , en  pameaux  cylindriques  , 
d’un  gris  rougeur  re  , 8c  étalés  au  large  fur  la  terre. 
21  eft  pins  droit  lorfqu'on  le  cultive  , 8c  acquiert 
alors  un  pied  8c  demi  de  hauteur  plus  ou  moins. 
Ses  feuilles  font  petites,  ovales,  obtuiés,  entières, 
glabres  , vertes  en  de  (Tus , & onj  leur  furface  infé- 
rieure un  peu  blanchâtre  , veinée  & réticulée  d une 
manière  remarquable.  On  trouve  à la  bafe  des 
jeunes  feuilles  quelques  dentelures  hlamenteufcs  , 
écartées  entr  elles  , oc  qui  les  font  paroître  ciliées. 
I.cs  fleurs  font  blanches  , quelquefois  un  peu  cou- 
leur de  rofe  , portées  lurde  courts  pédoncules  , & 
difpof  es  dans  les  aifTelles  inférieures  des  feuilles  , 
les  rameaux  n'étant  feuillés  que  vers  leur  fommet. 
Leur  corolle  eft  ovale , de  a cinq  dents  réfléchies 
en  dehors , 8c  leur  calice  , quoique  fort  court , 
eft  aufli  partage  en  quatre  ou  cinq  découpures 
after  profondes.  Il  leur  fuccède  des  baies  qui  ac- 
quiérent une  couleur  noirâtre  lorfqu'ellcs  font  mû- 
res. Cette  cfpèce  croît  fur  le  fommet  des  monta- 
gnes de  l’Europe  *.  je  l’ai  trouvée  en  abondance  fur 
lé  Puis  de  DAme  8c  fur  le  Mont-d’or  en  Auvcr- 
gne.  . (v.  v.  ) Ses  baies  ont  une  faveur  agréable. 
* 4.  Airelle  blanche , Vaccinium  album . Lin. 
Vitis  idaa  Canadenfis  , myrti folio  Jarraceni . 
Tournef.  608. 

C eft  un  petit  arbrifTeau  qui  s'élève  à environ 
Jdotani^uc.  Tome  I. 
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deux  pieds  , dont  l'écorcc  eft  brune , fur  le  vieux 
bois , 8c  a un  duvet  abondant  8c  blanchâtre  fur 
lès  jeunes  rameaux.  Ses  feuilles  font  ovales,  poin- 
tues , très-entières , molles  8c  velues  en  leur  fur- 
face  inférieure  , qui  eft  prcfque  blanche  lorfqu’ellea 
font  jeunes.  Ces  feuilles  font  prefque  l'effiles  , & 
ont  nx  ou  fept  lignes  de  longueur  fur  environ  trois 
lignes  de  large.  Les  fleurs  naiffent  par  bouquets 
glomérulés,  prefque  fclTiles  vers  le  Commet  des 
branches  : elles  font  deux  à quatre  enfèmble  , por- 
tées chacune  fur  un  pédoncule  liraple , nud , 8c 
très -court.  Leur  corolle  eft  un  peu  campanulée  , 
&'  n'a  qu’une  ligne  8c  demie  de  longueur.  Cette 
ef  :>èce  croît  dans  l’Amérique  feptentrionale.  Ij . 

5.  Airelle  mucronée  , Vaccinium  mueponatum. 
Lin.  Vaccinium  pedunculis  Jimpliciffimis  umforis , 
foliis  ovatis  mucronaris  glabris  integerrimis.  Lin. 

ArbrifTeau  donc  les  rameaux  font  cylindriques 
8c  d'une  couleur  glauque  : Tes  feuilles  font  ovales  , 
très-entières , terminées  par  une  pointe  particu- 
lière , glabres  en  defTos  & en  deflbus  , oc  foutc- 
nucs  par  des  pétioles  canaliculés.  Les  pédoncules 
font  uniflores  & un  peu  moins  longs  que  les  feuil- 
les. Cet  arbriflehu  croit  dans  l'Amérique  fepten-* 
trionalc.  Jy.  1 • 

6.  Airelle  à feuilles  de  myrte , Vaccinium 
myrfinircs.  An  vaccinium  corymbofum.  Lin.  ? 

C’cft  un  petit  arbrifTeau  très-joli , qui  s’élève  à 
la  hauteur  a’im  pied  8c  demi  à-peu-près,  & muni 
d’une  écorce  brune  ou  rougeâtre  , 8c  fc  divife  en 
rameaux  nombreux , dont  les  jeunes  font  un  peu 
anguleux  , feuillés  8c  légèrement  velus  vers  leur 
fommet.  Scs  feuilles  reffemblcnt  prefqu’entiérc- 
ment  à celles  du  Mirfin  d'Afrique  ( Myrjine  ) : 
elles  font  petites  , ovales  , pointues , à peine  fenlî- 
blcment  dentelées,  très-iifTet  en  deflbs , luifantes 
& veineufes  en  deffous,  & ont  quelques  poils 
rares  & fort  courts  fur  les  nervures  de  leur  fur- 
face  poftéricurc.  Ces  feuilles  n'ont  que  quatre 
lignes  de  longueur  , fur  une  ligne  8c  demie  de 
large.  Les  fleurs  ont  leur  corolle  ovale , un  peu 
cylindrique  , légèrement  quinquefide  , & tore 
rétrécie  à fon  ouverture  : elles  lont  difpofecs  cinq 
ou  fix  enfemblc  au  fommet  des  rameaux , en  co- 
rymbes  fcfliles , 8c  chacune  d'elles  eft  fouttnuepar 
un  pédoncule  long  d'environ  deux  lignes  -,  quel- 
ques-unes néanmoins  font  fituccs  dans  les  aifTelles 
fupérieures  des  feuilles.  Il  leur  fuccède  de  petites 
baies  couronnées  par  les  découpures  du  calice. 
Cette  cfpèce  croît  abondamment  pans  la  Floride  , 
aux  environs  de  St.  Auguftin  , fur  le  bord  des 
chemins  , 8c  dans  les  lieux  incultes  , d’où  elle  m’a 
été  rapportée  par  mon  frere.  • ( v.  v.  ) Je  n’ai 
ofc  lui  donner  le  nom  de  Vaccinium  corymbofum  > 
n 'étant  point  affûté  que  la  plante  que  M.  Linné 
nomme  ainfi  loir  la  même. 

7.  Airelle  glauque , Vaccinium  glaucum.  An 
vaccinium  frondofum.  Lin. 

La  tige  de  ce  petit  arbrifTeau  pouffe  quelques 
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rameaux  lâche»  , & s'élève  à la  hauteur  d'un  pied 
<fc  demi  ou  environ.  Scs  feuilles  font  alternes  , 
oblongucs , un  peu  lancéolées , très-entières , d'un 
verd  clair  en  deflus  , d'une  couleur  glauque  en 
défions . 8c  portées  l'ur  de  courts  pétioles.  Ces 
feuilles  ont  deux  pouces  ou  deux  pouces  & demi 
de  longueur , fur  un  pouce  de  large , au  moins 
celles  qui  font  entièrement  développées  , 8c  font 
munies  poftérieurement  d’une  nervure  blanche  , 
longitudinale  , qui  efl  pubefeente  , ainfi  que  les 
nervures  latérales  qui  y aboutiffem.  Les  fleurs  font 
blanches , campanulées  , courtes  , à cinq  divilions 
droites , & nailfent  fur  de  petites  grappes  fituées 
au-dcflbus  de  la  partie  feuiliee  des  rameaux.  Ces 
grappes  de  fleurs  font  munies  de  petites  feuilles 
florales  difoolèes  alternativement  fur  l'axe  com- 
mun-, & de  l'aiffelle  de  ces  feuilles  florales  for- 
tent  lolitairement  les  pédoncules  propres  de  cha- 
que fleur , qui  lont  chargés  chacun  d'une  couple 
de  filets  courts  ou  de  bradées  filiformes.  On  cul- 
tive cette  cfpèce  au  Jardin  du  Roi  : elle  efl  , je 
crois , originaire  de  l’Amérique  lèptcntrionale.  b . 
( v.  v.  ) 

7.  Atniti.it  de  Penfiivanic  , Vaccinium  Pcnfll- 
yantcum.  H.  R.  An  vaccmium  ligujirinttm.  Lin.  ? 

_ .Cette  efpèce  eft  un  petit  arbrifllau  rameux  qui 
tclève  à environ  deux  pieds  ou  peut-être  plus , 8c 
a une  ccorce  gerfée , d'un  gris  brun  ou  rouffei- 
tre.  Ses  feuilles  font  lancéolées , pointues,  légère- 
ment dentieukes , un  peu  velues  en  leurs  bords 
vertes  8c  liffes  en  deflus , luifantes  en  deflous  ' 

* avec  des  nervures  veineufes  8c  prefquc  fefliles! 
Elles  ont  à-peu-près  un  pouce  8c  demi  de  longueur 
fur  fix  à neuf  lignes  de  large , lorfqu'clles  lont 
développées.  Les  fleurs  lont  blanchitres , prefquc 
fclTtles , & difpofces  cinq  ou  fix  enfémble  par  bou- 
quets giomérulés , dépourvus  de  feuilles  florales, 
l eur  corolle  eft  campanuléc  , un  peu  large , Sc 
fon  bord  eft  partagé  en  cinq  découpilrcs  peu  p’ro- 
fondes.  Ses  baies  font  bleues  , fphériques , 1-peu-  I 
près  felfilcs  , & un  peu  plus  greffes  que  celles  de 
1 Airelle  mirtille,  n >.  1.  Cet  arbrifllau  eft  origi- 
naire de  Penfilvarue  ou  de  l'Amérique  feptentrio- 
nalc  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 

8-  Airsux  de  Cappadocc,  Vaccmium  ardof 
laphylos.  Lin.  Vais  ultra  Orientait s maxtma , 
cerafifolto , flore  variegato.  Toumef.  Cor.  41.  lier 
Orient,  1.  p.  llÿ.  1. 113. 

C eft  un  arbriffeau  oui  s'élève  à la  hauteur  d'un 
homme  : fa  tige  eft  épaiffe  comme  le  bras  , fon 
bois  blanchâtre  , & Ion  écorce  d’un  gris  mêlé  de 
brun.  Cette  tige  poufTe , dés  le  bas , pluficurs 
branches  qui  lé  divilènt  en  rameaux  feuilles  dont 
1 écorce  eft  liflè  8c  verdiqre.  Ses  feuilles  font  allés 
lèmblablcs  â celles  du  Cerifier , & ont  deux  pouces 
& demi  de  longueur , fur  un  pouce  8c  demi  de 
large  : elles  font  alternes,  ovales  , pointues  , den- 
tées légèrement  fur  les  bords,  liffes,  d'un  verd  I 
gai , quelquefois  rougeâtres  , relevées  d'une  cri  te  I 
en  deifous,  Sc  parlerai. es  de  poils  frès-courts.  Les  I 
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fleurs  natflent  à la  baie  des  rameaux  feuilles , 8c 
font  Jtfpolecs  en  grappes  lâches , munie,  de  peti  - 
tes  feuilles  florales.  Leur  corolle  eft  blanchi  ou 
rougeâtre  , affea  grande  , campanulée  , & a fon 
bord  découpe  en  cinq  pointes  un  peu  réfléchies  en 
dehors.  U,  étamines  Ibnr  courtes , au  nombre 

f,  fl1  ’ Ve  cft  un  Pcu  raillant  hors  de 

fleur.  Cette  elpece  croit  dans  la  Cappadoce 
aux  environs  de  1 ripoli  , fur  les  côtes  de  la  mer 

c'eftC"le^  R r ^ M’  dC  1 ourT>efort  penlè  que 
le  Ratfln  Jours,  ou  VArâoflaphUosio 
Galien  , Ub.  6.  de  Camp.  Med. 

* * Feuille r prrjîjlantes. 

9.  Aireui  ponfluée  , Vaccinium  punâatum. 
fl.  fr.  976-tv.  Vitu  tdaa  foins  fubrotunjixçnan 
errnaru  , haects  rubrts.  Bauh.  Pin.  470.  ToSÜL 
608.  Vacctnium  vitis  tdtra.  Lin.  Vaccinium.  HÊf 
S • I01,4  V teinta  rubra.  Dod.  PemFt.  770. 
C eft  un  tous  - arbrifllau  dont  les  tiges  Vont 
menues  , rameutes  , cylindriques  , brunes  dans 
cur  partie  inférieure , pubeibemes  vers  leur  fom- 
met , & ne  s elèvent  quâ  la  hauteur  d un  pied  ou 

buisr°Tl  “*r  feU,lkî rcircmblent  peu  à celles  du 

buis  . elles  font  ovales,  obtufes,  dures , liflès,  8c 
d un  verd  fonce  en  deflus , piles  8c  patfemées  de 
petit,  pomts noirâtres  en  deflbus,  & ont  leur  bord 

Z*  P°fter,eüremen'  i “ ftui  cache  quel- 
ques dentelures  peu  marquées  dont  elles  lont 
munies.  Les  fleurs  font  campanulées  , dun  blanc 
rougeâtre,  & difpofces  au  Ibmmet  des  tiges  en 
petites  grappes  penchées.  Il  leurfuccède  det  baies 
qui  lont  dun  beau  rouge  dans  leur  maturité,  & 
qut  ont  une  laveur  aetdule  affea  agréable.  On  trouve 
ce  fous-arbrtfleau  dans  les  bois  dos  montagnes  en 
L rance  , en  Allemagne  , & dans  toute  l'Europo 
fcptentrioiiale.  T)  ■ ( v.  v.  ) Ses  baies  lont  rafrat- 
chinantes.  On  prétend  qu'on  s'en  (crt  en  Suède 

jardins  bUU  * /°Ur  faire  de*  b°rdurcs  dans  Ie« 

10.  Airelle  canneberge , fl.  fr.  976.  6.  Vaeci- 
tttum  oycoccns.  Un  Oxycoccu,  ftvc  xaccinia  pa- 
u/rts  ^B  l.  117.  Toumef.  655.  Vacctnta  paluf- 
tna.  Dod.  Pempc.  770.  Lob.  ic.  109.  1 

■ *'  a"-*  i^aPajuJlri‘  . Vtrgimana  , fru3u  ma . 
jort.  Raj.  68j.  Atoca , Duham.  arb.  1.  p.  364. 

T a b ^ 3 ~c  if  ’ ^"“ricana.  Pluk.  Alm.  391. 

.MeSi'g-eS ,d-CC5.tte  cfr<kc  font  rampantes,  cou- 
chées 8c  étalées  fur  la  terre  parmi  la  moufle , très, 
menues,  filiformes , rameufes  , fouillées  8c  Ibu- 
vent  rougeâtres.  Ses  feuilles  font  petites , ovales- 
oblongucs , plus  ou  moins  contradées  en  leurs 
bords  , vertes  ic  un  peu  luifantes  en  deflus , blan- 
châtres OU  glauques  en  deflbus  , 8c  portées  par  do 
très-courts  pettoles.  La  conrradion  de  leurs  bords 
les  fan  paronre  ordinairement  très-pointues,  tes 
Heurs  font  portées  chacune  fin  un  pédoncule  capil- 
laire cinq  ou  fix  fois  plus  long  que  les  feuilles  , 

& diarge  d un  ou  deux  filets  cuum  en  forme  de 


* 


Digitized  by  Google 


AIS 

bradée  : elles  font  rouges  , quadrifide* , prefque 
polype  cales  , & ont  leurs  découpures  pointues  8c 
réfléchies  communément  vers  le  calice.  ]1  leur 
fuccède  des  baies  rouges , parfemées  de  poiors 
pourpres , d'une  forme  turbinéc  ou  de  toupie , 8c 
d une  faveur  acidulé  agréable.  On  trouve  cette 
efpcce  dans  les  lieux  marécageux , humides  & 
couverts  de  l'Europe , où  elle  rampe  fur  la  moufle , 
& particuliérement  parmi  la  fphaigne  des  marais. 

. ( v.  v.  J La  plante  d croît  dans  les  terres  ma- 
récageulès  de  l'Amérique  feptentrionale  : elle  n'a 
point  fes  tiges  bifpides , 8c  reffemble  en  tout  à 
la  Canneberge  , excepté  qu’elle  a fes  feuilles  8c 
Tes  fleurs  un  peu  plus  grandes.  Ses  fruits  font  aufït 
plus  gros  , oc  fort  bons  à manger  en  comporte  , à 
ce  que  dît  M.  Duhamel.  On  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi  8c  dans  celui  de  Trianon. 

Objerv.  J'ai  dans  mon  Herbier  des  brins  d’une 

Setirc  plante  du  Canada  , qui  a tout- à-fait  l'afpcû 
'une  Canneberge  -,  fes  tiges , qui  font  rampantes 
& filiformes  , font  hifpides  ou  couvertes  de  peti- 
tes écailles  fétacces , comme  l'exprime  M.  Linné 
au  fujet  de  (on  Vaccinium  hifpidulum  ; mais  les 
fleurs  de  ma  plante  ont  l'ovaire  fupérieur  *,  ainfi 
j'en  ferai  mention  parmi  les  Andromèdes.  Voye{ 
cet  article. 

AISSELLE  des  plantes  , AxiLlA . Ceft  le 
petit  efpace  creux  qui  fe  trouve  à la  jonâion  des 
feuilles  ou  des  rameaux  , avec  la  branche  ou  la 
tige  d'une  plante  quelconque.  C’cft  de  ce  point 
que  ruinent  prefque  toujours  les  fleurs  qui  ne 
iont  point  terminales  -,  8c  dans  ce.  cas , on  dit 
qu’elles  font  axillaires.  Les  jeunes  pouffes  des  plan- 
tes forte  ne  auflî  en  général  des  aifTellea  des  bran- 
ches ou  de  celles  des  feuilles  , fur-tout  dans  les 
lances  où  ces  parties  font  oppofees  entr  elles, 
es  fleurs  du  mouron  ( anagallis  ) font  axillaires  y 
& les  rameaux  des  fauges  , des  verveines , &c. 
naiflent  aufli  dans  les  aiflellcs  des  feuilles. 

AITONE  du  Cap,  AYTONIA  Capenjts . Lin. 
f.  Suppl.  49  & 303*  Cotylédon  foliis  linearibus  , 
flore.  quadrifido  , fruau  fubrotundo  quinque  angu- 
lari.  Burin.  Afr.  53.  t.  ai.  f.  2. 

C’eff  un  arbriffeau  de  cinq  ou  fîx  pieds  , dont 
la  tige  eft  cylindrique , rougeâtre  , glabre  , & 
pouffe  de*  rameaux  alternes  y droits,  glabres,  8c 
qui  paroi  flent  anguleux  par  les  rides  de  leur  écor- 
ce. Ses  feuilles  font  lancéolées , très  - entières  , 
glabres , & naiflent  plufieurs  enfemble  comme 
par  paquets  alternes. 

Les  fleurs  font  latérales , folitaires  fur  leurs 
pédoncules  , campanule  es , & ordinairement  pen- 
chées ou  pendantes  ; elles  ont  un  calice  court , 
partagé  en  quarre  découpures  pointues  -,  quatre 
octales  égaux , peu  ouverts  , 8c  a’un  beau  rouge  •, 
nuit  étamines  plus  longues  que  la  corolle  , dont 
les  filamens  font  réunis  en  un  faifeeau  dans  leur 
moitié  inferieure , 8c  qui  foutiennent  des  anthères 
jeunes  j 8c  un  ovaire  fupérieur,  ovale,  chargé 
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d'un  ftyle  de  la  longueur  des  étamines  , dont  le 
ftigmate  eft  obtus. 

Le  fruit  eft  une  cfpèco  de  baie  fechc  , ovale- 
arrondie  , quadrangulaire  , jaunitre  , à une  feule 
loge,  & qui  renferme  plufieurs  femences  globu- 
leulès  attachées  L un  placenta  en  colonne.  Cet 
arbriffeau  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc  , où 
l'a  oblêrvc  M.  Thumberg.  P) . 11  a beaucoup  de 
rapport  avec  le  genre  des  Cotylédon  , quoiqu'il 
en  Ibit  très-diftincL 

ALAMATOU  , ou  AI  AMOUTE  ; fruit  d'un 
arbre  peu  connu  qui  croît  à Madagalcar.  les 
Alamoutes , dit  h'iacourt , font  une  cfpècc  de 
prunes  noires , qui  ont  le  véritable  goût  de  la 
rune  , 8c  dont  1 arbre,  qui  cft  épineux,  relfem- 
le  aulfi  au  prunier  par  1a  feuille  ; mais  au-lieu 
de  noyau  , ce  fruit  a dix  ou  douze  petits  pépins 
plats.  On  prétend  qu’on  en  diftinguc  de  doux 
fortes  ; l une  a le  goût  de  nos  prunes,  comme  on 
vient  de  le  dire  ; & 1 autre  , qu'on  nomme  Ala- 
matou  iffaie  , a le  goût  de  la  figue , & pafTc  pour 
dangereufe  lorfqu'on  en  mange  avec  excès.  Tou* 
tes  deux  ont  des  pépins.  Il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  c'eft  le  Ramonctii.  Voye{  cet  article. 

ALATERNE  , eft  le  nom  qu'on  donne  com- 
munément à plufieurs  arbnfleaux  d'un  port  & 
d'un  verd  agréables , que  1 on  cultive  dans  les 
bofquets  en  buifl'on  ou  en  haie , & qui  forment 
dans  Tournefort  un  genre  particulier  nommé 
Alatemus.  I.es  rapports  confidérables  qui  fe  trou- 
vent entre  les  A Internes  8c  les  Nerpruns,  ont 
engage  M.  Linné  à les  réunir.  Koyep  l'article 
Nerprun. 

ALBUCA  , genre  de  plante  utûlobée , de  la 
famille  des  Afphodèles , qui  a beaucoup  de  rap- 
port avec  les  Omichogaics  , & qui  comprend 
quelques  cfpèces  qui  font  des  herbes  exotiques  , 
a lie  i tntéreflantes  par  l afpcél  de  leurs  fleurs. 

CARACTERE  ClNERIQUI. 

La  fleur  eft  dépourvue  de  calice  : elle  a fîx 
pétales  ovalcs-oblongs , colorés  en  leurs  bords  , 
dont  trois  extérieurs  font  ouverts,  & trois  inté- 
rieurs rapprochés  , un  peu  plus  courts  que  les 
autres  , & obtus  L leur  Commet  ; ftx  filamens , 
dont  trois  feulement  portent  des  anthères , & font 
alternes  avec  les  autres  ; 8c  un  ovaire  oblong , 
un  peu  triangulaire , chargé  d'un  ftylc  en  pyra- 
mide renverlce  , dont  le  ftigmate  eft  aigu,  8c 
entouré  de  trois  petites  pointes. 

Le  fruit  eft  une  capfulc  oblongue  , obtufe, 
triangulaire , & diviféc  intérieurement  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences  planes. 

les  Altuca  reflemblent  aux  Omithogiles  par 
les  bords  colorés  de  leurs  pétales  , & aux  Afpho- 
dèlcs, , par  leurs  filamens  un  peu  élargis  à leur 
haïr  ; mais  ils  font  diftingués  les  uns  des  aurres 
en  ce  qu’ils  n'ont  que  trois  étamines  ferrites. 

Kij 
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Especes. 

1.  At.buca  blanc  , Albuca  alba. 

La  tige  de  cette  plante  eft  une  hampe  cylin- 
drique , haute  de  trois  ou  quatre  pieds  , un  peu 
grêle , & terminée  à fbn  (omm^t  par  un  bel  épi 
de  fleurs  verd  6c  blanc.  Cet  épi  eft  muni  de  brac- 
tées en  alêne  , droites  , 6c  longues  de  deux  pouces 
8c  demi.  Chaque  fleur  cft  pédonculée  , un  peu 
inclinée  en  bas,  & a les  pétales  verds  dans  leur 
milieu  , avec  une  large  bordure  blanche  de  cha- 
que côté.  Scs  feuilles  font  toutes  radicales , étroi- 
tes , un  peu  en  gouttière , 8c  ont  deux  pieds  6c 
demi  de  longueur , fur  un  pouce  de  large  tout  au 
plus.  On  cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Koi  ; 
je  préfume  qu  elle  cft  originaire  de  l’Afrique  : 
clic  fleurit  pendant  l'hiver  dans  la  lerrc  chaude. 
•£.(v.  V.) 

2.  Albuca  jaune  , Albuca  lutea.  Omithogalum 

lutco-v'trtnx  , tnJtcum.  Corn.  Canad.  lôo.  t.  lôl. 
Rudb.  Elyf.  l.  p.  140.  f.  7.  Raj.  Hift.  1 1 54.  Morif. 
Hift.  1.  4 23.  Sec,  4.  1. 14,  f.  7.  Albuca  major.  L. 
* 6-  OrmcJiogalum  A fric  anum  > flore  viridi , altcro 

alteri  innato.  Hcrm.  Parad-  209.  Raj.  Suppl.  557. 
Albuca  minor.  Lin. 

Sa  tige  eft  une  hampe  cylindrique  , chargée 
d’un  nuage  ou  d’une  eftlorclccncc  glauque  , 6c 
s'élève  à la  hauteur  d'un  à deux  pieds.  Ses  feuilles 
font  lancéolées , ftriecs  6c  un  peu  en  gouttière. 
Les  fleurs  font  vertes  & jaunes  , pédonculées , 
penchées  vers  la  terre , 6c  forment  un  épi  lâche 
qui  occupe  prefquc  la  moitié  fupérieure  de  la  tige. 
À la  bafe  de  chaque  pédoncule  , on  obferve  une 
bradée  lancéolée , pointue , 6c  droite  comme  dans 
l’efpècc  précédente.  Les  pétales  font  verds  dans 
leur  milieu  , 6c  bordés  de  jaune  furies  côtés-,  ils 
font  d'ailleurs  difpofés  comme  ceux  de  Y Albuca 
blanc.  La  plante  i.  diffère  de  celle-ci  par  fes  feuil- 
les une  fois  plus  étroites , plus  flexueufcs,  6c  qui 
fe  terminent  par  une  pointe  plus  effilée  : fa  tige 
un  peu  plus  grêle  , porte  des  fleurs  plus  petites  , 
& uifpolccs  en  un  épi  un  peu  plus  lâche  : elles  ont 
d’ailleurs  la  même  forme  ce  la  même  couleur. 
Cette  efpècc  croît  au  Capdc  Ronne-Elpérancc.  Tfi. 

Nota.  On  trouve  une  autre  plante  en  Afrique , 
crui  a tout-à-fait  l'afpcd  d'un  Albuca  , 6c  quia 
des  fleurs  jaunes  8c  vertes  comme  celles  de  l'efpècc 
dont  je  viens  de  faire  mention  -,  mais  les  fleurs 
de  cette  plante  ayant  conftamment  fix  étamines 
fertiles , j’ai  pris  le  parti  de  la  ranger  parmi  les 
Afphodèles . Voye\  cet  article. 

ALCEE  , Aïe fa  • genre  de  plante  à fleurs 
polypétalées , de  la  frmillc  des  Malvacces  ou 
Columnifercs  , & qui  comprend  un  petit  nombre 
d’efpèces  , qui  font  des  herbes  étrangères  remar- 
quables par  quantité  de  fleurs  belles  &:  fort  grande. 

Caractère  générique. 

La  fleura  un  calice  double , pcrflftant,  8c  dont 
îextéricur  eft  à fix  ou  neuf  div ilions,  tandis  que 
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l'intérieur  ne  l‘eft  qu'à  cinq  ou  fix  -,  cinq  pétries 
cunéiformes  , plus  grands  que  le  calice,  cchan- 
crcs  en  cccur  , ou  incités  à leur  fommet , réunis  à 
leur  baie , par  la  fuite  de  leur  adhérence , à la 
colonne  des  étamines  , & ouverts  en  rôle  -,  un 
grand  nombre  d étamines  , dont  les  fîlamens  font 
réunis  dans  leur  partie  inferieure  en  une  colonne 
cylindrique  , libres  dans  leur  partie  fiipérieurc  , 
& fouticnnent  de  petites  anthères , prêt  que  réni- 
formes  \ 6c  un  ovaire  orbicuic  , dont  le  ftylc  fc 
partage  à fon  fommet  en  beaucoup  de  rameaux  ou 
ftigmates  Cétacés  6c  divergens. 

Le  fruit  cft  formé  par  1 affcmblage  d‘un  grand 
nombre  de  caofulcs  monoCptnr.es  , difpolbcs  en 
plateau  orbicuiairc,  Cur  un  réceptacle  applati  , 
muni  d un  axe  ou  d’une  pointe  dans  Con  milieu. 

Ce  genre  Ce  diftinguc  facilement  de  tous  ceux 
de  la  famille  des  Malvacces  , excepté  de  celui 
des  Guimauves.  Celles-ci  ont  leur  calice  extérieur 
à neuf  di vifi ons , 6c  WsAlcccs  anciennement  coifl- 
nues  ont  leur  calice  extérieur  partagé  en  fix  dé- 
coupures ; ce  qui  empêche  de  confondre  les  ca- 
radercs  de  la  frudification  de  ccs  plantes  : mais 
notre  Alccc  de  la  Chine  a fon  calice  extérieur  à 
neuf  diviflons  , 8c  cependant  il  n'cft  pas  poiTLble 
de  la  féparcr  des  autres. 

E S P E C E S. 

I.  Algée  rofe  , Alcca  rofca . Lin.  Malva  rofca 
folio  fubrotundo.  Bauh.  Pin.  3 15.  Tourncf.  94. 
Maka  hortenfis.  Dod.  Pempt.  652.  Vulgairement 
la  Mauv  c-rofc  , la  Paflc-rofc  , la  Rofc-trcnicrc. 

C'eft  une  plante  qui  s’élève  prefquc  comme  un 
arbriifeaii  : fa  tige  cft  Ample , haute  de  cinq  à 
huèl  pieds,  droite  , ferme,  épaifle,  cylindrique  , 
velue  8c  fouillée.  Scs  feuilles  font  alternes  , pc- 
tiolécs,  larges  , arrondies  , lobées , linuées , cré- 
nelées , vertes  8c  couvertes  de  poils  des  deux 
côtés.  Ses  fleurs  font  fort  grandes , belles  , ou- 
vertes en  rofe , de  diverfes  couleurs , félon  /es 
variétés,  fou  vent  doubles,  & difpolees  fur  de  courts 

f pédoncules  dans  les  aillellcs  fupérieurcs  des  feint- 
es , formant  par  leur  rapprochement  un  épi  lâche 
8c  alongé  qui  termine  la  tige.  Cette  plante  croît 
dans  la  Provence  auftralc  parmi  les  rochers  , félon 
Gérard,  a"*  ( v.  v.  ) On  la  cultive  dans  les  jardins 
pour  la  beauté  de  fes  fleurs  , qui  paroiflent  vers 
la  fin  de  l’été  , & durent  pendant  une  partie  de 
l'automne.  Elle  peut  fbrvir  à orner  les  bofqucrs 
en  les  plaçant  dans  l'intervalle  des  allées,  ou  au 
pied  des  arbres.  Ses  fleurs  font  émollientes  8c 
adouciflantes. 

1.  A lc Ef,  à feuilles  de  figuier,  Alcca  ficifolia. 
Lin.  Alcca  rofca  hortenfis  ma  xi  ma  , folio  ficus. 
Tourne  f.  98.  Malvji  rofca  fimplcx  peregrina. 
Tabern.  ic.  767. 

Cette  plante  reflemble  tellement  à celle  qui 
procède  , qu’on  peut  la  regarder  comme  n en  étant 
réellement  qu'une  variété.  Sa  tige  s'élève  de  même 
jufqu’à  Ax  ou  huit  piçds , 8c  porte  aufli  des  fleurs* 
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grandes,  fort  belles , ouvertes  en  rofe,  qui  varient 
pour  la  couleur  , 8c  ibnt  difpofées  de  la  même 
manière  : elle  en  diffère  neanmoins  par  fes  feuilles 
qui  font  jprelque  palmées  , 8c  ont  des  ftr.uolitcs 
fort  profondes,  comme  celles  du  Figuier  com- 
mun. On  la  dit  originaire  de  Sibérie.  3*.  ( v.  v.  ) 
On  la  cultive  dans  les  jardins  comme  la  précé- 
dente : elle  a les  mêmes  propriétés. 

3.  Alc£b  de  la  Chine  , Alcea  Chinenjis . H.  R. 

Cette  plante  a tout-à-fait  l'afpeâ  de  celles  qui 
précèdent  ; mais  clic  eft  malgré  cela  beaucoup 
plus  jolie.  Sa  tige  ne  s'élève  qu  A la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds  -,  fes  feuilles  font  pctiolces  , en 
cœur,  arrondies,  anguleufcs  , crénelées,  velues, 

& d'un  verd  un  peu  blanchâtre.  Quoique  la  plante 
Ibit  petite  en  comparaifon  des  autres  efpèces  , 
fes  fleurs  font  preiqu’aufli  grandes  : elles  font  d un 
beau  pourpre  , 8c  panachées  de  blanc  fur  les  bords. 
Je  ne  les  ai  point  vu  limplea  \ & c eft  peut-être 
la  caufe  de  l'altération  de  leur  calice  ; mais  leur  ! 
calice  intérieur  eft  A fix  divifions  ovales  8c  ner-  ! 
veufe»,  8c  l'extérieur,  qui  eft  plus  petit , eft  par-  1 
tage  en  neuf  découpures  lancéolées  -,  ce  qui  rap- 
proche entièrement  cette  plante  des  Guimauves  : 
elle  croît  à la  Chine  , & on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  ( v.  v.  ) Elle  me  paroît  devoir  produire 
un  effet  plus  agréable  dans  les  parterres  que  les 
précédentes  , qui  s’élèvent  trop. 

ALCHIM1LLE  , Alchemilla  , genre  de 
plante  à fleurs  incomplettes , de  la  famille  des 
Pimprenellcs,&  qui  oomprend  des  herbes  indigènes 
de  l'Europe , dont  les  fleurs  ont  peu  d'apparence. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  d’une  feule  pièce , tabule 
mi  campanule,  perfiftanc , 8c  dont  le  bord  eft  par- 
tagé en  huit  découpures  pointues  , alternative- 
ment grandes  8c  petites , 8c  ouvertes  en  étoile  -, 
quatre  étamines  très-courtes  , inférées  fur  le  cali- 
ce ; & un  ou  deux  ovaires  , chargés  chacun  d'un 
ftyle  court  qui  s'infere  i leur  bafe. 

Le  fruit  eft  formé  par  une  ou  deux  femcnccs 
nues , «enfermées  dans  le  calice. 

La  diftinâion  particulière  de  ce  genre  fe  tire 
de  la  conlidcration  du  calice  de  la  fleur , qui  eft 
petit , & a huit  divifions.  Les  feuilles  ont  cha- 
cune à leur  bafe  une  ftipulc  vaginale  trcs-rcmar- 
quablc. 

Especes. 

X.  Alchimilie  commune , Alchemilla  vulgaris. 
Lin.  fl.  fr.  890.  Alchemilla  vulgaris.  Bauh.  Pin. 
319.  Tournef.  508.  Cluf.  Hift.  1.  p.  108.  Dod. 
Pempt.  140.  Vulgairement  le  Pied  de  lion. 

ê.  Alchemilla  al  pma  , pubejcens  , minor.  Tour- 
nef.  5X>8.  Alchemilla  minor  , 6’c.  Barrel.  ic.  728. 
Alchemilla  hybrida.  Lin. 

La  racine  de  cette  plante  eft  grofle,  Jigncufe  , 
brune  ou  noirâtre  , garnie  de  beaucoup  de  che- 
velu , & poulie  plufteurs  tiges  cylindriques  f 
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ftutllces  , rameutes,  8c  hautes  d’un  pied  ou  envi- 
ron. Ses  feuilles  font  alternes . perioieo* , fur-tout 
les  inférieures  , arrondies  , 8c  ont  leurs  bords 
feftonnés  ou  partagés  en  fix  à dix  lobes  dentés  : 
elles  font  glabres  en  deffiit*?  nerveufcs  8c  veinées 
en  deftous  , éc  or.t  des  poils  court^cn  leur*  bords 
8c  lur  leurs  nervures.  Celles  du  haut  des  tige» 
font  prefque  lèlîllfs  , 8c  ont  les  ftipules  vaginales 
de  leur  bafe  tres-ouvertes , 8c  comme  frangées. 

1. es  fleurs  lbnt  petites  , nombrMks  , verdâtres  8c 
difpofees  en  bouquets  corymbiformes , fitués  au 
fbinmet  des  tiges  de  de  leurs  rameaux.  La  variété^, 
eft  un  peu  moins  grande  dans  toutes  fes  parties  , 
8c  a fes-  tiges  , ainli  que  le  deftous  de  Ils  feuilles  , 
plus  abondamment  garnis  de  poils.  Le  duvet  qui 
couvre  les  nervures  de  fes  feuilles  eft  prelque 
ioyeux.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  mon- 
tagneux de  1 Europe.  %.  (v.  v.)  Elle  eft  vulné- 
raire 8c  aftringente. 

2.  Alchimille  argentée  , Alchemilla  argentea  , 
fl.  fr.  890-3.  Alchemilla  abina , quinquefolii 
folio  fubtus  argentea . Tournef.  508.  Alchemilla 
argentea  , 6c.  Barrel.  ic,  756.  llcptapkyllon.  Cluf. 

2.  p.  108.  Alchemilla  alpine.  Lin. 

Il  y a peu  de  plantes  qui  foient  aufïi  jolies  quo 
celle  dont  il  eft  ici  queftion  : la  belle  couleur 
argentée  &:  farinée  du  deftous  de  fes  feuilles  , lui 
donne  l'afped  le  plus  charmant.  Sa  racine  eft alfe* 
grofle  , ligneufb , d’un  brun-rougeâtre , 8c  poufte- 
pluficurs  tiges  grêles  , à peine  rameutes  , plus  ou 
moins  droites  , pubcfccntcs  , médiocrement  feuil- 
lues , 8c  hautes  de  üx  à huit  pouces.  Scs  feuilles 

tmt  pétiolécs,  compofées  de  cinq  ou  tept  folioles 
iftinâcs,  placées  en  manière  de  digitations  ; ces 
folioles  font  ovalcs-oblongues  , rétrécies  vers  leur 
bafe,  dentées  à leur  fommet,  vertes  en  deftus, 
foyeufes  , luifantes , &:  très -argentées  en  deflous  : 
elles  le  difputcnt  au  fatin,  comme  lo  remarque 
Morifon  , par  le  brillant  8c  la  blancheur  de  leur 
duvet.  Les  fleurs  font  petites , d un  verd  blanchâ- 
tre , ratnaflees  par  bouquets  ferrés  , ou  par  petits, 
corymbcs  prefque  (effiles  , 8c  forment  aux  extré- 
mités des  tiges  8c  des  rameaux  , de  petites  grap- 
pes  étagées  ou  interrompues.  Cette  jolie  planre 
croît  fur  les  pelouics  fechcs  des  montagnes.  Je  l'ai 
trouvée  en  abondance  fur  le  Puis  de  Domc , le 
Mont  d’or,  8c  le  Cantal  en  Auvergne  : elle  eft 
aufli  très-commune  dans  les  Alpes  8c  les  Pyrénées.. 
V’  ( v-  v.) 

3.  Alchjmit.lk  quinte  - feuille  , Alchemilla 
pentapkyllea.  Lin.  fl.  fr.  n°.  1117.  Alckimilla 
alpine  y minor.  Tournef.  508.  Alchimilla  alpina 
quinquefolia.  Bauh.Prodr.  138.  Alchimilla.  üuec. 
Muf.  2.  p.  18.  t.  I. 

Sa  racine  eft  oblongue,  noirâtre  , fibreufe  , & 
poufle  plufleurs  tiges  menues , feuillces , glabres- 
8c  longues  de  quatre  ou  cinq  pouces.*  Ses  feuille? 
font  pétioIéesr  vertes,  glabres  , palmées  8c  com- 
poses de  trois  folioles  profondément  divifées  en 
découpures  étroites , prefque  linéaires  8c  pointues» 


78  A L D 

Les  deux  folioles  latérales  font  quelquefois  par- 
tagées chacune  en  deux  portions  trindes*,  ce  qui 
fait  paroitre  la  feuille  compofce  de  cinq  folioles  ; 
mais  elle  n’en  a réellement  que  trois , au  moins 
dans  les  indiv^us  que  j'ai  pu  obfèrvcr.  Les  fleurs 
font  verdâtre*  oc  dilpofi.es  lepr  à neuf  enfbrable  en 
ombelles  fort  petites, garnies  d une  ou  deux  feuilles 
feililes  , fituecs  en  manière  de  collerette.  On 
trouve  cette  plante  dans  le  Dauphiné  6c  dans  la 
Suifle.  Tp.(v.f.p 

4.  Alchimî  L le  des  champs , A le  hi milia  arvtnfis. 
Scop.  Carn.  I.  p.  II 5.  fl.  fr.  890-1  v.  AlchimiUa 
montana  ,minima.  Col.  Ecphr.  I.  t.  146.  Touro. 
508.  Aphones  arvenfis.  Lin.  Vulgairement  U Per- 
ekepicr . 

C cft  une  petite  plante  , velue  dans  toutes  fes 
parties , & dont  la  racine  , qui  eft  fibreufe,  poufle 
plufteurs  tiges  grêles  , fouillées  6c  longues  de  deux 
ou  trois  pouces.  Scs  fouilles  font  petites  , d'un  verd 
blanchâtre  , cunéiformes  vers  leur  bafe  , arrondies 
à leur  fommet , profondément  découpées  en  plu- 
fleurs  lobes  étroits , 8c  portées  par  de  courts  pé- 
tioles , au  bas  dcfquels  eft  une  gaine  ftipulairc  , 
comme  dans  les  autres  efpèces.  Les  fleurs  font 
petites  , herbacées , 8c  rarnaflecs  comme  par  bou- 
quets fefliles , dans  les  ailfelles  des  feuilles.  Les 
fruits  font , à ce  que  l'on  prétend  , comparés  de 
deux  femences renfermées  dans  le  calice;  mais  cela 
n’arrivc  pas  conftamment , car  je  n’ai  trouvé 
qu'une  feule  fèmence  dans  les  individus  que  j'ai 
eu  occafion  d’examiner.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  champs  , dans  les  terreins  pierreux , 8c 
quelquefois  fur  les  murs  des  campagnes.  0*  (v.  v.Jjt 

ALDRÛVANDE  à vcftcules , Aldrovanda  vefi- 
cutofa.  Lin.  Mont.  Ad.  Bon.  a.  p.  3.  p.  404.  t.  II. 
Le  nicc  nia  palufîris  indica  , foliis  fubrotundis  , 
binis  capillamentis  ad  imum  berbaùs.  PJuk.  Alm. 
an.  t.  41.  f.  6. 

C'cft  une  plante  aquatique  qui  fe  foutient  pref- 
u‘à  1a  furface  de  l'eau  par  2e  moyen  des  vcftçulcc 
ont  elle  eft  munie , oc  qui  paroît  avoir , avec 
les  Roffolis , des  rapports  très  marqués.  Sa  tige  eft 
menue  herbacée , longue  de  quatre  à fix  pouces , 
8c  garnie  de  beaucoup  de  petites  feuilles  rangées 
fix  à huit  cnfemble  par  verticilles  fort  rapprochés 
les  uns  des  autres.  Chaque  feuille  eft  cunéiforme  , 
étroite , 8c  a fon  limbe  terminé  par  cinq  ftlamens  , 
& porte  à fon  fommet  une  utricule  vcficuleufe. 

Ses  fleurs  font  petites , folitaires  , axillaires  8c 
pcdonçulces  : elles  ont  un  calice  perftftant  8c  à 
cinq  divifions  ; cinq  pétales  oblongs  8c  pointus  ; 
cinq  étamines  de  la  longueur  des  pétales , & un 
ovaire  globuleux  charte  de  cinq  ftyles  courts.  Le 
fruit  eft  une  capfule  a cinq  valves , uniloculaire , 
8c  qui  renferme  dix  femenccs.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  ca,ux  ftagnantes  de  l’Italie  8c  de  la 
Provence.  Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Ar- 
naud , Lieutcn.-généraJ  de  U Sénéchauflee  d'Arles, 
qui  la  dit  commune  aux  env.  de  cette  Ville,  (v.  /.  ) 

AfÉTJRJS  , genre  de  plante  unilobce  , de  1a 
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famille  des  Afphodèles,  qui  a beaucoup  de  rap- 
port avec  les  Alocs  6c  les  Jacintes  , & qui  com- 
prend des  plantes  exotiques,  dont  les  fleurs  ont  un 
afped  intereflant. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  n’a  point  de  calice  : elle  eft  munie 
d'une  corolle  monopétale  , tubulée  , cylindrique, 
quelquefois  ridée  , 8c  dont  le  bord  eft  partage  en 
fix  découpures  ; de  fix  étamines  inférées  au  milieu 
du  tube  de  la  corolle  j 8c  d'un  ovaire  ovale , 
chargé  d'un  ftyle  dont  le  ftigmatc  eft  fouvenc 
trifide. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  , triangulaire , 8c 
divifêe  en  trois  loges  polyfpermcs. 

Les  Alctris  fe  diftinguent  des  Aloès  par  leurs 
étamines  qui  font  attachées  au  milieu  du  tube  de 
la  corolle  , fous  les  découpures  de  fon  bord  , & 
non  à la  baie  de  ce  tube.  Ces  plantes  ne  différent 
des  Jacinthes  que  très-foi blement  8c  prcfqu’uni- 

3ucment  par  leur  port.  La  corolle n'cft  point  ridée 
.ms  le  plus  grand  nombre  des  efpèces , oc  plufteurs 
d'entr  elles  ont  le  ftigmate  preique  ftmple. 

Especes. 

I.  Aiêtris  farineux,  Alctris  farinofa . Lin. 
Hyacirukus  Floridanus  fpicatus , &c.  Pluk.  A malt  h. 
UQ.  t.  437.  £ a. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  radicales , lan- 
céolées , lifles  , membraneufes  , 8c  de  leur  milieu 
s'élève  une  hampe  nue,  aflez  haute,  qui  fe  ter- 
mine par  un  épi  de  fleurs  blanches.  Ces  fleurs  font 
petites  , alternes , non  pendantes  , & chargées 
d’une  cfoccc  de  duvet  qui  les  fait  paroître  feri- 
neufes.  Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale.  % . L’infufton  de  fâ  racine  eu  regardée 
dans  le  pays  où  elle  croît , comme  béchique  & 
inciftve. 

a.  Alétris  du  Cap  , Aletris  Cavcnjis.  Lin. 
Burm.  Prodr.  10.  Murr.  Prodr.  105.  Ad.  Stockh. 
1771.  Velthcimia.  Glcditfch.  Ad.  Ber.  1771. 
Orchis  hyacindioides  , foliis  , caulc  & foribus  ma - 
culatis • Bux.  Cent.  3.  p.  12-  Tab.  lo.  Hyacirukus 
Afncanus  , orchioides.  Pluk.  Alm.  187.  Tab.  195. 

f.  6 ? 

Sa  racine  eft  un  bulbe  violet , écailleux  , de  la 
grofleur  d’une  pomme , & qui  poufle  une  demi- 
douzaine  de  feuilles  oblongues,  lancéolées  , ondu- 
lées , lifles  , vertes  , quelquefois  tachées  , 8c  dif- 
pofees  en  un  faifccau  ouvert.  Du  milieu  des  feuil- 
les s’élève  , h la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied 
8c  demi , une  hampe  cylindrique  4 parlèmée  de 
petites  taches  purpurines  ou  violettes  , & termi- 
née par  un  bel  épi*  de  fleurs  ovale -conique.  Ces 
fleurs  font  rouges,  pendantes  , attachées  par  de 
très-courts  pédondules  , 8c  ont  chacune  une  brac- 
tée en  alêne.  Leur  corolle  eft  cylindrique  , un  peu 
courbée  , renflée  légèrement  a fa  bafè  , 8c  a fon 
bord  partagé  en  fix  découpures  émouflees  , très- 
peu  profondes , 8c  prefquc  droites.  Le  fruit  eft 
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une  capfute  ovale  , ayant  trois  angles  faillarj  & 
comprimés  en  manière  d’ailes.  Cette  plante  croît 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  ( v.  v.  ) 

3.  ÀLÊTRis  de  Guinée  , flétris  Guinecnjis . 
Jacq.  Hort.  t.  84.  Aloc  Guinecnjis  , radicc  gc ni* 
culma  y foliis  c viridi  & atro  undulatim  varie  gau  3. 
Comm.  Hort.  2.  p.  39.  t.  ai.  Præl.  84.  t.  33. 

Scs  feuilles  font  radicales  , droites  , hautes  de 
deux  à trois  pieds  , larges  de  quatre  pouces  , pla- 
nes , médiocrement  contournées , légèrement  con- 
caves dans  leur  partie  inférieure  , d'un  verd  ioncé, 
8c  parfemees  de  taches  dun  blanc  verdâtre , qui 
font  paroître  ces  feuilles  tigrées  comme  une  peau 
de  ferpent.  Les  fleurs  naiffent  fur  une  hampe  cylin- 
drique y é paillé  , ferme,  de  lahauteurdcs  feuilles, 
8c  garnie  de  membranes  fpathacées  8c  pointues 
dans  fa  partie  inférieure.  Elles  forment  lur  cette 
hampe , dont  elles  occupent  les  deux  tiers  de  la 
longueur  , un  épi  magnifique  , un  peu  lâche  , 8c 
de  couleur  blanche.  Ces  fleurs  font  difpofces  trois 
ou  quatre  enfcmble  par  petits  boucjuéts  épars  : 
elles  ont  une  corolle  grêle  , longue  d un  pouce  8c 
demi , ayant  fes  découpures  linéaires  , réfléchies 
8c  roulées  en  dehors  , oc  portant  de  longues  éta- 
mines prel a u entièrement  Taillantes  hors  de  la 
fleur.  Le  ftigmate  qui  termine  le  long  ftyle  de 
chaque  fleur,  eft  petit,  prefquc  iimple,  ou  légè- 
rement trigône.  Cette  plante  croît  en  Afrique, 
dans  la  Guinée.  Tp.  (v.  v.  ) 

4.  Alêirîs  de  Ccylan,  AUtris  Zcylanica.  AU - 
tris  hyacintkdidts.  (»).  Lin.  Aloc  Zcylanica  pu - 
mi  la  , foliis  variegatis.  Comm.  Hort.  a.  p.  41. 
t.  II.  Pluk.  Alra.  19.  1. 156.  f.  5. 

t.  Katu-KapcL  Rheed.  Mil.  II.  p.  83.  t.  4a. 

Cerre  e/pecc  me  paroit  entièrement  diftinâe  de 
celle  qui  précède  -,  car  quoique  fes  feuilles  foient 
pareillement  radicales  & panachées  de  verd  , &: 
d'un  blanc  verditre  ; elles  ont  contaminent  leur 
dos  marqué  de  lignes  longitudinales  ou  d'efpeces 
de  nervures  vertes  -,  caraôcre  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  l'efpece  précédente.  D’ailleurs  les  feuil- 
les de  Y AUtris  dont  il  s’agit  maintenant,  font 
comme  de  deux  fortes  i les  intérieures  font  lon- 
gues, étroites  , très-pointues,  canaliculées  dans 
toute  leur  longueur  , convexes  poftérieurement  8c 
charnues  •,  8c  les  extérieures  font  plus  courtes  , 
plus  applanies  & moins  cpaifles.  Je  n’ai  point  vu 
les  fleurs.  La  plante  0.  paroit  avoir  de  grands  rap- 
ports avec  celle  dont  je  viens  de  faire  mention. 
Scs  feuilles  font  étroites , canaliculées  , charnues, 
8c  marquées  de  lignes  longitudinales  ; mais  ces 
lignes  , félon  Rheede , font  lanugineufes.  Ses  fleurs 
font  d un  blanc  rougeâtre , 8c  naiflent  fur  une 
hampe  plus  longue  que  les  feuilles  : clics  font  dif- 
pofces deux  ou  trois  enfcmble  par  petits  bouquets 
é^pars  , &:  forment  un  bel  épi  dans  la  partie  fupé- 
rjeure  de  la  hampe.  Les  étamines  ne  font  prefque 
pas  plus  longues  que  les  divifions  de  la  corolle. 
Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fablonncux  de 
l'Inde  8c  à Ceylan.  Tp.  (v.  v.  ) 
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f . Alêtris  odorant , AUtris  fntgrans.  Lin.  A lot' 
Af ricana  arbore jeens , floribus  albicantibus  , fra- 
granûjjimis . Comm.  Hort.  2.  p.  7.  t.  4.  & I.  p. 


93- '•  49-  „ , 

Cette  efpecc  s'élève  en  arbrifleau  jufqu'à  la 
hauteur  de  neuf  ou  dix  pieds  -,  fa  tige  eft  cylin- 
drique, nue,  marquée  par  les  cicatrices  circu- 
laires qu’ont  laifTé  lcsancienr.es  feuilles  après  leur 
chûte  , 8c  fc  termine  fupérieurement  par  une  tête 
de  feuilles , oblongue  8c  un  peu  lâche.  Ces  feuillet 
lont  vertes  , lancéolées  , un  peu  ondulées  en  leurs 
bords , longues  de  deux  à trois  pieds , 8c  amplexi- 
caules  ; çelles  du  lommet  font  allez  d oites,  8c  les 
autres  font  pendantes  de  tous  côtés.  Les  fleurs 
font  blanchâtres , naiffent  par  faifeeaux  ou  bou- 
quets très-garnis  , difpol'cs  en  un  epi  rameux  , 
prefque  paniculé  8c  terminal.  Ces  fleurs  répan- 
dent , fur-tout  le  foir , une  odeur  extrêmement 
agréable.  Leur  corolle  eft  tubulée , femi-fcxfîde  , 
à divifions  linéaires  , ouvertes  en  étoile , & mar- 
quées chacune  en  dehors  d’une  ligne  rougeâtre 
qui  le  continue  jufqu’à  la  bafe  du  rube.  Les  fila- 
raens  des  étamines  font  inférés  à la  bafe  des  divi- 
flonsde  la  corolle,  commedins  les  autres  elpèces, 

8c  font  une  faillie  hors  de  la  fleur.  Le  ftyle  eft  • 
terminé  par  une  petite  tête  applatie  & légèrement 
trigône.  Je  n’ai  point  vu  fès  fruits.  On  trouve  cct 
arbrifleau  en  Afrique.  Jj  . ( v.  v.  ) f 1 a fleuri  au 
mois  de  Septembre  dernier  dans  la  ferre  du  Jardin 
du  Roi , qui  en  fut  parfumée  pendant  plulîeurs 
jours. 

6.  Aletris  de  la  Chine  , AUtris  Chinenfîs. 
Vulgairement  U Coüides  Chinois.  An  kolU.  Raj. 
Suppl.  Lux.  p.  92.  n°.  47. 

Cette  efpece  s’élève  aufli  en  arbrifleau  comme 
la  précédente  -,  mais  j’ignore  jufquà  quelle  hau- 
teur , 1 individu  cultivé  au  Jardin  du  Roi  n’ayant 
encore  que  quatre  pieds  , 8c  paroiflant  devoir 
s’élever  davantage.  Sa  tige  eft  cylindrique  , gri- 
sâtre , nue,  marquée  par  les  cicatrices  circulaires 
des  anciennes  feuilles  , 8c  fe  termine  par  un  fail- 
ccau  de  belles  feuilles  toutes  redreffées.  Ces 
feuilles  font  larges , lancéolées , rétrécies  chacune 
à leur  bafe  en  un  pétiole  canaliculé  , & à leur 
infertion  s’engaînent  fort  près  les  unes  des  autres 
fur  deux  côtés , comme  celles  des  Iris  : elles  font 
lifles . verdâtres  , mais  plus  fouvent  d'un  rouge 
très-foncé  , 8c  ont  prefque  deux  pieds  de  longueur 
fur  trois  pouces  8c  demi  de  large.  Les  fleurs  naif- 
fent fur  des  épis  rameux  & paniculés,  qui  termi- 
nent la  plante.  Elles  font  alternes  ou  oparfes  le 
long  de  chaque  épi , portées  chacune  fur  un  pé- 
doncule propre  long  d'une  ligne  feulement,  èk 
ont  une  corolle  tubulée,  diviléc  jufqu’i  moitié 
en  fix  découpures  linéaires.  Les  étamines  ne  font 
point  plus  longues  que  les  divifions  de  la  corolle , 

8c  s’inferent  a leur  baie,  c’eft-à-dire , vers  le 
milieu  du  tube.  Le  ftyle  eft  de  la  longueur  des 
étamines  , &:  fe  termine 'par  un  ftigmate  trif.de. 
Ce  que  ccs  fleurs  ont  de  particulier , c eft  qu’à 
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la  naiflance  de  leur  pédoncule  propre  , on  remar- 
que trois  petites  écailles  courtes  8c  fpathacées  , 
qui  forment  comme  un  petit  calice  éloigné  de  la 
fleur.  Cet  arbriffeau  croît  à la  Chine,  . (v.  v. 
& f.  ) Ün  le  cultive  au  Jardin  du  Roi  â rifle  de 
France  , 8c  à celui  de  Paris.  Les  fleurs  que  j ai 
examinées  fur  le  fec  feulement , m'ont  été  com- 
muniquées par  M.  Sonncrat. 

Objcrv*  t.'Alerris  uvaria  de  Linneus  n'a  point 
du  tout  le  caraâère  de  ce  genre  , les  étamines  de 
les  fleurs  font  inférées  au  fond  de  la  corolle  fur 
le  réceptacle  de  l'ovaire  , comme  dans  les  Aloës , 
dont  cette  plante  eft  une  véritable  efpèce.  Voye{ 
Alors. 

ALEVRIT  à trois  lobes , Alevrites  triloba. 
Forft.  Gen.  Plant.  Tab  56. 

Arbre  des  Iflcs  de  la  mer  du  Sud , dont  toutes 
les  parties  font  parlemécs  d'une  poullièrc  fan- 
ueufe , & oui  vrailcmblablcmcnt  porte  des  feuilles 
à trois  lobes.  Meilleurs  Forfter  , qui  ont  décrit 
la  frudification  de  cet  arbre,  ne  nous  ont  donné 
aucun  détail  fur  ce  qui  concerne  fon  porc.  Ses 
fleurs  lont  difpofces  en  corymbc  , n'ont  chacune 
qu'un  fcul  fexe  ; 8c  les  miles , qui  Ife  trouvent 
♦ placées  avec  les  femelles  dans  le  même  corymbe  , 
font  en  plus  grand  nombre  qu'elles. 

La  fleur  mile  eft  compofée  d’un  petit  calice  à 
trois  divifion*  ovales  & obtules  -,  de  cinq  pétales 
oblongs  , obtus  , ouverts  , & trois  fois  plus  longs 
que  le  calice  , de  cinq  écailles  très  - petites , 
lituces  à la  bafe  des  pétales  -,  8c  de  beaucoup 
d'étamines  courtes  inférées  fur  un  réceptacle  coni- 
uc  , qui  s'élève  au  centre  de  la  fleur  en  manière 
c colonne , mais  qui  eft  moins  Ibng  que  les 
pétales. 

La  fleur  femelle  a un  calice  , une  corolle  & de 
petites  écailles,  comme  la  fleur  mile  -,  mais  dans 
ion  milieu  , à la  place  de  la  colonne  d'étamines, 
eft  un  ovaire  fupérieur,  ovale-conique  , dépourvu 
de  ftylc  , 8c  chargé  de  deux  ftigmates  courts. 

Le  fruit  eft  une  grande  baie  ovale  , plus  large 
que  longue  , biloculaire  , 8c  qui  renferme  deux 
iemcncex  globuleulès. 

ALGAÜ  , arbre  de  LHle  Luçon  dont  Raj  fait 
mention  dans  fon  Supplément , p.  70  , fous  le  nom 
de  Sambucus  lu^onis,  8c  qui  paroi t , d'après  le 
dellin  du  P.  Caraelli , être  de  la  famille  des  Ver- 
veines, 8c  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  les 
Agnanthes.  Ses  feuilles  font  pétiolées , onpofccs , 
ovales , en  coeur , pointues  , légèrement  dentées  , 
luifantes , odorantes  , 8c  munies  de  nervures  rou- 
ges ou  violettes.  Scs  fleurs  naiffent  en  une  grappe 
rameute,  8c  terminale  fur  des  pédoncules  oppofes; 
elles  ont  un  petit  calice  xnonophile  qui  paroit 
découpé  en  quatre  parties  -,  une  corolle  h quatre 
diviiioiu  avrondies , & fans  doute  quatre  étami- 
nes ; mais  dans  le  defiin  on  n'en  a exprimé  quo 
deux  raillantes  hors  de  la  fleur  , 8c  les  autres 
paroifTent  tracées  avec  confufion.  II.  leur  fuccèdc 
fis  pctjîes  l^ies  noires,  de  la  groüeur  de  celles 


A L G 

r du  fureiu  , 6c  qui  font  environnées  à leur  baie  ptr 
le  calice.  L 'Algao  des  rives  porte  des  fleurs  & 
des  baies  fcmblables  à celles  de  Y Algao  dont  il 
vient  d'être  queftion  , mais  il  fait  un  arbre  plus 
grand  8c  plus  étalé.  Ses  feuilles  font  oppofccs, 
chargées  a un  duvet  blanchâtre  , & ont  une  odeur 
aromatique. 

ALGARROBALE  , eft  le  fruit  d’un  arbre  légu- 
mineux  du  même  nom  qui  croit  au  Pérou.  C’cft 
une  efpècc  d’haricot  fort  réflneux  , avec  lequel 
ou  nourrit  toutes  fortes  de  beftiaux.  Ses  cofles 
ont  quatre  ou  cinq  pouces  de  long  fur  environ 
quatre  lignes  de  large.  Il  eft  blanchâtre , entre- 
mêlé de  petites  taches  jaunes.  Non-feulement  cette 
nourriture  fortifie  les  bâtes  de  charge  , mais  elle 
engraifl'e  extrêmement  les  bœufs  8c  les  moutons; 
8c  l'on  allure  même  qu  elle  donne  à leur  chair  un 
excellent  goût  qu’il  eft  facile  de  diftinguer.  Hij h 
des  Voyages  , Vol.  XIV-  p.  14 6. 

ALGUES,  Algæ  , famille  de  plantes  à fleurs 
indiftinéfts,  qui  paraît  tenir  le  milieu  entre  la 
famille  des  Champignons  8c  celle  des  Moufles  , 8c 
qui  comprend  plufteurs  genres  auxquels  on  rap- 
porte des  plantes  de  diverfes  figures  , dont  les 
organes  femblent  fort  imparfaits. 

En  général , les  Algues  font  des  plantes  ram- 
pantes ou  plongées  dans  les  eaux  , d une  fubftance 
ou  membraneufè  , ou  coriace  , ou  cruftacée  , ou 
gélatineufè , ou  fihmenteufe  ; 8c  ont  rarement  des 
feuilles  entièrement  diftinguées  des  tiges,  celles-ci 
étant  elles -mêmes,  dans  le  plus  grand  nombre  , 
très-imparfaites  , ou  tout-à-fait  nulle*. 

On  divife  les  Algues  en  trois  fcâions  : dans  la 
première,  on  comprend  toutes  les  plantes  de  cette 
famille  dont  1a  fru&ification  n eft  point  apparente  , 
ou  iemblc  très-douteufe.  Les  plantes  de  cette  fec- 
tion  vivent  ordinairement  dans  les  eaux , ou  fur 
des  corps  humides , 8c  font  ou  membraneufes  , ou 
gélatineufes  , ou  filamenteu fes. 

Les  plantes  de  la  féconde  fe&ion  font  difli li- 
guées par  leur  frudification  apparente  , quoique 
peu  connue  ; 8c  les  parties  qui  la  conftituent  font 
des  verrues  plus  ou  moins  grofles , ou  des  eu  - 
pules,  foit  planes , foit  concaves  -,  mais  qui  l’ont 
ouvertes  dès  leur  naifTance , 8c  ne  fubiflent  point 
un  épanouifTement  ou  une  explofion  remarquable 
à un  terme  déterminé.  La  fubftance  de  ccs  plantes 
eft  ordinairement  cruftacée  ou  coriace. 

La  troifièmc  feftion  renferme  les  plantes  qui 
ont  leur  fructification  très-apparente  , 8c  remar- 
quable par  des  parties  c^ii  s'ouvrent  h une  certaine 
époque  de  maturité  , pour  laifTer  échapper  ou  des 
poufiieres  fécondantes,  ou  des  femences.  Ces  par- 
ties ne  font  point  de  véritables  urnes  comme  celles 
des  mouTcs-,  ce  font  tantôt  des  fachets  globu- 
leux , pédicules  , 8c  qui  fc  fendent  en  Quatre  par- 
ties ; tantôt  des  efpèces  de  bonnets  ou  ae  calottes 
pareillement  pédicules  & chargés  en  deffous  de 
globules  qui  s'ouvrent  par  plufteurs  valves-,  tantôt 
d,$  tubes  plus  ou  moins  iimplcs  -,  tantôt  enfin 
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longues  cornet  profondément  bifides.  Ce»  plante» 
font  plus  herbacée»  , foit  par  leur  fubftancc,  foit 
par  leur  couleur  , que  celles  des  deux  fedkmi  qui 

Î (recèdent , 8c  ont  des  rapports  plus  prochains  avec 
es  moufles,  dont  elles  ne  different  effentiellement 
qu'en  ce  qu'elles  ne  portent  point  d'urne».  Leurs 
fleurs  fou  vent  contiennent  des  filamens  articulés 
& très-élaftiqucs. 


I.  Fruâification  non  apparente  ou  douteufe . 

JByfier.  Duvet  poudreux , ou  tiflu  filamenteux  , 
court,  8c  ordinairement  coloré,  qui  naît  lur 
des  matières  humides. 

Conferve . Filamens  capillaires  , fitnplcs  , ou  ra- 
meux  , ou  articules  , ou  rétiformes , qui  croif- 
fent  dans  les  eaux. 

Ulve.  Extenfions  taembraneufes  , tranCparcrst^s  , 
de  figure  plane  ou  tubulée  , 8c  qui  naiffeac  ou 
plongées  dans  le»  eaux  , ou  fixées  fur  des  rives 
humides. 

Tremelks.  Subftances  gélatineufes  de  diverfes  figu- 
res , très-fugaces , 8c  qu'on  trouve  dans  de» 
lieux  humides. 

Varec . Extenfions  membraneufes  ou  coriaces , la 
plupart  ramifiées  en  petits  arbrifTeaux,  prcfque 
toutes  portant  des  véficules  a fiez  remarqua- 
bles , qu’on  préfume  être  les  parties  de  leur  fruc- 
tification, 8c  qui  croifient  dans  les  eaux  de 
la  mer. 


IX.  Fruclificaùon  un  peu  apparente  , conjlituie 
par  des  parties  qui  ne  fubiffent  point  un  épanoui f- 
fement  particulier  & J'enjtble,  à une  époque  déter- 
minée. 

Tafièlle.  Cupules  coriace» , campanulée* , droites , 
8c  qui  contiennent  des  corpulcules  lenticulaires 
& femini  formes. 

Cératofpernu . Verrues  cruftacées  , qui  naiflent  fur 
des  écorces  d’arbres  , qui  font  chargées  exté- 
rieurement d'une  pouOicre  fugace , 8c  ont  des 
petites  cavités  alvéolaires  , d^ns  chacune  des- 
quelles eft  un  corpu feule  féminiforme. 

Lichen.  Extenfions  cruftacées  , ou  coriaces  , ou 
fîbreufes  , chargées  fouvent  d'une  pouffière  fari- 
neufe , 8c  portant  des  capfulcs  orbiculaires  , 
planes  , ou  un  peu  concaves,  ou  enfin  quelque- 
fois feulement  des  tubercules  particulier*  con- 
vexes. Ces  plantule»  naiftent  fur  l écorcc  des 
arbres  8c  fur  les  pierres. 

ITT.  Fruâification  très-apparente  , 6*  conjlituie  par 
des  parties  qui  sf ouvrent  à un  terme  de  maturité y 
pour  lai  fier  échapper  des  poufiîercs  ou  des  fe  men- 
ées. Subjîanccs  herbacées. 

Riccie.  Extenfions  herbacées  . foliacées  , qui  por- 
tent de  petites  cornes  fcililcs  , cylindriques , 
tronquée»  8c  anthériformes  , 8c  qui  ont  des 
efpèces  de  capfulcs  uniloculaires  & polylperme* 
Botanique.  Tome  L 
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Fia  fie.  Extenfions  herbacées , dont  1a  fupcrficie 
des  feuilles  porte  de  petits  cornets  remplis  de 
erains  libres  , 8c  qui  ont  en  outre  parmi  leur» 
feuilles  des  clpeces  de  caplules  rondes  8c  polyf- 
permes. 

Antkocère.  Extenfions  membraneufes,  foliacée» 
8c  en  rolëtte  , portant  de  longues  cornes  anthé- 
riformes & bivalves  , 8c  en  outre  de  petit* 
calices  fefîiles , en  étoile  , dans  lcfquels  on 
trouve  quelque»  corpu  feules  féminiforme». 
Targêone.  Extenfions  membraneulc»  , foliacée»  , * 
8c  chargée*  de  quelques  bouton»  fcililcs  , bival- 
ves , qui  renferment  chacun  un  globule  fvn^i- 
ni  forme. 

Hépatique.  Extenfions  membraneufes  de  rampantes 
portant  des  plateaux  ou  des  calottes  pédicu- 
lécs , ious  lclqucls  font  fituces  de  petites  bour- 
fes  qui  renferment  une  pouffière  fine  attachée;! 
des  poils  , 8c  ayant  en  outre  de  petits  bafiin» 
feffiles , dans  lcfquels  on  trouve  des  corpufcule» 
que  1 on  prend  pour  des  femenccs. 

Jongermanne.  Extenfions  membraneulès  8c  ram- 
pantes , ou  ramifications  feuillces  reflemblant  à 
des  moufles  \ elles  portent  desfachets  pédicules 
qui  fè  fendent  jufqu  à leur  bafe  , en  quatre  par- 
ties ouvertes  en  croix  , 8c  auffi  tres-fouvent 
des  globules  feffiles , nuds  & ramaffes , que 
l'on  prend  pour  des  (emences.  Voyc{  c es  dilrc« 
rens  articles. 

ALTBOUFIER,ifrrJl^X.  Genre  déplanté  àfU 
raonopetalées  , de  la  famille  des  Plaquemrniers  , 
8c  qui  comprend  quelques  arbrifleaux  intërclTanr 
par  l'élégance  de  leurs  fleurs  , qui  fcmblcnt  con* 
formées  fur  le  modèle  de  celles  de  l'oranger. 


Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  monophyle  , cylindrique, 
court , & dont  le  bord  eft  muni  de  cinq  dents 
droites  plus  ou  moins  apparente*  ; une  corolle 
monopctale  , infundibuüforme  , profondément 
divifee  en  cinq  découpures  lancéolées  & prcfque 
droites  ; huit  ou  dix  étamines  un  peu  moins  lon- 
gues que  la  corolle  , dont  les  anthères  font  droites 
Ce  linéaires  ; 8c  un  ovaire  fuperieur , court , char- 
gé d'un  ftyle  plus  long  que  les  étamines  , 8c  ter- 
miné par  un  ftigmate  trcs-fimplc. 

Le  fruit  eft  une  cfpece  de  baie  charnue , arron- 
die , 8c  qui  contient  deux  noyaux  applatis  chacan 
d'un  côte  ,&  adoffes  l'un  contre  l’autre. 

La  diftinclion  particulière  de  ce  genre  d'avec 
celui  de  l’Halcfie  , qui  lui  reffemble  au  moins  par 
1'afpcd  extérieur  de  les  fleurs , fe  tire  de  la  con- 
fideration  de  la  corolle , qui  eft  \ cinq  divifions  , 
de  celle  de  l'ovaire  qui  eft  fuperieur  , & de  celle 
du  fruit , qui  n’eft  point  h quatre  angles. 

K s p e c r s. 

I.  Auboufier  officinal,  fl.  fr.  n°.  965.  Styrax 
officinale.  Lin.  Styrax  folio  mali  cotonei.  Bauh. 
Pin.  45a.  Tournef.  598.  Styrax.  Cam.  epit.  48. 
Lob.  ic.  1 1 1.  Duham.  Arb.’o.  p.  190. 


v 


Digitized  by  Google 


8i  ALI 

C’eft  un  arbre  médiocre  , ou  un«grand  arbrîf- 
feau  ram  eux  , dont  i’ccorcc  eft  grilè  & unie  , 6c 
qui  a une  tête  un  peu  étalée.  Ses  feuilles  font 
alternes  , pétiulccs , ovales  , entières , vertes  en 
deflus  , blanchâtres  8c  légèrement  cotonneufes  en 
defTous,  molles,  6c  aflez  femblablcs  à celles  du 
Coignailicr.  Scs  fleurs  font  blanches  , & nai fient 
cinq  ou  fix  cnlbmble  par  bouquèts  ou  grappes  fort 
courtes , qui  terminent  les  rameaux.  Il  leur  (ac- 
cède des  fruits  couverts  d'une  peau  blanchâtre  8c 
'cotonncufc,  & qui  font  environnes  à leur  bafe 
par  le  calice  de  la  fleur.  Cet  arbre  croît  en  Pro- 
vence , eu  Italie  & .dans  le  Levant.  T),  (v.  v.  ) 
Il  fleurit  au  primems  , 8c  fait  alors  un  effet  fort 
agréable  par  la  quantité  de  fleurs  dont  il  eft  char- 
ge , 6c  qui  ne  reffcmblcnt  pas  mal  à des  fleurs 
d'oranger.  Dans  les  pays  chauds , on  tire  de  cet 
aijwe  , par  incifion,.  une  gomme  - réfi  ne  dune 
odeur  très-agréable , qu'on  nomme* Styrax  fultde  , 
6c  qui  nous  eft  apportée  du  Levant.  11  en  vient 
aufli  fous  le  nom  de  Storax  cahmuta  , parce  qu'un 
l'apporte  dans  des  cannes  c roules  pour  mieux  con- 
ferver  fa  bonté  6c  fa  bonne  odeur.  On  prétend 
que  cette  matière  eft  fouvent  fort  altérée  dans  le 
commerce  par  des  mélanges  qu'on  y ajoute  en 
fraude.  Jx  Styrax  fulidï  elr  cordial  , vulnéraire  8c 
ckéterfif.  La  gomme  réfine,  connue  fous  le  nom 
de  Styrax  liquide  , eft  fournie  par  les  Liquidam- 
bar*.  Ces  fubftanccs  aromatiques  font  d un  grand 
ufzgc  dans  les  parfums. 

a.  Aliboufif.k  d'Amérique,  Styrax  Anteri- 
cana.  Styrax  foliis  ovato-lanceolatis  ^ J'ubdaitatts  , 
floribus  o 3 un  dix  s. 

CVft  un  arbriffeau  très -ram  eux  , fort  joli  lorf- 
qu'il  eft  en  fleur  , 8c  qui  paroît  devoir  s'élever  un 
p^u  moins  que  le  précédent.  L'individu  que  l'on 
cultive  à Trianon  , n‘a  encore  que  quatre  à cinq 
pieds  de  hauteur , 8c  néanmoins  fleurit  abon- 
damment depuis  quelque*  années.  Son  écorce  eft 
unie  6c  grisâtre  -,  les  rameaux  lont  menus  , un  peu 
redrefTés  , nombreux  6c  épars  ; ils  font  garnis  do 
feuilles  alternes,  ovales- lancéolées,  impercepti- 
blement dentées , vertes  en  deflus , prcfquc  gla- 
bres , 8c  d'une  couleur  pâle  en  deffous  , 8c  fburc- 
nacs  par  des  pétioles  longs  d une  à deux  lignes 
feulement.  Les  fleurs  font  blanches  , pédnncufées, 
& difpoft'cs  dans  les  aiffellcs  des  feuilles  8c  aux 
entremîtes  des  rameaux.  Les  axillaires  font  quel- 
quefois /oiitaires  ou  feulement  deux  enfemnle  ; 
mais  celles  qui  terminent  Ica  rameaux  forment  de 
petites  grappes  compofées  de  trois  à fix  fleurs.  Ces 
fleurs  font  moins  grandes  que  celles  de  l efpèce 
precedente,  & n'ont  ordinairement  que  huit  éta- 
mines , quelquefois  moins.  Cet  arbriicau  croit 
dans  l’Amérique  feptentrionalc  : on  cultive  en 
pleine  terre  au  Jardin  de  Trianon , à Verfaillet.  fy  . 
f v.  v.  ) Il  fleurit  dans  l’éte.  On  voir  qu'il  diffère 
du  précédent , l“.  parla  grandeur  de  les  parties  •, 
a°.  par  la  difpofmon  de  fes  fleurs  ; y.  par  le  nom- 
bre de  l'es  étamines  j 40.  par  le  tems  de  fa  floraifon. 
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Dtns  l'autre  , le  calice  a d«  dent»  fi  courte» 
quilparoit  prclquc  tronque;  & dam  celui-ci , le 
calice  moins  cotonneux  a des  découpures  plu» 
profondes.  * 

ALISIER  , CratæGUS • Genre  déplanté  â 
fleurs  polypetaléci  , de  la  famille  dcsRolKt* , qui 
comprend  des  arbres  8c  des  arbriflèaux,  la  plupart 
indigents  de  1 Europe  , 8c  qui  a de  très-grand» 
rapports  avec  les  Néfliers , les  Sorbiers  & les  Poi- 
riers. Ve>yc\  ces  articles. 

Caractirs  CÎNf  rique. 

Xa  fleur  a un  calice  monophile,  concave,  ouvert, 
perfiftant , 8c  dont  le  bord  eft  partage  en  cinq 
découpures  pointues  -,  cinq  pétales  arrondis , con- 
caves 8c  inltrcs  fur  le  calice;  environ  vingt  éta- 
mines , aufli  inférées  fur  le  calice  , 8c  qui  foutieç- 
nent  des  anthères  arrondies  ; &:  un  ovaire  inferieur 
ou  enfermé  dans  la  bafe  du  calice,  d'où  selcvent 
deux  à cinq  ftylcs  droits  8c  un  peu  moins  longs 
que  les  étamines.  * 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufè  , ombiliquée, 
couronnée  par  le  calice  , de  qui  contient  deux  i 
cinq  fcmences  cartilagineufes  8c  oblorgucs. 

On  diftinguc  les  Alificrs  des  Néfliers  d après  la 
conlidération  de  la  nature  de  leurs  fcmences; 
celles  des  Néfliers  étant  des  ofTclcts  fort  dues, 
tandis  que  celles  des  Aliflers  font  Amplement  car- 
tilagineufes , ou  refl’emblent  à de  véritables  pépins. 
Les  fruits  des  plantes  de  ce  genre  formant  de 
pente»  baies  f’ucculcntcs  ou  forineufes , me  paroil- 
font  fournir  une  diftinâion  fufhlàntc  de  ces  plantes 
avec  les  Poiriers  8c  les  Pommiers  , qui  en  général 
portent  des  fruits  plus  gros  8c  charnus.  Ce  feroie 
déroger  un  peu  trop  à Inflige  reçu  , que  de  les 
réunir  toutes  cnfèmble  ; 8c  c'cft  par  cette  raifon 
que  nous  n'avons  pas  réuni  les  Sorbiers  avec  les 
Âliflcrs. 

Especes. 

I.  Alisier  blanc,  Craurgus  aria.  Lin.  Cratergus 
folio  J'ubrotutido , Jubtus  incano.  Tournef.  633. 
Alni  effigie  laaatojblio  , major.  Hauh.  Pin.  45-1. 
Aria.  Dalcch.  Hift.  ici.  Vulgairement  Aloucke 
de  ïlourgogne. 

— Foliis  oblongis . 

C'cft  un  arbre  de  vingt  à trente  pieds , dont  le 
bois  cft  blanc  , dur  , 8c  l’écorce  grisâtre.  Ses  jeu- 
nes rüneaux  font  légèrement  cotonneux  ; 8c  les 
boutons  font  oblongs  , pointus  8c  rougeâtres.  Ses 
feuilles  font  alternes , pctiolées , ovales,  dentées, 
vertes  cm  deflus  , 8c  garnies  en  defîbus  d'un  co- 
ton très-blanc.  Ses  fleurs  font  blanches  8c  difpolccs 
en  corymbe  aux  extrémités  des  rameaux  ; elles  ont 
leurs  calices  & leurs  pédoncules  très-cotonneux  , 
& produifent  des  baies  qui  deviennent  d’un  rouge 
éclatant  loriqu’elles  font  mures.  On  trouve  cet 
arbre  dans  les»  bois  , 8c  particulière  ment  dans  ceux 
des  montagnes , parmi  les  rochers.  . ( v.  v.  ) On 
peut  s'en  lèrvir  avec  avantage , luit  pour  garnir 
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les  bofqiim,  foit  pour  faire  de*  allées  dans  le* 
parcs.  Lorlqne  le  vent  u çite  fes  rameaux  , il  décou- 
vrc  le  défions  de  fc*  feuilles , 8e  l'arbre  paroh 
alors  tout  blanc.  Cet  effet  forme  dans  les  planta- 
tion; d’agrqgaent , une  variété  pittorefquc. 

a.  Alisier  à feuilles  larges , L mur  gu  s Lui/blia. 
fl.  fr.  1084.  iT\  7.  Craurgus  foito  j'uhrotunJo , 
/errata  S lacmiato.  Vaill.  Paril.  41,  Duhamel. 
Arb.  I.  Tab.  80.  n°.  2. 

Cet  arbre  s’élève  à environ  quarante  pieds  de 
hauteur;  fon  bois  c/l  blanc  8e  dur,  Ibn  écorce 
grisâtre , 8e  fort  tronc  acquiert  prelque  deux 

K’eds  de  diamètre.  Ses  feuilles  font  pétiolées  , 
rges , ovale  «-arrondies  , un  peu  pointue.': , den- 
tées , fenfiblcment  anguleulcs  , vertes  on  defl'us  , 
blanchâtres  8e  légèrement  cotonncufes  on  def- 
fbus.  Scs  fleurs  lbnt  blanches  , diipofces  en  co- 
rymbe  aux  extrémités  des  rameaux  , & ont  leur 
calice  & leur  pédoncule  un  peu  cotonneux.  Il  leur 
fuccède  des  baies  d’un  jaune  rougeâtre  & d'un 
goût  amer.  Cet  arbre  croît  dans  la  forée  de  Fon- 
tainebleau. T)  . ( v.  v.  ) Son  bois  , ainfi  que  celui 
du  précédent , eft  propre  à faire  des  fulèaux  dans 
les  rouages  des  moulins  , 8e  eft  , dit-on  , recher-* 
chc  par  les  Tourneurs  8c  les  Menuihcr* , qui  en 
font  la  monture  de  leurs  outils. 

3.  Ali  sur  torminal , Cratcrgus  tomtinalis.  Lin. 
fl.  fr.  1084.  n".  vin.  Craurgus  folio  laciruato. 
Toumcf.  633.  Mefpilus  apii  folio  , fylvejiris , non. 
m fpinofa  , Jeu  forkus  torminahs.  Bauh.  Pin.  454* 
Sorbus  torminatis.  Dod.  Pempt.  803.  Lob.  ic  2. 
p.  100.  Catn.  epit.  16a.  Craurgus.  Duhamel,  arbr. 

I.  p.  196.1.79* 

(J  eft  un  arbre  de  vingt-cinq  à trente  pieds  , 8c 
par tp.gc  dans  lu  partie  fupcTiei.ro  en  rameaux  qui 
lui  forment  une  belle  tête.  L’écorce  de  Ion  tronc 
eft  grisâtre , celle  de  lès  rameaux  cft  rouge  , par- 
femee  de  petites  taches  blanches , 8c  les  boutons  , 
l'hiver,  font  ovales -obiongs  8c  velus.  Ses  feuille* 
reflemblent  un  peu  à celles  de  quelques  efpeces 
d Lrable  ; elles  font  alternes  , pétiolées  , aûcz 
larges  , courtes  , très-anguleufes  , inciicc*  , den- 
tées , un  peu  en  cœur  à leur  baie , & remarqua- 
bles par  leurs  angles  inferieurs  plus  grands,  diver- 
geas 8e  écartés.  Ces  feuilles  font  vertes , un  peu 
minces,  légèrement  velues  en  deflous , 8e  ne  font 
prcfquc  point  cotonneulcs.  Les  fleurs  (ont  blan- 
ches , difpoffcs  en  corymbes  lâches  au  fommet  des 
rameaux  fur  des  pédoncules  un  peu  cotonneux , 8e 
onr  les  bords  de  leur  calice  munis  de  petite* 
glandes  très  - remarquables.  Il  leur  fucccde  de 
petites  baies  d'un  jaune  rougeâtre  lorfqu’ellcs 
accrochent  de  leur  maturité,  qui  deviennent  d'un 
brun  obfcur  lorfqu’ellcs  mollifTent,  8c  qui  renfer- 
ment quatre  femence»  dans  deux  loge*.  Cet  arbre 
* eft  commun  dans  les  forêts.  . (v.  v.)  Son  fruit 
cft  aTez  bon  à manger,  8c  le  vend  par  bouquets 
fur  les  marches  en  Allemagne.  Il  cft  un  peu  aftrin- 

Eent  8c  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, 
es  Mcmiifiers  & les  Tourneurs  recherchent  aulU 
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6>n  bois  pour  faire  des  manciicr.  3 leurs  outîb.  On 
l'emploi*  e/icore  pour  faire  des  chevron#  lu  ns  le* 
charpentes. 

4.  A.uslERnain,  Craurgus  humitls.  fl.  fr.  1084-4. 
Cratfgus  folio  obiongs  ^Jerrato  , ulrinque  v trente» 
Taurnef.  633.  Majfpdus  chanter  - mefpilus  Lin. 
Cotonafter  forte  Ccfneri . Cîuf.  Hift.  I.  p.  63.  M.ef- 
pilus.  Hall.  Hclv.  1030.  Craurgus . Jacq.  Auftr. 
t.  3JI. 

^Cet  arbrifleau  cft  rameux  , tortueux  , 8c  ne 
s’élève  qu’A  environ  trois  pieds  de  hauteur.  L’ccor- 
ce  de  fou  tronc  eft  noirâtre  , celle  de  fes  rameaux 
cft  d’un  rouge  brun  , 8c  fes  boutons  font  gros  p 
ovales , pointues  8c  rougeâtres.  Ses  feuille*  lbnt 
ovales  , dentées  en  flic  , un  rcu  dures,  d'un  verd 
fonce  en  delT'us  , piles  en  deflous  , glabres  des 
deux  côtés  dans  leur  parfait  développement , & 
portées  fur  de  courts  pétioles.  Les  fleurs  lbnt  rou- 
ges , dilpolces  en  cory.nhe  au  fommet  des  ra- 
meaux , 8c  n'ont  ordinairement  que  deux  ftyles. 
Leur  calice  eft  cotonneux  à fa  bafe  8c  en  Ion  bord. 
Il  leur  fucccde  des  fruits  qui  reflemblent  à de  pe- 
tites pommes  avant  leur  maturité,  mais  qui  en 
mûridait , fc  changent  en  baies  d'un  jaune  rou- 
geâtre., dans  lefqucllcs  j'ai  trouvé  en  une  feule 
loge  deux  pépins  courts  , appliqués  l’un  contre 
l'autre.  Selon  les  Auteurs,  ces  taies  font  quelque- 
fois divifecs  en  deux  loges  , 8e  alors  elles  renfer- 
ment quatre  pépins.  Cet  arbrifleau  croit  dans  le* 
montagnes  de  l'Autriche  , des  Pyrénées , du  Ifeu- 
phiné  & de  4a  Provence.  On  prétend  qu’il  fc  trouve 
aulTï  au  Mont-d’or  ; mais  je  n’ai  pas  eu  le  plaiflr 
de  l’y  rencontrer,  fj . (v.  v.) 

5.  Alisier  à feuilles  d’Arboufter  , Cratcrgiti 
arbuti folia.  Craurgus  Virginiana  , foliis  arbuti. 
Tournef.  633. 

ArbrifTcau  de  trois  ou  quatre  pieds  , rameux , 
dont  1 ecorcc  cft  grisâtre  , 8c  le  bouton  oblonz  , 
pointu  , glabre  8e  d'un  rouge  pourpre.  Ses  feuille* 
font  ovales  , pointues , dentées  en  leurs  bords  , 
vertes  8e  glabres  en  deflus  , blanchâtres  8c  médio- 
crement cotonncufes  en  de  flous.  La  nervure  moyen- 
ne de  la  lurface  fupc  ricure  de  ces  feuilles  , 8e  le* 
dentelures  de  leurs  bords  font  munies  de  petite* 

landes  oblongues  8c  colorées.  Les  fleurs  font 

lanches  , laineules  dans  leur  centre  autour  des 
ftyles , ont  leurs  anthères  purpurines  , leurs  cali- 
ces & leurs  pédoncules  verdâtres  8c  non  conton- 
neux  , 8e  font  difpolce;  par  bouquets  corymbi- 
formes  , qui  terminent  Les  branches  8e  les  jeune* 
rameaux  : elles  produifent  des  baies  afle*  grofles  , 
qui  deviennent  d'un  beau  noir  lorfqu'cllcji  font 
mûres.  Cet  arbrifleaiccroic  dans  la  Virginie.  T>  . 
( v.  v.  ) Il  fleurit  vers  la  fin  de  Mai , 8c  à l'cntréa 
de  l’automne  -,  fes  feuilles  acquièrent  une  couleur 
pourpre  avant  leur  chiite.  J en  ai  vu  une  petit* 
palifVade  fort  jolie  dans  le  jardin  de  M.  le  Marquia 
de  Poncharoft.  . » 

6.  Alisier  A feuilles  de  Poirier  , Cratagu* 

«.  L ij 
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pyrt/bUé*  Craurgus  foins  oblongo  ovatis  y crenatis , 
jubtus  acjcnteis.  Enc.  Mill.  Dicl.  Tab.  IOQ. 

Quoique  ect  arbrifleau  aie  beaucoup  de  carac- 
tères qui  le  rapprochent  du  précédent , il  en  a auflï 
d'autres  qui  nous  p.iroiflènt  l'en  diftinguef  lufli- 
fimment , 8c  qui  nous  font gréfumer  qu'il  forme 
une  véritable  cfpcce.  Il  s'élève  a la  hauteur  de  cinq 
â fix  pieds  -,  tes  rameaux  font  cotonneux  & blan- 
châtres , 8c  l'on  bouton  eil  ovale  , pointu  , glabre 
& de  couleur  rouge,  bcs  feuilles  font  ovales- 
oblongucs  , pointues  , finement  dentets  ou  créne- 
lées en  leurs  bords  , vertes  en  diffus  , coton  neuf,  s 
& fort  blanches  en  dtflous.  Elles  ont , comme 
celles  de  l'cfpecc  précédente  , la  nervure  de  leur 
furface  ftipcneurc  munie  de  petites  glandes  oblon- 
gues  , pointues  8c colorées  , oc  deux  (ligules  lincai- 
rcs  à la  bafe  de  leur  pétiole.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , difpofées  en  corymbes  qui  terminent  les 
branches  oc  les  petits  rameaux  des  côtés  , 8c  ont 
leur  calice  8c  leurs  pédoncules  cotonneux.  Elles 
produifent  de  petites  baies  qui  acquièrent  une  cou- 
leur rouge  en  mftriflam.  Cet  arbrifleau  croît  dans 
la  Virginie,  Jj  . ( v.  v.  ) La  blancheur  du  de  flous 
de  fes  feuilles  , leur  forme  ovale-alongéc  ^la  cou  • 
leur  de  ils  baies  , le  duvet  cotonneux  de  fes  pédon- 
cules , 8c  la  hauteur  de  la  tige  fuffifcm  pour  empê- 
cher de  le  confondre  avec  lcfpece  qui  précède.  Il 
nous  paroît  au  moins  aufli  joli , 8c  mérité  d'être 
cultive  doits  les  bolqucts  de  Mai,  lue  le  devant 
des  maflifs. 

f.  l'Amêlanchier  , ou  Alisier  ^feuilles  ren- 
des  , Cratcrgus  rotundifolia.  Alejpilu » JoLo  rotun- 
diori  f frudu  nigro  fubdulci.  1 ournef.  641.  j4!ni 
effigie  hnato  folio  , minor.  Bauh.  Lin.  451..  E/i/i 
iJjra.  III,  Cluf.  Hift.  6î.  Aniclanckier.  Lob.  ic. 
191.  Mctpilus  Awelancnter.  Lin. 

Mejptlus  cretica  , folio  circinato  & quaji  cor- 
difbrm'.  Toumef.  Cor.  43. 

Cet  arbrifleau  ne  s'élève  qu’a  la  hauteur  de 
trois  à cinq  pieds  \ lès  rameaux  (ont  couverts  d'une 
écorce  rouçe-bmn  , en  outre  chargés  par  place 
de  portions  grisâtres  de  l'épiderme  de  l’année  pré- 
cédente ; 8c  lès  boutons  font  ovales  , pointus , 
rougeâtres  de  lanugineux  aux  bord*  de  leurs  écail- 
les. .Ses  feuilies  font  petiolées  , ovales  arrondies  , 
dentées  en  leurs  bords,  petites  en  comparaifon  de 
celles  des  autres  efpc  cci  de  ce  genre  , vertes  en 
deflua , glabres  des  deux  côtés  dans  leur  parfait 
développement  , 8c  légèrement  cotonneulcs  en 
de  flou:,  dans  leur  jeunette.  Ses  fleurs  fl  nt  blanches, 
grandes  , remarquables  par  leurs  pétales  aîcngés  , 
prefque  linéaires  8c  obtus  , 8c  parleurs  dents caii- 
c males  un  peu  en  alêne  , 8c  naiflert  par  bouquets 
lâches  ou  grappes  courtes  aux  extre  mires  des 
branche?  8c  des  petits  rameaux  des  côtés  , fur  des 
pédoncules  un  peu  cotonneux.  Il  leur  fuccede  des 
Daics  d’un  bleu  noirâtre,  de  la  grofleur  de  celles 
du  Genévrier  commun  , fuccukntes,  d'une  faveur 
douce,  &qui  renferment  ordinairement  dix  petites 
flmences  allez  fèmblabJcs  à des  pépins.  Oa  trouve 
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cet  arbrifleau  dans  les  bois  montagneux  8c  parmi 
le»  rochers  , en  Provence , en  Languedoc  , en 
Auvergne  , dans  les  Alpes  Ôc  dans  les  Pyrénées. 
T>  • ( v.  v.  ) 

8.  Alisier  à épis,  Cratcrgus  fpua+t.  Amejan- 
chier  du  Canada  a petites  fleurs. 

Cet  arbrifleau  a beaucoup  de  rapport  avec  U 
précédent , mais  il  s élève  deux  ou  trois  fols  davan- 
tage. bis  feuilles  font  pétioJecs  , arrondies  , den- 
tées , vertes  en  deflus  , paies  en  deffous , &:  gla- 
bres des  deux  côtes  dans  leur  parfait  développement. 
Elles  lime  alors  à -peu-prés  aufli  larges  que  Ion* 
gués , & ont  un  pouce  8c  demi  de  diamètre  ou 
environ.  Les  fleurs  font  blanches,  petites,  8c  naif- 
fent  fur  des  grappes  un  peu  étroites  , qui  reffera- 
fcknt  à des  epis.  Cas  grappes  font  munies  de 
petites  bradées  linéaires  , colorées  , caduques,  & 
qui  iont  plus  longues  que  les  pédoncules  propres 
«le  chaque  fleur  , ce  qui  n'a  point  lieu  dans  l’efpece 
précédente.  Les  pétales  font  une  fois  plus  courts 
que  ceux  de  l'Amêlanchier  , 8c  fes  baies  Iont  une 
fois  plusgroflts  que  les  Tiennes  , c’cft-à-dire , ont 
au  moins  la  groflèur  des  fruits  du  Prunelier  ou 
•Prunier  épineux.-  On  prétend  que  cet  arbrifleau  fb 
trouve  au  Canada.  On  le  cultive  au  Jardin  du  Roi 
*&  dans  les  jardins  des  Curieux,  ainii  que  le 
fuivant.  ( ».  v.  ) 

9.  Alisier  â grappes,  Cratagus  racemofa.  An 
Al  cj  pi  lu  s Canadenjis.  Lin.  ? Vulgairement  A me  la  n- 
chier  de  Choijy. 

Cette  elpece  fait  un  arbrifleau  très-joli , rameux, 
qui  s'élève  à la  hauteur  de  fix.  à dix  pieds , ou 
ptut-être  davantage , 8c  qui  a un  afped  des  plus 
agréables  lorfqu  il  eft  en  fleur.  Son  écorce  cft 
griie  -,  celle  de  les  rameaux  ell  rougeâtre  , mais 
couverte  par  places,  par  des  portions  d une  épi- 
derme  cendrée  de  l’année  précédente  -,  & fbn  bou- 
ton , l'hiver  , efl  grêle,  pointu,  glabre  8c  verdâ- 
tre ; lès  feuilles  font  petiolées  , ovales -oblongues , 
pointues , dentées  en  lcie  , vertes , glabre»  de* 
deux  côtés  dans  leur  parfait  développement , 8c 
dam  leur  jeunefle  couvertes  d'un  duvet  blanchâtre. 
Les  fleurs  iont  blanches  , grandes  , munies  de 
pétales  alongés- linéaires , obtus , 8c  naiflent  dif- 
polccs  en  grappes  lâches,  qui  forment  dans  la 
partie»  fupérieure  de  chaque  branche  une  panicule 
charmante.  Les  pédoncules  font  velu»  8c  garnis  de 
bradées  filiformes,  colorées  & caduques.  Ce  bel 
arbrifleau  croît  vrailèmblablcment  dans  l' Améri- 
que-feptcntrionale  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

. (v.  v.)  Il  fleurit  en  Mai , 8c  mérite  d’être  place 
dans  les  bofquets  de  cette  laifon. 

ALI.IONE  , Alljonja . Genre  de  plante  à 
fleurs  conjointes , de  la  famille  des  Dip&cces  , qui 
a beaucoup  de  rapport  avec  les  Scabieufcs,  de  qui 
comprend  un  petit  nombre  d'efpeces  connues  , qui 
(ont  des  herbes  particulières  à l'Amérique. 

C A R A C T ER  I GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  commune  a un  calice  Ample  , à troU 
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eu  cinq  divifions , qui  renferme  trois  petites  fleurs 
particulières.  Chaque  fleur  particulière  pofe  fur 
un  réceptacle  comjnun  nud  , 8c  a une  corolle 
monopétalc  infundibuli forme,  irrégulière  , dont 
le  limbe  un  peu  unilatéral , eft  à cinq  découpures 
peu  profondes  -,  quatre  étamines  libres , donc  les 
anthères  lont  arrondies  -,  &:  un  ovaire  inferieur 
oblong  , charge  d’un  ftyle  lctacé  , 8c  terminé  par 
un  ftigmatc  multifide  8c  linéaire. 

Le  fruit  eft  une  femcnce  nne , fans  aigrette , 
oblongue  8c  à cinq  angles. 

Les  A 11  10  ne  s fe  dilfinguent  des  Scabieufes  par 
leur  fleur  commune , oui  ne  renferme  que  trois 
fleurettes  , 8c  des  ScaDÎolclles  , par  leur  calice 
commun , qui  ne  fbrme  point  un  tube  cylindrique , 
6c  qui  contient  moins  de  cinq  fleurs. 

ESP  KCI1. 

I.  Allions  violette  , Allionia  violacea.  Lin. 
Allionia  Joins  cordatis  , calycibus  quinquefidu 
trifloris.  Lin.  Allionia.  Lcefl.  it.  l8l. 

Sa  riec  eft  herbacée , droite , foible  8c  rameufe  : 
elle  eft  garnie  de  feuilles  oppofées , pétiolées , 
en  cœur  alongé,  pointues,  glabres  & très-entières. 
Les  inférieures  ont  des. pétioles  plus  longs  que  les 
autres.  Les  fleurs  font  d'un  pourpre  bleuâtre , alfei 
grandes  , 8c  dilpofée*  en  panicule  terminale  avec 
de  petites  bradées.  Le  calice  de  chaque  fleur  com- 
mune eft  monophyle , lâche  , 8c  a cinq  diviftoas 
inégalement  profondes.  Cette  plante  croît  dans 
l’Amérique  méridionale  , dans  la  Province  de 
Cumana. 

a.  Allionb  incarnate,  AUionia incarnata.  Lin. 
Allionia  foliis  oblique  cordatis  , calycibus  tri - 
phyllis  triforis.  Lin.  WedcJia.  Loefl.  it.  l8o. 

5a  racine  eft  fibreuiè , 8c  poulie  plufieurs  tiges 
foi  bits  , prefque  couchées  , diftufes  , articulées  & 
pubefeentes.  Ses  feuilles  font  oppofées  , pétiolées  , 
ovales-oblongues , pointues,  & de  grandeur  un 
peu  inégale  à chaque  paire.  Les  lupcrieurcs  font 
les  plus  petites  , 8c  prefque  fcfliles.  Les  fleurs  font 
rouges  ou  d’un  pourpre  pâle , axillaires , folitai- 
res  , suffi  longues  que  leur  pédoncule  , & ont  leur 
calice  commun  compoft  de  trois  folioles  ovales 
8c  concaves.  Cette  elpcce  croît , comme  la  pre- 
mière , dans  T Amérique  méridionale.  J’en  ai  vu 
un  deflin  de  M.  Joleph  de  Juflieu , qui  l a aufli 
trouvé  au  Pérou. 

ALLOPH1LE  de  Ceylan , Allophilus  Zey 
lanicus.  Lin. 

C’eft  un  arbrifleau  dont  les  rameaux  font  cylin- 
driques, & qui  porte  des  feuilles  alternes,  pétio- 
lées , ovales , pointues  , lifl’es  8c^  veineufes.  Ses 
fleurs  naiffent  fur  de  petites  grappes  axillaires  : 
elles  ont  un  calice  de  quatre  folioles  arrondies , 
dont  deux  oppofées  font  plus  petites  que  les  deux 
autres  -,  quatre  pétales  orbieuks , égaux  , 8c  plus 
petits  que  le  canoë  ; huit  étamines  de  la  longueur 
des  pétales , & un  ovaire  arrondi , géminé  , charge 
d un  ftyle  filiforme  , 8c  terminé  par  un  ftigmatc 
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bifide  ou  quadrifide.  Cet  arbrifleau  croit  dans 
rifle  de  Ceylan  ; fon  fruit  eft  encore  inconnu.  . 

ALOES  , Aloe.  Genre  de  plante  unilobée,  de 
la  famille  des  Afphodèles  , qui  a de  grands  rap- 
ports avec  les  Alctris  , 8c  qui  comprend  des  plantes 
exotiques  fingulières  par  leur  afpeél , fur-tout  par 
celui  de  leurs  feuilles  oui  font  épaifies  , charnues, 
8c  comme  embriquées  dans  le  lieu  de  leur  infèrtion; 

Caractère  générique. 

La  fleur  n'a  point  de  calice  : elle  eft  munie  dune 
corolle  monop ctale  , tubulée  , prefque  cylindri- 
que, fouvem  courbée,  &dont  le  bord  eft  partagé 
en  fix  petites  découpures  plus  ou  moins  ouvertes  ; 
de  fix  étamines  rarement  Taillantes  hors  de  la  co- 
rolle , 8c  dont  les  filamens  s 'infèrent  fur  le  récep- 
tacle du  piftil  *,  8c  d'un  ovaire  fupérieur  ovale- 
oblong , chargé  d’un  ftyle  filiforme , 8c  termine 
par  un  ftigmatc  légèrement  trilobé. 

Le  iruit  eft  une  capfulc  oblongue , marquée 
de  trois  filions , & divilce  intérieurement  en  trois 
loges  polylpermes. 

Les  Alùés  font  diftingués  des  Alétris  par  leurs 
étamines , qui  ne  font  point  inférées  fur  la  corolle , 
8c  diffèrent  des  Agavés  auxquels  ils  relTemblent 
un  peu  extérieurement  par  leur  ovaire  fitué  dans 
la  fleur , 8c  non  en  defibus. 

Especes. 


* Feuilles  bordées  de  dents  épineufes. 

I.  Aloes  à bord  rouge  , A loi'  purpurea.  H.  R. 
Vulgairement  A lois  de  Bourbon. 

Cette  efpece  forme  une  forte  d'arbrifleau  dont 
la  tige  eft  greffe  comme  le  bras  , haute  de  trois 
ou  Quatre  pieds , nue  , grisâtre  , & loutient  un 
large  faifeeau  de  feuilles  fort  longues.  Ces  feuilles 
lont  minces , peu  charnues  , foibles  , longues  de 
trois  pieds , larges  de  trois  pouces  , vertes,  bordées 
de  rouge  de  chaque  côté  dans  toute  leur  longueur , 
8c  de  petites  dents  légèrement  piquantes.  D'entre 
ces  feuilles  s'élèvent , dans  divers  endroits  de  leur 
faifeeau , quelques  pédoncules  rameux  qui  portent 
des  fleurs  purpurines  difpofées  en  épis  lâches  8c 

reu  garnis.  Les  corolles  font  grêles , n'ont  pas 
caucoup  plus  d'un  pouce  de  longueur  ; 8c  les 
étamines  ne  lent  point  fâillantcs.  On  cultive  cette 
plante  au  Jardin  du  Roi , & on  la  dit  originaire  de 
Il  fie  de  Bourbon.  |>  . ( v.  v.  ) Le  fuc  qui  découle 
de  fes  feuilles , lorftju  on  les  coupe  , a une  odeur 
puante. 

a.  Aloes  fucotrin  , Aloèfuccotrina.  H.  R.  Aloe 
fuccotnna  an  gujïi folia  fpinofa  , flore  purpureo . 
Commel.  Hort.  I.  p.  91.  Tab.  4.  Aloe  Americana 
anana  jloribus  fuave  rubentibus.  Pluk.  t.  240.  f.  4* 
Sa  racine  eft  tubéreufe  , couverte  d'une  écorce 
grisâtre  , 8c  Ion  collet  s'élève  en  tige  julqu'à  la 
hauteur  de  cinq  ou  fix  pouces  feulement.  Les  feuil- 
les qui  couronnent  cette  petite  tige  font  étroites , 
vertes  , longues  d'un  pied  8c  demi , à peine  larges 
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d'un  pouce  8c  demi  h leur  bafe  , bordées  d 'épines 
blanchâtres , nombreufes  8c  tort  courtes  , en  géné- 
ral allez  droites  , &:  difpofees  en  rond  formant  un 
faifeeau  un  peu  lâche.  On  remarque  fur  leur  fins  , 
dans  leur  partie  inferieure,  quelques  taches  blan- 
ches raflemblécs  comme  par  places  , mais  en  petite 
quantité.  Lorfqu’on  les  coupe  il  en  fort  un  fui 
vifqueux  , amer,  de  qui  jaunit  en  fc  fcchant.  Ou 
milieu  de  ces  feuilles  s'élève  , à la  hauteur  de 
deux  pieds  ou  un  peu  plus , une  hampe  prclque 
cylindrique  , écailleute  8c  d'une  couleur  olivâtre 
ou  violette  dans  fa  partie  fupcrieurc , 8c  qui  porte 
à l'on  Jommec  un  épi  dente  compolè  de  belles  fleurs 
rouges,  dont  les  inférieures  étant  les  premières 
développées  font  plus  lâches  8c  pendantes.  Cette 
plante  croît  dans  les  Indes,  8c  particuliérement 
dans  l lfle  Soccotera.  f> . ( v.  v.  ) On  prétend 
eue  c’elt  de  cette  efpecc  que  l'on  retire  le  fuc 
epaifli  gummo-réfineux , connu  dans  le  commerce 
lous  le  nom  d Alors fucatrin.  C'e/f  la  meilleure, 
la  plus  belle  8c  h plus  pure  des  trois  forces  & Alors 
que  l'on  trouve  dans  les  boutiques.  Cetrc  fubffance 
elf  brune  ou  d’un  noir  rougeâtre  , brillante  , caf- 
lânre  8c  d'un  goût  fort  amer  : elle  paro-t  d’une 
couleur  jaune  lorfqu’ou  la  pulvéritè.  Geoffroy  dit 
que  pour  retirer  cet  Aloës  , après  avoir  arrache 
les  feuilles  de  la  racine  avec  la  main  , ou  avec 

Suclqu'autre  infiniment,  on  les  preffe  légèrement, 

: on  en  fait  coülcr  le  flic  dans  un  vaifleau  con- 
venable , dans  lequel  on  le  bille  pendant  une  nuit, 
afin  que  les  parties  les  plus  groiitères  tombent 
au  fond  ; le  lendemain  on  verte  la  liqueur  qui 
furnage  dans  un  autre  vaifTcau , on  l'cxpolc  au 
foleil  afin  qu’elle  s'épaîfljfle  & fe  durciflé  : alors 
ce  fuc  acquiert  une  couleur  fauve.  On  nous  l'ap- 
porte dans  des  cuirs  de  1 Itfe  de  Soccotera.  Ce  lue 
elf  purgatif , tonique  8c  mundificatif. 

Aloes  ordinaire , Aloë  vulearis,  Bauh.  Pin. 
a86.  Kadanaku , vcl  catevala.  Rhecd.  Mal.  il. 
p.  7.  t.  3.  Vulgairement  le  faux  Sucotrh.  Aloë 
vera9  vulraris . Munt.  Aloid.  p.  19.  Phycogr.  t.  90. 
Aloë  officinales.  Forsk.  p.  73.  n°.  30. 

Sa  racine  elf  oblongne  , charnue  , fibreufe , 8c 
a Ion  collet  qui  s'élève  en  tige  à la  hauteur  d’un 
demi-pied  plus  ou  moins.  Les  feuilles  couronnent 
le  collet  de  cette  racine,  8:  font  dilpofées  en  rond , 
formant  un  faifeeau  un  peu  ouvert  : elles  font 
vertes  , aflez  étroites  , longues  d’un  pied  8c  demi , 
garnies  en  leurs  bords  d'épines  courtes , non  colo- 
rées , un  peu  écartées  entr  elles  , 8c  ont  leur  dos 
chargé  de  taches éparfés de  blanchâtres-.  Leur  chair 
intérieure  elf  fucculentc , gluante , prclque  lins 
couleur,  8c  affe*  ferubhblc  à de  la  gelée.  De  leur 
milieu  naît  un  pédoncule  haut  de  deux  à trois 
pieds,  fouvene  partagé  en  deux  ou  trois  rameaux 
ui  portent  des  fleurs  rougeâtres  , pendantes , &: 
ilpolces  en  épis  grêles  : leur  corolle  elf  profon- 
dément divllee.  On  dlfKftgue  cette  cfpccc  Je  la 
précédente  particuliérement  par  la  dilpofition  de 
les  fleurs , qui  ne  forment  point  un  feul  épi  dénié,  ' 
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rrt  & conique  comme  clic.  Cette  plante  crofc 
s l'Inde  8c  au  Malabar , dans  k*s  lieux  liblon-  • 
neux  8c  pierreux,  b . ( v.  v.  f fl.  ) On  en  tire  le 
fuc  , dit  Geoffroy,  non-lèulemcnt  dans  plu  fleura 
endroits  des  Indes , comme  à Cambege  8c  au 
Bengale  , mais  encore  dans  plulieurs  Provinces  do 
l'Amérique,  comme  dans  le  Mexique,  la  nouvel!» 
Kfpagtte , le  Brelil , les  Ifles  Barbades. 

On  coupe  fort  menu  les  feuilles  de  cet  Aloes  ; 
on  les  pile  , on  lesT met  dans  un  vsiÛeau  long  , da 
forme  cylindrique  , 8c  on  les  y laide  pendant 
vingt -cinq  jours  v *1  «en  élève  une  écume  inutile 
& qu'on  doit  jeter  : on  enlève  enf une  la  partie 
fupéricure  du  fuc  -,  on  U l'épare  de  la  lie , on  la 
fait  lécher  au  foleil  -,  8c  c'elf  ce  qu’on  appelle  Alors 
hépatique.  La  lie  étant  lèche  forme  un  extraie 
moins  pur  , qu'on  appelle  Aloes  caballin . 

L Alors  hépatique  elf  plus  opaque  , d’une  cou- 
leur plus  foncée  , 8c  beaucoup  plus  réfineux  que 
Y Aloes  fucotrin  ; on  le  préfère,  en  général , pour 
l'ufage  extérieur.  L' Aloes  cabalLn  eff  le  moins 
eflinié  : c’cff  un  lue  épailïi , compati , noirâtre  , 
très-amer  , d’un  goût  qui  excite  des  naufées  , 
d une  odeur  puante  , 8c  qu’on  abandonne  aux  Ma- 
réchaux pour  l'ufage  des  bêtes. 

4.  Alors  des  Indes , A loi'  verts,  H.  R.  An  Aloi 
vera  major.  Munt.  Aloid.  p.  ai.  ? 

B.  Aloë  vacillant.  Forsk.  Ægypc.  74.  n*.  34. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  Y Alors 
ordinaire,  8c  n’en  cif  peut-être  qu’une  variété: 
clic  a , comme  lui , des  feuilles  étroites,  longues 
d'un  à deux  pieds , munies  en  leurs  bords  d opines 
extrêmement  courtes  , qui  ne  font  que  des  dents 
piquantes  , 8c  difpofees  en  failccau  un  peu  ouvert. 
Néanmoins  la  plante  donc  il  eff  ici  queffion  s’en 
dilfingue  toujours  facilement  par  fes  feuilles  , qui 
font  contaminent  rougeâtres  dans  toute  leur  lon- 
gueur , non  chargées  de  petites  taches  épar  lès  , 8c 
plus  en  gouttière  dans  toute  leur  furface  fupc- 
rieurc. Les  fleurs  font  pendantes  8c  lituées  en  épis 
grêles  fur  une  hampe  ordinairement  rameuie. Cette 
plante  croît  dans  les  Indes  ; on  la  cultiv  e au  Jardin 
du  Roi.  J)  . La  fubtance  interne  de  i’cs  feuilies  ell 
plus  ferme  que  celle  de  Y Aloës  ordinaire,  ne 
refTemble  point  à une  gelée  molle , 8c  conlé- 
quemment  ne  doit  point  fournir  autant  de  fuc 
extraéfif  que  celle  de  cette  elpècc.  ( v.v.f.jl . ) 

La  plante  1?.  a les  feuilles  bordées  de  dents  épi - 
neutos  > rouges  en  leurs  bords , 8c  portées  fur  unç 
louche  foible  8c  chancelante. 

J.  Aloes  d'Abyllinic  , Aloë  Abyffinica.  H.  R. 

B.  Aloë  macula  ta  , verJ,  Forsk.  Ægvpt.  73. 
n°.  19  ? ( Flores  flavt.  ) 

C'eff  une  efpece  très-diffinéfo  des  précédentes , 

& qui  eff  plus  grande  & beaucoup  plus  rélineulç 
quelles.  Ses  feuilles  font  longues  de  deux  pieds 
8c  demi , larges  Je  quatre  pouces  à leur  bafe , 
épaifles  , tendres  , d’un  verd  clair  , bordées  d’épi- 
nes rouges , convexes  ou  en  demi-cyltndrc  exté- 
rieurement, en  gouttière  à leur  face  intérieure, 
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ft  ôifpofce*  rn  rond  fur  le  collet  de  la  racine , 
formant  un  faifceau  un  peu  ouvert.  Lorfque  l'on 
coupe  une  de  ces  feuilles  , on  en  voit  lortir  bientôt 
avec  abondance  un  liic  gluant , d'un  jaune-orange  , 
oui  parole  très-réfineua  , 6c  qui  en  peu  de  tems 
s épatir.t  en  une  matière  lèche  Sc  rouflïtrc.  Du 
milieu  des  feuilles  s’élève , à la  hauteflr  de  trots 
pieds  ou  davantage , une  hampe  cylindrique , 
iimple,  munie  de  petites  bradas  écatlleulès  dans 
fa  partie  fupérieurc  , & qui  porte  des  fleurs  d'un 
jaunc-verdatre  , diipolèesen  un  épi  alongc  un  peu 
lèche.  Cea  fleurs  font  profondément  découpées  en 
fis  parties  qui  relient  rapprochées  8c  en  tube  -,  elles 
ont  leurs  étamines  un  peu  l'aillantes  hors  de  la 
corolle , 8c  reflèrrées  contre  un  côté  de  fon  bord. 
Cette  plante  a été  rapportée  d'Atriquc  par  M,  le 
Chevalier  Bruce , & cU  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
|>.(v.  V.) 

6.  Alors  cornes  de  belier , Aloe fruricofa.  H. 
R.  A lue  A f ricana  caulefcens  , foliis  glaucis  cou- 
lent ampleâentibus . Comm.  Horc.  1.  p.  27.  t.  14. 
Aloe  arbore  fcc  ns.  Mill.  Die.  n°.  3. 

Ce  rtc  efoke  cft  , de  tous  les  A lots  connus  , 
celle  qui  s’élève  davantage  : le  collet  de  fa  racine 
pouffe  en  tige  nue , cylindrique , marque  par  les 
cicatrices  des  anciennes  feuilles , 8c  acquiert  ju(- 
qu‘à  dix  ou  douze  pieds  de  hauteur.  Il  cft  terminé 
à ion  iommet  par  un  bouquet  de  feuilles  glauques, 
amplejticaules  , un  peu  étroites , bordées  par  des 
dentelures  fort  epineufes  , ouvertes  horizontale- 
ment , & recourbées  en  dehors  ou  en  deffous 
comme  des  cornes  de  belier.  Du  milieu  des  feuilles 
naît  un  pédoncule  fimple  qui  fc  termine  par  un 
bel  épi  denfe,  conique  ou  pyramidal,  dont  les  j 
fleurs  font  d’un  rouge  éclatant.  Les  fleurs  du  fom- 
met  de  l’épi  étant  les  dernières  à (e  développer , 
font  droites  6c  prefquc  lefltlcs , 8c  les  inferieures 
font  au  contraire  foutcnucs  fur  d'affe?  longs  pédon- 
cules 8c  un  peu  pendantes.  Leur  corolle  cft  cylin-* 
drique  , longue  d’un  pouce  8c  demi , 8c  légère- 
ment verdâtre  en  fon  limbe.  Les  ctamines  font  un 
peu  Taillantes.  On  trouve  cette  plante  dans  l’Afri- 
que -,  elle  cft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  !)•  ( v.  v.  ) 

7.  Alors  féroce , Aloi'  ferox.  H.  R.  A Lie  A fri- 
oana  caulcfccns  , joins  glaucis  larioribus  & undi- 
que  fpinofs.  Comm.  Prael.  70.  t.  19. 

Sa  tige  eft  une  fouchc  cylindrique , nue  , haute 
de  deux  à trois  pieds  , 8c  qui  porte  à fon  Commet 
des  feuilles  grandes  , larges  , amplcxicaules , d’une 
couleur  glauque,  épaiffés  , roi  des,  8c  épineufes 
non-fbulcmcnt  en  leurs  bords  , mais  encore  en 
leur  fuperheie  , & particuliérement  fur  leur  dos  , 
qui  en  cft  par-tout  n OriiTc.  Ixs  épines  de  ccs  feuil- 
les font  fortes  &:  d'une  couleur  rouge  ou  purpu- 
rine. On  cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Roi  \ elle 
fe  trouve  daas  l'Afrique.  . (v.  v.  ) 

8.  Aloks  mitre,  Aloe  mitraformis.  H R.  Aloe 
Africana  mitnrfarmis  fpinofa.  Dill.  Ekh.  ai. 

c.17.£  l?. 
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I.  Aloe  mitraformis  dÜguJhor.  H.  R.  Vulgaire- 
ment ie  petit  mil  ré. 

La  tige  de  cette  plante  cft  une  fouebe  haute  de 
deux  ou  trois  pieds  , dont  la  partie  fupérieurc  cft 
chargée  de  feuilles  vertes  , épaiffés  , charnues , 
larges  vers  leur  baie  , convexes  en  dehors,  bordées 
d’epines  blanchâtres  , 8c  redre  fiées  comme  les 
cornes  d'une  mitre.  Ces  feuilles  ont  fur  leur  dos 
quelques  verrues  blanches  , 8c  quelquefois  des 
épines  dilpofées  en  ligne  moyenne  , 8c  point  cpar- 
lè*.  Les  fleurs  naifient  fur  un  pédoncule  commun  , 
terminal , qui  eft  Couvent  fimple  , de  quelquefois 
ram  eux  , & forment  au  tomme  t de  ce  pédoncule 
ou  de  chacune  de  fes  branches , un  Lier  bel  epi 
court , conique  , large  à fa  bafe  , & d un  rouge 
très-vif.  Les  corolles  font  cylindriques,  longues 
au  moins  d un  pouce  8c  demi  , portées  chacuns 
fur  un  pédoncule  propre  , qui  a plus  d'un  pouce  de 
longueur  , 8c  feulement  inclinées  en  bas  tans  ctr« 
complcrteraent  pendantes.  I.orfque  les  fleurs  du 
fbmmct  de  l'épi  lont  épanouies  , alors  le  bouquet 
quelles  forment  reflëmblc  allez  à un  beau  corymbe. 
Le  ftyle  foui  eft  un  peu  Caillant  hors  de  la  fleur. 
La  variété  B.  a lès  feuilles  plus  courtes  8c  moins 
redreflccs.  On  trouve  cette  clpece  dans  l’Afrique  , 
8c  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f> . ( v.  v.  ) 

9.  Alors  moucheté  , Aloc  maculofa.  Alog 
Africana  maculata  fpinofa  , major.  Dill.  Elth.  17. 
Tab.  14.  f.  IJ. 

B.  Aloe  Africana  maculata  fpinofa,  minor . 
Dill.  Elth.  lo.  Tab.  14.  f.  16.  Aloepiâa.  JufT. 
Vulgairement  A lots  peint. 

Le  collet  de  fa  racine  s’élève  un  peu  en  tige , 
feulement  à la  haureur  d'un  pied  de  demi  -,  8c  fa 
partie  fupérieurc  eft  munie  de  feuilles  amplexi- 
caules , larges  de  quatre  pouces  à leur  bafe  , lon- 
gues d'environ  dix  pouces , médiocrement  épaiffés , 
vertes  , parfemees  fbit  en  deffus  , foit  en  deffous  , 
de  taches  d'un  blanc  pâle  ou  verdâtre , 8c  bordées 
d’epines  dont  les  pointes  font  un  peu  rouges.  Du 
milieu  de  ccs  feuilles , qui  font  affci  ouvertes  8c 
difpoiées  en  rond  , naît  une  hampe  (impie  , termi- 
née par  un  épi  de  fleurs  court  , conique  , bien 
garni , & fort  beau.  Les  corolles  font  cylindri- 
ques , pcdonculées  , à demi-pendantes  , 8c  de  cou- 
leur rouge  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur. 
La  variété  e.  a fes  feuilles  moins  larges , d'un 
verd-foncé  prefquc  noirâtre , 8c  marquées  parti- 
culiérement en  deffus  de  taches  blanchâtres  plus 
grandes  & plus  apparentes.  Son  épi  de  fleurs  cft 
plusalongé,  moins  denlë  8c  moins  élégant.  On 
trouve  cctrc  plante  dans  l’Afrique  , & on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 

10.  Alofs  à feuilles  minces , Aloe  tenuifolia. 
Aloc  maculofa.  H.  R. 

Quoique  cette  plante  ait  beaucoup  de  rapport 
avec  I'cfpècc  qui  précède , elle  en  eft  néanmoins 
conftamment  oc  fortement  diftinfte  par  fes  feuilles 
qui  font  minces , prefquc  mombranctRcs , d'un 
verd  très-pâle  , même  communément  rougeâtre , 
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parfemées  en  deflui  & en  de  Ho  us  de  petite*  tache» 
médiocrement  apparentes , & bordées  de  dent* 
cartilaginculc*  , blanche*  , petites  , 8c  à peine 
épineufes.  Ce*  feuille*  , en  general , font  en  gout- 
tière , 8c  fc  terminent  par  une  pointe  allez  effilée. 
La  Touche  qui  les  porte  s élève  un  peu  en  tige , 
comme  celle  de  Y Aloes  moucheté.  On  cultive  cette 
plante  au  Jardin  du  Roi  -,  je  la  crois  originaire 
d'Afrique.  J}  . ( v.  v.  ) . 

II.  Aloes  perfolic , Aloé  perfoliata  H.  R. 
A lot  A fricana  caulefcens  ■ Joins  minus  glaucis  , 
dorR part t fuprema  fpinosâ.  Comm.  Prxl,  69.  t.  18. 
Vulgairement  Alocs  dents  de  brochet. 

fi.  Aloe  A fricana  caulefcens  , foins  glaucis  bre - 
vturtbus  caulem  ampleâenttbus  , foliorum  parte 
interna  & extemà  non  nihil  fpinoj'a.  Comm.  Præl. 
7a.  t.  ai . Vulgairement  Aloes  épines  rouges. 

y.  Aloc  Africana  caulefcens  , foins  glaucis  bre • 
viffmis  , foliorum  fummitate  interné  Gr  exterr.é 
non  ni  fui  Jpinosé.  Comm.  73.  Tab.  22.  Vulgai- 
rement Aloes  artichaud. 

Cette  efpèce  ne  s'élève  presque  point  en  tige  , 
de  acquiert  rarement  plus  d'un  pied  de  hauteur.  Scs 
feuilles  font  épiifles,  longues  de  huit  à neuf  poaccs, 
larges  d'environ  trois  pouce*  ver*  leur  bafe  , un  peu 
glauque*  , amplcxicaule*  & comme  perfoliées  , la 
plupart  ouverte*  prefqu'horizontalement , 8c  bor- 
dées ( au  moins  les  deux  premières  variétés  ) de 
dents  épineufes  , applaties  , blanchâtres  , 8c  aflez 
l’emblablcs  à des  dents  de  brochet.  Le  deflous  de 
ces  feuilles  eftparfeméde  quelque*  vernies  blan- 
ches , dont  les  fupérieure*  s'élèvent  8c  fe  chan- 
gent en  épines.  Les  fleurs  nai  lient  fur  une  hampr 
fintplo,  haute  de.  douze  à quinze  pouces  , cylin- 
drique , chargées  de  petites  écailles  membraneu- 
fes , 8c  font  difpofées  en  un  épi  pyramidal.  Elles 
ont  leur  corolle  verte  en  Ton  limbe  , 8c  d'un  rouge- 
orangé  vers  fa  bafe.  La  variété  B.  a fouvent  Tes 
feuilles  bordées  d épine*  rougeâtres.  La  variété  y. 
forme  un  faifccau  qui  n'a  guère  plus  de  fix  pouces 
de  hauteur , & donc  les  feuilles  font  fermes  , 8c  la 
plupart  prefque  droites.  Cette  cfpcce  fe  trouve 
dans  l'Afrique , 8c  on  la  cultive  au  Jardin  du  RoL 
|> . ( v.  v.  ) 

II.  Alors  nain,  Aloé  kumilis.  H.  R.  Aloè'Afri - 
eana  kumilis  , Jpinis  tnermibus  (f  verrucis  obfita. 
Corom.  Pnrl.  77.  t.  26  , 8c  rar.  46.  t.  46.  Vulgai- 
rement Aloes  épines  molles. 

Les  feuilles  de  cette  efpccc  font  nombreufes , 
longues  d environ  quatre  pouces,  très  - étroites , 
finifl'ent  en  une  pointe  molle  , menue  , 8c  forment 
toutes  cnfemble  un  petit  gazon  bien  garni , qui 
n'a  prefque  point  de  roideur.  Ces  feuilles  font 
droites  , ont  même  leur  pointe  un  peu  courbée 
vers  l'intérieur  du  gazon  qu  elle*  compofcnt , & 
iont  munies  en  leur*  bords  de  quelques  épines 
extrêmement  courtes  , 8c  en  même  tems  fur  leur 
dos  , de  tubercule*  très-petits  qui  quelquefois  fonr 
épineux.  Du  centre  de  ce  petit  gazon  naît  un 
pédoncule  aflez  ferme  , écailleux  , haut  prefque 
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d’un  pied  , 3c  qui  fe  termine  par  un  épî  court  9c 
un  peu  lâche  , compofé  de  fleurs  rouges  inclinée* 
ou  pendantes.  Ces  fleur*  font  pedonculécs , 8c 
ont  leur  limbe  verdâtre.  Cette  plante  croît  dan* 
1 Afrique , 8c  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

• • Fe  milles  non  bordées  de  dents  épineufes . 

I3.ALOKS  patte  d'araignée , Aloé aracknotdea. 
Aloc  Africana  kumilis  , arachnoidea.  Comm, 
Præl.  78.  t.  27. 

É.  Aloé  Africana  minima  atroviridis , fpinit 
herbaceis  numerofis  omata.  Boerhav.  Lugdb.  2. 
t.  131.  Bradl.  Suce.  3.  t.  30.  Vulgairement  Alocs 
minime. 

Cette  cfpèce  eft  extrêmement  petite  : fc*  feuille* 
font  lancéolée*  , planes  , médiocrement  charnues , 
ca rinces  , tran (parentes  8c  triangulaires  à leur 
fommet , bordées  dans  les  troi*  angles  de  leur 
partie  fupérieure  de  filets  blancs  un  peu  longs  , 8c 
forment  par  leur  aflcmblagc  de  petits  gazons  en 
rofette,  dont  le  defius  fcmble  fouvent  chargé  d'une 
toile  d'araignée  par  l'effet  des  filets  blancs  qui 
font  vers  le  lomiAet  des  feuilles.  Ces  feuilles  n'onc 
u 'un  pouce  8c  demi  de  longueur , 8c  chacune 
'elles  a une  faufle  apparence  de  patte  d'araignée 
par  les  filamens  en  dents  dépeigné  dont  clic  eft 
inunic  en  les  trois  angles  fupérieurs.  Du  milieu 
des  rofettes  de  feuilles  naît  une  hampe  haute  d'un 
pied  plus  ou  moins , qui  foutient  des  fleurs  ver- 
dâtres , redreflecs , prcftjuc  felTilcs , & difpofées 
en  épi  linéaire.  La  variété  P.  eft  la  plus  petite 
plante  que  l'on  connoifle  de  ce  genre  : fes  feuilles 
Forment  des  rofettes  moins  larges,  d'un  verd  plus 
foncé , 8c  qui  ne  paroiflent  point  couvertes  de 
toile  d'araignée,  parce  que  les  filets  dont  elles 
font  munies  font  plus  courts  8c  plus  fins  que  ceux 
de  la  première.  Cette  cfpèce  croît  en  Ethiopie, 
dans  les  champs  8c  les  lieux  incultes  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  *ÇÎ.  ( v.  v.  ) 

• 14.  Aloes  perlé,  Aloé  margaririfera.  H.  R. 
Aloé  Africana  folio  in  fummitate  triangulari,  mar- 
garitifera  , flore  fubviridi.  Comm.  Hort.  2.  p.  19. 
t.  10.  Bradl.  Suce.  3.  p.  1. 1.  21. 

g.  Africana  margaritifera  miner.  Comm.  Hort. 
2.  p.  21. 1. 11.  Dil).  Elth.  20.  r.  16.  f.  17.  8c  f.  18. 
Vulgairement  le  petit  perlé. 

Les  feuilles  de  cette  cfpèce  font  ovales- oblon- 
gues  , pointues  , charrues  , épaifles  , fermes , en 
pyramide  triangulaire  dans  leur  moitié  fupérieure  , 
vertes  , chargées  de  tous  côtés  de  petites  verrues 
blanches  8c  tuberculeufes  , la  plupart  droites  & 
ramaflecs  en  gazon  ou  en  faifccau  convexe  bien 
garni.  Ces  feuilles  font  longues  de  deux  à cinq 
ouces  : de  leur  milieu  s’élève  une  hampe  grêle  , 
autc  de  deux  à trois  pieds  8c  rameufe  : elle  eft 
chargée  de  fleurs  verdâtres  , rayées  de  blanc  pâle 
ou  de  roufsitre , prefque  droites  , difpofees  en 
épis , 8c  ayant  chacune  à leur  bafe  une  bradée 
écaillcufe  fort  courte.  Ces  fleurs  ont  leur  limbe 
ouvert  un  peu  régulièrement.  La  plante  B.  n'cu 
n éiücxn 
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«K tfefc mtc  parc* quelle  fait  desgaions  fort  petits, 
qui  n'ont  pas  plus  de  trois  pouces  de  hauteur  ; 
les  feuilles  font  auili  par  le  mecs  de  toutes  parts 
de  petits  tubercules  blancs.  On  trouve  cette  elpète 
dans  1 Afrique , & on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Tp.  (v.v.  ) 

IJ.  Aloes  écrafc  , Aloë  retufa.  Lin.  Aloë  A f ri- 
cana brevijjimo  crajjijjimoque  folio  , fore  viridi. 
Commet.  Hort.  a.  p.  II.  Tab.  6.  Till.  Pif.  6. 
Tab.  5.  Vulgairement  Aloes  pouce  écraTé. 

. Cet  Aloes  cfl  un  des  plus  petits  dexe  genre , 
8e  fe  diflinguc  facilement  des  autres  efpèccs  par 
la  forme  ftnguHcro  de  fes  feuilles  . elles  (ont  cour- 
tes , épaiffes  , très  - fucculentcs  , triangulaires  , 
comme  troncjuées  ou  écrafëcs  en  dcfTus  , vertes , 
marquées  de  neuf  lignes  blanchâtres  dans  leur 
furface  fupérieurc  pointues  , terminées  par  un 
filet  lorlqu  elles  font  jeunes  , & difpofées  en  une 
rofette  à cinq  angles.  Du  milieu  de  cotte  rofette 
s'élève , à la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pouces  , une 
hampe  fimple  , écaillcufc  dans  toute  (a  longueur  , 
8e  qui  foutient  des  fleurs  prclque  fertiles  , d'un 
verd  mêlé  de  blanc  , en  général  aflez  droites  , & 
difpofées  en  cpi.  Les  écailles  qui  couvrent  la 
hampe  , & celles  qui  font  à la  oafe  de  chaque 
fleur,  (but  remarquables  dans  cette  cfpèce  par  un 
filet  aflèz  long  qui  les  termine.  On  trouve  cetrc 
plante  dans  les  champs  en  Afrique  : on  la  cultive 
au  Jardin  do  Roi.  Tp.  ( v.  v.} 

.16.  Alors  veineux,  Aloë  venofa * Aloë  A f ri- 
cana kumilis , folio  non  nihil  reflexo.  Comm.  Prarl. 
p.  80.  f.  0,9. 

Sa  racine  pouffe  plurteurs  feuilles  difpofées  en 
rond,  oblongucs,  pointues  , c-paifles,  fucculentes, 
rudes  ou  denticulées  en  leurs  bords  , 8e  marquées 
en  dertus  de  veines  droites  8e  longitudinales.  Ces 
feuilles  font  ouvertes  en  rofette , & même  un  peu 
réfléchies  vers  la  terre.  De  leur  milieu  s’élève 
une  hampe  (impie,  haute  d’environ  deux  pieds, 
qui  (bu tient  des  fleurs  variées  de  blanc  8e  de  rou- 

1 inclinées  en  bas  lorfquelle*  (ont  épanouies  , 
difpofées  en  épi  lâche  , 8c  qui  ont  le  limbe  de  leur 
corolle  un  peu  labié.  Cette  plante  croit  au  Cap  de 
Bonne-Elpcrance , & contient  un  lue  aqueux  8c 
inflpide.  « • 

17  • Aloes  borde,  Aloë  margr nota . Aloë  A fri - 
eana  kumilis  , folio  in  fummitate  triangulari* & 
rigidtfjimo,  marginibus  albuantibus.  Comm.  Pratl. 
Ri . f.  30.  8c  rar.  48.  t.  48. 

Ses  feuilles  font  épaifles  , vertes  , très-roides  , 
oblongucs , terminées  par  une  pointe  triangu- 
laire , 8e  naiflcnt  toutes  de  la  racine  difpofées  en 
rond.  Elles  ont  trois  pouces  de  longueur  fur  un 
pouce  8c  demi  de  large  , & lonr  bordées  de  blanc* 
•e  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  les  deux  efpéces 
fui/antes , avec  lefquelles  celle-ci  parole  avoir  des  ! 
rapports.  Set  fleurs  font  petites  , d'une  couleur 
herbacée  , nombreufes , & difpofées  en.  plttftours 
épis  qui  terminent  une  hampe  ramHxeenpanicuîe.  ‘‘ 
Botanique.  Tous  I. 
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On  trouve  cette  plante  dans  4 'Afrique  : elle  con- 
tient un  fuc  aqueux  Se  fans  faveur. 

18.  Aloes  triangulaire,  Aloë  triangularis.  Aloë 
A f ricana  ercHx  triangularis  6‘  triangulari  folio 
Vifcofo . Commet.  Prarl.  8l.  t.  31.  Till.  Pif.  6.  t.  ç. 

Dill.  Elth.  15.  t.  13.  f.  13.  Aloë  vifcofo.  Lin. 

Ses  feuilles  font  petites  , un  peu  charnues  , d'un 
verd  foncé , élargies  à leur  baie  , rétrécies  vers 
leur  fommet , canaliculécs  dans  leur  partie  fupo- 
ricure , terminées  par  une  pointe  aigue  , ouvertes 
prefqu’horifontalement , 8e  embriquées  lur  trois 
côtés  divergens  , formant  par  leur  enfunble  une 
petite  colonne  triangulaire.  Cette  petite  colonne 
icuillée  acquiert  environ  trois  à cinq  pouces  de 
hauteur.  De  fon  lbmmct  naît  un  pédoncule  très- 
grêle , long  de  dix  pooces  , nu  J , & chargé  dans 
fa  partie  fupérieurc  de  petites  fleurs  flriées  , d'un 
blanc  verdâtre  , redre fiées , & dilpofees  en  épi 
lâche  : belles  du  bas  de  l'épi  font  fort  écartées  les 
unes  des  autres.  Les  bradées  écailleufcs  , dans 
cette  efpcce  , font  extrêmement  petites  8c  à peine 
apparences.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs 
Se  les  lieux  incultes  de  1 Ethiopie.  T>  ■ ( v.  v.  ) 

19.  Aloes  cylindrique,  A lue  cylindracça . Aloë 
A f ricana  ereâa  rotunda  , folio  parvo  & in  acumen 
rigidijjimum  exeunte.  Commet.  Prsdud.  p.  83. 
t.  31.  Dill.  Elth.  Tab.  13.  f.  14.  Aloë  fpiralis. 

Lin.  Vulgairement  Aloes  épi  de  bled. 

4.  Aloë  rigide.  H.  R.  Vulgairement  Aloes 
piquant. 

Les  feuilles  de  cette  efpècc  ne  rcflemblcnt  pas 
mal  à celles  de  Y Aloes  triangulaire  *,  niais  elles 
font  un  peu  plus  étroit  .s , 8e  terminées  par  une 
pointe  rougeâtre , plus  roide  &:  plus  piquante. 

Ces  feuilles  font  noinbreufes  , redreflees  , rappro- 
chées , embriquées  8e  difpofccs  en  une  colonne 
qui  paroît  cylindrique.  Cette  colonne  fciiilîce  ac- 
quiert jufqu’à  huit  ou  neuf  pouces  de  hauteur. 

De  fon  lbmmct  s’élève  un  pédoncule  grêle,  ordi- 
nairement rameux  , 8c  qui  porte  de  petites  tours 
• droites  , prefqttc  fertiles , d’une  couleur  herbacée , 

& difpofées  en  épi.  La  variété  £.  a aufli  fes  feuilles 
embriquées  fur  plus  de  trois  rangs  , 8e  qui  forment 
une  colonne  à-pea-près  cylindrique  \ mais  elle  eft 
diftinguée  par  ladircâion  de  ces  mômes  feuilles, 

?iui  font  ouvertes  prcfqu'horifontalsment , font 
ace  de  tous  côtés  , & par  \\  rendent  leur  colonne 
très-piquante.  Cette  variété  s'élève  uriffeu  moins 
que  la  première.  On  trouve  cette  planté  dam  les 
champs  en  Afrique , 8e  on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  . ( v.  v.  ) 

oo.  Aloes  panaché  , Aloevaricsan.  Lin.  Aloë 
A f ricana  kumilis  , fnliis  ex  alto  S viridi  varie  g a-  . 
ris.  Comme!.  Prtel.  79.  1. 18.  rar.  47.  t.  47.  Till. 

.PiC  7.  t.  7.  Vulgairemènt  Aloes  prrroqver.  # 

Cette  efpèce  eft  , félon  moi , li  plus  jolie  de 
ce  genre  : (a  racine  pouffa  des  feuilles  longues  de 
quatre  ou  cinq  pouces,  fort  épaifles , fucculentes  , 
fermes  , triangulaires  , pointues,  crcufces  un  peu 
en  gouttière  , difpofées  fur  trois  côtés  diverge  ns  , 
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fans  cefler  d'étrc  sadicaies , de  couleur  verte , 
ayant  une  ligne  blanche  fur  chacun  de  leur*  an- 
gk  s , 8c  des  taches  de  1a  même  couleur  lur  leurs 
faces.  Ces  lignes  8c  ces  taches  d un  beau  blanc 
contraflenc  d’une  manière  fort  agréable  avec  le 
verd  gai  qui  fait  le  fond  de  la  couleur  des  feuilles. 
Les  tl«urs  font  d’un  beau  rouge,  8c  naiflent  en 
épi  lâche  au  fommet  d une  hampe  limplc  qui 
-S élève  du  milieu  des  feuilles  : elles  (ont  un  peu 
pendantes  , 8c  ont  leur  corolle  longue  , cylindri- 
que , 8c  prclquu  régulière  en  l'on  limbe.  Cette 
belle  plante  croit  dans  les  lieux  argillcux  de 
1 Ethiopie  •,  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  72. 

( v.  v.  ) 

21.  Atoas  ncuminc  , Aloë  acuminara.  Aloë 
Africana  flore  rubro  , folio  triangulari  8 vtmtcis 
albicantibus  ab  utraaue  parte  notato.  Commet. 
Hort.  a.  p.  17.  f.  9.  Vulgairement  A lofs  langue 
drafpic. 

Ses  feuilles  font  radicales,  longues  d’environ 
fix  pouces  , fur  deux  pouces  'de  largeur,  char- 
nues , planes , pointues  à lctir  fommet  , d'une 
couleur  verte , 8c  chargées  en  deffus  8c  deifous  de 
verrues  blanches  8c  cparfés.  Flics  font  étendues 
horilbnralemcnt  8c  rangées  fur  deux  côtés  oppo- 
•frs.  Les  fleurs  naiflent  lur  une  hampe  limplequi 
s’élève  du  milieu  des  feuilles  à la  hauteur  d'un 
pied  8c  demi.  I lies  font  pendantes , rouges  , un 
peu  courbées  , 8c  difpofces  en  un  long  épi  termi- 
nal. Cette  plante  croit  dans  1 Afrique  , on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  If.  ( v.  v.  ) 

ll.Ar.üÈs  cariné,  Aloë  carinata.  Aloë  Jiflicka 
triangularii.  Hort.  Rcg.  Aloë  Africana  fejjtlis  , 
'foliis  carinatis  , verrucofls.  Dîtl.  F.lth.  22.  t.  1 8. 

f.  10. 

Cette  efpècc  ne  peut  être  confondue  ni  avec  la 
précédente  , ni  avec  celle  qui  fuit  , quoiqu’elle 
ait  avec  l'une  8c  l'autre  beaucoup  de  rapport.  Scs 
feuilles  font  larges  à leur  bafê  , vont  enfui  te  tou- 
jours en  fe  rétréciflant  vers  leur  fommet  qui  cft# 
pointu  , 8c  ont  trois  angles  bien  marqués  dans 
leur  longueur  ; mais  l’un  de  ces  angles  n’eft  point 
placé  dans  le  milieu  de  leur  dos  , il  eft  un  peu 
plus  près  d'un  bord  que  de  l'autre.  Ces  feuilles 
font  d'un  vend  falc  fouvent  couleur  de  rouille } 
parlcmces  de  toutes  parts  de  verrues  à peine  blan- 
châtres , fortement  carinées  ou  en  gouttière  dans 
leur  furfâce  füpérieurc  , toutes  radicales,  éren-  1 
diics  horifontalemcnt , 8c  font  face  de  divers  côtés 
fans  être  véritablement  diftiques  comme  celles  de 
l’efpècc  précédente  8c  de  lamivanre.  Je  n’ai  point 
vu  les  fleurs.  On  trouve  cette  plante  dans  l’Afri- 
que, 8c  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  (v.v.) 

23.  Alors  linge  i forme  , Aloë  lingutfomusu 
A lue  Africana , flore  rubro  , folio  maculis  ab 
•H traque  parte  albicantibus  notato.  Coramel.  Hort. 

2.  p.  15.  t.  8.  Aloë  difticha  & diflicha-lati folia. 
Hort.  Reg.  Vulgairement  Alors  langue  de  chat > 
ou  langue  de  boeuf. 
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t . Alof  Unguiformis  , Juin  f Utvibus.  Vulgaire- 
ment Alors  bec  de  canne.  * 

Ses  feuilles  font  planes , un  peu  cpatfles , lon- 
gues de  fept  à dix  pouces  , fur  prcfque  deux  pouces 
de  largeur,  lingui formes  , obtufes  à leur  fommet, 
avec  une  pointe  prcfqu  imperceptible  , chargées 
de  routes  parts  de  petites  verrues  blanchâtres,  8c 
difpofces  lur  deux  rangs  oppofls , comme  celles 
de  YAloës  acumtné  y nu.  21.  Du  milieu  de  ces 
feuilles,  qui  toutes  font  radicales , s'élève  une 
hampe  fi«>ple  , haute  de  deux  pieds  telle  cft  char- 
gée de  fleurs  rouges  , pendantes , ventrues  à leur 
baie  , un  peu  courbées,  ayant  leurs  pédoncule* 
propres  prefqu  aufli  longs  qu'elles , & difpofces  en 
un  long  épi  lâche  8c  terminal.  On  trouve  cette 
plante  au  Cap  de  Bonne- Efpcrancc, «dans  les  lieux 
pierreux  voifîns  des  ruifleaux,  8c  on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  72.  (v.v.)  elle  diffère  des  deux 
précédentes  par  fes  feuilles  obtufes  â leur  fommet, 
& fc  diOingue  en  outre  de  YAloës  carinc  par  fes 
feuilles  vraiment di (tiques , planes  8c  linguiformes. 
La  variété  B.  a fes  feuilles  moins  grandes  8c  moins 
chargées  de  verrues. 

24.  Alors  éventail , Aloë plicatilis.  H.  R.  Aloë 
Africana  arborefeens  , montant t , non  fpinofa 9 
folio  longijpmo  pltcaùli  , flore  rubro . CommdL 
Hort.  2.  p.  5.  t.  3. 

Sa  tige  cft  une  Touche  épaifle , nue  , cylindri- 
que , grisâtre,  haute  de  deux  à trois  pieds  , & 
chargée  à l'on  fommet  de  ncaucoup  de  feuilles 
di  (polies  en  éventail.  Ces  feuilles  font  longues 
d’environ  quinze  pouces,  larges  de  deux  pouces 
ou  à-peu-près  ,•  planes  , obtufes  à leur  extrémité  , 
un  peu  charnues  vers  leur  baie  , rudes  ou  prefque 
dentelées  en  leurs  bords,  8c  d’un  verd  un  peu 
glauque.  Cette  tête  de  feuilles  en  éventail  pouffe 
fou vent  d'autres  paquets  de  feuilles  aufli  en  éven- 
tail , & qui  femolent  être  des  efpeces  de  rameaux 
fêfTiles.  Les  fleurs  font  rouges  , pendantes,  & 
naiflent  en  épi  alongé  fur  une  hampe  écailleufc  8c 
terminale.  Cette  elpc-cc  croît  fur  la  montagne  de 
la  l abié , au  Cap  de  Bonne- Efpcrancc  on  1* 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  f> . (v.v»)  Elle  cft  fort 
belle,  entièrement  diftinéle  de*  trois  précédentes  , 
8c  il  cft  bien  étonnant  que  M.  Linné  l'ait  prife 
pour  une  de  leurs  variétés.  • 

lf.  Alors  à feuilles  longues  , Aloë  longi folia. 
Aloë  Africana  folio  tria  ngulu  ri  longifltmo  8 an - 
gujhjjîmo  9 fl  or ib  us  luteis  Jutidis.  Commel.  Hort. 
2.  p.  19.  t.  15.  Scba  Thef.  I.  p.  29.  t.  19.  f.  3. 
Ale  tri  s avaria . Lin. 

Sa  racine  cft  épaifTc , jaune  8c  garnie  de  lon- 
gues fibres  latérales  : elle  pouffe  un  faifccau  de 
feuilles  linéaires , enfiformes  , canaliculécs , mu- 
«nies  en  defTous  d’un  angle  tranchant  qui  renne 
dans  toute  leur  longueur , vertes  , étroites  8c  forf 
longues.  Ces  feuilles  font  d'une  confîftance  her- 
bacée, denticulées  en  leurs  bords  dans  leur  partie 
fupérieu^e  , pointues  , 8c  ont  quatre  pieds  de  lon- 
gueur fur  un  pouce  8c  demi  de  large  à leur  bafo-  * 
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9e  leur  milieu  s'élève , à 1a  hauteur  de  cross  pieds 
ou  un  peu  plus  .une  hampe  cylindrique  , nue  & 
terminée  par  un  ^i  de  fleurs  ovale , denfe  8c  d'un 
jaune  rougeâtre.  Ces  fleurs  font  nombreulbs  , 
ferrées  ,'  prefque  fcllilcs , pendantes , 8c  ont  leur 
corolle  grêle  , cylindrique,  marquée  de  fix  lignes 
dans  la  lopgueür , & légèrement  divifëe  en  Ion 
limbe.  L’es  étamines  que  j’ai  examinées  avec  atten- 
tion ne  s’inferent  point  fur  le  tube  de  la  corolle , 
comme  celles  des  Alétris*,  mais  naiffent  certaine- 
ment du  réceptacle  meme  de  1 ovaire , c'eft-à-dire 
du  fond  de  la  fleur.  On  trouve  cette  plante  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance , 8c  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Tp.*(v.v.)  '** 

Nota . Il  eft  étonnant  que  M.  Linné , qui  au- 
trefois a voit  rangé  cetto  plante  parmi  les  A lots  , 
fon  véritable  genre , l’aie  enfuite  placée  dans  le 
genre  des  Alétris  , dont  elle  n'a  nullement  le 
caraâère. 

EJpeces  Jimptement  indiquées , ou  obfcurémcnt 
connues . 

lé.  Aloes  à épi , Aloë  fpicata.  Lin.  t Aloëflo- 
ribus  fpicatis  , kori{ontalibus  , campanulatis  9 foliis 
caulinis  planis  , ample xicqulib us  , dcntaiis.  Lin. 
£ Suppl.  105. 

Cette  plante  a été  obfervée  au  Cap  de  Bonne- 
Ktpérance  par  M.  Thumberg.  On  prépare  avec  fon 
(Le  une  gomme-rcfine  qui , à ce  qu'on  prétend  , 
constitue  une  meilleure  forte  d 'Aides  que  celle 
qu’on  retire  des  autres  efpèccs  de  ce  genre. 

0.7.  Aloes  à grappe  , Aidé  racemnfa.  Aldèjlo- 
ribus  racemofu  ercüis  9 corollis  cylindricis  y foliis 
Unguaformibus  diflicko-patulis.  Lint  f.  Suppl.  106. 

Àrbri  fléau  de  cinq  à fix  pieds  , qui  a été  obfervé 
au  Cap  de  Bonnç-Efpérancc  par  M.  Thumberg.  f> . 

Nota . Je  ne  fais  fi  cette  plante  différé  vraiment 
de  Y Alors  éventail  , rf.  24*,  & quant  au  nouveau 
nom  de  linguseformis  que  lui  a donné  M.  Linné 
fils,  je  n’af  pu  le  conférvcr,  l’ufage  ayant  depuis 
long- te  ms  confacré  ce  nom  à l'eipece  n°.  23. 

28.  Aloes  diebotome , Aloë  dichotoma.  Lin.  f. 
Aloë  rama  J a , ramis  dichoiomis  , foliis  enjiformi- 
bus  ferratis.  L»*.  f.  Suppl.  106. 

M.  Thumberg  a obfervé  cette  efpèce  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  Ses  rameabx  fourchus  & fes 
feuilles  enfiformes  8c  dentée» , portent  à la  regar- 
der en  effet  comme  une  efpècc  trcs-diftinéle  de 
celles  qu'on  connoifToit  déjà. 

29.  Aloes  d Arabie , A^ë  Arabica.  Aloë  varie - 
gara.  Forslc.  Ægypt.  74.  n°.  31. 

Ses  feuilles  font  lincaires-lanccolces , munies  en 
leurs  bords  de  dents  épineufes , rejettées  en  arrière , 
& chargées  en  leur  fuggrficie  de  taches  blanches 
éparfes  ; elles  font  engainées  au  point  de  leur 
•fnfertion  , 8c  portées  fur  une  tige  qui  cft  nue  à fa 
bafe.  Forskhal  a obfervé  cette  planre  dans  l’Ara- 
bie , où  on  la  nomme  Befc/U  ou  Befelil . 

30.  Aloes  pendant , A Idc  dépende  ns.  For sh. 

Ægypt.  74.  n°.  32.  . 
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Ses  feuilles  font  un  peu  diftiques  , plus  étroites 
que  le  doigt , longues  prefijue  ^l’un  pied , engai- 
nées à leur  baie  & ouvertes.  Ses  fleurs  lonr  jaunes 
& en  grappe.  Forskhal  a trouvé  cette  plante  dans 
l’Arabie , oû  elle  pend  fou  vent  aux  rochers  , ayant 
néanmoins  fes  pédoncules  redreffes. 

31.  Aloes  tans  piquaps , Aloë  inermis.  Alae 
foliis  inermibus  , tnargine  fubcartilagineis.  Forsk. 

Ægypt  74-  n°.  33. 

Ses  feuilles  font  charnues , longues  d*un  pouce 
8c  demi  , un  peu  larges  ^pourbées  en  dehors  , 8c 
ont  leur  iiirface  inferieure  convexe  & verdâtre  : 
elles  font  concaves  en  deffus  , d'une  couleur  un  peu 
ferrugineufe , parlemées  de  taches  blanchâtres , 
8c  chargées  de  deux  lignes  élevées  & longitudi- 
nale*. Le  bord  de  ces  feuilles  cft  épais,  cartil}-* 
gineux , 8c  un  peu  trinfparent.  Cette  plante  a été 
obfervée  dans  l’Arabie  par  Forskhal.  Elle  parole 
avoir  beaucoup  4e  rapport  avec  Y Alors  bordé , 
n*.  17. 

ALPAN  à filiques,  Apama  Jiliquofa.  Alpam. 
Rhccd.  Mal.  6 p jl,  Tab.  28.  Apama.  Bram. 

C'eft  un  arbritfeau  dv*  Indes  orientales , donc 
le  tronc  lu  partage  en  deux  eu  trois  parties  des  fa  • 
bafe  , cft  couvert  d'une  écorce  d un  verd  cendré  , 
8c  pouffe  des  rameaux  noueux  pleins  d une  moelle 
verte  , 8c.  dont  le, bois  cft  blanc.  Scs  feuilles  font 
alternes  , lancéolées  , pointues  aux  deux  bouts  r 
très  - enth  res  , épaiffes  , vertes  8c  luifantes  en 
’ deffus  , & portées  fur  de  fort  courts  pétioles.  Elles 
%lffemblcnt  affez  à des  feuilles  de  laurier  par  leur 
forme , leur  confiftancc  , 8c  la  difpofition  de  leurs 
nervures.  Leur  faveur  cft  un  peu  âcre  i mais  leur 
odeur  n'cft  point  défagrcable.  Les  fleurs  naiffent 
deux  à quatre  cnfcmblc  dans  les  aiffdlcs  des  feuil- 
les, 8c  font  incomplcttcs,  pendantes  8c  attachées 
chacune  à un  pédoncule  court.  Elles  ont  un  calice 
monophile , ovale-campanulé , divile  jufqu’à  moi- 
tié en  trois  découpures  égales,  larges,  courtes 
6c  pointues , d'un  pourpre  noirâtre , couvert  en 
dehors  de  poils  blancs  , &:  qui  tombent  avant  la 
maturité  au  fruit  ; environ  douze  cratuines  fort 
courtes , difpolécs  en  trois  fkifeoaux  diftinâs  , pla- 
cés chacun  vis-à-vis  chaque  divifion  du  calice; 

8c  pluficurs  ovaires  très-petits,  dont  les  ftylcs 
font  extrêmement  courts , ou  peut-être  nuis.  Le 
fruit  eft  alongé,  cylindrique,  pointu  aux  deux 
bouts , charnu,,  reffcmblc  a une  filique  , & ren- 
ferme des  fcmcnces  très  - menues  , à peine  fenfi- 
bjes.  Cet  arbriffeau  , qui  jufqu'à  préfent  n'cft: 
connu  que  par  Rhécde  , croît  au  Malabar  , dans 
les  terreins  fablonneux  8c  élevés.  Il  cft  toujours 
verd,  8c  frhâifie  deux  fois  l'an.  On  fait , avec 
fon  fuc  8c  de  l’huile , un  onguent  qui  guérit  la 
gale  8c  déterge  les  vieux  ulcères.  Le  fuc  de  les 
fouilles,  joint  à celui  du  Çalamus;  s'emploie  aufli 
contre  le*  morfurcs  venimeufes  des  fcrpçflts. 

ALPISTF. , Pif  JL  A RIS.  Genre  de 'plante  uni- 
lobée,  de  la  famille  des  graminées  , qui  a bckur 
Coup  4e  rapport  avec  les  (Idoles , qui  compreti4 
' >%  .*■  ’ M ij  * 
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des  herbes  d'un  aflcz  beau  port , dont  les  fleurs 
font  difpofécs  en  cpà  lâche , ou  en  panicule  refibrréc. 

CARACTERK  GENERIQUE. 

Les  fleurs  font  glumacées , 8c  ont  leur  bâle 
extérieure  uniflore  , compolce  de  deux  valves  éga- 
les, oppofees  , concaves.,  8c  tranchantes  fur  leur 
dos  » leur  bâle  interne,  bivalve  8c  plus  petite  que 
^extérieure  *,  trois  étamines  munies  d anthères 
oblongucs  ; 8c  un  ovaire  arrondi , chargé  de  deux 
ftyles  capillaires  , dont^ps  ftigmates  font  velus. 

Le  fruit  eft  une  femcnce  arrondie , un  peu  en 
inte  à fes  deux  bouts  , lifl'e  , & recouverte  par 
baie  interne  de  la  fleur  qui  ne  s'ouvre  point. 

Les  Alptjie s différent  des  Fléoles , en  cequ  ils 
n ont  point  leur  bile  extérieure  tronquée  à Ion 
fommet , 8c  terminée  par  deux  dents  aigues.  On 
les  difVingue  particulièrement  par  leur  baie  exté- 
rieure unitlore  , fou  vent  applatjc  fur  les  côtés  , 
8c  dont  les  deux  valves  font  tranchantes  fur 
leur  dos. 

£ s p i c e s. 

T.  Alpistf.  de  Canaric  , Phalaris  Canarien  fis . 
•Lin.  fl.fr.  1169.  n°.  f.  Gramen  fplcatum,  femine 
miliac  o u/ta.Tourncf.  518.  Phalaris  major  , femine 
albo.  flauh.  Pin.  28.  Phalaris.  Dod.  Pempt.  510. 
Morif.  fcc.  8.  t.  3.  f.  Scheuch.  Gr.  52.  Vulgai- 
rement Graine  de  Canane . Barrcl.  ic.  9.  n°.  1. 

Cette  plante  pouffe  des  riges  droites  , feuillets, 
articulées  , 8c  hautes  de  deux  ou  trois  pieds  : fes# 
f-  uillcs  fonr  larges  de  trois  lignes  ou  davantage*, 
molles  , ordinairement  glabres  , & ont  leur  ga‘nc 
affez  longue  , garnie  à fon  entrée  d’une  petite 
membrane  blanche.  La  gaine  de  la  feuille  fupc- 
ricurceft  un  peu  ventrue  ou  enflée  : l’épi  de  fleurs 
«H  terminal,  ovale  ou  un  peu  cylindrique  , denfe 
8c  panaché  de  blanc  & de  verd.  Les  biles  font 
glabres,  portées  fur  de  courts  pédoncules , poin- 
tues , applaties  fur  les  côt  s , 8c  marquées  de 
lignes  vertes.  On  trouve  cette  plante  en  Provence , 
en  Efpagnc  8c  dans  les  Ifles  Canaries , parmi  les 
bleds.  Q.  ( v.  v.  ) 

*2.  Alpiste  bulbeufc  , Phalaris  bulbafa.  Lin. 
Phalaris  bulbofa , femine  albo.  Raj.  Hift.  1249. 
Scheuch.  Gr  53. 

Cette  efpèce  rcflemble  aflez  à la  précédente  par 
fon  port  : les  tiges  neanmoins  font  plus  grêles , 
& s’élèvent  malgré  cela  prefque  jufqu’à  trois 
pieds  : elles  font  garnies  de  Feuilles  molles  , affez 
longues  , 8c  qui  n'ont  que  deux  lignes  de  largeur. 
Ses  racines  font  de  petits  bulbes  ramaffés , d'où 
partent  de  longues  nbres  qui  s'enferment  dans  la 
terre.  Les  fleurs  naifTcnt  en  un  epi  cylindrique  , 
terminal , long  de  deux  pouces  , 8c  compofé  d'un 
grand  nombre  de  petites  biles  ovales  , ferrées  & 
applaties  fur  les  cotés.  Cette  plante  croit  dans  le 
Levant.  • 

3.  Alpiste  pubefeente  , Phalaris  pubefeens. 
Phalaris  paniculâ  ovaro  - eylmdr'ui  fpicijormi  , 
£ lumis  iiliatis . Gérard.  Prov.  77.  n°.  4.  t.  t. 
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Sa  racine  forme  une  efpèce  de  nœud  , d où 
partent  des  fibres  capillaires-,  loques  , jaunâtres, 
8c  couvertes  de  duvet  : elle  pouffe  plulicurs  tiges 
fimples , longues  de  huit  à dix  pouces , & cou- 
dées aux  articulations.  Ses  feuilk-s  radicales  font 
courtes  , deviennent  rouges , & le  fanent  de  bonne 
heure  : celles  des  tiges  font  au  nombee  de  cinq 
ou  lix,  molles  , glauques,  pubekentes , longue» 
d'un  pouce , & ont  leur  gaîne  un  peu  (triée  8c 
velue.  Les  fleurs  nailfvnt  en  un  épi  court , un  peu 
cylindrique , denfe  8c  d'un  verd  blanchâtre.  Leurs 
baies  lbnt  pointues  , velues  iAj  ciliées  8c  porté» 
par  de  très-courts  pédoncules.  On  trouve  cette 
plante  dans  la  Provence.  O 

4.  A lfi ste  noucuté  , Phalaris  nodofa.  Lin. 
Phalaris  perennis  , major  , radies  no  Joui.  MoriC 
Hift.  3.  p.  187.  n°.  3.  Gramen  Jpieatum  perenne  t 
femine  miliaceo , tuberos.î  radice,  Toufâef.  519. 
Angram.  typhinum  » 8‘c.  Barr.  ic.  10. 

Sa  racine  eft  une  tête  de  la  grofl’eur  d'une  noi- 
fetre , formée  par  un  amas  de  tubercules  ou  de 
nœuds , d'où  partent  des  fibres  qui  s'enfoncent 
dans  la  terre  : elle  pouflb  des  feuilles  grandes  , 
rudes  en  leurs  bords , 8c  qui  rcfTcmblent  un  peu 
h des  feuilles  de  rolcau.  Du  milieu  de  ces  feuilles 
nfi'Jent  pluiieùrs  tiges  gréks , glabres  , hautes  de 
quatre  ou  cinq  pieds  , fouillées  , & qui  n'ont 
qu'un  petit  nombre  d articulations.  La  gaine  de  la 
feuille  fupéricurc  eft  légèrement  ventrue.  Les 
fleurs  Forment , au  fommet  de  chaque  tige , un 
épi  compati , long  de  quatre  ou  cinq  pouces.  Cette 
plante  croît  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Europe*. 

5.  Alpistf.  aquatique  , Phalaris  aquatica.  Lin. 
Gramen  typhinum  pluiLiroidcs  , majus  , bulbofum  , 
aquatienm.  Barrel.  rar.  1200.  ic.700.  n°.  I.  Cru- 
men  phahrotJes  kirfutum  ,ÿ>icd  longijjimâ.  Buxb. 
Cent.  4.  p.  32.  r.»53. 

Sa  racine  eft  bulbcufe , munie  de  fibres  cheve- 
lues , 8z  pouffe  des  tiges  en  manière  de  rofeaux , 
dont  les  feuilles  font  affez  grandes  8c  ont  un  peu 
de  roideur.  De  la  gaîne  de  la  feuille  fuperieure  , 
qui  eft  un  peu  ventrue  , naît  une  panicule  ovale- 
oblongue  , glabre  & refferréc  en  "épi  denfe.*  Les 
baies  font  lancéofoes  , applaties  , glahrês  , & ont 
de  chaque  côté  une  nervure  un  peu  faSllante.  On 
trouve  cette  plante  dans  l'Egypte,  & en  Italie  , 
dans  le  voifinage  du  Tybfc.  Tp. 

6.  Alpiste  phlooïde  , Phnlarix  phleoides.  Lin. 
flor.  fr.  1169-2.  Crânien  typhoïdes  , afperuwi  , prl- 
mum.  Bauh.  Pin.  4.  Thearr.  51.  Phleum , Hall. 
Hclv.  n°.  1531.  Gramen  typkinumjunceum  perenne. 
Barrcl.  ic.  21.  n°.  2. 

Sa  tige  eft  droite  , menue  , haute  de  deux  ou 
trois  pieds  , feuillée  , glabre  &fouvent  d’un  vert 
un  peu  rougeâtre.  Ses  feuilles  n'ont  qu'une  ligne* 
8c  demie  de  largeur  -,  les  fupérieures  font  courtes  , 
8c  ont  ufie  gaîne  fort  longue.  Les  fleurs  forment 
un  épi  grêle , cylindrique  , long  de  trois  ou  quatre 
p'ouces,  8c  affex  fembiable  à celui  des  Flcolex 
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Lês  biles  font  oblongues , un  peu  étroites , ter- 
minées par  deux  pointes  , Ez  ciliées  fur  le  dos  des 
deux  valves  -,  clics  loot  portées  fur  des  pédoncules 
lâches  8c  ra  meurt  , que  l’on  apperçoit  aifement  en 
gliflant  l’épi  entre  les  doigts  de  haut  en  bas.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  prés  & fur  le  bord 
des  bois.  If.  ( v.  v . ) Je  crois  qu'il  conviendroit  de 
ia  réunir  avec  les  Flcoles,  comme  l'a  fait  M.  Haller, 
d'après  le  caradère  de  fes  biles. 

7.  Alpiste  rude,  Pkalaris  afpera.  H.  R.  Crâ- 
nien Jpicatum  , injiar  Linue  dentatum . Cupani. 
Hort.  Cath.  88.  Vulgairement  la  Lime. 

Les  tige^  de  cette  plante  font  droites,  grêles, 
articulées , fouillées , glabres , fouvent  rameufes , 
. 8c  hautes  de  douze  à quinze  pouces.  Scs  feuilles 
font  planes , glabres , & ont  depuis  une  ligne 
julqu'à  deux  lignes  ëc  demie  de  largeur.  Les  infé- 
rieures font  plus  étroites  que  les  autres  -,  8c  celle 
du  fommet  de  la  tige  ou  ^Ic  chaque  rameau  eft 
remarquable  par  /a  gaine , qui  eft  enflée  ou  ven- 
true en  forme  d'utricule.  De  la  gaine  de  la  feuille 
fupérieurc  ruîtuncpi  cylindrique  , grêle,  glabre, 
fort  rude  au  toucher,  & long  d'environ  trois 

rouccs.  Les  baies  font  fort  petites  , très  - nom- 
reufes  , acumin.  es , dures  , anguleufcs , plus  lar- 
ges vers  leur  fommet  que  vers  leur  bafe  , & tit 
pofées  par  petits  paquets  pédoncules  comme  des 
rameaux  , 8c  tout-à-fait  ferrés  en  épi.  A mcfurc 
nui;  les  valves  s écartent  pour  l’épanouiHemcnt  des 
fleurs,  les  biles  parodient  à deux  pointes.  On 
cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Roi  : je  la  crois 
originaire  de  Sicile.  ( v.  v.  ) 

8.  Alpiste  à veilles  , Pkalaris  utriculata.  Lin. 
fl.  fr.  II69-IV.  G rame  n pratenfe  , fpicg-purfturci 
ex  utriculo  prodeunte.  Bauh.  Pin.  3,  Th.  44.  Crâ- 
nien fpicatum  , pratenfe , fpicâ  cr  utriculo  pra- 
deunte.  Toumcf.  5 19.  G r amen  pratenfe  DaUcham- 
pii.  Lugd.  425.  Scheuch.  Gr.  Ç$. 

Ses  tiges  font  articulées , fouillées , 8c  hautes 
de  huit  à dix  pouces  ou  quelquefois  un  peu  davan- 
tage. Ses  fcuÛles  font  courtes,  larges  d'une  ligne , 
& toutes  remarquables  par  leur  gaîne  lâche  8c 
flriée,  ou  pliflce  longitudinalement.  La  raine  de 
la  feuille  fupcricure  eu  beaucoup  plus  enflée  que 
les  autres  , ventrue  , 8c  reflemble  a une  veiTie  ou 
une  efpèce  de  fpathe  qui  enveloppe  l’épi  de  fleurs 
dans  la  jeunette.  Cet  épi  eft  ovale  , long  de  fix  à 
neuflignes  , panaché  de  verd  & de  blanc  , quel- 
uefois  un  peu  rougeâtre,  8c  garni  de  barbes 
roi  tes  qui  oaifTent  de  la  bâle  interne  de  chaque 
fleur.  On  trouve  cette  plante  en  Italie  & dans 
plufieurs  Provinces  de  France , dans  les  prés  mon- 
tagneux 8c  humides.  Q.  ( v./.  ) Dalechamp  en 
a donné  une  figure  paflable , mais  fans  détail. 

9.  A r pi  ste  rtfhgée,  Pkalaris  prtrmorfa.  fl.  fr. 
1169-vil.  Pkalaris  partie  uf*  ovato-oblongd , api  ce 
dtlatatâ.  Ger.  Prov.  7J?  G rame  n phalaroides  lufi~ 
tanicum.  Rai.  Hift.  1218.  Morït.  Sec.  8.  t.  3.  f.  6. 
G r amen  pkalaroidcs  , fpicâ  brevi  reclmatacxtitri- 
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culo  prodeunte.  Pluk.  Abu.  77.  t.  33.  f.  5.  Phaiaiis 
paradoxe.  Lin. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  d’un  à 
deux  pieds , droites , un  peu  coudées  à leurs  arti- 
culations, feuillées,  8c  fouvent  munies  de  quel- 
ques rameaux  fléri les.  Scs  feuilles  font  larges  de 
trois  lignes , longues  , glabres  , molles , 8c  ont 
leur  gaine  lâche  8c  ftrice.  La  gaine  de  la  feuille 
fupérieure  eft  ventrue  , fpathaege , 8c  enveloppe 
même  pendaht  la  florailbn  la  bafe  d'un  épi  de 
fleurs  qu'elle  contenoic  tout  entier  daps  fâ  jeu-  * 
neffe.  Cet  épi  eft  long  de  deux  pouces  8c  demi  f 
cylindrique , épais  8c  dilate  vers  fon  fommet , 
étroit  &r. comme  rongé  à fa  bafe  , où  les  fleurs  qui 
la  couvrent  font  la  plupart  imparfaites  8c  avor- 
tées , 8c  panachées  de  verd  8c  de  blanc.  Les  valves, 
de  la  bâle  extérieure  font  très-aiguës  , fetacées  , 
8c  leur  pointe  reflemble  fouvent  à une  petite 
barbe.  Cotre  plante  croît  dans  la  Provence  , le 
Portugal , 8c  dans  le  Levant.  Q.  ( v.  v.  ) 

10.  Alpiste  en  rolcau , Pkalaris  arundinacea. 
Lin.  fl.  fr.  1169-viu.  Gramen  paniculatum  , aqua- 
ticum , phalaridis  femine.  Tournef.  523.  Scheuch. 
Gr.  126.  t.  3.  f.  4.  Gramen  arundinaccum.  fpicc- 
tum.  Bauh.  Pih.  6.  Gramen  arundinateum  , ace  f 
rofa  glumâ , nojlras.  Park..Th.  1273.  Morif.  Hift. 
3.  203.  Sec.  8.  Tab.  6.  f.  41. 

ô.  Gramen  paniculatum  , folio  variegato . Bauh. 
Pin.  3.  Gramen  fulcatum . Lob.  ic.  4.  n®.  2. 

Cette  cfpcce  diffère  beaucoup  des  prccédentés 
par  l'afped  & ia  difpofttion  de  fes  fleurs  ; fa  rige 
eft  haute  de  trois  ou  quatre  pieds  , articulée  , 
glabre , 8c  garnie  de  feuilles  affez  longues , qui 
reflemblent  un  peu  à des  feuilles  de  rofeau.  Ces 
feuilles  font  d'un  verd  gai  , prefque  glauques , 
terminées  par  une  pointe  très-aiguë,  un  pou  rudes 
en  leurs  oords  , ce  ont  trois  à cinq  lignes  de 
largeur.  Les  fleurs  forment  une  panicule  longue 
de  cinq  à fept  pouces,  fouvent  conrradée  en  mir 
nicre  d’épi  , 8c  d'une  couleur  blanche  communé- 
ment mêlée  de  violet.  Les  baies  font  pointues, 
glabres  , un  peu  ramafTées  par  pelotons  , 8c  ont 
leurs  valves  légèrement  nerveuics.  La  variété  «\ 
eft  remarquable  par  (es  feuilles  ray  .'es  de  verd  8c 
de  blanc  , & fèmblablcs  à des  rubans  panachés. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides  8c 
les  bois.  ip.  ( v.  v.  ) 

11.  Alplste  lunetière , Pkalaris  erucaformis. 
Lin.  Gramen  pnluflrt  , locuftis  erucceformibur. 
BarreL  rar.  1158.  ic.  2.  Daâylis  fpicis  numéro  fis 
altérais , culmo  adprcjjis  , 6fc.  Roy.  Lugdb.  57. 
Gmel.  Sîb.  I.  p.  130.  t.  29. 

Cette  graminée  eft  remarquable  par  la  forme 
particulière  de  fes  biles  de  fleurs  : fa  tige  eft  haute 
de  deux  pieds , glabre , articulée , 8c  garnie  de 
fcuillos  qui  ont  deux  lignes  (feu  deux  lignes  & 
demie  de  largeur  >clle  le  termine  par  un  épi  long 
de  quatre  ou  cinq  pouces  , compote  de  petits  épis 
particuliers , feflilés , alternes , rcdrcfftfs  , 8c  tous 
fort  reflerrés 'contre  l‘axe  commun.  8c  flcxucux. 
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qui  Ici  porte.  Ce*  épi*  particuliers  font  formai 
chacun  par  deux  rangs  de  biles  leililes , tournées 
prefquc  d'un  même  côté , très  - rapprochées  les 
unes  des  autres  , glabres  , applaties  îur  les  côtés  , 
& d'une  forme  orbiculaire  , avec  une  petite  pointe 
à leur  (bmmet.  Elles  reflemblent  ifle*  bien  aux 
filiques  de  la  I unetière,  ( biJcutelU  ) & font  com- 
pofe es  chacune  de  deux  valves  calicinalcs , lemi- 
lunaires  , comprimées , oppotee*  I une  à l'autre  , 
& entre  lefquclles  je  n’ai  vu  qu'une  feule  fleur. 

* l a bile  de  cette  fleur  a fet  deux  valves  inégales , 
l’une  plus  grande  & pointue , 8c  l'autre  obtufe  8c 
plus  petite.  Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  8c 
dans  1 Europe  auftralc.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 

• II.  Alpiste  de  llnde , Pkalaris  ri^anioides. 
Lin.  Pkalaris  paniculd  Jxmpliciffimd  , jloribut  mu - 
ricatis  ; ahrro  feffiÜ.  Lin.  Mane.  183. 

Scs  tiges  (ont  hautes  de  deux  pieds  , lifles  & 
arnica  de  feuilles  courte»  & en  petit  nombre.  Ses 
eurs  font  dirpolces  en  panicule  très  - fimplc  ou 
linéaire  , 8c  placées  deux  à «deux  i chaque  dent 
sic  la  panicule  , l une  ftilile  8c  1 autre  pédonculco. 
Ea  baie  extérieure  eft  oblongue  , un  peu  plus 
grande  que  l'intérieure  , & hértflee  en  dehors 
long irudinal entent.  Cotte  bile  a la  plus  grande  de 
fes  deux  valves  un  peu  ciliée.  Cette  plante  a quel- 
que reftem  blanc  e avec  celle  qui  luit  ; niais  les 
baies  ont  quatre  valves,  deux  externes  & deux 
ihternes,  comme  dans  les  autres  efpèces  de  ce 
genre  -,  ce  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  la  ful- 
v ante.  On  la  trouve  dans  l'Inde. 

13.  A lm  str  afpérclie , Pkalaris  otyfoîdcs.  Lin. 
P Katar:  s paniculd  ejfusd  , glumarum  cariais  cil/ a - 
fis.  Lin.  Schreb.  Gr.  6.  t.  il.  Homalocenckrus . 
Hall.  Helv.  n“.  1411.  Crânien  palujlre , paniculd 
Jpcciosâ . Bauh.  Prod.  7*  n°.  I $.  Crimini  tremulo 
affine  païuculatun  elegans  ma  jus.  Sloan.  Hift.  I. 
p.  113.  t.  71.  f.  I. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  Ou  davan- 
tage , 8c  garnies  de  feuilles  un  peu  rudes  en  leurs 
bords , qui  ont  environ  deux  lignes  de  largeurs 
elles  fe  terminent  chacune  par  une  panicule  ra- 
meute , éparle , 8c  dont  les  ramifications  font 
flexueutes.  Les  baies  font  elliptiques  , compri- 
mées , bordées  de  cils , 8c  d'une  couleur . blan- 
châtre , avec  quelques  lignes  un  peu  vertes  : elles 
n’ont  que  deux  valves  calicinalcs , fans  baie  inter- 
ne. .On  trouve  cette  plante  4lans  les  lieux  aquati- 
ques 8c  couverts  de  la  Virginie  , dans  1 Italie , 
parmi  les  champs  de  riz  , dans  les  environs  de 
Bâle , 8c  en  Allemagne. 

* Efpèces  moins  connues. 

14*  Axpiste  dentée , Pkalaris  dentata.  L.  Pha- 
laris  fpicâ  cyluidrjfâ  , glumis  mutiçis  kirfutis  cari- 
naiis  : canna  dentata  : dcntibus+aplcc  globofs.  Lin. 
f,  Suppl.  106. 

Cette  plante  a le  rapport  de  YAlpifle  pkUoidt , 
|i°,  6,  Scs  tiges  fonrg labres , articulées  8c  garnie* 
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de  feuilles  courtes  : elles  fe  terminent  chacun* 
par  un  epi  cylindrique , dont  les  biles  lont  velues  > 
comprimées  8c  cartilagiacufes  en  leur  tranchant  , 
qui  eft  muni  de  dents  dont  les  fdmmets  font  glo- 
buleux. On  trouve  cette  plaAte  dans  1 Afrique  3 
elle  a im.afped  agréable  ; 8c  il  eft  facile  de  1a 
reconnoîcTC  au  premier  coup-  d «il.  • . 

15.  Altiste  femi-vercicillcc  , Pkalaris  femi - 
vertic illata.  Pkalaris  panicuLx  ramis  fcmi~vcrti— 
ClUatis  , ff  iculis  muticis  ciltatis  ,*  Joins  glabris . 
Forsk.  Ægypt.  17. 

Sa  tige  eu  droite  , glabre,  8c  haute  d'un  pied 
& demi  : elle  eft  garnie  de  feuilles  plages  , linéai- 
res , glabres , & longues  d'environ  fix  ou  fept 
pouces.  Las  fleurs  formant  une  panicule  ouverte  9 
compofec  de  rameaux  fuués  par  étages  en  dèmi* 
verticilles,  ou  même  en  vermeilles  prcfque  com- 
plets, &:  panicu lés  eux-mêmes.  Les  biles  florale* 
font  nues  8c  une  fois  plus  courtes  que  les  biles 
extérieures.  Cette  plânte  croît  en  Egypte  , dans 
les  environs  du  Cair  8c  de  Rofctte. 

16.  Almste  diftique , Pkalaris  dificha.  Pha - 
laris  paniculd  mutied  ovatâ  ; foliis  dijfickis  invo- 
lutis  ; culmu  ramofo  repente.  Forsk.  Ægypt.  17, 
n°.  53. 

Sa  tige  eft  rampante , rameufei  8c  une  parti* 
feulement  fe  redrefle  & s'élève  à la  hauteur  de  fix 
ou  fept  pouces.  Les  feuilles  font  fort  rapprochée* 
les  unes  des  autres,  difpofécs  fur  deux  rangs  oppo- 
fés  , roulées  en  leurs  bords , un  peu  piquarfte* 
comme  les  feuilles  de  jonc , vertes  &*  un  peu  velue* 
de  chaque  côté  i leur  bâte.  Les  fleurs  forment 
une  panicule  ouverte  , oéale  , diffute  , 8c  qui  eft 
accompagnée  d’une  feuille  grande,  pâle  , ferrant 
de  bradé»  Les  biles  calicinales  font  uniflorcs  & 
compol’écs  de  deux  valves  , dont  1 une  plus  petit* 
s'écarte  feule , 8c  l'autre  renferme  la  bâle  florale. 
Cette  plante  croît  abondamment  auprès  d’Alexan- 
drie , dans  les  labiés  qui  bordent  le  Nil.  £11* 
paroît  avoir  des  rapports  avec  YAgroflis  à feuilles 
de  jonc  , n*.  31. 

17.  Aimsti  crêtelée,  Pkalaris  criflata.  Pha- 
laris  paniculd  fpicifbrmi , oblongd  • valvulacabfcina 
utrinaue  crijla  calyce  duplo  longiore.  Forsk.  Ægypt, 

17.  n°  f* 

Cette  gtaminéc  eft  droite , haute  de  fix  ou  fept 
pouces  , & a fes  tiges  munies  de  feuilles  planes  , 
un  peu  ftriées.  A la  bafe  des  feuilles , c'ert-à-dir* 
à l'entrée  de  leur  gaine  , on  voit  une  petite  mem- 
brane blanche  appliquée  contre  la  tige.  La  pani- 
cuJe  de  fleurs  eft  longue  d'un  pouce  & demi , 
diverfement  ramifiée  , 8c  a la  forme  d'un  épi.  Les 
deux  valves  de  la  bile  extérieure  font  crêtelées  , 
8c  deux  fois  plus  longues  que  celles  de  la  bâle 
florale  , dont  l une  des  deux  un  peu  plus  grande  » 
eft  chargée  d une  barbe  courte.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  environs  du  Caire. 

18.  Alpiste  veloutée  , Pkalaris  vêlutina.  PÆ4- 
laris  fpic'g  alterrÜs  filtformibus  j cutmo  foliif<{H* 
vilUifijjimis,  Forsk.  Ægypt.  17.0°. 
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Si  tige  eft  haute  d'un  pied,  8c  eft  chargée, 
ainli  que  les  feuilles , de  poils  aborduns  , tris- 
doux  au  toucher  , 8c  qui  fout  paroîtru  cette  plante 
comme  veloutée.  Ses  feuilles  font  linéai  rts-lan- 
céolées , & longues  d'environ  trois  pouces.  Au 
Ibmmct  de  la  tige  font  litués  plusieurs  épis  linéai- 
res , filiformes,  itfngs  de  trois  pouces,  alternes 
ou  épars  , 8c  à demi-ouverts. 

19.  Altiste  fétacée , Phalaris  fetacea.  Phalaris 
fpicata  J'ptculis  Jolitariis  J Winvolucris  fctaccis 
flore  fefquilongioribus . Forsk.  -Ægypt,  17.  na.  56. 

Sa  tige  eft  fimple  , haute  d un  pied  , 8c  garnie 
de  feuilles  planes , glabres  , un  peu  roulces  8c 
longues  de  deux  pouces.  La  feuille  du  fbmrnct  eft 
la  plus  large  , 8c  ia  gaine  enveloppe  l'épi  dans  fa 
. jeuneflb  à la  manière  des  fpathes.  Cet  épi  eft  cylin- 
drique , blanc  , long  de  trois  pouces  , 8c  compofe 
de  petits  épikts  fthilcs,  qui  lont  entoures  à leur 
bute  de  filets  fétaecs.  La  baie  ca  lie  inale  cft  glabre , 
8c  renferme  deux  fleurs  , dont  l une  eft  mile  & 

J autre hermaphrodite.  Cette  plante  croit  dans  les 
déferts  des  environs  du  Caire.  Je  la  crois  mal-à- 
propos  rapportée  à ce  genre  , ainfî  que  la  précé- 
dente i mais  je  ne  la  connois  pas  afl'e*  pour  la 
placer  ailleurs.  „ 

20.  Alpiste  à gaines  fleuries  , Phalaris  vagi- 
niflora . Phalaris  culmis  repentibus  , Jpicarum 
capitulis  feJJiUbus  axillaribus  vaginâ  folii  circum - 
dans.  Forsk.  Ægypt.  18.  n°.  57. 

Ses  tiges  font  rampantes  , & leurs  feuilles  fupé- 
rieurcs  iemblcnt  oppofees  les  unes  aux  autres  -,  les 
épis  do  fleurs  font  iefliles,  8c  enveloppés  chacun 
à leur  bafe  par  la  gaine  de  la  feuille  dans  laidelle 
de  laquelle  ils  naifient;  8c  les  biles  calicinalcs 
font  uniflores  , étroites , prcfquc  filiformes , & 
ont  leurs  valves  comprimées.  Cette  graminée  croît 
aux  environs  d’Alexandrie. 

ai.  Alpiste  hériflce  , Phalaris  muricata.  Pha- 
laris fficâ  cylindrici  , floribus  geminatis  , calice 
fruSifero  aculcat  o- mûrie  ato.  Forsk.  Ægypt.  Suppl. 
OOl.  n°.  4. 

Sa  tige  cft  haute  de  neuf  ou  dix  pouces  , glabre , 
droite  8c  rameulè  : elle  cft  garnie  de  deux  feuilles 
à chaque  articulation.  Ces  feuilles  font  planes , 
glabres , bordées  de  cils  roides  8c  piquans  , 8c 
ont  leurs  gaines  ftriées  , quelquefois  égales  8c 
oppofi  es  par  paires , 8c  quelquefois  un  peu  inégales 
&:  alternes.  Les  Çeur*s  forment  un  épi  terminal , 
cylindrique  , verdâtre  8c  hifpide  pendant  fa  flo- 
laifon  , ferrugineux  8ç  hériffede  piquans  pendant 
la  maturation  des  graines.  Les  baies  calicinalcs 
font  uniflores  , hcrilTces  de  chaque  côté  de  poils 
roides  , 8c  difpofécs  deux  à deux  fur  des  pédoncules 
communs  extrêmement  courts.  On  trouve  cette 
plante  dans  le  Levant , fur  les  bords  de  la  mer  de 
Marmara. 

ALSTONE  théoïde , ALSTONIA  theaformis. 
Lin.  f.  Suppl.  264. 

C’eft  un  arbriffeau  d'Amérique  qui  rcfTcmble 
au  The  par  fon  port , fes  feuilles , lès  calices  8c  la 
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Tituation  de  fies  fleuri.  21  eft  très  - glabre  dans 
toutes  lès  parties  , n a point  deftipuks,  & porte 
des  fejillcs  alternes  , elliptiques  , un  peu  obtuics  , 
roidc* ,' veineufes , entières  à leur  bafe,  bordées 
de  dents  obtufés  depuis  leur  milieu  jufqirà  ffur 
fommet , allez  rapprochées  les  unes  des  autre*  , 
8c  l’outenues  par  de  très-courts  pétioles.  Ses  fleurs 
fon  blanches  , axillaires  , lefiilcs  , 8c  difpofées 
trois  *ou  quatre  cnfêmble  dans  chaque  ai  fielle  -, 
clics  ont  un  calice  embriqué  d’écailles  ovales- 
V rondies  , concav  es , mentbraneufes  en  leur  bord  ^ 
8c  dont  les  intérieures  font  les  plus*  grandes  -,  une 
corolle  moins  grande  que  le  calice  , compofée  de 
huit  ou  dix  pétales  réunis  à leur  bafe  en  un  tube 
court,  comme  ceux  du  Camelli,  du  Thé,  8cc. 
8c  qui  fe  recouvrent  alternativement  , formant: 
deux  rangées  en  leur  limbe  ; un  grand  nombre 
d étamines  courtes  inférées  à la  bafe  de  la  corolle-, 
8c  un  ovaire  fupérieur , ovale , petit , chargé  d un 
ftyle  filiforme  , au  fommet  duquel  eft  un  fkgmare 
ovoïde.  Le  fruit  eft  encore  inconnu.  Cet  arbril- 
feau  croît  dans  l'Amérique  méridionale.  |y.  Scs 
feuilles  lèches  étant  mâchées , rendent  la  falive 
verdâtre , 8c  ont  cnticrcmcntda  faveur  du  Thé, 
Nous  fouîmes  en  effet  portés  à croire  qu'il  en 
diffère  pou  , 8c  qu’il  a aufU  beaucoup  de  rapport 
avec  le  Camelli  , ces  divers  genres  devant  peut- 
être  n'en  conftituer  qu’un  foui. 

ALTERNANTE  triandrique , Alternan- 
te ERA  triandra.  Alternantkera  caule  repente , 
ramis  oppofitis  ; capitulis  axillaribus  fejjilibus  • 
calycibus  glabris.  Forsk.  Ægypr.  p.  28.  n . 100. 

C’eft  une  plante  de  la  famille  des  Amaranthes, 
8c  qui  a de  très-grands  rapports  avec  les  Cadé- 
laris  8c  les  l’aroniqucs.  Sa  tige  eft  rampanre  , 
munie  de  rameaux  oppoks  , 8c  poufle  des  Feuilles 
aulft  oppofees,  lancéolées  8c  fcHilès.  Scs. fleurs 
naiffant  ramafTées  par  petites  têtes  axillaires , 
iefliles  & d'un  blanc  r oufleâtre  : elles  ont  la  forme 
des  fleurs  de  Cadelari -,  mais  au-licu  d'avoir  com- 
me celles-ci' cinq  étamines  fertiles,  elles  ont  fi x 
filamcns  , dont  trois  alternes  avec  les  autres  , font 
chargés  d’anthcrcs  , 8c  trois  tout-à-fait  fttriks. 
On  ne  trouve  point  d ailleurs  dans  les  fleur^k 
certe  plante  , de  petites  écailles  knterpofées  e^n: 
les  filamcns  des  étamines , 8c  environnant  l ovaire 
en  forme  de  tube , comme  on  en  voir  dans  les 
fleurs  de  Cadelari.  Cette  plante  croît  dans  1 Ara- 
bie 8c  aux  environs  de  Rofctte  en  Egypte. 

ALTERNE  , adjedif  dont  on  le  fert  très-fou- 
vent  en  Ilotanique  pour  exprimer  la  ftruation  de 
certaines  parties  des  plantes  confiderces  les  unes 
par  rapport  aux  autres. 

On  ait  , par  exemple  , qu’une  plante  a fes 
rameaux  alternes , ( rami  altérai  ) lorfquils  font 
difpofes  l’un  après  1 autre  par  gradation  fur  la 
tige,  comme  font  ceux  du  Roficr*  du  Charme  f 
du  Tilleul,  &c. 

De  même  on  nomme  feuilles  alternes  ( folia 
alterna  ) celles  qui  font  placées  alternatif emeot 
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de  côté  8c  d autre  , fur  la  tige  bu  fur  les  rameaux 
qui  les  foutiennent , 8c  qui  conféquemmcnt  ne 
font  point  oppofées  les  unes  aux  autres.  Ainfi  le 
Poirier,  le  Prunier , l'Amandier  , &:c.  portent  des 
fetfllles  alternes.  • . 

Les  caraâcres  qu’offre  la  fituation  des  feuilles 
8c  des  branches  des  végétaux  , fervent  louvcnt  à 
faire  rcconnoltre  ou  le  genre  ou  la  famille. d'une 
plante  que  l'on  examine  dans  un  teins  où  elle  n'eft 
chargée  ni  de  fleurs  , ni  de  fruits  ; 8c  quoique  les 
Botaniftes  foient  convaincus  qu'une  méthode  gc* 
nérale , fondée  fur  la  confidcration  des  feuilles  , 
8c  particuliérement  fur  l’examen  de  leur  fituation, 
feroit  extrêmement  défcÔucufe  8c  même  infup- 
portable;  néanmoins  dans  les  cas  particuliers  & 
embarraflans , on  tire  prelque  toujours  de  cet  exa- 
men de  très -grands  fecours.  L’oblervation  en  effet 
apprend  qnd  routes  les  plantes  legumineufes  ont 
leurs  rameaux  alternes , ainft  que  leurs  feuilles 
proprement  dites  ; qu’il  en  eft  de  même  des  mal- 
vacces  , des  ombelliféres  , &c.  ; 8c  cette  remar- 
que, qui  fouvent  devient  utile  pour  ne  point 
confondre  une  famille  avec  une  autre  pendant 
fabfcncc  des  parflcs  de  la  frudification  , fert 
encore  plus  Ibuvent  dans  le  même  cas  pour  faire 
rcconnoitre  certains  genres  qu’il  feroitquclquefois 
embarraTant  de  diftingucr  lans  fon  moyen.  Ainfi 
l'afpcâ  du  Liquidambar , qui  donne  le  ftyrax  , 
peut  le  faire  prendre  pour  une  Erable  , 8c  celui  de 
la  Spirce  à feuilles  d’Obicr,  peut  la  faire  rapporter 
au  genre  des  Viornes  •»  ce  qui , de  part  & d'autre, 
feroit  cependant  une  grande  erreur.  Mais  lorfqu’on 
fe  rappelle  que  les  feuilles  font  conftammcnt  alter- 
nes dans  les  Liquidambars  8c  les  Spirées  , 8c 
qu’elles  font  au  contraire  oppofées  dans  les  Erables 
ce  les  Viornes,  il  cft  alors  bien  plus  facile  de 
rapporter  ces  plantes  à leur  véritable  genre.  Enfin 
par  ce  moyen  on  évitera  de  prendre  certains 
Erables  pour  des  Platanes , certains  Frênes  pour 
- des  Noyers , &:c.  &c. 

ALVARDK  fpathaccc  , LyGEUM  fpathaccum. 
Cramen  fpicatum  fpied  ftrictâ , ex  utriculo  pro- 
dMtpie.  Tourncf.  518.  Cramen  fparteum  1.  pani- 
eW?  brevi  folliculo  inchisd.  Bauh.  Pin.  5.  Sparfum 
herba  aUerum.  Cluf.  Hift.  l.  p.  aïo.  f.  a.  Lygeum . 
Lœfl.  it.  2.8  5.  t.  i.  Lygeum  J parfum.  Lin. 

C'eft  une  graminée  qui  a le  port  d’un  jonc  , & 
qui  pouffe  de  fa  racine  pîufieurs  tiges  en  faifeeau  , 
trcs-ir.cnues  , prelque  filiformes  , feuillécs , foi- 
blcs  , 8c  hautes  d’un  pied  8c  demi.  Ces  tiges  n'ont 
qu'une  ou  deux  articulations , 8c  font  munies  de 
quelques  feuilles  grêles,  filiformes  & cylindri- 
ques ,. comme  Jcs  feuilles  de  certains  joncs.  Au 
fbramet  de  la  tige  naît  une  fparhe  en  cône  alongé, 
acuminéc,  ftriee  longitudinalement,  d'un  blanc 
verdâtre , perfiftanre  , s'ouvrant  par  le  côté  , & 
qui  renferme  deux  & quelquefois  trois  fleurs.  Ces 
fleurs  ont  chacune  une  bâle  linéaire  &c  bivalve  -, 
jrois  étamines  longues  , donc  les  filamens  très- 
jjîznus  foutiennent  des  anthères  linéaires  qui  ont 
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près  de  cinq  lignes  de  longueur  ; 8c  un  ftyle 
alongé,  terminé  par  un  ftigmate  fimplev  un  feul 
ovaire  commun  , long  d'une  à deux  lignes , 8c 
enrouré  de  poils  blancs  & fioyeux  , paroi  t porter 
ccs  deux  ou  trois  fleurs  , 8c  former  la  feule  excep- 
tion connue  dans  la  famille  dc$  Graminées  , done 
les  fleurs  renferment  toujours  l'ovaire.  Cette  plante  * 
croît  en  Efpagne  , dans  les  lieux  on  peu  humides. 

Tf . (v.v.)  On  ncajgn  fert  point  comme  I on  fait 
du  vrai  Sparte , (flpa  ttnaciflima  ) pour  faire  des 
cordes  , tkc,  parce  que  fes  feuilles  8c  fes  tiges  no 
font  pas  affex  longues  , ou  font  moins  propres 
pour  cet  objet.  Les  Efpagnols  en  gamiflent  leur* 
fommiers  ou  leurs  pamaffes  , comme  étant  uns 
matière  plus  molle  que  le  jonc  & qfie  la  paille 
dont  on  fe  fert  ailleurs. 

ALY5SE , Al  rssi/M,  genre  de  plante  à fleurs 
polypétalées , de  la  famille  des  Crucifères  , qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  Drives  8c  les  Ta- 
bourets, 8c  qui  comprend  des  herbes  8c  des  fous- 
arbriflcaux  dont  les  fleurs  font  petites  8c  ter- 
minales. ' 


CARACTERE  G t N f.  R I Q V E. 

I.a  fleur  a un  calice  de  quatre  folioles  ovalcs- 
oblongucs  , connivences  & caduques  -,  quatre  pé- 
tales planes  ouverts  en  croix  -,  fix  étamines,  dont 
deux  oppolces  font  plus  courtes  que  les  autres  ; 8c 
un  ovaire  ovale  , chargé  d’un  ftyle  de  la  longueur 
des  étamines. 

Le  fruit  cft  une  filiquc  comprimée  , ovale- 
arrondie  , 8c  partagée  en  deux  loges  par  une  cloi- 
fbn  parallèle  aux  valves  , ou  quelquefois  unilo- 
culaire. 

* Ce  genre  fe  diftingue  des  Dravcs  8c  des  Lunaires 
par  la  forme  de  lés  tiliques  , qui  n'cft  point  ellip- 
tique ou  oblongue  -,  & des  tabourets  par  fes 
memes  filiques  , qui  n’ont  point  d échancrure  bien 
apparente. 

ObJ\  Nous  n’avons  pu  nous  déterminer  à faire 
ufage  du  cara&cre  employé  par  Limurus  , carac- 
tère qui  réfidc  dans  la  confidération  de  petites 
dents  , ou  de  certains  appendices  qu'on  remarque 
aux  filamens  de  quelques  étamines  dans  pîufieurs 
ie  ces  plantes  -,  parce  que  d une  part  toutes  les 
cfpèces  n’en  font  pas  munies , 8c  que  de  l’autre 
cette  confidération  force  d’introduire  dans  ce  genre 
des  plantes  qui  n’y  ont  point  allez  de  rapport. 
Voyc{  l'art.  Crucifères. 

Especes. 

I.  Alyssk  épineufe , Alyffum  fpinofum.  Lin. 
Alyjjbn  fruticofum  aculratum.  Tourn.  117.  Thlafni 
fruticofum  , fpinofum.  Bauh.  Pin.  108.  Lob.  ic. 
117.  Thlajpi  fpinofum  y hifpanicum.  Barr.  ic.  808. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  ligneulès  , hautes 
de  lix  à dix  pouces,  blanchâtres  fur-tout  vers  leur 
fomiuct , trcs-rameulcs,  diffufes , 8c  forment  ordi- 
nairement un  gazon  arrondi  8c  touffu.  Ce  gazon 
fomWe  épineux  par  l'effet  des  vieux  rameaux  de 

ce  un 
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cette  plante  , qui  font  prefque  nuds  , durs  , poin- 
tus & piquans  comme  des  épines.  Les  feuilles  font 
«longées , un  peu  étroites  , ont  fes  à leur  fommet , 
& blanchâtres  des  deux  côtés.  Les  fleurs  font 
blanches,  pédonculées  8c  ramaffees  en  bouquets 
ou  en  grappes  courtes  , droites  8c  terminales. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  Provinces  méri- 
dionales de  la  France  8c  dans  l 'El  pagne,  parmi 
le*  rochers,  fr . ( v.  v.  ) 

1.  A lys  s e argentée  , Alyffum  kalimijblium.  L. 
Alyffon  halimi  folio  , fempervirens.  Tourn.  517. 

e.  Alyjfon  minus , halimi  argenteo  angujlo  folio . 
Toumef.  5 17. 

Cette  elpèce  paraît  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  la  précédente  : fes  tiges  font  ligncules  , 
rameufes  , blanchâtres  dans  leur  partie  fupérieure, 
plus  ou  moins  droites,  8c  hautes  de  quatre  à fept 
pouces.  Les  feuilles  font  blanchâtres  des  deux 
côtés , 8c  femblént  parlemécs  de  points  un  peu 
brillans  , argentés  comme  celles  de  ïhalimus , 

( Arrache  maritime  -,  ) les  inférieures  font  obtufes 
8c  plus  larges  que  les  autres  , 8c  les  fupéricures 
font  lancéolées  8c  un  peu  pointues.  Les  fleurs  font 
blanches  , terminales  , 8c  produifent  des  flliqucs 
prelqu'orbiculaircs  , chargées  du  ftyle.  Les  val- 
ves de  ces  filiques  tombent  avec  les  graines  , 8c 
les  doifons  perflftent  fur  les  pédoncules , comme 
cela  arrive  aux  fruits  de  la  Lunaire.  On  trouve 
cette  plante  dans  l'Europe  auftrale  , dans  les  lieux 
arides  8c  pierreux.  Elle  nous  a été  communiquée 
par  M.  l’Abbé  Fourrer.  fr . ( v.  f.  ). 

3.  Alysse  jaune,  Alyffum  faxatile.  Lin.  Alyffum 
caulibus  frutefeennbus  paniculatis  , foliis  lancco- 
laùs  moUifJimts  répandis . Roy.  Lucdb.  331.  Mill. 
Diét  t.  10.  f.  I.  Ard.  Spcc.  1.  p.  18.  t.  7.  Alyffum 
crecicum  faxatilc  y foliis  undulaiis  incams.  Tourn. 
Cor.  IJ.  Thlafpi  luieum  , leucoii  folio . Bocc.  Muf. 
79-t.  93. 

Cette  plante  forme,  par  le  nombre  de  fes  tiges, 
une  touffe  étalée , bien  garnie , 8c  d’un  alpeéï 
agréable  par  la  quantité  de  fleurs  d’un  jaune  d’or 
dont  elle  eft  chargée  au  printems  8c  prcfque  pen- 
dant tout  l’étc.  Ses  tiges  font  un  peu  ligncufes , 
rameufes , hautes  à peine  d’un  pied  , 8c  lont  mu- 
nies de  feuilles  lancéolées  , onaulccs  , ou  môme  i 
un  peu  fi  nuées  , fur- tout  les  inferieures , très- 
molles,  Üc  blanchâtres.  Les  fleurs  ibnt  petites  , 
nombreules,  d'un  beau  jaune  , 8c  naiffent  en 
grappes  droites  , paniculces  & terminales.  On 
trouve  cette  plante  en  Autriche  8c  dans  rifle  de 
Candie.  fr.  (v.  v.)  On  la  cultive  comme  orne- 
ment dans  les  jardins  de  fleurs,  oiï  elle  produit 
beaucoup  d’effet. 

4.  Alysse  des  Alpes,  Alyffum  alpefre.  Lin.  fl. 
fr.  joS-iv.  Alyffum  caulibus  fruticulofs  dijj'wfh  ,, 
Jbliis  fubrotundis  incams . Gcr.  Prov.  35a.  Tab. 
13.  f.  2. 

Cette  plante  cft  fort  petite  , 8c  naît  par  touffes 
011  petits  garons  bien  garnis.  Ses  tiges  font  lon- 
gues de  quatre  ou  cinq  pouces  , nombreules  , 
Botanique,  Tome  J. 
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rameufes  t diffufes  , couchées  dans  leur  jeuneffe  , 
8c  redreflees  lorfqu  elles  fruélitienr.  Ses  feuilles 
font  très-petites  , l’patulées  , obtufes , prefqu’ar- 
rondies,  pondu  t e s 8c  blanchâtres.  Celles  du  fom- 
met font  un  peu  alongées , fur-tout  dans  le  voifl- 
nage  des  fleurs  -,  mais  celles  qui  terminent  les 
jeunes  rameaux  font  courtes , très -rapprochée* 
les  unes  des  autres , & forment  au  fommet  de  ces 
rameaux  de  petites  rofettes  affei  ferrées.  Les  fleurs 
font  jaunes,  attachées  à de  courts  pédoncules, 
&:  difpofées  en  corymbe  (erré  8c  terminal.  Il  leur 
fucccde  des  filiques  ovales  8c  blanchâtres.  On 
trouve  cette  plante  en  Provence  parmi  les  rochers 
des  montagnes.  T£.  ( v.  v.  ) 

J.  Alysse  d'Kipagne,  Alyffum  minimum.  Lin. 
Alyffum  caulibus  herbaceis  dijfups  , foliis  hneari - 
bus  tomcntojis  y pli  euh  s comp  refis.  Lin.  Lunaria 
annua  min  ma  Hijpanica  , folio  leucoii  maritimi . 
Boerh.  Lugdb.  2.  p.  6. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  herbacées , 
diffufes,  8c  garnies  de  fouilles  linéaires  un  peu 
cotonncufcs  : elles  portent  des  fleurs  jaunes  dont 
les  pétales  font  légèrement  échancrées.  On  trouve 
cette  plante  en  Efpagne.  Q*  B y a apparence  que 
le  fynonime  de  lauvage  que  M.  Linné  cite  lous 
cette  efpcce  ne  lui  convient  point  , puifquc  ce 
Profeffeur  de  Montpellier  dit  que  fa  plante  pro- 
duit des  fleurs  blanches. 

6.  Alysse  de  montagne,  Alyffum  moruanum . 
Lin.  fl.  fr.  508.  2.  Alyffum  caulibus  herbaceis 
dijfujis  , foliis  fub  lance  cia  lis  pundato-cc  tenons. 
Hort.  UpC  19 J.  Jacq.  Auflr.  t.  37.  Alyffun  pe- 
renne  y montanum  y incanum . Toumef.  2 17.  Alyf- 
fum. Hall.  Helv.  n®.  492. 

Ses  tiges  font  longues  de  fix  ou  fept  pouces  , 
nombreules  , diffufes  , couchées  , un  peu  rcdrel- 
fées  lorfqu’elles  fleupflenr  , grôles  , touillées,  & 
légèrement  velues.  Ses  feuilles  inferieures  font 
courtes,  ovales,  fpitulées,  un  peu  rudes,  blan- 
châtres , & parfemées  de  points  blancs  formés  par 
des  poils  difpofcs  en  petites  étoiles.  Les  fupérieure* 
font  lancéolées,  pointues,  rétrécies  vers  leur  baie, 
8c  d'unverd  blanchâtre.  Les  fleurs  font  jaunes  , 
& naiffent  au  fommet  des  tiges , en  bouquets 
corymbi formes.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  montagneux  de  pierreux.  Tfl.  ( v.  v.  ) L'Emery 
dit  quelle  cft  appétitive  8c  oflimée  propre  contre 
la  rage. 

7.  Alysse  des  champs,  Alyffum  campefire.  Lin. 
fl.  fr.  508-3.  Alyffon  incanum  y ferpylli  folio  9 
fruâu  nudo.  Tonrncf.  21 7. 

f?.  Alyffon  incanum  lu  e uni  y ferpylli  folio , ma  fus 
& minus.  Tourncf.  21 7.  Alyffum  calycinum.  Lin. 

Scs  tiges  font  hautes  de  cinq  à fix  pouces  ,• 
cylindriques  , un  peu  rameules  , prcfque  ligncules 
à leur  baie  , couchées  dans  leur  jeunefle , velues, 
8c  blanchâtres  dans  leur  partie  fupérieure.  Ses 
feuilles  font  alongées  , nn  peu  étroites  , obtufes 
ou  émouffées  à leur  fommet , blanchâtres  8c  char- 
gées de  poils  étoilés , comme  celles  de  l'cfpèce 
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precedente.  Les  fleuri  l'ont  petites  , péJoncuïccs, 
un  peu  ramaflees  , 6c  forment  un  épi  terminal  qui 
s Monge  à inclure  quelles  le  développent.  Flics 
font  d abord  d'un  jaune  pâle  , 6c  deviennent  tout- 
à-fait  blanches  en  vicuiifVant.  Les  individus  que 
j ai  obl'crvé  à.  la  campagne  avoient  des  feuilles 
étroites,  8c  leur  calice  perlifloit  apres  la  chdte  de 
leur  corolle,  Ceux  au  contraire  que  j'ai  vu  dans 
les  jardins , avoient  de*  feuilles  plus  larges , 
moins  blanches  , 6c  leur  calice  tomboit  cor.llam 
nient  avec  la  corolle,  ou  très  peu  de  tenu  apres. 
Les  liliques  lont  arrondies , pubelcenrcs , un  peu 
ventrues  par  l'accroiflcmcnc  de  la  gr.iinc , lèm- 
blcnt  bordées  prclquc  comme  celles  des  tabou- 
rets , ( tnijfpt  ) 6c  ont  à leur  fomniet  une  légère 
échancrure.  On  trouve  cetrc  plante  dans  les  champs 
arides  6c  pierreux.  0.  ( v.  v.  ) 

8.  Alvssb  maritime  , Alyffum  marititnum . 
Tournef.  217.  T Un  (pi  montanum  perenne  , flore 
alto . Barrcl.  ic.  844.  Thlafpi  narbonenfe , ccn- 
tuneuli  folio  angujto.  Tabcrn.  ic.  461.  Liyfeola 
mari nma.  Lin. 

Ses  tiges  font  hautes  de  huit  h dix  pouces  , 
grêles,  foibles,  rameutes  6c  prclquc  glabres  ; les 
icuillcs  font  lancéolées  linéaires , minces,  verdâ- 
tres , & chargées  de  quelques  poils  couchés  qui 
ne  Ibnt  point  difpof.s  en  étoile.  Les  fleurs  font 
blanches  , pédomulécs , 6c  difpofées  en  grappes 
terminales.  Les  onglets  de  leurs  pétales  font  rou- 
geâtres ou  même  violets.  Les  fruits  font  des  fili- 
ques  •valcs,  courtes,  comprimées  , entières,  6c 
partagées  chacune  en  deux  loges  monofpermcs  , 
par  une  cloifon  parallèle  aux  valves.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  maritimes  des  Provin- 
ces méridionales  de  la  France,  6c  dans  l'Ffpagnc. 

V-  v.) 

Nota.  11  cft  aifé  de  voir  que  cette  plante  s'éloi- 
gne des  Clypcolcs  par  U forme  de  lès  liliques  ; 
mais  il  efl  prclqu 'incertain  fi  on  doit  la  laifTer 
parmi  les  Alyffes , où  Tournefort  6c  Gérard 
1 avoient  rangée  , ou  bien  li  I on  ne  devroit  pas 
plutôt  la  rapporter  au  genre  des  Dravcs  , comme 
je  l'ai  fait  dans  ma  Flore  Françoife  y ( n \ 495-I2.  ) 

9.  Alyssk  d Orient-,  Alyffum  Orientale.  Alyffan 
crettcum  J a radie  , ferpilli  f*J*o  candi  di  fjino  , cap- 
fulis  orlnculaits.  Tournef.  Cor.  15.  Àlyffim  cau- 
libut  frutejcentibus  paniculatis , fi  U eu  lis  obeordatis 
campr*fjis  di fpernti s.  Ard.  Spec.  2.  p.  *32.  t.  If. 
f.  I . Clypeola  tome mo fa.  I in. 

Sa  racine  efl  vivace,  rameufe,  8c  poulie  plu- 
fleurs  tiges  difl’ufes,  velues,  blanchâtres  , un  peu 
rameufes,  6c  droites  lesquelles  flcurilTenr.  Ses 
feuilles  font  blanchâtres  8c  prcfque  cofonnculcs. 
Les  inférieures  lonr  nombreulcs  , ovales-oblon- 
gues , finuées  , 8c  ont  environ  trois  pouces  de  lon- 
gueur fur  un  pouce  8c  demi  de  large.  Celles  de  la 
tige  font  alternes , felïiles , Iinéaires-lanccolécs  , 
tantôt  dcnticulées  8c  tantôt  entières.  Les  fleurs 
font  jaunes  , petites,  ont  leurs  pétales  échancrcs  , 
6c  naiiTcnt  en  grappes  droites  6c  terminales.  Il 
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leur  fuccèdc  des  filiques  comprimées,  prefqu'or- 
biculaires  , biloculaircs  6c  difperrr.es.  Ccsfliiques 
font  pédonculées  8c  difpofées  alterna  rive  ment , 
formant  une  grappe  longue  de  deux  ou  trois  pou- 
ces. Cette  plante  croit  dans  le  Levant.  Tp. 

Nota . Les  AlyfJ'.m  de  Linné,  dont  les  liliques 
font  cnllccs  8c  véliculcufcs  , le  trouvent  rapportés 
djrs  cct  Ouvrage  lùus  l'aiticle  Vejicaue  ; 8c 
Y Alyffum  hyperi\>r:um  9 incanum , 6 dypeatum 
du  même  Auteur,  font  places  lôus  1 article  Dr  ave. 
Voyet  ces  mots. 

AMAN  DF.  C'efl  le  nom  que  l'on  donne  en 
général  à une  lèmcnce  tendre,  renfermée  d ai  os  un 
noyau  ou  dans  une  coque  dure  6è  ligneufe  : on  le 
donne  plus  particuliérement  encore  u la  lèmcnce, 
qui  efl  contenue  dans  le  fruit  de  1 Amandier  com- 
mun. lroy  { l'articJc  Amanoieh. 

AMANDIER , Amygdalus.  Genre  de  plante 
à fleurs  poiypétalccs , de  la  famille  des  Pruniers  9 
qui  comprend  des  arbres  6c  des  arbrifleaux  tres- 
intércflâtis,  fuit  par  la  beauté  de  leurs  fleurs , qui 
parodient  des  premières  au  renouvellement  de  la 
belle  faifon , foit  par  les  fru ira  qu’ils  portent,  8c 
qui , dans  quelques  efpèccs  9 font  l'ornement  & 
les  délices  de  la  table. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  monophite,  un  peu  tubulé 
6c  à demi-divifê  en  cinq  découpures  ; cinq  pétales 
ovales  - oblongs , obtus,  inférés  fur  le  calice, 
alternes  avec  lès  découpures  , 6c  ouverts  en  rote; 
environ  trente  étamines  attachées  aux  parois  inté- 
rieures du  calice , 6c  moins  longues  que  la  corolle  *, 
8c  un  ovaire  fupéricur  , arrondi , velu  , chargé 
d'unftyle  limplc  , 6c  terminé  par  un  ftig.uate  un 
peu  en  tête. 

Le  fruit  cft  un  Drupa  oval  ou  arrondi , marqué 
d un  côté  d'un  flllon  longitudinal , 6c  couvert  d une 
peau  ordinairement  un  peu  velue.  Il  efl  formé 
d'un  brou  plus  ou  moins  épais  , quelquefois  très- 
charnu,  8c  très  - fuccu lent,  dans  lequel  efl  un 
noyau  ligneux  , ova! , comprimé  8c  crcvafle  , ou 
réticulé  en  fa  fuperiieie  : ce  noyau  contient  une 
amande  qui  fc  divife  en  deux  lobes, 

La  diflindion  particulière  de  ce  genro  fe  tire 
de  la  confidération  du  noyau  que  contient  le 
fruit  i ce  noyau  ayant  fa  lurfacc  parlemée  de  cre- 
vaiTes  8c  de  trous,  qu'on  ne  remarque  point  dans 
ceux  des  Abricotiers  , Pruniers  8c  Icaquiers. 

Especes. 

I.  Lf.  Pêcher,  autrement  Amandier  à fruits 
charnus  ; Amygdalus  prrfica . Lin.  Amygdalus 
Jbltorum  ferraturis  omnibus  acutis  , foribus  frfji 
libus  folitàriis.  Lin. 

C'efl  un  arbre  médiocre  qui  varie  beaucoup 
dans  fonport , fuivant  lexpofitioti  où  il  fe  trouve, 

6c  le  loi  ou  le  climat  dans  lequel  on  le  cultive. 
Son  bois  cft  dur,  l'écorce  de  fon  tronc  efl  d'un 
gris  blanc  , 8c  celle  de  fes  rameaux  efl  verte  , 
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fouvcnt  un  peu  rougeâtre.  Se*  feuilles  font  alter- 
nes , fimples  , longues -lancéolées  , terminées  en 
pointe  aiguë , dentées  finement  en  leurs  bords , 
vertes  , glabres  , 8c  portées  fur  de  courts  pétioles. 
Elles  font  accompagnées  à leur  baie  de  deux  ftipu- 
1 es  linéaires  , dentés  8c  caduques.  Les  fleurs  font 
rouges  , lellilcs,  folitaires,  8c  paroiffent  à l'entrée 
du  printems  un  peu  avant  le  développement  de 
fes  feuille*.  Il  leur  fucccJc  des  fruits  arrondis , 
ayant  à-peu-près  la  grofteur  d'une  pomme  , char- 
nus , fucculcns  , d'un  goût  très-agréable , & con- 
nus vulgairement  fous  le  nom  de  Pêche • Le  noyau 
qu'ils  contiennent  eft  ligneux  , trcs-dur  , crevafic 
oc  profondément  fillonné  à fa  fur  fa  ce.  On  cultive 
cet  arbre  dans  les  jardins  8c  parmi  les  vignes  pour 
fes  fruits , qui  font  des  meilleurs  qu’il  y ait  en 
Europe.  Leur  chair  eft  rafraîchiflante  , humec- 
tante & un  peu  laxative.  Les  fleurs  font  purga- 
tives 8c  vermifuges. 

Obfcrv / On  a donné  à cet  arbre  le  nom  latin 
de  Pcrfica , parce  qu’il  a été  premièrement  apporté 
de  Perfe.  Nous  l avons  placé  fous  le  genre  de 
\‘ Amandier  y à' l'exemple  de  Linné , 8c  de  plu- 
Geurs  autres  Botaniftes , parce  que , d'après  un 
examen  attentif  de  fes  caraûèrcs  naturels  , nous 
n'avons  trouvé  aucune  railon  fuffifante  pour  en 
faire  un  genre  particulier.  Nous  ne  le  confondons 
pas  pour  cela  avec  Y Amandier  proprement  dit , 
puifquc  nous  l'en  diftinguons  comme  une  efpèce 
très-différente  -,  ce  que  nous  entendons  par  ej'pece 
n'étant  nullement  la  môme  choie  que  ce  qu'ont 
entendu  bien  d'autres  qui  ont  donné  ce  nom  à 
de  véritables  variétés.  Nous  allons  maintenant 
citer  les  principales  variétés  de  Pêches  qu  on  a 
obtenues  par  la  culture. 

Variétés  de  Pêches. 

I.  Avant-PIche  blanche,  Perfica  flore  magno, 
prcecoci  fruBu  , albo,  niinori . Duhamel. 

Cette  Pèche  cft  petite  , blanche  , 8c  couverte 
d une  peau  mince  & velue.  Sa  chair  cft  blanche  , 
même  auprès  du  noyau  , fine  8c  fucculcnte.  Son 
eau  eft  très-fucrée  ; elle  a un  parfum  mul'qué  qui 
la  rend  très  - agréable  : elle  eft  très  - native  , 
8c  mûrit  quelquefois  dès  le  commencement  de 
Juillet. 

1.  Avant-Péché  rouge  , ou  Avant-Pêche  de 
Troyes.  Perfica  flore  ma  g no  , fruau  crflivo  , rubro  , 
mittori.  Duhamel. 

Elle  eft  petite  , quoiqu'un  peu  plus  grofle  que 
l’Avant-Pêche  blanche  ; fa  peau  cft  fine  , velue  , 
colorée  d'un  rouge  vif  du  coté  du  foleil,  & d'un 
jaune  clair  du  côté  du  l'ombre.  Sa  chair  cft  blan- 
che , fine , fondante  : fon  eau  cft  fucrée  8c  muf- 
quée  : elle  ne  mûrit  aux  meilleures  expofi fions 
qu  à la  fin  de  Juillet  ou  au  commencement  d'Août. 

3.  La  Double  de  Trqtes, ou  Petite  Mignone, 
Perfica  afliv 4 , flore  parvo  , fruBu  mzdiocris 
crafitiei  , trecafjina  dicla.  Duhamel. 

Ce  fruit  cft  au  nombre  des  bonnes  Pêches  -,  il 
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eft  un  peu  plus  gros  que  le  précéJent,  8c  a fa  peau 
teinre  d'un  beau  rouge  du  côté  du.  foleil  : fa  chair 
eft  ferme  , fine  , blanche  , 8c  fon  eau  abondante, 
un  peu  fucrée  8c  v meule.  ]J  mûrit  vers  la  fin 
d’Août. 

4.  Avant-Pêche  jaune  , Perfica  afliva  , flore 
parvo  , fruBu  minori y came  flave fiente.  Duhamel. 

Ce  fruit  eft  moins  gros  que  la  Double  de 
Troyes , 8c  mûrit  en  même  rems.  Sa  peau  cft  teinte 
d’un  rouge  brun  du  côté  du  foleil  , & couverte 
par-tout  d'un  duvet  épais  , fa  chair  eft  d’un  jaune 
doré  , elle  cft  fine  8c  fondante  ; fon  eau  cft  douce 
8c  fucrée. 

5.  L’Alberck  jaune,  ou  Pêche  jsv  se,  Perfica 
flore  parvo,  fruBu  rrtcdioc  ris  , came  flave fc  ente. 
Duhamel. 

Elle  eft  un  peu  plus  grofle  que  la  Double  de 
Troyes,  8c  a fa  peau /teinte  d'un  rouge  foncé  du 
côté  du  foleil.  Sa  chair  eft  très  fondante  quand  le 
fruit  eft  bien  mûr,  8c  fa  couleur  cft  d’un  jaune 
vif,  excepté  près  du  noyau  8c  fous  la  peau  , où 
elle  cft  d’un  rouge  plus  ou  moins  foncé.  Son  eau 
eft  fucrée  8c  vineule.  Elle  mûrit  à la  fin  d'Août. 

6.  La  Rossakne.  Perfica  flore  parvo  , fruBu 
magno , carne  flavefcente. 

Cette  Pêche  ne  diffère  de  la  précédente  que 
parce  quelle  eft  un  peu  plus  grofle , 8c  mûrit 
plus  tard. 

7.  Le  Pavib-Alberge,  ou  Pêche  d’Angou- 
Mpi  s.  Perfica  fruBu  globoj'o  , carne  buxed  , nucleo 
adhérente  , cortice  oBfcure  rubente. 

La  chair  de  ce  Pavie  cft  d'un  jaune  couleur  de 
buis  , fondante  , 8c  tient  au  noyau  , fa  peau  eft 
colorée  d'un  rouge  oblcur.  Ce  fruit  cft  excellent , 
8c  mûrit  à la  fin  de  Septembre. 

8.  La  Madeleine  blanche;  Perfica  flore  magno, 
fruBu  globoj’o , conipreffo  ; albis  carne  & cortice . 
Duhamel. 

Cette  Pêche  eft  blanche  8c  plus  grofle  que 
l'Albcrge  jaune  : elle  a fa  chair  blanche,  délicate, 
fine , fondante  &:  fucculcnte.  Son  oau  efi:  abon- 
dante , fucrée*  mufquce , 8c  d’un  goût  fin  plus  ou 
moins  relevé.  Elle  mûrit  vers  la  mi-Août. 

9.  Le  Pavie  blanc,  ou  Pavie-Madeleinf  , 
Perfica  flore  magno,  fruBu  albo , came  dura  nucleo 
adhérente.  Duhamel. 

Ce  fruit  cft  à-peu-près  de  même  groffeur,  & 
prefqu'auïïî  blanc  que  la  Madeleine  blanche  ; fa 
chair  eft  forme  comme  celle  de  tous  les  Pavies, 
blanche,  fucculcnte  , 8c  adhérente  au  noyau.  Son 
eau  cft  aflei  abondante  & tres-vineufe  dans  fa 
parfaite  maturité.  Ce  Pavie  mûrit  au  commence- 
ment de  Septembre. 

Jo.  La  Madeleine  rouge,  ou  Madeleine  de 
Courfon.  Perfica  flore  magno,  fruBu  peululum 
compreffo  , cortice  rubro  , carne  venis  rubris  mûri - 
cata.  Duhamel. 

Cette  Pêche  eft  au  nombre  des  meilleures  ; elle 
cft  ronde  , un  peu  applatic  du  côté  de  la  queue, 

& a fa  peau  rouge.  Sa  chair  eft  blanche,  entremêlé* 
Nij 
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82  veines  rouges  , 8c  Ion  eau  eft  fucrce  & d'un 
goût  relevé  très  - agréable.  Elle  mûrit  en  Sep- 
tembre. 

II.  La  Pêche  de  Malthc;  Perflca  flore  magno  , 
fruâu  amplo  , ferotino  , conipreflo  , cortice  paulu- 
lum rubente  , carne  alba.  Duhamel. 

Elle  a beaucoup  de  rapport  avec  la  Madeleine 
blanche.  Sa  peau  eft  rouge  du  côté  du  foleil;  fa  chair 
eft  blanche  fine  , 8c  ion  eau  eft  un  pou  mufquéc 
8c  très-agrcable.  Cette  pèche  eft  légèrement  appla- 
tie,  8c  mûrit  un  peu  apres  la  Madeleine  rouge. 

II.  La  PovRPREa  hâtive  à grandes  fleurs,  Per - 
flea  fruâu  globofo  ajlivo  , objeurè  rubente , came 
aquosâ fuaviffimâ.  Duhamel. 

Cette  Pêche  eft  d'une  belle  forme , bien  arron- 
die y 8c  a fa  peau  d'un  rouge  foncé.  Sa  chair  eft 
fine , blanche  & très-fondante  -,  Ion  eau  eft  abon- 
dante 8c  délicicufe.  On  regarde  cette  belle  Pèche 
comme  une  des  meilleures.  Elle  mûrit  dans  le 
commencement  d'Août. 

13.  La  Pourprée  tardive,  Perflca  flore  parvo, 
fruâu  ferotiono  > globofo  , objeurè  rubente  , fua - 
vijjimo . Duhamel. 

Ce  fruit  eft  rond  , affez  gros,  teint  d'un  rouge 
vif  du  côté  du  foleil , 8:  a fa  chair  fort  fuccu* 
lente.  Son  eau  eft  douce  8c  d’un  goût  relevé. 

14.  La  Micnone  , greffe  Mignone  , veloutée 
de  Mcrlet  , Perflca  flore  magrw  , fruâu  globofo 
pulchcrrimo  y future  rubro.  Duhamel. 

Elle  eft  greffe  , bien  ronde , &:  d'un  rouge  vif 
du  côté  du  foleil.  Sa  chair  eft  fine  , fondante , 
fucculcntc  8c  fort  délicate  -,  l'on  eau  eft  lucrée  , 
relevée  & vineufe.  Cette  Pèche  mûrit  vers  la  fin 
d’Août. 

15.  La  Pourprée  hâtive,  vineufe  , Perflca  flore 
magno  , fruâu  ajlivo  , globofo  > obfcurè  rubente , 
fuaviflimo.  Duhamel. 

Cette  Pèche  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
précédente-,  elle  eft  d'une  belle  grofleur,  ronde  , 
& a fa  peau  d'un  rouge  très -foncé.  Sa  chair  eft 
fine,  fuccûlcntc,  blanche,  excepté  fous  la  peau 
8c  près  du  noyau , ol  elle  eft  très-rouge.  Elle 
abonde  en  eau  vincuiè. 

16.  LaBouRDiNK,  ou  la  Narbonne  , Perflca 
flore  parvo  y fhtéht  globofo  x pulchcrrimo  , atro- 
rubente.  Duhamel. 

Sa  forme  eft  bien  arrondie , 8c  le  rouge  brun 
de  fa  peau  lui  donne  un  afpcd  très-agreable  -,  fa 
chaireft  très-fine  8c  fondante-,  8c  fon  eau  eft  vineufe 
8c  d'un  goût  excellent.  Cette  belle  Pèche  mûrit 
en  Septembre. 

17.  La  Chevreuse  hâtive,  Perflca  flore  par\fo, 
fruâu  erjlivo  , comprejfo  , paululum  verrucofo . 
Duhamel. 

Cette  Pèche  eft  affez  greffe , prend  un  coloris 
d'un  rouge  vif  du  côté  du  foleil,  8c  mûrit  entre  la 
mi- Août  8c  le  commencement  de  Septembre.  Elle 
a la  chair  fondante  & fon  eau  douce,  fucrce  8c 
de  fort  bon  goût.  La  Pèche  connue  tous  le  nom 
de  Pèche  d’Italie  n'en  diftcrc  que  parce  qu  elle  eft 
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un  peu  plus  greffe  & plus  tardive:  clic  a beaucoup 

d'eau. 

18.  La  Belle  Chevreuse  , Perjïca  flore  parvo  , 
fruâu  aflivo  , comprejfo  , paululum  verrucojo  9 
carne  minus  aquosu. 

Elle  mûrit  au  commencement  de  Septembre  ; 
fa  peau  alors  eft  jaune , excepté  aux  endroits  expo- 
fis  au  foleil,  où  elle  prend  un  rouge  brillant  ; la 
chair  eft  un  peu  ferme  , médiocrement  fondante  , 
quelquefois  un  peu  piteufe  , & fon  eau  eft  focréo 
oc  affez  agréable. 

19.  La  Chanceliers  à grandes  fleurs , Perflca 
flore  magno,  fruâu  minus  ajlivo  x paululum  verru- 
cofo y dilate  rubente.  Duhamel. 

Cette  Pèche  eft  affez  greffe  , 8c  a fa  peau  d'un 
beau  rouge  & chargée  de  quelque*  verrues  , 
comme  celle  des  deux  précédentes.  Elle  eft  excel- 
lente , 8c  mûrit  au  commencement  de  Septembre  , 
un  peu  après  la  belle  Chcvreufe. 

ao.  La  Chevreuse  tardive  ou  pourprée  , Per - 
fl  eu  flore  pano  y fruâu  Je  rôti  no  conipreflo.  Duham. 

Sa  forme  eft  un  peu  applatic,  & la  peau  eft  d'un 
très- beau  rouge  du  côté  du  foleil.  Sa  chair  eft 
blanche , 8c  contient  une  eau  excellente  8c  fort 
agréable.  Elle  mûrit  à la  fin  de  Septembre. 

il.  La  Pêche  - cerise  , Perflca  flore  parvo  , 
fruâu  globajü  , ajlivo  , came  alba  , cortice  parant 
albo  , pu  rit  m dilate  rubente.  Duhamel. 

Ce  fruit  eft  petit  8c  très-agrcable  à la  vue  par 
les  belles  couleurs  -,  il  eft  liffc  8c  colore  en  partie 
de  rouge  & de  blanc,  comme  la  pomme  d’api. 
Sa  chair  eft  affet  fine  8c  fondante , 8c  fon  eau 
médiocrement  favoureufè.  Il  mûrit  au  commence- 
ment de  Septembre. 

aa.  La  petite  violette  hâtive,  Perflca  flore  par . 
vo , fruâo  glabro  x violacé o x nunori  , vinojo • 
Duhamel. 

Sa  peau  eft  lifte  8c  fans  duvet,  comme  celle 
de  toutes  les  Pèches  qu'on  nomme  Violettes  : e lie 
eft  d'un  rouge  violet  du  côté  du  foleil  : fa  chair 
eft  fine  8c  affet  fondante,  8c  fon  eau  fiicnée, 
vineufe  & tres-parfumée , fait  mettre  cette  Pêche 
au  nombre  des  meilleures.  Elle  mûrit  au  commen- 
cement de  Septembre. 

a3*  La  greffe  Violette  hâtive,  Perflca  flore 
parvo  , fruSu  glabro  , violacco  , majori  , vinofo. 
Duhamel. 

Cette  Pèche  eft  un  peu  plus  greffe  que  la  pré- 
cédente , à laquelle  elle  reffemble  beaucoup.  Elle 
cftaufii  fort  bonne  *,  mais  fa  chair,  qui  eft  fon- 
dante , eft  un  peu  moins  vineufe.  Elle  mûrit  au 
commencement  de  Septembre. 

a4.  I a Violette  tardive,  ou  la  Violette  mar- 
brée ou  panachée.  Perflca  flore  parvo , fruâu  gla- 
bro yè  rubro  8 violaceo  vartegato , ferotino , vinofo. 
Duhamel. 

La  peau  de  cette  Pèche  eft  lifte  , violette  8c 
marquée  de  petites  taches  rouges  du  côté  du- 
lbleil  : fon  eau  eft  très-vineufe  lorfquc  les  autom- 
nes font  chaudes  8c  feches  -,  mais  lorfqu’elles  font 
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froides,  cette  Pêche  alors  ne  réuflit  point,  parce 
quelle  ne  mûrit  que  vers  la  mi-Oiloore. 

zy  La  Violette  très-tardive , dite  Péché- 
noix.  Perfica  flore  parvo , fruâu  glibro  , Jerc 
viridi y mixime  ferotino . Duhamel. 

Ce  fruit  a la  peau  liffe , rouge  du  côté  du  folcil , 
8c  verte  comme  le  brou  d'une  noix  du  côté  de 
l'ombre.  Pour  qu’il  puifTe  mûrir , il  lui  faut  une 
automne  chaude  8c  sèche  , fa  maturité  n'arrivant , 
lorfqu’ellc  peut  avoir  lieu  , qu 'après  lami-Oâobre. 

zô.  Le  Brugnon  violet  mul’quc , Perfica  flore 
magno  , fruâu  glabro  violaceo  , vinofo  y carne 
nue  te  o adhérente.  Duhamel. 

Sa  peau  eft  lifte , d'un  blanc  jaunâtre  du  côté 
de  l'ombre , & d'un  beau  rouge  violet  du  côté 
du  folcil  ; fa  chair,  quoique  ferme  6c  adhérente 
au  noyau , contient  une  eau  abondante  , d’un 
excellent  goût , vineule  , raufquée  8c  fucrée-  Ce 
Brugnon  mûrit  à la  fin  de  Septembre. 

17.  La  Jaune-lisse,  ou  Lissëe  jaune.  Perfica 
flore  parvo  , fruâu  globofo  y glabro  , ferotino  , 
buxeo  colore  , malt  armeniaci  fapore.  Duhamel. 

La  peau  de  ce  fruit  eft  lifte , jaunâtre  8c  légè- 
rement teinte  de  rouge  du  côté  du  loleil  : fa 
chair  eft  ferme  -,  lorlque  les  automnes  font  chau- 
j des , fon  eau  eft  fucrée , très-agréable  , 8c  a un 
petit  goût  d’Abricot.  Cette  pêche  , quoique  mûre, 
lé  conlerve  une  quinxaine  de  jours  lans  perdre 
fa  qualité. 

z8.  LiBeli-egarde  , ou  Galande.  Perfica  flore 
parvo  y fruâu  magno  9 globofo  y atro-rubente  , carne 
jirmâ  faccharatâ.  Duhamel. 

Cette  Pêche  eft  afles greffe,  ronde  , &r  prefque 
par-tout  teinte  d'un  rouge  pourpre , qui  tire  fur 
le  noir  du  côté  du  foleil.  Elle  a la  peau  couverte 
d'un  duvet  très-fin.  Sa  chair  eft  ferme,  caftante  T 
fine,  & pleine  d'eau  fucrce  &de  très -bon  goût. 
Elle  mûrit  à la  fin  d’Août,  après  la  Mignonc  8c 
la  Madeleine  rouge. 

1.9.  L'admirable  y Perfica  flore  parvo  , fruâu 
magno  globofo , dilate  rubente , came firmâ  faccha- 
ratâ. Duhamel. 

Ce  fruit  eft  rond , gros,  & a fa  peau  teinte 
d’un  rouge  vif  du  côté  du  foleil.  Sa  chair  eft  fer- 
me , fine  , fondante  , 8c  contient  une  eau  douce , 
fucrée  , d'un  goût  vineux  , fin  8c  relevé  , qui  eft 
admirable.  Il  mûrit  à la  mi-Septcmbre.  Sa  beauté 
8c  (es  excellentes  qualités  lui  ont  mérité  fon  nom , 
& le  rang  avant  les  meilleures  Pêches. 

30.  L'admirable  jaune  , abricotée  , Pêche 
d'Àbricot , ou  grofte  Pêche  jaune  tardive;  Perfica 
flore  ample  , fruâu  magno  , globofo  , ferotino  , 
came  buxeâ.  Duhamel. 

Elle  eft  greffe  , de  forme  arrondie  , 8c  a une 
peau  jaunâtre , qui  prend  une  légère  teinte  de 
rouge  du  côté  du  foleil.  Sa  chair  a la  couleur  de 
celle  de  l’Abricot , 8c  fon  eau  , qui  en  a aulli  le 
parfum  , fur-tout  dans  les  automnes  chaudes  , a 
une  faveur  agréable.  Elle  mûrit  vers  la  mi  - Oc- 
tobre. 
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31.  Le  Pavie  jaune,  Perfica  fruâu  maxirno  > 
compreffo  y carne  dura  , nue  U a ad/ur  rente  } buxeJ. 
Duhamel. 

Ce  fruit  eft  gros  , applati  fur  les  côtés  , 8c  a la 
chair  ferme  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  Il  eft  fort 
bon , mûrit  avec  l' Admirable  jaune  , 8c  en  a les 
qualités. 

32.  Le  Teton  de  Venus  , Perfica  flore  parvo  , 
fruâu  vix  globofo  y dilate  rubente , papillato  , carne 
graiiffimâ.  Dahamel. 

C eft  une  Pcche  imparfaitement  ronde  , 8c  qui 
a Couvent  à fon  extrémité  un  mamelon  aft’ez  remar- 
quable : elle  a la  peau  d'un  rouge  gai  du  côté  du 
loleil , 8c  couverte  d'un  duvet  fin.  Sa  chair  eft 
fine , fondante , 8c  contient  une  eau  qui  a un 
parfum  très  - agréable.  Elle  mûrit  à la  fin  de 
Septembre. 

33.  La  Royale  , Perfica  flore  parvo  , fruâu 
paululum  oblengoy  atro-rubente , ferotino.  Duhani. 

Elle  eft  d’une  forme  arrondie  8c  un  peu  oblon- 
gue , & la  peau  eft  teinte  d’un  rouge  foncé  du 
côté  du  loleil  ; elle  a une  partie  des  caradcres  de 
l’Admirable , 8c  l'autre  du  Teton  de  Venus.  Sa 
chair  eft  fine,  8c  contient  une  eau  fucrée  d’un 
oût  relevé  & très- agréable.  Elle  mûrit  vers  la 
n de  Septembre. 

34.  La  Belle  deVitry,  ou  Admirable  tardive  r 
Perfica  flore  parvo  , fruâu  magno  globofo , dilate 
rubente  , venir  purpuras  muricato  y carne  firmâ  Se 
fuavijjimâ.  Duhamel. 

Cette  Pêche  eft  grotte  , prefque  ronde , d'un, 
rouge  gai  marbré  de  pourpre , quelquefois  char- 
gée de  petiresboffes  ; 8c  couverte  d’un  duvet  blanc. 
Sa  chair  eft  ferme,  fine,  8c  fucculcnte.  Elle  mûrit 
à la  fin  de  Septembre.  11  faut  la  lailfcr  pafter  quel- 
que jours  dans  la  fruiterie  avant  de  ta  manger  > 
alors  elle  a un  goût  relevé  & une  eau  délicieufe. 

3$.  Le  Pavie  rouge  de  Pompone,  ou  Pavie 
monftrueux  , Perfica  flore  magno  y fruâu  maximo  ^ 
pulckcrrimo  , came  dura  , nucUo  adhérente.  Duh. 

Ce  Pavie  eft. rond,  très-gros  , d'une  belle  cou- 
leur rouge  du  côté  du  loleil , & a fa  peau  cou- 
verte d’un  duvet  très- fin.  Sa  chair  eu  ferme, 
adhérente  au  noyau  , 8c  néanmoins  fucculcnte. 
Lorfque  l'automne  eft  chaude  , ln  au  de  ce  beau 
fruit  eft  vineufe , mufquce  , lucre.  8c  très-agréa- 
ble. Il  mûrit  au  commencement  d’Odobre. 

36.  Le  Tein-doux  , Perfica  flore  mxdioy  fruâu. 
magno  globofo  yfuavh  rubente  3 fapore  gratifjimo- 
Duhamel. 

Ce  fruit  eft  gros  , afTez  rond  , 8c  <Tun  rouge 
tendre  ; il  a la  chair  blanche  & fine  r fon  eau  eft 
fucrée  & d’un  goût  trcs-délicat.  Il  mûrit  à la  fin 
de  Septembre.  • 

37.  La  Nivette  veloutée,  Perfica  flore  parvo  % 
fruâu  magno  , globofo  > dilutt  rubente  , ferotino . 
Duhamel. 

Elle  eft  grotte , arrondie  ou  un  peu  oblongue, 
& a fa  peau  couverte  d'un  duvet  fin  8c  blanc  qui 
la  fait  paroitre  farinée  : elle  prend  un  rouge  de 
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diverfc*  nuances  du  côté  du  folcil.  Sa  chair  eft 
ferme  8c  fuccutcnte  -,  8c  ion  eau  eft  fucrée  8c 
relevée.  Pour  avoir  ces  bonnes  qualité*  il  faut  lui 
laifter  pafter  quelques  jours  à la  fruiterie. 

38.  La  Pëhsique  , Perfica  flore  parvo  y fruau 
oblongo  y colorato  , verrucojo  , carne  jirmâ  , vinosâ. 
Duhamel. 

Cette  Pèche  eft  un  peu  oblongue , garnie  de 
quelques  côtes  qui  la  font  paroitre  preiqu'angu- 
leuic  , 8c  parlémce  de  petites  boftts  vers  la  cjueue. 
Sa  peau  eft  d un  beau  rouge  du  côte  du  loleil  : 
Elle  a la  chair  ferme , fucculente  , 8c  contient 
une  eau  d'un  goût  fin  , relevé  8c  très -agréable. 
Elle  ne  mûrit  qu'en  Octobre  8c  en  Novembre  : 
c eft  une  excellente  Pêche  , quoique  tres-tardivc. 

39.  La  Pèche  de  Pau.  Perjîca  Palenfis.  Duham. 
Tournef.  625. 

Cette  Pêche  eft  tardive,  8c  ne  mûrit  parfaite- 
ment que  torique  l’automne  eft  chaude  oc  sèche  : 
elle  a alors  la  chair  fondante  , & l’eau  relevcc  8c 
agréable. 

40.  Le  Pêcher  à fleurs  femi-doubles , Perjîca 
flore  magno , frmi-plena.  Duhamel. 

Cet  arbre  eft  allez  beau  lorlqu  il  eft  en  pleine 
fleur  : les  Pèche*  qu’il  donne  Ibnt  d'une  forme 
peu  régulière  , 8c  ont  la  peau  velue  , d'un  verd 
jaunâtre  , quelquefois  un  peu  fauve  du  côté  du 
folcil.  Leur  chair  eft  blanche,  & leur  eau  d'un 
goût  aflèz  agréable.  Elles  mûrifient  à la  fin  de 
Septembre. 

4!.  La  Sanguinoie  , dite  Betterave,  ou  Dru- 
felle  , Perfïca  flore  magno , cortice  & carne  rubris 
quafi  fanguineis.  Duham.  Perfica  fruclu  globo/o  , 
comprrffb  , rubro  y carne  rubente.  Tourne f.  625. 

I a peau  de  cette  Pèche  eft  velue,  &:  par-tout 
teinte  d'un  rouge  foncé  : toute  la  chair  eft  rouge 
comme  la  Betterave , 8c  un  peu  scche.  Cette  Pcche 
eft  curieufc  , mais  n'eft  bonne  qu’en  compote  : 
elle  mûrit  après  la  mi-Oétobre.  La  Cardinale  eft 
une  Pèche  qui  tient  beaucoup  de  la  Sanguinole; 
mais  elle  eft  plus  grofte  , meilleure  8c  moins  char- 
gée de  duvet. 

42.  Le  Pêcher  nain  , Perfica  nana,f  rugi fera , 
fore  magno  Jimplici.  Duhamel. 

Ce  Pocher  eft  un  arbufte  haut  d'un  pied  8c 
demi  , dont  les  branches  (ont  courtes  , épaiftet  , 
8c  tellement  chargées  de  fleur*  ferrées  les  unes 
contre  les  autres , que  leur  bois  en  eft  prefquc 
par-tout  caché  , & qu’elles  paroifTcnt  être  des 
grappes  de  Heurs  dcnlV  ■*  8c  redre fiées.  Cet  arbufte 
tft  plus  curieux  par  fa  petitefte  , qu'utile  par  fon 
fruit , qui  eft  très-mcdiocre  dans  les  qualités  ; il 
eft  garni  de  feuilles  aulli  longues  que  celles  des 
autres  Pêchers*  glabres  , d un  verd  fonce,  & un 
peu  pendantes. 

Ob/êrv.  Les  variétés  nombreufes  que  nous  ve- 
nons de  citer , nous  paroiflént  routes  devoir  leur 
origine  à la  cul’ure  de  l'arbre  intéreftant  qui 
çr.uftitue  la  première  cfpcce  du  genre  de  Y Aman- 
dier dont  nous  traitons  , & i on  fait  qu’on  réuiïit 
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i perpétuer  ces  variétés  , en  le*  multipliant  par  la 
greffe.  Nous  avons  donné  à l efpccedont  il  s agit 
le  nom  d* Amandier  a fruit  charnu  y ne  jugeant 
pas  convenable  de  dire  , comme  M.  Linné,  Aman- 
dier-Pêcher , Poirier-Pommier , Prunicr-Cerifier, 
quoique  nous  penlions , comme  ce  célèbre  Bota- 
nifte  , que  le  Pommier  ne  doit  point«conftituer  un 
genre  fcparé  du  Poirier,  ni  le  Cerifier  du  Prunier. 

Suite  des  efpèces  d* Amandiers. 

2.  Amandier  commun  , AmygJalus  commuais . 
Lin.  fl.  fr.  n°.  734.  AmygJalus  foliorum  ferratuns 
infimis  glandulojis  , floribus  jéfjilibus  geminis . 
Hort.  Clift.  186.  AmygJalus  fylvejhis.  Bauh.  Pin. 

441- 

«.  Amandier  h gros  fruits  doux,  Amygdalus 
fativa  y fruclu  majon.  Bauh.  Pin.  44I.  Toum.  627. 

B.  Amandier  à petits  fruits  doux  , Amygdalus 
fativa,  fruclu  minori.  Bauh.  Pin.  441.  Tourn.  627. 

y.  Am  an  Dit  R à coque  tendre  , Amygdalus  dul - 
cis  y ( amara  ) putanune  moluorc.  Bauh.  Pin* 
441. 

L.  Amandier  à coque  durc&  à-fruits  amers, 

( gros  & petits  ) Amygdalus  amara . Bauh.  Pin. 
441.  Tournef.  627. 

1.  Amandier-Pêche.  Amygdalus  perfica.* 
Duhamel.  • 

L' Amandier  commun  eft  un  arbre  d'environ 
vingt-cinq  pieds  de  hauteur , d une  forme  rare- 
ment bien  régulière  , ayant  fon  tronc  raboteux  , 
couvert  d'une  écorce  cendrée  , 8c  Ion  bois  dur  , 
roufteâtre  , 8c  fouvent  teint  d'aftex  belles  cou- 
leurs. Ses  jeunes  rameaux  font  grêles  , longs  , 
flexibles,  8c  ont  une  écorce  lifte  & d un  verd  clair. 
Ils  foutiennent  des  feuilles  alternes  , ctroircs-lan- 
céolées  , pointues , dentées  en  leurs  bords  , 8c 
portées  fur  des  pétioles  longs  d environ  un  pouce. 
On  les  diftingue  de  celles  de  l'efpèce  précédente  , 

( du  Pécher  ) par  leurs  pétioles  plus  longs  , par 
leur  verd  beaucoup  moins  foncé,  8c  parce  quelles 
font  plus  fermes,  plus  unies,  8c  ne  fc  contour- 
nent point  comme  elles.  Ces  feuilles  font  pliées  en 
deux  dans  leurs  boutons,  8c  ceux-ci  naiflent  fou- 
vent  deux  ou  trois  enlemble  dans  l'aiftellc  de  cha- 
que feuille.  Les  fleurs  font  lciüles , fbiitaires  ou 
géminées , éparfes  le  long  des  rameaux  , 8c  de 
couleur  blanche  avec  une  teinte  purpurine  plus 
ou  moins  foncée  dans  la  bafe  de  leurs  pétales. 
Elles  s cpanouiftent  dès  le  mois  de  Mars  ou  au 
commencement  d’Avril , avant  celles  des  autres 
arbres  fruitiers , 8c  avant  le  développement  des 
feuilles  de  l’arbre  qui  les  porte.  Leur  fruit  eft  oval , 
applati  fur  les  côtés , 8c  ne  prend  point  de  cou- 
leur en  mûriftant , comme  la  Pèche.  Il  eft  com- 
polé  d'un  brou  médiocrement  épais,  ferme,  peu 
iucculcnt , d'un  mauvais  goût  , & qui  recouvre 
un  noyau  ligneux  , perforé  8c  fillonné  à fa  fuper» 
ficic , mais  moins  épais  & moins  crevafté  que 
celui  de  la  Pèchr.  Ce  noyau  renferme  une  amande 
obîonguc , blanche,  tendre , huileufc,  8c  dune 


Digitized  by  Google 


1 


A M A 

faveur  douce  ou  amère  , félon  les  variétés  de  cct 
arbre  , dont  elle  provient.  Ce  qu'il  y a de  remar- 
quable, c’eft  que  , dans  l'efpèce précédente,  c’eft 
dans  le  brou  rrès-épais  , charnu , fuccnlent  & 
favoureux  du  fruit  , que  réfide  tout  ce  que  ce 
même  fruit  offre  de  vraiment  agréable  i au  lieu 
que  dans  l'elpcce  dont  il  s'agit  maintenant , c’eft 
l'amande  même  du  fruit  qui  eft  iméreffante  , 8c  le 
brou  qui  couvre  fon  noyau  n’eft  d'aucune  valeur. 

L'amandier  commun  croît  naturellement  dans 
la  partie  fcptentrionale  de  l'Afrique  : on  le  cultive 
dans  les  régions  méridional ls  8c  tempérées  de  la 
France , dans  les  champs  8c  fou  vent  dans  les  vignes , 
auxquelles  il  ne  nuit  pas  feufiblemcnt.  Il  produit 
un  bon  cflet  dans  les  bofquets  de  l'entrée  du  prin- 
tems  , parce  qu’il  fe  couvre  de  fleurs  dans  un 
tems  où  prefque  tous  les  autres  arbres  font  encore 
fans  feuilles  , 8c  qu'il  ne  fe  trouve  parmi  les  végé- 
taux, dans^cc  tems,  que  très-peu  de  fleurs  de 
développées.  On  lait  que  les  amandes  fe  fervent 
fur  1a  table  dans  les  defferts , foit  vertes  , foit 
fiches,  8c  qu'clics  prcTentent  un  aliment  d'une 
faveur  qui  plaît  affez  généralement.  On  prétend 
néanmoins  qu'elles  font  un  peu  indigeftes  -,  mais 
il  nous  femble  qu'elles  n'incommodent  que  les 
perlonnes  qui  ont  un  cftomac  faible , ou  que  celles 
qui  en  mangent  une  trop  grande  quantité.  Les 
amandes  fourniffent  par  l’expreliion  une  huile 
douce  , laxative  8c  très-anodine.  On  pile  les  aman- 
des douces  peu  à peu  avec  de  l'eau  , & de  cette 
manière  on  forme  une  liqueur  laiteufe  connue  lbus 
le  nom  d 'Emulftun  (8c  d’orgeat)  , qui  eft  adouci f- 
fantc  8c  fort  rafraîchi  ffante.  On  les  couvre  aulîi  de 
lucre  pour  en  faire  des  dragées  , des  pralines,  8cc. 

Les  variétés  quenous  avons  rapportées  fous  cette 
cfpéce  , font  celles  que  I on  connoît  le  plus  en 
général  : la  première  (*)  mérite  fur-tout  d'être 
cultivée  par  préférence  , pour  la  douceur , la 
groffeur  oc  la  fermeté  de  fes  amandes.  On  prétend 
que  fes  fruits  donnent  d'cxceller.s  fujets  pour  les 
pépinières.  La  cinquième  (*)  eft  un  arbre  Ijui 
"participe  de  l’--f  muntf/Vr  commum  8c  du  Pêcher, 
( efptce  première  ; ) aufli  fon  fruit , qu’on  nomme 
Amande-ptckc , cft-il  quelquefois  couvert  d'un 
brou  fcc  8c  mince  comme  celui  des  amandes , 8é 
d autres  fois  d'une  chair  épaiffe  8c  fucculcnte  conv- 
mc  les  Péckes  ,*  mais  l'eau  en  eft  amère.  Les  uns 
& les  autres  ont  un  gros  noyau  prefque  liffe  , qui 
contient  une  amande  douce.  On  trouve  ces  deux 
fortes  de  fruits  fur  le  meme  arbre  , 8c  fouvent 
fur  la  même  branche. 

3-  Amandier  argenté,  Amygdalus  argmtea. 
jAmvgJalus  Orienta  lis  ,/uliis  urgente!  s , fplcndcn - 
tsbus.  Duhamel-  Arb.  1.  p.  48. 

Cet  Amandier  eft  un  arbrifTeau  très -remarqua- 
ble 8c  très-curieux  par  la  forme  8c  la  couleur  de 
fes  feuilles  i il  ne  paroît  devoir  s'élever  qu’à  la 
hauteur  de  dix  ou  douze  piods.  Son  tronc  fc  diviîc 
à fon  Pommer  en  beaucoup  de  rameaux  diffus  , 
aiverferaent  inclinés  , dont  les  rameaux  font 


A M A 103 

couvert»  d'un  dm  et  blanchâtre,  Sc  qui  lui  for- 
ment  une  tête  allez  peu  régulière.  Ces  rameaux 
font  garnis  de  feuilles  alternes,  ovalcs-oblongucs, 
uts-vntière* , légèrement  pointues,  8c  couvertes 
des  deux  côtes  d'un  duvet  hn  , cotonneux  8c  blan- 
châtre, qui  leur  donne  un  afpcd  argenté  très- 
agréable.  Ces  feuilles  font  pcâolécs,  plus  petites 
que  celles  des  autres  tfpeccs  de  ce  genre , ont 
rarement  plus  d'un  pouce  de  longueur , 8c  ne  tom- 
bent que  fort  tard.  Les  fleurs  lont  d’un  rofe  ten- 
dre, un  peu  plus  grandes  que  celles  de  Y Amandier 
nain  , oc  parodient  à l'entrée  du  priment*.  M. 
Duhamel  dit  que  les  amandes  de  lés  fruits  font 
petite*  8c  ameres , 8c  quelles  fl*  terminent  en 
pointe  très-fine.  Cette  efpcce  croît  dans  le  Le- 
vant -,  elle  eft  un  peu  fenlible  à la  gelée,  fi  . (y.  v ) 
4.  Amandier  nain  , Amygdalus  nana.  Lin. 
Amygdalus  indica  nana.Tourncf.  617.  Pluk.  Ahn. 
2.8.  Ta  b.  11.  t.  3.  Duham.  Arb.  ftuit.  I.  t.  3. 
Munting.  llift.  34.  Tab.  7. 

g.  Armcniaca  perjïcer  foliis , fru3u  exfucco 
villofo.  Amm.  Kuth.  173.  Tab.  30. 

C’eft  un  petit  arbrificau  charmant  lorfqu'il  eft 
en  fleurs  , oc  dont  la  racine , qui  eft  trayante , 
pouffe  des  tiges  droites  , menues,  un  peu  rumeu- 
fes , 8c  qui  ne  s'élèvent  guères  au-delà  de  deux 
pieds.  Ses  feuilles  lont  étroires-lancéolées , rétré- 
cies en  pétiole  dans  leur  partie  inférieure  , un  peu 
élargies  vers  leur  Commet , dentées  en  leurs  bords, 
liffes  , vertes  en  deffus  , 8c  d une  couleur  pâle  en 
dcflbus.  Elles  ont  environ  deux  pouces  8c  demi 
de  longueur,  fur  prefque  quatre  lignes  & demie 
de  large.  Les  fleurs  font  leflUes , fouvent  gémi- 
: nées  à chaque  nœud , 8c  d'un  beau  rouge  vit , ou 
! d une  couleur  de  rofe  un  peu  foncée.  Leur  calice 
eft  tubulé,  8c  les  pétales  qu'il  fou  tient  font 
i oblongs  , un  peu  étroits  8c  obtus.  Ces  fleurs  avor- 
tent affez  communément,  celles  qui  nouent  pro- 
duilent  des  fruits  ovoïdes , plus  petirs  8c  moins 
applatis  fur  les  côtés  que  ceux  de  Y Amandier 
commun.  Leur  brou  eft  couvert  d'un  duvet  épais, 
8c  entoure  un  noyau  légèrement  inicultc  ou  fil- 
lonnc  à fa  lurface  ; ils  contiennent  chacun  une 
amande  fort  petite,  un  pcuamcrc,  8c  néanmoins 
mangeable.  Ce  petit  arbriffeau  croît  naturellement 
dans  diverfes  contrées  de  l'Afie.  fi . ( v.  v.  ) Le* 
fleurs  purpurines  dont  il  fe  co.ivre  à la  fin  d' Avril , 
le  rendent  très -propre  à garnir  les  devants  des 
malïifs  dans  les  bofquets  de  ce  mois. 

Nous  avons  diftinguc  par  un  a.  la  plante  d Am- 
man, que  Gmelin  8c  Linné  citent  feulement 
comme  fynonime  de  celle  dont  il  vient  dôtro 
queftion  ; parce  qu  elle  nous  paroît  en  différer  au 
moins  comme  une  variété  remarquable  , fi  ce  n’eft 
pas  même  une  cfpècc  particulière. 

Obfcrv.  L* Amygdalus  pumila  dcLinné  étant, 
félon  nous , une  véritable  cfpéce  de  Prunier,  nous 
l'avons  rapporté  à ce  genre.  Voye\  l’art.  Priimer. 

AMANITE  , A MAN  I TA.  Genre  de  plant* 
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Cryptogame  , de  1a  famille  des  Champignons  , 1' 
qui  comprend  un  grand  nombre  d’cibèces  qui  , en 
général , font  d une  thbftancc  molle , tendre  & 
charnue , 8c  fouvent  font  teintes  dallez  belles  cou- 
leurs. Voyt{  le  mot  Champignon. 

Caractère  générique. 

Les  ^marutes  on  un  chapeau  orbiculaire,  fttué 
horizontalement  en  paralol , fur  un  pédicule  plein 
ou  fiftuleux  qui  sinlcro  dans  fon  centre.  La  furface 
lüpéricurc  de  ce  chapeau  cft  lifle  ou  quelquefois 
tanée  , 8c  f inferieure  eft  doublée  de  lames  égales 
ou  inégales  entr  elles  , qui  divergent  du  centre  à 
la  circonférence  en  maniéré  de  rayons. 

Obferv.  On  diftinguc  facilement  les  Amanites 
des  vrais  Agarics , par  les  lames  très -apparentes 
dont  la  furface  inférieure  de  leur  chapeau  ell  gar- 
nie ; Sc  des  Mcrules  , par  le  pédicule  qui  l’outient 
ce  chapeau  , dt  s'insère  dans  U>n  centre.  Dans  plu- 
ficurs  efpeccs  de  ce  genre,  la  coëïïe  ( volva  ) qui 
cnveloppoit  le  chapeau  dans  la  jeu  ne  de  de  la  plante, 
faille  fouvent  lur  le  pédicule,  apres  l'épanouit- 
lemcnc  complet  du  chapeau  , une  portion  de  fes 
dépouilles  , Sc  alors  ce  pédicule  paroîc  muni  d une 
forte  d anneau  allez  remarquable  -,  ce  qui  fournit 
un  moyen  pour  diftinguer  ces  cfpèces  de  celles  qui 
ont  leur  pédicule  nud. 

Nous  avons , à l imitation  de  Dillcn  8c  de 
Haller,  donne  à ce  genre  le  nom  à' Amanite  ; ne 
voulant  point  faire  ufage  du  mot  Agaricus  , em- 
ployé par  M.  Linné  pour  la  dénomination  des 
mêmes  plantes  j ce  derniernom  ayant  toujours  etc 
attaché  à des  plantes  qui  n appartiennent  nulle- 
ment à ce  genre. 

Especes. 

* P édicule  nud  , & dont  la  longueur  n*égale  pas 
deux  fois  le  diamètre  du  chapeau. 

( * ) Suc  laiteux . 

1.  Amanite  poivrée,  Amanita  piperata.  Aga- 
ricus Jlipitatus  , pile o plamufculo  lade Jçente  ; mar- 
gmc  dejlexo  , lamelltt  incarnato -pâlit J ts.  Lin. 
Amanita , Hall.  Helv.  n°.  y 38 .Fungus  albus 
acris.  Bauh.  Pin.  371.  Schsrff.  Tab.  83.  Fungus 
pipera  tus , albus  , la  cleo  fucco  turgens . Toum.  558. 

3.  F ungus  Lxcfeus  , maximus  , irijundibulijbrma. 

Vaîl.  61. 

Ce  Champignon  cft  blanc  dans  fa  jeunefle,  8c 
acquiert,  en  le  développant,  une  couleur  un  peu 
laie,  incarnate  ou  roufleâtre.  Il efb  rempli  d'un 
fuc  laiteux  fort  âcre  î fon  chapeau  eft  affez  large, 
plane,  un  ncu  enfoncé  dans  fon  centre  , réfléchi 
en  fes  bords , 8c  porté  fur  un  pédicule  court  8c 
épais.  La  variété  ?..  a fon  chapeau  plus  relevé  en 
lés  bords  , 8c  prefque  dilpofc  en  forme  d'enton- 
noir. On  le  trouve  lur  le  bord  des  bois  & dans  les 
pâturages.  On  le  regarde  comme  un  poifrn  dan- 
gereux. ( v.  y.  ) 
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1.  Amanite  laiteufe  , Amanita  ladiflua.  Aga- 
ricus Jlipitatus  y pile  o piano  cameo  la  de  f ce  rite  , 
lamellis  rujfis , jitpiie  longo  carneo • Lin.  Agaricus 
quintus . S c lia*  CT.  t.  V. 

Son  chapeau  eft  d’un  roux  brun  , laiteux,  con- 
vexe ou  applati  félon  le  degré  de  fon  développe- 
ment , 8c  large  de  deux  à quatre  pouces.  Ses  lames 
font  blanches  dans  leur  jeunefle,  & acquièrent 
enfuite  une  couleur  roufleitre.  Le  pédicule  eft 
épais,  plein,  &dun  roux  plus  foncé  que  les  lames. 
On  trouve  cette  cfpèce  dans  les  bois.  Elle  con- 
tient un  lait  d une  laveur  douce.  M.  de  Haller  U 
regarde  comme  une  variété  de  la  fuivante. 

3.  Aménité  fanguinc  , Amenita  J'anguinea • 
Agaricus  deliciofus . Lin.  Scharft.  Fung . t.  xi. 
Amanita  fulvus , lade  croceo . Hall.  Helv.  n°.  241 9. 
Var.  î1 . Fungus  efculentus  y lateritio  colore  immu~ 
tabihy  fuccum  acrem  6"  croceum  fundens.  Mich. 
Gcn.  I41.  Batrar.  p.  38.  Tab.  16.  Litt.  H. 

Le  chapeau  de  ce  Champignon  eft  d’un  roux 
plus  ou  moins  foncé , ou  teint  d’une  couleur  de 
brique  j il  cft  convexe  en  fes  bords , enfonce  dans 
fon  centre,  lifle  en  fa  fuperlicie,  8c  quelquefois 
marque  de zônes  concentriques , brunes,  étroites 
& médiocrement  apparentes.  Son  pédicule  eft 
cylindrique,  court,  épais  , charnu  , prefque  plein, 
un  peu  roufleitre  8c  fouvent  taché.  Ce  Champi- 
gnon eft  rempli  d'un  lue  laiteux , jaune  ou  rou- 
geâtre, 8c  d un  goût  piquant  \ de  forte  que  fa 
fubftancc  rougit  lorfqu'on  la  coupe  , 8c  lcmble 
faigner.  Il  croît  dans  les  lieux  couverts  8c  mon- 
tagneux. On  le  regarde  comme  excellent  à manger: 
néanmoins  fes  grands  rapports  avec  le  fuivant 
doivent  exciter  à s'en  mener,  ou  à ne  s'y  livrer 
qu'avec  réferve. 

4.  Amanite  pcrnicieufc  , Amanita  perniciofa. 
Fungus  perniciofus  y lateritio  colore  varions  9 fuc- 
cum acrem  & croceum  fundens  , rediculo  brevi ♦ 
Mich.  Gcn,  14I.  Agaricus  torminojus-  Schsr/F. 
Tab.  12. 


Son  chapeau  cft  convexe , un  peu  enfoncé  dans 
fon  milieu  , d'une  couleur  roufleitre  , 8c  diftinc- 
tement  tané  ou  velu  en  fa  fupcrfïcic  ^ il  paroît 
prefque  frangé  en  fes  bords.  Les  lames  dont  il  eft 
doublé  font  jaunâtres  8c  inégales.  Le  pédicule  eft 
épais , court , d'une  couleur  pâle  , 8c  un  peu  ftftu- 
lcux.  Ce  champignon  cft  rempli  d’un  fuc  jaune- 
orange  8c  rrès-âcre.  On  le  trouve  dans  les  bois  en 
automne.  Il  eft  dangereux,  8c  caufc,  lorfqu’on 
en  mange  , une  diarrhée  accompagnée  de  coliques 
violentes. 

5.  Amanite  venimeufe , Amanita  venenata. 
Agaric  meurtrier.  Bulliard. 

Le  chapeau  de  ce  Champignon  eft  d’un  roux 
brun  , convexe  , un  peu  enfoncé  dans  fon  milieu 
lorfqu’il  eft  tout-à-fait  développé  , tanc  à fa  fuper- 
ficie , 8c  comme  frangé  en  fes  bords.  Ses  lames 
font  d'un  blanc  laïc  oc  inégales  entr'elles  i fon 
pédicule  cft  plein  , court  & épais.  Ce  Champignon 
eft  rempli  d'un  fuc  Mans  , laiteux  8c  irès-âcre.  On 
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le  trouve  dans  les  bois  en  AoAc  & Septembre. 
M.  Bulliard  dit  qu’il  c ft  nuifible  ila  plus  petite 
dofe  , 8c  que  Ton  lait  cft  li  âcre , qu'il  produit  fur 
la  langue  les  effets  de  la  brûlure.  Il  penfc  que 
l’huile  prife  promptement  & en  grande  quan#tc  , 
en  boiflbns  8c  en  lavemens , peut  remédier  à les 
mauv  ais  effets. 

Obj'erv.  La  couleur  de  Ton  chapeau,  celle  de 
fon  lait,  fon  pédicule  plein,  8c c.  nous  portent  à 
le  regarder  comme  une  plante  très-differcnce  de 
celle  qui  précède. , 

6.  Amanite  à aônes , Amanita  ^onaria.  Agaric 
Laiteux  zôné.  Bulliard.  Agaric  us  ymarius  , fl.  fr. 
n°.  1281-x.  Fungus  lignofus , JaJ'ciatus • Vail.  p. 
61.  Tab.  il.  f.  7.  Agaricus  fufeus.  ScharfF.  3. 
Tab.  235. 

Son  chapeau  cft  plane  , un  peu  enfonce  dans  fon 
milieu  , roulé  en  aeflous  en  les  bords  , roux  en  fa 
fuperficie  , 8c  remarquable  par  des  zones  concen- 
triques , blanchâtres  ou  d une  couleur  pâle.  Sa 
peau  eftfechc , finement  ftriéc,  &prcfquc  tomen- 
teufe.  Les  lames  font  blanches  -,  le  pédicule  eft 
court,  plein  & épais,  8c  fon  lue  cft  laiteux  8c  fort 
âcre.  On  trouve  ce  Champignon  dans  les  bois  en 
automne.  Je  crois  qu’il  cft  dangereux. 

Obferv.  Je  ne  connois  point  de  raifon  pour  ran- 
ger cette  plante  parmi  les  Boletus,  comme  le  font 
MM.  Linné , Gérard  8c  Dalibard. 

7.  Amanite  bronzée,  Amanita  trruginea.  Aga- 
ric us  ce  rugi  ne  ut.  fl.  fr.  n°.  1181-3.  Fungus  laficf- 
cens  piperatus  rufus.  Vail.  Parif.  6l.  n°.  10. 

Son  chapeau  èft  large  d'un  ou  deux  pouces  , 
plane  ou  un  peu  enfoncé  dans  fon  milieu  , & d'un 
roux  verdâtre  tirant  fur  la  couleur  du  bronze. 
Sa  fupcrficie  neft  point  tance  , & les  lames  dont 
il  c(l  double  font  blanches.  Le  pédicule  eft  court , 
plein  & bronzé  , ou  un  peu  verdâtre  comme  le 
chapeau.  Ce  Champignon  eft  rempli  d’un  lue 
laiteux  & légèrement  âcre.  Je  l’ai  trouvé  lur  le 
bord  des  bois  , dans  les  environs  de  Rouen.  Je  le 
crois  dangereux. 

(B.)  Efpeces  non  laiteufes . 

8.  Amanite  rouge , Amanita  rubra.  Agaric 
des  bois  , fl.  fr.  n°.  Uni  -v.  Fungus  piperatus  non 
laBefcctis , coloris  brajilici.  Vail.  Parif.  65.  n°.  19. 
Agaricus  rmeticus.  Scharft'.  Tab.  15  8c  16.  Agaric 
fanguin.  Bulliard.  Amanita, H ail.  Hclv.  nn.  1374. 
Var.  ü, 

B.  Agaricus  integer.  Lin.  Agaric  us  rujfula. 
ScharfF.  t.  58  8c  tab.  75.  91.  93.  Fungus  piper atus, 
non  laâej'ccns . Vail.  Parif.  61. 

Ce  Champignon  a un  afpcâ  aflez  agréable  $ 
fon  chapeau  cft  communément  d'une  couleur 
rouge  qui  varie  depuis  le  rouge  tendre  jufqu’â 
l'incarnat,  ou  même  au  rouge  brun.  Il  cft  con- 
vexe , un  peu  applati , quelquefois  légèrement  en- 
foncé dans  fon  milieu  , 8c  large  de  trois  ou  quatre 
pouces.  Les  lames  dont  il  eft  doublé  font  blanches, 
nombreufes  , 8c  prefque  toutes  d'égale  longueur. 
Botanique.  Toni:  L 
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Son  pédicule  eft  épais , allez  court , prefque  p’ein , 
8c  d’un  blanc  quelquefois  icint  d’un  peu  de  rouge, 
ou  d'une  couleur  fauve.  On  trouve  ce  Champi- 
gnon dans  les  bois  , où  il  cft  commun  en  Août 
& en  .Septembre.  Sa  chair  eft  blanche  , friable, 
fujette  à être  mangée  par  Jes  vers,  8c  d'une  grfnde 
âcreté.  M.  Huliiard  le  regarde  comme  très-dange- 
reux, 8:  dit  qu’il  produit  fur  la  langue  les  effets 
de  la  brûlure.  Il  cft  émétique  félon  Sdiarflèr. 

9.  Amanite  crépue , Amanita  crifpa.  Agaricus 
fquamofus.  Schæff.  Tab.  29  oc  fi.  Amanita.  HalL 
Helv.  n°.  2411  » 

Ce  Champignon  cft  d’un  blanc  jaunâtre  , ou 
d’une  couleur,  fauve , 8c  a la  fuperficie  de  fon 
chapeau  8c  de  fon  pédicule  remarquable  par  quan- 
tité de  petites  peaux  détachées  qui  la  font  paroî- 
tre  écailleufe.  Son  chapeau  eft  horizontal , fou- 
vent  irrégulier  dans  fon  contour , 8c  a fà  furface 
inférieure  doublée  de  lames  blanchâtres  , ondu- 
lées , crépues  , 8c  comme  dentées.  Sa  chair  eft 
blanche  oc  un  peu  ferme.  Le  pédicule  cft  plein  , 
tanc  , afTez  épais , de  la  couleur  du  chapeau  , 
un  peu  pms  long  que  fon  diamètre.  On  trouve 
cette efpcce  fur  le  bois  pourri,  8c  particuliére- 
ment fur  des  faules. 

10  Amanite  ponéhiée  , Amanita  punBdttt* 
Agaricus  granuhztus.  Scharft.  Tab.  21. 

j2.  Agaricus  vaccinas.  ScharfK  Tab.  25. 

y,  Agaricus  aurcus.  ScharfF.  Tab.  41. 

>.  Agaricus  aurantius.  Schælr.  Tab.  37. 

Son  chapeau  eft  un  cône  évafe  , ou  une  demi- 
fphcrc , confervant  toujours  un  peu  de  fa  con- 
vexité dans  fon  développement , & d'un  jaune* 
orange  ou  roufleairc  , ayant  lit  peau  finement 
tanéc  8c  comme  poncluée.  Il  eft  doublé  de  lames 
un  peu  fauves  ou  jaunâtres  , 8c  porté  fur  un  pédi- 
cule plein,  un  peu  plus  long  que  le  diamètre  du 
chapeau.  Ce  pédicule  cft  légèrement  coloré  &: 
pluché  comme  le  chapeau  à fa  lupcrficie.  Ce  Cham- 
pignon cft  commun  dans  les  bois. 

II.  Amanite  coiffée  , Amanita  calyptrata* 
Agaricus  bombycitius.  Scharft.  l’ab.  9S. 

Dans  fa  jeunefTe  , ce  Champignon  eft  complct- 
tement  enfermé  dans  une  peau  membraneufe,  qui 
en  s’ouvrant  par  l'effet  de  i’accroiîfement  du 
Chimpignon  , fc  déchire  par  le  milieu  & en  tra- 
vers , de  manière  que  1a  portion  qui  refte  fur  le 
chapeau , fcmble  l’envelopper  en  partie  comme  une 
coetfè.  Ce  chapeau  cft  tin  cône  plus  ou  moins 
ouvert , ayant  fa  partie  fupcrieurc  ou  moyenne 
couverte  d'une  peau  jaunâtre  , 'qui  eft  l’efpccc  de 
coéftc  dont  il  vient  d'étre  queftion  ; & fa  circon- 
férence nue , velue  8c  blanchâtre.  Il  eft  doublé  de 
lames  couleur  de  chair  ; fon  pédicule  eft  cylin- 
drique, plein  , blanchâtre , 8c  a fa  baie  renflée  8c 
munie  des  lambeaux  du  votva  qui  enveloppoic  la 
plante.  On  trouve  cette  efpècc  fur  les  troncs  d'ar- 
bref  8c  l'ur  le  bois  pourri , en  automne. 

zi.  Amanite  enveloppée  , Amanita  involuta • 
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Agaricus  ky  ali  nu  s.  Schcrff.  Tab.  144*  -Agaricus 
plumbeus.  Schaeff.  Tab.  8$  8c  86. 

0.  Agaricus  badius.  Schsrfl.  Tab.  14V 
Cette  efpèce  eA  enveloppée  en  naifl'ant  dans  un 
y olva  f dont  on  retrouve  des  lambeaux  formant 
une  gaîne  à la  baie  du  pédicule.  le  chapeau  cil 
oval -conique  dans  fa  jeunette,  forme  enl'uite  le 
paratbf,  <&  a fon  bord  garni  de  (tries  remarqua- 
bles. Il  cA  d'un  blanc  bleuâtre , ou  d un  roux  brun 
ardent , comme  dans  la  variété  h , de  a fa  furtace 
inférieure  Joubléodc  lames  blanchâtres  ou  d un 
jaune  pâle  8c  livide.  Le  pédicule  cft  fiAulcux , 
peu  colore  , 6c  a une  teinte  bleuâtre  aflex  légère. 
On  trouve  ce  Champignon  dans  les  bois  en  au- 
tomne. 

13.  Amanite  aranceufc  , Amanita  ardneofa. 
Agaric  aranéeux.  Bulliard.  Agaricus  floccofus. 
Schætf.  r.  71.  Agaricus  armcniacus . Schattf.  t.  81. 

ê.  Agaricus  Jcriccus.  Schartl.  t.  0.4.  Agaricus 
cinnamomeus . Lin.  ? Agaricus  varias.  SchxA.  t. 
4*1.  Agaricus  glaucopus.  Scharff.  t.  53. 

y.  Agaricus  violacé  us.  Lin.  fl.  fr.  1x81-8.  Sch*fh 
t.  3.  8c  tab.  34. 

Ce  Champignon  varie  beaucoup  dans  fa  cou- 
leur : tantôt  on  le  trouve  ayant  une  teinte  fauve 
ou  rouflèâtrc,  8c  tantôt  ayant  une  c ouleur  bleuâ- 
tv8  ou  violette  ; mais  dans  tous  ces  cas  il  clt  rccon- 
noiflable  par  fon  pédicule  épais  , très-renflé , ou 
bulbeux  à fa  baie  ; par  fon  chapeau  toujours  con- 
vexe 8c  rrelqu’en  boule  dans  fa  jeunette  -,  enfin, 
par  des  nlamcns  particuliers  qui  naittent  du  collet 
du  pédicule , vont  s’inférer  aux  bords  du  chapeau , 
8c  forment  une  efpèce  de  voile  tendu  qui  repré- 
Tentc  aflex  bien  une  toile  d'araignée.  On  rencon- 
tre cette  efpèce  dans  les  lieux  incultes  8c  couverts , 
en  automne. 

14.  Amanite  turbinéc , Amanita  turbinaia. 
Agaric  turbiné.  Bulliard. 

Le  chapeau  de  ce  Champignon  eA  d'un  jaune 
pu*  un  peu  fauve  , convexe  dans  fa  jeunette  , 
prefque  plane  lorfqu’il  eA  tont-à-fait  développé , 
& a fix  ou  huit  pouces  de  diamètre.  Sa  fuperficie 
«A  sèche  8c  folceptiblc  d’être  pelée.  Sa  chair  eA 
ferme  8c  continue  avec  celle  du  pédicule;  8c  les 
feuillets  font  nombreux  , inégaux  8c  rougeâtres. 
Son  pédicule  eA  plein  , long  de  quatre  à lix  pou- 
ces , 8c  renfle  â ion  extrémité  inférieure  , ayant 
à-peu-prcs  la  forme  d'une  toupie.  On  trouve  cette 
efpèce  dans  les  bois  de  haute-futaie  en  automne. 
Elle  eA  agréable  au  goût  &:  à 1 odorat. 

15.  Amanitf.  à lames  fourchues , Amanita  fur- 
tata.  Agaric  bifide.  Bulliard.  An  Amanita.  Hall. 
Helv.  n°.  1376. 

Son  chapeau  eA  verdâtre , & a fa  fuperficie 
prefque  farineufe.  ou  qui  fcnible  moine  : il  cA 
rond  dam  fa  jeunette  -,  mais  à mefure  qu  i!  avance 
fl  fe  développe,  s applanit , 8c  devient 
concave.  Les  lames  dont  il  eA  doublé  font  blan- 
ches 8c  prefque  toutes  bifarqucos  ; quelques-unes 
même  font  trifurquées.  Le  pédicule  eA  épais , 
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court , plein  dans  là  jeunette  , 8c  le  creulêun  peu 
en  vicilliflànt , ou  devient  fpongieux.  Sa  chair  eA 
sèche  , blanche  6c  dénaturé  cafécufc.  M.  Bulliard 
a trouvé  ce  Champignon  dans  les  bois , les  ter- 
rein#  lccs  & arides , en  Juin  6c  en  Juillet.  Son 
goût  eA  fade  & nauféeux  , dans  l'état  de  vieilleflè, 
il  cA  un  peu  falc  8c  amère. 

16.  Amanite  à pédicule  aminci  , Amanita 
attenuata.  Agaric  piedfu.  Bulliard.  Agaricus  craj- 
Jipes.  Scharft.  Tab.  87  & 88.  Fungus  t feulent  us 
ex  un  a radice  multiplex , J'aiure.  rufefeens  , lamel - 
lis  primum  a Ibis  , demum  concoloribus  >pediculo 
ad  radicem  verjus  in  acutum  j'enjim  attenuato, 
Michel.  Gen.  p.  190. 

Son  chapeau  dans  l'état  de  jcunelTe , dit  M. 
Bulliard  , eA  aflez  bien  arrondi , 8c  fon  diamètre 
neA  guère  plus  grand  que  celui  de  l'extrémité 
lupérieure  de  (on  pédicule  : .1  mefure  qu'il  avance 
en  âge,  il  fc  développé  , s appiatit , 8c  acquiert  un 
Volume  conlidérable  : fon  diamètre  alors  cA  quel- 
quefois de  douze  à quinze  pouces.  Il  cA  d une 
couleur  fauve  ou  d’un  roux  plus  ou  moins  foncé  : 
là  fuperficie  eA  sèche  & communément  gercée  , 
& lès  bords  font  ondules , feAonnes  ou  quelque- 
fois déchirés.  Les  feuillets  dont  il  cA  doublé  ionc 
blancs  dans  leur  jeunette  , deviennent  cnfuiceroul 
lèâtres , 8c  font  lâches  8c  inégaux  entr’eux.  Le 
pédicule  diminue  lcnfiblement  de  g rôdeur  depuis 
fon  extrémité  lupérieure  jufqu'à  1 inférieure  , qui 
(e  termine  en  pointe.  Il  cA  de  la  même  couleur 
que  le  deflus  au  chapeau.  On  trouve  ce  Champi- 
gnon dans  les  bois  en  Juillet  8c  eh  Août.  M.  Bul- 
liard ajoute  qu’il  n’eA  de  (agréable  ni  au  goût  , ni 
à l'odorat. 

17.  Amanite  couleur  de  paille  , Amanita  fîra- 
minea . Agaricus  pallidus.  SchsefF.  t.  50.  Fungus 
piltolo  jlraminei  coloris.  Vail.  63.  n°.  16.  An  Aga- 
ricus quinquepartitus.  Lin. 

Son  chapeau  eA  convexe  , large  de  deux  pouces 
& demi  ou  environ,  8c  d'un  gris  blanc  latine , ayant 
dans  fon  milieu  une  teinte  rouflèâtrc  qui  tire  (ur 
la  couleur  de  paille  ou  de  noifêttc  II  fc  fend  com- 
munément en  plufieurs  parties  lorfqu  il  eA  touc- 
à-fait  ouvert.  Les  lames  qui  le  doublent  font 
blanchâtres  ou  d’un  jaune  très-pâle.  Le  pédicule 
cA  plein , cylindrique,  d un  blanc  cendré  , 8c  un 
peu  long.  J ai  trouvé  ce  Champignon  dans  des 
lieux  fées  & incultes,  en  automne. 

18.  Amanite  amère,  Amanita  cmara.  Agaric 
amer.  Bulliard.  Fungus  media  ntagnitudmis  , 
pilcolo  fuperne  c rufo  flavicantc  , lamcltis  fubtus 
fordidc  vire  nu  tus.  Raj.  HiA.  3.  17.  Vail.  Baril*. 
71.  n°.  3. 

Ce  Champignon  a le  chapeau  plat^,  un  peu 
mince , jaunâtre , fec  en  (a  fuperficie,  8c  large 
d’environ  deux  pouces.  Il  <?A  doublé  de  feuillets 
verdàrrcs,  donc  très  peu  fonr  entiers.  J.c  pédicule 
cA  un  peu  grêle,  fiAulcux,  prefqu’égal  dans  toute 
fa  longueur,  jaunâtre  comme  le  chapeau  , 8c 
long  d'environ  deux  pouces  fiç  demi.  Oq  trouve 
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des  grouppes  de  ce  Champignon  dan*  les  bols  , 
vers  la  fin  de  l'étc  8c  au  commencement  de  l'au- 
tomne. M.  Bulliard  dit  cju'il  aune  odeur  agréable, 
mais  qu’il  eft  d’une  amertume  in  lu  p portable.  C’eft 
fans  doute  , ajoute-t-il  , ce  qui  fait  qu’on  ne  le 
trouve  jamais  piqué  de  vers  , ni  rongé  par  aucun 
animal. 

19.  Amanite  molle,  Amanita  mollis.  Agaric 
mou.  Bulliard.  An  fungus  foliacé  us  6‘  lamtllatus  , 
infundibuli forma , fujco-lividus . Vail.  Parif.  73. 
Tat>.  14.  fig,  1 , a , 3. 

Son  chapeau  dés  la  jeunette  , dit.  M.  Bulliard  , 
a la  figure  d’un  cône  renvcrlé , dont  les  bords  font 
réfléchis  fur  eux -mêmes.  Il  eft  d’un  gris  brun, 
très-mince,  n'a  prefque  point  de  chair,  de  n’a 
que  très-peu  de  confiftancc  -,  il  eft  li  mou  , que 
(es  bords  font  rabattus  en  manière  de  peignoir. 
Son  pédicule  eft  prclque  toujours  plein  -,  les  feuil- 
lets font  nombreux  , ont  peu  de  largeur  , 8c  peu 
font  entiers.  On  trouve  ce  Champignon  en  Juin  & 
Juillet , fur  des  troncs  d’arbres  pourris  , dans  des 
lieux  humides  ; quand  il  eft  jeune  , il  n'a  ni  mau- 
vais goût , ni  mauvaife  odeur  , mais  dans  l’état 
de  vieiHefïe  il  exhale  une  odeur  cadavéreui'e. 

20.  Amanite  vineufe  , Amanita  vinofa.  Agaric 
vineux.  Bulliard. 

Ce  Champignon  eft  d’un  pourpre  brun , légè- 
rement ferrugineux  : fon  chapeau  eft  convexe  , 8c  j 
a fa  fuperficie  sèche  &:  recouverte  d'un  duvet  fin,  | 
fufceptible  d’êtrè  enlevé  par  le  plus  léger  frotte- 
ment. Sa  chair  eft  ferme  ; fes  feuillets  font  nom- 
breux 8c  contigus  avec  le  pédicule  fur  lequel  ils 
fe  terminent  en  pointe.  On  le  trouve  en  Septembre 
8c  en  Odobre  aans  les  bois  , 8c  particuliérement 
dan*  les  terreins  fablonneux  8c  à l’ombre.  Il  a 
un  goût  vineux  & laïc  , & n'a  point  de  mauvaife 
odeur. 

ai.  Amanite  monnoyère  , Amanita  nummu- 
laria.  Agaric  des  devins.  Bulliard.  \ 

Cette  efpèce  eft  petite  , & naît  par  grouppes 
compofés  de  trois  à cinq  individus,  bon  chapeau 
s'applatit  de  bonne  heure , 8c  refte  long-tems  dans 
cet  état  -,  ce  qui  lui  donne  en  quelque  forte  l'afped 
d'une  pièce  de  monnoie.  Il  eft  blanc  , ayant  dans 
fon  milieu  une  tache  fauve  ou  jaunâtre  de  forme 
arrondie,  & a fa  fuperficie  sèche.  Sa  chair  eft 
très- peu  épaifle , 8c  néanmoins  allez  ferme.  Ses 
feuillets  font  très -écartés , prefque  toujours  tor- 
tueux , 8c  ne  tiennent  au  pédicule  ou  ne  le  tou- 
chent que  de  la  pointe.  Le  pédicule  eft  grêle  , 
fiftuleux  , 8c  égal  dans  fa  longueur.  On  trouve  ce 
Champignon  dans  les  bois  8c  à l’ombre , dans  les 
endroits  élevés , lur  des  feuilles  pourries. 

ai.  Amanite  tigrée  , Amanita  tigrina.  Agaric 
tigré.  Bulliar^  Fungus  piUolo  conico  macula:». 
Vaill.  PariC  63.  n°.  19? 

Ce  Champignon  naît  par  grouppes  ou  enfociété, 
comme  le  précédent  : Ion  chapeau  eft  blanc  8c 
parfemé  de  petites  peaux  brunes , tances  , très- 
nombreufes , 8c  qui  le  font  paroître  régulièrement 
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tigré  ; il  eft  convexe , & a néanmoins  toujours  un 
enfoncement  dans  fon  milieu  , qui  devient  d'au- 
tant plus  fenfible  , que  ce  Champignon  prend  plus 
d'accroiflement.  Sa  chair  eft  peu  épaifl'e  , & molle 
fans  être  fragile.  Les  feuillets  qui  le  doublent  font 
blancs  , inégaux  , nombreux  , 8c  ont  peii  de  lar- 
geur. Le  pédicule  eft  grêle  , plein  , tortueux  , & 
plus  ou  moins  tigré.  On  trouve  ce  Champignon 
pendant  1 été  8c  l’automne , dans  les  bois  , fur  de 
vieux  troncs  d’arbres  pourris  , & plus  communé- 
ment fur  des  louches  dorme.  Il  eu  très-agréable 
au  goût  & à l'odorat.  ( Bull.  ) 

23:.  Amanite  odorante,  Amanita  odora.  Fungi 
' verni  mouceron s diâi  , odori  (y  efculenti.  J.  B.  3. 
p.  823.  Fungus  pileolo  rotundiori  mouceron  diJux. 
Tourncf.  557.  Agaric  us  alhcllus.  ScharfL  t.  78. 
fl.  fr.  1281-12.  Amanita.  Hall.  Helv.  n'\  2344. 

Les  Mouccrons  l’ont  de  petits  Champignons 
blancs  d'une  odeur  agréable,  & qui  ont  la  peau 
scche  8c  coriace.  Leur  chapeau  eft  globuleux  dans 
fa  jeuncfTe,  de  la  grofleur  d’un  pois  feulement, 
s'étend  enl'uitc  j 8c  acquiert  douze  à quinze  lignes 
de  diamètre , mais  il  cnnfcrve  prefque  toujours 
un  peu  de  fa  forme  convexe.  Il  prend  fou  vent  une 
légère  teinte  jaunâtre  dans  fon  centre.  Son  pédi- 
cule eft  court , plein , & un  peu  enflé  vers  là  baie. 
La  fubftancc  de  ce  Champignon  eft  blanche  , fer- 
me , d’une  bonne  odeur , 8c  très-agréable  au  goût. 
On  le  trouve  au  printems  8c  en  été  dans  les  lieux 
montagneux  8c  incultes  , où  il  croît  enveloppé 
dans  de  la  moufle*,  ce  qui  l'a  fait  appeller  Moucc- 
ron.  On  l'emploie  dans  les  aflaifonnemens  , les 
ragoûts  , 8c  on  le  fert  dans  les  meilleures  tables. 

24.  Amanite  blanche,  Amanita  alba.  Agaric 
blanc  d'ivoire.  Bulliard.  An  fungus  capire  expanfuf 
vifeofus . Vaill.  Parif.  70.  n°.  60.  Agaricus  Liât  us. 
Scha»fK  t.  39.  Agaric  vifcjucux.  fl.  ir.  1281-1$. 

B.  Fungus  totus  albus.  Vaill.  Parif.  65.  n°.  34. 
y.  Fungus  media  magtiitudinis  , lotus  albus • 
Vaill.  Parif.  63.  n°.  17. 

Ce  Champignon,  qui  eft  d’une  grandeur  moyen- 
ne , eft  ordinairement  tout-â-fait  blanc  dans  toutes 
les  parties  : fon  chapeau  eft  convexe  dans  fa  jeu- 
neflé , devient  horizontal  en  le  développant , 8c 
même  un  peu  concave  en  deflus.  Sa  fuperficie  eft 
lifle  8c  couverte  d’une  vifeolité  qui  reflemble  à du 
blanc  d’œuf;  ce  qui  la  rend  très-gluante  : fon 
pédicule  eft  plein  , blanc  , 8c  long  d un  pouce  & 
demi  à trois  pouces  , ainli  que  le  diamètre  du 
chapeau.  On  trouve  ce  Champignon  dans  les  bois 
en  Août , Septembre  &:  Oétobre.  Il  n’a  aucun 
mauvais  goût  ; néanmoins  je  le  crois  fort  lufpeâ  , 
fur-tout  la  variété  y , qu’on  lbupçonne  très-per- 
nicicufè. 

2$.  Amanite  glutineufe,  'Anumita  glutinofa. 
Fungus  glutine  flavo  limacmo  refpltndens.  \ aiH. 
Parif.  62.  n®.  14.  Agaricus  nitens.  SchætF.  Tab. 
238. 

Ce  Champignon  eft  d'un  jaune  livide  ou  d un 
roux  pâle,  &:  a la  fuperficie  chargée  d'une  humidité 
Oij 


Digitized  by  Google 


io8  A M A 

très -vifqucufc. -Son  chapeau  forme  d’abord  un 
cône  court  8c  obtus  , & s étend  enfuite  en  paral'ol 
convexe  , ayant  environ  trois  pouces  de  diamètre. 

Le  pédicule  eft  plein,  rouffeâtre , l'ouvcnc  gercé 
en  U peau  , épais  de  trois  à cincj  lignes  lur  deux  à 
trois  pouces  de  longueur.  Cette  efpcce  eu  com- 
mune dans  les  bois  en  automne. 

a6.  Amanite  gluante,  A munit  a vtfeida.  Fun- 
gus aurais  , capitula  in  conum  abeunte , V ail.  Parti. 
67.  n°.  49.  Agaricus  ccmcus.  Schtil.  t.  2.  Ama- 
nite» Hall.  n".  0410.  Agaric  lafrané.  Buhiard. 

g.  Agaric  u s p finnois,  Schatft.  t.  301.  F un  gus 
cono  primum  obtuj’o  , poftea  piano , pileolo  6 t 
pedieuîo  glutine  oiduJo.  Vaill.  Parif.  70.  n°.  6l. 
Agaric  us  de  n ta  tus.  Lin. 

>.  Agaricus  coccineus . Scha?ff.  t.  301.  An  f un- 
gu  s parvus  , coccineus.  Vaill.  Parif.  66.  n°.  33. 

Ce  Champignon  eft  petit  , remarquable  par 
d'aflez  vives  couleurs  qui  lui  donnent  un  afpecb 
inréreflànt , & a la  fuperficie  chargée  d'une  humi- 
dité  très-gluante  qui  le  fait  paroîirc  luifant  8c 
comme  verni fle.  Son  chapeau  eft  d'abord  campa- 
nule-conique , devient  cnluite  prelqu’horizontal , 
& adepui*  il X lignes  jufqu  a un  pouce  8c  demi  de 
diamètre.  Il  eft  d'une  belle  couleur  orangée , ou 
d'un  jaune  plus  ou  moins  mêle  de  verd,  ou  enfin 
d un  rouge  ccarlatc.  I es  lames  font  blanches  ou 
jaunâtres  , ou  d une  couleur  camée.  le  pédicule 
ert  un  peu  fiftufeux  , louvent  vivement  coloré 
comme  le  chapeau.  Se  a environ  deux  pouces  de 
Lutteur.  On  trouve  cette  efpcce  dans  les  pâtura- 
ges tics  & montagneux , en  Août  8c  en  Septembre. 

* * Pédicule  nu  J , & dont  la  longueur  égale  au 
moins  deux  fois  le  diamètre  du  chapeau. 

27-  Amanite  camée,  Amanita  carnea.  Agari- 
cus laccatus.  Schæft.  Tab.  13.  Fungus  multiplex  , 
Jordtde  carneus.  Vaill.  63.  n°.  36  ■ Amanita.  Hall. 
Helv.  n".  2436. 

Ce  Champignon  eft  dans  toutes  (es  parties 
d'un  pourpre  pale  ou  rouffeâtre  , ou  d'une  couleur 
carnée  livide.  Son  pédicule  eft  long  , liffe  , grêle , 
un  peu  coriace , fiftuleux  félon  Scha’flèr  & Haller  , 
8c  porte  un  chapeau  petit , convexe  , dif  orme  , 
8c  comme  pliffé  en  fes  bords.  Ses  lames  (bat  peu 
nombreuics  , inégales , 8c  adhérent  au  pétiole.  On 
trouve  cette  efpcce  dans  les  bois  montagneux. 

28.  Amanite  racourcie , Annnita  abbreviata . 
Agaricus  pulltis.  Schaeff.  Tab.  250.  Agaricus 
chrrjbpi.ee us.  Schrrff.  Tab.  253. 

Çetrc  efpèce  eft  remarquable  par  un  chapeau 
conique  , obtus , petit  8c  fort  court , relativement 
à la  longueur  8c  à lépaiffeur  du  pédicule  qui  le 
porte.  Ce  chapeau  eft  d'un  roux  brun  ou  d’un  jaune 
roullcâtre  , a peu  de  chair , 8c  eft  double  de  lames 
inégales , d'un  blanc  laie  ou  jaunâtre.  Le  pédicule 
eût  long  , plein , peu  coloré  , 8c  va  en  s ’épaiffiffant 
vers  fa  baie.  On  trouve  ce  Champignon  lur  le  bois 
, pourri  , dans  les  forêts. 
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29.  Amanite  rayû: , Amanita  fulcata.  Fungus 
clypeatus  , in  medio  protuberans.  Vail.  68.  n°.  53. 
Agaricus.  •Schæfr.  t.  J2.  ic.  7 , 8 , 9.  Amanita. 
Hall.  Helv.  n®.  2388. 

Ce  Champignon  eft  tendre , aqueux  , 8c  de  peu 
de  dut  ce.  Son  chapeau  eft  d’abord  conique  , mais 
il  s'élargit  enfuite , 8c  prend  la  terme  d'un  bou- 
clier , confervant  dans  ton  milieu  une  boflc  en 
manière  de  mamelon.  Sa  fuperficie  eft  griftâtre, 
d un  roux  canelle  ou  de  noilètte  à l'on  mamelon, 

8c  communément  un  peu  luil’ante  8c  vifqueuiê.  Sa 
peau  le  gerce  par-tout  vers  fes  boriîs , & le  fait 
ro  fonde  ment  rayé  ou  fiHormé  en  fa  circorUérence. 

1 eft  doublé  de  feuillets  inégaux  , blanchâtres,  & 
qui  acquièrent  par  la  fuite  une  couleur  cendrée. 
Le  péüicule  eft  grêle  , fiftuleux  , grisâtre,  8c  haut 
de  quatre  à lix  pouces.  Le  chapeau  n'a  qu’un  pouce 
8c  demi  ou  deux  pouces  de  diamètre.  On  trouve 
ce  Champignon  dans  les  lieux  couverts  8c  les  prés. 

Il  n a point  de  mauvais  goût. 

30.  Amanite  cedémaicufe  , Amanita  cedema- 
toj'a ■ Agaricus  cedcmatopus . Schatff.  t.  259.  Agaric 
fulifurine.  Bulliard. 

Ce  Champignon  naît  par  grouppes  allez  ferres  ; 
il  eft  remarquable  par  la  forme  de  fon  pédicule  , 
qui  eft  épais , plein  , ventru  dans  là  partie  moyen- 
ne , 8c  aminci  h fes  extrémités.  Sa  couleur  eft 
rouffeâtre  : il  fou  tient  un  chapeau  petit , court, 
hcmifphériquc  ou  un  peu  conique  , afl'ez  charnu  , 
8c  d un  roux  brun.  Les  feuillets  qui  le  doublent 
font  étroits  , ïhégaux  & rouffoàtrcs.  On  trouve  ce 
Champignon  dans  les  bois  en  Juillet  8c  en  Août. 
M.  Bulliard  dit  qu’il  le  plaît  lur  les  hauteurs.  11 
n’a  point  de  mauvais  goût. 

Obferv.  L’ Agaricus  crajfîpes  ( Tab.  87*  ) de 
Schæft  que  cite  M.  Bulliard  , nous  parolt  une 
efpèce  tout-à-fait  différente  de  celle-ci.  Voyep 
notre  Amanite  à pédicule  aminci , n°.  16. 

, 31.  Amanite  tortue,  Amanita  contorta.  Agaric 
tortu.  Bulliard.  An  fungus  nojiras  , multiplex  , 
pileolo  lata  , mammnjb.  Vaill.  Parif  66.  n“.  37* 

Il  en  naît  une  vingtaine  d une  même  racine  , 
dîfpofés  en  un  faifccau  ferré  : leur  chapeau  eft 
d'un  roux  brun , 8c  a la  forme  d'un  bouclier , ayant 
dans  fon  centre  une  boffe  obtufe  en  manière  de 
mamelon.  S'a  fuperficie  cft  sèche  , excepté  en  fes 
bords  , qui  paroiffent  goudronnés  -,  il  eft  doublé  de 
feuillets  bl mes  , inégaux  , minces  8c  fragiles.  Les 
pédicules  font  tortu  s ou  tors  en  fpirale , rarement 
fiftuleux,  au  moins  trois  fois  aulli  longs  que  le 
diamètre  de  leur  chapeau  , Sc  d'un  roux  brun 
comme  lui.  On  trouve  ces  Champignons  au  pied 
des  arbres,  dans  les  bois  , en  Juin  8c  en  Juillet  -, 
ils  font  agréables  au  goût  & à l'odorat.  B. 

32.  Amanite  rameufc  , Amanite rame  fa.  Agtc- 
ric  rameux.  Bulliard.  An  fungus  atlus  fplendens  , 
ex  uno  pcdiculo  multiplex.  Tournef  559.  Vaiî. 
Parif.  64.  n°.  26. 

Ce  Champignon  eft  blanc  dans  toutes  fes  par- 
ties , 8c  naît  par  grouppes  ou  failceaux  lâches,  boa 
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chapeau  eft  orbiculaire  , prefqu'cntiérement  ap- 
plari , & a fa  fuperficie  lèche  8c  d'un  blanc  de  lait. 
La  chair  eft  ferme  fans  être  caflânte,  & fcs  feuillets 
font  inégaux  , nombreux  8c  médiocres.  Les  pédi- 
cules font  pleins , grêles , trois  ou  quatre  fois 
plus  longs  que  fe  diamètre  de  leur  chapeau  , 8c 
vont  en  saminciflânt  un  peu  vers  leur  ibmmet.  Ils 
partent  tous  d'un  tronc  qui  leur  eft  commun  , 8c 
la  plupart  lcmblcnt  rameux  à leur  baie.  On  trouve 
ce  Champignon  , dit  M.  Bulliard  , vers  la  fin  de 
l'automne  , fur  les  vieilles  louches  de  chêne  , fur 
le  tan  brut , 8c  fur  la  lciûrc  de  chêne.  Quand  il  eft 
jeune,  il  a un  goût  agréable  \ il  devient  un  peu 
amère  en  vieil lilfitnt. 

33.  Amanitf.  rampante,  Amanita  repens • Aga- 
ric rampant.  Bulliard. 

• Cette  cfpèce  eft  remarquable  par  une  tige 
rameufe  , rampante  , rougeâtre  , qui  donne 
tuifTance  à une  quinzaine  de  Champignons  dif- 
poiës  d une  manière  Sache.  Ces  Champignons 
ont  leurs  chapeaux  petits,  orbiculaires  , prelque 
plats  lorfqu  ils  iont  développés  , font  irréguliers  8c 
un  peu  concaves  dans  leur  vieUlefle  , 8c  ont  très- 
peu  de  chair.  21s  font  d un  jaune  fauve  , ainfi  que 
les  feuillets  qui  les  doublent  , & font  portés  fur 
des  pédicules  très  - grêles  , rougeâtres  , longs  , 
tortueux  , &:  qui  deviennent  un  peu  fiftuleux  en 
vieilliflant.  I.a  tige  ou  Touche  commune  qui  pro- 
duit ces  pédicules  particuliers  , rampe  8c  pouflè  à 
divers  intervalles  dg  petites  racines  fibrculcs.  M. 
Bulliard  dit  qu’on  trouve  ce  Champignon  afl'ez 
communément  dans  les  bois  en  Septembre  & Oéio- 
bre  : il  vient  parmi  les  feuilles  pourries  , 8c  malgré 
que  fes  pédicules  /oient  très-longs  , il  n'y  a fou- 
vent  que*  les  chapeaux  qui  parodient  ; il  ajoute 
qu  on  ne  peut  même  l’avoir  entier , fi  l'on  n’a  la 
précaution  de  débarrafler  lès  pédicules  des  feuilles 
mortes  qui  les  environnent  de  toutes  parts.  Il  n'a 
point  le  goût  dëfagréable. 

34.  Amamti  engaînée,  Amanita  vaginata. 
Agaric  vaginé.  Bulliard.  An  fungus  pfeudofarina- 
ceus.  Battar.  19.  t.  v. 

Son  chapeau  eft  blanc,  rayé  de  biftre  en  fes 
bords  ; il  eft  régulièrement  arrondi  dans  fa  jeu- 
ne fie  , 8c  devient  horizontal  à mefure  qu'il  fe  déve- 
loppé. Scs  feuillets  font  rrès-blancs , inégaux  , 
& plus  élargis  vers  leur  extrémité  extérieure  que 
vers  l’intérieure.  Le  pédicule  eft  bulbeux  , long  de 
cinq  à fept  pouces , communément  enfoncé  dans  la 
terre  jufqu'aux  deux  tiers- de  fi  hauteur , &:  remar- 
quable par  une  gaine  qui  fubfiftc  prefqu ‘autan? 
que  le  Champignon.  Ce  pédicule  eft  blanc  % ou 
marqué  d une  teinte  légère  de  brun  fauve  , comme 
le  chapeau  , 8c  devient  fiftuleux  en  vieilUfTant. 
On  trouve  ce  Champignon  en  Juin  &:  Juillet , dans 
les  bois.  Il  a une  faveur  un  peu  faléc  qui  n’eft 
point  dcTagréablc,  8c  n a prtfquc  point  d’odeur.  B. 

35.  Amanite  cendrée  , Amanita  cinerca.  Aga- 
ric cendré  , fl.  fr.  n°.  1181-17.  Fungus  multiplex , 
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ovatus  , cincreus . Vail.  73-  Tab.  II.  f.  XO&  XI. 
Agaricus  fugax.  SchæfF.  Tab.  67  &:  68. 

ti.  Agancus  cincreus.  SchæfF.  Tab.  ICO.  Agaric' 
cendré.  Bulliard.  Agaricus  rufo-candidus.  SchæfF. 
Tab.  loi.  Agaricus  margantaceus.  Schæft.  Tab. 
116.  }\y drop  ho  rus  ort.%  lace  ris.  Battar.  54.  Tab. 
16.  1).  H.  F.  An  Agaricus  jeparatus.  Lin. 

Ce  Champignon  eft  extrêmement  fugace,  n’a 
que  peu  de  conli  fiance  , & s'élève  à la  hauteur  de 
quatre  à fix  pouces.  Son  chapeau  eft  ovale  dans 
la  jeunefle  , devient  campanitorme  lorfqu'il  com- 
mence à s’ouvrir  , a alors  deux  ou  trois  pouces  de 
longueur  , 8c  ne  peut  s'étendre  de  s’applanir  qu'eti 
fe  déchirant  de  tous  côtés  en  fon  bord.  Ce  chapeau 
eft  d’une  couleur  cendrée  , un  peu  roufleâtre  à 
Ion  Commet , ftrié  légèrement  en  fa  fuperficie  , & 
plus  ou  moins  chargé  d'une  pouflîcre  ecailleufe  8c 
comme  faqpeulè.  Il  a peu  de  chair,  & fes  lames  , 
qui  font  grisâtres  dans  leur  Jeunefle  , noirciflent 
enfuite  par  degrés  , 8c  fe  fondent  promptement  en 
une  eau  noirâtre  & fétide.  Le  pédicule  eft  cylin- 
drique , fiftuleux  , long  , 8c  n'a  point  de  collet  , 
comme  Y Amanite  en  mafl’ue,  n°.  53 , avec  laquelle 
cette  elpèce  a beaucoup  de  rapport.  On  la  trouve 
fur  le  fumier  , dans  les  cour',  les  jardins,  les 
cimetières,  8c  au  pied  des  arbres.  Elle  dure  peu  de 
tems. 

36.  Amanite  roufseatre  , Amanita  rufefeens . 
Agaric  rouillât rc  , ft.  fr.  1181-18.  Fungus  multi- 
plex , ovatus  , cincreus , minor.  Vail.  Tarif.  72^ 
Agaricus  fucefeens.  Schæft.  Tab.  17. 

Agaricus  lignorum.  SchæfF.  Tab.  66.  Agari- 
cus truncorum.  Schæft.  Tab.  6.  Hydrophorus  oris 
lace  ris  aller.  Battar.  p.  54.  1. 17.  û. 

Cette  cfpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  fa  pré- 
cédente , eft  auffi  très-fugace,  8c  n’a  que  très- 
peu  de  confiftance  ; mais  on  fcn  diftinguc  aife- 
ment  en  ce  qu’elle  eft  beaucoup  pins  petite,  qu'elle 
a fon  chapeau  prefqu’entiércment  roufieâtre  , 8c 
quelle  naît  toujours  en  fociété  , formant  ordinai- 
rement des  grouppes  très-garnis.  Son  chapeau  cil 
ovale  , campaniforme  , ftrié  , poudreux  , 8c  fe  dé- 
chire en  fcs  bords  lorfqu’il  s’étend  en  paralol.  Scs 
lames  fe  noirciflent  en  peu  de  tems  , 8c  fe  fondent 
en  une  eau  noirâtre  qui  tache  les  mains.  Son  pé- 
dicule eft*  grêle  , fiftuleux  , blanchâtre  , 8c  long 
d’un  pouce  & demi  à rrcispotices.  On  trouve  cette 
cfpèce  au  pied  des  arbres  oc  fur  les  troncs  pourris. 
Elle  dure  très- peu  de  tems. 

37.  Amanite  campaniforme , Amanita  cant- 
paniformis . Agaricus  kelvolus.  Schæft.  t.  il  O. 

B.  Agaric  de  terreau.  Bulliard.  Agaric  papilio- 
nacé.  Bulliard.  An  bulla  Jiercoraria.  Battar.  p.  58. 
Tab.  28.  R.  S. 

>.  Agaric  campanule  , fl.  fr.  1281-24.  Fungus 
multiplex  obtuse  conicus  > colore  grifeo  mu  ri  no, 
Vail.  71.  t.  12.  f.  1.2.  8c  SchæfF.  t.  70. 

Agaricus  fpadiceo  grifeus.  SchæfF.  t.  257. 

Ce  Champignon  eft  délicat,  fugace,  8c  naft 
en  fociété  confine  le  précédent.  Son  pédicule  eft 
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grêle , fiftuleux , lifTc , haut  de  deux  à quatre 
pouces,  8c  fbunent  un  chapeau  campanule-coni- 
que iplus  court  que  celui  de  Y Amanite  cendrée  , 
ayant  egard  aux  proportions  de  grandeur  des  va- 
riétés de  cette  efpccc.  Ce  chapeau  cft  d'un  gris 
fauve  ou  quelquefois  d’un  roux  terreux.  Il  eft  dou- 
ble de  lames  brunes,  fuJigineutes , a (Te  2 larges, 
inégales  , 8c  qui  font  mouchetées  dans  lg  plante  fi. 
On  trouve  cette  efpèce  en  été  8c  en  automne  , fur 
les  boules  de  vaches  , fur  le  terreau  des  couches , 
& dans  les  jardins  & les  prés,  fur  des  feuilles 
pourries,  ou  fur  des  fragmetu  de  bols  mort.  Elle 
le  corrompt  en  peu  de  tems. 

38.  Amanite  tranfparente  , Amanita  pellucida. 
Agaric  de  Boule.  Bulliard. 

Ce  Champignon  cft  fi  fragile,  dit  M.  Buillard  , 
qu'on  peut  difficilement  le  toucher  fans  qu’il  le 
caflé.  Il  prend  naiflâncc  8c  meurt  fcn  moins  de 
vingt-quatre  heures.  Son  chapeau  eft  petit,  gri- 
sâtre , toujours  tranfparcnt,  plus  ou  moins  con- 
vexe , pluché  en  fa  fuptrficie  , & n'a  que  très-peu 
d'épaiilèur.  Ses  bords  fe  déchirent  dès  qu'ils  com- 
mencent à fe  développer,  fe  roulent  fur  eux- 
mêmes  , &;  fe  fondent  en  une  eau  noire  comme 
de  l'encre.  Ses  feuillets  font  étroits  & rarement 
entiers  •,  le  pédicule  ell  très- menu  , fiftuleux  , & 
fort  long  relativement  à la  petitefle  du  chapeau  , 
dont  il  égale  au  moins  quatre  fois  le  diamètre  par 
fa  longueur.  On  trouve  ce  Champignon  dans  les 
prairies , les  bois  , pendant  l’été  8c  l’automne,  fur 
les  boules  de  vache  , & parmi  le  crottin  de  che- 
val , de  mulet  , &c.  Il  ch  muciiagincux  , un  peu 
laie  , &c  lent  la  boufe  de  vache.  B. 

39.  Amanite  plirtee  , Amanita  plicata.  Aga- 
ricus pluatus.  Schsrff.  t.  3 f.  Agaric  plifl’é.  Bulliard. 
Agaricus  bruncus.  ücharlf.  t.  Ï1.  Amanita.  Hall. 
Helv.  n°.  2.391.  Fungus  mirtimus  pilcolo  hemif- 
pherico  , utri tique  6'  undique  jlriato  , &c.  MichcL 
Gen.  167.  Tab.  75.  f.  7. 

fi.  Fungus  nnflras  multiplex  , pediculo  pjlulofo. 
Vail.  Parif.  70. 

y.  Fungus  parvus , ex  uno  pede  multiplex , pilcolo 
ubivis  Jlriato  , infente  nigricante > pediculo  fijlu - 
lofa.  Mich.  Gen.  195. 

Ce  Champignon  cft  petit , délicat  , & naît  en 
fociété  par  faifeeaux  bien  garnis.  Son  chapeau  cft 
petit , campanule-conique  , jaunâtre  ou  d'un  roux 
ferrugineux , & a fa  l’uperficie  remarquable  par 
des  plis  nombreux  ou  des  cannelures  régulières  qui 
font  paroître  fon  bord  feftonné.  Ce  chapeau  eft 
très-mince,  & il  eft  doublé  de  feuillets  entiers  & 
de  demi-feuillets  , placés  alternativement  les  uns 
avec  les  autres.  Le  pédicule  qui  foutient  ce  cha- 
peau eft  très-menu  , fiftuleux , égal  dans  toute  fa 
longueur,  8c  au  moins  trois  fois  plus  long  que  le 
diamètre  du  chapeau.  On  trouve  cette  clpèce  en 
été  8c  en  automne,  dans  les  bois,  au  pied  des 
arbres  , parmi  les  moufles  : fon  goût  n’eft  point 
délagréablc. 

40.  A m a n 1 t e jaunâtre  , Amanita  Jlavida.  1 
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Agaricus  flavidus.  Seh*fF.  Tab.  7<.  Amanita. 
Hall.  Hclv.  np.  3.368. 

fi.  Fungi  plu  res  ex  uno  pede  e prunorum  r a di  ci- 
bus  enatt.  Vail.  p.  68.  n°.  51.  8c  p.  71.  n°.  j. 
Agaricus  lateritius.  SchatfF.  t.  49.  41 

Ce  Champignon  naît  par  failceaux  ordinaire- 
ment  très-garnis.  Les  pédicules  font  plus  ou  moins 
fiftuleux  , torrus  , d’un  blanc  jaunâtre  , un  peu 
roufleâtres  à leur  bafe  , 8c  portent  des  chapeaux 
petits  8c  hémifphériques  dans  leur  jeuneffe , & 
qui  deviennent  légèrement  coniques  à jnelurc 
qu'ils  fe  développent.  Ceschapeaux  l’ont  d'un  jaune 
roufleâtre  , ou  même  d’un  roux  foncé  dans  leur 
milieu  , 8c  d'un  jaune  pile  en  leur  circonférence. 
Leurs  lames  (ont  blanches  ou  de  couleur  de  fou- 
frc.  [Dans  leur  jeuneffe  les  chapeaux  font  fermés 
inférieurement  par  une  pellicule  filamenteufe  qui 
reffetnble  à do  la  toile  d araignée.  On  trouve  ces 
Champignons  au  pied  des  arbres  , dans  les  vergers 
8c  les  prés  fecs. 

41*  Amanite  émanée,  Amanita  congregata . 
Agaric  entafle.  Bulliard. 

k.  Agaricus  minutulus . Schrff.  Tab.  308. 

Il  naît  quantité  de  ces  petits  Champignons 
fort  ferrés  les  uns  contre  les  autres , 8c  comme 
encarte*.  Leur  chapeau  cft  campanule , obtus  , d'un 
jaune  pile , déchiré  , 8c  Couvent  inégal  en  lbn 
bord  , 8c  a toujours  fa  luperhcie  humide  8c  un  peu 
gluante.  Il  cft  très-mince  , a peu  de  chair  , 8c  lit 
fur  face  inférieure  cft  doubléq  de  feuillets  étroits  , 
inégaux  , 8c  qui  dans  l’état  de  vieillcflc  fe  fondent 
en  une  eau  noirâtre.  Le  pédicule  cft  grêle  , blan- 
châtre , plus  ou  moins  long  , & prclquc  toujours 
fiftuleux.  On  trouve  ce  Champignon  en  Août, 
Septembre  & Odobrc,  dans  les  jardins,  les  parcs  , 
les  forêts  : il  fc  plaît  à l'ombre  , 8c  vient  plus  fré- 
quemment dans  les  allées  Tablées  des  promenades 
oc  dans  les  chemins  des  forêts , que  par  - tout 
ailleurs.  B. 

41.  Amanite  en  forme  de  dez  , Amanita  digi - 
taliformis.  Agaric  en  forme  de  dez.  Bulliard. 
Agaricus  pallejcens.  SchæfF.  Tab.  AU. 

Ces  petits  Champignons  ont  leur  chapeau  gri- 
sâtre ou  un  peu  roufleâtre  , ftrié  8c  campanule,  ou 
digitaliforme.  Les  feuillets  font  d’un  gris  blanc  , 
prefque  tous  égaux  8c  friables.  Les  pédicules  font 
très-grêles  , fiftuleux  , d’un  blanc  de  foie  , 8c  gar- 
nis à leur  partie  inferieure  d’une  petite  couronne 
de  poils  blancs.  Ces  Champignons  font  très-déli- 
cats , & n aillent  en  grand  nombre  fur  de  vieilles 
louches  pourries  , dans  les  bois.  Ils  c roi  lient  très  - 
vîte  , 8c  durent  peu  de  tems.  On  les  diftingtie  de 
ceux  de  l'efpccc  fuivante  par  leur  pédicule  fiftu- 
leux , 8c  par  leur  chapeau  plus  fortement  cam- 
panule. , 

43.  Amanite  fragile.  Amanita  fragiles.  Aga- 
ricus fragilis.  Lin.  Fungus  pediculo  croceo  , Jp  fen- 
dons participe.  Vail.  £9.  Tab.  xi.  f.  16 , 17 , 18. 
Agaricus.  SchæfL  t.  230.  Amanita.  Hall.  Helv. 
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f.  Agaric u s androfaceus.  Lin.  Fungus  pîleo 
candie  ante  , lamellis  paucis  > pediculo  fufco  Jp  ten- 
de nie.  Vail.  69.  Tab.  xi.  f.  21 , 2.2 , 23.  SchzfF. 
t.  139. 

y.  Agaric  us  umbelliferus . Lin.  Fungus  minimus 
totus  albus  y pileolo  hemifpherico  , undique  Jinato  , 
lamellis  ranoribus.  Mich.  p.  166.  nw.  3.  Tab.  80. 
f?  II. 

Cette  efpèce  eft  fort  petite  , 8c  acquiert  à peine 
lin  pouce  oc  deuii  de  hauteur,  bon  pédicule  eft 
très-grêle , prclque  capillaire,  plein  , tendre , 8c 
plus  ou  moins  coloré.  Le  chapeau  n’a  que  cinq  ou 
lix  lignes  de  diamètre  -,  il  eft  légèrement  convexe  , 
lifTe  , ftrié  vers  fa  circonférence  , 8c  extrêmement 
mince.  Les  lames  dont  il  eft  doublé  font  en  petit 
nombre.  La  première  variété  a lbn  chapeau  8c 
l'on  pédicule  de  couleur  de  tabac  d'LTpagne.  La 
variété  3.  a lbn  chapeau  blanchâtre  8c  ion  pédicule 
brun  8c  luiiânt  , 8c  la  variété  y.  eft  tout-à-fait 
blanchâtre.  On  trouve  cette  efpèce  fur  le  bois 
pourri , fur  les  feuilles  mortes  , 8c  quelquefois  fur 
les  troncs  d'arbres. 

44.  Amanite  à forme  de  clou  , Amanita  cla- 
\us.  Agaricus  chvus . Lin.  Fungus  minimus  , au- 
rantius  9 mamillaris.  Vail.  76.  t.  XI.  I.  19,  10. 
Amanita  minimus  , oris  adtraclis  yjlavus  y injème 
aflus.  Hall.  Helv.  n".  1370. 

0.  Agaric  piluliforme.  Bulliard. 

Cette  efpèce  eft  encore  plus  petite  que  la  précé- 
dente : fon  pédicule  eft  long  de  quatre  a huit 
lignes  , menu,  blanchâtre  , 8c  porte  un  petit  cha- 
peau convexe,  conftammenc  contraété en  les  bords, 
8c  paroi  fiant  prefquc  fpherique.  Ce  chapeau  eft 
jaunâtre  ou  d'un  jaune  orangé  , 8c  reflemnle  allez 
bien  à la  tête  d'un  de  ces  clous  dorés  qu'em- 
ploycnt  les  Tapifliers.  Il  eft  muni  dans  fa  conca- 
vité d'un  petit  nombre  de  lames  blanches  ou  quel- 
quefois jaunâtres.  La  plante  2.  a le  chapeau  d'un 
fauve  rougeâtre,  arrondi  , long-tcm^  fermé  par 
une  pellicule  qui  en  cache  les  feuillets , 8c  porté 
fur  un  pédicule  fiftuleux.  Il  fc  pourroit quelle  fût 
une  efpèce  diftinde.  On  trouve  ces  Champignons 
fur  des  feuilles  mortes  , fur  des  trWics  d'arbres , 8c 
parmi  la  moufle. 

40  Pédicule  garni  d’un  anneau  ou  d’une  efpèce 
de  collet. 

45.  Amanite  mouchetée  , Amanita  mufearia. 
Agaricus  mufearius • l in.  Schæft.  r.  27.  Fungus 
mufeas  interjicitsis.  Tour  nef.  559.  Fungohtm  fer- 
me 10  forum  genus  xii.  Spec.  4.  Oui*.  Hilt.  p.  280. 
Fungus  y 8 c.  Mich.  Gen.  t.  78.  f.  I.  Amanita. 
Hall.  Helv.  n°.  2.373.  I.’Agaric  oronge  - faufle. 
Bulliard. 

B.  Eadem pileolo  nonverrucofo.  Agaricus.  Sch*f. 

t.  28. 

Cette  efpèce  eft  vraiment  admirable  par  fa 
beauté  : fon  chapeau  entièrement  développé  ^ c!t 
large  de  fîx  à huit  pouces,  horizontal  , légèrement 
convexe  t d'une  belle  couleur  écarlate  , &c  a une  , 
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teinte  plus  foncée  dans  fon  milieu , qu’à  fa  circon- 
férence. Il  eft  ordinairement  chargé  de  petites 
peaux  blanches  qui  le  rendent  agréablement  mou- 
cheté , 8c  a quelquefois  fes  bords  d'une  couleur 
jaunâtre.  Les  lames  dont  il  eft  doublé  font  d’un 
blanc  de  lait , 8c  nombreulès.  Son  pédicule  eft 
épais  , bulbeux  à la  bafe  , pleip , blanc  , & haut 
de  quatre  à fix  pouces.  Ce  pédicule  en  fe  dévelop- 
pant fort  d’une  enveloppe  membraneufe  qui  l'en- 
fermoit  dans  là  jeunefle.  On  trouve  ce  Champi-  * 
gnon  dans  les  bois  , où  il  eft  allez  commun.  On  le 
dit  pernicieux  , & propre  pour  faire  mourir  les 
mouches  & les  punailcs.  m.  Bulliard  dit  qu'en 
ayant  fait  manger  à deux  chats,  ils  font  morts  fix 
heures  après  , 8c  il  rapporte  une  pareille  expé- 
rience de  M.  Paulet , faite  fur  des  chiens , qui  a 
produit  le  même  effet.  La  variété  0.  n'ayant  point 
de  tubercules  blancs  fur  fon  chapeau  , pourroit 
être  confondue  avec  1 Oronge  vraie  , qui  eft  l*cf- 
péce  fuivante  ; mais  l'Oronge  faufle  dont  il  s'agit, 
fe  diftingue  de  l’autre  par  fon  yçlyny  qui  eft 
incomplet , 8c  qui  dans  la  jeunefle  de  la  plante, 
n'enveloppe  que  le  pédicule  & non  le  chapeau  , 
comme  dans  l'Oronge  dont  U eft  fait  mention 
ci-après. 

46.  Amanite  orangée  , Amanita  aurantiaca? 
L'Oronge  vraie.  Bulliard.  Fungus planus , orbicu- 
laris y aureus.  Bauh.  Pin.  371.  Tourncf.  557.  Mich. 
Gen.  186.  Tab.  77.  f.  I.  Fungorum  efculentorum 
genus  17.  Cluf.  Hift.  p.  272..  Fhda  ciceronis, 
Battar.  p.  27.  t.  4.  C.  Amanita.  Hall.  n°.  2430. 

Ce  Champignon , dit  M.  Bulliard , paroit 
d'abord  fous  la  forme  d'un  ccufj  une  membrane 
blanche  8c  épaifle  le  recouvre  entièrement  : elle 
fe  déchire  ; le  chapeau  paroic , 8c  continue  de  fc 
développer  jufqu’à  ce  qu'il  ait  acquis  quatre  à 
cinq  pouces  de  diamètre.  Ce  chapeau  eft  héraif- 
phé’rique,  (trié  fur  les  bords,  d‘un  jaune  orangé, 
tirant  même  fur  le  rouge  écarlate , 8c  a fa  fuper- 
ficie  sèche,  fufeeptibie  d'être  pelée.  Le  pédicule 
eft  épais , plein,  bulbeux  à là  baie,  blanchâtre, 
8c  garni  d'un  collet  membraneux.  Les  feuillets 
& la  chair  de  ce  Champignon  font  quelquefois 
blancs , 8c  plus  ordinairement  un  peu  jaunâtres. 
Cette  efpèce  eft  très-commune  dans  les  Provinces 
méridionales  de  la  France.  On  la  trouve  aufli  aux 
environs  d'Etampcs.  I.'Oronge  vraie  fe  diftingue 
de  1 Oronge  faufle  ( Amanita  mufearia , var.  e.  ) 
par  fon  volva  , qui  eft  complet , c’eft-à-dire  par 
la  membrane  blanche  qui  l'enveloppe  8c  le  recou- 
vre entièrement  dans  fa  jeunefle  : ce  caractère  ne 
le  rencontrant  point  dans  l’Oronge  faufle  , dont 
le  volva  eft  incomplet.  L’cfpèce  dont  il  s'agit 
maintenant  eft  très-délicate  au  goût  8c  à l’odorat, 
8c  très-recherchée  pour  les  tables  les  plus  fump- 
tueufement  fervies.  B. 

47.  Amanite  verruqueufe,  Amanita  verruco fa. 
Agaricus  fquar.iofus.  fl.  fr.  1 281  -32.  Fungus  gileolo 
lato  9 micis  furfuraeeis  afpirfn.  Vail.  PariC  74. 
n*.  2.  Agaricus  pujlulat us.  SchaÆ  t.  91. 
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fi.  Fungus  phalloïdes . Vail.  Pari  T.  74.  n°.  4. 
A ga  rie  u s ci  tri  nus.  SchvfF.  Tab.  10.  Agaricus 
macula  tus.  SchæfF.  Tab.  90.  Agaric  us  myodts. 
Scha'ff.  t.  161.  Fungus  pediculo  in  bulbi  formam 
cxcrcfccnte . Vail.  p.  75.  n°.  J.  Leucomyces  gem - 
rwrw.  Bartar.  p.  28.  Tab.  vi.  B. 

Ce  Champignon  parole  varier  confi durablement 
dans  la  coukur  de  ion  chapeau  Se  dans  celle  des 
écailles  ou  cfpèces  de  verrues  dont  il  eft  prefquc 
toujours  couvert,  & qui  quelquefois  le  rendent 
agréablement  raché  ou  moucheté.  Ce  chapeau  eft 
d’abord  hémifphérique , s'étend  enfuite  cnparalol , 
&:  acquiert  environ  trois  couccs  de  diamètre  lors- 
qu'il cft  entièrement  développé.  Sa  couleur  cft 
d'un  gris  roufleâtre,  tmelquefois  d'un  roux  oli- 
vâtre , quelquefois  citnn  , 8c  quelquefois  enfin 
d’une  aurore  pâle.  Les  écailles  de  la  première 
variété  font  fart  petites , &:  font  paraître  le  cha- 
peau dartreux  ou  couvert  de  puftulcs  menues  8c 
nombreufes.  Les  plantes  que  j'ai  réunies  fous  la 
lettre  fi.  pourraient  être  conwdérécs  comme  au- 
tant de  variétés  diverfes , mais  on  les  diftir.guc 
facilement  de  la  première  variété  par  la  largeur 
de  leurs  verrues  , qui  fouvent  font  taillées  d une 
manière  allez  régulière.  Le  pédicule  de  ces  plantes 
eft  conflammcnc  bulbeux  à la  bafe  , plein  au  moins 
dans  la  jeunefie , blanchâtre,  haut  de  cinq  ou  lix 
pouces  , 8c  charge  d un  collet  membraneux  qui 
communément  fc  rabat  fur  le  pédicule  en  manière 
de  peignoir.  On  trouve  cette  cfpècc  dans  les  bois 
& les  prés  couverts  , au  commencement  de  l'au- 
tomne. ♦ 

48.  Amanite  filamenteufe  , Amanita  filamen - 
lofa.  Agaricus  floccofus.  Schxff.  t.  61. 

fi.  Agaricus  pilofus.  ScharfF.  r.  80.  Fungus  ex 
un  a radiée  multiplex 9 totus  aureus  f piLolo  non 
nihil  fafiigiato  , pediculo  cyltndrico  , in  fuperficie 
lacera  , & veluti  filante ntojfo.  Mich.  Gen.  p.  1^9  ? 

y.  Agaricus  filamcnto fus.  S'chælF.  t.  -09.  Fungus 
totus  per  maturitatem  coloris  aurantii.  Vail.  Parif. 
p.  64.  Amanita.  Hall.  Helv.  n°.  1414. 

3'.  Agaricus  mutabilis.  ScharfF.  t.  9. 

Quoique  les  variétés  que  préfentc  cette  cfpècc 
paroiflènt  fouvent  dificrcr  conlidérablemcnt  les 
unes  des  autres  , neanmoins  ces  plantes  ont  cn- 
tr  ellcs  des  caradèrcs  communs  & des  rapjîorts 
fi  marqués , qu'on  ne  peut  s’empêcher  de  les  reunir. 
Elles  naifient  ordinairement  par  grouppes,  font 
toutes  d’un  jaune  roufleâtre  plus  ou  moins  fonce  , 
8c  ont  la  fupcrficic  de  leur  chapeau  8c  delà  moitié 
inférieure  de  leur  pédicule , couverte  de  petites 
peaux  déchirées  qui  la  font  paraître  velue  8c  fila- 
menteufe. I.ç  chapeau  eft  convexe  , 8c  fon  milieu 
cft  muni  communément  d'un  mamelon  d’un  roux 
brun  plus  foncé  que  le  refte  de  la  fuperficie.  Il  eft 
doublé  de  lames  jaunâtres  , ou  qui  tirent  fur  la 
couleur  de  bois.  Le  pédicule  eft  un  peu  long  , le 
plus  fouvent  plein  , couvert  de  petits  flocons  de 
peaux  décliitées  , & garni  d'un  collet  frange  nu 
ftji.ncntcux  , de  médiocre  apparence.  Ce  pédicule 
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eft  tortueux  8c  d'une  couleur  plus  foncée  à fa 
baie  que  dans  fa  parric  fupcricurc.  On  trouve  cette 
cfpèce  au  pied  des  arbres , dans  les  bois  , au  com- 
mencement de  .Septembre  , 8c  en  Odobre. 

49-  Amanite  marbrée  , Amanita  murmorea • 
Agaricus  procerus.  SchæfF.  t.  Il  8c  23.  Agaric 
couleuvre.  Bulliard.  Fungus  pileolo  lato  , longiflt- 
mo  pediculo  varirgato.  Vail.  Parif.  74.  Amanita • 
Hall.  Helv.  n*.  0.3*71 . An  Agaricus  clypeatus.  L. 

Le  pédicule  de  ce  beau  Champignon  eft  bul- 
beux à fa  baie  , hautprelquc  d'un  pied  , fiftuleux, 
va  en  diminuant  vers  fon  foinmet,  porte  un  collet 
membraneux  , 8c  a fa  peau  panachée  de  blanc  8c 
de  brun  dans  toute  fa  longueur.  Cette  bigarrure/ 
qui  le  rend  agréable  à la  vue  , provient  de  ce  que 
la  peau  de  ce  Champignon , qui  cft  par-tout  d'un 
brun  roulTcâfre , fc  trouve  parlcméc  de  gcrfurcs 
nombreulès  qui  laiflent  appercevoir  la  chair  trè*- 
blanche  dont  il  cft  compofe.  Son  chapeau  eft  ovoïde 
dans  fa  jeunefie , s’étend  enfuite  en  pirafol  , dont 
le  diamètre  cft  de  cinq  ou  lix  pouces  , 8c  a fa 
fuperficie  couverte  de  petites  peaux  levées , d'un 
roux  brun , 8c  qui  font  autant  de  taches  fur  un 
fond  blanc.  Les  lames  font  blanches  6c  inégales. 
On  trouve  ce  Champignon  dans  les  bois  8c  les 
prés  fées  en  Août  oc  en  .Septembre.  Il  eft  d'un 
allez  bon  goût. 

50.  Amanite  bulbcufe,  Amanita  b ulbo fa.  Fun - 
gus  b ulbo  fis , campejiris  , efcultntus  , totus  albus  , 
pediculo  palmari  , non  fifulofo  , perangufo  annula 
cincta.  Micheli  Gen.  p.  170*  Agaricus  bulbofus . 
Schæff.  t.  141.  Amanita.  Hall.  Helv.  n°.  2.353. 

fi.  Agaric  lolitaire.  Bulliard. 

Ce  Champignon  cft  par-tout  d’un  blanc  grisâ- 
tre, ou  meme  d'un  gris  brun  , fur-tout  au  centre 
de  fon  chapeau.  Son  pédicule  naît  d’un  bulbe 
arrondi  , épais  & plus  ou  moins  écailleux  ; il  eft 
plein  , blanchâtre  , 8c  charge  d’un  collet  mem- 
Draneux  qt*i  le  rabat  en  manière  de  peignoir.  Ce 
pédicule  lourient  un  chapeau  large , convexe  , 
formant  le  parafol , 8c  doublé  de  lames  blanchâ- 
tres. La  plant^.  a la  fuperficie  de  fon  chapeau 

Earlemée  de  iRires  éminences  rubcrculeufes  8c 
lajichâtres , oé  fon  bulbe  prefquc  toujours  écail- 
leux. M.  Bulliard  dit  qu'elle  eft  peu  commune  , 
8c  qu'elle  a un  goût  exquis.  On  trouve  cette 
cfpècc  dans  les  bois  8c  les  lieux  couverts. 

51,  Amanite  comcftible  , Amanita  edulis. 
Agaric  comeftible.  fl.  fr.  1281-38.  Fungus  pileolo 
lato  & rotundo.  Bauh.  Fia.  370.  Tourne!.  556. 
Fungus  campe  fris  albus  fuperne  , infirme  rubers. 
J.  B.  3.  p.  824.  Mich.  Gen.  174.  n°.  8.  Agaricus 
campefris.  Lin.  .SchæfF  t.  33.  Amanita . Hall. 
Helv.  n°.  1443.  Vulgairement  Champignon  des 
couches.  », 

fi.  Fungus  totus  albus  , edulis.  Vail.  Panf.  75. 
n°.  8. 

Cette  efpcce  eft  la  plus  commune  8c  1a  plus 
connue  par  Pillage  qu’on  en  fait  tous  les  jours. 
Son  pédicule  eft  plein , court,  épais,  blanc,  & 

porto 
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porte  un  chapeau  hémifphérique  dans  fa  jeunette  , 
qui  s’étend  enfuitc  , s'applatit , & devient  quel- 
quefois fort  large.  Ce  chapeau  eft  couvert  d’une 
peau  qui  s'élève  facilement  : elle  eft  blanche  dans 
ta  jeunette  de  la  plante  , 8c  devient  un  peu  fauve 
en  vieillittant.  La  luperfide  du  chapeau  parolt  fou- 
vc-nt  écailleule  par  nombre  de  petites  déchirures 
qui  le  font  à fa  peau.  Les  lames  dont  il  eft  double 
font  d’abord  couleur  de  rofe  ; mais  e|lcs  devien- 
nent brunes  8c  enfuite  noires  i melure  que  le 
Champignon  vieillit.  Ces  lames  font  blanches  dans 
la  plante  <3  , qui  eft  peut-être  une  cfpècc  confiante 
& diftin&c.  V Amanite  comcftiblcfe  trouve  en  au- 
tomne , dans  les  prés  fccs  après  des  pluies  douces  , 
dans  les  vergers , les  allées  des  jardins  , fur  le 
bord  des  chemins  8c  fur  les  peloufcs.  On  la  fait 
venir  en  tout  tems  dans  les  jardins  , fur  des  cou- 
ches compofccs  de  fumier  de  cheval , 8c  préparées 
convenablement  pour  cet  objet.  Elle  a une  odeur 
8c  un  goût  agréables.  Ce  Champignon  s’employe 
ordinairement  dans  les  ragoûts.  On  le  mange  aulfi 
cuit  fur  le  gril  avec  du  beurre  frais  , du  fcl  8c  du 
poivre.  Dans  tous  les  cas  , jfc  crois  qu'il  eft  pru- 
dent d’en  manger  avec  modération  , ainfi  que  des 
autres  plantes  de  ce  genre  8c  môme  de  cette 
famille  , qui  partent  pour  nôtre  point  dangereuies. 
En  un  mot , afin  de  ne  point  s’expofer  à quelque 
erreur  funerfe , on  fera  auüi  très-bien  de  ne  point 
faire  ufage  de  la  variété  0 , dont  le  chapeau  eft 
doublé  de  feuillets  blancs  , comme  le  prouvent  les 
obfervations  qui  font  expofées  à la  fuite  de  l’eipèce 
fuivante. 

* 51.  Amani  te  printanière,  Amanite  vema.  Aga- 

ric bulbeux  printanier.  Bulliard.  Anfungus  totus 
candidat  , pileo  ampliore  , glutine  limacino  , in - 
feâo  9 pedicuio  tenuiori  , cylindrico  , anulo  finc- 
tiori  cindo.  Mich.  Gcn.  p.  171.  n°.  4. 

0.  Eadem  pileolo  luteo-virefeente.  Bulliard. 

Ce  Champignon  eft  blanc  dans  toutes  fes  par- 
ties : fon  chapeau  , d’abord  hcmifphérique , s’ap- 
platit  à melure  qu’il  le  développe , 8c  devient 
même  un  peu  concave  en  fa  fuperficie  , qui  eft 
humide.  Il  eft  foutenu  par  un  pédicule  cylindri- 
que , plein  , bulocpc  à fa  bafe  , & chargé  d'un 
collet  rabatru  8c  régulier.  Ce  pédicule  naît  d'un 
voiva  qui  fenveloppoit  dans  fa  jeunette  , 8c  dont 
on  voit  les  reftes  fur  fon  bulbe.  Ce  Champignon 
naît  dans  les  bois  au  princems.  Il  en  a coûte  la  vie 
à beaucoup  de  pcrlbnnes , dit  M.  Bulliard  , pour 
avoir  mange  de  ce  Champignon , croyant  que 
c’écoit  la  variété  à feuillets  blancs  de  Y Amanite 
comcftible , n°.  51.  Ces  méprîtes  n’auroient  pas 
eu  lieu  , fi  Ton  eût  pris  garde  que  Y Amanite  co- 
mcftible peut  être  pelee  facilement , 8c  que  celle-ci 
ne  peut  être  pelée  ; que  la  première  a fa  fuperficie 
sèche , un  coller  rongé  en  fes  bords  , un  goût 
agréable , 8c  une  légère  odeur  de  cerfèuille  i 
au  lieu  que  celle-ci  a un  collet  très -régulier,  très- 
cnricr  , eft  humide  en  fa  fuperficie  , 8c  n'a  rien 
d'agréable , ni  au  goût  , ni  a l’odorat,  On  peut 
Botanique ; Tome  L 
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1 l'avoir  pendant  luit  ou  dix  minutés  A la  bouche 
j fans  qu  on  s’apperçoive  de  les  mauvais  effets  ; on 
lent  après  cela  une  chaleur  Icmblable  à celle 
qu’auroit  produit  du  poivre.  Il  faut , ajoute  cet 
Auteur  , faire  promptement  vomir  le  malade  , 8c 
lui  donner  dix  à douze  gouttes  d’éther  vitrioliqtie 
dans  du  vin  : fi  l’on  manquoit  d ctlier  , il  faudroit 
écralcr  une  tête  d’ail , 8c  la  faire  avaler  au  malade 
dans  du  lait. 

ja.  Amanite  verdâtre,  Amanita  viridula . 
Agaricus  viridulus.  Schaff.  t.  I.  fl.fr.  12,81-34. 

• Arnanira . Hall.  Hclv.  n°.  1444. 

Son  pédicule  eft  plein  dans  fa  jeunette  , d’un 
gris  verdâtre  ou  bleuâtre  , 8c  garni  d'un  collet 
médiocre  qui  dure  peu.  Il  fourient  un  chapeau 
convexe , un  peu  conique , d’un  verd  foncé  tirant 
fur  le  blanc  vers  fes  bords  , légèrement  jaunâtre 
à fon  fommet , 8c  couvert  d’une  vifeoficé  lui lânte.'* 
II  prend  une  couleur  jaune  l’ordide  en  vieillittant. 
Ses  lames  font  d’un  blanc  laie.  J’ai  oblervé  ccrte 
efpèce  fur  le  bord  des  bois , dans  les  environs  de 
Rouen. 

*53.  Amanite  en  ma flue  , Amanita  clavata, 
Agaricus  ovatus . Schaeft.  t.  7.  Agaricus  cylindri- 
cus.  Scharft.  t.  8.  Agaricus  porcellaneus.  ScharC 
t.  46  8c  47.  Fungus  typhoïdes.  Vail.  Parif.  71. 
n°.  9.  Agaric  marte.  Bulliard.  Futfgus  fterquilinus , 

6 ‘c.  Mich.  Gen.  1B1.  Tib.  80.  r,  3*  HYdrophori. 
Battar.  Tab.  2.6.  A.  B.  C.  Amanita.  Hall.  Helv* 
n°.  1357.  Agaricus  fimetarius.  Lia,  fl.fr,  1 281-3  3. 
Schmid.  Tab.  10. 

Ce  Champignon  s élève  depuis  cinq  jufqu'à  dix 
pouces  de  hauteur.  Son  chapeau  dans  la  jeunette 
a la  forme  d’un  œuf,  couvre  alors  la  plus  grande 
partie  du  pédicule  , s’aJonge  enfuite  , repréfentant 
une  martue , 8c  prend  la  figure  d’une  cloche  à 
mefurc  qu'il  fe  développe.  Il  eft  blanc  dans  fa  jeu- 
nette  , devient  par  la  fuite  d’un  gris  routteitre  , 
& a toute  fa  fuperficie ^écailleufe  8c  pluchéc par 
étages.  Ce  chapeau  eft  peu  charnu  , 8c  fa  furrace 
inférieure  eft  doublée  de  lames  tendres , qui  font 
d’abord  blanches , deviennent  enfuite  d’un  noir 
de  fumée , 8c  fe  fondent  en  une  eau  noirecTtlhe 
niauvaife  odeur.  Le  pédicule  eft  blanchâtre , fiftu- 
Icux,  & garni  d'un  collet  qui  devient  libre  8c 
reiTemble  à un  anneau  fur  la  tringle.  Quand  la 
plante  fe  patte , Ion  chapeau  s’étend  en  parafol 
le  déchirant  de  tous  côtés , & fes  déchirures  le 
roulent  en  volute.  On  trouve  ce  Champignon  dans 
les  bois  humides  , les  jardins , les  cours , les 
cimetières  , 8c  fur  le  bord  des  chemins. 

54.  Amanite  luftréc , Amanita  miens.  Agaric 
luftré.  Bulliard.  An  fungus  efculentus  parvus  , 
pileolo  puhinato  , albo  & limacino  glutine  infecta  , 
Lime  II  i s murinis  , pedicuio  pariter  albo  , gemino 
perangujlo  anulo  cinâo.  Miel).  Gen.  171.  n°.  7. 

Le  chapeau  de  ce  Champignon  eft  d'un  blanc 
jaunâtre  , ouvert  en  parafol,  plus  ou.moins  con- 
vexe , large  d’un  pouce  ou  d'un  pouce  &:  demi , 
8c  d’une  formé  régulière  de  agréable.  Sa  fuperficie 
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dans  l'état  de  jeuncflc  , eft  tnès-lm&nto , sèche , 
& lu Iceptiblc  d être  facilement  dépouillée  de  l'on 
épiderme.  Il  perd  Ion  brillant  par  la  vieillefle , 8c 
devient  gluant  peu  de  tems  après  qu’on  l'a  cueilli. 
Scs  feuillets  font  d’un  brun  noirâtre  8c  mouchetés 
de  blanc.  Son  pédicule  eft  grêle , deux  ou  trois 
fois  plus  long  que  le  diamètre  du  chapeau , un 
peu  bulbeux  ou  renflé  à fa  baie  , 8c  charge  d'un 
collet  non  raba  ctu  & pcrliftanc.  On  trouve  ce 
Champignon  dans  les  bois  , les  prairies  , pendant 
l'été  8c  l'automne  -,  il  naît  dans  les  boufes  de 
vaches.  Il  a un  goût  allez  agréable,  & lent  un  peu 
le  Champignon  de  couches  , ( Am.  n°.  50.  ) Il 
y a une  variété  toute  blanche,  une  autre  de  couleur 
lafrancc  , 8c  une  de  couleur  grisâtre.  B. 

Objervaiion. 

- Telles  font  les  efpèces  principales  & les  plus 
diftindes  du  genre  nombreux  des  Amanites.  Il 
parole  neanmoins  par  ce  qu'on  trouve  dans  les 
Auteurs , qu'il  y en  a encore  beaucoup  d'autres 
dont  nous  n'avons  point  fait  mention;  mais  comme 
en  général  ces  Auteurs  nen  ont  donné  que  des 
dclcriptions  abrégées  , 8c  qui  la  plupart  ne  font 
point  accompagnées  de  figures  , nous  n’avons 
pas  de  moyen  folide  pour  nous  aflurcr  que  ces 
plantes  ne  l'onf  point  des  variétés  de  celles  dont 
nous  venons  de  faire  l’cxpofition. 

On  trouvera  au  mot  AUrul  les  Champignons 
dont  le  chapeau  doublé  de  lames , n'a  point  de 
pédicule,  ou  n'a  qu'un  pédicule  qui  s'insère  lur 
le  côté  du  chapeau  ; 8c  au  mot  Chanterelle  , les 
Champignons  dont  le  chapeau  eft  doublé  d'elpèccs 
de  nervures  courantes  8c  rameutés  , 8c  non  de 
véritables  feuillets. 

AMANOIER  de  la  Guianc,  Amanoa  Guia- 
nenfis.  Aubl.  Hift.  delà  Guianc , p.  156.  t.  loi. 

Arbre  dont  le  tronc«'élévc  julqu  à 60  pieds, 
8c  a environ  trois  pieds  de  diamètre.  Son  écorce 
eft  épaiffe  8c  blanchâtre  ; fon  bois  eft  très-com- 
paâ,  blanc,  8c  rouflit  lorfqu’il  eft  expoféà  l'air. 
Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes  , (im- 
pies , ovales  , ac u minées  , très-entières,  fermes  , 
vertes , glabres , & portées  chacune  fur  un  pétiole 
court , à la  bafe  duquel  le  trouvent  deux  ftipulcs 
fort  petites  8c  caduques. 

Los  fleurs  font  petites , incomplettcs , verdâ- 
tres , fefiiles , 8c  ramaffées  fix  ou  fept  cnfemble 

fiar  petits  paquets  écartés  , difpolcs  fur  des  épis 
inéaires , nuds  8c  un  peu  en  aig-zag.  Ces  épis 
terminent  les  rameaux  , ou  naiffent  dans  les  aiflel- 
les  des  feuilles  fupcricures. 

Chaque  fleur  a un  calice  profondément  divifé 
en  cinq  parties  égales  , arrondies  , concaves  8c 
herbacées  ; cinq  étamines  qui  ont  chacune  un  filet 
très-court , 8c  une  grolTe  anthère  jaune  ; 8c  un 
ovaire  fuperieur , triangulaire  , 8c  comme  tronqué 
à fon  lonimet , où  eft  un  ftigmate  frangé  8c  con- 
cave. Le  fruit  n’eft  point  conrnl.  M,  Aublet  a 
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trouvé  cet  arbre  dans  des  &r£*ts  défertes  , 5 quel- 
que diftancc  de  la  rivière  de  Sinénuri.  Il  fleurit 
dans  le  mois  de  Novembre.  T). 

AMAQUAS  , ( Uift.  des  Voy.  vol.  V.  p.  189.  ) 
le  plus  remarquable  de  tous  les  fruits  qui  font 
particuliers  au  Cap  de  Bonne- Kfpérance , eft , dit 
Kolben  , Y Arnaquas  dont  l'arbre  cft  ici  nommé 
Kcurboom  par  les  Européens.  Sa  hauteur  eft  d'en- 
viron neuf  ou  dix  pieds  -,  il  cft  aflex  gros.  Sa  feuille 
reflcmble  à celle  du  Poirier  qui  porte  la  Poire- 
d'oifeau.  Sa  fleur  eft  d’un  blanc  rougeâtre,  comme 
celle  du  Pommier  , 8c  rend  une  odeur  fort  douce. 
Elle  produit  des  codes  dont  chacune  contient  cinq 
ou  fix  grains  de  femencec  , de  la  groffeur  d'un 
pois , de  couleur  brune  , de  forme  ovale  , 8c  d’un 
oAt  aftringent.  Son  écorce  eft  mince , couleur 
e cendre  , & fort  unie.  Les  vers  s'attachent  rare- 
ment au  bois  ; il  cft  flexible  lorfqu’il  cft  verd  » 
mais  en  féchant  il  acquiert  une  dureté  prelqu 'in- 
croyable. Si  l'on  en  coupe  une  branche , elle  rend 
une  gomme  jaune  8c  luilante. 

AJV1ARANGA,  arbre  de  rifle  de  Ccylan , dont 
l'écorce  s'emploie  pour  les  abcès  de  la  Gorge. 
Knox  , qui  vérifia  la  vertu  de  cette  écorce  par  fa 
propre  expérience , dit  qu'on  lui  en  fit  mâcher 
pendant  un  jour  ou  deux  en  avalant  fa  lâlivc  ; 8c 
quoiqu'il  fût  très-mal  , il  ie  trouva  guéri  en 
vingt -quatre  heures.  ( ni  il.  des  Voy , t.  XV JII. 
p.  544.  ) Scroit-ce  le  Kamaranga  de  Ccylan , 
dont  fturman  fait  mention  dans  fon  Thefaurus 
Zeylanicus  , p.  148  , fous  l'article  Malus  i tuile  a , 
fol  iis  fermer  occtdenialis  , fruciu  acido  , flavo  , 
pentagone  , fulcaio  , fioribus  rubris  ? Voyc{  Ca- 
RAMBOLIER. 

AMARANTHES  , ( Les  ) famille  de  plantes  , 
ainfi  nommée , parce  quelle  comprend  pluficur» 
genres  qui  ont  tous  des  rapports  marques  avec 
celui  des  Amaranthes  proprement  dites  , qui  en 
fait  également  partie. 

Les  fleurs  des  plantes  de  cette  famille  font 
incomplettes  , fort  petites  , nombreufes , 8c  ramaf- 
fees  par  paquets  axillaires  , ou  difpolccs  foit  en 
cfpèces  de  grappes  , foit  en  épis  qui  terminent  la 
plante.  Ces  fleurs , quoiqu'incomplcttcs  , font 
prcfque  toujours  vivement  colorées , lcarieufes  , 
luil'antcs , quelquefois  enveloppées  d'un  coton 
foc , 8c  ont  en  général  un  afpect  agréable  : elles 
ont  un  calice  divifé  en  trois  â cinq  parties , 8c 
fouvent  entouré  de  petites  écailles  qui  (èmblent 
en  former  une  autre  à l'extérieur.  Le  nombre  le 
plus  ordinaire  de  leurs  étamines  oft  cinq  , 8c  leurs 
ftlamens  font  libres , ou  forment  à leur  bafè  un 
cylindre  par  leur  réunion  , ou  ont  de  petites  écail- 
les interpofées  entr'eux.  Le  piftil  eft  un  ovaire 
fuperieur  chargé  d'un  ftyle  l'impie  ou  divifé  en 
deux  ou  trois  parties. 

Le  fruit  eft  une  capfulc  uniloculaire  , qui 
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t’ouvre  en  travers  , ou  a fon  fommet  en  phdieurs 
ralves. 

tes  genres  qui  compofent  cette  famille  ont  des 
rapports  fenfibles  avec  ceux  qui  conflituenc  la 
famille  des  Arraches  8c  celle  des  Polygonées  \ mais 
on  les  en  diftingue  principalement  par  leurs  éta- 
mines qui  ne  tiennent  point  au  calice.  Les  plus 
connus  de  ces  genres  font  les  fuivans. 


Famille  des  Amaranthes . 


L’Amaranthe  , 
Le  Paflevelourt , 
L’Amarantine , 
L'Iréfine , 

Le  Cadélaris , 

La  Paronique , 
L'Alternante  , 


( Amarantkus.  ) 

( Lelojia.  ) 

( Gomphrena.  ) 

( trejinc.  ) 

( Achyrantkes . ) 

( Paronichia.  ) 

( Altemantkcra.  ) 


I jc  Triantéme  , ( Triantkema.  ) 

Le  Glin  , ( Glinus.  ) 

Nota.  Nous  ne  propofons  qu'avec  doute  le  rap- 
prochement de  ces  deux  derniers  genres , de  la 
famille  d csAmaranrhts.  Néanmoins  pluiieurs  çon- 
fidérations  nous  portent  à admettre  de  plus  grands 
rapports  entre  ces  deux  genres  8c  les  Paroniqucs 
ou  les  Alternantes , qu’entre  ccs  memes  genres  8c 
les  Pourpiers  ou  les  Caryophyllées. 


AMARANTHE  , Amaranthus.  Genre  de 
plante  à fleurs  incompletteSj  de  la  famille  du  môme 
nom  , qui  a de  grands  rapports  avec  les  Pafleve- 
lours  & les  Amarantines , 8c  qui  comprend  des 
plantes  herbacées , dont  les  fleurs  font  monoï- 
ques , fort  petites  , nombreufes  , 8c  colorées  plus 
ou  moins  fortement , mais  dont  la  teinte  cil  trille 
8c  peuYÎve. 


Caractère  générique. 


La  fleur  mâle  a un  calice  de  trois  ou  cinq  folio- 
les lancéolées  , pointues , colorées  8c  périmâmes  ; 
& trois  ou  cinq  étamines  libres , dont  les  filets 
font  de  la  longueur  des  folioles  calicinalcs. 

La  fleur  femelle  a un  calice  de  trois  ou  cinq 
pièces  fcmblablcs  à celles  de  la  (leur  mâle  ; & un 
ovaire  fupérieur  , ovale , chargé  de  trois  flyles 
courts  8c  en  alêne. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale , un  peu  compri- 
mée, colorée,  ft  tu  ce  dans  le  calice  , furraontéc 
de  trois  petites  pointes  , uniloculaire  , monofpcr- 
me  , 8c  qui  s’ouvre  en  travers. 

On  diflingue  les  Amaranthes  des  Paflevclours  8c 
des  Amarantines , par  la  confidcration  de  leurs 
fleurs  unifcxuellcs  , 8c  de  leurs  ctamincs  dont  les 
EJamens  ne  forment  point  un  tube  diilind  par  leur 
réunion  : daiileurs  les  fleurs  des  Amaranthes  font 
moins  vivement  colorées  8c  beaucoup  moins  écla- 
tantes que  celles  des  deux  genres  auxquels  nous 
venons  de  les  comparer. 
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Especes* 

é Fleurs  à trois  étamines • 

1.  Amaranthe  blanche,  Amarantkus  albut. 
Lin.  Amaranthus  glomerults  triandris  axillaribus 
bipartitis  , bra3eis  fubulatis  , Joliis  ovatis  emar - 
ginatis  lineatis  Jlriclis.  Lin.  Kniph.  Cent.  1 1.  n°. X. 
Blitum  maritimum  minus  9 calycibus  aculcatis.  Tül. 
Pif.  XJ. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  herbacées  , blan- 
châtres , rameufes  , paniculécs,  fouillées,  8c  s’élè- 
vent à la  hauteur  d’environ  deux  pieds.  Scs  feuilles 
font  petites,  ovalcs-oblongucs , rétrécies  en  pétiole 
vers  leur  bafe  , & obtufes  à leur  fommet , ayant 
la  plupart  une  petite  échancrure  munie  d’une 
pointe  courte.  Ccs  feuilles  font  glabres , d‘un  verd 
peu  foncé  , 8c  ont  quelques  nervures  blanches  en 
leur  furface  inférieure.  Les  fleurs  font  petites , 
herbacées  , 8c  difpofécs  par  paquets  peu  remarqua- 
bles , fou  vent  deux  à deux  dans  chaque  aifTelle. 
Ces  paquets  de  fleurs  font  garnis  de  petites  écailles 
fétacccs  , fpinuliforracs  , 8c  plus  longues  que  les 
folioles  calicinalcs  des  fleurs.  Cette  planrc  , ori- 
ginaire de  l’Amérique  Jeptenrrionale  , croît  main- 
tenant en  Italie.  0.  ( v.  v.  ) 

2.  Amaranthe  à feuilles  étroites.  Amaranthus 
angujiifolius.  Amaranthus  glomerulis  triandris  p. . 
axillaribus , foliis  lanccolatis  répandis  obtufis. 
Lin.  Mill.  Did.  n°.9.  Amaranthus  grarci fans.  Lin* 
Amarantkus  grec  eus  , Jylvefiris  , angujifolius . 
Toumef.  Cor.  17. 

Cette  plante  reflemblé  beaucoup  à celle  qui 
précède  : fes  tiges  font  hautes  d’un  pied  8c  demi 
ou  un  peu  plus , rameufes  , blanchâtres  8c  pani- 
culées  : elles  font  garnies  de  beaucoup  de  feuilles 
ovales-lancéolces , un  peu  étroites  , obtufes  , ver- 
tes , glabres , 8c  comme  flriées  en  de  flous  par 
l’afpea  de  leurs  nervures  blanches.  Ce  qui  la  dif- 
tingue  particuliérement  de  l’cfpèce  précédente , 
ceît  que  fes  fleurs  , qui  font  placées  de  môme 
dans  les  âilTelies  des  feuilles  8c  des  branches , n’onr 
que  des  écailles  courtes  pour  bradées  , 8c  non  des 
écailles  fétacées  fpinuiiformes  plus  longue^  que 
les  folioles  oalicinales.  On  trouve  cette  plante  dans 
la  Virginie  8c  dans  le  Levant.  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

3.  Amaranthe  tricolor  , Amaranthus  tricolor . 
Lin.  Lob.  ic.  151.  Amaroiuhus  glomerulis.  trian- 
dris axillaribus  fubrotundis  amplexicautibus9  foliis. 
lanceolato’ ovatis  coloratis.  Lin.  Amaranthus  folio 
variegato . Bauh.  Pin.  III.  Amarantkus  tricolore 
folio  , è viridi  pâlit  dis  fl uf euh  s.  Barr.  ic.  647. 

0.  Amaranthus  folio  variegato  , colore  obfcu- 
riori.  Toumef.  Infl.  236.  Amaranthus  mdancho- 
licus.  Lin. 

Cette  cfpèce  plaît  beaucoup  plus  par  les  cou- 
leurs qu’acquièrent  fes  feuilles  , que  par  les  fleurs  t 
qui  nont  rien  d’agréable.  Sa  tige  cil  haute 
j d’environ  deux  pieds , droite  , fimplc  , épaifle  , 

1 glabre  , 8c  chargée  de  beaucoup  de  feuilles  donc 
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les  fupérieures  font  les  plus  grandes  8c  les  plus 
colorées.  Ces  feuilles  font  ovales-lancéolccs , poin- 
tues , portées  fur  de  longs  pétioles , glabres  , & 
la  plupart  agréablement  panachées  de  verd  , de 
jaune  oc  de  rouge.  Celles  du  fommet  lont  quelque- 
fois d'un  rouge  Relatant.  Les  fleurs  font  d'un  verd 
pale  , & na! fient  par  pelotons  fertiles  & axillaires 
le  fcng  de  la  tïgc.  La  plante  n en  diflcrc  que 
parce  que  fes  feuilles-fou  vent  n’acquièrent  que  des 
couleurs  moins  vives  8c  plus  obfcures.  Les  plus 
larges  ont  leur  partie  moyenne  d un  verd  brun  , ou 
tachée  d'un  pourpre  noirâtre.  Les  lupéricuris  font 
d'un  jaune  pourpre,  8c  , félon  la  remarque  de 
M.  Linné  , deviennent  d’un  rouge  de  fang  très-vif 
lorfqu  on  tient  la  plante  dans  une  ferre  chaude. 
Cette  efpece  croît  naturellement  dans  l'Inde.  0. 
( v.  v.  ) On  la  cultive  dans  les  parterres  pour  fer  - 
vit  d’ornement  bn  automne , par  la  vivacité  des 
couleurs  de  les  feuilles  , qui  font  un  effet  très- 
agréable. 

4.  À Mar  A N*rn  e polygame , Amaranthus  polyga- 
mus.  l in.  Amaranthut  glomerulis  diandris  fubfpi- 
catis  o va  ùs  3 fort  bu  s kermaphioditis  fcmineifque  , 
fitiis  lanceùùtis.  L.  Amoen.  Acad.  4.  p.  194.  Dh- 
tamjndtcum  album.  Rumph.  Amb.  5.  p.  2.3  . 

Sa  tf^c  cfb  haute  de  deux  pieds , verte , glabre , 
feuilléc  & raiticufe  ; les  feuilles  font  lancéolées  , 
portées  Tur  de  longs  pétioles  , 8c  d'un  verd  pâle  , 
le‘s  Heurs  font  d’une  couleur  herbacée 7 difpofécs 
en  pelotons  fertiles  dans  les  ai  (Telles  des  feuilles , 
8c  forment  aufli  un  peu  l’épi  au  fommet  de  la 
plante.  Les  unes  font  hermaphrodites,  compcfJes 
de  dcûx  èranitnes  8c  d'un  ovaire  chargé  de  deux 
ftyfcs-,  8c  les  autres  font  femelles  8c  ont  leur  ovaire 
lurmohré  de  trois  ftylcs.  Cette  plante  croît  dans 
les  Indes.  0. 

5.  Amaranthe  du  Gange  , Amaranthus  Gange- 
tiens . Lin.  Amaranthus  glomerulis  tnandris  fpica- 
tis  ovatis  , fohis  hnceolâto-ovatis  entarginatis.  L. 

Sa  tige  cft  roufleâtre , & s’élève  à la  fauteur 
de  deux  pieds.  Ses  feuilles  font  lanceolées-ovaics  , 
portées  fur’ de  longs  pétioles  , liflcs;  un  peu  en 
pointe  , 8c  échanerces  à leur  fommet.  Les  fleurs 
naiflenc  par  pelotons  axillaires , 8c  ferment  auili 
des  épis  terminaux.  Cette  plante  croît  dans  l’Inde. 
Elle  diffère  de  la  fuivantc  par  les  feuilles  lancéo- 
lées oblongucs  , vertes  , 8c  poiiTt  tachées. 

6.  Amahakthi  rrifte,  Amaranthus  trijlis.  Ama - 
rant'.us  glomrrulis  tri  and  ri  s , rotundatis  , fubfpi- 
c'aûs  y fotiis  ovaro-cordatis  , entarginatis  , petiolo 
breviorsbus . Lin.  Mill.  DiflL  n°.  3.  filitum  indi- 
cum  a.  Rumph.  Amb.  f . p.  231.  Tab.  82.  f.  2. 

Sa  tige  cfl  haute  d’un  pied  8c  demi  ou  un  peu 
davantage  , droite , menue  , lîflc  8c  rameufe  ; fes 
feuilles  font  petites  , ovales  en  pointe  , légèrement 
émouflees  à leur  fommer , & au  moins  aufli  lon- 
gues que  leur  pétiole.  Files  font  d'un  rouge  nbfcur 
en  demis , &:  d’un  verd  pâle  en  dertous.  Les  fîeurs 
font  verdâtres  , munies  de  petites  écailles  fétacces 
qui  les  font  paroître  barbues  , 8c  ramalfécs  par 
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petits  pelotons  arrondis  , difpofés  en  épis  un  peu 
grêles.  On  trouve  cette  plante  à la  Chine.  0. 

{y*  fi) 

7.  Am  af  anthe  livide  , Amaranthus  iividus.  Lin. 
Amaranthus  glomerulis  tnandris  , fubfpicatis  , 
rotundatis  y foliis  rotunda-ovatis,  retufs.  Lin. Mill. 
Dift.  n°.  6.  Amaranthus  Jîoribus  virentibus , dcnjij- 
Jima  fpica  conge  fis  , foins  amplis  rugojis  , cault 
rubro  Jiriato.  Gron.  Virg.  II 6. 

La  tige  de  cette  plante  clt  élevée,  droite, 
épaifle  8c  rougeâtre,  Scs  feuilles  font  vertes , petio- 
Ices  Se  ovales.  Les  inferieures  font  arrondies , 
obtulcs  8c  échancrées  , & celles  du  fommet  font 
pointues.  Les  fleurs  font  d’ifh  verd  pâle  , 8c  ramaf- 
lccs  par  petits  pelotons  difpofés  en  un  paquet  d epts 
courts  8c  terminaux.  Les  capfule*  font  afTez  gran- 
des , comprimées  8c  obtufes.  On  trouve  cette 
j plante  dans  la  Virginie.  0. 

8.  Amarant.hr  oléracéc  , Amaranthus  olcraceus . 
Lin.  Amaranthus  glomcribus  tnandris  pentandrif- 
que  y Juins  ovatis  obtufijpmis  , entarginatis  , rugo- 
jis.  Lin.  Mill.  DiÔ.  n°.  I J.  Blitum  album  , majus • 
Bauh.  Pin.  118  ? 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  précède  , & n’en  eft  peut -lire  qu'une  variété  ; 
la  tige  eft  épaifle  , haute  de  quatre  ou  cinq  pieds  , 
8c  garnie  de  feuilles  d’un  verd  pile  , comme  celles 
de  la  bête  ou  poirée.  Ce*  feuilles  font  en  général 
d'une  forme  peu  alongéc  , 8c  lembltnt  ridées  par 
l eftet deleurs  nervures.  Les  inférieures  font  ovales, 
très-obtufes  8c  échancrées  , 8c  les  autres  fe  ter- 
minent par  une  pointe  émouflee  8c  fort  courte. 
Les  fleurs  font  verdâtres  , la  plupart  triandriques  , 
quelques-unes  néanmoins  pentandriques  , 8c  font 
difpofécs  au  fommet  de  la  plante  , ainfi  que  dans 
les  aiflclles  lupérieures  , en  plufieurs  épis  un  peu 
, grêles.  Les  derniers  de  ces  épis  forment  une  clpece 
de  panicule  terminale  , comportée  d'épis  latéraux  , 
fefliies , 8c  fur  deux  rangs  oppofes  , 8c  d'un  leul 
épi  qui  termine  cette  panicule.  Cette  plante  croît 
dans  l’Inde.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0. 

9.  Amaranthe  du  Mangofean , Amaranthus 
MangolJanux.  Lin.  Amaranthus  glomerulis  trian- 
dris  y fubfpicatis  rotundatis  yfoliis  Rhombeis.  Lin. 
Amœn.  Acad.  4.  p.  294. 

Cette  plante  a la  tige  épaifle , droite , verdâ- 
tre , haute  de  deux  pieds  , 8c  porte  des  feuilles 
remarquables  par  leur  largeur  , fur -tout  celles  du 
fommet  de  la  tige  non  fleurie.  C.cs  feuilles  font 
ovalcs-rhomboïdalcs  , prefqu  arrondies',  pétiolées 
8c  d un  verd  obfcur.  Les  fleurs  font  verdâtres , 
lembltnt  barbues  par  les  écailles  qui  les  accom- 
pagnent , 8c  forment  par  leur  difpofition  des  pelo- 
tons fertiles  dans  les  aiflclles  fupéricurcs  , & en 
outre  des  épis  interrompus  & terminaux.  On  trouve 
cette  plante  dans  l’Inde.  On  cultive  au  Jardin  du 
Roi  une  Amaranthe  qu’on  a reçue  du  Bengale  par 
M.  de  .Saint- Germain,  8c  qui  paroît  être  1 efpece 
, dont  il  vient  d être  fait  mention.  ( v.  v.  ) 
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io.  Ama*  antre  blette,  Amaranthus  blitum.  Lin. 
fl.  fr.  161-I . Amaranthus  glntncrulis  huerait  bu  s • 
foribus  trifidis  9 foliis  ovatis  retufis  , caule  dijfufo . 
Lin.  Mill.  DiéL  n°.  18.  Amaranthus  fylvefrts  6' 
vulgaris.  Toumef.  PariC  2.  p.  148.  Blttum  album , 
minus.  Camer.  epit.  236.  J.  B.  2.  p.  967.  Ama- 
ranthus. Hall.  Hehr.  n*.  1606.  Lob.  ic2?0.  f.  I. 

Les  tiges  de  cette  plante  lbnt  hautes  d'un  pied 
ou  d'un  pied  8c  demi,  plus  ou  moins  droites, 
rameutes  8c  diflufec.  Ses  feuilles  en  général  lbnt 
petites , ovales , obroies , fouvent  échtncrées  à 
leur  fommet , d’un  verd  foncé  , quelquefois  noi- 
râtre , & portées  fur  d’aflet  longs  pétioles.  Scs 
fleurs  font  verdâtres  , latérales , axillaires  , & 
dans  le  développement  complet  de  la  plante  , for- 
ment aufü  des  épis  terminaux.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  rues  peu  fréquentées,  les  cours 
des  maifons  , &:  les  lieux  incultes.  0.  (v.  v.  ) 

11.  Amaranthe  à épi,  Amaranthus  fpicatus. 
Fl.  fr.  161-2. 

Il  me  paroît  difficile  d'indiquer  avec  certitude 
les  fynonymes  qui  fe  rapportent  à cette  plante , 
n'en  connoiflant  point  de  Donne  figure,  & ce  qu'on 
trouve  dans  les  AiAeurs , qui  lèmble  la  concer- 
ner , ne  lui  convenant  que  très-imparfaitement. 
Sa  tige  eft  droite  , afTçz  cpaifTe  , d'un  verdblanr 
châtre  ou  routeeâtre  , chargée  d’un  duvet  court , 
peu  branchue  , 6c  haute  de  deux  pieds  8e  demi. 
Scs  feuilles  font  ovales  - oblongues , pétiolées  , J 
verdâtres  , 8c  marquées  en  defious  par  beaucoup 
de  nervures  blanches.  Scs  fleurs  font  d'un  verd 
pâle  ou  blanchâtre  , un  peu  luifantcs  , & ramaf- 
fée*  par  petits  épis  courts  , dont  quelques-uns 
font  places  dans  les  aificllcs  fupérieurcs  des  feuil- 
le* , &.*  les  autres  forment  au  fommet  de  la  plante 
un  épi  denfe , compofc , glumacc  , barbu  , 8c  muni 
de  beaucoup  d’ccaitles  letacées  & fpinuliformes. 
On  trouve  ccttc  plante  aux  environs  de  Paris , 
dar*  les  lieux  fecs , pierreux  , 8c  parmi  les  décom- 
bres. Elle  cfl  commune  près  de  la  Carre.  Seroit- 
cc  la  même  que  le  n°.  7 ?.  0.  ( v.  v . ) 

12.  Amakanihe  polygonée  , Amaranthus  poly - 
gonoides.  Lin.  Amaranthus  glomerulis  triandris  , 
axillaribus  , foliis  ovatis  , emarginatis  ,*  floribus 
femineis  infundibuliformibus  , obtufis.  Lin.  Amctn. 
Acad.  4.  p.  409.  Blitum  polygonoïdes , viride , 
golyanthos.  Sloan.  Jam.  Hift.  I.  p.  144.  t.  92.  f.2. 

Cette  cfpccc  ete  la  pins  petite  que  l’on  connoifie 
de  ce  genre  ; fa  tige  eft  haute  de  ffc  pouces  , un 
peu  velue  , &:  partagée  prefouc  dés  fa  bafe  en 
plufieurs  branches  ouvertes-  Ses  feuille*  font  peti- 
tes , fpatulécs  , obtufes  , un  peu  cchanctLCs  à 
leur  fommet , avec  une  très-petite  pointe  dans 
leur  échancrure  , vertes , quelquefois  marquées 
d’une  tache  blanche  dans  leur  milieu , &:  ner- 
veufes  en  defious.  Les  fleurs  font  aufi»  fort  petites, 
8c  difpofécs  par  pelotons  peu  confidérablcs  dans 
les  aificlles  des  feuilles.  Les  mâles  n'ont  rien  de 
particulier  quant  à leur  forme  -,  mais  les  femelles 
font  campanulées,  blanchâtres , 8c  ont  lés  di\  ifions 


de  leur  calice  élargies,  obtufes  , membrane u fes 
8c  lcarieufes  à leur  ionunet , comme  celles  des 
fleurs  des  Renouées  8c  de  quelques  efpcces  de 
Soude.  On  trouve  cette  plante. à la  Jamaïque  8c 
à Gcylan.  ( v.  v.  ) 

13.  Amaranthk  grimpante,  Amaranthus  fean - 
deux.  Lin.  Amaranthus  jloribus  triandris  } foins 
ovatis  , J'picis  tnterruptis  compofitis  ; fpieuüs  in - 
flexis  y eau  le  debili.  Lin.  f.  Suppl.  419. 

Cette  plante  a lafyeâ  de  1 Amaranthe  blette  , _ 

n°.  10.  bis  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  , foi- 
bles  , lâches , flexueufes , 8c  grimpantes  parmi 
1rs  arbrifieaux  qui  fe  trouvent  autour  d’elles.  Ses 
feuilles  font  alternes  , ovales , petites  , & écar- 
tées les  unes  des  autres.  Ses  fleurs  font  verdâtres  , 
triandriques  , 8c  difpoféea  en  épis  terminaux , 
compofés , lâches  8c  interrompus.  Les  épis  parti- 
culiers font  très-courts  8c  un  peu  courbés  , les  . 
caplules  font  ovales.  On  trouve  cette  plante  en 
Amérique. 

* * Fleurs  à cinq  étamines • 

14.  Amaranthk  bâtarde,  Amaranthus  hybridus. 

Lin.  Amaranthus  racemis  pentandris  cùngejUt 
nudis  y fpiculis  eonjugaüs • Gron.  Virg.  148.  Mill. 

Diô.  n*.  10.  Amaranthus  major  y vtrentibus  fpi- 
carum  paniculis  yfemine  rtigro.  Barrel.  ic.  648. 

Sa  tige  eft  haute  de  trois  pieds,  rameule , &. 
garnie  de  feuilles  ovales , pointues  , vertes , & 
ioutcnucs  par  d'affez  longs  pétioles.  Scs  fleurs  for- 
ment des  épis  verdâtres  , grêles  , longs  , 8c  dif- 
pofés  au  fommet  de  la  tige  & de  les  rameaux , 8c 
quelques-uns  en  outre  dans  les  aifTelles  fupérieu- 
res.  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie.  0. 

15.  Amaranthk  paniculéc  , Amaranthus pani - 
culatus.  Lin.  A maranthus  racemis  pentandris  fvpra* 
decompojitisy  partialibus patentibus.  Lin. 

Cette  plante  a l'afpea  de  Y A marante  fanguine 
8c  de  Y Amarante  enjanglantée  ; mais  elle  s élève 
une  fois  davantage.  Scs  feuilles  font  verdâtres , 
mêlées  d'une  teinte  de  rouge  , &:  fes  fleurs  font 
difpofees  au  fommet  de  la  tige  en  une  efpècc  de 
grappe  qui  paroît  paniculce  par  les  épis  particulier» 
qui  la  compofotlt.  Cette  plante  croît  en  Amérique. 

16.  Amaranthe  fanguine,  Amaranthus  fangui- 
neus.  Lin.  Amaranthus  racemis  pentandris  corn- 
pofitis  e récit  s : lateralihus  patent  Jfhnis  , foliis 
ovato-ollongis - Lin.  Mill.  Piâ.  n°.  13*  Amaran- 
thus racemis  cylindrzcis  : lateralihus  cruciaiim  po- 
fitis. Mil!,  ic.  Tah.  22. 

Sa  tige  cft  droite,  glabre,  haute  de  deux  ou 
trois  pieds  , 8c  garnie  de  feuiHcs  ovalcs-bncéo- 
lées  , pointues  , d'un  verd  mêle  de  rouge  , & dont  • 
les  nervures  deviennent  purpurines.  Scs  fleurs  font 
d'un  beau  rouge  de  faftg,  8c  forment  une  grappe 
terminale,  nue  8c compofée  d'épis  latéraux  un  peu 
couns , prefque  coniques , ouverts  à angles  droits, 
c’efo-à-aire  , perpendiculaires  â l'axe  commun  de 
Ja  grappe  , 8c  en  outre  d'un  épi  fimple  qui  la  ter- 
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mine.  On  trouve  cette  plante  en  Amérique , dans 
l’Idc  de  Bahama  Q. 

17.  Am  a ra  n t h i recourbée,  Amaranthus  rétro - 
fl  ex  us . Lin.  Amaranthus  racemts  pentandris  hue- 
rait bu  s tenmnaltbufque  , caule  fieruefo  vtUoJo  , 
ramts  rccurvaiis . Mjll.  Did.  n®.  14. 

Cette  niante  s élève  à la  hauteur  de  deux  pieds  : 
fa  tige  erf  ferme,  rameuté,  un  peu  velue  , 8c  légè- 
rement fléchie  en  zig-zag  d’une  feuille  à l'autre. 
Ses  rameaux  inferieurs  , d’abord  courbés  en  de- 
hors , le  redreflént  enfu  i te  dans  leur  partie  fupc- 
rieurc  feulement  -,  ce  qui  les  fait  paroîrre  recourbes. 
Ses  feuilles  font  ovales  & pointues  -,  les  fleurs  font 
verdâtres  8c  difpofccs  en  epis  déniés , droits  , ter- 
minaux & axillaires.  Cette  plante  a des  rapports 
avec  l’ Amarantke  bâtarde  , tic  croit  dans  la  Pcn- 
fylvanic.  0. 

18.  Amaranthh  jaune,  Amaranthus Jlavus.  L. 
Amaranthus  racemts  pentandris  compofitis  fummo 
infimiftjue  nutarirtbus  , foltis  obovatts  mucronatis. 
Mi  11.  Did.  n«.  17. 

Cette  plante  diffère  des  autres  efpèccs  à fleurs 
pentandriques , en  ce  que  (ès  grappes  de  fleurs 
Ibnt  jaunes.  Ses  tiges  lont  marquées  de  lignes  rou- 
ges ; fes  feuilles  font  ovales  , pointues , portées 
fur  de  longs  pétioles , 8c  ont  leurs  nervures  pofle- 
rieures  purpurines.  Les  pédicules  particuliers  ibnt 
charges  d'un  léger  duvet  blanc  , 8c  le  pédoncule 
commun  qui  les  porte  cfl  un  peu  couleur  de  chair. 
Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  0 

19.  Amaranthh  falciculce  , Amaranthus  hypo - 
ckondriacus.  Lin.  Amaranthus  racemis  pentandris 
compofitis  confcrüs  crédit  , foltis  ovatis  mucro- 
natis. Lin.  Mill.  Did.  n°.  1 1.  Amaranthus  JÿUcf- 
tris  maximus  nova  anglia  , fpicis  purpureis.  Raj. 
HiA.  loi.  Tourncf.  Inft.  235. 

Sa  tige  cfl  épaifle , verdâtre  , glabre,  & s’élève 
à la  hauteur  de  quatre  pieds  ; les  feuilles  font 
ovales,  pointues  , d'un  verd  roufsâtre,  nerveufes 
en  deflous  , 8c  aufli  longues  que  leur  pétiole.  Les 
inférieures  prennent  une  teinte  purpurine  en  leurs 
bords  8c  vers  leur  extrémité.  Les  fleurs  forment 
au  lommet  de  la  tige  , & dans  les  ai  (telles  fupc- 
rieures , pluûeurs  épis  rougeâtres  , cylindriques  , 
aflèz  longs  , ram  allés  comme  en  faifeeau  , 8c  la 
plupart  prcfque  droits,  r ’epi  du  milieu  efl  plus 
long  que  les  autres.  Cette  plante  croît  dans  U 
Virginie  &la  Nouvelle- Angleterre.  0. 

00. Amaranthe  enlânglanc cq ^Amaranthus  cruen « 
tus.  Lin.  Amaranthus  racemis  pentandris  decom- 
pofitis  remotis  patulo-nutantibus  , foliis  lance  0- 
lato-ovatis.  Mill.  Did.  n°.  17.  Amaranthus  finen- 
fis  f foltis  variis . Mart.  Cent.  6.  t.  6. 

Cette  plante  s'élève  à la  hauteur  de  deux  à trois 
pieds  : la  tige  cfl  lifle , rougeâtre , 8c  devient , 
avec  l'âge  , prcfque  par-tout  teinte  de  couleur  de 
fang.  Ses  feuilles  font  ovalcs-lancéolécs  , glabres , 
8c  portées  fur  des  pétioles  un  peu  moins  longs 
u'elles.  Dans  leur  jeuneflè , ces  feuilles  font  ver- 
âtre«  , & ont  leurs  nervures  prcfque  blanches  ; 
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mais  par  la  fuite  elles  prennent  une  teinte  rougeâ- 
tre , oc  même  leur  pétiole  & leurs  nervures  acquiè- 
rent une  couleur  purpurine.  Les  fleurs  forment  , 
par  leur  difpofition  , des  épis  qui  deviennent  d'un 
rouge  de  fang , 8c  donc  les  uns  font  fitués  dans 
les  aUTellcs  des  feuilles  fupéricurcs  , 8c  les  autres 
condiment  à l'extrémité  de  la  tige  une  cfpcce  de 
paniculc  compolëc  d'épis  latéraux  , ouverts  hori- 
zontalement , 8c  un  peu  écartés  entr'eux , 8c  d’un 
épi  terminal  plus  long  que  les  autres.  Ces  épis 
paroidcnt  légèrement. barbus  par  l'effet  des  pointes 
il- 1 accès  des  folioles  calicinalea.  Les  capfules  font 
d'un  rouge  beaucoup  plus  foncé  que  les  calices  des 
fleurs.  Cette  plante  croît  à la  Chine. 

ai.  Amaranths  à fleurs  en  queue,  Amaranthus  . 
caudatus . Lin.  Amaranthus  racemts  pentandris  , • 

decompofîus  , cylindricis  , pendait  s , longijfènus . 

Lin.  Mill.  Did.  n°.  4.  Bhtum  ma  jus , peruvtanum. 
Cluf.  Hifl.  a.  p.  8l.  Amaranthus  maximus . Bauh. 

Pin.  HO. 

Sa  tige  eff  haute  de  deux  à quatre  pieds,  épaifle  , 
ferme  , verte  & rameute  : fes  feuilles  font  ovales- 
oblongues  , pétiolces  , vertes , glabres  , 8c  mar- 
quées en  deflous  par  beaucoup  de  nervures  blan- 
ches. I.es  fleurs  font  terminales  , 8c  forment  par 
leur  difpofition  des  grappes  cylindriques , pen- 
dantes , très-longues , 8c  qui  deviennent  d une 
couleur  pourpre.  Ces  grappes  font  composées  d'un 
grand  nombre  dépis  particuliers  , fort  courts  , 8c 
trcs-rapprochés  les  uns  des  autres.  Elles  ont  fou- 
vent  beaucoup  plus  d'un  pied  de  longueur.  Cette 
plante  croit  au  Pérou  , 8c  dans  plufieurs  contrées 
de  l'Afie.  0.  ( vï  v.  ) On  la  cultive  comme  orne- 
ment dans  les  jardins,  pour  l'effet  pi ttorefque  de 
fes  grappes  de  fleurs  ^ mais  leur  couleur , quoique 
foncée,  n'a  point  de  vivacité:  c'eff  un  pourpre 
triffe  & fans  éclat. 

il.  Amaranthi  epineufe,  Amaranthus  fpinofus • 

Lin.  Amaranthus  racemis  pentandris  , cylindricis  , 
eredis  ; axillis  fpinofis.  Lin.  Mill.  Did.  n°.  10. 
Amaranthus  indiens  fpinofus  , fpied  herbaccâ. 
Herm.  Lugdb.  31.1.33.  Bhtum  Jpinofum.  Ruraph. 
Amb.  f.  p.  134.  t.  03.  f.  I.  Bhtum  Americanum 
fpinofum.  Raj.  Hifl.  p.  199.  Vulgairement  Bride 
de  Malabar, 

B.  Amaranthus  indicus  , fpinofus  ,*  fpied  pur - 
purafeente . Tournef.  136. 

La  tige  de  cette  plante  eft  haute  de  deux  on 
trois  pieds , ftmeulè  , lifle  , un  peu  ftriée  , ver- 
dâtre , quelquefois  légèrement  teinte  de  rouge  , 
fcuilléc  , & munie  à l'infertion  de  chaqup  feuille  , 
d'une  couple  d’épines  ftipulaircs  , longues  de  trois 
ou  quatre  lignes.  Les  feuilles  font  ovales,  émouf* 
fées  à leur  lommet , portées  fur  dallez  longs  pé- 
tioles , verres  en  deflus , 8c  marquées  en  deflous 
par  des  nervures  blanchâtres  aflex  apparentes.  Ces 
feuilles  font  petites  , ou  au  moins  d'une  grandeur 
moyenne  , relativement  à celles  des  autres  efpèces. 

Les  fleurs  font  dilpofées  en  épis  verdâtres  , droits  , * 

terminaux  8c  axillaires-  Oa  remarque  entre  le* 
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fleurs  des  écailles  alêne  & fpinuli  formes.  Dans 
la  variété  p.  les  épis  ont  une  teinte  purpurine.  On 
trouve  cette  plante  à Amboine  , àCeylan,  &ren 
Amérique  dans  les  Antilles.  ©,  (v.  v.  ) 

Obferv.  Ladilticdion  de  la  plupart  des  cfpèccs 
A'  Amaranthe  eft  très-difficile  à établir  -y  aufTi  nous 
la  trouvons  encore  fort  imparfaitement  détermi- 
Jtée.  11  y a apparence  qu’on  prend  fouvçntpour 
cfpéces  , dans  ce  genre , des  plantes  qui  ne  font 
que  les  variétés  des  cfpèces  véritables  , 8c  que 
plufieurs  efpcces  réelles  reftent  encore  à caratié- 
rifèr.  Nous  penfons  en  conféquence  que  ce  genre 
eft  du  nombre  de  ceux  qui  exigent  encore  un  tra- 
vail particulier  des  Botaniftcs , pour  acquérir  le 
degré  de  clarté  8c  de  précifiun  qui  doit  réfultcr 
de  J'exaâc  8c  Iblide  diftindion  de  leurs  efpèccs. 

Les  feuilles  de  la  plupart  des  Amaranthes  peu- 
vent le  manger  cuites  en  guifb  de  légume  , à peu- 
prés  comme  les  épinars , &rc. 

AMARANTHINE  , Gomphrena  , genre  de 
plante  à fleurs  incomplettes  , dp  la  famille  des 
Amaranthes,  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les 
Pafievelours  & les  Amaranthes  proprement  dites , 
& qui  comprend  des  herbes  exotiques  dont  les 
fleurs  ont  un  afpcâ  allez  agréable. 

CARACTERE  GENERIQUE. 

La  fleur  a un  calice  diviféen  cinq  parties  aigues, 
& muni  extérieurement  de  deux  écailles  navicu- 
laircs  & connivemcs  j cinq  étamines , dont  les 
filamens  élargis  & réunis  , forment  un  rube  à cinq 
dents , qui  foutient  les  anthères  -,  8c  un  ovaire 
Supérieur  , ovale  , chargé  d'un  ftyle  divife  en  deux 
parties,  ayant  chacune  un  ftigmatc  limple. 

Le  fruit  eft  une  C2pfule  arrondie  qui  s'ouvre  en 
fravers , 8c  qui  contient  une  feule  femence.  • 

On  diftingue  ce  genre  de  celui  des  Amaranthes 
par  le  tube  que  les  filamens  des  étamines  forment 
autour  de  piftil , 8c  de  celui  des  Pafievelours  , 
par  fa  capfule  , qui  ne  renferme  qu'une  fcmence. 
Les  Cadélaris  en  diffèrent  en  ce  qu'ils  ont  des 
écailles  particulières  interpofées  entre  les  filamens 
des  étamines. 

Espèces. 

I.  Amaranthine  globuleufe  , Gomphrena  glo- 
lofa.  Lin.  Gomphrena  caule  ereBo  , fait i s ovaro- 
lanceolaus  , capitulis  Johtariis  , peduneuhs  dtpkyl- 
lis . Lin.  Hart.  Cliff.  A maran timides  lych.ni  dis 
folio  , capitulis  purpureis.  Toumef.  654.  tlos  nlo - 
lofas.  Rumph.  Amb.  $.  p.  1,89.  t.  ICO.  fi  2.* 
Wadapu.  Rheed.  Mal.  iap.  73.  t.  37.  Caraxeron. 
VallL  Ad.  1722.  p.  163. 

B.  Amaranthoidcs  lychmdts  folio  , capitulis  ar- 
pentas ma)  on  bus.  Tournef.  654.  Amarantho  ajfi- 
nis  y 8 c.  Breyn.  p.  109.  t.  51. 

Cette  efpcce  eft  la  plus  jolie  de  ce  genre  : les 
tiges  font  hautes  d'un  pied  8c  demi , droites , 
articulées , un  peu  velues , fcuiilccs  , quelquefois 
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fimplcs , & le  plus  fouvent  garnies  de  rameaux 
courts , cppofés , inégaux,  8c  axillaires.  Scs  feuilles 
font  oppofées , ovale  s- lancéolées  . entières,  ver- 
tes , molles  8c  pubefeentes.  Les  fleurs  naiflent  au 
lommet  de  la  tige  8c  des  rameaur , dilpoiées  en 
tête  globuleufe  , dont  la  bafè  eC  munie  de  deux 
bradées  oppofées  & fefliles.  Ces  têtes  de  fleurs 
femblent  sèches  8c  arides  au  toucher  -,  elles  font 
d’un  pourpre  éclatant  , ce  qui  les  rend  fort  agréa- 
bles à voir:  mais  celles  de  la  variété  p.  font  tout- 
. à-fait  blanches  & ont  moins  d'éclat.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  l'Inde.  ©.  ( v.  v.  ) On 
la  cultive  pour  l'ornement  des  jardins.  . 

a.  Amaranthine  vivace,  Gomphrena  perennis. 
Lin.  Gomphrena  foliis  lanceolatis  , capitulis  diphyU 
lis  / flofculis  perianthio  proprio  dijlinBis . Mil!. 
Did.  nu.  3.  Amaranthoidcs  pc renne  , florihus  Jba- 
mineis  y radians.  Dill.  Elfh.  04.  Tab.  20.  f.  21.. 

Sa  racine  poulfe  plufiours  tiges  foiblcs , peu 
droites , longues  d un  à deux  pieds  , articulées , 8c 
un  peu  enflées  ou  noueufes  aux  articulations.  Ses 
feuilles  font  oppofées,  lancéolées,  8c  couvertes 
d'un  duvet  blanc  & cotonneux.  Les  fleurs  font 
d'un  jaune  très-pile  , 8c  naiflent  au  fbrnmct  de  la 
tige  8c  des  rameaux  , difpofécs  en  un  petit  nom- 
bre de  vcrticiUes,  dont  le  terminal  forme  une 
tête  lâche  & comme  radiée.  Chaque  fleur  eft 
rubulée , 8c  n ‘eft  point  cachée  dans  des  écailles 
naviculaires , comme  le  font  les  fleurs  de  l’efpèc® 
précédente.  Cette  plante  croît  à Bonaire.  fj . 

3.  Amaranthine  hcrifféc , Gomphrena hifpidai 
Lin.  Gomphrena  caulc  creâo  , capitulis  diphyllis  , 
foliis  crenatis.  Lin.  Nin-Angani.  Rhéed.  Mal.  9. 
p.  141.  Tab.  72. 

Sa  tige  eft  droite  ,•  rameufe,  h orifice  par-tout 
de  poils  droits  8c  écartes  les  uns  des  autres , & 
s’élève  à environ  deux  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles 
font  petites  , oppolèes  , lancéolées , légèrement 
crénelées  en  leurs  bords  , 8c  un  peu  velues.  Les 
fleurs  font  d'un  blanc  bleuâtre  , 8c  mifiern  au 
fommet  de  la  tige  8c  des  rameaux , difpofécs  en 
têtes  arrondies  ou  oblongues,  accompagnées  d une 
couple  de  feuilles  à leur  bafe.  Cette  niante  croît 
au  Malabar.  On  la  fait  cuire  dans  du  beurre  y 
avec  d'autres  anti-néphrétiques,  8c  on  en  fait  boire 
la  dccoâion  à ceux  qui  ont  l'efprit  aliéné. 

4.  Amaranthine  duBréfil,  Gomphrena  B rafi- 
tienjis.  Lin.  Gomphrena  caule  ercBo  , foliis  ovaro- 
oblongis  y capitulis  pedunculatis , globofis  , aphyUis . 
Lin.  Amaranthoidcs  fychnidis  folio  , capitulis  ar- 
genteis  , minoribus . Toumef.  6^4*  Amarantho 
affinis  Brafiliana  , glomeratts  panifque  floribus. 
nreyn.  Cent.  I.  p.  III.  Tab.  52. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  V Ama- 
ranthine globuleufe , n°.  1 , 8c  a comme  clic  fa 
tige  droite , articulée , munie  de  feuilles  oppofées  , 
& o va les-ob longues  ; & fes  fleurs  terminales  , 
difpofces  en  têtes  arrondies  : mais  elle  en  diffère 
par  ces  mêmes  têtes  de  fleurs  , qui , outre  qu'elles 
font  plus  petites  , ne  ffe  trouvent  point  accompa- 
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gnces  à leur  bife  de  deux  feuilles  florales  , comme 
celles  de  la  première  cfpèce  de  ce  genre,  à laquelle 
elle  rcflcrable  d ailleurs.  Cette  plante  croît  au 
Hréfil. 

5.  Amaranthim  jaune  , Gomphrena  fl av a.  L. 
Compkrcna  peduncutts  oppojifts  , btfidis  , tricapi - 
tatis  j capitula  interme  dio  Je [Jili.  Lin.  Gomphrena 
peJuhcultx  ad  alas  gtminatts  , tricapitatis,  Hort. 

cuir.  87. 

La  tige  de  cette  cfpèce  eft  articulée  , feuillée, 
8c  poulie  i chacune  de  Tes  articulations  deux  pé- 
doncules oppolcs  l'un  à l'autre,  8c  plus  longs  que 
les  fouilles.  Chaque  pédoncule  eft  partage  en  deux 
parties , de  fou  t ient  trois  têtes  de  fleurs  jaunes  , 
globuleulcs  , dépourvues  de  feuilles  florales  , & 
dont  celle  du  milieu  eft  follilc.  Cette  plante  croît 
à la  Vera-Cru\. 

6.  Amaranthin*  arborclcente,  Gomphrena  ar- 
borej'cens.  Lin.  f.  Gomphrena  arbortfetns  , piloja  , 
fubvolubilis.  Lin.  f.  Suppl.  173. 

Sa  tige  eft  (impie  , cylindrique  , relue  , fouil- 
lée , arborclcente,  &:  un  peu  entortillée  ou  far- 
mcnteulè.  Ses  feuilles  font  oppofées  , ovales  , 
obtules,  très  - entières  , coriaces,  parfumées  de 
poils,  & portées  lur  de  courts  pétioles.  Les  fleurs 
naident  en  un  petit  peloton  terminal  de  la  gro fleur 
d'une  noix  ordinaire.  Elles  font  nombreufes  , fdïi- 
k*  , de  ont  un  calice  de  cinq  feuilles  aigues  , 
planes,  laineufes  inférieurement,  de  longues  d'un 
pouce  ; un  tube  cylindrique  , de  la  longueur  du 
calice  , de  qui  vraÜcmblablcment  forment  les  an- 
thères des  ctamincs  ; de  un  ovaire  fupérieur  fort 
petit , chargé  d’un  ftyie  divife  en  deux.  On  rcmar- 
ue  fous  chaque  fleur  plufieurs  bradées  aiguës  8c 
e même  longueur  cruelle.  Cette  plante  croît  en 
Amérique,  dans  la  Nouvelle-Grenade,  . 

7.  Am arani  mine  à épi,  Gomphrena  Jpicata.  An 
Gomphrena  interrupta.  Lin. 

La  racine  de  cette  plante  pouffe  plufieurs  tiges 
articulées , noueufos  ou  un  peu  enflées  aux  arti- 
culations , velues , cotonneufes,  8c  blanchâtres 
dans  leur  jeunefle  : elles  font  la  plupart  (impies  , 
foibles,  longues  d environ  deux  pieds , 8c  garnies 
de  feuilles  oppofées  , qui  , dans  les  tiges  rout-à- 
fait  développées  , lont  beaucoup  moins  grandes 
que  les  entre-nœuds.  Ces  feuilles  font  ovales  , 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  , molles  , blan- 
châtres , cotonneufes  dans  leur  jeunefle  , 8c  Am- 
plement velues  ou  chargées  d'un  duvet  laineux 
dans  let  r développement  parfait.  Les  fleurs  font 
petites , d’un  blanc  fauve  ou  jaunâtre  , de  difpo- 
fees  fur  un  épi  nud , interrompu  8c  terminal  : ces 
fleurs  forment  plufieurs  petits  épis  latéraux , com- 
munément oppoles  par  paires  à chaque  étage.  Les 
épis  particuliers  de  l'épi  commun  ne  font  point 
munis  de  feuilles  florales.  Chaque  fleur  a un  calice 
velu,  tubulé  , conique  , & à cinq  diviflons  aiguës. 
Les  deux  écailles  qui  l'enveloppent  extérieurement 
font  courtes  , obtufes  de  fearieufes.  Lorfquc  le 
fruit  commence  à groflir , le  calice  qui  lui  fort 
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conflammem  d'enveloppe  paroît  un  peu  comprimé 
de  chaque  côte  , 8c  muni  de  deux  angles  membra- 
neux ou  efpèces  d'ailes  latérales.  Cette  plante  croie 
dans  l'Amérique  méridionale.  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

Obfcrv.  Nous  n'avons  point  fait  mention  du 
Gomphrena  ferra: a de  M.  Linné  , parce  que  nous 
ne  le  connoiflons  nullement , de  qu'il  nous  parois, 
d'après  la  phralê  de  Miller , que  c'eft  un  doubla 
emploi  de  I Amarantkine  herijfce  , a®.  3. 

AMARILLIS,  Amaryllis  i Genre  de  planta, 
unilobée  , de  U famille  des  Narcifles , qui  a de 
grands  rapports  avec  les  H entantes  8c  le  s Panerais, 
8c  qui  comprend  des  herbes  la  plupart  remarqua- 
bles par  la  grandeur,  la  beauté  & l'odeur  agréable 
des  lieurs  qu’elles  produilent. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

I.a  fleur  n i point  de  calice  : elle  eft  enfermée 
dans  là  jeunefle  , lbic  leulo  , l'oit  avec  d'autres  , 
dans  une  fpathe  membraneufe  qui  s'ouvre  par  la 
côté , ou  fc  divife  en  deux  parties.  Cette  fleur  a 
une  corolle  campanuléc  ou  infundibuliforme  y 
divifoe  plus  ou  moins  profondément  en  ûx  pièces 
lancéolées , 8c  1c  trouve  munie  dans  Ion  bord 
intérieur  de  fix  petites  écailles  pointues.  Elle  a lise 
étamines  dont  les  fllamens,  fou  vent  inclinés  d'un 
côté  , foutiennenc  chacun  une  anthère  oblongue  ; 
& un  ovaire  inférieur,  ovale-arrondi , qui  donne 
naiflàncc  à un  ftyie  filiforme  , terminé  par  unftig- 
matc  h trois  divilions. 

Le  fruit  cft  une  capfulc  ovale , partagée  inté- 
rieurement en  trois  loges  , qui  s'ouvre  par  trois 
valves , 8c  renferme  plufieurs  lcmences. 

On  diftingue  les  Amarillis  des  Hcmantes  par 
la  fpathe  monophylc  ou  diphylle  qui  enveloppe  fes 
fleurs  , des  Rancrais  , parce  que  leur  corolle  n’a 
point,  comme  celle  des  Panerais  , un  double  limbe 
ou  une  couronne  infundibuliforme  partagée  en 
fix  ou  douze  découpures  -,  8c  des  Criuoles , parce 
ue  les  fleurs  de  celles-ci  ont  leur  ovaire  au  fond 
e la  corolle  , 8c  véritablement  fupérieur. 

Obferw  M.  Linné  nous  paraît , aans  cette  oc ca- 
Con,  confondre  la  limite  qui  fc  trouve  entre  ce 
que  l'on  doit  appeler  ovaire  dans  la  fleur , 8c 
ovaire  fous  la  fleur  ; puilqu  il  rapporte  plufieur* 
efpèces  à' Amarillis  au  genre  des  Crinolcs , en 
donnant  pour  caradère  eflentiel  de  ce  dernier 
genre,  celui  d'avoir  l'ovaire  caché  au  fond  de  la 
corolle.  Cette  exprcllion  , félon  nous , ne  donne 
point  l'idée  précife  que  l'on  doit  fe  former  de  la 
fituation  de  l’ovaire  dans  ces  plantes.  En  effet  , 
ou  l'ovaire  adhère  latéralement  aux  parois  de  la 
corolle,  8c  ne  s’en  détachepoint  lorlqu  il  fc  change 
en  fruit  ; ou  bien  cet  ovaire  cft  libre  au  fond  de 
la  corolle , fans  adhérer  entièrement  i fes  parois  : 
or  , dans  le  premier  cas , nous  penfons  que  l’ovaîre 
cft  véritablement  inférieur  , 8c  c’eft  celui  de  tou- 
tes les  Amarillis  dont  nous  allons  faire  mention  ; 
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& dans  le  fécond  eu , l'ovaire  nous  parott  déci- 
dément fupérieur. 

E s F e c e s. 

t 

* Spathe  uni  flore. 

X.  A.MARILLIS  du  Cap  , Amaryllis  Capenfls. 
Lin.  Amaryllis  J'patka  uniflora , remotifpma  • co- 
rollâ arquait  , flaminibus  piflilloque  re3is.  Lin. 
Sijyrinchium  inJicum.  Cornut.  Canad.  16$.  Morif. 
Hift.  2.  p.  421.  Scc.  4,  Tab.  23.  f.  9.  Rudb.  Elyf. 
a.p.  236.  fi  g.  17. 

B.  Badem  , flore  maculato . 

Cette  efpèceeft  une  des  plus  petites  de  ce  genre  : 
fa  racine  eft  un  bulbe  de  la  grofteur  d'une  noi- 
fette , qui  pouffe  des  feuilles  étroites  , linéaires  , 
longues  d'environ  fix  pouces,  8c  engainées  à leur 
bafe  de  manière  qu'elles  enveloppent  la  partie 
inférieure  de  chaque  hampe.  Cette  même  racine 
donne  nailfance  à une  ou  plufieurs  hampes  me- 
nues , à peine  aufii  longues  que  les  feuilles  , 8c 
chargées  chacune  d'une  feule  fleur  terminale.  Les 
pçtaies  de  cette  fleur  font  étroits  , ouverts  en 
étoile  , d’un  blanc  jaunâtre  ou  purpurin  , 8c  ont 
leur  dos  marque  par  une  ligne  longitudinale.  Ces 
pétales  n’ont  pas  cout-à-fair  un  pouce  de  lon- 
gueur. Les  étamines  font  une  fois  plus  courtes  que 
les  pétales.  La  plante  a , qui  eft  peut-être  une 
efpècc  diftinde , eft  remarquable  par  fa  fleur  beau- 
coup plus  grande  , 8c  par  les  pétales  linéaires , 
8c  qui  ont  chacun  à leur  bafe  une  tache  noirâtre 
très  foncée.  Ces  deux  plantes  croifTent  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance , 8c  m’ont  été  communiquées 
par  M.  Sonnerat.  Tf.  (v.f.  ) 

2.  Amakilms  à deux  feuilles  , Amaryllis  bifo- 
lia.  Lilio- narciffus  bifolius , purpureus.  Plum.  Mff. 
t.  3.  f.  137.  Lilio-afphodelus  bifùlius  , flore  fin - 
gulari  purpureo.  Plum.  Cat.  7.  Amaryllis  f &c. 
Aubier , Hift.  Guian.  p.  304.  n°.  3. 

Le  bulbe  de  ccttc  plante  eft  un  peu  plus  gros 
qu'une  noix  , 8c  pouffe  ordinairement  deux  feuilles 
inégales , pointues  , 8c  dont  une  a plus  d'un  pied 
de  longueur  , tandis  que  l'autre  n’cft  longue  que 
d’environ  quatre  pouces.  I)u  même  bulbe  s'élève , 
à la  hauteur  d'un  pied  , une  hampe  groffe  comme 
une  plume  à écrire,  chargée  à fon  fommet  d'une 
fleur  purpurine  de  grandeur  moyenne  , & qui  naît 
d une  fpathe  partagée  en  deux  valves.  Les  pétales 
de  cette  fleur  font  ovales-arrondis  , ont  au  moins 
un  pouce  de  longueur,  8c  fc  réunifient  à leur  bafe 
pour  former  le  tube  qui  conftituc  la  partie  infé- 
rieure de  la  corolle.  Les  étamines  font  blanches  , 
un  peu  plus  courtes  que  la  corolle  , 8c  fouticn- 
nent  des  anthères  jaunes.  Le  ftyle  eft  terminé  par 
un  ftygmarc  trifide.  On  trouve  certc  plante  dans 
les  bois  à St.  Domingue  8c  a Cayenne.  Hile  fleurit 
en  Avril. 

3.  Amariliis  jaune,  Amaryllis  lutea.  Lin. 
Amaryllis  I parka  uniflora  , corollâ  crquali  , flami- 
mbus  fi  ri  cl is.  Lîn.  Lilio -narciffus  luleus y aulum- 
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nalis  y major . Toumef.  386.  Narciffus  autumna - 
lis  y major.  Cluf.  Hift.  1.  p.  164.  Colchicumluteum. 
Lob.  ic.  147. 

Cette  plante  a une  forte  de  reffemblance  , par 
la  conformation  de  fa  fleur  , avec  les  Colchiques 
ou  les  Safrans.  Sa  racine  eft  un  bulbe  affez  gros  9 
qui  pouffe  cinq  ou  ftx  feuilles  redrcfTées  , lon- 
gues d'un  demi-pied  ou  un  peu  plus  , larges  de 
quatre  ou  cinq  lignes  , cmouftccs  a leur  fommet, 
liflcs  8c  d'un  ÿerd  foncé  ou  noirâtre.  De  leur 
milieu  naît  une  hampe  longue  de  quatre  pouces  , 
qui  foutient  une  belle  fleur  jaune  , droite  , cam- 
panulée  , régulière  , 8c  dont  les  trois  pétales  exté- 
rieurs font  un  peu  plus  grands  que  les  trois  autres. 
'On  trouve  cette  plante  en  Efpagne  , en  Italie  , 8c 
dans  la  Romanie.  Tf.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  en  Sep- 
tembre , 8c  peut  fervir  à orner  les  parterres  dans 
une  faifon  où  il  ne  le  trouve  que  très -peu  de 
fleurs. 

4.  Am  arillis  de  Virginie , Amaryllis  atamafeo. 
I.in.  Amaryllis  fpatka  uniflora  , corollâ  crquali  9 
pijlillo  declinato.  Lin.  Miil.  Did.  n".  2.  Lilio-nar- 
ciffus indicus  y pumilus  y monanthos  , albus.  Morif. 
Hift.  a.  p.  266.  Sec.  4.  t.  24.  f.  4.  Tournef.  386. 
Lilio- narciffus  , 6 c.  Barrel.  ic.  994.  Lilio- narcif- 
fus  liliflorus  , &c.  Pluk.  Alm.  220.  Tab.  42.  f.  3. 
Lilio-narciffus  Virginienflu  Catesb.  Carol.  3.  p. 

12.  t.  12. 

Sa  racine  eft  un  bulbe  qui  pouffe  trois  à cinq 
feuilles  linéaires  , longues  prefque  d'un  pied , 
larges  de  deux  lignes  feulement , liftes  8c  étalées 
fur  la  terre.  De  leur  milieu  s’élève,  à la  hauteur 
de  quatre  ou  cinq  pouces  , une  hampe  qui  porte  à 
Ton  fommet  une  belle  fleur  blinche  , ayant  une 
teinte  purpurine  d'autant  plus  marquée  , que  cette 
fleur  eft  moins  avancée  dans  fon  développement. 
La  fleur  dont  il  s'agit  eft  droite,  campanulée, 
régulière , 8c  a ion  ftyle  un  peu  incline  vers  un 
de  fes  côtés  intérieurs.  Ses  étamines  fouticnncnc 
des  anthères  jaunes.  On  trouve  cette  plante  dans 
lesprcs  de  la  Virginie  8c  de  la  Caroline.  Tf . ( v.  v.) 
Elle  fleurit  au  commencement  de  l'été,  & mérite 
d’être  cultivée  pour  la  beauté  de  fa  fleur. 

5.  Amarîilis  à fleur  en  croix  , Amaryllis  for  • 
mofifjima.  Lin.  Amaryllis  fpatha  uniflora  , corollâ 
incequali  , petalis  tribus  genitalibufque  dcclinatis . 
Lin.  Mill.  Did.  n°.  3.  Narciffus  latifolius  , indi- 
eus  y rubro  flore.  Cluf.  Hift.  I.  p.  I yj.  Lilio- 
narciffus  jacobetusy  latifolius  y indicus  y rubro 
flore.  Tournef.  385.  Lilio  - narciffus , indicus  9 
ruber  y 6c.  Barrel.  ic.  1035.  Lilio  narciffus  jaco- 
berus  y flore  Janguineo , autant* r.  Dill.  Elth.  p.  19$. 
Tab.  162.  f.  196.  Vulgairement  le  Lys  de  St. 
Jacques , ou  la  Croix  de  St.  Jacques. 

Cette  plante  eft  une  des  plus  celles  8c  en  même 
tems  des  plus  fingulières  de  ce  genre , par  la 
grandeur , la  forme  & la  couleur  de  fa  fleur.  Son 
bulbe  pouffe  cinq  ou  fix  feuilles  longues  prefque 
d'un  pied  , larges  de  cinq  à fix  lignes , 8c  qui 
rclfembleni  iftcz  à des  feuilles  do  Narcifte.  Le 

<2 


122  A M A 

même  bulbe  produit  une  hampe  qui  naît  h côté 
des  feuilles  , s'élève  * la  hauteur  d environ  quinze 
pouces  ,&  perte  à l'on  fommet  une  grande  fleur 
d un  rouge  pourpre  très  foncé  , irrégulière  , 8c 
dont  les  pétales  longs  8c  un  peu  étroits  , forment 
à peu-pres  une  croix  par  leur  difpofirion.  Trois  des 
pétales  font  inclinés  au  bas  avec  les  étamines  & 
le  ftyle  qu'ils  enveloppent  en  partie  par  leur  baie  , 
8c  les  trois  autres  font  redrefles,  ouverts,  8c 
fitués  de  manière  qu'ils  reprefentent  les  deux  bras 
& le  fùmmct  d une  croix.  Ces  pétales  ont  chacun 
au  moins  trois  pouces  & demi  de  longueur  ; ce  qui 
fait , pour  la  largeur  de  la  fleur  tout-à-fait  ou- 
verte, un  diamètre  de  lèpt  pouces.  On  trouve 
cette  belle  plante  dans  l'Amérique  méridionale , 
& particulièrement  au  Mexique.  File  eff  connue 
en  Europe  depuis  i 593.  On  la  cultive  au  Jardin 
du  Koi.Tp.  (v.  v.) 

* • Spathe  mu!:  fort. 

ô.  Ammullis  à fleur  rofe.  Amaryllis  rofea. 
Liito-narc.flus  indiens  , feturato  colore  purpura J- 
cens.  Morif.  Hifl.  Ox.  part.  a.  p.  367.  Tourne f. 
385.  Barel.  ic.  1040.  AmaryWs  > Mill.  Diél.  ic. 
r.  14.  Vulgairement  la  Bellrdame  des  Italiens. 

C’efl  une  charmante  cfptce  , dont  la  tige , qui 
cil  une  hampe  nue,  s'élève  jui'quà  deux  pieds  & 
demi  , 8c  porte  à fon  fommet  une  ombelle  magni- 
fique, coinpofée  de  cinq  à huit  grandes  fleurs 
carapanulécs , régulières  , uu  peu  longues,  8c  d'un 
pourpre  clair  mêlé  de  blanc  , ou  d un  rofe  très- 
agreabîe.  Ja>rfcjue  cette  plante  efl  en  fleUr,  elle 
cil  alors  tou t-a- fait  dépourvue  de  feuilles;  mais 
(juelquc  tems  après,  les  feuilles  naifftnt  & le  con- 
lervcnt  jufqu’à-peu-prcs  au  temsoù  la  tige  qui  doit 
porter  les  nouvelles  fleurs  commence  à croître  -, 
alors  les  feuilles  le  fanent  8c  te  détachent  de  l'oi- 
gnon qui  les  nourrifToit.  Ces  feuilles  reffemblent 
un  peu  à celles  des  Narcifles.  Cette  belle  plante 
croit  naturellement  dans  l'Amérique  méridionale  , 
aux  Antilles  8c  à Cayenne.  Tî.  ( v.  v.  ) Elle  ne 
fleurit  qu’en  Septembre  , 8c  quelquefois  même  en 
Octobre.  On  la  cultive  dans  les  jardins  pour 
la  beauté  de  lès  fleurs , qui  y font  un  effet 
très-agréable.  Elle  efl  fur-tout  très-commune  en 
Italie , où  prcfquc  tous  les  jardins  en  font  four- 
nis 8c  en  obtiennent  leur  plus  bel  ornement  dans 
fa  faifon. 

Obferv.  Nous  penlons  que  cette  efpècc  peur  fe 
rapporter  .1  Y Amaryllis  régi  tut  de  M.  I inné  , puif- 
ue  cet  Auteur  cite  la  Tab.  04.  du  Diâicnnaire 
c Miller,  qui  offre  une  très-bonne  figure  de  notre 
plante  ; mais  * M.  Linné  cite  en  môme  tems  un 
fynonyme  4‘Ht-rmane  , qui  ne  nous  puroit  aucune- 
ment lui  convenir  ; &:  il  donne  en  outre  le  nom 
de  Belladona  à l’efpècc  fui  vante  , quoique  ce  ne 
foit  point  la  Belledame  véritable  des  Italiens. 

7.  A mar  il  Lis  écarlate.  Amaryllis  punicea. 
J. ilium  Americanum  , puniceo  fore  , Belladona 
diidum.  Hcrm.  Par.  I94-  Lilium  rubrum. 
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Mcrian.  Surin,  aa.  Tab.  aa.  Amaryllis , Mill. 
DiéL  Tab.  0.3. 

Cette  cfpèce  s’élève  moins  que  h précédente , 
fleurit  beaucoup  plutôt,  & produit  un  bouquet 
de  fleurs  moins  garni , mais  qui  efl  d un  rouge 
éclatant.  Sa  tige  efl  menue  , cylindrique  , haute 
de  douze  à quinze  pouces,  & porte  à Ion  fommet 
deux  à quatre  fleurs  campanulccs  , évafées  , un 
peu  moins  longues  que  celles  de  l’ efpècc  ci-dcflus , 
teintes  dun  beau  rouge-écarlate,  8c  ayant  leur 
fond  d’une  couleur  pale  ou  d'un  blâne  jaunâtre 
plus  ou  moins  abondant.  On  trouve  cette  plante  à 
Surinam  , à Cayenne,  8c  dans  les  Antilles.  TZ. 
( v.  J'.  ) Elle  efl  fort  belle , 8c  feroit  fans  doute 
plus  commune  , li  elle  étoit  moins  délicate. 

8.  A m Ain  i lis  ondulée  , Amaryllis . undulata. 
Lin.  Amaryllis  fparka  muluflora , coroUis  patulis  ; 
pet  ait  s undulatis  , muerons  iis , baji  dilatatis.  Lin. 

La  tige  de  cette  plante  efl  une  hampe  nue, 
haute  d environ  fix  pouces , 8c  qui  porte  à fon 
fommet  une  douzaine  de  fleur»  purpurines , difpo* 
fees  en  ombelle.  Ces  fleurs  font  petites,  ont  leur 
corolle  évalue , 8c  leurs  pétales  étroits  , lancéo- 
lés , trcs-ondulés  , prcfquc  crépus , 8c  remarqua- 
bles par  leurs  baies  élargies.  Les  étamines  lonc 
inclinées  *,  les  feuilles  font  étroites  , linéaires  , 8c 
un  peu  moins  longues  que  la  tige.  On  trouve 
cette  plante  au  Cap  de  Bor.nc-Efpérance.  Tp. 

9.  A.marim.is  greneflenne,  Amaryllis  farnien - 

fis.  Lin,  Amaryllis  fpatha  multiflora  , coroflis 
revohttis  , ^us  eredis.  Lin.  Mill.  DiéE 

n".  4.  N(,  ponicus , rutilo  fore.  Corn. 

Cnn  ad.  158  . .tarcijfus  J aponie  us  , rutilo  flore. 
Morif.  Hifl  Ox.  part.  a.  p.  367.  Tournef.  386. 
Fhret.  SeleéE  t.  9.  f.  3.  Seb.  Muf.  1. 1.  17.  f.  3. 
Barrel.  ic.  126.  Lilium  Jarnienfe.  Dugl.  Monogr. 
t.  1.  a. 

Cette  plante  ne  le  cède  en  beauté  à aucune 
autre  elpèce  de  ce  genre  ; Ion  bulbe  efl  un  des 
plus  gros , poulie  des  feuilles  qui  relTemblent  à 
celles  des  Narcifles  , 8c  donne  naiifance  à une  ham- 
pe nue  qui  s'élève  à côte  des  feuilles,  à la  hau- 
teur d'environ  un  pied.  Certe  hampe  foutient  à 
fon  fommet  une  ombelle  compofcc  de  huit  5 dix 
fleurs  fort  belles;  d un  rouge  vif,  d une  grandeur 
médiocre , pédonculées  , 8c  la  plupart  prefque 
droites.  Ces  fleurs  font  bien  ouvertes  , & onc 
leurs  pétales  lancéolés  , un  peu  étroits , recourbés 
& même  roulés  en  dehors.  Les  étamines  font 
prefque  droites.  Cette  efpèce  croît  naturellement 
au  Japon.  On  en  trouve  dans  l’Ifle  de  Gucmefey  , 
où  l’on  croit  qu'elle  y fut  jetée , il  y a plus  d’un 
fiècle , par  quelque  batiment  qui  périt  fur  la  côte 
de  cette  lue  : elle  y efl  maintenant  forr  com- 
mune , 8c  comme  naturalifée.  Les  habirans  la 
cultivent  pour  en  faire  le  commerce.  Cette  plante, 
par  l'éclat  8c  la  beauté  de  fes  fleurs , doit  être 
regardée  comme  un  des  plus  beaux  ornemens  de 
nos  jardins.  12. 

10.  Amàrillis  à feuilles  longues , Amaryllis 
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long't folia.  Un.  Amaryllis  fpatha  multiflora  , 
corolhs  campanulaiis  æqualibus  , fcapo  compreffo 
longitudine  umbclltr.  Lin.  Mill.  Di&.  n°.  7.  L ilium 
Africa num  kumile , longifimis  foliis  , pdlyantkos  , 
faturato  colore purpurafeens.  Herm.  Parad.  r.  195. 
Lilio  - nard  {fus  A fric  anus  pumtlus  polyantkas. 
Tournef.  386. 

ê.  Narcijfus  pumilus  indicus  polyantkas.  Corn. 
Canad.  1*54.  Lilio- nard  (fus  indicus  pumilus  pn~ 
lyamkos.  Morifi  Hift.  Part.  2.  p.  368.  Toum.  386. 

C’eft  une  plante  fort  belle  , d'une  odeur  très- 
agréable,  8c  qui  fcniblo  naine,  ou  ne  s’élève  que 
très-peu,  relativement  à la  grandeur  de  l'on  bou- 
quet de  fleurs , 8c  à la  longueur  de  fes  feuilles. 
Son  bulbe  eft  fort  gros  , & pouffe  des  feuilles 
larges  d'un  à deux  pouces , longues  de  phis  d’un 
pied  , ouvertes  , un  peu  contournées  , 8c  qui  d'ail- 
leurs refTcmblent  à des  feuilles  de  Narcifle.  A côté 
des  feuilles  naît  une  hantpc  comprimée , qui  ne 
s’élève  qu  à lix  ou  fept  pouces  de  hauteur.  Lille 
porte  à fon  fommet  un  largo  bouquet  de  fleurs 
purpurines  , pcdonculécs , campanulées  , réguliè- 
res & difpolces  en  ombelle.  Le  nombre  de  ces 
fleurs  varie  de  fix  à douze  , 8c  leur  couleur  prend 
une  teinte  plus  ou  moins  foncée , félon  les  cir- 
conftancps  qui  concernent  la  culture  de  cette  belle 
plante.  Elle  croît  naturellement  en  Afrique.  TZ. 
Elle  fleurit  l'hyver  dans  la  (erre  chaude. 

II.  Amarillis  orientale  , Amaryllis  orientalis. 
Lin.  Amaryllis  fpatha  multifora , corolhs  ince- 
qualibus  , foliis  lin^uiformibus.  Lin.  MiU.  Did. 
n‘\  II.  Lilio-narcijfus  indicus  , maximus , fpherri- 
eus , floribus  plurimis  rttbellis  , liliaceis.  Morif. 
Hift.  2.  p.  368.  Sec.  4.  t.  10.  f.  35.  Tournef.  385. 
A 1 ara  [fus  indicus , orientalis.  S vert.  Fl  or.  t-  31. 
f.  I.  Brunfvigia.  Hcift.  Monogr.e.  fig.  Vulgaire- 
ment la  Girandole. 

On  peut  dire  que  cette  efpèce  eft  une  très- 
belle  plante,  foi  t que  l’on  confidcre  particuliè- 
rement les  fleurs  8c  leur  nombre  considérable  , 
foit  que  l'on  faffe  attention  à l'afped  fingulicr  8e 
charmant  que  prcTemc  le  bouquet  large  &:  arrondi 
quelles  forment.  Son  bulbe  eft  écailleux,  arrondi , 
gros  prcfque  comme  la  tête  d’un  enfant , & 
pouffe , vers  le  commencement  de  Septembre , 
une  ou  deux  couples  de  feuilles  ouvertes  , oppo- 
fées , linguiforracs , larges  de  trois  pouces , 8c 
longues  d’environ  un  pied.  Ces  feuilles  durent 
pendant  tout  l’hyver , 8c  fe  fanent  au  printems. 
Dans  les  années  oiï  la  plante  fleurit , elle  pouffe  , 
vers  le  commencement  de  l’automne,  une  hampe 
nue,  convexe  d’un  côte,  applatie  de  l'autre  , d’un 
verd  rougeâtre , 8c  haute  d'un  pied.  Cette  hampe 
porte  à fon  fommet  une  magnifique  ombelle  de 
fleurs  rouges  , qui  naît  d’une  fpathe  bivalve,  8e 
forme , lorfqu’elle  eft  étendue  , un  bouquet  ar- 
rondi , bien  garni , 8c  très-large.  Les  fleurs  font 
petites,  un  peu  irrégulières  , redreffees , 8e  envi- 
ron trois  fois  plus  courtes  que  leur  pédoncule 
propre.  Les  pédoncules  de  chaque  fleur  font 
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inégaux  quant  â leur  longueur , parce  qu’ilsne  fe 
développent  pas  tous  à la  fois  ; les  plus  longs  ont 
environ  qnatre  pouces.  On  obfcrve  des  bradées 
filiformes  8e  purpurines  , fi  tuées  entre  lespcdon- 
cules  des  fleurs.  Cette  belle  plante  croît  naturel- 
lement dans  les  Indes  orientales.  Tp.  Elle  fleurit 
vers  la  fin  d'Odobre  & en  Novembre. 

II.  Amarillis  tachée,  Amaryllis  guitata.  Lin, 
Amaryllis  fpatha  multifora  , foliis  dliatis.  Lin. 
Amaryllis  ciliaris.  Mill.  Did.  n°.  9.  Liho-nar - 
ci  [fus  fpkaricus  , Æthiopicus y foliis  guttatis  û* 
cilii  injlar  pihfis.  Pluk.  Alm.  110.  Hcemantkus 
ciliaris.  Lin.  Amaryllis  ciliaris.  Lin.  f.  Suppl. 
P-  ?95- 

.Son  bulbe  eft  oblong , 8c  pouffe  des  feuilles 
planes  , linéaires  , larges  d’un  pouce  , longuet 
d'un  pied  ou  davantage  , tachées  , 8c  garnies  en 
leurs  bords  de  petits  poils  difpofcs  en  manière  do 
cils.  Ses  fleurs  font  purpurines , naiffènt  en  un 
bouquet  ombclliforme  , à l'extrémité  d une  hampe 
nue , 8c  ont  leurs  pétales  un  peu  réfléchis  ou 
recourbés  en  dehors.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  Tp.  M.  Linné  fils  dit  que  fies 
feuilles  varient  dans  leurs  dimenfions , & dans 
la  couleur  des  cils  dont  elles  font  munies. 

13.  Amarillis  rayée,  Amaryllis  lincata.  Ama- 
ryllis fpatha  mult  fi  ira  9 corolhs  camponulatis  , 
arquait  bus  ; genitatibus  declinatis  , Jcapo  tereti 
andpiti.  Mill.  Did,  Lilio-narcijfus  Zeylanicus , 
larfolius  9 fore  niveo , externe  lined purpureàflriato . 
Comra.  Hort.  I.  p.  73.  t.  37.  Rudb.  EJyfi  2.  p. 
181.  f.  9.  Tourner.  386.  lalio-narciffus  Africa- 
nus y 8c.  Trew.  Ehrct.  t.  13.  Ehret.  Pi£t  5.  f.  a. 
An  tulipa  Javana.  Rumph.  Amb.  5.  p.  306. 1. 105. 
Crinum  Zcylanicum.  Lin. 

C’eft  une  fuperbe  planre  que  nous  avons  vu 
fleurir  l'été  dernier  dans  la  ferre  du  Jardin  du  Roi, 
8e  qui  ne  peut  être  rangée  parmi  les  Crinoles  , 
parce  que  les  fleurs  ont  réellement  leur  ovaire 
limé  fous  la  corolle,  comme  toutes  les  autres 
Amarillis . Sa  tige  eft  une  hampe  nue  , imparfai- 
tement cylindrique,  haute  de  deux  pieds,  8c  qui 
porte  à Ion  fommet  une  ombelle  de  cinq  à huit 
fleurs  grandes  8e  très-belles.  Ses  fleurs  font  pédon- 
culces  , campanulées,  régulières,  plus  ou  moins 
inclinées , longues  de  près  de  quatre  pouces  , 
d’une  belle  couleur  blanche,  8e  en  outre  remar- 
’quables  par  des  ftrics  ou  raies  purpurines  fort 
vives  , les  unes  placées  dans  la  partie  moyenne  &: 
intérieure  de  chacun  des  pétales,  8c  les  autres 
limées  extérieurement.  Les  feuilles  font  un  peu  en 
gouttière , larges  d’un  pouce  8e  demi , 8c  ont 
pretque  deux  pieds  de  longueur.  Cette  belle  plante 
croît  naturellement  dans  les  Indes  orientales.  Ün 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  (v.  v.)  Elle  fleurit 
dans  l'été.  Scs  fleurs , qui  font  plus  belles  que  colles 
du  lys  blanc-,  dont  elles  ont  un  peu  la  forme  , 
ont  une  odeur  trcs-agréable. 

14.  Amariilis  vivipare,  Amaryllis  vivipara. 
Amaryllis  fpatha  mult  fora , corollis  cequahbus 
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tubulofis,  foc  i mi  s limbi  angujlijjïmis.  N.  B.  Be- 
lutia  pola  taly.  Rhced.  Mal.  xi.  p.  75.  Tab.  38. 
Amaryllis  bulbifjperma . Burm.  Prodr.  9.  C'rinum 
AJîaticum.  Mi  11.  Diô.  Tab.  110. 

Le  bulbe  de  cette  efpècc  pouffe  des  feuilles  lon- 
gues de  deux  à trois  pieds  , larges  d'environ  deux 
pouces  8c  demi , vertes  , finement  ftriées  dans  leur 
longueur  , légèrement  en  gouttière,  6e  rudes  en 
leurs  bords  , ou  même  dcnticulées,  La  tige  eft 
une  hampe  nui  naît  a côte  des  feuilles  , s élève  à 
la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  , 6c  porte  à fon 
fommet  cinq  ou  fix  fleurs  droites -,  leflilcs , fort 
longues  , remarquables  par  leur  ténuité  , 8c  d'un 
blanc  mêlé  de  purpurin.  La  corolle  de  chaque  fleur 
a un  tube  très  grêle , long  de  cinq  rouces,6: 
dont  l'extrémité  eft  jointe  à un  limbe  partagé 
en  lix  découpures  linéaires  , très-étroites,  aiguës, 
ouvertes  , 6c  qui  ont  près  de  trois  pouces  de  lon- 
gueur , fur  deux'  ou  trois  lignes  de  large  feule- 
ment. Trois  de  ces  découpures  font  un  peu  plus 
étroites  que  les  autres,  Scion  les  Auteurs  , les 
ovaires  , au  lieu  de  fe  changer  en  capfulcs  rem-  j 
plies  de  fcmenccs  , produifent  quelquefois  de  vert-  | 
tables  bulbes  qui  en  tiennent  lieu.  Je  me  fuis  j 
affuré,  par  les  individus  fecs  que  j’ai  vu  chez 
M.  dt  Jullieu  , que  les  ovaires  des  fleurs  font  vrai- 
ment inférieurs  : ainfi  cette  plante  eft  une  Ama- 
rillis , 8c  non  pas  une  Cri  noir.  Elle  croit  au  Ma- 
labar , dans  des  lieux  humides  8c  fur  les  bords  des 
rivières.  ( v.  /’.  ) M#  Burman  dit  que  fes  feuilles 
font  fort  longues  , 8c  engainées  ou  embriquées 
fur  deux  cotes  différons  , 8c  qu'elles  forment  une 
fouche  comprimée  , ftérile  , 6c  qui  s’élève  julqu'à 
deux  pieds. 

15.  Amarillis  à feuilles  larges.  Amaryllis 
lati folia.  Amaryllis  fpasha  multtjlora , laciniarum 
co  ri  lier  apicibtts  acumiaatis.  N.  B.  Sjovanna  pola - 
tali.  Rheed.  Mal.  xi.  pag.  77.  Tab.  39.  An  crinum 
Lia  foin- m.  Lin. 

Son  bulbe  eft  gros,  pouffe  des  feuilles  larges , 
pointues  , ftriccs  longitudinalement , 8c  rudes  ou 
prefque  dcnticulées  en  leurs  bords.  Sa  tige  eft  une 
hampe  un  peu  comprimée  , chargée  à fon  fommet 
de  quatre  à fix  grandes  fleurs  blanches  8c  fertiles. 
Ces  fleurs  font  longues  de  fix  pouce»  , 8c  ont  la 
moitié  inférieure  de  leur  corolle  formée  par  un 
tube  grêle  , qui  cfl  porté  fur  1’ovàirc.  Le  limbe 
de  cette  corolle  eft  ample  , campanulé  , 8c  par-  • 
tagé  en  fix  découpures  larges  , ovales-lanccolécs  , 
ftriccs  finement  dans  leur  longueur,  6c  terminées 
par  une  petite  pointe  particulière.  Les  étamines 
ne  fenc  pas  plus  longues  que  la  corolle;  & leurs 
anthères  , qui  (ont  linéaires  8c  arquées  , comme 
la  figure  qu'en  a donné  Rhécdc  l’exprime  fort 
bien  , n’ont  que  trots  à quatre  lignes  de  longueur, 
c'cft-à-dirc  la  neuvième  partie  de  la  longueur  de 
leur  filer.  Cetfe  oblèrvation  me  porte  à croire  que 
le  Crinum  latifolium  de  M.  Linné  eft  une  plante 
différente  de  celle-ci , puifqu'il  dit  que  les  anthè- 
res de  la  Tienne  l’ont  filiformes  , 8c  égalent  en 
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longueur  la  moitié  de  leur  filament.  Cette  cfpèce 
croit  dans  l’Inde.  Scs  fleurs  m’ont  cté  communi- 
quées par  M.  Sonncrat.  ( v.  f.  ) 

16.  Amarillis  à feuilles  rondes  , Amaryllis 
rotundifoUa . Amaryllis  j pat  ha  mulnflora  ; Joli  if 
orbieufofis  , nervofts  , petinlatis.  Cepa  Jylvejiris • 
Kumph.  Amb.  6.  p.  160.  Tab.  70.  f.  I. 

Cette  plante , que  j'ai  vue  en  bon  état  dans 
l'Herbier  de  M.  de  Jullieu  , n’eft  affurcmcnt  point 
du  genre  des  Panerais  , 8c  ne  reffcmblc  nullement 
au  Pancrarium  de  Trew.  Ehrct.  Tab.  18.  que 
M.  Linné  cite  comme  une  variété  de  fon  Panera - 
ttum  Amboincnfe. 

Son  bulbe  pouffe  deux  ou  trois  feuilles  fort 
amples  , pctiolécs  , arrondies , un  peu  même  plus 
larges  que  longues  , en  n'y  comprenant  point  leur 
pétiole , formant  une  pointe  médiocre  à leur 
fommet,  6c  ayant  environ  quinze  nervures  très- 
marquées  6c  courbées  en  arc  de  chaque  côté  de 
leur  côte  moyenne.  Ces  feuilles  lont  glabres , ont 
leur  dtfquc  large  de  l’ept  à huit  pouces,  8c  font 
lôutenues  par  un  pétiole  de  meme  longueur.  La 
tige  eft  une  hampe  à peine  aulli  haute  que  les 
feuilles  , qui  porte  à fon  lbmmet  une  ombelle  de 
douze  à quinze  petites  fleurs  blanches  , régulières 
6c  pédonculées.  Le  tube  de  leur  corolle  eft  très- 
gréle  , long  d'un  pouce  8c  demi , ainfi  que  le 
pédoncule  propre.  Les  découpures  de  leur  limbe 
font  lancéolres  8c  longues  d'un  pouce.  Les  étami- 
nes font  inférées  à l'entrée  du  tube  fans  aucun 
nedaire  , 6c  font  moins  longues»  que  les  diviftons 
du  lymbe  ; le  ftylc  eft  filiforme  , un  peu  plus  long 
que  les  étamines , 6c  terminé  par  un  ftigmare 
fimple.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orienta- 
les. (v.yi)  Le  Narciffus  Amboinenfis  de  Com- 
melin  , Ilorr.  I.  Tab.  39.  eft  un  Panerais , d’après 
le  détail  de  la  fleur  qui  eft  au  bas  de  cette  /gure  ; 
8c  cependant  toute  l’habitude  de  la  plante  de  Com- 
mclin  , la  rapproche  de  la  mienne,  qui  eft  une 
véritable  efpcce  d Amarillis.  Exifte-t-il  plufieurs 
fortes  de  plantes  qui  aient  ce  même  port , ou 
lèroit-cc  une  erreur  de  Commclin,  occafionnée 
par  des  fleurs  détachées  prifes  dans  des  Herbiers , 
qu'il  auroit  rapportées  à notre  Amarillis? 


Efpicrs  moins  connues  y ou  fimpltmem  indiquées . 

17.  Amarillis  d’Afrique,  Amaryllis Africana. 
LUio-narciJfus  A f ricanas , polyanthos  , flore  fl avo. 
Hort.  Reg.  La  Belladone  jaune  d* Afrique. 

Ses  feuille*  font  radicales,  longues,  étroites, 
lancéolées  6c  en  gouttière.  Sa  tige  eft  une  hampe 
comprimée  , haute  d'un  demi-pied  , plus  courte 
que  les  feuilles,  6c  qui  porte  à ton  fommet  quatre 
belles  fleurs  jaunes.  Ces  fleurs  ont  les  découpures 
de  leur  corolle  longues  6e  étroites -,  leurs  étami- 
nes Taillantes  hors  de  la  corolle,  6c  naiffent  d’une 
fpathe  partagée  en  deux  valves.  On  cultive  cette 
plante  au  Jardin  du  Roi.*ÇÎ.  Ex.  D.  Juff.  On  pré- 
tend qu  elle  fe  trouve  en  Afrique  6c  aufli  à Mx- 
dagalcar. 
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18.  Amarillis  ftriée  , Amaryllis  firiata . Lilio - 
narcijfus  indicus  , J',  narcijfus  lilijlorus , aureus  , 
Jlriis  argcnteis  pi  cl  us; , jloribus  amplis  cemuis  gé- 
nie lit  s j 6 c-  Pluk.  Alm.  110.  Tab.i46.fi  i.  Tour* 
nef.  386. 

Son  bulbe  poulie  des  feuilles  étroites , poin- 
tues , canaliculées  , 8c  prcfquc  droites.  Sa  tige  eft 
une  hampe  fiftuleufe  qui  s’élève  plus  que  les 
feuilles,  fe  termine  par  une  (pathe  bivalve  , & 
iburient  deux  belles  fleurs  jaunes,  pédonculées  8c 
inclinées  toutes  deux  du  même  côte.  Ces  fleurs 
font  grandes , rubulécs , bien  évafées  à l’entrée  de 
leur  corolle , 8c  remarquables  par  des  ftries  argen- 
tées &:  longitudinales , difpofées  fur  un  fond  de 
couleur  d’or. 

19.  A MARiT.it s diftique,  Amaryllis  diJHcha. 
Amaryllis  fpatha  mult  flora  , corolles  aqualibus 
campanulatis , foliis  dtjlickis  incumbcnti-paunîi- 
bus.  Lin.  f.  Suppl.  195. 

Ses  feuilles  naiffent  fur  deux  côtés  oppofés  , 8c 
font  dcnii-ouvertcs;  fes  fleurs  forment,  par  leur 
difpofition , une  ombelle  comme  celles  de  l’Hc- 
manre  : elles  font  régulières  , campanulécs , 8c 
d'un  rouge  incarnat  ou  couleur  de  chair.  Cette 
efpccc  a été  obfervée  au  Cap  de  Bonnc-Efpérancc 
par  M.  Thumberg. 

AMASONIE  droite,  AmasoNXA  creâa . Lin. 
f.  Suppl.  494. 

C eft  une  plante  dont  la  tige  eft  herbacée  , 
droite  , cylindrique , trcs-fimplc,  8c  haute  d’en* 
viron  trois  pieds.  Ses  feuilles  lont  alternes,  pétio- 
lées  , elliptiques-kinccolées  , rudes  au  toucher  , 
8c  un  peu  dentées  en  leurs  bords.  Scs  fleurs  font 
jaunes,  diipofées  en  une  grappe  terminale  qui  a 
prefqu'un  pied  de  longueur.  Elles  naiflent  environ 
trois  enfcmble  fur  chaque  pédoncule  particulier  , 
8c  font  accompagnées  de  bradées  feflilcs,  ovales, 
un  peu  plus  grandes  qu  elles  , 8c  lituées  à la  baie 
des  pédoncules  qui  les  foutiennent. 

Cnaqüe  fleur  a un  calice  monophyle , campa- 
nule, à cinq  diviOons  , 8c  perfiftant  ; une  corolle 
monopétale  , tubulcc , affez  longue  , dont  le  lim- 
be, qui  eft  petit  8c  prefque  régulier , eft  à cinq 
divifions  ouvertes  -,  quatre  étamines  un  peu  plus 
longues  que  la  corolle  ; 8c  un  ovaire  lupéricur 
ovale,  charge  d’un  ftyle  filiforme,  & terminé  par 
un  ftygmace  à deux  divifions. 

Le  fruit  eft  une  noix  ovale , uniloculaire  , 8c 
de  la  longueur  du  calice.  Cette  plante  croit  à 
Surinam.  Elle  me  paroît  avoir  beaucoup  de  rap- 
port avec  la  T aligale , qui  fe  trouve  en  abondance 
dans  les  Savanes  à Cayenne  ; 8c  fi  l'on  fuppofoit 
quelqu’erreur  dans  la  defeription  du  fruit  de  l’une 
ou  de  l'autre  de  ces  deux  plantes  , le  refte  alors 
porteroit  à les  regarder  au  moins  comme  du  môme 
genre.  Voyc{  Taligalk. 

AMASSI , oa  BOA  MASSI , arbre  de  moyenne 
grandeur , dont  il  eft  fait  mention  dans  Rumphc , 
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au  Suppl,  p.  5.  r.  3.  de  Y Herbier  d'Amboine . Ses 
feuilles  font  la  plupart  oppofées  , lancéolées,  gla- 
bres 8c  très- entières.  Scs  fleurs  lont  petites , 8c 
naiffent  en  grappes  ou  petites  panicules  qui  ter- 
minent les  rameaux.  Les  parties  qui  les  compofent 
ne  font  point  connues.  Les  fruits  de  cet  arbre  lont 
des  clpèces  de  noix  ovoïdes  , pedonculécs  , un  peu 
plus  grofles  que  des  oeufs  de  pigeon  , 8c  qui  ont 
pour  enveloppe  extérieure  un  brou  donc  la  lurface 
eft  hérifTée  de  quantité  d’alpérités  femblables  à 
des  épines  fort  courtes.  Sous  cette  première  en- 
veloppe eft  une  peau  blanche  , épaifle  , ayant  en 
quelque  forte  la  forme  d'une  cupule  , & qui 
recouvre  un  noyau  rouge- brun  ou  noirâtre,  dont 
la  fupcrficie  eft  fillonnéc  dans  divers  fens  , comme 
une  noix  mufeade  dont  on  au  roi  t enlevé  le  macis. 
Sous  l'écorce  dure  de  ce  noyau  eft  une  fubftance 
blanche  & sèche  , qui  a un  goût  alTez  agréable  , 
8c  que  l’on  mange  en  guife  de  châtaigne,  en  la 
faifant  cuire  dans  l'eau , ou  rôtir  comme  des  châ- 
taignes ordinaires.  Cet  arbre  a le  bois  très-dur, 
8c  propre  à la  charpente.  11  croît  dans  les  Mo- 
luqucs.  • 

AMBAITJNGA  , arbre  du  Bréfil , que  Filon 
regarde  comme  une  féconde  cfpèce  d Ambaiba  ,* 
( Voye\  Coulequin  ).  Il  lç  trouve  dans  les  forêts 
de  Pins  , 8c  répand  une  liqueur  huileufe  , qu'on 
croie  être  YAbiegua,  dont  Monardés  fait  mention. 
Cet  arbre  n'eft  ni  un  Pin,  ni  un  Cyprès  ; il  eft 
lue  haut  que  le  premier , 8c  plus  droit  que  l'autre. 

1 porte  au  fomtact  une  forte  de  petites  velTics  , 
qui,  venant  à crever,  diftillcnt  goutte  à goutte 
une  admirable  liqueur.  Les  Indiens  prennent  foin 
de  la  recueillir  dans  des  coquilles*,  mais  ils  ont 
belbin  de  pluficurs  jours  pour  en  raflembler  une 
ctite  quantité.  Elle  l'crt  à tous  les  ufaçcs  du 
aume,  fur-tout  à confolider  lcsbklfures,  à chaf- 
fer  les  humeurs  froides,  8c  à guérir  les  maux 
d eftdmac.  des  Voyages , Tome  XIV,  f . 307. 

Pifon  dit  que  les  feuilles  de  cet  arbre  font  telle- 
ment rudes  en  delfous , qu’on  peuts’en  ilrvir  com- 
me de  lime  pour  polir  le  bois. 

AMBELANIER  acide  , AmpEÊANTA  acida. 
Aubl.  Hift.  Guian.  16 y Tab.  104.  Paraveris  des 
Galibis  y 8c  Quicnbtcndcn : des  Créoles • 

C’eft  un  petit  arbre  laiteux  dans  toutes  fes  par- 
ties , dont  le  tronc  s'élève  à Gmt  ou  huit  pieds , 
a une  écorce  grisâtre  , 8c  fe  divile  à Ion  fonimet 
en  rameaux  noueux  8c  feuilles.  Ses  feuilles  font 
oppolecs,  ovales-oblongues, très-entières , vertes, 
glabres  , fermes , un  peu  ondées  en  leurs  bords, 
8c  portées  par  de  courts  pétioles.  Les  plus  grandes 
ont  fept  pouces  de  longueur  fur  trois  pouces  de 
large.  Les  fleurs  font  blanchâtres , axillaires  , 8c 
naiflent  par  petits  corymbcs  prelque  felTiles,  trois 
ou  quatre  enfcmble  dans  chaque  aiflellc. 

Chaque  fleur  a un.  calice  court , monophyle, 
8c  à cinq  divifions  pointues  ; une  corolle  mono- 
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p craie  , contournée  dans  fa  jeuncfle  , rubulée  , 
rétrécie  à l'entrée  de  Ton  tube , & dont  le  limbe 
cft  partagé  en  cinq  lobes  ouverts , ondulés  8c 
obliques  ; cinq  étamines  fort  courtes.,  inférées  fur 
la  corolle  & cachées  dans  fon  tube  -,  8c  un  ovaire 
fupéricur , arrondi  , chargé  d'un  ftylc  menu  , 
tctragônc  , 8c  terminé  par  un  ftigmace  en  tète 
ovale , fous  laquelle  on  remarque  un  petit  collet 
en  plateau. 

Le  fruit  cft  une  efyèce  de  baie  ou  de  capfulc 
charnue,  ovale  - obionguc  , d'un  jaune  citron,  ( 
glabre,  un  peu  ridée  ou^chargéc  de  verrues  , 8c 
partagée  en  deux  loges  par  une  c loi  fon  à laquelle  ; 
font  attachées  de  larges  le  menées  arrondies,  appla- 
tics , dont  l’enveloppe  cft  brune  8c  chagrinée. 

Ce  fruit  cfl  bon  à manger  , quoique  laiteux  : ! 
après  l avoir  dépouillé  de  la  peau  extérieure  , on 
le  fait  tremper  pendant  quelque  tems  dans  l’eau: 
ainli  préparé  , il  a un  goûc  acide  8c  agréable,  8c  ; 
adhère  aux  dents  8c  aux  lèvre*  par  la  vifcofitc.  j 
On  confit  le  fruit  dépouillé  & non  dépouillé.  La  i 
confiture  des  fruits  dépouillés  Hl  un  peu  acide  8c  \ 
rafraichifTantC',  & celle  des  fruits  nefn  dépouillés 
eft  légèrement  purgative.  On  la  confcillc  dans  le 
pays  pour  guérir  les  dyflenrcrics. 

Cet  arbre  croît  dans  l’IHe  de  Cayenne  , 8c 
fleurit  en  Septembre.  Il  fait  un  genre  qui  a beau- 
coup de  rapport  avec  ceux  qui  compolcnt  la  famille 
des  Avocitis. 

! 

A MTÎON  , cft  un  arbre  des  Indes  orientales  qui 
a la  forme  du  Néflier  ; mais  fon  fruit,  qui  cft 
délicat  8c  favoureux  , approche  de  la  figure  des 
prunes  blanches.  Il  contient  un  noyau  de  la  grof-  | 
leur  d’une  noifette  , auquel  on  attribue  l’étrange 
pouvoir  de  faire  tourner  l’cfprit  pour  peu  qu’on 
en  mange.  Pyrard  a dure  qu’en  ayant  imprudem- 
ment goûté  t il  (e  fentit  la  raifon  troublée  pen- 
dant vingt-quatre  heures.  Si  l’on  en  mange  beau- 
coup , il  caufc  des  maladies  mortelles.  Hifl.  des 
Voy . Tome  II , p.  658.  Scroit-ce  l’arbre  dont  le 
fruit  nommé  Ambo  ou  Amba  , eft  mentionné 
duns  le  Pinax  de  Rauhin , fous  le  nom  de  Perjica 
Jimilis  y pu  lamine  viliofo  : Pin.  440  ; arbre  qui 
porte  le  nom  d' Ambalam , dans  YHurcus  Malaba- 
ricus  % 8c  que  nous  avons  rapporté  au  genre  du 
jMonbin  ? p’oye^  cct  article. 

AMHROME  , AMSROMA  ; genre  de  plante  à 
fleurs  poîypéralécs , de  la  famille  des  Cacaoyers  , 
qui  a aulfi  de  grands  rapports  avec  celles  des 
Hermanes  8c  des  Malvacces,  &:  oui  comprend 
des  arbrifleaux  etrangers  qui  ont  un  beau  port , & 
dont  on  ne  conttoît  encore  que  peu  d’efpèccs. 

CARACTERE  G £ N £ R 1 Q Ü E. 

La  fleur  a un  calice  de  cinq  folioles  lancéolées, 
ouvertes,  8c  marquées  de  trois  nervures  -,  cinq 
pétales  deux  fois  plus  grands  que  les  folioles  du 
calice  , ovales , obtus , 8c  inférés  chacun  par  un 


onglet  menu , fur  une  écaille  courte  , bordée  de 
cils  glanduleux,  quinte  étamines  en  cinq  faifeeaux 
très-courts  , dont  les  filament  élargis  à leur  baie , 
forment , par  leur  réunion  , un  godet  membra- 
neux divife  en  dix  petites  découpures  , cinq  d’en- 
tr’cllcs  étant  nues  & recourbées  en  dehors , 8c  les 
cinq  autres  alternes  avec  les  premières  , portant 
chacune  trois  anthères  reniformes  ; 8c  un  ovaire 
fupéricur  prcfque  cylindrique , chargé  de  cinq 
ftyles  courts. 

Le  fruit  cft  une  capfulc  ovale  , longue  d'un 
pouce  8c  demi , ayant  extérieurement  cinq  angles 
tranchans  8c  cinq  fifTures  oblongues  , s’ouvrant  à 
fon  fommet  fans  fc  partager  en  pluficurs  valves  > 
mais  en  formant  une  cloche  droite  , ou  un  vale 
tronqué  , 8c  divïfée  intérieurement  en  cinq  logos 
par  cloilbns  oppofées  aux  fifTures  externes  de 
cette  capfulc.  Chaque  loge  contient  pluficurs 
fetnencc*  arrondies  , attachées  des  deux  côtes  au 
bord  interne  &:  très-barbu  de  chaque  cloifon. 

Obferv,  Les  Ambromes  femblent  fè  rapprocher 
des  (.iuetmics  ( Hibiscus)  par  la  forme  de  leurs 
capfulcs;  mais  elles  s en  éloignent  par  leurs  fleurs, 
qui  ont  de  grands  rapports  avec  celles  des  Ca- 
caoyers. 

Especes. 

I.  Ambrome  à feuilles  anguleufes,  Ambroma 
an  p tin  ta.  Ambroma  foins  cordais  , angolais  , 
Jubpalmatis  , longé  pcnolntis  , foribus  terminait - 
bus.  Theobrom  i augufia.  Lin.  Mill.  Illuftr.  Tab. 
63.  Abroma  fajiuojum . Jacq.  Hort.  3.  1.4a  Am- 
broma augttjia . Lin.  f.  Suppl.  341. 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  (impie*  , ligncufes  , 
droites  , cylindriques  , feuillécs  dans  leur  partie 
fuperieure , 8c  hautes  de  fut  ou  fept  pieds.  Scs 
feuilles  font  alternes , grandes  , en  cœur  à leur 
bafe  , prefque  palmées,  ang aïeules  , bordées  de 
petites  dents  écartées  entr ’el  les,  vertes,  molles, 
légèrement  pubefeentes  en  delFous , &:  portées  fur 
de  longs  pétioles.  Les  inférieures  ont  cinq  ou  (cpt 
angles  bien  marqués , 8c  un  pareil  nombre  de 
nervures  principales  qui  naiflent  'de  1 extrémité  du 
pétiole  -,  8c  les  fuperieures  , qui  font  moins  gran- 
de* , n'ont  la  plupart  que  trois  angles  vers  leur 
fommet , leur  %afe  fe  trouvant  plus  arrondie  en 
fc*  deux  lobes.  Les  fleurs  font  d’un  pourpre  bnm, 
terminent  les  tiges  8c  les  petits  rameaux  feuilles 
qui  pouffent  dans  les  ai  fiel  les  fupérieurcs,  8c  naif- 
lcntfur  de*  pédoncules  un  peu  courts  & divifés, 
formant  de  médiocres  pahiculcs.  A la  bafe  de 
chaque  pédoncule  propre  on  obfcrvc  deux  petites 
bratiées  flipuliires  , étroite*  & pointues  ; & dan* 
les  points  où  les  pédoncules  fe  divifent , ces  petites 
braâces , alors  au  nombre  de  qtfatre  , femblent 
former  fous  ces  points  des  collerettes  de  q iatre 
folioles.  Cet  arbrifîcau  croît , à ce  qu’on  prétend , 
dans  les  Indes  orientales,  . On  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

%,  Ambrome  ’â  feuille»  âlongées  , Ambroma 
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elongata.  Ambroma  foliis  otlongis  y acutis  y fub- 
àc  malts  , brcvitcr  petiolatfs  , jlurtbus  axtllaribus. 

Quoique  cet  arbrifleau  ah  des  rapports  très- 
conlidérables  avec  celui  qui  procède  , il  en  diftere 
neanmoins  par  des  caratlèrc*  ii  marques , qu'on 
ne  fauroit  douter  qu'il  ne  conftitue  une  clpèee 
diiHnâe  dans  le  même  genre.  Ses  tiges  font  pareil- 
lement ligneufos  , firoples  , drpitea  , cylindriques 
6c  feuillets  , mais  elles  s'élèvent  un  peu  davantage. 
Ses  feuilles  lont  alternes  , ovales  - oblongucs  , 
pointues  , non  angukufes  , légèrement  en  ca*ur  à 
leur  bafe  , un  peu  dentées  , fur-tout  dans  leur  par- 
tie inferieure  , 8c  cinq  ou  fix  fois  plus  longues 
que  leur  pétiole.  Elles  lonc  vertes , molles , gla- 
bres en  deflus  , médiocrement  pubclcentcs  en  def- 
fous  , 8c  ont  leur  4urface  noftéricurc  munie  d'une 
nervure  moyenne  bien  l'aillante , 8c  de  nervures 
latérales  moins  marquées.  Les  fleurs  font  un  peu 
plus  grandes  que  celles  de  l'efpèce  ci-dcflus  , ont 
au  moins  deux  pouces  de  diamètre , naiflent  dans 
les  aiffelles  dt*  feuilles  fupérieures  &c  au  fogunct 
des  tiges  , portées  fur  des  pédoncules  courts  , peu 
divifés,&  font  d’un  pourpre  foncé  ouTotrâtre. 
J'ai  obfcrvé  cet  arbrifleau  vivant,  ainfi  que  le  pre- 
cedent , au  Jardin  Impérial  de  Vienne  en  Autri- 
che , en  I?8l.  Ils  étoient  l’un  8c  l'autre  en  fleur  , 
dans  le  mois  de  Septembre  de  la  même  année.  Jj  . 

AMBROSIE  , AmbrosïA  ; genre  de  plante  à 
fleurs  conjointes  8c  en  meme  tems  monoïques  , 
qui  a de  grands  rapports  avec  les  Lambourdes  8c 
les  Armotfes , & qui  comprend  un  petit  nombre 
d’efpèces  connues  , qui  font  des  herbes  dont  les 
fleurs  ont  peu  d’apparence. 

Caractère  génîrique. 

Les  fleurs  font  de  deux  fortes  ; les  unes  compo- 
fées  , miles  ou  ftériles,  8c  difpofces  en  épi,  8c 
les  autres fiïnpks , 8c  fituées  au-deflous  des  miles, 
dans  les  aifleilcs  des  feuilles  qui  font  au  bas 
des  épis. 

La  fleur  compo fée-male  eft  formée  par  un  calice 
commun  , monophyle , 8c  applati  , qui  foutient 
plufieurs  fleurons  fort  petits  , tubulés  8c  quinque- 
fldes.  Ces  fleurons  font  munis  de  cinq  étamines , 
dont  los  anthères  font  droites  & parallèles , 8c 
d'un  ftyle  filiforme  terminé  par  un  ftigmate  orbi- 
culé  8c  membraneux. 

La  fleur  femelle  n a point  de  corolle  -,  fon  ovaire 
cft  place  dans  un  calice  monophyle  entier  , per- 
ft fiant , & entouré  de  cinq  dents  vers  ion  milieu. 
Le  ftyle  que  porte  l'ovaire  eft  divifé  en  deux 
branches  divergentes. 

Le  fruit  cft  une  petite  noix  uniloculaire  , mo- 
tiofperme,  8c  formée  par  le  calice  qui  s cft  durci , 
& a acquis  une  confiftance  coriace. 

Les  Ambrafics  fc  diftinguent  des  Lampourdcs  , 
en  ce  que  dans  celles-ci  le  calice  commun  des 
fleurs  mâles  , n'cft  point  d'une  feule  pièce  ; 8c  le 
fruit  n eft  point  uniloculaire. 
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I.  Ambrosie  trifidc  , Ambrofia  trifuld*  T in. 
Ambrofia  foliis  trilobis , ferrait*.  Horc.  Upf.  a8q. 
Mill.  Diâ-  n®.  3 .Ambrofia  Virgimana  y maxima  , 
P lata  ni  orient alis  folio.  Morif.  Hift.  3.  p.  4.  Sec. 
6.  t.  1.  f.  4.  Ambrofia  gigantea  , inodora  , Jolies 
aj'peris  , tnfidis.  Raj.  Suppl.  109.  Ambrofia  Ca - 
nadenfis , ahijpma  , kirfuia  , plauni  folio.  Tour- 

nef.  439. 

Ses  tiges  font  droites  , hautes  de  cinq  ou  fix 
pieds,  de  i epaifleur  du  doigt,  pleines  de  moelle, 
velues,  fouillées , 8c  garnies  de  rameaux  afièz 
droits.  Ses  feuilles  *ont  oprolées  , pétiolecs  , ver- 
tes , 8c  un  peu  rudes  au  toucher.  Les  inférieures 
font  larges  comme  la  main  , 8c  découpées  en  cinq 
lobes  pointus  8c  dentés  , imitant  en  quelque  forte 
des  feuilles  de  platane  \ les  lupcricurcs  iont  pi. 13 
petites  , & partagées  en  trois  lobes  point*: s , dont 
celui  du  milieu  eu  plus  grand  que  les  aLtrcs.  Iajs 
feurs  mâles  forment  au  Jbmtnet  de  la  tige  8c  de 
, fes  rameaux  des  épis  dune  couleur  jaunâtre,  8c 
longs  d'environ  trois  pouces.  Cette  plante  croît 
. dans  la  Virginie  éc  le  Canada.  On  la  cultive  au 
! Jardin  du  Koi.  0.  ( v.  v.  ) 

a.  Ambrosie  à feuilles  d'armoife  , Ambrofia 
a rte  mi  fi  folia.  Ambrofia  mari  rima  , arlemifiurfioliis 
inodoris , elatior.  Herm.  Lugdb.  3a.  Tuurnefi 
438.  Raj.  Suppl.  109. 

£.  Ambrofia  <Malabarica , artemifiæ  folio  0J0 - 
ratijjimo  , floribus  fiavis.  Morif.  Hift.  3.  p.  4. 
Katu-Tsjetïi-pu.  Rhecd.  Mal.  10.  Tab.  45. 

y . Ambrofia  maxima  , i no  dora  , marrubii  atjua* 
tici  foliis  te  nui  ter  lac  1 nia  tu.  Pluk*  Alm.  IJ.  Tab. 

| 10-  f.  f. 

La  rige  de  cette  efpèce  eft  fort  branchuc , char- 
gée de  poils  tris-courts , &:  s'élève  jufqu’à  quatre 
ou  cinq  pieds.  Scs  feuilles  font  alternes  , d un 
verd  un  peu  blanchâtre  , profondément  pinnatifi- 
des , pointues , 8c  à découpures  dentées  ou  inci- 
fts.  Elles  ont  quatre  i fix  pouces  Je  longueur  fur 
trois  pouces  ou  plus  de  large  , & font  munies 
de  pinnules  julqu'auprès  de  la  tige  qui  les  porte  -, 
ce  qui  ;les  fait  paroître  à-peu-près  fefliles , 8c 
forme  une  diftindion  bien  marquée  entre  cette 
efpèce  8c  la  fuivante.  Les  fleurs  mâles  forment , 
par  leur  dilpoficion,  des  épis  verdâtres  ou  jaunâ- 
tres, qui  terminent  les  rameaux  8c  la  tige.  Chaque 
fleur  femble  renverfee  & tournée  prefque  ver*  la 
! terre.  Je  n*ai  point  vu  les  plantes  i 8c  y que  je 
cite  ; néanmoins  je  ne  trouve  pas  de  railbns  fiiaU 
fantes  , quant  à preient,  pour  les  regarder  comme 
des  cfpèces  diftindes.  On  trouve  cette  efpèce  dans 
l'Amérique  leptentrionale  : elle  cft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

3.  Ambrosie  maritime,  Ambrofia  maritima. 
Lin,  Ambrofia  foliis  petiolatis  , dupUcato-pinna • 
lifidis  , finubus  rvtundatis.  N.  B.  Ambrofia  mari - 
rima,  flauh.  Fin.  138.  Tourncf.  439.  Ambrofia. 
Dod.  Pcmp.  35.  BarreL  ic.  1144. 

Ses  tiges  font  rsmeufes  , couvertes  d un  duvet 
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fin  , 8c  s'élèvent  à environ  deux  pieds.  Elles  font 
garnies  de  feuilles  alternes , deux  fois  pinnatifides, 
rétrécies  en  pctiole  diftind  dans  leur  partie  infé- 
rieure , 8c  cjui  ont  leurs  finuofités  arrondies  , 8c 
les  découpures  des  pinnules  de  leur  bafe  obtufes. 
Ces  feuilles  font  pubefeentes  , trcs-niolles , blan- 
châtres , 8c  moins  grandes  que  celles  de  l'efpccc 
qui  précède.  Les  fleurs  forment  des  épis  jaunâtres 
qui  terminent  les  rameaux  & la  tige  , 8c  ont  en- 
viron trois  pouces  de  longueur.  On  trouve  cette 

flantc  dans  les  fables  des  bords  de  la  mer  en 
talic  & dans  le  Levant.  Elle  eft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  Q.  (v.  v.  ) Toutes  les  parties  rendent 
une  odeur  fuave  , 8c  ont  un  goût  aromatique  un 
peu  amer,  tuais  agréable.  Elle  eft  cordiale,  toni- 
que, céphalique  , ftomachique&  anri-hiftcrique, 
extérieurement , elle  cft  relblutive. 

4.  Amrkosik  arborelcente  , Ambrofia  arbnrrf- 
erns.  Mill.  Did.  nu.  5.  Ambrofia  fruiejcens.  Hort. 
Rcg.  X a tuhium  fruticofum.  Lin.  f.  Suppl.  418. 

ha  tige  cft  ligneufe  , droite , cylindrique , 
fcuilléc  dans  fa  partie  lupérieure,  un  peu  velue, 
& s'élève  à la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds.  Ses 
fçutlles  (ont  alternes  , grandes  , pétiolécs  , pro- 
fondément pinnatifides  , & à pinnules  incitées  , 
dentées  8c  pointues.  Elles  font  molles,  blanchâtres 
en  dcifous,  & un  peu  cotonneufcs,  fur-tout  dans 
leur  jeunefle  , & ont  fur  leur  pétiole  , un  peu  au- 
de flous  des  deux  grandes  pinnules  de  leur  baie  , 
quelques  découpures  tournées  en  arrière,  & qui 
rcflcmblent  à des  oreillettes.  M.  Linné  fils  regarde 
cette  plante  comme  une  cfpècc  de  Lampourde  ; 
mais  comme  il  ne  paroît  pas  en  avoir  vu  les  fruits, 
puil qu'il  n'en  fait  point  mention  , nous  la  laiflbns 
en  attendant  parmi  les  Ambrofirs  , avec  lesquelles 
nous  lut  trouvons  les  plus  grands  rapports,  d'après 
la  confidération  de  fa  figure.  Cette  plante  croît 
naturellement  au  Pérou.  On  U cultive  au  Jardin 
du  Roi.  . ( v.  v.  fans  fl.  ) 

AMBROSINIE  nerveufe  , Ambrosinia 
nervofa.  Ambroflnia  baffii.  Lin.  Arifarum  pota- 
mogeti  folio.  Bocc.  Sic.  50.  t.  0.6.  Morif.  Hift.  3. 
p.  544.  Sec.  13.  f.  19.  B afp,  Monogr. 

C'eft  une  petirc«plance  de  la  famille  de*  Gouets , 
donc  la  racine  cft  tubéreufe  , arrondie  , 8c  garnie 
th  fibres  menues  qui  yaboutiffent  de  tous  côtés. 
Cetre  racine  pouHe  des  feuilles  ovales-arrondi  es , 
vertes  , litfes  , un  peu  nerveufes  en  deiïous , por- 
tées chacune  fur  un  long  pétiole , 8c  la  plupart 
couchées  fur  la  terre.  Ces  feuilles,  en  y compre- 
nant leur  pctiole  , n’ont  qu’environ  fix  pouces  de 
longueur.  La  tige  eft  une  hampe  grêle,  foiblc  , 
plus  courre  que  les  feuilles  , & qui  foutient  à fon 
fommet  une  feule  fleur  verdâtre  , tachée  de  pour- 
pre dans  Ion  intérieur  , irrégulière  , ayant  en  quel- 
que forte  la  forme  d’une  oreille  ou  d’un  coque- 
luchon  , 8c  terminée  par  unç  pointe  en  nier 
réfléchi. 

Cette  fleur  eft  formée  par  une  fpathe  mono- 
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phylc  , contournée  en  cornet , 8c  dont  la  cavité 
eft  partagée  en  deux  loges  par  un  Spadix  applati, 
qui  fait  l'effet  d'une  cioifon.  Les  étamines  font 
nombretifes  : ce  font  des  anthères  feililes  , fi  tuée» 
dans  la  loge  pofterieure  du  cornet , 8c  attachée» 
vers  le  haut  de  la  cioifon.  Au-defTous  dej  anthè- 
res , on  remarque  deux  nectaires  arrondis  & con- 
caves. Le  piftil  eft  placé  dans  la  loge  antérieure  ; 
il  eft  conftiruc  par  un  ovaire  arrondi , chargé  d'un 
ftyle  (impie  , 8c  fitué  au  bas  de  U cioifon  dont  le 
fommet , de  ce  côté,  cft  nud.  Cet  ovaire  l*e  change 
en  une  capfulc  qui  contient  plulicurs  femences 
ovales.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  en 
Sicile , & particuliérement  aux  environs  de  Pa- 
lerme.  ’p. 

• * 

AMBULIE  aromatique,  AmüULIA  aroma- 
tisa. Ambulia  foins  oppofitis  , fcjjilibus  ferratis 
acutis  ; floribus  axillaribus . N.  B.  Manga-uari» 
Rhccd.  Mal.  10.  p.  II.  Tab.  6.  Amculi.  Encycl. 
Tcmbinthina.  Rumph.  Amb.  6.  p.  150.  Tab.  67. 
f.  a ? 


C'eft  une  herbe  un  peu  aquatique , dont  les 
racine*  font  fibreulcs,  ü:  qui  pouffe  plulicurs  tiges 
limplüs,  fiftulculcs  , fouillées,  8c  hautes  d'un  pied 
ou  un  peu  plus.  Ses  feuilles  font  oppoftes  deux  à 
deux  , ou  trois  à trois  par  étages  -,  elles  font  felli- 
les  , lancéolées,  pointues,  dentées  en  feie,  vertes, 
glabres  , un  peu  charnues  , ouvertes , 8c  à peine 
plus  grandes  que  les  entre-nœuds.  Les  fleurs  font 
purpurines , pcdonculccs , & difpoiccs  dans  le» 
ain'elles  des  feuilles  fupéricurcs. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophyjc,  campa- 
nule 8c  divifé  en  cinq  découpures  pointues;  une 
corolle  monopétale,  rubulée  , une  fois  plus  longue 
que  le  calice  , pubefeente  extérieurement , velue 
dans  fon  intérieur , 8c  partagée  à Ion  fommet  en 
quatre  divifions  arrondies  , ouvertes  8c  inégales  ; 

Ïuatre  étamines  non  (aillantes  hors  de  la  corolle  , 
: attachées  au  bas  de  fon  tube  ; 8c  un  ovaire 
fuperieur,  ibrmonté  d’un  ftyle  fimplc  , dont  le 
ftigmatc  eft  en  tôte  applatic. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  légèrement  pen- 
tagône , marquée  de  cinq  filions , uniloculaire  8c 
polyfperme. 

Cette  plante  croît  au  Malabar,  dans  des  lieux 
fabloncux  8c  aquatiques  ; elle  paroît  être  annuelle. 
Toutes  fes  parties  ont  une  odeur  luave  8c  aroma- 
tique , qui  tient  un  peu  de  celle  du  poivre  , lors- 
qu'il eft  verd.  Sa  faveur  eft  prcfqu'amère.  On  la 
donne  en  décodion  pour  difiiper  la  fièvre,  8c  dans 
le  laie  aigre  pour  appaifer  les  vertiges. 


AMBULON , arbre  qui  croît  dans  l'Idc  Aru- 
chic , & dont  le  fruit , qui  eft  blanc  & fcmblablc 
à du  fucre  , ou  comme  couvert  de  fucre , cft  de 
la  grofTeur  de  la  graine  de  coriandre.  Encycl.  6* 
Bauh.  Pin.  459.  n°.  IV.  Cet  arbre  paroît  être 
une  elpèce  de  Galé  ( voyrj  ce  mot  ) dont  le  fruit 
cft  chargé  d’une  poufticrc  blanche  qui  rcdemble 
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d du  fucre;  maïs  qui  eft  une  forte  de  cire  dont 
on  fait  des  bougies.  C'eft  vraiferablablement  le 
Myrtus  Brabanticct Jtmilis,  6 c.  dont  parle  Plukncc 
dans  Ion  Almagefie  , p.  l6o. 

Rai  fait  mention  d'un  arbre  nommé  Ambulong , 
qu'il  dit  être  un  Palmier  , dont  le  fruit  naît  en 
gros  cônes , comme  dans  le  Nipa  > qui  eft  un 
Uaquois.  Raj- 

AMELI.  Encycl.  Karetta  - Amelpodi.  Rhced. 
Mal.  j.  p.  6y  t.  33.  fig.  1.  .j,. 

C'eft  un  arbrifleau  d'environ  fept  pieds  de  hau- 
teur , dont  la  tige  cft  menue , 8c  le  bois  blanc  , 
couvert  d'une  ccorce  brune.  Ses  feuilles  font  op- 
polccs  , ovales  - lancéolées  , pointues  aux  deux 
bouts , entières , epaifles , molles , glabres , liftes  , 
d’un  verd  noirâtre  en  dclTus , & d'une  couleur 
verdâtre  en  de  flous. 

Les  fleurs  naiflent  au  fommet  des  rameaux , 
difpofecs  en  panicules  courtes  , 8c  corymbiformes. 
Elles  font  blanches , 8c  portées  chacune  fur  un 
pédoncule  courbé  , & qui  va  en  s'épaifliflant  vers 
la  fleur  qu'il  fuuticnt.  Chaque  fleur  a une  corolle 
à cinq  pétales  ovales-pointus  , ouverts  en  étoile  , 
épais  , blancs  en  defliis  , &:  ftriés  de  lignes  rou- 
ges en  deflous  ; cinq  étamines  un  peu  plus  longues 
que  les  pétales  , blanches  , &:  qui  portent  des 
anthères  rouges  ; & un  ovaire  charge  d’un  ftyle 
purpurin  , dont  le  fommet  eft  fourchu. 

Le  fruit  eft  une  capliile  arrondie  , d'un  verd 
brun  , lifte  8c  à trois  loges  , félon  Rliécde  , qui 
ne  fait  aucune  mention  des  femcnccs  qu'elle 
contient. 

Cet  arbrifleau  croît  fur  U côte  de  Malabar , 
dans  les  terreins  fablonncux  &:  pierreux.  Il  eft  tou- 
jours verd  , fleurit  tous  les  ans  , 8c  porte  fes  fruits 
à maturité  vers  le  mois  d'Aofle.  La  décoction  de 
fes  feuilles  dans  l'eau  , fe  boit  comme  un  remede 
fouverain  dans  les  coliques.  Ses  feuilles  & fes 
racines  cuites  dans  l'huile  , fourniflent  un  topique 
puiflant  pour  réfoudre  les  tumeurs  les  plus  con- 
lîdérablcs. 

Rhécdc  cite  une  autre  efpèce  d 'Anvcli , qu’il 
nomme  Katou-bclutta  amelpodi , ëc  dont  il  donne 
le  portrait  dans  la  planche  33.  fig.  1. 1.  5.  de  fon 
Hortus  Malabaricus.  C’eft  un  arbrifleau  qui  dif- 
fère du  précédent , en  ce  qu'il  cft  plus  petit  -,  que 
fes  fleurs  font  entièrement  blanches  , 8c  que  fa 
racine  cft  blanchâtre  , 8c  non  noirâtre  comme 
celle  de  l'autre.  Il  croît  dans  des  lieux  monta- 
gneux 8c  incultes  , au  Malabar. 

Nota.  La  defcription  que  van-Rhécde  donne 
des  parties  de  la  frudification  de  l 'Ameli  9 nous 
paroîr  fort  incomplette.  Il  ne  dit  rien  du  calice 
de  la  fleur,  qui  néanmoins  en  eft  vraifemblable- 
menr  munie  ; les  étamines , félon  lui , font  au 
nombre  de  cinq , 8c  la  figure  n’en  offre  par-tout 
que  quatre  -,  il  laifle  ignorer  fi  l'ovaire  eft  dans 
la  fleur , ou  fous  elle  ; en  un  mot , il  ne  parle 
point  des  femenccs. 

Botanique,  Tome  I.  j 
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AMELT.F, , Ameli  t/s,  genre  de  plante  à fleuri 
conjointes , de  la  famille  des  Composes  , qui 
fcmble  fe  rapprocher  des  A fier  par  la  figure  de  fa 
fleur , 8c  des  Bupktalmes  par  fon  réceptacle  velu , 
8c  qui  comprend  des  herbes  vivaces  , exotiques  , 
8c  allez  intéreflantes  par  l'alpcd  de  leurs  fleurs. 

Caractère  générique. 

La  fleur  commune  éft  radiée  , compofce  de 
fleurons  hermaphrodites  tubulés , quinquefides  , 
placés  dans  fon  difque , 8c  de  demi-fleurons  fe- 
melles , formant  là  couronne.  Elle  a fon  calice 
commun  embrique  & hémilpherique  ; 8c  fon 
réceptacle  charge  de  poils  ou  de  paillettes. 

Le  fruit  eft  formé  par  des  graines  nues,  cou- 
ronnées chacune  d'une  aigrette  courte , fimple  8c 
feflüe. 

Especes. 

I.  A met  lf.  licl  mite  , Amellus  lichnitis . Lin. 
Ani'Uus  foliis  oppofitis  , lanceolatis  , obtufis  y 
tomentofis  ; pedunculis  unifions.  Lin.  Berg.  Cap. 
Q.9 8.  Cf.ryjdnthem  im  Africanum  , Icucou  foliis  , 
afieris  flore  c ce  mica.  Breyn.  Prodr.  3.  t.  1 5-  f.  1. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  de  huit  à 
dix  pouces,  cylindriques  , pubefeentes,  feuillets, 
dures  , prcfque  ligneufcs , oc  médiocrement  bran- 
chées. Ses  feuilles  font  oppofées , oblongucs  , ob- 
tufes  , d un  verd  blanchâtre  , 8c  douces  au  tou- 
cher. Elles  ont  environ  huit  lignes  de  longueur  , 
fur  trois  lignes  de  large.  Les  fleurs  terminent  la 
tige  8c  fes  rameaux , & reflemblent  à celles  des 
A fier  par  leur  afpeéL  Les  fleflrons  de  leur  difquo 
font  jaunes , &:  les  demi  - fleurons  qui  forment 
leur  couronne  font  d'un  violet  bleuâtre  trcs-agrca- 
ble  à voir.  Chaque  fleur  eft  lolitaire  fur  fon  pé- 
doncule , qui , étant  garni  de  feuilles  alternes  , 
peut  être  regardé  comme  un  petit  rameau.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ou  . ( v.  v.  ) 

a.  Amelle  à feuilles  menues , Amcllus  tenui - 
folius.  Burm.  Ind.  Prod.  18.  Amcllus  fruticofus  , 
foliis  alu  mis  , lincaribus  ; ramis  unifions. 

Cette  efpèce  cft  haute  d'environ  quinze  pouces; 
fa  tige  eft  ligneufe’,  8c  fc  divile  des  fa  partie 
inférieure  en  rameaux  cylindriques  , velus , feuil- 
les , & la  plupart  limples.  Les  feuilles  font  étroi-* 
tes,  linéaires,  rcdrefl’ées,  molles,  pubefeentes 
8c  alternes.  Les  inférieures  feulement  ferablent 
prcl’qu  oppofées  , mais  très-imparfaitement.  Ces 
feuilles  ont  un  pouce  8c  demi  de  longueur , fur 
une  ligne  8c  demie  de  large.  Les  fleurs  terminent 
les  rameaux,  lont  fo  lira  ires  , 8c  reflemblent  tout- 
à-fait  à. celles  de  l'clpècc  précédente  par  leur  for- 
me 8c  lçur  couleur.  Elles  m'ont  paru  feulement 
un  peu  plus  grandes.  Les  écailles  de  leur  calice 
font  étroites,  très-aigucs,  velues,  8c  prefqu’é 
gales  entr  elles.  Le  réceptacle  eft  chargé  de  pail- 
lettes , ainii  que  chaque  l'emcnco  , dont  l’aigrette 
n'eft  pas  formée  par  des  poils  : ce  caraderc 
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indique  un  raprort  marque  entre  les  deux  pre- 
mières efpèccs  de  ce  genre  & les  Verbélincs.  Cette 
lante  m a etc  communiquée  par  M.  Sonnetat. 
e crois  qu’elle  le  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpé- 
rancc.  Son  bois  efl  jaunâtre,  ( v.  /î  ) f?  • 

3.  ÀMF.U.E  ombcllifbrme  , 4 me  U tu  umbclîatus . 
Lin.  Amtllus  J'viiis  nppofltis  , tripli  nervits  J'uhus 
tome  ni  u Ji s ; floribus  umbcllatis.  Aman.  Acad.  5. 
p.  407.  Solidago  vtllofa  , incar la  ; Jbliis  o va  ri  s , 
oppnfîris  ; ca u le  a/Turgcntc  > fabnudo  , triparti  to  ; 
floribus  JutumfcUatis,  Brown.  Jam.  320.  Tab. 
33.  f.  2. 

Cette  plante  ne  rcflcmble  point  du  tout  aux 
précédentes  par  fon  afpcd  : Ta  tige  efl  cotonnculc 
Se  prefquc  nue  dans  fa  partie  fupéricure.  Scs 
feuilles  l’ont  oppofees  , pétiolccs  , ovales  , un  peu 
Récurrentes  fur  leur  pétiole  , dent  tes  en  leurs 
bords  , Se  cotcnncufls  en  dcfi'ous.  Elles  ont  trois 
à quatre  pouces  de  longueur  , fur  prclque  deux 
pouces  de  large.  Les  fleurs  font  pcdonculécs  & 
difroftes  au  Ibmmet  de  la  tige  en  manière  d'om- 
belle. les  pédoncules  (ont  allez  longs  ; & quel- 
ques-uns d’cnrr’eux  foutiennent  des  ombelles  par- 
tielles, au  lieu  d être  uniflores  comme  les  autres, 
l es  fleurs  de  cette  plante  ont  leur  réceptacle 
chargé  de  paillettes  , comme  celles  des  deux  efpè- 
ccs  précédentes  ; mais  leur  calice  efl  tres  emb ti- 
qué , Se  la  languette  des  demi-fleurons  , félon 
Bro*nc,  efl  bifide;  ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  les 
deux  autres  clpèccs.  Cette  plante  croît  à la  Jamaï- 
que. Tfj  • 

AMEt.PO.  Enc.  'AmsLPODI.  Rheed.  Mal.  %. 
p.  loi.  Tab.  51.  Arbur  indica  , acarpos  9 floribus 
utnbellatis  , tetrapetalis . Raj.  Ilifl.  17b?. 

Arbre  de  moyenne  grandeur  , dont  le  bols  efl 
blanc  , l’écorce  cendrée  , la  tète  com  polie  de 
beaucoup  de  rameaux  oppofes  , articulés  & ver- 
dâtres. S es  feuilles  font  oppol’  cs  deux  à deux  en 
croix,  comme  les  branches  fur  lcfqucllcs  elles 
font  placées  ; elles  (ont  ovales -lancéolées , poin- 
tues , très-entières  , épaiffes  , molles , glabres  , 
luifantes  en  deflus  , d une  couleur  terne  en  deflous , 
Se  remarquables  dans  cette  partie  dé  leur  furfacc 
par  de  petits  tubercules  glanduleux  Se  verdâtres , 
li tués  dans  les  aiflellcs  de  leurs  nervures.  Leurs 
pétilles  l’ont  courts  Se  roufleâtres. 

Les  fleurs  font  blar.ches  , fort  petites  , 8e  naïf- 
lent  en  corymbe  au  l'ommct  des  rameaux , difpo- 
fees  à-peu-près  comme  celles  de  VAndarèJe  y genre 
de  plante  avec  lcqüeî  il  lerablc  que  YAnulpo  air 
tics  rapports  , au  moins  par  1 afpcd  de  la  figure 
qu’en  donne  van-Rhtede.  Ces  fleurs,  dit  l'Auteur 
de  cette  dcfcriptiofi  , font  com polies  de  quatre 
folioles  pointues  , n ont  point  d odeur  , & font 
douées  d une  faveur  un  peu  amère.  Van-Rhéede 
nous  bille  ignorer  fi  les  fleurs  dont  il  s’agit  ont 
un  calkc  Se  des  étamines.  Il  prétend  , d'apres  le 
tapport  des  Indiens  , que  1 arbre  qui  les  porte  ne 
donne  point  de  fruits. 
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VAmcïpo  croît  au  Malabar  , dans  les  !:cux 
j pierreux  Se  montagneux  : il  efl  toujours  verd,  Se 
fleurit  pendant  les  mois  de  Juin  , Juillet  Se  Août. 
Sa  racine  , qui  cil  jaunâtre  , inodore  Se  anurc  , 
efl  regardée  dans  le  paja  comqic  un  préfervitîf 
contre  l'effet  delà  morlure  des  fervent  venimeux. 
Il  futîit,  félon  les  Maiabarcs , de  la  porter  fur 
foi , pour  éprouver  l'efficacité  de  fa  vertu. 

AMETHYSTÉF.  à fleurs  bleues  , Amtthyflta 
e a ruiez.  Lin.  Amethyfina  motuana , creC!a  ; joli:  s 
engins  digitatis  , trijida  , Jerratis  ; flnjculis  cum 
conta  in  arruleo  jantkinis.  Anim.  Huth.  p.  54. 
n°.  70.  Hall,  Ad.  Vpf.  1741. p îL  f-  1-  Ane- 
thyjfea.  Gmel.  Sib.  3.  p.  148.  r°. 

C’elb  une  petite  plante  fort  jolie  , dont  la  tige 
efl  droite,  herbacée,  glabre,  quadrargulaire , 
feuilléc , garnie  de  rameaux  ©ppulls , SA  s’élève 
a la  hauteur  d'un  pied  ou  quelquefois  un  peu 
lus.  Scs  feuilles  font  oppofUs  , pctiolcea , gla- 
res , & grolltércnicnt  dentées  en  leurs  bords. 
Celles  du  bas  font  petites,  ibuvent  Simples,  Se 
d’une  forme  ovale  ; les  autres  i’cnc  profondément 
divifees  en  f ois  parties  ; Se  leurs  lobes  , qui  font 
dentés  en  feie , font  doutant  plus  étroits  , que 
ces  feuilles  approchent  plus  du  fominct  de  la 
tige.  Ccquïl  y a de  remarquable  dans  cette  plante, 
c’efl  que  les  font  mirés  , foir  de  fà  tige  , fuit  de 
fes  rameaux  , acquièrent  une  couleur  bleue  fort 
agréable.  l es  fleurs  font  petites  , d un  beau  bleu  , 
Se  nai  fient  dans  les  aiftcllcs  fuperieuresdes  feuilles, 
dîfpofces  ordinairement  trois  cnfcmbleTur  chaque 
pédoncule  commun.  Les  pédoncules  propres  n'ont 
que  deux  à quatre  lignes  de  longueur,  Se  le  réunif- 
ient en  un  point  commun  qui  efl  muni  de  deux 
filets  oppolls.  Quelques-uns  de  ces  petits  pédon- 
cules lbutienncnt  deux  ou  trois  fleurs  ; ce  qui  fait 
u 'alors  le  pédoncule  commun  porte  un  corymbe 
c cinq  ou  même  de  fept  fleurs. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophylc , camna- 
nulé,  perflRant , Se  découpé  en  cinq  parties  aigues 
Se  inégales  ; une  corolle  monopétale , irrégulière  , 
prefquc  labiée  , Se  dont  le  limbe  partage  en  cinq 
découpures , en  a une  inférieure  plus  ouverte  que 
les  autres  ; deux  cramincs  rapprochées,  ayant 
chacune  une  anthère  arrondie  ; Se  quatre  ovaires 
réunis,  fupérieurs,  du  milieu  Uelquels  s’élève 
un  Rylc  terminé  par  deux  Aigmates. 

I e fruit  confiRc  en  quatre  fcmenccs  nues  , 
fixé  au  fond  du  calice  qui  leur  tient  lieu  de  péri- 
carpe. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  "monrueux 
de  la  Sibérie.  On  la  cultive  au  Jardindu  Roi.  Q„ 
( v.  v.  ) Elle  fleurit  en  Juin  , Se  a une  odeur  afl’c* 
agréable.  Son  genre  fait  partie  de  la  famille  des 
Labiées. 

AMMANE  , Amman  NIA  , genre  de  plante 
à fleurs  polypétalées , de  la  famille  des  Salicaires , 
8e  qui  comprend  des  herbes  annuelles,  exotiques  , 
qui  la  plupart  croifl’ent  dans  des  lieux  humides. 
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{Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  monophyle  , campanule  , 
fKlé  , pliflc  , bordé  de  huit  dents  , 8c  qui  perfide 
avec  le  fruit  ; quatre  pétales  inférés  fur  le  calice , 
8c  qui  quelquefois  manquent  ; quatre  étamines 
attachées  au  calice  ; Sc  un  ovaire  liiperieur , ovale , 
chargé  d'un  Aylc  très-court , dont  le  ftigmate  eft 
en  tére  arrondie. 

Le  fruit  ed  une  capfule  cachée  dans  le  calice  , 
diville  en  quatre  loges , & qui  contient  des 
Jêmences  petites  8c  nombreules. 

Les  Ammanes  ne  font  qu’imparfaitementdiftin- 
guees  des  Salicaires  proprement  dites*,  néanmoins 
ces  dernières  ayant  la  plupart  plus  de  quatre  éta- 
mines , 8c  une  capfule  feulement  à deux  loges , 
félon  M.  Linné , ces  caraûères  futfifent  pour  que 
ces  deux  genres  ne  foient  point  confondus. 

Especes. 

I.  Amman*  à feuilles  larges  , Ammanni.i  lari- 
folia.  Ammannia  joliis  femiamplexicauhbus  , 
c aulc  tetragono  , ramis  crcâis.  Hort.  Cltfl  Mîll. 
Did.  n°.  I.  Jfnardia  foliis  fejjilibus  lanccolatis 
quafi  aurais , Jloribas  tamis.  Brown.  Jam.  148. 
Aparines  folio  anomala  , vafeulo  feminaii  rotundo  , 
femine  minutijjimo.  Üloan.  Hift.  I.  p.  44.  t.  7.  f.  4? 
Ex  Lin. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  y obtufément  tétra- 
gAne  , glabre,  fucculcnte  , feuillce  , & munie  de 
rameaux  redrcfCés-,  (et  feuilles  font  oppofees,  lan- 
céolées , entières  , lèmi-amplexicauics  , lifles  , 8c 
un  peu  charnues.  Scs  fleurs  font  feflilcs  , au  nom- 
bre de  trois  dans  chaque  aiflblle  , ce  qui  les  fait 
paroîrrc  verticillées  à chaque  nœud  , 8c  ont  leurs 
pétales  blancs  ; mais  ces  pétales  manquent  quel- 
quefois. On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
humides  des  Iflcs  Caraïbes  & des  Antilles.  Q. 
Nous  avons  de  1a  peine  à croire  que  la  riante  de 
Sloane  , que  nous  citons  ici , d'après  M.  Linné  , 
convienne  à cettf  ipèce. 

a.  Amman*  à fleurs  pourpres , Ammannia  pur- 
purea.  Ammannia  Jbliis  femi  - ample  xicaultb  us  , 
caule  terragnnn , ramis  patentijjimis.  Lin.  Miil. 
Did.  n°.  1.  Ammannia  ramojior.  Lin.  An  I.udwi- 
gia  aqunticâ  erecià  , caule  rubente  , Jbliis  ad geni- 
cula  binis  longis  angujlis  hyjfopi  injlar , flore 
tetraretalo  alto.  Cliyt.  774* 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  ou 
un  peu  plus  -,  fa  tige  eft  tétragbnc , i angles  un 
peu  tranchans  , glabre  , un  peu  fucculente , verte 
dans  fa  jeuHcfle  , devient  rougeâtre  en  yieilliflant , 
8c  pou^e  , dans  /a  partie  inferieure,  des  rameaux 
(impies  très-ouverts.  Elle  eft  garnie  de  feuilles 
oppoftes,  dcmi-amnlexicaulcs  , lancéolécs-lincat- 
res  , preiqu  orcillces  à leur  bafb  , vertes  , lifles  , 
8c  un  peu  charnues.  Ces  feuilles  ont  dix  à quinze 
lignes  dr  longueur  , ftir  trois  à quatre  lignes  de 
large  Dai  des  individus  vivant  que  j ’ai  obfcrvés  , 
les  fleurs  croient  fefliles,  fuhtaires,  & non  au 
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nombre  de  trois  dar.s  chaque  aiflellc,  8c  munies 
de  quatre  pétales  pourpres , ovales  & échancrés  à 
leur  fommet.  Le  fruit  elt  une  capfulegiobuleufe , 
dont  la  peau  eft  extrêmement  mince,  devient 
rouge  en  mflriflant  , 8c  renferme  des  femencet 
très-menues.  Cette  capiiile  n eft  point  complète- 
ment quadriloculaire.  Cette  plante  croît  dans  la 
Virginie.  Q.  ( v.  v.  ) On  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi. 

3.  Amman*  verticillée  , Ammannia  verticil - 
lata.  Ammannia  foins  fut  pctiolaiis  , cap  fuit  s ca- 
l/ce majoribus  y coloratts.  Lin.  Amm  mai  a bacci - 
fera.  Lin.  Burm.  Ind.  t.  1$.  f.  4.  Corne  lia  verùr 
cillata.  Ardu  in.  Spec.  1.  p.  9.  t.  I, 

S.  Anonymes  , Lnaritr  fol.o  , orientalis  , gaV.iif 
tutei flore 9 herbu  capfularu  verticil! ata*  Pluk.  Alm. 
33.  Tab.  136.  f.  a.  Burm.  Ind.  t.  15.  f.  3. 

Cette  cfpèce  eft  fort  petite  i fa  tige  eft  menue, 
longue  de  trois  à cinq  pouces  r roufleatre , fcuil- 
léc , cylindrique  , 8c  non  rameufe , au  moins  dans 
la  première  variété.  Ses  feuilles  font  oppofees  , 
étroites  - lancéolées,  rétrécies  en  pétiole  4 leur 
bafe , 8c  très -entières.  Les  fleurs  font  ramaflees 
plulicurs  cnlcmblc  dans  chaque  aiflblle,  portées 
chacune  fur  un  pédoncule  propre  extrêmement 
court , 8c  femblcnt  verticillées  à chaque  nœud. 
Le  fruit  eft  une  capfule  globulcufe , rouge  , 8c 
plus  grande  que  le  calice.  La  plante  fi.  ne  diftere 
de  la  première,  que  parce  que  fa  tige  eft  très- 
rameufe.  Cette  plante  croît  à la  Chine  , dans 
l’Inde , 8c  fc  trouve  maintenant  comme  namralifce 
co  Italie.  Q*  Il  n’eft  point  convenable  de  lui 
donner  le  nom  de  Bacctfere  , puifque  les  fruits 
(ont  des  capfulcs. 

AMMI  ,AMMI  ; genre  de  plante  à fleurs  con- 
jointes-polypétalécs , de  la  famille  des  Ombellt- 
Jercs  , qui  a des  rapports  fenflbles  avec  le  genre 
de  la  Carotte , 8c  qui  comprend  des  herbes  an- 
nuelles ou  vivaces , dont  les  feuilles  font  très- 
découpées. 

Caractère  générique. 

L’ombelle  eft  compoféc  ; 8c  runiverfclle  , ainfl 
que  les  partielles  , font  munies  de  collerettes  dont 
les  folioles  font  découpées  ou  pinnatifîdcs. 

Chaque  fleur  a une  coroljc  à cinq  pétales  en 
cœur  , inégaux  , pliés  , & dilpofe:  en  rofe  -,  cire 
cramines  libres  , dont  les  filament  foutiennent  d. 
anthères  arrondies;  &:  un  ovaire  inférieur,  chargé 
de  deux  ftyles  ouverts. 

Le  fruit  eft  lifte,  8c  compof : de  deux  fbmenées 
nues  , appliquées  l’une  contre  l’autre. 

Le  genre  de  YAmmi  ne  diffère  de  celui  de  la 
Carotte , quo  parce  que  dans  ce  dernier  le  fruit 
n’eft  point  lifte  , mais  eft  couvert  de  poils  plus  ou 
moins  roides  , ou  eft  hértfle  d’alpérités. 

ESPECES. 

X.  AMMtcomifiun,  Ammimajus.  T in.  Tourne^ 
Rij 
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304.  Ammi  foîiîs  inferioribus  pinnatis , lanceo- 
iatis  , Jerrtttis  ; J'uperioribuf  mulujidis , Unearitus. 
Lin.  Mill.  Did.  n°.  I.  Blackw.  t.  447.  Ammi 
bulgare.  Dod.  Pempr.  301.  Lob.  ic.  711. 

La  racine  de  cette  plante  cil  filfifonoe  , 
fibreufe , 8c  poulie  une  tige  droite , un  peu  ra- 
meute, cylindrique,  ftrice,  glabre,  & haute  de 
deux  pieds.  Ses  feuilles  inférieures  font  allées , 
compoiecs  de  cinq  folioles  ovales  - lancéolées  , 
dentées  en  Icic,  8c  la  plupart  fimples  , ou  ayant 
quelquefois  un  lobe  à leur  bafe.  Les  feuilles  fupc- 
rieures  font  moins  grandes,  plus  divifecs , prefque 
deux  fois  ailées , 8c  partagées  en  découpures 
étroites  - lancéolées  8c  dentées.  Les  fleurs  font 
blanches,  petites , 8c  difpolëes  en  ombelles  termi- 
nales , un  peu  lâches  8c  plus  ou  moins  amples. 
Les  folioles  de  la  collerette  univerfellc  n'ont 
communément  que  trois  découpures.  On  trouve 
cette  plante  lur  le  bord  des  champs  en  France  , 
& dans  l'Europe  auftralc.  On  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) Elle  eft  aromatique , icrc  8c 
piquante  au  goût , ftomachiquc  , emménagogue  , 
diurétique  , 8c  un  excellent  carminatif. 

a.  Ammi  vifnage,  fl.  fr.  1043*1.  Ammi  vifnaga. 
Ibid.  Faniculum  annuum,umbclLi  contraSâ  oblon- 
gA.  Tournef.  31 1.  Çingidium  umbelli  oblong.i. 
Bauh.  Pin.  1 5 1 . Çingidium  alterum . l)od.  Pempt. 
y Oi.  Vifnaga  , eingidium  anguitlarier.  Lob.  ic. 
716.  Daucus  vifnaga.  Lin.  Vulgairement  Herbe 
au  t cure-dents. 

Sa  tige  cft  droite  , cylindrique  , dure  , lifte  , 
finement  ftriéc , un  peu  rameute  , légèrement  en 
*ig-tag  dans  fa  partie  fupéricure , feuillet , 8c 
s'élève  jufqu'à  deux  ou  trois  pieds.  Ses  feuilles 
lèmblcnt  feUiles,  font  toutes  découpées  très-menu , 
8c  leurs  découpures  font  étroites  fc  linéaires.  Les 
fleurs  font  blanches , 8c  forment  au  fbmmct  de 
la  tige  8c  des  rameaux  des  ombelles  compo fées 
de  rayons  nombreux  , qui  fc  contractent  dans  la 
maturation  des  fruits  , & nai  fient  d'un  point  ou 
réceptacle  commun  arrondi  & fol  idc.  Cette  plante 
croit  dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France 
& dans  le  Levant.  On  1a  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  O.  (v.  v.  ) On  en  apporte  de  Turquie  les 
ombelles  sèches  pour  fbrvir  de  cure-dents  ; ce 
font  les  rayons  de  ces  ombelles  que  l'on  emploie 
à cet  objet  *,  ils  communiquent  un  goût  afl’ea 
agréable  à mefure  qu'on  s'en  fert.  Cetre  plante 
pafle  pour  apéritivc  , diurétique  , lhhontriptique , 
& emménagogue. 

3.  Ammi  à feuilles  d’anct , Ammi  anethifo - 
hum.  Ammi  foliis  ol  Ion  gts  , pinnatis  ,*  pinnulis 
multifidis  capillaribus  ; ptnolis  canaliculatis.  Dau- 
sus  meotdes.  Hort.  Reg. 

Sa  tige  cft  haute  d'un  i deux  pieds  , droite , 
Ample  , caqnelée  , glabre  , feuillée  & rougeâtre. 
Ses  feuilles  font  oblongues  , poilues  , vertes , 
8c  découpées  très-menu  , comme  celles  de  l’Aner 
ou  Fenouil.  Files  font  compofées  de  pinmiles 
oppoficcs  , multifides,  capillaires,  courtes, rouges 
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a\i  point  de  leur  inlertion  , 8c  difpofécs  (ur  un 
pétiole  commun canaliculé dans  toute  la  longueur. 
La  gouttière  du  pétiole  commun  paruît  inter- 
rompue de  diftancc  en  diftancc  , par  l'infertion  de 
chaque  paire  de  pinnulcs  , dont  la  baie  s'avance 
de  chaque  côté  fur  le  milieu  de  ccttc  goutticre. 
Les  fleurs  font  petites  &:  difpolecs  en  une  ombelle 
terminale,  plane,  8c  médiocre.  Les  folioles  de  la 
collerette  univerfellc  lent  prefque  capillaires , 
moins  longues  que  les  rayons  de  l’ombelle , 8c  la 
plupart  tritides.  Le  point  commun  oû  s infèrent 
les  rayons  de  l'ombelle  univerfellc , cft  un  peu 
épailU  8c  d'une  couleur  purpurine.  Cette  plante 
cft  cultiv  ée  au  Jardin  du  Roi.  Je  la  crois  originaire 
du  Levant.  T£.  ( v.  v.)  Elle  ne  fleurit  qu'à  1 entrée 
de  l’automne. 

AMOME,  AmomVM ; genre  de  plante  uni- 
lobée  , de  la  famille  des  Baiiliers  , qui  comprend 
des  herbes  exotiques  dont  les  feuilles  refi'emblcnt 
à celles  des  Rofeaux , 8c  dont  les  racines  8c  les 
graines  ont  un  goût  aromatique  8c  piquant. 

Caractère  g £ k £ r tq  1/  x. 

Les  fleurs  naiflent  plufieurs  enfemble , enve- 
loppées dans  des  écailles  lpathacécs  & membra- 
neufes. 

Chaque  fleur  a une  fpathe  propre  , fupéricure , 
tubulée  , calyciformc  , 8c  dont  le  bord  cft  par- 
tagé en  trois  découpures  peu  profondes , une  co- 
rolle monopétale,  tubulée,  8c  divifée  en  quatre 

Sorties  inégales,  dont  trois  font  ovales -lancéolées, 
f la  quatrième  , qui  cft  la  plus  grande  , eft  élar- 
gie à Ion  fommet , 8c  fpatulée  ou  obtufe  ; une 
feule  étamine  , dont  le  filament  cft  une  languette 
membraneufe  qui  naît  de  l’intérieur  du  tube  ne 
la  corolle  , va  en  le  rétréciflant  vers  fon  extré- 
mité , eft  tronqué  à fon  fommet , & porte  une 
anthère  alongéc  qui  eft  divifee  en  deux  , & adnée 
au  filament.  La  portion  du  filament  ligule  qui 
foutient  l’anthère , eft  rapprochée  par  lès  bords 
de  manière  qu’elle  forme  un  fourreau  cylindri- 
que , dans  lequel  pafl'e  le  ftyle.  L’ovaire  eft  arrondi 
ou  ovale  , fitué  lous  la  fleur  -*  8c  de  fon  fommet 
naît  un  flyle  filiforme  qui  traverfe  la  corolle  , 8c 
va  s’enfoncer  dans  la  gaine  que  forme  la  languette 
qui  foutient  l'anthère  ; ce  ftyle  cft  terminé  par  un 
Itygmate  obtus  , ou  en  tète  tronquée  garnie  d'un 
rebord  velu. 

Le  fruit  eft  une  capfule  charnue  ou  coriace  , 
ovale  ou  arrondie , ootufement  triangulaire , & 
partagée  intérieurement  en  trqjs  loges  qui  ren- 
ferment plufieurs  femenccs. 

Les  Amomcs  diffèrent  des  Balifiers  proprement 
dits , des  Galangas  8c  des  Zcdoaires , par  leur 
corolle  finalement  quadrifide  -,  dçs  Çurcuma , 
parce  que  leurs  fleurs  n'ont  pas  quatre  (îlamcns 
ftériles  , 8c  un  cinquième  anthérifere  -,  enfin  , des 
Thaiies  , parce  que  leur  corolle  cft  manilcftcmcAC 
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tubulée.  Le  Cojhis  8c  YAlpinia  de  M.  I.inné  ibnt 
de  véritables  efpèces  d 'Aniomc. 

Especes. 

* Fleurs  fur  une  hampe  nue  & radicale. 

1.  Amome  de  Madagafcar , Amomum  Mada-  % 
gafcjrienfc.  Amomum  majys  foliis  long: s nnguflisj 
Jcapo  brevi  , apice  fpic.i  ob:usd  pauciflora  , termi- 
nato . Cardamomum  majus  , rrusuhiaU  , miUcguetta. 
Lob.  ic.  1.  p.  204-  jLt  grand  Cardamome  de  Ma- 
dagajear.  Sonncrat.  Voy.  aux  Ind.  T orne  2.  page 
142.  Tab.  137.  Longowp  de  Flaccourt. 

La  racine  de  cctce  plante  eft  tubercule , noueule, 
longue  8c  traçante  : elle  poulie  pluficurs  tiges 
fi  m pies,  droites  , cylindriques  , fouillées  , 8c  qui 
s’élèvent  à la  hauteur  de  huit  à dix  pieds.  Ses 
feuilles  font  alternes  , étroites  , enfiformes,  acu- 
zninées  , glabres , vertes,  minces,  8c  embralTent 
la  tige  par  une  longue  gaine.  Elles  ont  dix  à quinze 
pouces  de  longueur  , ktr  un  à deux  pouces  de  lar- 
ge , & leur  lurface  inférieure  eft  munie  dune 
nervure  moyenne  bien  apparente  -,  8c  de  nervures 
latérales , ooliques  , d'une  extrême  finette. 

Les  fleurs  naiflent  fur  une  hampe  fimple  , haute 
de  (èpt  à huit  pouces  , oui  s'élève  de  la  racine  1 
entre  les  tiges,  va  en gromffant  vers  Ion  fommet , 
8c  le  termine  par  un  épi  court  8c  obtus.  Cette 
• hampe , qui  a la  forme  dune  mafiue  , cft  enve- 
loppée 8c  couverte  d’écailles  mombraneulbs  , 
ftriées , alternes  dans  la  partie  inférieure  de  la 
hampe,  etnbriquées  dans  fit  partie  fupérieure , 8c 
d autant  plus  larges  , qu  elles  font  plus  près  du 
■ fommet  de  l’épi.  Cet  épi  renferme  trois  ou  quatre 
fleurs  ; mais  il  n’y  en  • ordinairement  qu'une 
couple  dont  l’ovaire  prend  de  raccroitt’cmr  nr  , & 
vient  à maturité.  M.  Sonnerat  n'a  repiélcntc  que 
des  épis  chargés  de  fruits  mûrs,  de  forte  qu  on 
ne  juge  pas  a(Tc7.  bien  par  ces  épis,  de  la  forme 
qu’ils  ont  lorfqu'ils  font  fimplement  fleuris.  Les 
fleurs  font  grandes,  8c  ont  prefque  deux  pouces 
de  longueur.  Leur  fpathe  propre  eft  ouverte  obli- 

3itemcnt  en  oreille  d'âne.  Leur  corolle  cft  tubuléc 
ans  fa  partie  inférieure  , 8c  fe  divife  à fa  fortic 
de  fa  fpathe  propre , en  deux  grandes  lèvres , 
dont  l une  fupérieure  eft  entière  8c  un  peu  con- 
cave , 8c  l'autre,  qui  eft  inférieure  8:  un  peu  plus 
grande  , eft  accompagnée  à fa  bafe , de  chaque 
côté , de  deux  petites  découpures  pointues.  La 
languette  qui  porte  l’anthère  , a fon  fommet  ter- 
miné par  trois  pointes  difpofécs  en  croix  , les  deux 
pointes  latérales  étant  les  plus  grandes  -,  mais  dans 
fon  crat  naturel , cette  languette  fe  trouvant  corr- 
tn.*  pliéc.'cn  deux  longitudinalement  pourYormcr 
le  fourreau  qui  reçoit  le  ftylc  , alors  les  trois 
pointes  du  fommet  de  la  languette  en  queftion , 
font  réduites  à deux  pointes  apparentes , l'une  laté- 
rale 8c  l'autre  droite. 

I e fruit  cft  une  capfule  charnue  , rougeâtre , 

• ovale-oblonguc,  un  peu  en  pointe  lu  péri  cure  menr , 
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ayant  en  quelque  forte  la  forme  d’une  figue  ren- 
verfée , longue  de  deux  pouces  8c  demi , 8c  divife* 
intérieurement  en  trois  loges.  Elle  cft  remplie  de 
petites  femcnces  ovoïdes,  luifantes,  rougeâtres 
ou  noirâtres , 8c  enveloppées  d’une  pulpe  blanche 
dont  le  goût  cft  aigrelet  8c  fort  agréable.  Cette 
plante  croît  naturellement  à Madagafcar  dans  les 
marais , 8c  m'a  été  communiquée  par  M.  Sonne- 
rat. XL  ( v.f  ) Scs  femcnces  ont  un  goût  vif  8c 
aromatique  qui  plaît  beaucoup  ; leur  odeur  cft 
agréable  8c  douce  ; c'cft  ce  qui  fait  , dit  M. 
Ocoffroi,  que  quelques-uns  les  appellent  Graines 
de  Paradis . 

2.  Amome  des  Indes,  Amomum  Zingiber.  Liiv 
Amomum  minus  y foliis  angujlis  : Jcapo  nuda  f 
apice  fpied  clavatà  terminato.  Infchi.  Rheed.  Mal. 
II.  p.  21.  Tab.  12.  Zingiber  majus.  Kumph.  An  «b. 
5.  p.  156.  t.  66.  Zingiber.  Bauh.  Pin.  35.  Vulgai- 
rement le  Gingembre . 

Cette  plante*a  de  grands  rapports  avec  celle  qui 
précède  v mais  die  eft  beaucoup  plus  petite  , 8c 
s'en  diftinguc  en  outre  par  la  forme  de  lès  épis  , 
par  celle  de  fes  fleurs  , & par  les  caplules  quelles 
produifent.  Sa  racine  cft  tubercule , noueule  , 
cpaiiTe  comme  le  doigt , tendre  , blanche  ou  rou r 
geâtre  en  dedans  , 8c  d'une  couleur  pile  ou  jau- 
nâtre en  dehors.  Elle  pouffc  trois  ou  quatre  tiges 
ftcriles,  (impies  , cylindriques,  fouillées,  8c  hau- 
tes de  deux  ou  trois  pieds  feulement.  Ses  feuilles 
font  alternes , un  peu  étroites  & enfiformes  , 
comme  celles  de  l'efpèce  précédente  *,  mais  elles 
n'ont  que  fixou  fept  pouces  de  longueur  , fur  un 
pouce  8c  demi  de  large  tout  au  plus.  Leur  furface 
poftérieurccft  partagée  longitudinalement  par  une 
nervure  moyenne,  bien  Taillante,  8c  a beaucoup 
de  nervures  latérales  très-fines  8c  obliques. 

A côté  des  tiges  feuillces  nailîcnt  immédiate- 
ment de  la  racine  quelques  hampes  écailleufes  , 
qui  acquièrent  à peine  un  pied  de  hauteur.  Elles 
portent  chacune  à leur  (bminct  un  epi  ovale  , 
reflcmblam  à 1 extrémité  d’une  mafiue  , 8c  tm- 
briqué  d 'écailles  membraneulcs,  concaves,  d'abord 
veroâtres , ayant  leur  pointe  d’un  blanc  jaunâtre  , 
8c  enfuite  d'un  beau  rouge.  Ces  épis  font  d'une 
grande  beauté  , 8c  renferment  pluficurs  fleurs 
jaunâtres  qui  s epanouittent  fuccelïivemcnt , 8c 
pattern  bientôt , c'cft-à-dirc  , qui  ne  durent  qu'à 
peine  un  jour.  Leur  corolle  eli  monopétale  , 8c 
a fon  limbe  divife  en  quatre  parties  inégales,  donc 
une  très-longue,  droite  8c  un  peu  concave  , i mi- 
tant une  lèvre  fupérieure  ; deux  latérales,  petites  , 
étroites  8c  ouverte*  j 8c  une  inférieure  un  peu 
courte  , large  , bifide  , bordée  de  rouge  8c  par- 
fcmée  de  points  jaunes. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale , triangulaire  , 
un  peu  coriace  , partagée  en  trois  loges  dans  l'on 
intérieur,  8é  qui  renferme  plusieurs  femenccs 
irrégulières  £r  noirâtres.  Elles  ont  une  faveur 
aromatique- amère  , un  peu  vive , 8c  une  odeur 
agréable.  » 
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Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes 
orientales , &:  abondamment  lur  - tout  dans  les 
montagnes  des  environs  de  Gingi , d'où  vrailcm- 
blablement  elle  a reçue  le  nom  de  Gingiber  ou 
Zingiber  ; nom  qu'on  a donne  plus  particuliére- 
ment à fa  racine , parce  que  c'eft  la  partie  de  cette 
pl.mte  dont  on  fait  le  plus  d u lage.  Elle  croît 
aufli  au  Malabar  , à Ccylan,  à Amboinc  & à la 
Chine.  On  la  cultive  aux  Antilles.  Sa  racine  a un 
goût  très  niquant , aromatique,  & une  odeur 
tort  agréable. 

I.c  Gingembre  eft  une  fubftancc  tonique , fto- 
macfiique , inciûve , & un  peu  échauffante.  Il 
excite  à l'amour  , difTipe  les  vents , 8c  convient 
dans  les  vieilles  diarrhées , ainfi  que  dans  les  ma- 
ladies qui  dépendent  de  fuibleîfe  , de  relâchement 
des  parties,  ou  de  vifeofttes  abondantes. 

les  Indiens  ufem  du  Gingembre  dans  leurs 
bouillons  , leurs  ragoûts  & leurs  falades.  Ils  man- 
gent même  en  falade  les  racines’ vertes  coup  es 
par  petits  morceaux , avec  d’autres  herbes  aflai- 
jbnr.es  de  Ici,  d'huile  8c  de  vinaigre.  Ils  ont 
aufli  coutume  de  les  confire  avec  dufucrelorf- 
qu'ellcs  font  fraîches,  pour  les  fervir  au  deflerr. 
Ceaffr,  Mar.  Mfd. 

Il  paroît  que  le  Caffumuniar  du  commerce  , 8c 
qui  nous  vient  des  Indes  orientales  par  la  voie  des 
Anglois,  diftere  très- peu  du  Gingembre  i il  y a 
même  apparence  que  c’cft  la  meme  chofc.  Ceft 
une  racine  tubercule,  de  la grofleur d'un  pouce, 
coupée  tranfvcrfalemcnt  par  tranches , jaunâtre 
en  dedans  , grisâtre  en  dehors  , d'un  goût  un  peu 
âcre  , amer  &•  aromatique  , 8c  d’une  odeur  agréa- 
ble. Elle  cft  cordiale , ftomachique  8c  carn.ina- 
tivc.  Les  Anglois  vantent  fort  fes  vertus  , & pré- 
tendent que  c'cft  un  excellent  remède  pour  l'apo- 
plexie , l'cpilepfie  , les  vertiges , les  mou  venions 
çonvulfifs,  le  tremblement,  &c. 

3-  A mo. mk  fauvage,  Amomum  fylvefîre.  Amo- 
mum, filiis  la  rie  Solaris , feapo  nu  do , apice  fpted 
ovatd  terminata,  Zingtber  latrfidiunt  JylveJlre. 
Herm.  Lugdb.  636.  t.  637.  Ehret.  PiéL  t.  14.  f.  I. 
Mill.  Dicl.  n".z.  ic.  17.  Tab.  zb.  Black w.Tab.  401. 
Morif.  H,  fec.8.  Tab.  14.  fil.  Lampujum.  Rumph. 
Amb.  5.  p-  148-  Tab.  64.  f.  I.  Katou-infchi-Kna. 
Rhécd.  Mal.  II*  p.  17.  Tab.  13*  Amomum  Zerum- 
bct.  Lin.  Vulgairement  U Gingembre  fauvage. 

Sa  racine  cft  rampante  , traçante , noueufe , 
jaunâtre  à l'extérieur  , & un  peu  plus  grofTc  que 
celle  du  Gingembre.  Elle  pouffe  des  tiges  hautes 
de  quatre  ou  cinq  pieds , garnies  de  feuilles 
fd  ternes , lancéolées  , 8c  non  étroites  8c  enfi for- 
mes , comme  celles  de  l'efpèce  ci-dcffus.  Les  Heurs 
naiffent  en  un  bel  épi  ovale  , difpofees  au  fommet 
d’une  hampe  nue  qui  s’élève  de  la  racine  à côté 
des  tiges  à la  hauteur  d’un  pied.  Elles  font  d'un 
blanc  jaunâtre  , irrégulières  &:  comme  labiées  , & 
les  écailler  dont  leur  épi  eft  imbriqué  . deviennent 
d’un  beau  rouge  à raef  urc  que  les  fruits  mûrif- 
ïçfK.  Si  l'on  preffe  çet  épi  flrobiliformc  , il  en  fort 
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une  affes  grande  quantité  de  liqueur  qui  eft  lim- 
pide 8c  d une  odeur  agréable.  Cette  plante  croit 
dans  l'Inde  , au  Malabar  , à Ceyian  , & dans  les 
Moluqucs.  Tl.  Scs  racines  n'ont  point  uh  goût 
lt  brûlant  8c  fi  aromatique  , ni  une  odeur  fi  forte 
que  celle  du  Gingembre  i c’eft  pourquoi  l’on  en 
* tait  moins  ulage.  Neanmoins  les  Indiens  U cul- 
tivent tant  pour  fa  beauté  , que  pour  le  parti 
qu’ils  en  tirent , en  la  failànt  entrer  parmi  leurs 
ubneru. 

4.  A MOME  à feuilles  larges,  Amomum  lati/if- 
lium.  Amomum  kumile , Joins  majonbus , uvatis  , 
acuminatis  ; feapo  f pi ca  oblon^d  terminato.  Kua. 
Rheed.  Mal,  il.  p.  13.  T^b.  7.  An  jedoana  longa. 
Bauh.  Pin.  3 J.  Ait  [ingbcr  fylv'Jire  ma  jus  ,Jruâu 
impediculo  fingulari.  Sloan.  Hift.  I.  p.  165.  t.IOJ* 
f.  z.  Zcrvmbct.  Rumph.  Amb.  5.  p.  168.  t.  68  ? 

Sa  racine  eft  blanche  , epailTe  , tubercule  , 
longue  y -ampantc , 8c  munie  de  fibres  blanchâ- 
tres. Elle  pouffe  quelques  tiges  ftériles  , envelop- 
pée* par  les  gaînes  des  feuilles  , 8c  qui  ne  s’élèvent 
communément  qu  i un  pied  & demi.  .Ses  feuilles 
font  grandes , ovales  , acuminécs , glabres  , lifles , 

8c  naifTcnt  prefque  toutes  de  la  racine  dont  elles 
ne  s’éloignent  que  par  la  longueur  de  leur  gaîne. 
Elles  ont  plus  d’un  pied  de  longueur  fur  environ 
fix  pouces  de  large  , 8c  font  partagées  par  une 
nervure  longitudinale  Paillante,  d'où  partent  beau- 
coup de  nervures  latérales  fines  & obliques.  A coté  • 
des  tiges  ftériles  naît  immédiatement  de  la  racine 
une  hampe  écailleule , qui  le  termine  par  un  épi 
lâche  , oblong  & obtus  à Ion  lommet.  Les  écailles 
de  cet  épi  font  longues , plus  larges  dans  leur 
partie  fupérieure  qu’à  leur  bafe , & fort  un  peu 
la  pointe  à leur  extrémité.  ï es  intérieures  font  ver- 
dâtres ; celles  du  milieu  font  jaunes  ; 8c  les  fupé- 
ricurcs  font  rouges  , pourpres,  8c  même  d'un  beau 
bleu.  Celles  du  fommet  font  prefque  blanchâtres. 
Les  fleurs  font  difpofees  deux  ou  trois  enfèmble 
dans  chaque  aiflelle  des  écailles  de  l’épi  -,  elles 
font  campanulécs  , blanchâtres  ou  jaunâtres  , irré- 
gulières , labiées  , 8c  moins  grandes  que  les  écail- 
les qui  les  accompagnent.  Le  limbe  de  leur  corolle 
cft  partagé  en  quatre  découpures , dont  une  plus 
large  8c  plus  grande  forme  la  lèvre  fupérieure , 

8c  les  trois  autres  rapprochées  , tiennent  lieu  de 
l'inférieure.  L’anthère  de  chaque  fleur  termine 
une  languette  pointue,  &:  forme  un  petit  fourreau 
par  la  réunion  de  fes  bords  , au  travers  duquel 
pafTc  le  ftylc  , comme  dans  les  autres  efpèces  de 
ce  genre.  Ces  fleurs  ont  une  odeur  agréable.  Cette 
plante  croît  au  Malabar.,  8c  vraifemblablemcnc 
dans  les  autres  région*  des  Indes  orientales.  Sa 
racine  a une  faveur  âcre  , piquante  , aromatique  , 

8c  un  peu  amcrc.  Son  odeur  cft  forte  & agréable. 
Cette  racine  fcchéc  8c  réduite  en  poudre  perd  de 
fonâcreté,  8c  devient  propre  à faire  une  efpèce 
de  pain  dont  les  Indiens  fe  nourriflent  dans  U 
difette. 

5,  Amome  à grajpçs  , Amomum  raccmofurru* 
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Offic.  Amomum  fcapis  lançis  , articulons  , repen- 
tit us  ; r avenu  s laitraliïus  , ait  émis  , parvis, 
Eletrari.  Rheed.  Mal.  XI.  p.  9.  Tab.  4 &:  5. 
Amomum  légitimant.  Pona.  Mont.  Bald.  50.  Car - 
a amomum  Jimpl:  citer  in  ojfîcinis  dtâum.  Bauh. 
Pin.  414.  Amomum  cardamrmum . Lin.  Cardamo- 
me delà  côte  de  Malabar.  .Sonnerai.  Voyage  aux 
Indes  y Tome  It.p.  140.  Tab.  136. 

B.  Amomum  granum  paradiji.  Lin.  Elettari. 
Rheed.  Mal.  II.  Tab.  6. 

La  racine  de  cette  plante  eft  longue  , traçante  , 
un  peu  épaifle  , noueulè  , tort ueu le  , blanchâtre  , 
8c  garnie  de  beaucoup  de  fibres  latérales.  Elle 
pouffe  pluficurs  tiges  droites  , fouillées  , ftérilcs, 
8c  qui  s’élèvent  jufiju'à  la  hauteur  de  huit  à douze 
pieds.  Scs  feuilles  font  alternes , érroitcs-lancco- 
Iccs  , acuminécs , vertes , glabres , minces,  rétré- 
cies à leur  bafe  , 8c  s'insèrent  par  le  moyen  d’une 
longue  gaine  qui  enveloppe  la  tige.  Elles  ont  huit 
à quinze  pouces  de  longueur,  lur  deux  à quatre 
pouces  de  large,  8c  font  partagées  longitudina- 
lement par  une  nervure  moyenne,  blanche,  fail- 
lante  en  leur  furface  poftéricure,  8c  d’où  psrrcnt 
beaucoup  de  nervures  latérales , obliques , extrê- 
mement fines. 

Les  fleurs  nailfcnt  de  la  racine  au  bas  des  tiges , 
fur  des  jets  rampans  ou  des  cfpcces  de  hampes 
menues , couchées  fur  la  terre  , articulées , 8c  lon- 
gues d'un  pied  8c,  demi.  A chacune  des  articula- 
tions de  ccs  hampes,  fort  de  laifTellc  d’une  écaille 
fpathacce  , longue  d’un  pouce  &:  demi , membra- 
neufe  , trcs-mincc  , 8c  ftricc  dans  fa  longueur  , 
une  petite  grappe  particulière  qui  salongc  julqu’à 
deux  pouces  8c  demi , 8c  fou  tient  une  vingtaine  de 
fleurs  blanchâtres.  Ces  fleurs  le  développent  fuc- 
ceflivement , font  placées  chacune  dans  l'ai  (Telle 
d une  braélee  membraneufe  , 8c  ont  en  outre  une 
fpathe  propre,  tubuléc,  très-mince,  & ouverte 
Amplement  à fon  extrémité,  où  fon  bord  ferme 
deux  lobes  courts  8c  obtus  -,  cette  fpathe  tient 
lieu  de  calice.  La  corolle  forme  à fa  bafe  un  tube 
grêle , long  de  trois  ou  quatre  lignes  , 8c  qui  eft 
fitué  fur  1 ovaire,  bon  limbe  fc  partage  en  quatre 
divifions  inégales  , dont  trois  font  ctroites-lancéo- 
lées , minces  , longues  prcfquc  de  quatre  lignes  , 
ouvertes  , 8c  allez  femblables  entr  elles  : la  qua- 
trième divifion  eft  un  peu  plus  grande  que  les 
autres  , élargie  vers  fon  fommer , &:  de  couleur 
blanche  avec  quelques  raies  violettes.  L’anthère 
de  l'étamine  cft  adnee  dans  la  partie  fupérieurc 
d une  languette  étroite  qui  naît  du  fend  de  la 
fleur.  Elle  forme , par  le  rapprochement  de  fes 
bords,  un  petit  cylindre,  au  travers  duquel  parte 
le  ftyle  du  piftil.  • 

Le  fruit  eft  une  capfulc  obronde  , avant  trois 
angles  ou  trois  côtés  arrondis,  comparable,  pour 
lagroffcur,  à une  graine  du  Moringa  ( noix  de 
Ben)  , mais  plus  courte,  marquée  dans  fa  hauteur 
de  quelques  nervures  parallèles  , 8c  partagée  inté- 
rieurement en  trois  loges  qui  renferment  chacune 
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pluficurs  fem entes  anguleufès , roufllârres  ou  noi- 
râtres. Ces  capfulcs  lont  dilpofccs  comme  des 
grains  de  raiftn  , par  petites  grappes  firuces  alter- 
nativement le  long  des  hampes  couchées  .que  pro- 
duit cette  plante.  La  variété  i.  ne  fe  difUngue 
que  parce  que  les  fouilles  font  un  peu  plus  larges 
que  celles  de  la  plante  dont  on  vient  de  faire  1 ex- 
port tion. 

Cette  efpèce  croît  à l’ombre  , dans  les  lieux 
hhmides  & inclinés  des  montagnes  du  Malabar  , 
8c  m’a  été  communiquée  par  M.  Sonncrat.  T2. 
( v.f.  ).  Ses  feuilles  fraîches  ont  une  faveur  piquan- 
te, aromatique  8c  un  peu  amère.  Ses  graines  ont 
les  mêmes  qualités  8c  dans  un  degré  plus  éminent*, 
ce  qui  les  raie  conftammer.t  rechercher  pour  l’ufa- 
gc,  comme  aflaifonnement,  par  les  Indiens.  Les 
Fruits  de  cet  Amome  font  un  objet  de  commerce 
à la  côte  de  Malabar.  Les  Indiens  en  mêlent  les 
fbmenccs  avec  le  bétel , 8c  prétendent  qu'elle* 
facilitent  la  digeftion.  Ces  îemenccs  ont  un  goût 
très  agréable  v ccrafées  dans  la  bouche  , elles  y 
produilent  un  froid  qui  plaît.  Elles  font  échauffan- 
tes , cordiales  , ftomachiqucs,  inciftvcs  , diuréti- 
ques 8c  emménagogues.  M.  Gcoffroi  dit  que  quel- 
ques perfonnes  les  recommandent  pour  prévenir 
le  vertige  &:  l'apoplexie. 

* * Fleurs  au  Jomniet  d’une  tige  feuillu» 

6.  Amomk  velu  , Amomum  kirfutum . Amomum 
caulibus  foliojis  fpicatis  yfoliis  fuir  tu  s leviter  kir - 
futis  ; floribus  amplis  , ex  albo  flavefcentibus . 
Tsjana-Kua,  Rheed.  Mal.  II.  p.  15.  Tab.  8.  Paco- 
Coati nga.  Maargr.  Braf.  48.  Pilon.  214.  Cojlus 
Arabie  us.  Lin.  ? 

Sa  racine  eft  blanche  , rampante  , noueufe  , 
aqueufe  , tendre , 8c  garnie  de  beaucoup  défibres* 
Elle  poulie  des  tiges  cylindriques  , feuillues  , arti- 
culées, Amples,  8c  hautes  de  trois  ou  quatre 
pieds.  Les  feuilles  font  alternes  , ovalcs-lancco- 
lées,  acurrirces,  grandes,  vertes  en  dofîus , 8c 
chargées  en  leur  furface  poftéricure  de  poils  fin», 
très-courts,  qui  les  rendent  rtrs-douces  au  tou- 
cher Ét  blanchâtres.  Ces  feuilles  ont  environ  dix 
pouces  de  longueur,  fur  prcfque  quatre  pouce* 
de  large.  Chaque  tige  cft  terminée  par  un  épi 
court,  feflile,  ftrobiliforme , 8c  embriqué  détail- 
les petites  , ovales , ayant  une  pointe  courte  à leur 
foramet.  Les  fleurs  lont  fort  grandes , 8c  ne  s'epa- 
nouirtcjit  que  fuccellivcment.  Leur  calice  propre 
cft  à trois  divifions,  donc  une  eft  beaucoup  plu* 
profonde  que  les  autres.  La  corolle  non  développée 
cft  velue  8c  comme  foycule  extérieurement.  Lorl- 
qu’cllc  cft  épanouie  , elle  a trois  pouces  de  lon- 
gueur , fur  plus  de  deux  pouces  de  large.  Cette 
corolle  eft  blanche  ou  jaunâtre  , campanuice  , 
tabulée  à fa  bafe , 8c  a fon  limbe  partagé  en  quatre 
grandes  découpures , dont  trois  font  ovales  8c 
prefqu'égalcs  entr 'elles , & b quatrième  deux  fois 
plus  grande  que  les  autres,  cft  ample,  arrondi*? 
a fon  ibmmct,  en  gourtière  vers  fa  baie,  8c  replié* 
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en  dehors.  I.  étamine  de  chaque  fleur  eft  une 
anrhèrc  divilec  en  deux  , 8c  adnee  à une  languette 
concave  , dont  l'extrémité  eft  une  pointe  en  cro- 
chet. Je  n'ai  point  vu  le  fruit  dans  la  maturité  *, 
mais  , félon  Rhcedc  , qui  a donné  une  bonne 
«ldcription&  une  excellente,  ligure  de  cette  plante, 
fon  fruit  eft  une  capliilc  ovale-arrondie  , trigône, 
triloculairc,  8c  remplie  de  femcnccs  d'abord  bleuâ- 
tres , qui  acquiérent  enlui te  une  couleur  brune. 
Ces  femcnccs  écrafécs  ont  l'odeur  du  gingembre  , 
mais  leur  laveur  eft  médiocre.  Cette  plante  croît 
au  Malabar  & dans  le  Brciil  , particuliérement 
dans  les  lieux  couverts.  ( v.f  ) Elle  m 'a  etc  com- 
muniquée par  M.  Sonnerat,  8c  en  afTet  bon  eut , 
pour  que  j'aie  pu  m'aflurer  par  l'examen  de  fes 
fleurs,  que  c’eft  une  véritable  cfpéce  à' Amome . 
Sa  racine  a une  foiblc  odeur  de  Gingembre. 

Obfcrvation  fur  le  Coftus. 

On  donne  le  nom  de  Coftus  dans  les  boutiques 
à differentes  racines  qu’il  eft  fort  difficile  de  déter- 
miner , & qu'il  eft  prcfqu  impolliblc  de  rapporter 
aux  plantes  mêmes  dont  clics  proviennent,  quand 
même  ces  planrcs  fer  oient  d'ailleurs  bien  connues 
des  Botxniftcs.  Les  diverfes  deferiptions  qu'on  a 
données  fucccfftvcmcnt  de  ces  racines,  prouvent 
uc  ce  qu'on  appelloic  autrefois  Coftus  , étoitfort 
itfcrcnt  de  ce  que  l'on  vend  actuellement  fous  cc 
rom  , & même  de  ce  que  les  Botaniftes  modernes 
regardent  comme  tel. 

Les  anciens  tjui  cftimoient  fort  le  Coftus , en 
diftinguoient , dit  M.  le  Chevalier  de  Jaucourt , 
deux  ou  trois  efpcces  , fur  la  defeription  defquelles 
ils  ne  s’accordoicnt  point.  Horace  appelle  le  plus 
précieux  Achamenium  cofhxm  , parce  que  les  Per- 
fes , dont  Achémèncs  étoit  Roi , en  faifoient  grand 
ulage.  Les  Romains  s en  fervoient  dans  la  compo- 
fition  des  aromates,  des  parfums,  fie  ils  le  brû- 
loient  fur  l'autel  comme  1 encens  , à caufe  de 
l'admirable  odeur  qu'il  répandoir.  Nous  ne  trou- 
vons point  dans  notre  Coftus  cette  odeur  forte  8c 
excellente  dont  parlent  Diofcoride  , Pline  8c  Ga- 
lien i c’cft  pourquoi  nous  le  croyons  entièrement 
different  de  celui  des  anciens  Grecs.  Les  Parfu- 
meurs même  ne  conviennent  pas  entreux  du  vrai 
Coftus  , puifqu'on  en  trouve  dans  leurs  boutiques 
trois  efpcces  fous  les  noms  d’arabique , d'amer  8c 
de  doux. 

Le  Coftus  arabique . dit  Pomet , eft  une  racine 
oblongue  , pefante , ae  couleur  cendrée  ou  blan- 
châtre en  dehors , rougeâtre  en  dedans  , difficile 
à rompre  , d'une  odeur  agréable,  d'un  goût  aro- 
matique & un  peu  amer. 

Le  Coftus  amer  eft  une  grofle  racine , com- 
paôe , dure  , ligneufe  , légère  , brillante , & qui 
rcffcmble  plutôt  à un  morceau  de  bois  qu’à  une 
racine. 

Le  Coftus  doux  eft  une  petite  racine  jaune  , qui 
reffetnble  affei  par  fa  couleur , fa  figure  8c  £1 
gr odeur , à la  racine  de  Curcuma, 
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Ces  deferiptions  ne  conviennent  pas  , félon  M. 
Geoffroi,  au  Coftus  dont  on  lé  lért  aujourd'hui 
dans  les  boutiques  des  Apoticaires  , car  on  y 
trouve  plus  communément  une  autre  racine  que 
tout  le  monde  prend  & emploie  pour  le  Coftus 
d’Arabie  ou  le  vrai  Coftus  , & qui  eft  remarquable 
par  Ion  odeur  agréable  qui  reflémblc  à celle  de 
l'Iris  ou  de  la  Y'iolcttc. 

François  Date , dans  là  Pharmacologie  , croi  1 1 
d'après  Comme  lin  , que  ce  Cojfus  eft  la  racine  de 
Tsjana-Kua  de  Rhéede  , dont  nous  venons  de 
taire  l'cxpofltion  comme  une  véritable  clpèce 
8 A monte , 8c  M.  Linné,  qui  a adopté  le  fenti  mène 
de  Commclin  , a établi  pour  la  même  plante  fon 
genre  du  Coftus  ; mais  la  defeription  qu'il  donne 
de  ce  genre  , dans  Ion  Généra  plantarum  , p.  3 , 
ne  convient  nullement  à notre  plante  ; ce  qui  nous 
fait  préfumer  que  cet  illuftre  Botanifte  en  avoie 
alors  une  autre  fous  les  yeux , à laquelle  il  rap- 
portoit  mal-à-propos  le  Tsjana-Kua  du  Jardin  de 
Malabar. 

Quant  au  vrai  Coftus  arabique  , nous  aimerions  ’ 
mieux  penfer  qu'on  a donné  ce  nom  autrefois  au 
Gingembre  même  , comme  nous  préfumons  qu'on 
l'a  aufli  appcllé  Caffurainiar  , que  de  croire  que 
cette  fubftancc  , qui  eft  d’un  goût  âcre  , aroma- 
tique & un  peu  amer  , 8c  d une  odeur  fort  agréa- 
ble , foit  la  racine  [de  notre  Amome  velu  , dont 
la  racine  eft  aqueufe  & n a qu'une  foible  odeur 
de  Gingembre. 

7.  Amome  pétiole  , Amomum periolatum.  Amo- 
mum  foins  pcùolatis  , glabris  ; ftoribus  tn  fpied 
contai  difpolitis.  Alpinta  fpicata.  Jacq.  Amer, 
p.  I.  Tab.  x. 

Quoique  cette  plante  ait  des  rapports  très- 
nnrqués  avec  l’efpecc  precedente,  elle  en  diffère 
néanmoins  fl  fcnfiolcmcnt , qu’on  ne  fauroit  douter 
qu’elle  ne  foit  une  efpècc  très-diftinékc. Sa  racine, 
qui  eft  blanche  , charnue  8c  irrégulière , pouffe 
plufieurs  tiges  prefque  droites , fcuillécs  , gla- 
bres , un  peu  articulées  , 8c  hautes  d'un  a deux 
pieds.  .Ses  feuilles  font  .oblongucs , acuminécs  , 
glabres,  luifantes,  alternes,  & portées  chacune 
par  un  petit  pétiole  cylindrique.  Chaque  tige  eft 
terminée  par  un  épi  conique,  ayant  à là  bafe  trois 
ou  quatre  feuilles  en  manière  de  collerette  , 8c 
embriqué  d ‘écaille  s coriaces  , d'un  rouge  vif,  8c 
uni  flores. 

Les  fleurs  font  jaunes , fans  odeur , fe  dévelop- 
pent fucceffivement  , & durent  très-peu.  Leur  co- 
rolle eft  longue  d un  pouce , tubulce  , un  peu 
ventrue , & a fon  limbe  partagé  en  quatre  décou- 
pures r dont  rrois  font  lancéolées  8c  pointues,  fie 
la  quatrième  , qui  eft  un  peu  plus  grande  que  les 
autres , eft  arrondie , onauléc  8c  trilobée  à Ion 
lommet.  Cette  plante  croît  à la  Martinique , fur 
le  bord  des  ruiffeaux , & dans  les  lieux  humides 
& couverts  des  montagnes.  Les  habitons  de  cette 
ïfle  lui  donnent  le  nom  de  Canne  de  rivière  ; ils 
font  bouillir  fa  racine  ainfi  que  fes  tiges  , 8c 

regardent 
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regardent  cette  décodion  comme  une  boiflon 
rafraichiflante  , qui  convient  dans  la  gonorrhée  3c 
dans  d’autres  maladies.  Tf. 

S.  Amome  pyramidale  , Amomum  pyramidale. 
Amomum  eau  h bu  s raccmo  ertâo  pytamidali , ter- 
minons. Alpinia  racemofe  alba  , cannacori  Joins. 
Plum.  Amer.  10.  Tab.  ao.  Alpinia  racemoja . Lin. 

Se*  racines  lbnt  longues  , rampantes , blan- 
ches, 8c  pou  fient  plulieurs  tiges  cylindriques  qui 
•‘élèvent  à quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur.  Ces 
tiges  font  paries  de  feuilles  alternes  , aflez  fem- 
blables  à celles  du  Balificr  , longues  d environ  un 
pied  , d’un  beau  verd  , un  peu  ondulées  en  leurs 
bords  , 6c  ont  leur  tuperficie  marquée  de  nervures 
oblique*.  Au  fommet  de  chaque  tige  naît  une 
belle  grappe  de  fleurs  , blanche  , droite  , longue 
& pyramidale.  Les  fleurs  lbnt  pédonculées  6c 
accompagnées  d'écailles  membraneufes  , lancéo- 
lées-lincaires , 6c  très-blanches.  Leur  corolle  eft 
_ tubulce  , irrégulière  ,,  & a fon  limbe  partagé  en 
quatre  divifions  inégales  , dont  une,  un  peu  plus 
large  que  les  autres,  eft  arrondie  crénelée  ou 
frangée  à fon  fommet.  La  languette  qui  porte  l’an- 
thère , 8c  qui  fournit  une  gaine  à la  partie  fupé- 
rieurc  du  llyle , cil  en  crochet  à l’on  extrémité. 
Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  , charnue  , blanche  , 
longue  d’un  pouce  , f illonnée  dans  fa  longueur , 3c 
couronnée  par  le  calice  propre  , qui  eft  court  8c 
trifide.  Cette  cspfule  devient  d’un  blfcu  noirâtre , 
•'ouvre  par  tr&s  battons  , & contient  des  femenccs 
anguleul’es , dures , 3c  d'un  roux  brun.  Cette 
plante  croît  il  h Martirinuc , dans  les  lieux  humi- 
des des  bois.  Tp  • ™ 

AMORPHA  d’Amérique  , Amorphe  fm tic o fa. 
Lin.  Amorphe  Jbliis  impari  - pinnaus  ; floribus 
Jpicatis  , purpuro-vioheeis.  Amorpha  , Duhamel. 
Arb.  I.  Tab.  46.  Miller.  Dict.  ic.Tab.  Barba 
jovis  Amcrtcarui  , pfeudo-acûcUt  jlofculis  pur - 
pureis  minimis.  Anglic.  Hort.  II.  t.  4.  Vulgai- 
rement Indigo  bâtard. 

fl.  Amorpha  foliolis  pdlucido-puncLuis  , legumi - 
nibut  glabriufculis. 

C eft  un  arbrifieau  de  huit  à douze  pieds  de  hau- 
teur , dont  la  tige  le  divife  à fon  fommet  en  beau- 
coup de  rameaux  qui  lui  forment  une  tâte  en 
buiflon,  bien  garnie,  6c  d’un  afpeét  aflez  agréa- 
ble. L’écorce  de  fon  tronc  eft  d'un  gris  brun  , 3c 
celle  de  fes  vieux  rameaux  cendrée  : fon  bouton 
eft  petit,  court  8c  obtus  : les  jeunes  rameaux,  les 
pétioles  , les  pédoncules  de  les  calices  , font  cou- 
verts d’un  duvet  court , p reloue  cotonneux.  Les 
feuilles  font  allées  avec  impaire  , 3c  compofécs  de 
quinze  à dix-neuf  folioles  ovales , obtufes , vertes , 
glabres  en  défi  us , rubefeentes  en  do  flous  , lon- 
gues dun  pouce  ou  d un  pouce  & demi , 3c  portées 
chacune  fur  un  pétiole  court.  A la  bafe  des  pétio- 
les communs  3c  des  pétioles  particuliers  , on  ob- 
lèrvc  deux  petites  ftipulcs  en  alêne.  Les  fleur* 
nai  fient  aux  qgtrémieés  des  rameaux , dilpolccs  en 
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épis  longs  de  quatre  à fix  pouces.  Elles  font  peti- 
te* , d’un  pourpre  violet , 3c  portées  chacune  fur 
un  pédoncule  propre  moins  long  qu'elles.  Les  épis 
qu  elles  forment  lbnt  émaillés  de  violet  & de 
jaune  , par  l’effet  des  étamines  qui  font  très-lâil- 
lantes  , & prclentent  au  fommet  de  leurs  filament 
de  petites  anthères  d'un  beau  jaune. 

Chaque  fleur  a un  calice  court , monophile , 
turbiné , ftrié  , perliftant , 6c  dont  le  bord  eft 
divifé  en  cinq  dents  fort  courte*  j un  feul  pétale , 
ovale  , concave  , obtus  , Sc  une  fois  au  moins 
plus  grand  que  le  calice  -,  dix  étamines  un  peu  plut 
longues  que  la  corolle , 8c  dont  les  filamens  droits 
6c  prefque  libres , forment  un  faifeeau  un  peu 
lâche  à fon  fommet  ; 6c  un  ovaire  ovale  , chargé 
d’un  ftyle  en  aiônc. 

Le  fruit  eft  une  goufle  longue  de  deux  lignes  ou 
deux  lignes  3c  demie  , un  peu  courbée  en  croiflant , 
ponâuec  ou  couverte  de  tubercules  glanduleux  , 
un  peu  velue , 6c  terminée  par  une  petite  pointe 
qui  eft  un  refte  du  ftyle  de  la  fleur.  Cette  goufle 
renferme  une  ou  deux  fcmencet  reniformes.  Cet 
arbrifieau  croît  naturellement  dans  la  Caroline,  Sc 
fleurir  au  mois  de  Juin  : on  le  cultive  au  Jardin  du 
Roi  en  pleine  terre.  I7  (v.  v.)  La  plante  fl  , que  je 
n’ai  pu  examiner  que  fur  le  fcc,  8c  qui  eft  peut- 
être  une  efpècc  confiante  , eft  remarquable  par 
les  folioles  de*  les  feuilles  , parfêmées  de  points 
tranfparens  ; 6c  par  fes  gonflés  prefque  glabres. 

On  peut , dit  M.  Duhamel , mettre  Y Amorphe 
dans  les  bofquets  d’été  ou  dans  ceux  d'automne  ; 
car  fes  feuilles  fubfiftent  jufqu'aux  gelées.  Sus 
longs  épis,  d'un  violet  foncé  , parfemc*  de  points 
jaunes  , peuvent  encore  engager  à en  placer  dans 
les  bofquets  de  la  fin  du  printems. 


AMPAC,  Ampacus  genre  de  plante  des 
Indes  orientales  , dont  il  n’eft  fait  mention  que 
dans  Rumphc  , au  VoL  1.  p.  186.  de  VHcrbier 
d'Amboinr.  Cet  Auteur  en  diftingue  deux  efpèccs; 
l’une  à feuilles  larges , 6c  l’autre  à feuilles  étroites.* 
VAmpac  à feuilles  larges  eft  un  arbrifieau 
aflez  grand , dont  le  tronc  eft  finueux  , peu  droit. 
8c  recouvert  d'une  écorce  roufleâtre,  facile  à 
féparcr , fragile  3c  lucculente.  Son  boiseft  blar.c  6c 
tendre.  Scs  feuilles  font  oppofées , pétiolées , com- 
polces  de  trois  folioles  ovales , pointues  , entières  , 
lifles  en  défias,  velues  &:  molles  de-flous,  comme 
celles  du  Coignailicr  ou  du  Vitcx.  Ces  folioles 
font  longues  de  huit  ou  dix  pouces  , 3c  ont  envi- 
ron quatre  pouces  de  largeur.  Les  fleurs  font 
petites  , nombreufts  , 6c  ditpofccs  en  paniculcs 
axillaires  3c  pédonculées.  Claque  fleur  conlifte 
en  quatre  petits  pétales  arrondis,  en  plusieurs 
étamines  courtes  chargées  d'anthères  jaunâtres , & 
en  un  ovaire  fupérieur  , muni  d'un  ftyle  jaune. 
Les  fruits  font  de  petites  capfulcs  jointes  deux 
cnfemble  , verdâtres,  aflez  fcmblables  aux  graines 
de  la  Coriandre  , 8c  qui  renferment  chacune  une 
femence  d'un  bleu  noirâtre  , iifib  8c  luifantc.  Ces 
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ciplliles  s’ouvrent  en  quatre  battans  -,  8c  comme 
elles  relient  ainli  ouvertes  apres  avoir  répandu 
leurs  fcmcnces  , elle»  ont  alTei  l’afpeél  de  fleurs  a 
quatre  pétales.  Cet  arbrifièau  croît  dans  les  Molu- 
ques , fleurit  en  Juin  , & frutiific  peu  de  tems 
après.  Scs  fleurs  font  fans  odeur.  Il  fort  de  lbn 
tronc  , dans  les  endroits  expofes  au  foleil , 8c  où 
L écorce  eft  fendue , une  rcline  en  petits  grains  , 
peu  abondante  , très-dure  , tranlparcntc  , qui , 
lorlqu  elle  eft  récente  , eft  d’un  jaune  citron  , Tans 
odeur , ou  d'une  odeur  prcfque  dcfagréablc  , mais 
qui  en  victflifiant , devient  jaune-lafran  , & mile 
lur  les  charbons , répand  une  odeur  forte  de  Styrax 
calamite  , ou  de  la  Lacque.  Son  écorce  a une 
odeur  forte  de  bouc. 

Les  habitans  de  ftalcya  emploient  fa  réftnc  pour 
fixer  les  outils  de  fer  & leurs  armes  dans  le»  man- 
ches , dans  lclquels  ils  la  font  couler  toute  bouil- 
lante. Ses  feuilles  font  déterfîves  8c  employées 
dans  les  bains  ; &:  lbn  écorce  eft  regardee  comme 
un  excellent  cofiné tique. 

VAtnpac  à feuilles  étroites  , que  les  Malays 
appellent  Gendaruffa  be^.tar , 8c  que  les  habitans 
de  Te  mate  nomment  Giba  , refit  mblc  beaucoup 
à la  première  cfpèce  par  fon  port  ; mais  il  en 
diffère  par  les  caraâctcs  fui  va  ns:  lü.  il  eft  plus 
petit  dans  toutes  fes  parties , i moins  qu'on  ne 
le  cultive-,  car  alors  il  produit  deux  ou  trois  troncs, 
chacun  de  cinq  à iix  pouces  de  diamètre  , qui  s’élè- 
vent à la  hauteur  d'un  fapin  de  grandeur  moyen- 
ne ; lbn  bois,  quoique  récemment  coupé' , cft 
très-fcc,  plus  dur  8c  plus  pefant , fon  écorce  plus 
lific , plus  mince,  8c  d’un  brun  noir*,  3'*.  les 
feuilles  font  plus  étroites  , longues  de  cinq  à fix 
pouces  feulement , fur  deux  pouces  ou  deux  pouces 
& demi  de  large,  glabres  en  defiîis  & en  defibus  , 
Se  d'un  verd  noir.  Cet  arbrifteau  croît  dans  les 
memes  lieux  que  le  précédent , & fe  trouve  par- 
ticuliérement lur  les  montagnes  d’Oma.  Il  fleurit 
en  Février. 

Ses  feuilles,  broyées  répandent  une  odeur  acide1 
& aromatique  , ainli  que  fon  écorce.  Son  bois 
beaucoup  plus  droit , plus  beau  , plus  folide  , & 
plus  durable  , s'emploie  pour  faire  des  folives,  & 
fur-tout  dans  les  charpentes  des  toits  , où  il  dure 
plus  long-rems  i car  il  le  pourrit  facilement  lors- 
qu'il touche  la  terre. 

Nota.  M.  flurman  , dans  fes  notes  fur  l’Ouvrage 
de  Rumphe,  regarde  ces  deux  arbriftcaux  comme 
deux  efpèccs  de  Sumac  , mais  le  genre  de  Sumac 
a toujours  les  feuilles  alternes  , 8c  lbn  fruit  en 
baie  à une  feule  loge  -,  d*où  il  fuit  que  YAmpac 
n’cft  point  de  ce  genre  -,  il  ne  paroit  même  pas 
6tre  de  la  métnc  famille.  Rumphea  décrit  fes  fleurs 
d une  manière  fi  incomplctte,  qu’on  ne  peut  por- 
ter aucun  jugement  bien  affuré  fur  la  véritable 
famille  de  YAmpac  ; on  a feulement  lieu  de  croire 
qu'il  ne  s’éloigne  pas  conli  durablement  du  Tremna 
& du  Vite*  ou  GatiUer - 
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AMPLEXICAULE  , adjeSif  que  l’on  a coutu- 
me d’employer  en  Botanique  , lorlqu 'il  s'agit  d'ex- 
primer 1 tnfert ion  des  feuilles  ou  des  pétioles  de 
certaines  plantes.  On  dit  en  effet  qu  une  feuille 
eft  amplcxicaulc  ( folium  ample xic aulc  ) lorfqu'é- 
tant  Ici  file  , elle  embrafic  par  fa  baie  le  tour  de  la 
tige.  C'eft  ainfi  que  s'insèrent  les  feuilles  du  Chou  , 
du  Paftel , du  Pavot  des  jardins  , 8c  de  la  plupart 
des  plantes  unilobces.  On  dit  aulli  qu'un  pétiole 
eft  amplcxicaule , Unique  fa  baie  enveloppe  une 
grande  partie  de  la  tige  , 8c  s’y  iittérc  en  divers 
points.  Les  feuilles  des  plantes  ombfflifcrcs , celles 
des  Palmiers , &c.  ont  leurs  pétioles  amplexi- 
caulcs. 

AMPOUFOUTCHI , ou  AFOUTH  , eft  un 
arbre  de  Madagalcar , de  la  nature  de  celui  qu’on 
nomme  Mahaut  en  Amérique.  Il  ièrt  à faire  des 
cordages  : aucun  bois  n en  approche  pour  la  légè- 
reté ; il  eft  blanc,  bon  charbon,  qui  eft  aulli  très- 
léger  , (croit  fort  bon  pour  faire  de  la  poudre  à 
tirer.  U i foire  des  Voyages , Vol.  Vil  J.  p.  6l$. 
Scroit-cc  VHtbifcus  tihaceus  , Lin.  Voy.  Qvetmie. 
Pluknet  rapporte  l 'Ampoufoutchiy  dans  fon  Alma- 
gefe  y ibus  l'article  Lucinium  , p.  2l8  , qui  eft  un 
arbre  du  genre  des  Halfamiers  -,  mais  on  a lieu  de 
croire  qu  il  (e  trompe. 

ANABASE,  An  AB  A si S * gepre  de  plante  à 
fleurs  incomplertcs  , de  1a  famille  éks  Arraches  , 
qui  a de  grands  rapports  avec  les  boudes,  8c  qui 
comprend  dcsplantts  herbacées  ou  fous-ligncu(ès  , 
dont  les  fleurs  n'ofifent  ri«l  d intérefiant  parieur 
afp'eéh 

Caractère  générique. 

T a fleur  a un  calice  de  cinq  pièces  ovales  &:  per- 
fifîantc* , muni  extérieurement  de  trois  écailles 
ou  bradées  arrondies  -,  cinq  étamines  faUlantcs 
hors  du  calice  ; 8c  un  ovaire  fupérieur  , obrond  , 
pointu  , chargé  de  deux  ftyles  termines  chacun  par 
un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  monofpcrme , formée  par 
l'épanoui  flement  de  la  baie  du  calice  , 8c  entourée 
par  fon  limbe  ouvert  en  manière  d’anneau  plane  , 
8c  fearieux.  La  femence  eft  contournée  en  coquille 
de  limaçon. 

On  diftingue  ce  genre  d’avec  les  Soudes  par  fon 
fruit  non  capfubiire  , 8c  d'avec  les  Rafcllcs , par 
(es  fleurs  qui  n'ont  que  deux  ftyles  , 8c  par  l’efpcce 
de  ceinture  de  lès  baies. 

E S Y F.  C E S. 

I.  Anabasb  non  fouillée , Anabafs  aphylla . 
Anabafs  coule  aphyllo , ramofo  , articulato  ; arti~ 
culis  cmarginatis.  S al  fol  a baccifera  , falicornict 
facie.  Gmcl.  §ib.  3.  p.  101.  liait  bacciferum 4 fali- 
coma  fade.  Buxb.  Cent.  I.  p.  II.  Tab.  18  .Ana- 
bafs. Lin.  Aman.  Acad.  1.  p.  347.  An  kaligeni- 
cularuntalterum  9f  minus.  Bauh.  Tin.  189.  Morif. 
Sec.  5.  t.  33.  f.  7. 
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C'eft  un  petit  arbrifleau  dépourvu  de  feuilles , 

2ui  reflcmble  aflei  bien  à rUvetre  ( Ephedra  ) , 
: qui  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds.  Ses  tiges 
font  cylindriques  , nues  , articulées  8c  rameutes  ; 
fes  rameaux  font  la  plupart  oppofés , ramifiés  eux- 
mêmes  , 8c  articules  comme  les  tiges.  Chaque 
articulation  eft  échancrée  à fon  fommet , &:  reçoit 
dans  la  cavité  qui  la  termine  , la  oafe  de  l'articu- 
lation fupérieure.  Les  fleurs  font  fcflilcs , latéra- 
les , fou  vent  oppofées  ,*  & produifent  des  baies 
rougir  es , qui  colorent  les  doigts  en  jaune  , 
lorlqSBh  les  écrafe  par  leur  moyen.  On  trouve 
cet  arbrÜTeau  fur  les  bords  de  la  mer  Cafpicnnc , 
& aux  environs  de  Tripoli,  f). 

Z.  Anabase  fouillée  , Anabafis  foliofa.  Lin. 
Anabafs  foliis  oblongis , obtufis  > clavatis  jfloribus 
axillaribus  confcrtis.  Salfola  foliis  incraffdtis  , 
obeufts,  fupra  plants  , infra  convexis.  Grael.  Sib. 
3.  p.  99.  Kali  baccifcrum,  foliis  clavatis.  lluxb. 
Cent.  i.p.  11.  Tab.  19.  f.  I . Salfola  clavifolia. 
Pall.  it.  1.  p.  486.  L. 

Cette  efpècc  efl  une  petite  plante  herbacée  , 
dont  la  racine , qui  efl  blanche  8c  de  la  grofleur  du 
doigt , poufle  des  tiges  hautes  de  fix  pouces  ou 
un  peu  plus.  Ces  tiges  font  plus  ou  moins  r.imoufes , 
8c  garnies  de  feuilles  altcrnes , oblongucs  , fuccu- 
lcntes , qui  vont  en  s’épaiiîilfant  vers  leur  fommet , 
obtufcs  à leur  extrémité,  en  ma  (Tue  , & d'un  verd 
preique  glauque.  Elles  naiflent  la  plupart  trois 
enfeinble  comme  par  paquets  *,  ce  qui  n'efl  dA  qu'à 
de  jeunes  pouffes  larérales  non  développées.  Les 
fleurs  viennent  dans  les  aiflblles  le  long  des  tiges , 
8c  lont  raraafllcs  par  petits  bouquets  d’un  verd 
mêlé  de  blanc.  Elles  produifent  des  baies  arron- 
dies, rouges,  8:  qui  teignent  les  4°igts  de  la 
même  couleur  îor/qu"on  les  écrafe.  Ces  baies  nifl- 
rifiènt  en  Septembre.  On  trouve  cette  plante  lur 
le  bord  de  la  mer  Cafpicnnc  , daas  le  voilinagc 
d'Aflracan.  Q. 

3.  Anafàse  à feuilles  de  Tamaris,  Anabc  ifs 
tamarifcifüha.  Lin.  Anabafis  foliis  fubulatis , 
pericarpiis  ex  fuccis . Lin.  Kali fruticofum  , kifpa- 
nicum , tamarifei  folio.  Tourncf.  147.  Ex  Lin. 
An  kali  vermicuhuum  , fruücans  , mi  no  ri  folio  , 
kifpa nicum.  Barrel.  ic.  il 6. 

C’efl  un  arbrirtc.,u  dont  les  rameaux  font  blancs 
8c  très-glabres.  Ses  feuilles  font  petites , en  alêne  , 
triangulaires  ou  à trois  faces  , 8c  approchent  de 
celles  du  Tamaris.  Les  fleurs  naiflent  en  épis  fol i- 
taires  8c  axillaires  : elles  ne  diffèrent  de  celles  des 
autres  efpèccs  de  ce  genre , qu’en  ce  que  leur 
ovaire  efl  chargé  d'un  flyle  terminé  par  trois 
ftigmates.  Leur  fruit  efl  fec  8c  non  fuccuienr  com- 
me celui  des  autres  Anabafes . On  trouve  cet 
arbrifleau  en  Efpagne.  f? . 

4.  Anabase  épineufe  , Anabafis  fpinofjjitna. 
f in.  Anabafis  frutefeens  , r :mis  nu  J- s , fpinofji - 
mis.  l in.  f.  Suppl.  173. 

Sa  tige  cft  ligneuîc  , liflc  8c  très-rameufe  i fes 
rameaux  font  épineux , nuds  à leur  Ibmmct , 8c 
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garnis  d écaillés  très-petites , embriquées  trois  à 
cinq  cnlemblc.  Les  fleurs  font  lcfliles,  & naiflent 
ramaflèes  autour  des  épines , auxquelles  elles  adhé- 
rent fortement.  Leurs  anthères  font  prefque  fefli- 
les , 8c  attachées  au  calice  \ 8c  leur  lemencc  efl 
entourée  d'une  velïïe  luifante.  T7. 

ANACARDE  , Anacardium  ; genre  de 
plante  à fleurs  rolypetalées  , de  la  famille  des 
ballàmicrs , qui  a de  grands  rapports  avec  1 Acajou , 
8c  qui  comprend  quelques  arbres  des  Indes  orien- 
tales , dont  le  fruit  efl  connu  dans  les  boutiques 
fous  le  nom  d 'Anacarde. 

Cakacteke  générique. 

La  fleur  a un  calice  monophife , campanule , 
8c  à demi-divile  en  cinq  découpures  pointues  ; 
cinq  pétales  lancéolés  , un  peu  plus  grands  que  le 
calice.,  &:  ouverts  en  étoile  -,  cinq  étamines  de  la 
longueur  des  pétales  , qui  foutiennent  des  anthères 
arrondies  \ 8c  un  ovaire  fupérieur  , chargé  de  trois 
ftyles  courts , dont  les  ftigmarcs  font  obtus. 

Le  fruit  efl  une  efpcce  de  noix  ob longue  , légè- 
rement applatie  fur  ks  cêtés  , liflc  , ayant  la  forme 
du  cœurd'un  oUcau  , 8c  portée  fur  la  baie  épaiflic 
du  calice  , qui  l'environne  dans  fa  partie  inferieure 
comme  la  cupule  d un  gland.  Cette  noix  contient , 
fous  une  double  enveloppe  fort  dure  &:  cellulcufc  , 
un  noyau  appiati  qui  renferme  une  amande  blanche. 

L Anacarde  diffère  de  Y Acajou  en  ce  «rue  fes 
fleurs  n'ont  que  cinq  étamines  , 8c  ont  trois  flylcs  , 
& en  ce  que  fes  noix  ne  font  pas  rér.i formes.  Le 
réceptacle  charnu  qui  foutient  ccs  mêmes  noix  , 
efl  communément  plus  petit  qu  elles  j ce  qui  cft: 
le  contraire  dans  l’Acajou. 

.Especes. 

I.  AxACARDK.à  feuilles  larges , Anacardium 
lau folium.  Anacardium  foliis  altcmis  , petiol+tis , 
ovatis  ; Jubtus  pubefeentibus. 

C'eft  un  arbre  qui , d après  les  individus  fcc* 
que  j’ai  vu  en  herbier , différé  fuflifltmmcnt  de 
ceux  qui  fuivent , pour  être  regarde  comme  une 
efpcce  diftincle.  Ses  rameaux  font  légèrement  pu- 
befeens , ainfi  que  les  pétioles  , les  pédoncules  8c 
les  calices.  Scs  feuilles  font  alternes  , pctiolécs , 
ovales , prelqu’obtufcs  , glabres , &:  d'un  verd 
noirâtre  en  deflus , blanchâtres  , pubelcentes  , 8c 
nerveuf’es  en  deflous.  Ces  feuilles  ont  environ  fix 
pouces  de  longueur,  lur  quatre  pouces  de  large  ; 
8c  entre  les  nervures  latérales  de  leur  lut  face  infé- 
rieure , on  apperçoit  beaucoup  de  veines  réti- 
culées. Leur  pétiole  a près  d'un  pouce  de  lon- 
gueur. Ses  fruits  font  aflez  femblaoles  à ceux  de 
l’efpcce  fuivante , mais  un  peu  plus  courts.  Cet 
arbre  croît  dans  les  Indes  orientales,  f}  . ( v.  f.  ) 

1.  Anacarde  à feuilles  longues , Anacardium 
lonf folium.  Anacardium  foliis  longis  , lanceo- 
latis , u trinque  acutis  ; racemis  terminalibu*  fulpa- 
niculaiis.  Anacardium  alu  mm  , f.  medium  8" 

Si]  • 
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Ugitimum  , ojjîcinanrm.  Camell.  Raj.  tuz.  Supp. 
p.  Tagaloyf.  Balobar.  Lux.  Baladur  , f.  Bala- 
dur y Arab.  Btlava  , Maurit.  Bibo  , Ind.  Anacar- 
ilium,  Bauh.  Pin.  511.  An  Çe  me  car  jus  Anacar- 
dium.  Lin.  f.  Suppl,  p.  i8i. 

2.  Anacardiumminus , f.  ligas  InJorum. Camcll- 
Anacardium  JÿtveJIrc.  Aaj.  Luz.  Suppl,  p.  59, 
Cajfuvium  fylvejlre.  Rumph.  Amb.  I.p.  179.  t.  70. 

C'eft  un  arbre  élève,  d'un  beau  port , don:  le 
tronc  cfl  droit  , recouvert  d’une  ecorce  grisâtre , 
& Ibutienrune  tete  ample,  bien  garnie.  Ses  jeunes 
rameaux  l'ont  pubefeens.  Ses  feuilles  lont  grandes  , 
longues  de  plus  d un  pied  , lancéolées , pointues 
aux  deux  bouts , foutenues  par  des  pétioles  fort 
courts , vertes  , glabres  6c  lifles  en  deflus  , gri- 
sâtres & pubcfccntes  en  defl'ous.  Elles  font  rappro- 
chées les  unes  des  autres  , & forment  des  el  sexes 
de  ro  fortes  vers  le  fommet  des  rameaux,  bcs  fleurs 
font  petites  , d'un  blanc  jaunâtre , ouvertes  en 
étoile , 8c  naiflent  aux  extrémités  des  branches  , 
difpolles  Jn  grappes  droites,  légèrement  panicu- 
lécs.  A ces  fleurs  fuccèdcnt  des  fruits  ovoïdes  , 
un  peu  applatis  fur  les  côtés , émoufles  à leur 
fommet , 6c  dont  l'écorce  cil  lifl'e , luilant? , 
d'abord  rouge  , & enfui  te  noirâtre,  fis  font  portes 
fur  la  baie  du  calice  de  la  Heur  qui  sert  épaifîic  , 
cil  devenue  très  - charnue  , a alors  une  laveur 
acerbe,  6c  acquiert,  par  le  deflechement  , une 
forme  turbinéc.  L ecorce  do  la  noix  qui  foutient 
ce  calice , cfl  comme  double  , celluleufe , 6c  ren- 
ferme dans  les  cavités  de  fa  duplicature  , un  lue 
mucilagincux , âcre  , brûlant , cauflique  6c  noirâ- 
tre. .Sous  cette  dotiblc  écorce  cil  un  noyau  bon  6c 
agréable  à manger , lorfqu'il  ell  récent.  Cet  arbre 
croit  dans  les  Philippines,  èc  fe  plaît  fur  le  bord 
des  fleuves  ; il  fc  trouve  aufli  dans  l’Inde,  . 

Les  habitans  du  pays  oû  il  vient  lé  nourriflent 
des  noyaux  que  renferment  lès  fruits  ; ils  en  ôtent 
facilement  l’écorce  en  les  rôciflarit  fous  la  cendre. 
On  Tert  ce*  fruits  parmi  les  autres  mets , lbit 
verds  & confits  dans  du  fel , foit  mûrs  , avec  du 
lucre. 

Camelii  aflurc  que  le  noyau  de  Y Anacarde  n’cfl 
point  du  tout  nuisible  , & que  la  vertu  cauflique 
6c  dangereufe  qu'on  lui  attribue , dépend  feule- 
ment du  fuc  mucilagincux  qui  cfl  contenu  dans  les 
cavités  de  l'écorce.  Les  Indiens  s'en  fervent  comme 
d'un  cauflique.  On  en  frotte  les  condylomes  8c 
les  autres  cxcroiflances  charnues  que  l'on  veut 
confumcr , les  écrouelles , les  verrues  & les  dar- 
tres vives  que  l’on  veut  déraciner.  Ce  fuc  efl  utile 
our  mondifîer  les  ulcères  des  befliaux  , 8c c.  On 
emploie  avec  de  la  chaux  vive  pour  marquer  les 
étoffes  de  foie,  8c  autres  choies;  car  la  marque 
en  efl  fi  durable,  qu'on  ne  peut  l'enlever  , quel- 
que lefTtve  que  l'on  farte.  On  fait  une  excellente 
encre  à écrire  avec  les  fruits  verds  de  YAna- 
carde , pilés  8c  mêles  avec  de  la  lefTivc  6c  du 
vinaigre. 

On  prétend  que  les  Anacardes  opt  la  propriété 
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d'atténuer  & raréfier  les  humeurs , d'aider  tou» 
les  fens  , de  faciliter  la  perception,  & de  fortifier 
la  mémoire.  Le  fuc  mucilagincux  de  leur  ecorce  , 
appliqué  extérieurement,  fait  difparoîtrc  les  dar- 
tres, les  feux  du  vifage , &c.  mai»  aulli-tôt  après 
aroir  .fait  des  linimens  fur  les  partie*  malades 
il  faut  les  laver  avec  de  l'eau.  Gectjr.  Mat.  med. 

La  plante  3 , qui  c fl  le  Ligas  des  Indiens,  ne 
me  paroit  qu'une  variété  de  l'efpècc  dont  je  viens 
de  faire  mention.  Cdl , dit  Rai , un«artrc  fau- 
vage  de  médiocre  grandeur , qui  vient  fur  les 
montagnes , &t  dont  Tes  jeunes  poulies  repaient  , 
étant  Caflcts , une  liqueur  laitcufc  ,qui , en  tom- 
bant fur  les  mains  ou  fur  le  vifage  , excite  d'abord 
une  démangeaifon  , & enl'uite  l’enflure.  La  feuille 
de  cet  arbre  ell  longue  de  près  d un  pied  , ctroite- 
lanctuKc  ( félon  ic  deflin  même  de  Camelii , 
floe  j'ai  vu)  , d un  verd  fonce,  dur,  & quia  peu 
de  fuc.  Les  Heurs  font  petites , blanches  , & dif- 
pofecs  en  grappe  à 1 extrémité  de*  tiges.  Ses  fruit» 
font  moins  gros  que  ceux  du  précédent  ; leur 
couleur  efl  d un  rouge  fafrané , & leur  gortt  acerbe 
comme  celui  des  pommes  fauvages.  Au  lbmmet 
de  ces  fruits  cfl  attache1  un  noyau  noir,  liffc  , 
ludanc  & plus  long  que  ces  mêmes  fruits , ceux-ci 
n itant  autre  choie  que  des  réceptacles  charnus, 
auxquels  on  donne  ce  nom.  L'amande  que  con- 
tient le  noyau  étant  mâchée , picote  & refferre 
un  peu  le  gofier. 

ANACAU  , ell  un  arbre  lemblablc  au  Cyprès  , 
qui  croit  à Madagalcar,  fur  les  bords  de  la  mer. 
nij'.  des  Vu  y . VIII.  p.  6 1 q.  C'clt  peut-être  le 
Filao  ï 

ANACOMPTJS , arbre  de  Madagalcar,  qui 
porte  un  fruit  un  peu  plus  long  & moins  gros  quo 
le  doigt , de  couleur  brune  tachetée  de  gris-blanc. 
Ce  fruit  jette  une  forte  de  lait  doux  , qui  fert  i 
faite  cailler  le  lait  de  vache.  les  feuilles  reflem- 
blcnt  à celles  du  Poirier.  Hijlairc  des  Voyages , 
VIII.  p.  613. 

ANACYCI.E , Axacycius  ; genre  de  plante 
i fleurs  conjointes  , de  la  famille  des  Compofées- 
flolculeules,  qui  a de  grands  rapports  avec  le» 
Camomilles  & les  Cotules  , & qui  comprend  de» 
herbes  dont  ies  feuilles  font  très-découpccs. 

Caksctehe  C £ N £ R I Q U F. 

La  fleur  commune  efl  compofce  de  fleurons 
hermaphrodites  , tubulés  , qmnquefidcs , placés 
dans  fon  difquc;  & de  fleurons  femelles  à limbe 
entier,  fi  tués  à fa  circonférence.  Elie  a fon  calice 
commun  hémifphérique  &:  embriqué  ; & fon  ré- 
ceptacle chargé  de  paillettes. 

Le  fruit  efl  formé  par  des  graines  nues , gar- 
nies chacune  d'un  rebord  membraneux  qui  les 
cnroure  , & qui  cfl  échancré  au  fommec. 

On  diilinguelcs  AnacycUs  d’avec  les  Cotules, 


Digitized  by  Google 


Ô 


A N A 

par  leur  réceptacle  muni  de  paillettes , 8c  car  le 
rebord  membraneux  de  leurs  femences.  lis  dînèrent 
des  Camomilles,  en  ce  que  leurs  (leurs  ne  font 
point  radiées. 

E S f B C B S. 

I.  Anacycle  de  Crète,  Anacyclus  Creticus. 
Lin.  Anacydus  foliis  decompofitis  hnearibus  , laci- 
niis  divijis  plants.  Hort.  Cliff.  417.  Lotula  Craie  a 
minima , chamameli  folio  , capite  inflexo.  Tourn. 
Cor,  37.  Santolino:dcs  annua  procunibens  , cka~ 
ma  me  h folio . Vail.  AéL  yj'L. 

C’eft  une  petite  plante  herbacée , dont  les  tiges 
n'ont  que  deux  pouces  ou  deux  pouces  8c  demi  de 
longueur.  Ces  tiges  plus  ou  moins  droites  , étalées 
en  petits  gazons , garnies  de  quelques  touilles  , & 
lin  peu  rameufes  , font  munies  , ainli  que  les  feuilles 
8c  les  calices , de  poils  blancs  crès-hns,  qui  don- 
nent à cette  petite  plante  unafpccl  cotonneux.  Ses 
feuilles  font  découpées  comme  celles  de  la  Camo- 
mille. Celles  qui  naiflent  de  la  racine  font  auflî 
longues  que  les  tiges  mêmes  : elles  ont  leur  pétiole 
applati , 8c  leur»  découpures  pointues.  Les  fleurs 
(ont  jaunes  , de  ont  a (fez  Couvent  leur  tête  incli- 
née. Cette  plante  croît  dans  rifle  de  Crête  ou 
Candie  : on  lacultiveau  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

1.  Anacycle  dore,  Anacydus  aureus.  Lin.  fl. 
fr.  41 -a.  Anacydus  foliis  bipinnatis  , glabris , 
y i rida  ni  i bus  ; (admis  tenuibus  , Iaxis  , acutis . 
Chanurmelum  luteum , capitula  apkyllo . Hauh.  Pin. 
135.  Tourncf.  494.  Anthémis  chryfanthemon  lier- 
bariorum . Lob.  ic.  77 1 . 

Les  tiges  de  cette  plante  font  herbacées  , me- 
nues , rameufes,  ftriecs , glabres,  fouillées,  8c 
hautes  de  flx  ou  fept  pouces.  Ses  feuilles  font  dé- 
coupées finement , 8c  ont  leurs  découpures  lâches 
ou  écartées  entr'clles  , prcfque  capillaires,  &:  ver- 
dâtres. Les  fleurs  font  jaunes , 8c  forment  de 
très-petites  têtes  convexes  , coniques  , 8c  foli* 
t aires  fur  chaque  pédoncule.  Ces  pédoncules  font 
nuds , terminent  les  rameaux  8c  les  tiges  , 8c  ont 
flx  à douze  lignes  de  longueur.  Les  calices  paroif- 
fent  dorés,  leurs  écailles  étant  colorées,  Ica- 
rieufls  8c  luifantes  en  leurs  lords.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
France,  8c  dans  les  régions  auftralcs  de  l'Europe. 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( y.  v.  ) 

3.  Anacyclf.  velue,  fl.  fr.  41-1.  Anacyclus 
\r  aie  minus.  Lin.  Anacydus  foliis  decompofitis 
Hnearibus  : laciniis  divijis , teretiufculis , acutis  ; 
flonbusflofculojïs.  Hort.  Cliff.  417.  MiJl.  Di& 
n°.  3.  Chryfanskcmum  valentinum.  Cluf.  Hift.  i. 
p.  33a.  Cotula  flore  luteo  f nu  do.  Toumef.  495- 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  d'un  pied  , 
fcuillccs,  munies  de  rameaux  courts,  8c  char- 
gées , ainfi  que  les  feuilles , les  pédoncules  & les 
calices  , de  poils  blancs  qui  font  paroître  toute  la 
plante  velue  & un  peu  îaineufe.  .Ses  feuilles  font 
alternes  , deux  fois  ailées  ou  multifides , 8c  ont 
leurs  dernières  découpures  courtes  8c  pointues. 
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Les  pinnuîes  vont  en  augmentant  de  grandeur  vers 
le  fommet  delà  feuille,  qui , dan».iuAenfèmblc , 
paroic  fpatuléc  -,  les  folioles  ou  pinnuîes  de  fa  bafe 
étant  fort  courtes.  Les  fleurs  font  jaunes  , termi- 
nales , fîofculeulès , 8c  folît aires  à l'extrémité  de 
chaque  rameau  6c  de  la  tige.  Les  pédoncules  vont 
un  peu  en  s'épaifliflant  vers  la  fleur.  Les  folioles 
calicinalcs  ne  font  point  fearieufes-,  elles  iont 
abondamment  velues  8c  prefqu'aufli  longues  les 
unes  que  les  autres  i ce  qui  fait  que  les  calices  ne 
paroiflent  prefquc  point  embriqués.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
France,  8c  en  Efpagne  fur  le  bord  des  champs  ï 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Rqt  Q.  ( v.  v.  ) 

ANAGIRE  fétide , Anagyris  fertida.  Lin.  Ana* 
gyris  foliis  trifoliatts  ; Jiipulis  peùulis  foliorum 
adverfantibus  ,•  floribus  lateralibus.  Anagyris . 
CluC  Hift.  I.  p.  93.  Anagyris  fertida.  Bauh.  Pin. 
391.  Tourncf.  647.  Lob.  ic.  a.  p.  50.fl.fr.  n°. 
6 00*.  Duham.  Arb.  I.  p.  51.  Vulgairement  le 
L'ois  puant. 

C cft  un  petit  arbrifleau  qui  a l’afpeél  d'un  Cy- 
tife  , 8c  qui  s’élève  a la  hauteur  de  cinq  à huit 
pieds.  6a  tige  eft  droite , ranicufe  , 8c  recouverte 
d une  écorce  grisâtre  qui  répand  une  mauvaile 
odeur  lorfqu’on  la  touche  un  peu  fortement.  Scs 
feuilles  font  alternes,  pétiolées , compofées  de 
trois  folioles  ovaJes-oblor.gucs  , (cibles,  d'un  verd 
blanchâtre,  pubefeenres  en  deflous  , terminées 
par  une  petite  pointe  particulière  , de  plus  longues 
chacune  que  le  pétiole  commun  qui  les  feu  tient. 
Les  ftipules  font  oppofées  aux  pétioles  des  feuilles, 
8c  bifides  à leur  fommet. 

Les  fleurs  naiflent  trois  ou  quatre  ememble  par 
petits  bouquets  latéraux  8c  axillaires,  portées  cha- 
cune fur  un  pédoncule  plus  court  quelle.  Flics 
font  d’un  jaune  pâle,  excepté  leur  pétale  fupéricur 
«ui  eft  taché  en  defius  d’un  jaune  brun. 

Chaque  fleur  a un  calice  mor.ophilc,  campa- 
nule', jpcrfiftant , 8c  dont  Ip  bord  eft  partagé  en 
cinq  dents  pointues  j une  corolle  papilionacée  t 
remarquable  par  fa  carène  fort  alongée , & par 
fon  pavillon  trcs-court  fié  un  peu  réfléchien  defius  -, 
dix  étamines  dont  les  filamens  (ont  libres  -,  8c  un 
ovaire  oblong , chargé  d'un  flyle  de  la  longueur 
des  étamines , 8c  terminé  par  un  ftigmatc  (impie 
8c  pubefeent. 

Le  fruit  eft  une  gonfle  prefquc  de  la  longueur  du 
doigt , un  peu  courbée  , légèrement  cylindrique  f 
&:  qui  renferme  trois  à cinq  femences  réniformes  r 
qui  acquièrent  une  couleur  bleuâtre  en  mflriflânt. 

Cet  arbrifleau  croît  naturellement  dans  l'Efpa- 
gne  , l'Italie  , la  Sicile  , 8c  dans  les  lieux  f-terreu* 
& montagneux  des  Provinces  méridionales  de  la 
France  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tf)  . (v.  v,) 
Il  fleurit  à l'entrée  du  printems  -,  il  eft  allez  joli  , 
&r  feroit  un  effet  agréable  dans  les  bofqucts  de 
cctre  failrn  ; mais  il  craint  la  gelée  , ce  qui  faie 
que  dans  noue  climat  on  eft  contraint , dit 
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M.  Duhamel,  de  le  mettre  en  cfpalicr,  &dcle 
couvrir  de  paillaftbns.  Ses  feuilles  partent  pour  réfo- 
lutivcs  , & fes  fcmcnces  pour  vomitives,  dans  un 
degré  éminent. 

ANALYSE;  c’cft  lo  nom  que  nous  avons  donné 
en  Botanique  à la  méthode  de  diftedion , au  moyen 
de  laquelle  on  defeend  de  rcnfemblc  de  toutes  les 
plantes  connues , à chacune  d'elles  en  particulier  ; 
n ayant  par-tout  à choiftr  qu'entre  deux  caradères 
qui  s’excluent  réciproquement. 

Los  travaux  des  Botanistes  , félon  nous  , ne 
confident  pas  feulement  à donner  de  bonnes  des- 
criptions des  plantffc  , à indiquer  leurs  rapports 
generaux  8c  particuliers  , & à citer  leurs  propriétés 
Oc  tout  genre  ; ces  divers  objets  doivent  fans 
doute  faire  la  baie  de  leurs  recherches  , & font , 
il  faut  l’avoijir  , les  premiers  que  les  Botaniftcs 
doivent  remplir  îndifpenfablemenr  : néanmoins  il 
cil  encore  néce flaire  qu’ils  établi  ffent  une  diftri- 
bution telle  , que  par  ton  moyen  on  puifle  facile- 
ment retrouver  dans  leurs  ouvrages  les  plantes  qui 
y font,  mentionnées , 8c  réuflir  à lavoir  le  nom  de 
celles  qu  on  oblcrve  , & qu’on  cherche  à con- 
si o'trc. 

Une  bonne  méthode  en  Botanique  peut  être 
comparée  , comme  nous  l’avons  déjà  dit  , à un 
guide  éclairé  qui  voyage  par-tout  avec  nous  , que 
nous  pouvons  confultcrà  chaque  inftint,  qui  plaît 
même  d'autant  plus,  quil  exige  toujours  des 
recherches  de  notre  part , & dégnife  les  levons 
ti  il  nous  donne  tous  l'apparence  flattculc  d'une 
couverte. 

En  effet , les  Botaniftcs  font  depuis  long-tcms 
convaincus  de  la  ncccfflté  d'avoir  une  diftnbution 
méthodique  , qui  conduite  au  moins  en  partie  vers 
co  but  : mais  fans  m’arrêter  ici  à l'examen  des  pré- 
jugés par  leftjucls  ils  le  lont  laide  dominer  dans 
les  efforts  qu  ils  ont  fait  pour  l’établir,  je  dirai 
feulement  que  la  plupart  d entr’eux  fe  font  bornés 
à n'offrir  qu’un  petit  nombre  de  diviflons,  qu  ils 
ont  fubordonnccs  dans  trois  degrés  différons  , 8c 
auxquelles  ils  ont  donné  le  nom  de  Clajfes  , d’ Or- 
dre s ou  Sections , 8c  do  Genres. 

Maintenant , en  fuppofant  que  l’établirtement 
de  ces  trois  fortes  de  divifions  foit  porté  au  plus 
haut  degré  de  perfedion  poîlible , ce  qui  n'eft 
rien  moins  que  vrai  quant  h prefent , j’ai  penfé  , 
d'après  la  confidération  de  la  quantité  prodigieufe 
de  végétaux  déjà  connus  , que  ce  petit  nombre  de 
diviflons  ne  fuftifoit  poinr  encore  pour  lever  toutes 
les  difficultés  qui  le  prefentent  lorîqu’on  cherche 
à connoitre  une  plante  que  l'on  oblerve.  Aurti  je 
pcrf.ftc  à croire  que  la  méthode  d'analylc  adaptec 
au  moins  aux  grandes  coupes  que  l'on  doit  éta- 
blir dans  la  diftribution  des  végétaux  connus  , cft 
un  moyen  dont  on  ne  (aurait  le  difpenffr  de  faire 
H âge,  pour  faciliter  l’étude  8c  la connoiffance  des 
pliures. 

jU  analylè , iJ  cft  vrai , ne  doit  point  faire  rejetçr 
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l’ufagc  des  Clartés  8c  des  Ordrcj  , comme  je 
l'avois  cru  autrefois  , lorfque  frappé  de  la  grande 
utilité  de  cette  méthode  , je  1 avois  conlidérce 
uniquement  dans  Ion  objet  dired.  Des  Clartés, 
en  Hiftoirc  naturelle  , lont  des  points  de  repos 
néceflaires  , qui  mettent  de  l’ordre  dans  nos  idées, 
agrandirent  nos  vues , 8c  nous  permettent  d em- 
brader  à la  fuis , par  l'imagination  , des  quantités 
d'objets  qu  i)  nous  ferait  impoftible  de  iaifir  8c 
de  comparer  fans  leur  fecours.  Mais  à l'utilité 
reconnue  des  Clartés  dans  toute  méthode  de  Bota- 
nique , il  ne  peut  qu  être  avantageux  de  joindre 
l'analyfc , parce  qu  elle  feule  peut  lever  tous  les 
embarras  que  l’on  rencontre  dans  une  étude  aurti 
difficile  que  celle  des  végétaux,  fur-tout  lorlqu’on 
n’a  d’autres  moyens  pour  parvenir  à les  connoitre, 
que  ceux  qu’oltrcnt  les  livres  qui  traitent  de  cette 
matière. 

Nous  avons  dit  dans  notre  Flore  Françoifc* 
qu'on  ne  peut,  dans  aucun  Ouvrage  de  Botanique’, 
de  quelque  nature  qu’il  lbit , nous  conduire  par  la 
voie  la  plus  courte  8c  la  plus  facile  à la  connoil- 
ikneedes  plantes  dont  cet  Ouvrage  renfermerai  tics 
noms  & les  caradères  , fl  ce  n eft  à l’aide  d’un 
nombre  de  divifions  , proportionne  à celui  des 
plantes  qui  y feraient  indiquées.  Les  raifons  que 
nous  y avons  cxpolees  pour  appuyer  notre  artertion  , 
prouvent  en  effet  aulli  clairement  qu’on  peut  le 
delirer,  que  dans  un  Ouvrage  qui  contient  la  def- 
cription  exade  d’un  grand  nombre  de  végétaux, 
le  travail  de  l’obfcrvateur  qui  y a recours  s abrége 
toujours  à proportion  que  les  divifions , dans  cet 
Ouvrage  , ibnt  plus  nombrculcs. 

Or  , cette  confÜération  nous  a fait  imaginer  ^ 
la  méthode  d'analylc  , laquelle  confifte  h établir 
une  quantité  de  divifions  fulfifantc  pour  conduire 
l'obfcrvatcur  au  moins  jufqu'au  genre  de  chaque 
plante  , fans  le  laifler  chercher  ou  choifir  au 
liufard;  & en  même  tems  à ne  préfenter  ces  divi- 
fions que  fuccertivcnicnt , en  les  formant  chacune 
par  deux  caradères  mis  en  oppofition , afin  que 
par-tout  le  choix  à faire  foit  de  la  plus  grande 
facilité. 

La  manière  de  compofcr  une  analyfe  n’eft  point 
aurti  arbitraire  qu'on  pourrait  le  penfer  -,  &:quoi-  t 
qu’au  premier  coup- d'œil  il  paroi  rte  indifférent 
d’employer  telle  divifîon  plutôt  que  telle  autre  , 
la  marche  qui  peut  faire  trouver  le  nom  d’une 
plante  , doit  toujours  être  combinée  d'après  cer- 
tains principes  , que  je  réduis  auxfuivans. 

Aucune  partie  des  plantes  prife  à l’exclnfion 
des  autres  , ne  fburaiffant  feule  afi'ez  de  caractères 
pour  remplir  l'objet  dired  d'une  diftribution  quel- 
conque; il  eft  néceflaire  de  faire  ufage  de  tous 
les  caradères  que  les  plantes  peuvent  offrir  , 8c 
d'en  emprunter  indiftindement  de  toutes  leurs  par- 
ties , ayant  feulement  attentionné  rejeter  autant 
qu  il  fera  poîlible,  ceux  dont  l’obfcrvation  ferait 
trop  délicate. 

L'objet  cifcnriel  d une  analyfe  eft  de  faire  par** 
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venir  l’obfcrvateiir  au  but , par  la  voie  la  plus  aire, 
8c  en  même  tems  la  plus  courte  poliible.  Or , ces 
deux  points  de  vue  étant  la  bail*  de  toute  méthode 
analytique,  doivent  être  combinés  de  façon  qu'ils 
fe  croifent  le  moins  qu'on  pourra  ; 8c  dans  le  cas 
où  l'un  ne  pourroit  être  confcrvc  qu'aux  dépens 
de  l’autre  , ce  doit  être  alors  le  fécond  qu'il  faut 
facrifier  en  partie.  -,  le  premier  ne  pouvant  être  trop 
rclpeclé. 

La  règle  qui  tend  à la  sûreté  de  l analyle  , 
prétérit  de  ménager  les  divifions  avec  tant  d art , 
ue  les  définitions  fur  leiquelles  feront  établies  ces 
ivifions , loient  toujours  rrès-circonfcrites , 8c 
n’expriment  que  des  caraélères  nullement  fwfcep- 
tibles  de  varier  dans  les  plantes  réunies  fous  un 
même  titre. 

La  féconde  règle  qui  exige  que  I on  arrive  au 
but  en  général  par  la  voie  la  plus  courte  , quand 
cet  avantage  peut  fe  concilier  avec  celui  de  la  plus 
grande  sûreté,  indique  que  , pour  y rcullîr,  on 
doit  toujours  préférer  les  divifions  qui  partagent 
l eniemblc  des  êtres,  le  plus  également  pcfl.ble. 

Quant  à la  longueur  apparente  du  travail  de 
l’obfervatcur  pour  arriver  au  but  par  le  moyen  de 
cette  méthode  , il  eft  bon  de  prévenir  que  quoi- 
qu’au  premier  coup-dccil  , une  marche  affujeuie 
à Lanalyle  paroide  devoir  être  extrêmement  lon- 
gue en  elle  - même  , fur -tout  fi  le  nombre  des 
plantes  analyfées  efl  confidtrable  -,  puifquc  chaque 
divifion  n’ayant  que  deux  membres , il  faudra , 
ce  femble  , parcourir  un  grand  nombre  de  ccs  divi- 
fions, avant  d arriver  à 1 unité  ',  c'eft-à-dire  à l'ob- 
jet qu’on  cherche;  neanmoins  cette  longue  marche 
ne  paroicra  telle  qu’à  ceux  qu’à  ceux  qui  ignorent 
la  nature  des  progrcfîions  géométriques.  En  effet, 
fi  I on  divife  continuellement  en  deux  parties  , le 
plus  également  pofiiblc  , la  fomme  de  I2CCO  , dès 
la  treizième  divifion  on  arrivera  à l'unité  ; 8c  fi 
la  fomme  à partager  de  cette  manière  ctoit  loo.coo, 
U ne  faudroic  que  feize  divifions  pour  faire  par- 
venir au  terme  le  plus  fimple.  Voy rt{  l’article 
Méthode. 

ANANAS  , BROMFZIA  ; genre  de  plante 
uni  lobée  , qui  a de  grands  rapports  avec  les  Aga- 
ves &:  les  Caragatcs  , 8c  qui  comprend  des  plantes 
exotiques  , dont  quelques-unes  font  remarquables 
par  la  bonté  des  fruits  quelles  produifenr,  ou  par 
leur  port  agréable. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  perfiflant , fupérieur,  8c  h 
trois  divifions  ; une  corolle  profondément  divifée 
en  trois  découpures  lancéolées , plus  longues  que 
le  calice  , 8c  munies  chacune  à leur  baie  d'une 
écaille  particulière  ; fix  étamines  plus  courtes  que 
la  corolle  , portant  dos  anthères  droites  8c  fa  gif- 
lées; 8c  un  ovaire  inférieur , chargé  d'un  flyle  fili- 
forme , terminé  par  un  ftigmatc  obtus  8c  tri  fi  de. 

Le  fruit  cft  une  baie  arrondie  ou  ovale , 
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ombiliquée  , 8c  qui  renferme  des  femcnces  oblon- 
gucs  ou  ovoïdes,  8c  nombrcuils. 

On  diftinguc  l 'Ananas  de  1 Agave  , par  fon 
calice  à trois  divifions , 8c  par  les  écaillés  qui  font 
fituées  à la  bail  des  découpures  de  fa  corolle.  Il 
diffère  de  Caragatcs  , en  ce  que  fon  ovaire  efl 
lous  la  fleur , & en  cc  que  fes  icmences  n’ont  point 
d'aigrette. 

Especes.  * 

* Fleurs  fur  un  réceptacle  commun  ; corolle 
monopétalc. 

1.  L’Ananas  proprement  dit y ou  Ananas  à 
couronne,  Dromclia  ananas,  lân.  Bromelia foliis 
ciliato-fpinofîs  , mucronatis  ; fpica  comosd.  Lin. 
CarJuus  brofhanus  , foltis  alors,  fiauh.  Pin.  384. 
Ananas  acojix,  J.  Jî.  3.  95.  Comm.  Hort.  i.p. 
109.  t.  57.  Ananas  aculeatus  , f ru  élu  ouata  y carne 
albida.  Tourncf.  6 53.  Tab.  416 , 427 , 428.  Trcw. 
Ehret.  Tab.  2.  Kapa-tsjakka  Khccd.  Mal.  11.  p. 
I . t.  I.  a.  Anajfa.  Rutuph.  Amb.  5.  p.  227.  t.  Si. 
Vulgairement  Ananas  blanc. 

2,  Ananas  aculeatus  y fruclu  pyramidato  y came 
curai,  loumef.  653.  Ananas  aculeatus  , frudu 
conico  y carne  aureâ.  Plum.  bp.  20.  Ananas  jaune . 

v.  Ananas  aculeatus  y maxirno  fruclu  conico. 
rium.  Sp.  20.  \é  Ananas  pain  de  fucre. 

i.  Ananas  frudu  pyramidato  , olivce  colore  , 
i rit u s aurco.  Mil.  An  Ananas  aculeatus  » frudu 
pyramidato  y virefeente  y carne  aurai.  Encycl. 
Ananas  de  Montferrat. 

t.  Ananas  aculeatus  y frudu  o\ato  y carne  aureâ . 
Plum.  Sp.  20.  Ananas  pomme  de  reinette.  An 
Ananas  fruclu  ovato  y ex  lutco  virejeente  y came 
aurai.  Mill. 

t.  Ananas  non  aculeatus  pitta  dichts.  Plum. 
Spec.  20.  Tourncf.  653.  Ananas  lucide  virent  > 
folio  vit  ferrato.  Dill.  Elth.  25.  Tab,  21  8c  12. 
Trcw.  Eltrct.  Tab.  3.  Anartas  pitte. 

Cette  efpècccfl  la  plus  intereflante  de  cc  genre  T 
à caufc  de  l'excellence  de  Ion  fruit , dont  la  faveur 
plaît  généralement.  Sa  racine,  qui  cft  fibreufe, 
pouffe  plufieurs  feuilles  difpofées  en  un  faifccau 
ouvert , longues  de  deux  à trois  pieds , n’ayant 
que  deux  5 trois  pouces  de  largeur  , crcufi.cs  en 
gouttière  , bordée»  d’épines  courtes  8c  nombreu- 
fes , 8c  terminées  par  une  pointe  très-aigué.  Ccs 
feuilles  font  d un  verd  clair , fouvent  un  peu  glau- 
ques , 8c  ont  une  forte  de  refiemblance  avec  celles 
de  l’Alocs , mais  elles  font  moins  épaifies  8c  moins 
fucculcntes.  De  leur  centre  s'élève  une  hampe 
courte,  cylindrique,  épaîfle,  fouillée , chargée 
dans  fa  partie  fupérieure d’un  épi  glomérulé,  dcnley 
écailleux,  8c  ovale  ou  conique.  Cet  cri  cft  fi:r— 
monté  d'une  couronne  de  feuilles  perfi Nantes  fur 
le  fruit , 8c  qui  ne  different  dos  autres  feuilles  de 
la  plante  , qne  parce  qu'elles  fonr  plus  petites.  Los 
fleurs  font  bleuâtres , fol! fies  , pcti.es,  8c  épar  les 
fur  la  fiirface  de  l’épi,  qui  n'cfl  qu’un  réceptacle 
commun,  épaiflî , charnu,  8c  fur  lequel  les  ovaire» 
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luiflcnt  de  toutes  parts  à demi-enchâlTés  dans  fa 
fubftance.  Ces  fleurs  tombent  bientôt , fie  l'on 
voit  enfuite  le  réceptacle  charnu  qui  les  foute* 
noit , s’accroître  , le  colorer  , fie  le  changer  en  un 
fruit  fucculcnr  , garni  de  tous  cotes  de  petites 
écaiilcs  triangulaires  , 8c  qui  a la  forme  d'une 
ominc  de  pin  ( jirobtlas  ).  Le  bouquet  de  feuilles 
ont  ce  fruit  eft  couronne  , lui  donne  un  alpcâ 
particulier  6c  très -agréable.  La  chair  de  ce  fruit 
eft  blanche  ou  jaunâtre  , félon  les  variétés  , d une 
bonne  odeur,  & dune  faveur exquile , que  Ion 
compare  tantôt  à celle  de  l'Abricot  ou  de  la  Pèche, 
tantôt  à celle  de  la  Fraife  ou  de  la  Fraraboifè , 
ou  du  Melon , fie  tantôt  à celle  de  la  Pomme  de 
reinette.  Cette  chair  eft  parfemcc  de  fibres  très - 
menues  , qui  divergent  du  centre  à la  circonférence 
en  manière  de  rayons  . 6c  qui  , dans  les  tranches 
horizontales  de  ce  fruit , rcpnTentcat  unerofette 
étoilée. 

V Ananas  croît  naturellement  dans  l'Amérique 
méridionale  , 8c  lé  trouve  aulïï  dans  les  Indes 
orientales  8c  en  Afrique.  Il  n'y  a pas  long-tcms 
qu'on  le  cultive  en  Europe,  fie  qu'un  cft  parvenu 
à en  obtenir  de  bons  fruits.  Néanmoins  ces  fruits 
n'y  acquièrent  pas  entièrement  les  bonnes  qua- 
lités de  ceux  qu’on  cultive  dans  les  Indes  ; car  les 
Indiens  prétendent  que  leur  faveur  furpafle  celle 
de  tous  les  fruits  qui  nous  font  connus.  Or , les 
Ananas  que  l'on  fait  croître  en  Europe  dans  des 
ferres  chaudes  , ne  nous  paroiflent  point  dignes  de 
cet  éloge.  On  fert  malgré  cela  cc  beau  fruit  fur 
les  tables  les  plus  fomptueulès  , fié  il  en  fait  l’or- 
nement fie  les  délices.  Avant  de  le  manger, on  en 
déûche  la  couronne  de  feuilles  dont  il  eft  fur- 
monti , pu  rce  qu'on  fait  qu'en  la  plantant,  elle 
prend  racine , 8c  devient  une  nouvelle  plante  , 
qui  par  la  fuite  donne  du  fruit  comme  celle  dont 
elle  provient. 

On  diftingue  pluficurs  variétés  de  V Ananas  à 
couronne  : les  principales  font  l 'Ananas  blanc  , 
l’Ananas  jaune,  Y Ananas  pain  de  lucre,  Y Ananas 
de  Montfcrrat , l'Ananas  pomme  de  reinette  , 8c 
Y Ananas  pitre.  Il  en  exifte  encore  quelques  au- 
tres , mais  elles  font  moins  connues.  Le  P.  Nicol- 
fon  dit  que  Y Ananas  blanc  a quelquefois  huit  ou 
dix  pouces  de  diamètre,  fie  quinze  ou  feize  pouces 
de  hauteur.  Sa  chair  eft  blanche  , fibreule;  Ion 
écorce , lorfciu  il  eft  mûr  , devient  jaune  comme 
une  orange,  il  répand  une  odeur  des  plus  fuaves  -, 
il  l'emporte  fur  les  autres  cfpèces  par  fa  grofTeur 
fié  par  fa  beauté  ; maïs  il  leur  eft  bien  inférieur 
pour  le  goût ; il  agace  les  dents,  fie  fait  faigner  les 
gencives.  L'Ananas  blanc  eft  la  variété  la  plus 
commune  en  Europe:  fon  fruit  n'y  vient  pas  tout- 
â-fait  aufli  gros qu'en  Amérique  , il  eft  d'une  forme 
ovale. 

V Ananas  jaune cft  préférable  au  blanc,  devient 
plus  gros  , a une  faveur  plus  agréable  , 6c  agace 
moins  les  dents.  Il  pouffe  ordinairement  de  défions 
çc  fruit  lis  ou  lèct  urilletons , qui  peuvent  fcrvir 
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au (Ti  bien  que  la  couronne  , à multiplier  cette 
belle  variété. 

L'Ananas  de  lucre  tire  Ion  nom  de  fa  forme 
qui  cft  pyramidale  , 6c  à peu-près  fcmblablu  à celle 
du  pain  de  fucrc.  Il  elt  plus  gros  que  les  précé- 
dons , d'un  meilleur  goût,  fie  agace  néanmoins  les 
dents  fie  fait  faigner  les  gencives.  Les  feuiilesde 
cette  variété  font  un  peu  plus  longues  6c  plus 
étroites  que  celles  des  Ananas  ci-deflus, 

L'Ananas  de  Montfcrrat  cft,  dit-on,  mainte- 
nant fort  rare  en  Europe  ; il  palfe  pour  le  meilleur  : 
en  Amérique  , les  curieux  le  cultivent  préférable- 
ment aux  autres.  On  le  peut  faire  venir  des  Bar- 
bades ou  du  Mont-Ferrat. 

L'Ananas  pomme  de  reinette  eft  petit , & re- 
gardé comme  excellent  ; il  a dans  fon  goût  quelque 
choie  de  celui  du  Coing.  C'eft  , dit  le  F.  Nicollbn, 
le  plus  petit  fié  le  plus  exquis  de  tous  : on  l'aainlt 
nommé  à eau  le  de  l’analogie  qu’on  trouve  , tant 
pour  l'odeur  que  pour  le  goût , entre  lui  fie  la 
Pomme  de  reinette  -,  il  n'agace  prcfquc  point  les 
dents , fie  ne  fait  point  liiigrcr  les  gencives , à 
moins  qu’on  n’en  mange  avec  excès.  C'eft  peut-être 
de  cette  variété  donc  parle  Miller,  en  difant 
qu’elle  n'eft  pas.  encore  commune  en  Angleterre, 
oc  que  ceux  qui  ont  goûté  de  l’on  fruit , aflurent 
qu'il  a beaucoup  de  laveur  ; mais  comme  elle  eft 
tardive  , elle  s'accommode  plus  difficilement  de 
notre  climat.  Son  fruit  eft  un  mois  de  plus  à mûrir 
que  le  fruit  des  autres. 

L'Ananas  pitte  , ou  Ananas  fans  épines  , diffère 
beaucoup  des  précédons  -,  fie  il  fe  pourroit  qu'il  fût 
une  efpèce  diftinde  , n'ayant  jamais  les  feuilles 
qui  couronnent  fon  fruit , ni  celles  qui  tiennent  à 
la  tige  , munies  de  dents  épineufes.  Ses  feuilles 
radicales  font  longues  de  deux  pieds  fie  demi , 
larges'de  deux  pouces , d’un  beau  verd  légèrement 
bleuâtre  , quelquefois  tou  tes  très -entière  s,  fie  quel- 
quefois bordées  de  dents  menues  , écartées  6c 
Ipinuliformcs.  fia  tige  eft  haute  d un  pied,  gla- 
bre , fie  garnie  de  quelques  feuilles  petites  , en- 
tières, fie  dont  celles  du  bas  font  d'un  beau  rouge , 
tandis  que  les  fupéricures  font  entièrement  vertes. 
Les  fleurs  font  bleuâtres  , fie  ont  leur  ovaire 
moins  profondément  enfoncé  dans  le  réceptacle 
commun  que  celles  des  variétés  précédentes.  Le 
fruit  cft  ovale  , tuberculeux  , fie  devient  jaune  en 
mûrilfant.  11  cft  d'une  qualité  médiocre  , fie  même 
peu  eftimé. 

Le  tems  de  la  maturité  des  bons  Ananas  cft 
depuis  le  commencement  de  Juillet  julqu 'au  mois 
de  Septembre.  Ce  fruit  eft  mûr  , lorfnu'il  répand 
une  odeur  forte  , 6c  qu'il  cède  lous  le  ooigt;  il  ne 
confcrve  fon  odeur  fur  la  plante  que  trois  ou  qua- 
tre jours  ; fir  quand  on  veut  le  manger  parfait,  il 
ne  faut  pas  le  garder  plus  de  vingt-quatre  heures 
après  l'avoir  cueilli.  Di  3.  de  Miller. 

On  tire  par  expreflion  de  Y Ananas  un  fuc  donc 
on  fait  un  vin  excellent , qui  fortifie  , arrête  les 
naufées,  réveille  les  efprits  , provoque  les  urines  , 

mais 


Digitized  by  Google 


A N A 

mais  dont  les  femmes  enceintes  doivent  s’abftcnir. 
Un  confit  les  Ananas , & cette  confiture  eft  bonne 
pour  les  perfonnes  d'un  tempérament  foiblc.  Bncycl . 

Obferv.  Si  l’on  vouloic  faire  un  genre  particulier 
de  Y Ananas  à couronne,  8c  des  deux  cipèces  fui- 
vantes,  nous  trouvons  qu'on  y feroit  l'uihl Uniment 
autorifé  par  la  confidération , loit  de  la  dilpofirion 
des  fleurs  dont  les  ovaires  font  finies  fur  un  récep- 
tacle commun  très  épais  8c  charnu  , foit  du  carac- 
tère de  la  corolle  qui  eft  monopétale , à trois 
divilions  , 8c  non  compofée  de  crois  pétales  dil- 
tincts  , comme  dans  les  quatre  dernières  cfpèccs 
de  ce  genre.  Cependant , comme  la  multiplication 
des  genres  en  Botanique  rend  déjà  l'étude  de  cette 
belle  partie  de  l’Hiftoire  naturelle  fort  difficile  , 
nous  croyons  qu'on  ne  doit  pas  l’augmenter  fins 
une  néceflitc  évidente;  8c  la  féparation  qu'on 
pourrait  faire  ici , ne  nous  parole  nullement  dans 
ce  cas. 

2.  Ananas  à feuilles  longues  , Bromelia  kara- 
*tas.  Lin.  Bromeha  foliis  ereâis  , longis  , angujiis  • 
floribus  felJUibas , aggregatis , fub radie alib us.  lia - 
ratas  foli i s alüj/imis  , angujiijjimis  , & aculcatis. 
Plum.  Gen.  ib.  Brome  lia  acaulis  ; foliis  ereâis. 
Jacq.  Ame.  90.  Tab.  178.  f.  26.  Caragata-acanga. 
Pif.  Braf.  191. 

La  racine  de  cette  plante  cfl  compoféc  d un 
grand  nombre  de  fibres  raine ufes  & noirâtres  : elle 
poulie  beaucoup  de  feuilles  droites , linéaires  , 
hautes  de  cinq  à huit  pieds , larges  d’environ  deux 
pouces , acuminécs  , un  peu  en  gouttière  dans 
leur  longueur  , & bordées  d’érincs  courtes  , trts- 
roides  6c  très  piquantes.  Ces  feuilles  font  glabres, 
d'un  verd  clair  ou  blanchâtre , difpofécs  en  rond  , 
laifianr  un  grand  efpace  vuidc  dans  leur  milieu  , 
& reprélèmam  en  quelque  forte  , par  leur  aflem- 
blage , un  tonneau  droit  8c  ouvert.  Elles  ont  la 
plupart  leur  fommiré  réfléchie  en  dehors.  Au  cen- 
tre de  ce  grand  faifeeau  de  feuilles  , naiflenr , fans 
aucune  tige  , deux  ou  rrois  cents  fleurs  fertiles  , 
purpurines  ou  bleuâtres  , ferrées  les  unes  contre 
les  autres  , 8c  dil’pofces  fur  le  coller  de  la  racine 
en  un  amas  orbiculaire  & convexe.  l eur  corolle 
eft  monopétale  , infundibuliforme  &:  à trois  divi- 
sons ; 8c  leur  calice,  félon  M.  Jacquin , eft  char- 
gé, ainfi  que  leur  ovaire  , d un  duvet  ferrugineux. 
A ces  fleurs  fuccèdent  des  fruits  ovales-coniques , 
prcfqu'auffi  longs  que  le  doigt , de  1 épai fleur  du 
pouce , très-charnus , fucculens , ayant  leur  chair 
lynche  8c  d'un  goAt  acidulé  très- agréable  lorf- 
qu  ils  lont  mûrs.  Ces  fruits  lont  partagés  par  une 
membrane  en  trois  loges  , qui  contiennent  des 
fcmences  oblongucs.  Plum.  Mjf  Cette  plante  cro't 
dans  les  bois  à la  Martinique  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi  ; mais  elle  n'y  fleurit  point.  75. 

( v.  v.  ) M.  Jacquin  dit  qu'elle  poulie  de  fa  racine 
pluficurs  œilletons  qui  fortent  latéralement  entre 
les  feuilles  , prennent  racine  8c  deviennent  de 
nouvelles  plantes  lemblables  à leur  mère. 

3.  Ananas  hémifphcrique , Bromelia  hemif- 
B o tan;  que.  Tome  h 
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phcrica.  Bromclia  fubcaulefeent  ; Jîoribus  fejfîli- 
bus  9 in  acervo  hernifyherico  dijpojiùs . MexocoîL 
f.  Manguei.  liern.  Mexi.  3,72.  Àloè  Amtriccna 
fruâu  dulci  & acido  midtiplici prunis  fimili.  Motif. 
Hift.  a.  p.  418.  Sec.  4.  t.  22.  f.  7. 

£.  Bromeha  fub  acaulis  , floribus  aggregads 
fejjilibus  , uixilhs  jiolonifcris.  Jacq.  Vind.  306. 
Bromclia  hunulis.  Lin, 

Cette  efpèce  a de  très-grands  rapports  avec  la 
précédente  ; mais  fes  feuilles  font  plus  ouvertes  , 
8c  beaucoup  moins  longues.  Elles  lont  bordées  de 
dents  épineufès  , 8c  couronnent  le  collet  de  la 
racine  qui  s'élève  légèrement  en  tige  , lorfque  la 
plante  fructifie.  Scs  fleurs  font  très -nombres  fes  , 
fertiles , ferrées  les  unes  contre  les  autres,  8c  dil- 
pofées  en  un  amas  hcimfphériouc , fi  tué  au  milieu 
des  feuilles.  Ii  leur  fuccède  des  fruits  oblongs  , 
prefque  coniques  , charnus  , d’une  faveur  douce 
médiocrement  acidulé  , 8c  qui  ont  un  goût  très- 
agréable  lorfqu'ils  lune  murs.  Ccrtc  plante  croîs 
au  Mexique,  dans  les  lieux  pierreux.  T£.  Il  eft 
aifé  de  voir  que  le  Caraguaia-acanga  ne  t'y  rap- 
porte pas  , mais  appartient  à l'cfpècc  précédente  , 
comme  l a penfc  M.  Jacquin , avec  beaucoup  de 
raifon.  La  plante  S n’en  diffère  que  parce  qu  elle 
eft  plus  petite,  quelle  produit  des  fleurs  en  moin- 
dre quantité , 8c  que  fcs  fruits  n'ont  point  une 
faveur  aufii  agréable.  Elle  poufle  des  rejets  ou 
drageons  qui  naifTent  des  aifl'ellcs  de  les  feuilles  , 
8c  qui  ta  multiplient  abondamment. 

A ora.  les  trois  efpèces  dont  nous  venons  de 
faire  l’expofition,  ont  entr  elles  des  rapports  très- 
prochains  8c  très -marqués.  Leurs  fleurs  font  difpo- 
l’ées  fur  un  réceptacle  commun , qui , dans  la  pre- 
mière efpèce  , eft  pédicule  , & qui  eft  l’effile  dan» 
les  deux  autres.  Toutes  trois  pouffent  ou  des  œille- 
tons , ou  des  jets  particuliers,  qui  fervent  à les 
multiplier  avec  facilité. 

* * Fleurs  chacune  fur  un  réceptacle  particulier  ; 
corolle  p oly pétale. 

4.  Ananas  fauvage , Brome  lia  pinguin.  Lin. 
Bromeha  foliis  ciliato-fpinofis  mucronaiis  , race- 
mo  terminait.  Lin.  Jacq.  Amer.  91.  Trew.  Ehrec. 
JI.  Ananas  American  a fylveflris  , altéra  , ni  inor. 
Pluk.  Alm.  29.  Tab.  158.  f.  4.  Pinguin.  Dill.  Elth. 
320.  Tab.  240.  f.  31 1. 

Cette  efpèce  rcflêmble  aflez  à Y Ananas  à cou- 
ronne pa-  la  forme  de  fes  feuilles,  quoiqu'elles 
fuient  un  peu  plus  grandes  8c  armées  d épines  plus 
roides.  Elle  eft  d’un  port  très -agréable*,  fa  racine 
poufic  des  feuilles  longues  de  trois  pieds , larges 
de  deux  pouces  , bordées  de  fortes  épines  d’un 
brun  noirâtre,  concaves  ou  en  gouttière , vertes 
en  deflus , blanchâtres  8c  couvertes  d'une  pouflièra 
far ‘meule  en  defl’ous , avec  des  ftries  longitudi- 
nales , 8c  difpoiécs  en  faifeeau  ouvert.  Ces  feuilles, 
dans  leur  jeunefle  , font  bordées  de  cils  blancs  5 
elles  acquittent  jufqu'à  cinq  ou  fix  pieds  de  lon- 
gueur , félon  M.  Jacquin.  Celles  de  l'intérieur  du 
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faifceau  font  rouges  8c  moins  longues  que  les 
autres. 

Du  milieu  de  ces  feuilles  s’élève  une  hampe 
cylindrique  , epaifle , ferme  , haute  de  deux  ou 
trois  pieds  , pubefeente , environnée  par  les  fouil- 
les rouges  de  l'intérieur  du  fuilicau  , 6c  garnie 
d'ccailles  qui  vont  en  diminuant  de  g^ndeur  vers 
fon  fommet  , 8c  qui  font  d’un  rouge  pale  ou  blan- 
châtre. Les  fleurs  font  fcllilcs  , naillénc  dans  les 
aiiidles  des  écailles  fupérieurcs  de  la  hampe  , 8c 
forment  par  leur  difpolkion  un  bel  épi  pyramidal 
d’un  afped  charmant.  Ces  fleurs  font  longues  , 
couleur  de  rofe  , 6c  produilènt  des  capfulcs  tur- 
bineos  6c  jaunâtres.  Cette  plante  croît  à la  Jamaï- 
que , à St.  Dbmingue  6c  aux  Barbades.  1Z.  Elle 
cil  employée  à faire  des  entourages  ou  cfpcccs  de 
haies  , que  les  Nègres  8c  les  beltiaux  ne  peuvent 
franchir.  Du  collet  de  fa  racine  , lorfquc  la  plante 
a frudlfic,  fort  un  jet  traçant  , ou  une  clpcccde 
de  drageon  , qui , à une  certaine  diftancc  de  la 

f iance  mtre  , pouffe  des  racines  qui  fe  fixent  dans 
a terre  , & enluite  des  feuilles  , 6c  forme  ainü 
une  nouvelle  plante. 

5.  Ananas  à tige  nue,  Bromelia  nudicaulis. 
Lin.  Bromelia  foliis  radicahbus  dentato-J'pinojjs  , 
va  u h ni  s integerrimis.  Lin.  Mill.  DicL  n°.  I.  Bro- 
melia pyranu  data  y acultis  nigrts.  Plum.  Gen.  46. 
Amer.  ic.  62. 

iJ.  Car  a gu  a ta,  iv.  Pif.  Braf.  J 93. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  précède ,«  6c  fcmblc  prcfque  non  être  qu’une 
variété.  Elle  s'attache  par  les  racines  aux  troncs 
des  vieux  arbres,  6c  du  collet  de  ces  mêmes  raci- 
nes , qui  cft  couvert  décaillcs  noirâtres , elle 
poufle  un  rond  de  feuilles  , qui  forment  en  quel- 
que manière  un  grand  valtr  par  leur  difpoftcion. 
Ces  feuilles  font  longues  de  deux  pieds  , larges  de 
trois  pouces  , roi  des , concaves  , glabres , vertes  , 
pointues  , 8c  bordées  d'épines  noires  très-roides. 

Du  milieu  des  feuilles  s élève  une  hampe  cylin- 
drique, ferme,  épaiflb,  haute  de  deux  ou  trois 
pieds  , chargée  d un  duvet  court  qui  la  rend  blan- 
châtre , ayant  cependant  quelquefois  une  couleur 
prcfquentiérement  rouge,  & munie  de  folioles  ou 
écailles  oblongues  , très-entières  , qui  font  en 
partie  rouges  ou  purpurines , 6c  en  partie  blan- 
châtres. Cette  hamrc  fe  termine  fupérieurement 
par  un  bel  épi  de  fleurs  rofê  , fcîTiles , 8c  qui  ne 
font  poürt  accompagnées  d écailles  à leur  bafe  , 
comme  celles  de  refpece  précédente.  A ces  fleurs 
fuccèdcm  'des  baies  ovales  , qui  deviennent  d un 
rouge  vif  en  mfirilfam.  Cette  plante  efl  commune 
dans  les  bois  à la  Martinique.  On  lui  donne  vul- 
gairement'le  nom  à Ananas  perroquet  , foit  parce 
qu'elle  vient  autour  des  arbres  à la  manière  des 
perroquets  , foit  à caufe  du  beau  verd  de  fès 
feuilles.  File  retient  l’eau  des  pluies  ou  desrofecs 
dans  les  feuilles , à peu-prï  s comme  nos  Cardères , 
( di pfacus  ) 6c  par  cette  faculté  , fè  trouve  très- 
fbuvent  d un  grand  lecours  aux  Chaffcurs  ou  à 
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ceux  qui  voyagent , en  leur  offrant , dans  des  bois 
par-tout  arides  , une  eau  limpide  6c  dclicieufe. 

11  ne  paraît  pas  douteux  que  la  plante  de  Pilon , 
( var.  £#)  n'appartienne  à cette  efpècc , comme 
on  peut  le  voir  en  comparant  fa  defeription 
avec  celle  que  je  viens  de  donner , d'apres  les 
manuferits  du  Pcrc  Plumier  \ néanmoins  c'eft  une 
variété  affez  remarquable  par  fa  grandeur  , Ils 
feuilles  acquiérant  jufqu’à  cinq  pieds  de  longueur  , 
6c  paroifiant  munies  de  plus  petites  épines , 6c  en 
moindre  quantité. 

6.  Ananas  à épi,  Bromelia  fpicata.  Bromelia 
foins  radicahbus  brevibus  & aculcaris  , cauiinis 
long tjfî mis  6*  integerrimisy  inermtbus.  burin.  Amer. 
J2.  t.  63.  Bromelia  pyramidaia  , fohorum  imts 
aculeatts.  Plum.  MIT.  Tom.  ç.  t.  59. 

La  racine  de  cette  plante  cft  ribreufe , noirâ- 
tre -,  6c  de  l’on  collet  poufïc  un  fjifçcau  de  feuilles 
redre (îles,  hautes  d'environ  deux  pieds , larges  de 
deux  pouces,  lancéolées,  acu  minets,  débordées 
d'épines  courtes.  Ces  feuilles  font  glabres  6c  d uif 
beau  verd  en  deifus , ffriecs  de  comme  chargées 
d'une  poulîière  blanchâtre  en  deHous , 8c  font  un 
peu  élargies  à leur  baie.  De  leur  milieu  s'élève  , 
a la  hauteur  de  quatie  pieds  ou  environ  , une  tige 
( ou  quelquefois  pluficurs  ) cylindrique  , ferme  , 
de  l'cpaifièur  du  doigt , fcuillee  8c  terminée  par 
un  bel  épi  de  fleurs  pyramidales.  Les  feuilles  de 
cette  tige  lont  étroites  , fort  longues  , enli formes , 
très-entières , fins  épines  8c  pendantes.  Les  fleurs 
font  d’un  beau  rouge  , remarquables  par  leur  lon- 
gueur , difpofécs  chacune  dans  l'aiiTeltc  d’une 
écaille  ctroitc-lancéolcc  , toutes  afl’ez  droites  , &: 
cnrafU.es  , formant  un  épi  un  peu  épais.  Chacune 
d’elles  a crois  pétales  longs  d'un  pouce  8c  demi  9 
étroits  , terminés  par  une  petite  pointe  particu- 
lière , 8c  d'une  couleur  pourpre.  Les  étamines  font 
blanches , & ne  Torrent  point  hors  de  la  corolle  9 
comme  le  dit  Burman , oc  même  comme  il  l'ex- 
prime dans  la  figure  qu’il  a donnée  de  cette  plante  , 
qui,  en  cela  feulement,  ne  s'accorde  point  avec 
celle  de  Plumier,  ni  avec  l'a  defeription  manuferire 
que  j’ai  confultée.  Il  arrive  iouvent  que  les  trois 
pétales  de  la  fleur  tombent  avant  les  étamines  qui 
tiennent  au  réceptacle  ; 8c  alors  ccs  étamines  pa- 
roilfent  très- (aillantes  hors  du  calice,  qui  efl  néan- 
moins. fort  long.  Plumier  a reprefènté  quelques 
fleurs  dans  cct  état  ; 8c  c'eft  fans  doute  ce  qui  a 
pu  caufêr  l'erreur  de  Burman  à ce  fujet.  Cette 
plante  croit  à la  Martinique , parmi  les  rochçp 
qui  font  un  peu  dUfcrns  de  la  mer. 

7.  Ananas  à feuilles  obtufes,  Bromelia  lin  ga- 
la ta.  Lin.  Bromelia  fohis  Jerrato-fpinofs  , obtujis  ; 
fpicis  aile  rnis.  Mill.  DicL  n°.  2.  Bromelia  ramofa 
6’  race  ma  fa  ; foliis  arundinaceis  , ferratis.  Plum. 
Gcn.  26.  & Amer.  Tab.  62. 

Sa  racine  , qui  efl  fibreufe , poufTe  beaucoup 
de  feuilles  en  faifceau  , mais  dont  partie  font  rrts- 
ouvertes&r  prel'quc  couchées  fur  la  terre  , 8c  partie 
font  redre fiées,  celles-ci  formant  en  quelque  lbrte 
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un  vafe  par  leur  difpofltion.  Ce*  feuille*  font  peu 
épattes , d'un  verd  pâle , concaves  , la  plupart 
roulées  en  cornet  par  le  rapprochcmeut  de  leurs 
bords  , longues  de  deux  pieds  , larges  de  trois  à 

2uatre  pouces  lorfqu 'elles  font  étendue* , bordées 
e dent*  très-nombreufes  & très-aiguës  , élargies 
vers  leur  fbramet , 5c  terminées  par  une  pointe 
émouttëe  , très  - courte  , qui  les  fait  paroître 
obtufes. 

])u  milieu  des  feuilles  s'élève  une  tige  haute  de 
quatre  pieds,  très-droite,  cylindrique  , ferme,  de 
l'épatteur  du  doigt,  5c  garnie  dans  la  longueur 
de  folioles  alternes , oblongues , pointues  , conca- 
ves , 8c  qui  n'ont  aucunes  dents  en  leurs  bords. 
Les  fleurs  font  petites , fdîiles  , 8c  n ai  fient  ditpo- 
fées  fur  des  épis  longs  de  fix  pouces  , fitués  dans  *j 
les  attelles  des  ccaillcs  ou  folioles  fupérieures  de 
la  tige  ; un  (cul  de  ces  épis  Ce  trouvant  terminal. 

À ces  fleurs  fuccèdent  des  fruits  arrondis , avec 
une  petite  pointe,  difpofés  en  grappes  fimplcs  , 
d'abord  très- blancs,  oc  qui  deviennent  enfuite 
d'un  rouge  de  corail  éclatant.  Ces  fruits  renfer- 
ment des  fcmenccs  petites  , oblongues  8c  roufleà- 
très.  Cette  plante  croît  naturellement  à la  Mar- 
tinique , dans  les  bois.  TE.  I.c  P.  Plumier,  qui  l'y 
a oblêryée  , dit  n'en  avoir  point  vu  les  tlcurs. 

ANAPALA  , efl  un  arbre  des  Philippines , qui 
s'élève  à une  allez  grande  hauteur,  5c  qui  cil  d'un 
beau  port.  Scs  feuilles  font  deux  fois  allées, coin- 
pofecs  de  quatre  à huit  paires  de  pinnules  , char- 
gées chacune  de  dix  à douze  couples  de  folioles 
ovales  5c  pointues.  Les  fleurs  font  petites , ver- 
dâtres , 8c  nattent  par  petits  paquets  globuleux  , 
pédoncules  8c  difpofés  en  grappe  lâche.  Il  leur 
luccède  des  gouttes  comprimées , longues  d'en- 
viron neuf  pouces , ayant  un  pouce  de  largeur,  5c 
terminées  en  pointe.  Ces  gouttes  contiennent  des 
graines  applaties  5c  grisâtres.  Il  paraît , d'après 
la  figure  qui  le  trouve  de  YAnapala  parmi  les 
dettins  de  Camelli  , que  cet  arbre  a avec  les  Aca- 
ctes , des  rapports  afTcz  fenfibles.  Voyc[  Rhus 
Luzonss.  Raj.  Suppl.  Luz,  p.  8o.  n°.  10. 

ANARCASI,  cflun  arbre  des  Philippines,  dont 
la  tête  efl  vaflc  & fort  étalée.  Son  bois  efl  dur  8c 
blanchâtre  ; 8c  de  fon  ccorce  , qui  eft  n^ire  , on 
retire  une  filattè  dont  on  fe  fert  pour  faire  des 
ouvrages  employés  dans  le  pays.  Scs  rameaux  font 
munis  de  feuilles  alternes , lancéolées  , dentées  en 
leurs  bords,  8c  marquées  en  dettiis  de  trois  gran- 
des nervures  rouges  8c  longitudinales , avec  beau- 
coup de  petites  veines  tranlverfes.  Ces  feuilles  lont 
grandes , larges  , longues  de  fix  à huit  pouces , 
portées  fur  des  pétioles  fort  courts , d'un  verd  brun 
en  leur  furface  lupérieurc , 8c  chargées  en  dettous 
d'un  duvet  ou  coton  blanchâtre,  bon  fruit  con- 
tient un  noyau.  On  dit  que  les  habitans  des  Iflos 
où  craie  cet  arbre  , font  avec  les  noyaux  de  les 
fruits , des  bracelets  qu'ils  croient  propres  pour 
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empêcher  les  effets  dangereux  du  venin.  Camcll. 
Mil.  f.  18.  Raj.  Suppl.  Lu*,  p.  66.  n°.  3a. 

ANASSKR , arbre  peu  élevé,  dont  i!  cil  faix 
mcntiondansîlumphe,  au  Supplément  de  V Herbier 
d* Amboinc,  fous  le  nom  de  Cortex  fcettdtu , p.  II. 
Son  tronc  efl  droit , peu  épais  , 8c  recouvert  d'une 
écorce  glabre  8c  d’un  blanc  f.tle.  Ses  branches  le 
partagent  communément  en  quatre  rameaux  grê- 
les , glabres  8c  fouillés.  Scs  feuilles  font  oppo- 
fées  , lancéolées  , entières  , pointue*»  des  deux 
côtés  , portées  fur  de  courts  pétioles , glabres  , 
8c  munies  en  leur  furface  inférieure  de  nervure* 
obliques  allez  faisantes.  Elles  ont  fix  à neuf  pou- 
ces de  longueur,  fur  environ  deux  pouces  de  large. 
Les  fleurs  font  petites  , blanches  , & nattent  au 
fommet  des  rameaux , difpofces  en  grappes  cour-, 
tes.  Rumphe  n'en  donne  aucun  détail.  Les  fruits 
font  la  plupart  Solitaires  , ou  quelquefois  trois  ou 
quatre  cnlcmble  : ce  font  des  caplii les  charnues, 
uniloculaires,  ovales,  garnies  d'une  petite  pointe 
à leur  fommet , grottes  à peine  comme  des  œufs 
de  pigeon  , glabres  , 8c  qui , de  vertes  qu  elles 
font  crabord  , acquièrent  une  couleur  orangée  en 
mûrttant,  & alors  s’ouvrent  an  deux  parties  éga- 
les, lattant  leurs  graines  à découvert.  Ces  graines 
font  noires  , lui  fan r es  , entourées  dunte  pulpe  mu- 
queute  , 8c  d'une  odeur  dcfàgréable  qui  le  remar- 
que auiTi  dans  l écorcc  un  peu  fucculente  de  cet 
arbre.  L 'Anaffer  croît  dans  les  lieux  montagneux 
8c  pierreux  de  rifle  d'Orne  , l'une  des  Moluques. 
bon  bois  efl  dur  8c  pefant. 

ANAVTNGUE,  AtïAVINGA  ; genre  de  plante 
à fleurs  incomplètes,  qui  comprend  des  arbres 
des  Indes  orientales,  jufqu'à  prélcnt  peu  connus 
des  B^taniflcs.  Ces  arbres  portent , dans  les  aif- 
ftües  de  leurs  feuilles , des  fleurs  petites  8c  de 
peu  d'apparence. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleura  un  calice  de  cinq  folioles  ovales, 
concaves  -,  ouvertes  en  rofe,  8c  perfiflantes.  Elle 
n'a  point  de  corolle  ■,  mais  à la  baie  de  chaque 
foliole  du  calice,  on  obferve  deux  corpufcuiles 
pédiculés , une  fois  plus  courts  que  les  folioles 
calicinalrs , 5c  herttés  de  petits  poils.  Les  étami- 
nes font  au  nombre  de  dix , de  la  longueur  du 
du  calice  , 8c  ont  leurs  fllamens  inférés  alternati- 
vement entre  les  corpufcules , fur  la  baie  des 
folioles  du  calice.  I-eui  s anthères  font  petites  , 
ovoïdes,  8r  partagées  en  deux  par  un  ttllon.  L'ovaire 
efl  fupérieur , globuleux  ou  ovale , chargé  d’un 
flyle  court  , 5c  terminé  par  un  fligmate  en  tète 
fphérique. 

Le  fruit  efl  une  baie  ovale  ou  globuleufe , mar- 
quée de  cinq  côtes  ou  cannelures  légères  , & qui 
renferme  des  fcmenccs  ovoïdes  5c  roufleâtres  , 
difpertt.es  dans  une  pulpe. 

Obferv . La  fleur  varie  fouyent  d’un  cinquième 
Tij 
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dans  le  nombre  de  fcs -parties  ; de  forte  qu'elle  n*a 
quelquefois  qu'un  calice -de  quatre  pièces,  que 
huit  corpufcules  ou  nedaircs  , 6c  que  huit  éta- 
mines. 

E s P R c e s. 

I.  Anavingur  à feuilles  lancéolées  , Anavinga 
lanceolata.  Anavinga  foliis  alternis , lanceolans  , 
lévite r ferraris  , fut  tus  JubpubeJcetitibus  ,*  baccis 
avait  lus  f pcduncula  longiohbus. 

C’efl  un  arbre  ou  unarbriflèau  dont  je  ne  con- 
çois pas  le  port  ; à en  juger  par  les  rameaux , Ton 
bois  df  blanc , 8c  contient  une  moêile  a fie*  abon- 
dante. Ces  memes  rameaux  ont  une  écorce  gri- 
sâtre, &:  font  pubclccits  vers  iqpr  extrémité.  lis 
portent  des  feuilles  alternes , allez  près  les  unes 
des  autres  , obîongues  , lancéolées  , légèrement  &: 
finement  dentées  en  leurs  bords  -,  vertes  cndrllus  , 
cendrées  &:  médiocrement  pubtfeentes  en  deffous , 
6c  ayant  outre  leurs  nervures  beaucoup  de  petites 
veines  tranfvcrfales  , qui  font  paraître  leur  lurfacc 
infe  rieure  réticulée.  Ces  feuilles  ont  environ  qua- 
tre pouces  de  longueur  , fur  un  pouce  6c  demi  de 
large , 6c  font  fbutenues  par  des  pétioles  longs 
de  trois  lignes.  Les  fleurs  Ibnt  petites,  & naifîèr.t 
quatre  à lix  cnlèruble  dans  chaque  aiflêlle  des 
feuilles.  Leurs  pédoncules  font  ftmplcs  & longs 
d'une  à trois  lignes.  Les  calices  font  un  peu  velus 
en  dehors.  Il  n y a communément  qu'une  de  ces 
fleurs  qui  noue  dans  chaque  aille  lie  , quoiqu’elles 
fbienr  toutes  fênfiblement  hermaphrodites  , com- 
me je  m en  fuis  alluré.  Cette  fleur  produit  une 
baie  ovale  , longue  d'un  pouce  , ayant  -à  Ion  fom- 
mer  une  petite  pointe  , formée  par  le  ILyle  de  la 
fleur  , & à la  baie  le  calice , dont  les  folioles  font 
ouvertes  ou  mémo  réfléchies.  On  trouve  dans 
cette  baie  environ  vingt  femenccs  rouflearres , 
nichées  dans  une  pulpe  qui , sèche  , m'a.  parue  d'un 
blanc  (Me.  Cette  plante  croît  dans  l'Inde,  6c  m'a 
été  communiquée  par  M,  Sonnent,  fy . (v.  f,  ) 

1.  ÀNAVINGUE  h feuilles  ovales  » Anavinga 
ovata.  Anavinga  fouis  a Ire  mi  s , avait  s , acunti - 
natis  , Jerrulatis  ; baccis  globojîs  pedunculo  arqua - 
libtts.  Anavinga.  Rhccd.  Mal.  4.  p.  loi.  Tab.  49. 
Talana  des  Brames , 6c  Adnietha  des  Indiens. 

Cette  efj-èce  eft  un  arbre  de  moyenne  gran- 
deur, haut  d'environ  vingt  pieds,  dont  le  tronc 
eft  droit  6c  élevé  de  lèpt  ou  huit  pieds.  Son  bois 
cft  blanc , denfe , 6c  recouvert  d’une  écorce  cen- 
drée. Ses  feuilles  font  alternes,  ovales,  acumi- 
nées  , légèrement  dentées  en  leurs  bords  , un  peu 
r.paifTcs  , glabres , lûTes , d'un  verd  noirâtre  en 
delius  , & d’une  couleur  plus  claire  en  deflbus  , 
avec  des  nervures  aflet  apparentes.  (!es  feuilles 
font  portées  fur  des  pétioles  fort  courts. 

Les  fleurs  font  petites,  herbacées  , fans  odeur, 
6c  naiflent  dans  les  ai  (Telles  des  feuilles,  folitaires 
ou  deux  à quatre  cnfcmble , fbutemies  par  dos- 
pédoncules  très -courts.  Elles  font  quadrilrdes  , 
félon  Hhécde.  Cet  Auteur  ne  fuit  mention  que  de 
fix  éuunincs j mais  il  elt  vraifcmblablc  qu'il  fe 
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fera  trompe  i caufe  de  la  petitefle  des  objets,  ces 
fleurs  à quatre  diviiions  ayant  probablement  huit 
étamines.  Le  fruit  eft  une  baie  globuleufc  , de  la 
grolTeur  d'une  cerife,  verte  , glabre  , munie  d'une 
petite  pointe  à (on  fommet , 6c  du  calice  de  la 
fleur  , à fa  baie.  Cette  baie  a une  peau  tres-tîne, 
qui  recouvre  une  pulpe  verdâtre  , dans  laquelle 
lont  difpcrféts  des  tèmenccs  nombreuics , ovoïdes 
& roudeâtres. 

h'Anavingue  eft  toujours  verd  , 6c  fleurit  une 
fois  tous  las  ans  -,  lés  fruits  mûriffent  Vers  le  mois 
d Août.  Il  croît  dans  les  terres  fablonneofès  du 
Malabar  , fur-tout  autour  de  Cochin.  Scs  feuilles, 
fon  écorce  6c  fes  fruits  ont  une  faveur  amère.  La 
dccodion  de  les  feuilles  s'emploie  dans  les  bain* 
* pour  dilliper  les  douleurs  des  articulations.  Le  lue 
exprime  de  lès  fruits  efl  un  puifUint  fudorlfque 
qui  tient  le  ventre  libre  , 6c  guérit  les  maladies 
qui  ont  le  plus  de  malignité.  Ane . Encycl. 

ANAZÉ  , cil  un  arbre  qui  croît  à Madanfcar  ; 
il  diminue  en  grofTeur  à mefure  qu'il  s'élève  -,  ce 
qui  lui  donne  la  forme  d'une  pyramide.  Il  porte 
une  efpècc  de  gourde  , remplie  d'une  pulpe  blan- 
che , qui  tire  fur  l'aigre  6c  fur  le  goût  de  la  crème 
de  tartre  , dans  laquelle  fe  trouvent  plufteurs 
noyaux  durs  6c  de  la  grolTeur  des  noyaux  de  l*in. 
Hijl.  des  Voyages , t.  o.  p.  6l8. 

ANCISTRE  à feuilles  d'Argentine  , Ancijîrum 
anjerina folium.  Ford.  Gen.  nv.  a.  Ancijlrum  fan- 
guijorbet . Lin,  f.  Suppl.  p.  10  & 89. 

C'eft  une  plante  qui  a des  rapports  très-marqué* 
avec  les  Pimprenellcs  6c  les  Sanguiforbes  , 8c  qui 
s'en  rapproche  lur-tout  par  fon  port  6c  par  la 
diipolition  de  les  fleurs.  Sa  tige  eft  velue  , her- 
bacée & feuiilee  -,  les  feuilles  font  alternes  , allées 
avec  impaire  , 6c  compofées  de  folioles  cunéifor- 
mes, profondément  dentées  en  feie , 6c  blanches 
en  leur  lurfacc  inférieure  , comme  ceUcs  de  l'Ar- 
ger.tine.  Les  ÏHpules  font  fortement  incifes. 

Le  Heurs  font  ramaflécscn  une  tète  globuleufc  , 
pédonculée  8c  terminale  : elles  ont  leur  corolle,  &■ 
leur  calice  velu  extérieurement  ; 8c  ce  qu  elles  ont 
en  outre  de  particulier,  c'cfl  que  leurs  calices  font 
munis  de  barbes  terminées  chacune  par  un  qua- 
druple crochet,  c’cft-à -dire  par  quatre  crochets 
en  croix. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophyle  , turbiné  t 
prefque  tronqué,  & à quatre  dents  garnies  cha- 
cune d’une  barbe  terminée  par  des  crochets  ; une 
corolle  mor.opéralc  à tube  très-court , 8c  dont  le 
limbe  cft  partage  en  quatre  diviiions  ouvertes  8c 
obtufes  ; deux  ctaminos  plus  longues  que  la  co- 
rolle , ayant  chacune  une  anthère  ovale  ; & un 
ovaire  fupérieur  , oblong  , chargé  d'un  ftyle  , au 
fommet  duquel  cfr  un  ftigmare  velu  ou  plumeux. 

Le  fruit  cfl  une  fèmcncc  oblongue , fsturc  au 
fond  du  calice.  Le  réceptacle  commun  qui  fou  tient 
les  fleurs  , cft  nud  , c'cft-a-dire  n'cft  point  chargé 
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d'écalltcs  ou  de  paillettes.  Cette  plante  croît  dans 
la  nouvelle  Zélande. 

ÀNCOLIE  , Aquilkc.ia  ; genre  de  plante  h 
(leurs  polype-talées  , de  la  famille  des  Renoncules , 
qui  a beaucoup  de  rapport  avec  les  Nigelles  , la 
Caridclle  8c  les  Aconits , 8c  oui  comprend  des 
herbes  qui  toutes  portent  des  fleurs  d’un  afpcd 
très -agréable. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  a un  calice  de  cinq  pièces  ovales- 
lancéolées , planes  , ouvertes,  colorées  8c  pétali- 
f’ormes  -,  cinq  pétales  en  cornets  , élargis  8c  tron- 
qués obliquement  en  leur  limbe  , terminés  infé- 
rieurement par  un  tube  qui  va  en  diminuant  de 
grofleur , & dont  l'extrémité  eft  obtufe,  8c  placés 
alternativement  entre  les  folioles  du  calice  , leur 
tubefaifaot  une  faillie  lous  la  fleur -,  environ  trente 
à quarante  étamines  courtes  , les  intérieures  étant 
un  peu  plus  grandes  que  les  autres  -,  8c  cinq  ovaires 
oblongs , rapproches  , pointus , fe  terminant  cha- 
cun par  un  Ityle  en  alêne. 

Le  fruit  eft  formé  par  cinq  ctpfulcs  droites  , 
prcfquc  cylindriques  , pointues  , uniloculaires , 
uni  valves  $c  polyipermes.  Les  (emenccs  (ont  ovales 
& attachées  aux  deux  bords  de  la  future  de  chaque 
capfule.  • 

VAncolie  diffère  des  Nigelles  par  fes  pétales 
comiculés , faillans  fous  la  fleur  ; des  Dauphinclles 
8c  des  Aconits,  parce  que  dans  ces  derniers  genres 
les  pétales  cornicuks  font  folitaires,  ou  feulement 
au  nombre  de  deux.  La  fleur  de  YAncalic  cft 
régulière  , ainfl  que  celle  des  Nigelles  ; 8c  Ji  celle 
des  Aconits  8c  des  Dauphinclles  cft  irrégulière  , 
ce  n’eft  que  parce  qu’il  manque  trois  pétales  dans 
les  Aconits,  8c  qu  i]  en  manque  quatre  dans  les 
Dauphinclles. 

Especes. 

I.  Akcolte  vulgaire,  A quilegia  vulgaris.  Lin. 
Aquilegia  joli: s compojllîs  , tri  te  ma  lis  , corniculis 
florum  uncinato  - revol ut/s.  Aquilegia  fylvefris . 
Bauh.  Pin.  144.  Tourncf.  428.  Aquilegia . Dod. 
Ecmpr.  181.  Aquilina.  Lcb.  ic.  70I.  Aquilegia. 
Hall.  Ht Iv.  n°.  1195.  L 'Ancclii  faàvagc. 

P.  Aquilegia  horienfs  , ( eut  Jtmplejc  , dut  mul- 
tiplex )-  Pauh.  Pin.  144.  Tourr.ef  428  8c  429. 
VAncolie  des  jardins . 

y.  Aquilegia  monîana ,'magno  fore.  Bauh.  Tin. 
144.  Prodr.  75.  B3uh.  Hift.  3.  p.  484.  Aquilegia. 
Hall.  Helv.  n".  1196. 

C'cfl  une  plante  d’un  beau  port  ; fa  racine  eff 
rameute  , fibreufe,  bknchàtrc , 8c  poufle  une  tige 
haute  de  trots  pieds,  droite,  rameuîè  , fouillée , 
êc  légèrement  velue.  Scs  feuilles  font  grandes  , 
périobes  , composes  , trois  fois  terré?*  , 8c  ont 
leurs  folioles  arrondies , trilobées , rneifres  eu 
crénelées  , minces,  d’un  verd  fonce  en  drlTus , 
d une  couleur  glauque  en  deffous.  Les  feuilles  qui 
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naifient  fur  la  tige  font  difpofécs  alternativement , 
peu  notnbreufes  ou  écartées  cntr  ellts  , 8c  vent  eu 
diminuant  de  grandeui  à mefure  qu'elles  font  plus 
près  du  fommet  de  la  plante  , de  forte  que  les 
îtipcrieures  font  petites  , fertiles  & Amplement 
tentées  ou  à trois  lobes.  Les  fleurs  font  ptdon- 
culées  , terminales  , pendantes  , éP  ordinairement 
de  couleur  bleue.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
couverts  , les  bois  &:  les  haies  de  la  plupart  des 
régions  de  1 Europe.  TL  (v.  v.  ) On  la  cultive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  fes  fleurs , qui 
y doublent  facilement  & varient  agréablement 
dans  leur  couleur.  La  culture  de  cette  plante  en  a 
fait  obtenir  une  infinité  de  variétés,  qu’on  diflin- 
gue  , ioit  par  le  nombre  des  corners  de  chaque 
fleur,  qui  font  quelquefois  tre* -multipliés , foie 
par  la  pofiticn  de  ces  mêmes  cornets,  qui  ont 
quelquefois  une  fituation  extraordinaire , (bit  enfin 
par  les  diverfes  nuances  ou  mélanges  de  couleurs 
dont  leurs  fleurs  font  parées. 

La  variété  y.  ne  s’élève  qu’à  un  pied  8c  demi  ; 
fa  tige  eft  prcfquc  Ample , chargée  d'une  couple 
de  feuilles , dont  l’inférieure  cft  a peine  pctioloc  * 
8c  porte  à l’on  fommet  deux  ou  trois  fleurs  plus 
grandes  que  celles  des  Ancoltes  précédentes , pen- 
dantes 8c  d’un  très-beau  bleu.  Ces  fleurs  ont  leurs 
cornets  courbés  à leur  extrémité  , quoiqu’un  peu 
moins  que  celles  de  VAncolie  fauvage.  Ses  %uilles# 
ne  m’ont  point  parues  différer  de  VAncolie  lau- 
vage  aufli  fortement  que  le  dit  M.  de  Haller  ; elles 
ont  feulement  leurs  folioles  plus  arrondies  8c  plus 
obtufes  en  leurs  lobes.  J'ai  trouvé  cette  variété 
fur  le  Mont-d'or  en  Auvergne,  8c  je  l'ai  re^ue 
des  montagnes  du  Dauphiné. 

La  racine , les  fleurs  , 8c  fur- tout  les  graines 
de  VAncolie , font  employées  dans  la  médecine. 
Toute  la  plante  efb  emrnénagogue , diurétique , 
fudorifique  8c  apcritive.  Sa  racine  , infufee  dans 
du  vin  blanc  , avec  du  Beccabunga  , (elpècc  do 
Véronique)  du  Cochlearia  , Sec.  pafTc  pour  un  ben 
anti-feorbu tique.  Ün  prétend  quefii  graine,  prilù 
en  poudre  dans  du  vin  blanc,  eft  excellente  dans 
la  *jaumrte. 

2.  Ancolie  à fleurs  jaunes,  Aquilegia  lu  le  a . 
Aquilegia  foliis  parais  , triternans  y JoBotorum 
louis  diva  ri ca lis  ; camiculii  forum  tongis  , vrir 
incunis.  An  Aquilegia  c aille  fubnudo  , fut  uni - 
for o y Joins  terne  lis  , foliolis  p étiola  lis  f fubtri - 
lotis.  Cou  an.  Obll  p.  33.  t.  19.  f.  I.  An  Aquilegia 
vifeofa.  Magn.  Bot.  MonTp.  24.  8c  Lin.  Sp.  n°.  r. 

Cette  plan  rc  diffère  confidérablemcnt  de  l’efpcce 
précédente  , fbit  par  fon  port  ou  la  forme  de  fus 
Feuilles , feit  par  celle  de  les  fleurs , qui  ortre  des 
caraélères  confions  8c  remarquables.  Sa  tige  c/b 
haute  d'un  pied  , droite  , Ample  , ou  divlf  e en 
une  couple  d<?  rameaux  , muni?  d’une  il  trois  fouil- 
le* dans  fa  moitié  fupéricurc  , & chargée  particu- 
liérement vers  fon  fommet  de  poils  glanduleux  « 
c:;:r‘memctH  courts.  Ses  feuilles  radicales  font 
pi  violées  , trdls  foi»  ternées;  mais  ne  paroiflenc 
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c&e  Amplement  cernées  , parce  que  leurs  foliole* 
font  le mlcs.  Ces  folioles  font  petites  , 8c  ont  leurs 
découpures  ou  leur*  lobes  -diverge ns  •>  les  feuilles 
inférieures  de  cette  plante  n'ont  que  trois  pouces 
& demi  de  largeur  -,  les  fupcricurcs  font  beaucoup 
plus  petites  ; 8c  les  unes  oc  les  autres  font  glau- 
ques ou  blanchâtres  en  leur  iurface  inférieure.  Au 
lbmmct  de  la  tige  naît  une  couple  de  fleurs  dun 
jaune  pâle  , limplemcnt  inclinées  , a (Té  7 grandes  , 
8c  qui  different  de  celle  de  YAncolie  vulgaire,  en 
ce  que  I0.  les  folioles  planes  de  leur  calice  lonc 
petites  8c  plus  courtes  que  le  limbe  des  pétales  en 
cornet  ; a®,  en  ce  que  les  cornets  de  ta  corolle 
ont  leur  cube  grêle , à peine  courbé  en  arc  fans 
faire  le  crochet , 8c  font  une  ou  deux  foi»  plus 
longs  que  les  folioles  du  calice  ; 30.  enfin  , en  ce 
que  les  étamines  , 8c  fur-tout  les  ftylea,  font  une 
faillie  remarquable  hors  de  la  fleur.  Les  fleurs  ne 
m’ont  point  parues  plus  viiqucufes  que  celles  des 
autres  etpèces  de  ce  genre.  Je  n’ai  point  examiné 
leurs  fruits.  On  cultive  cette  plante  au  Jardin  du 
Roi  ( v.  v.  ) 

Obferv»  (Quoique  YAncolie  vulgaire  varie  faci- 
lement dans  fa  couleur  par  la  culture , nous  remar- 
querons ici , comme  dans  beaucoup  d'autres  occa- 
flons  , que  cette  variation  a des  limites  trcs-conf- 
tantes  : ainfi  la  fleur  de  cette  efpèie  d' Ancoltt 
«de  bleue  quelle  eft  par  fa  nature,  peut  devenir 
dans  98s  jardins  , violette  , ou  purpurine  , ou  rou- 
ge , ou  couleur  de  chair,  ou  touc-à-fait  blanche  ; 
mais  elle  n'y  acquiert  point  une  couleur  jaune.  Ce 
feroit  aulîi  en  vain  qu'on  chercherait  à obtenir 
une  variété  à fleurs  bleues,  de  1 Ancolie  à fleurs 
jaunes , dont  nous  venons  de  faire  l'expo  fit  ion. 

3.  Ancolie  des  Alpes , Aquilegia  Alpina. 
Aquilegia  humilis  , uniflora  , axrulea  ; cortucults 
pttalorum  redis.  Aquilegia  montana , parvo  flore  , 
tkaliâri  folio.  Bauh.  Pin.  144.  Prodr.  75*  1-  B* 
Hift.  J.  p.  484/rourn.  400.  An  Aquilegia  Alpina. 
Lin.  ùed  fvnnnyma  non  conventum  ? 

Cette  efpèce  eft  une  petite  plante  fort  jolie  , 
dont  la  tige  cft  limple  , très-menue  , haute  de  fix 
pouces,  oc  chargée  d'une  couple  de  feuilles  extrê- 
mement petites  , à découpures  étroites  : elle  porte 
à fon  fommet  une  afle*  belle  fleur , d'un  bleu 
très -agréable,  penchée  , ayant’ les  folioles  planes 
de  fon  calice  ovales  , 8c  qui  furpaflent  par  leur 
longueur  8c  le  limbe  des  pétales  en  cornet,  & les 
cornets  eux -mêmes.  Ces  cornets  font  droits,  ou 
très-légcrement  arqués , fans  former  le  crochet. 
Les  feuilles  du  bas  de  laplanre  font  fort  petites  , 
portées  fur  des  pétioles  filiformes  , moins  longs 
que  la  tige  , & la  plupart  Amplement  ternées  •, 
leurs  folioles  font  profondément  incifees  en  lobes 
obtus , mais  un  peu  étroits,  8c reflcmblent  en  quel- 
que forte  à celles  de  plulicurs  cfpôccs  dc'Piga- 
tnon.  Elles  font  d un  verd  clair  un  peu  glauque , 
comme  celles  de  la  Fumetèreou  de  l’Ilopyre.  Cette 
plante  croît  dans  les  montagnes  du  Dauphiné.  On 
L*  çujcivg  au  Jardin  du  Roj.  ( v.  v.  j 11  le  pourrait 
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que  Y Aquilegia  Alpina  de  Linné  foît  une  plante 
tres-di fle tente  de  celle  que  je  viens  d'expofer  , 
puisqu’il  y rapporte  des  lÿnonymcs  qui  ne  con- 
viennent nullement  a la  mienne,  8c  il  cft  outre  cela 
bien  étonnant  que  Haller , qui  a décrit  avec  tanc 
de  foin  les  plantes  de  la  Suiflc  , n’ait  pas  connu 
cette  efpèce. 

4.  Ancolie  de  Sibérie  , Aquilegia  Sibirica, 
Aquilegia  taule  nudo  y florilus  ctzrulcis  , annulo 
al  ko  donatis. 

Cette  efpèce  eft  intéreilante  par  la  grandeur  8c 
la  beauté  des  fleurs  qu  elle  produit  : fa  tige  cft 
haute  d’un  pied  f nue , ou  chargée  d une  petite 
feuille  dans  fa  partie  moyenne  , 8c  fe  divife  en 
deux  ou  trois  pédoncules  ou  rameaux  droits  , ter- 
minés chacun  par  une  belle  fleur  , grande  & pen- 
dante. Cette  fleur,  qui  cft  d un  bleu  admirable 
dans  Ici  autres  parties,  a le  limtc  de  lès  pétales 
corniculés,  tout-à-fait  blanc  \ ce  qui  forme  un 
anneau  blanc  qui  contrafte  d'une  manière  agréable 
avec  le  bleu  de  la  fleur.  Les  feuilles  du  bas  de  la 
plante  font  pétiolécs,  t ornées , 8c  ont  leurs  folioles 
arrondies  , découpées  profondément  en  trois  lobes 
incifés  8c  crcncics.  Cette  plante  croît  dans  la  Sibé- 
rie . on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

5.  Ancolie  de  Canada  , Aquilegia  Canadenfts . 
! in.  Aquilegia  nedariis  r'dis  , Jlaminibus  corolla 
longionbus.  Lin.  Nfcll.  Di&.  n°.  3.  8c  ic.  Tab.  47. 
Aquilegia  pumila  prceco*  Canaderifs.  Cornue. 
Canad.  t.  60.  Tournef.  419.  Aquilegia  prateux 
CanaJenfis , flore  externe  ruinai  ru!  0 , média  luteo . 
MoriC  ÏCift.  3.  p.  4S7.  Sec.  il.  t.  a.  f.  4.  Aqui- 
legra.  Harrel.  ic.  617. 

C’cft  une  plante  des  plus  jolies  de  fon  genre , 
8c  qui  joint  à l'élégance  de  fon  port  8c  à la 
beauté  de  fes  fleurs  , l'avantage  de  fleurir  beau- 
coup plus  tôt  que  les  autres.  5a  tige  cft  droite, 
menue  , fouillée,  un  peu  rameufe  , 8c  haute  d'un 
pied  ou  d’un  pied  &:  demi.  Se*  feuilles  font  petites  : 
celles  de  la  racine  font  trois  fois  ternées  , portées 
par  de  longs  pétioles  prclquc  filiformes , qui  le 
divifent  en  trois  parties  à leur  extrémité  , oc  lou- 
riennent  Je  petites  folioles  prclquc  cunéiformes 
8c  profondément  incifccs.  Celles  de  la  tige  font 
Amplement  ternées,  8c  ont  des  pétioles  d autant 
plus  courts  , qu  elles  approchent  plus  du  fommet 
de  la  plante.  • 

Les  fleurs  terminent  la  tige  & les  rameaux  : 
elles  font  rouges  inférieurement  ou  pofterieure- 
ment , jaunâtres  dans  leur  partie  antérieure,  pen- 
chées , lolita  ires  fur  leur  pédoncule , 8c  moins 
grandes  que  celles  de  YAncolie  vulgaire.  Les  folio- 
les planes  de  leur  calice  font  plus  courtes  que  le 
limbe  de  leurs  pétales  ; les  cornets,  de  ces  mêmes 
pétales  font  droits  ou  ondulés  (ans  lé  courber  en 
crochet  ; 8c  les  étamines  font  une  faillie  remar- 
quable hors  de  la  corolle.  Cette  plante  croît  dans 
les  Provinces  l'cptcntrfonales  de  l’Amérique  , par- 
ticuliérement dans  le  Canada  8c  la  Virginie.  Un  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 
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ÀNDA  eft  un  arbre  du  Bréfil , qui  , fui  van  t 
Fifôn , le  trouve  à peu  de  diftance  des  bords  de 
la  mer  dans  les  bois,  & s élève  quelquefois  à une 
grande  hauteur.  Son  bois  eft  léger  & fpongieux  ; 
tes  teuilles  , tantôt  fort  rapprochées  les  unes  des 
autres  dans  la  partie  l'upcrieure  des  rameaux , 
tantôt  plus  écartées  cm  r elles  fur  les  branches  , 
font  alternes,  {impies , ovales  ou  oblongucs  , poin- 
tues , entières  8c  pétiolées.  Ses  fleurs  font  gran- 
des , pcdoncuJces  , pendantes , 8c  d\in  beau  jaune. 
Piles  ont  un  calice  court  , nionophyle  8c  à cinq 
div  iüons  peu  profonde*  -,  & une  corolle  monopc- 
tmle , découpée  en  Ion  limbe , 8c  au  moins  quatre 
fois  plus  longue  que  le  calice.  Son  fruit  eft  une 
noix  grile  , ovale-arrondie  , pointue  à l'une  de  lès 
extrémités , 8c  qui  renferme  fous  une  double  écor- 
ce , dont  l'êxtcrieure  eft  ligneufe,  fort  dure  8c 
couverte  d’un  brou  peu  épais , deux  graines  g!o- 
buleulès  qui  ont  le  goilt  des  Châtaignes.  Ces 
raines  (ont  purgatives  & même  un  peu  émétiques, 
es  Indiens  en  tirent  par  expreftion  une  huile  de 
laquelle  ils  le  frottent  le  corps.  L'écorcc  du  fruit 
eft  eftimé  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre. 
Si  l'on  en  jette  dans  les  étangs , elle  fait  mourir  les 
poillons.  Pif.  Hifî.  nat.  du  Bref.  148. 

AKDARÈSE , Tremna  ; genre  de  plante  à 
fleurs  roonopétalées , de  la  famille  des  Redonnées , 
qui  a beaucoup  de  rapport  avec  les  Agnantes  8c 
les  Gatiliers  , 8c  qui  comprend  des  arbres  ou  des 
arbrilTeaux  des  Indes  orientales  , dont  les  fleurs 
font  petites  & terminales. 

Caractère  g £ n £ r i q u é. 

La  fleur  a un  calice  monophyle  , court , cam- 
panulé  , perfiftant , 8c  légèrement  divifé  en  deux 
lobes  , dont  le  fupéricur  tft  un  peu  échancrc  ; une 
corolle  raonopcralc,  courte,  tubulée,  & partagée 
en  ion  limbe  en  quatre  découpures  obrulcs,  dont 
deux  font  un  peu  plus  grandes  que  les  deux  autres , 
8c  plus  ouvertes  \ quatre  ttamines  médiocrement 
faillantcs  hors  de  la  corolle  , dont  deux  plus  gran- 
des que  les  autres  , portent  de  petites  anthères 
arrondies  ; 8c  un  ovaire  fupéricur , globuleux  , 
chargé  d'un  ftyle  un  peu  plus  court  que  les  éta- 
mines , 8c  terminé  par  un  ftigmate  bifide. 

Le  fruit  eft  une  petite  noix  fphérique  , très- 
dure  , couverte  d'un  brou  pulpeux , de  la  groiTeur 
d’un  grain  de  poivre  , ou  d'un  pois  ordinaire  , 8c 
divifée  intérieurement  en  quatre  loges  qui  con- 
tiennent chacune  une  petite  amande  blanchâtre  8c 
tendre. 

F Andarife  diffère  des  Agnantes  par  fes  fruits  à 
quatre  loges-,  8c  des  Gatilietl , par • fa  corolle 
quadrifidc  , 8c  par  lès  fruits  , qui  font  de  petites 
noix  très-dures. 

Especes. 

I.  Andaresi  à feuilles  entières,  Prcmna /n/e- 
grifvlia • Lin.  P reuma  fjLis  iniegerrims.  Lin. 
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Cnmatia  corymbù^ l Burin.  Ind?i33.  t.  41.  f.  1. 
Cumira  httorea.qÊ^up h.  Amb.  3.  p.  209.  t.  134. 

i.  Folium  kiretnum.  Rumph.  Amb.  3.  p.  208. 

*■ 

Ceft  un  arbre  médiocre,  qui  ne  s’élève  pas 
beaucoup  plus  que  le  Citronnier  , dont  le  bois  eft 
jaunâtre  , 8c  qui  pouffe  beaucoup  de  branches 
cylindriques , munies  d un  peu  de  moelle  dans  leur 
intérieur.  Se  s feuilles  font  oppolëes  , pétiolees  , 
ovales  , acuminécs  , glabres , liftes , d'un  verd  jau- 
nâtre , comme  celles  du  Frangula  , ( efpqce  de 
Nerprun)  8c  trcs-cnticres.  Elles  ont  trois  à quatre 
pouces  de  longueur , fur  deux  pouces  8c  demi  de 
large  , &.  font  portées  par  des  pétioles  longs  de 
cinq  ou  lix  lignes. 

Les  fleurs  font  petites,  d'un  blanc  laie,  & 
nai fient  à l'extrémité  des  rameaux  en  corymbe 
branchu  , comme  celles  du  Sureau  commun.  A la 
bafe  de  chaque  divifton  des  pédoncules,  on  obferve 
de  petites  ftipules  en  alêne , oppoiees  ou  quaccr- 
nées.  Les  fruits  font  de  petites  noix  fphénques, 
noirâtres  , & recouvertes  d’un  brou  fucculent  qui 
les  fait  refTemblcr  â des  baies.  Cet  arbre  croit 
dans  les  Indes  orientales , 8c  nous  a été  commu- 
niqué par  M.  Sonnera  t.  D . Scs  feuilles  ont  une 
odeur  forte  8c  défagréable  : appliquées  fur  le  front  t 
elles  appaifent  les  maux  de  tête  ; ce  quobferva 
M.  de  Commerion,  qui  donnoît  à cet  arbre  le 
nom  à' Andarife. 

a.  And  are  se  à feuilles  dentelées , Prcmna  fer~ 
ratifolia.  Lin.  Prcmna  foins  ferratis.  Lin.  Mant.  m 
143. 

Cet  arbre  ne  nous  paroit  pas  différer  beaucoup 
du  précédent , 8c  n’en  eft  peut-être  même  qu’une 
variété.  M.  Linné  dit  que  les  feuilles  font  obtulès, 
dentée*  vers  leur  fommet , & entières  dans  leur 
partie  inférieure.  Nous  poffedons  en  effet  dans 
notre  Herbier  des  branches  d un  Andarife  dont 
1rs  feuilles  l'ont  dentelées  dans  leur  moitié  lupé- 
rieure;  mais  ces  feuilles  ne  font  point  obtulès  : au 
contraire  , elles  font  plus  fortement  acuminécs 
que  celles  de  Y Andarife  à feuille:,  entières  -,  elles 
font  en  outre  plus  petites  & moins  lifies  en  leur 
luperficie.  Les  fleurs  naifient  de  même  en  corym- 
bcs  branchu  s qui  terminent  les  rameaux.  Cet  arbro 
croît  dans  l’indc,  àCeylan,  8c  aux  Molli  ques. 

T>-  (v./) 

ANDJURI , F.ncrcl.  Arbre  des  Ifles  Moiuques, 
dont  Kumphc  a publié  une  digure  aflet  bonne  , 
cjuoiqu 'incomplète  , fous  le  nom  de  Carbonaria  , 
au  Vol.  3.  de  Ion  Herbarium  Amboinenfc  , p . 52. 
Tab.  1^.  Les  Malais  l'appellent  Caju  mues  , ceft- 
à-dirc  bois  de  char  Ion,  8c  les  Macaflarei  JAndjuru 

C’eft  , lêlon  Rumphe  , un  grand  arbre  dont  U 
cime  eft  tpaifle  , compofte  de  branches  nom- 
breufeo  & courbé  es  ou  pendantes.  Son  tronc  eft 
droit , quelquefois  cyhndrtque,  quelquefois  angu- 
leux , 8c  couvert  d'une  écorce  #f*l!e  de  quatre 
à cinq  lignes',  brune  ou  duc  jaune  cendré.  L écorce 
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des  vieux  nmc3<fc  cfc  noirâtr^&:  i Peuvent  des 
gerforc*  ou  des  crevaflls,  ui^Hque  celle  du  la 
partie  inférieure  du  tronc.  bes  fouilles  font  alter- 
nes , lancéolées,  pointues  par  les  doux  bouts  , trés- 
entières  , longues  de  trois  à quatre  pouces  , iatges 
de  deux  pouces  tout  au  plus  , glabres  , vertes  , un 
peu  fermes , 8c  portées  Pur  des  pétioles  allez  courra. 

Les  tleurs  font  petites , blanchâtres  , & dil'po- 
fées  au  Commet  des  branches  en  épis  courts , Cou- 
vent géminés  Pur  le  même  pédoncule.  Elles  font 
unifexuciies  , 8c  vraifcmblablcmcnt  les  males  luüf- 
fent  Pur  des  pieds  diffèrent  de  ceux  qui  portent  les 
femelles,  puifque  Rumphe  convient  qu'il  necon- 
noît  pas  le  fruit  des  arbres  qui  portent  les  fleurs  en 
épi  dont  il  parle.  Chacune  de  ces  fleurs  conliftc 
en  un  calice  verd  à cinq  feuilles  perliftantes  8c 
refléchies  en  dehors-,  en  une  corolle  à cinq  pétales 
blancs , pas  beaucoup  plus  longs  que  le  calice  *, 
& en  quantité  d étamines  courtes  8c  d un  blanc 
Pale , qui  forment  au  centre  un  cfpace  vuide  ou 
une  cavité  Pans  ovaire. 

Les  fruits  que  Rumphe  décrit  fépirément  dans 
*n  Appcndix , 3c  dont  il  repréfentc  un  ou  deux  au 
bas  de  chaque  épi , comme  li  les  fleurs  inférieures 
de  ccs  memes  épis  croient  femelles  ou  hermaphro- 
dites , font  des  noix  ovoïdes  qui  refièmblent  à 
des  olives  non  mrtres , 8c  dont  la  peau  , qui  elf 
verte , recouvre  une  coque  dure  3c  epaille  qui 
contient  un  noyau  applati , couvert  d un  duvet 
rouflèatre. 

Rumphe  dit  que  l'individu  femelle  de  cct  arbre 
a les  feuilles  beaucoup  plus  grandes  3c  plus  mol- 
les , l’écorce  plus  blanche , le  bois  plus  pâle  & 
plus  mou  , & qu'il  croît  dans  les  plaines  fablon- 
neufes  ; au  lieu  que  le  mâle  lé  plaît  plus  volontiers 
dans  les  montagnes  picrreulés  , abondantes  en 
nrgille  rougeâtre  , dans  les  lieux  couverts  & expo- 
fés  aux  grands  vents.  Il  fleurit  en  Novembre. 

l e bois  de  YAndjuri  eft  d'un  roux  jaunâtre , 
très-dur  , pelant , compofc  de  fibres  grofiières  , 
facile  à fendre  ou  h s’éclater  , 8c  difficile  à couper 
en  travers.  Il  eft  d’un  ufage  journalier  chez  les 
Forgerons  MacafTarcs  , pour  faire  dir  charbon  pro- 
pre à fondre  le  fer  i parce  que  ce  charbon  allumé 
lé  confumc  avec  plus  de  lenteur  que  les  autres. 
Les  Orfèvres  Mrcafi’are$  le  préfèrent  à tous  les 
autres , pour  fondre  leur  or  en  petites  /nafTes  •,  3ç 
comme  ils  n'ont. pas  l'ufagc  des  creufets  , ilschoi- 
flffent  le  charbon  fait  de  l’on  écorce  , font  une 
petite  fofie , dans  laquelle  ils  mettent  leur  or , 
qui , au  moyen  du  feu  dont  ils  le  recouvrent , s y 
fond  avant  que  l'écorce  qui  lèrt*dc  creufet , foit 
rompue  ou  confuméc.  Le  bois  de  YAndjurt  n’eft 
pas  feulement  employé  à faire  du  charbon-,  les 
MacafTarcs  s'en  fervent  encore  à beaucoup  d’autres 
n luges , à caufc  de  fa  iblidicé  -,  ils  en  font  des 
pilone , des  mortiers  , des  javelots  , 6c c.  Ce  bois 
îért  aufli  à faire  des  montans  8c  des  piliers  de 
bâtimens,  qui  durent  un  rems  confidérable  , pour- 
vu qu  on  les  endurciflc  à la  fumée  avant  que  de 


» AND 

les  enfoncer  en  terre , afin  de  les  empêcher  de  fe 
pourrir. 

Dans  le  Chapitre  fuivant , Rumphe  traite  d’un 
autre  arbre,  qu'il  nomme  Carbonana  altéra  ; mais 
comme  cct  arbre  ne  nous  paroit  pas  du  même 
genre  que  YAndjuri , nous  en  ferons  mention  fous 
i article  Hanet  , nom  qu'on  lui  donne  à Am- 
boine. 

ANDRACHNÉ  , genre  de  plante  de  la  famille 
des  Luphorbes , qui  a de  grands  rapports  avec  les 
Cl u te  11  es,  &c  qui  ne  comprend  jufqu  à préfent  que 
deux  efpcccs  connues,  dont  l’une  eff  une  herbe 
annuelle  , 8c  1 autre  un  arbriiléau  -,  toutes  deux 
produilint  des  fleurs  de  peu  d'apparence. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  toutes  unifèxuellcs  -,  mais  les 
deux  lèxcs  Pe  trouvent  réunis  fur  le  même  indi- 
vidu. La  fleur  mâle  conftflc  en  un  calice  de  cinq 
feuilles  fort  petites  8c  pointues  -,  en  cinq  pétales 
échancrcs , minces  8c  plus  courts  que  le  calice  ; 
en  cinq  petites  folioles  ièmi-bifides  , placées  entre 
les  pétales  , &c  un  peu  plus  courtes  qu’eux  ; 8c  en 
cinq  étamines  dont  les  tiJamens  fort  petits  s'insè- 
rent fur  une  cfpèce  de  ftyle  qui  naît  du  centre 
de  la  fleur. 

I.a  fleur  femelle  a un  calice  de  cinq  feuilles  , 
8c  perfiftant  ; cinq  petites  folioles  ièmi-bifides  , 
fans  pétales  interpolés  ourdies  -,  8t  un  ovaire 
globuleux  chargé  de  trois  ftyles  filiformes  & four- 
chus. l>es  Aiemates  font  globuleux. 

Le  fruit  elx  une  cap  fuie  arrondie  , divifée  inté- 
rieurement en  trois  loges  qui  contiennent  cha- 
cune deux  fcmenccs.  Cette  capfule  s ouvre  en  ftx 
valves. 

Les  Andra  chncs  diffèrent  des  Ci  u telles  en  ce 
qu'ils  portent  des  fleurs  miles  8c  des  fleurs  femelles 
fur  le  môme  individu  ; au  lieu  que  les  Clutellcs 
ont  leurs  féxes  fcparés  fur  des  pieds  difièrens. 

Especes. 

X.  Andrachnê  à feuilles  de  Télèphc , An- 
drachne  telephio'idet.  Lin.  Andrachnê  herbacea 
procurnbens.  Lin.  Telephiotdes  grctcum  , humifu - 
Jum , flore  albo.  Tournef.  Cor.  50.  Dill.  Elth.  377. 
t.  a#i.  f.  364.  Buxb.  Cent.  2..  p.  ao.  t.  ia.  f.  a. 
Glaux  procumbens  myrtt  tarentim  folio.  Bocc.  MuC 
a.  p.  168.  t.  119. 

C'eft  une  petite  plante  herbacée,  dont  la  raeï 
ne , qui  eft  fibreufo , pouflè  beaucoup  de  tiges 
menues , glabres  , feuillets  dans  toute  leur  lon- 
gueur , étalées  fur  la  terre  , plus  ou  moins  rameu- 
lès  , 88  longues  de  lix  A neuf  pouces,  Ses  feuilles 
font  petites  , nombreufes  , alternes  , ovales  ou 
arrondies  , avec  une  très  - petite  pointe  à leur 
fommet , glabres,  d'un  verd  gai , ou  un  peu  glau- 
ques, 8c  portées  fur  des  pétioles  extrêmement 
courts.  Ces  fouilles  n'ont  que  trois  lignes  de  lon- 
gueur. Les  fleurs  font  blanches  f fort  petites  , 8c 

naiflens 
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naiflent  le  long  des  tiges , dans  les  aîffelfei  des 
feuilles , fourenues  chacune  par  un  pédoncule  dont 
la  longueur  varie  depuis  une  demi -ligne  jufqu'â 
trois  lignes.  Cette  plante  croît  dans  l Italie , la 
Grèce  & le  Levant.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

a.  AndrachnE  à tige  ligneufe , Andrachnc 
fruticofa.  Lin.  Andrachnc  ereâa  , arbore  a.  Lin. 
Osb.  it.  118. 

fl.  Clutia  androgyna.  Lin.  Mant.  ia8. 

Cette  efpèce  eft  un  très -petit  arbri  fléau,  dont 
les  tiges  lont  rameutes  , un  peu  anguleufes^  8c 
applaties  à l'infertion  des  rameaux  qui  font  alternes. 
Ses  feuilles  font  ovales  ou  elliptiques  , très -entiè- 
res , glabres , d’un  verd  tendre , alternes  , 8c  fou- 
tenues  par  de  très-courts  pétioles.  Les  fleurs  font 
fort  petites  , herbacées  , prefque  felîiles  , 8c  naif- 
fent  dans  les  aiflèlles  des  feuilles  folitaires  ou  plus 
fouvent  deux  enfemble.  Elles  mont  parues  avoir 
toutes  leur  calice  à cinq  8c  quelquefois  fix  feuilles 
ovales  8c  pointues,  en  fuppolant  néanmoins  que  la 
plante  sèche  dont  je  fais  l'cxpofltion,  foit  la  même 
que  celle  de  Linné  dont  il  s'agit  ici.  Je  l'ai  trou- 
vée dans  l’Herbier  de  l'Inde  , que  m'a  communi- 
qué M.  Sonnerat. 

La  variété  B.  a , félon  Linné  , fes  rameaux  lifles 
& flexibles  *,  fes  feuilles  ovales -oblongues  , très- 
entières  , lifles,  &l‘outenuespardcs  pétioles  courts  *, 
fes  fleurs  axillaires , pcdonculces , 8c  qui  naiflent 
deux  à deux  comme  d'un  petit  bouton  ftrobili- 
forme.  Les  unes  font  miles , à calice  orbiculc , 
plane  8c  un  peu  quinquefide  -,  les  autres  font  fe- 
melles & à cinq  diviiions.  Cette  plante  croît  dans 
l'Inde,  ft. 

AKDRIALE  , ANDRYAZA  ; genre  de  plante 
h fleurs  conjointes , de  la  famille  des  compofécs- 
femi-flofculeufes  , qui  a beaucoup  de  rapport  avec 
lesEpervieres,  8c  qui  comprend  des  herbes  la  plu- 
part chargées  d’un  duvet  cotonneux  & blanchâtre. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun , velu , prefque 
fimplc  , 8c  formé  par  un  feul  rang  de  folioles 
étroites  , aflea  égales  entr'clles  *,  clfo  eft  compofée 
de  demi-fleurons  tous  hermaphrodites,  8c  qui  ont 
leur  languette  linéaire  tronquée  & terminée  par 
trois  ou  cinq  dents.  Ces  demi-fleurons  font  fitués 
fur  un  réceptacle  commun  velu. 

Le  •fruit  eft  un  amas  de  femences  ovales  , char- 
gées chacune  d’une  aigrette  fellile  , 8c  renfermées 
dans  le  calice  commun. 

Les  Andriales  diffèrent  des  Epervières  , par  les 
poils  oui  couvrent  le  réceptacle  commun  de  leurs 
acmi-fleurons  ; & elles  font  diftinguées  des  Sé- 
riolcs  , des  Porcelles  , des  Chicorées  , 8cc.  parce 

Sue  ce  font  des  poils  qui  couvrent  leur  réceptacle  , 
: non  des  paillettes. 

E S P K c E s. 

I.  And  ri  a le  àcorymbe , Andryala  corymbofa. 
Botanique.  Tome  L 
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An  dry  al  a foliis  inferioribus  runcinatis  , foperia- 
ribus  oblongis  , integris  • fioribus  corymlufis.  Son - 
chus  villo/us  y lu  te  us , major.  Bauh.  Pin.  114. 
Sonchus  lanaïus  Dalechampii.  Lugd.  Hift.  IIl6, 
Andryala  intcgrifolia.  Lin. 

B.  Andryala  corymbofa,  foliis  caalinis  dentatis. 

La  racinede  cette  plante  eft  pivotante,  fibreufe, 
8c  pouffe  une  tige  cylindrique  , droite  , fouillée  , 
cotonneule , blanchâtre  , 8c  haute  d’un  pied  8c 
demi.  La  partie  lupérieurc  de  cette  tige  eft  char- 
gée , ainli  que  les  rameaux  , les  pédoncules  8c  les 
calices  , d'un  coton  jaunâtre  ou  ferrugineux  très- 
remarquable.  Les  ieuilks  inférieures  lont  alon- 
gées  , li  nuées  , dentées  8c  rétrécies  en  pétiole  vers 
leur  bafe  ; celles  de  la  tige  font  fcflilcs , oblon- 
gucs 8c  entières.  Les  unes  & les  autres  font  mol- 
les , très  - douces  au  toucher , coçonncufes  8c 
blanchâtres.  Les  fleurs  font  jaunes  , aflez  petites  , 
& forment  au  fommet  de  la  plante  un  corymbe 
fouillé  8c  paniculé.  Cette  plante  croît  dans  les 
lieux  ftériles  des  Provinces  méridionales  de  la 
France.  Je  l'ai  trouvée  auprès  de  Clermont  en 
Auvergne  : elle  vient  atifli  en  Efpagne,  en  Italie  , 
8c  dans  la  Sicile.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
0.  ( v.  v.  ) La  variété  fl,  n'en  diffère  qu'en  ce  que 
fes  fouilles  caulinaircs  ont  quelques  dents  de  cha- 
que côté  dans  leur  partie  moyenne. 

1.  Andriai.f.  de  Ragufe  , Andryala  Ragufina. 
Lin.  Andryala  foliis  lanceolatis  , indivifis  , demi - 
culatis  , acutis  , tomentofis  ; fioribus  folitariis. 
Lin.  Mill.  DiéL  n®.  1.  Hieracium  incanum , lanu - 
ginofum,  ragttjinum ; pilofellcr flore.  Hcrm.Lubdb. 
t.  673.  Mill.  te.  97.  Tab.  146.  f.  a. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  fouille» 
étroites  & trèsqjointucs  -,  les  inférieures  font  lan- 
céolées , non  ffnuécs  , mais  feulement  munies  de 
quelques  dents  écartées*  emr'elles -,  celles  de  la 
tige  font  petites  , étroites  , entières  , aiguës  & 
peu  nombreufes.  Les  unes  & les  autres  font  cou- 
vertes d'un  duvet  fin  qui  les  fait  paraître  blanches. 
Les  fleurs  font  jaune^,  petites  , folitaires  , ter- 
minales , 8c  en  petit  m>mbre.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  les  Ifles  de  l'Archipel.  Tfl. 

3.  Andriale  laciniée  , Andryala  laciniata, 
Andryala  incana  , foliis  inferioribus  profonde 
laciniatis  , apicibus  latioribus  ; Jloribus  parvis  ; 
folitariis.  Ckondriüa  prior  Diojcoridis • légitima . 
Cluf.  Hift.  a.  143.  fig.  optima.  atiam.  Lob.  ic. 
131.  Chondrilla  foliis  cichorei  tomentofis.  Bauh. 

Pin.  130. 

La  tige  , les  fouilles , les  pédoncules  & les  cali- 
ces de  cette  plante  font  abondamment  chargés 
d’un  cotdh  blanc  , qui  donne  à toute  la  plante  un 
afped  aflea  agréable.  Sa  racine  eft  longue  , de  la 
grofleur  du  petit  doigt , noirâtre  en  deliors  , dun 
blanc  jaunâtre  en  dedans  , garnie  de  quelques 
fibres  menues  , 8c  divifee  vers  fon  collet  en  deux 
ou  trois  Touches.  Chacune  de  ccs  fauches  pouffe 
des  feuilles  longues  de  deux  pouces  8c  demi , 
molles , blanches  , profondément  découpées  oa 
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finuécs  , rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  , plus  lar- 
ges 8c  à peine  pointues  à leur  fommet.  Leurs  dé- 
coupures ou  efpèccs  de  dents  font  écartées  en- 
tr  elles,  8c  ont  leur  pointe  émouflVe.  Les  tiges  font 
hautes  d’un  pied,  cylindriques,  blanches  , uivilées 
en  deux  ou  trois  rameaux  droits  , 8c  chargées  de 

Quelques  feuilles  petites , disantes  , finuécs  & 
entées.  Les  fleurs  lbnt  jaunes , petites  8c  folitaircs 
à lextrémitc  de  chaque  rameau.  Elles  ont  leur 
calice  (Impie  , à l'exception  de  deux  ou  trois 
folioles  linéaires  hors  de  rang  , 8c  dont  une  naît 
ordinairement  fur  le  pédoncule  même.  Le  récep- 
tacle cfl  velu  , & les  temence3  font  chargées  d une 
aigrette  longue  8c  (bflïle.  Cette  plante  croît  en 
Elpagne  8c  dans  les  environs  de  Narbonne  : elle 
m'a  été  communiquée  par  M.  l'Abbé  Pourrct. 

(*■■/)  , . 

4.  Andri  ale  à tige  nue  , Andryala  nudicauhs. 
Andryala  Joins  lyratis  , fubfpatulatis  , viridibus  ,* 
caule  nudo  , aiulufloro . Hieracium  minus  , demis 
leonis  , folio  fubafpero.  Bauh.  Pin.  117.  Hieracium 
demis  Uonis  folio  letvi  latiore . Morif.  Sec.  7.  Tab. 
4.  f.  5.  Creptdc  nue.  fl.  f.  n°.  qi-l.  Crépis  nemau- 
jenfis.  Gouan.  Obf.  p.  60. 

La  tige  de  cette  plante  eft  nue  , grêle  , chargée 
de  poils  un  peu  écartés  les  uns  des  autres  , & 
haute  de  fix  à dix  pouces.  Elle  fe  divife  à ton 
lommet  en  deux  à quatre  pédoncules  velus  , Am- 
ples, quelquefois  rameux  , 8c  garnis  à leur  naif- 
fancc  d'une  petite  flipule  ou  bradée  linéaire.  L os 
fe  illes  font  radicales  , alongées  , élargies  en 
fpatule  vers  leur  fommet , où  elles  font  un  peu 
anguleufes , 8c  fe  rétrécirent  enfuite  vers  leur 
bafe , où  elles  font  dentées  , finuécs  , 8c  môme  en 
lyre.  Elles  font  vertes  8c  légèrement  chargées  de 
poils  courts.  Les  fleurs  font  jaunes,  terminales, 
8c  leurnombre  varie  de  deux  à fept.  Elles  ont  leur 
calice  calyculc , 8c  fes  écailles  fcarieules  en  leurs 
bords.  Leur  réceptacle  eft  charge  de  poils  Ans 
8c  même  fort  longs.  Cette  plante  croît  fur  la  bord 
des  champs  en  Provence  & en  Languedoc  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  (£.  ( v.  v.  ) 

5.  Andri  alk  glanduleufe,  Andryala  glandulofa. 
Andryala  lortuntoj'a  , pilis  glanJuloJis  vejlita  ,* 
caule  ramojo  , debili. 

La  tige  de  cette  plante  efl  haute  de  trois  pieds, 
faible  , prefquc  grimpante  , rameufe  & feuillée. 
Ses  r?mcatix  , /es  feuilles  , fes  pédoncules , de  les 
calices  do  (es  fleurs , font  blanchâtres , coton- 


neux, 8c  en  outre  chargés  de  poils  afl’cz  longs  , 
glanduleux  8c  jaunâtres.  .Ses  feuilles  font  alternes, 
(effiles , lancéolées  de  très-entières.  Les  fleurs  font 
jaunes , d’une  médiocre  grandeur  , 8c  terminent 
les  rameaux.  Leur  calice  efl  Ample  , cotonneux  , 
& abondamment  garni  de  poils  glanduleux  -,  leur 
réceptacle  eft  légèrement  velu  dans  fon,  centre  , 
8c  muni  de  quelques  paillettes -à  fa  circonférence. 
Ces  paillettes  j quoique  voiA nés  du  calice , font 
tout- à-fait  diuinguces  de  (es  folioles.  Les  femen- 
ces  font  petites  & chargées  chacune  d une  aigrette 
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fe(Iile.«0n  cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Roi. 
Elle  provient,  je  crois,  ae  graines  du  voyage  de 
Cook.  Tp.  (v.  v.  ) Il  conviendront  peut-êtr-*  d’en 
faire  un  genre  particulier  , vu  que  fon  réceptacle 
n’eft  qu’iinparfaitemcnt  velu  , 8c  qu'il  a des  paillet- 
tes à là  circonférence. 

ObJ'erv.  VAndnala  la n ata  de  Linné  nous  ayant 
paru  du  genre  des  Epervières  , nous  l’y  avons  rap- 
porté. 

ANDROGYNE  cft  un  adjcéUf  dont  on  fc  fert 
quelquefois  en  Botanique,  en  parlant  des  plantes 
conft itérées  relativement  aux  fexes  de  leurs  fleurs, 
de  qu'on  applique  à celles  qui  portent  les  deux 
l’excs  fur  le  même  pied  , mais  R parcs  dans  des  fleurs 
différentes.  AinA  les  plantes  androgynes  ( planter 
androgyner  ) font  celles  qui , comme  le  Melon  , 
le  Noifettier , le  Chêne  , occ.  portent  fur  le  même 
pied  des  fleurs  mâles  & des  fleurs  femelles  , fans 
fleurs  hermaphrodites.  On  les  appelle  aufli  com- 
munément plantes  monoïques  , parce  qu’elles 
conflituent  une  clafle  particulière  dans  le  lyftème 
de  Linné  , intitulée  Monade . 


ANDROMÈDE,  ÂNDROMFBA  ; genre  de 

Slante  à fleurs  monopétalées  x de  la  famille  des 
iruvèrcs,  qui  a , avec  le  genre  même  des  Bruyères , 
ainn  qu’avec  les  Arboujiers  8c  les  Airelles  , des 
rapports  très  - marqués  , & qui  comprend  des 
arbriiïeaux  8c  des  fous- arbri fléaux  dont  les  fleurs  , 
quoique  petites,  en  général,  ont  un  afped  aflci 
agréable , & font  quelquefois  munies  de  fort 
belles  couleurs. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  a un  calice  pcrflftant , petit , 8c  divifé 
plus  ou  moins  profondément  en  cinq  parties  poin- 
tues ; une  corolle  monopctale  , ovale  ou  c&mpa- 
nulée,  un  peu  plus  grande  que  le  calice  , & dont 
le  bord  cil  partagé  en  cinq  petites  découpures 
ouvertes  ou  réfléchies  -,  dix  étamines  plus  courtes 
que  la  corolle , dont  les  anthères  font  à deux  cor- 
nes de  inclinées  -,  & un  ovaire  fupérieur , arrondi , 
charge  d’un  ftyle  un  peu  plus  long  que  les  étami- 
nes , terminé  par  un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  elc  une  capfule  globulcufe , marquée 
de  cinq  petites  cétes , divilee  intérieurement  en 
cinq  loges  polyfpermes , 8c  qui  s'ouvre  par  cinq 
bat  tans.  Les  femenccs  iont  petites  , arrondies  & 
luifantes. 

CaraSère  dijlinâif. 

Les  Andromèdes  different  des  Bruyères  , en  ce 

3ue  leurs  fleurs  8c  leurs  capfules  ont  un  cinquième 
e plus  dans  le  nombre  de  leurs  diviflons  : leurs 
fruits  ne  font  point  des  baies , comme  ceux  des 
Arboujiers  ; & les  ovaires  de  leurs  fleurs  ne  font 
point  ifous  la  corolle , comme  ceux  des  Airelles* 
Especes. 

I.  Andromède  tétragène  , Andromeda  tetra - 
gona.  Lin.  Andromeda  pedunculis  JbUtariis  latcra- 
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libus  ; corollis  campanulatis  ; foliis  oppofris  , im- 
b ne  au  s , obtufis  , revolutis.  Gmel.  Sib.  4.  p.  Iio. 
n*.  J.  Andromcda  foliis  quadrifariam  imbricatis 
obtufis  , ex  alis  Jlorens.  PI.  Lapp.  p.  iiq.  n°.  166. 
Tab.  I.  f.  4. 

Sa  racine  efl  noirâtre , fie  poufTe  pluficurs  tiges 
ligncufes  , grûles  , filiformes  , foibles , imparfai- 
tement droites  , brunes  , rameufes  , 8c  longues 
de  deux  pieds.  Ses  feuilles  font  felfiles , oblongues , 
obtulès , prefque  charnues  , oppolëcs  , 8c  telle- 
ment  rapprochées  les  unes  des  autres , qt:  elles 
couvrent  entièrement  leprameaux , fie  s’y  trouvent 
embnquées  communément  fur  quatre  côtés  dil- 
tinéU.  Les  pédoncules  qui  fbutiennent  les  flcués 
l'ont  droits,  folitaires,  longs  «l ‘un pouce  , blan- 
châtres , filiformes  , 8c  naiflent  des  aiflèllcs  des 
feuilles  fur  le  côté  des  rameaux.  Ils  portent  cha- 
cun une  petite  fleur  campaniforme  , penchée , 
lemi-quinquefide , dont  les  découpures  font  droi- 
tes , & qui  a en  quelque  forte  l’afbeô  d une  des 
fleurs  du  Muguet  de  Mai.  Les  capfulcs  font  arron- 
dies fie  chargées  du  flyle  de  la  fleur.  Cette  plante 
croît  dans  les  montagnes  de  la  Laponie  fie  de  la 
Sibérie.  Tp.  M.  Linné  dit  qu  elle  rclTemble,  par 
lès  feuilles  fit  par  fon  port,  à la  Paflcrine  filiforme. 

a.  Andromède  hipnoïde  , Andromcda  hypnoî- 
dcs.  Lin.  Andromcda  pcdunculis  Joli  ta  rit  s , terrni- 
nalibus  y corollis  campanulatis  ; foliis  confcrtis  , 
fubulatis.  Ocd.  #an.  t.  10.  Pall.  it.  3.  p.  34.  An - 
dromeda  foliis  acifomiibus  confcrtis . Fl.  Lapp. 
#IÔ5.  t.  1.  f.  3. 

Cetteefpèçea  la  forme  dune  moufle,  8c  occupe 
des  cfpaces  fort  étendus  dans  les  lieux  où  elle  croît 
naturellement.  Sa  racine  cil  menue , fibteufè , fie 
pou  fie  des  tiges  filiformes,  rameufes,  longues  de 
fix  ou  fept  ponces  , couchées , nombreulès  , fie 
éparfes  de  tous  côtés  fur  la  terre.  Ses  feuilles  font 
très-menues , aiguës  , molles  , longues  dune  ligne 
feulement , ferrées  8:  ramaflecs  autour  des  ra- 
meaux qui  en  font  entièrement  couverts. 

Du  fommet  de  chaque  rameau  naît  un  pédon- 
cule folitaire , droit , filiforme , purpurin , long  de 
fix  lignes , fie  qui  foutient  une  feule  fleur  penchée. 
Cette  fleur,  quoique  petite,  efl  fort  belle,  fie 
d'un  rouge  incarnat  allez  vif.  Sa  corolle  efl  courte , 
campanu  lée  , 8c  à demi-divifee  en  cinq  découpures 
pointues , droites , 8c  teintes  de  rouge.  La  capfulc 
efl  globuleufe , 8c  n’ell  point  inclinée  comme  la 
fleur.  On  trouve  cette  planta  dans  les  montagnes 
de  la  Laponie  8c  de  la  Sibérie.  Tp. 

3.  Andromèdi  à fleurs  bleues,  Andromcda 
ccrrulca.  Lin.  Andromcda  pcdunculis  aggregatis  y 
corollis  ovatis  y foliis  fparfis  , lincaribus  , obtufis  , 
planis.  Gmel.  Sib.  4.  p.  Ilï.  Andromcda  foliis 
lincaribus , obtufis , Jparfs . Fl.  Lapp.  n°.  iôf. 
Tab.  1.  f.  5.  Andromcda.  Ocd.  Dan.  t.  57.  An 
ertca  folio  abietis  , fore  arbuti . Buxb.  Cent.  4* 
p.  a 6.  t.  43. 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  Iigneufes,  couchées, 
rudes , brunes  , longues  <Tun  pied  tout  au  plus  , fie 
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diyifees  en  plufieurs  rameaux.  Ses  feuilles  font 
linéaires  , obtulcs  , longues  d’environ  trois  lignes, 
éparfes  autour  des  rameau*,  nombreulès  , fie  fort 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Elles  font  vertes , 
glabres  8c  luifantes  en  deflus , d’un  verd  pâle  en 
deflous,  foutenucs  par  des  pétioles  à peine  vift- 
bles , fit  fubfiftcnt  pendant  deux  ans. 

Les  pédoncules  naifllnt  au  nombre  de  deux  à 
cinq  , du  fommet  des  rameaux  de  l’anncc  précé- 
dente i ils  font  droits  f filiformes  , longs  d’un  pou- 
ce , teints  de  pourpre  , fie  foutiennent  chacune  une 
fleur  penchée  , d une  couleur  bleue  ou  prefque 
violette  quand  elle  efl  récente.  La  corolle  de  cette 
fleur  efl  ovale  fie  reflerrée  à fon  entrée.  Le  fruit 
efl  une  capfulc  oblongue  , chargée  du  fiyle  de  la 
fleur.  Cette  plante  croît  dans  la  Lapônie  fie  ta 
Sibérie-  . Celle  de  Buxbaum  , que  nous  y rap- 
portons, d'après  M.  Linné  , paroît  avoir  les  fleurs 
prefque  (effiles. 

4.  Andromède  5 feuilles  de  Camarine,  Andro- 
mcda empe trifolia.  Andromcda  foliis  minutis  , 
oblonga-ovatis  , fparfis  y pcdunculis  lateralibus  y 

► folitariis  , unifions  y corollis  elobojis. 

La  racine  de  cette  plante  eu  longue^ noirâtre , 
fibreufe  , poufle  des  jets  rampans , tracans  , pref- 
que filiformes,  fie  en  outre  quantité  de  tiges  me- 
nues , rameufes,  angulcufcs,  glabres  , feuillets , 
8c  longues  de  deux  a fix  pouces.  Scs  feuilles  font 
petites  , éparfes  , rapprochées  les  unes  des  autres, 
oblongues,  ovales,  prefqu'obtufcs,  entières  , un 
peu  pliées  en  gouttière  , glabres . lifles  fie  luifan- 
tes en  deflus  , 8c  munies  d’une  cote  ou  dune  ner- 
vure longitudinale  en  leur  furface  poflérieure.  Elles 
n’ont  que  deux  lignes  de  longueur  , fur  une  demi- 
ligne  de  large. 

Les  pédoncules  font  folitaires  , axillaires  , fili- 
formes, longs  de  fix  à huit  lignes  , garnis  de  quel- 
ques écailles  dans  leur  partie  inférieure  , 8c  naif- 
lent fur  les  côtés  des  rameaux.  Ils  foutiennent 
chacun  une  petite  fleur  blanche  , penchée  , dont 
la  corolle  ell  campanuléc,  courte  8c  globuleufe. 
Cette  plante  a cte  trouvée  par  M.  Commerfon , 
dans  les  terres  Magellaniques.  Il  dit  dans  les  no- 
tes , qu’elle  croît  au  pied  des  monts  , prefque  tou- 
jours fur  le  Sphagnum  palufre.  ( v.  f.  ) 

5.  Andromède  myrfine  , Andromcda  myr fai- 
te s.  Andromcda  foliis  minutis  , ovato-lanccolatis  , 
fcrratis  , fparfs  y pcdunculis  folitariis  , axillan- 
bus  , brcvijfmis  , uni  (loris. 

C'cfl  un  petit  arbrifleau  d’une  forme  afTez  élé- 
gante , qui  s élève  à la  hauteur  de  trois  à fix  pieds, 
la  tige  le  divife  en  rameaux  menus , d’un  brun 
grisâtre,  cylindriques  dans  leur  partie  inférieure  , 
fie  un  peu  anguleux  vers  leur  fommet.  Scs  feuilles 
font  fort  petites , éparlès , nombreufes , fie  rap- 
prochées les  unes  des  autres  , fur-tout  vers  la  partie 
lupcrieurê  des  rameaux.  Elles  font  ovales  ou  0V4- 
les-lancéolces , pointues,  dentées  , roides  , dures, 
glabres , un  peu  luifantes  en  deflus , veineulès 
en  deflous , fie  n'ont  que  deux  lignes  8c  demie  de 

Vij 


Digitized  by  Google 


i<,6  AND  AND 

longueur , fur  une  ligue  de  large  ou  environ.  Let  feptenrrionale  : elle  diffère  des  précédentes  à beau- 

fleurs  font  blanches,  penchées,  axillaires,  loi  it  aires,  coup  d’égards,  C e ft  un  petit  arbufte  d’un  afpeâ 

8c  i'outenucs  chacune  par  un  pédoncule  écailleux  , très-agréable,  & qui,  quoique  ne  s’élevant  pas 

qui  n’a  qu’une  ligne  de  longueur.  Leur  corolle  eft  beaucoup  au-delà  d'un  pied , a fa  tige  plus  forte 

globuleuic-campanulée , longue  de  deux  lignes  -,  que  celle  des  deux  plantes  dont  il  viens  d'être 

les  divifions  de  leur  calice  font  aigues  , & ont  line  queftion.  Ses  feuilles  font  une  fois  plus  longues , 

côte  (aillante  fifr  leur  dos  ; ces  divifions  paroifTent  beaucoup  plus  ouvertes , & ont  leur  furfacc  fupé» 

au  nombre  de  dix  , à caufe  des  écailles  aiguës  des  rieurc  couverte  d'un  nuage  glauque  a fit  2 abon- 

pédoncules  qui  les  avoifinent.  Les  capfules  font  dant  ; ce  qui  les  fait  paroitrc  blanchâtres  , 8c  n’a 

petites  , arrondies  , & confervent  le  lbyle  de  la  point  lieu  dans  les  précédentes.  Scs  rameaux  font 

fleur  , même  après  s’être  ouvertes  en  cinq  battans  réfléchis  , &:  font  le  crochet  à leur  extrémité  ; ils 

par  leur  fommer.  M.  Cotnnierfon  a trouvé  cet  font  prcfquc  blancs  dans  le  voifinage  des  fleurs  , 

arbrifTcau  dans  les  bois  montagneux  des  terres  8c  ont  à leur  baie  deux  ftipalcs  en  alêne  & oppo- 

Magdl iniques.  T>  * ( v.  f.  ) fées.  Les  fleurs  font  purpurines  , cinq  ou  fix  en- 

6.  Andromède  à feuilles  repliées , Andromeda  femblc  à chaque  £»illcau  , 8c  forment  au  fommec 
polifolia.,lÀsi . Andromeda  pedunculis  aggregalis  , des  rameaux  de  petits  bouquets  fort  jolis. 
terminalibus  ; cviolhs  glqpofis  y foliis  hncan-lan - M.  Ccls  , amateur  zélé  de  culture  , qui  joint  à 

Cfolatss  , ntarginibus  molulis  , fupernè  viridibus.  des  connoiflances  profondes  de  Botanique  , le  vrai 

Vitis  idece  affinis  poltfolia  monrana.  ).  B.  Hift.  I.  talent  de  l’dbfervarion  , préii.mc  que  cet  arbufle  , 

1.  5.  p.  llf.  Mapp.  Allât,  p.  331,  Erica  kumilis  9 qu’il  cultive  parmi  U riche  collfc.ion  de  plantes 

rofmari ni  fbliis  , une donis  flore  , capfula  cifioide.  | qu’il  a chez  lui,  cft  une  clpèccé.i  vinâe.  Nous  n’a- 
Pluk.  Alm.  i36.Tab.i75.  1.  I.  Andromeda.  fl.  fr.  , vons  pasoft  néanmoins  le  f parirde  l’efpèceEuro- 
n°.  368.  Hall.  Helv.  nJ.  1017.  H.  Dan.  t.  54.  Fl.  péenne  , dont  noos  venons  de  traiter;  parce  que, 

Lapp.  172.  t.*  I.  f.  3.  PohfoUa.  Buxb.  Cent.  5.  quoiqu’il  ait  avec  elle  beaucoup  Je  différences 

p.  20.  t.  .f).  f.  I.  notables  , il  a cependant  avec  cette  mêmcelpèce 

ï.  Andromeda  fbliis  ovato-oblongis , obtufis  , des  rapports  fi  marqués  , qu’aucune  autre  plante 
apice  Jbylo  mintmo  injiruîhs  9 fupernè  viridibus . ne  peut  s ‘en  rapprocher  davmtagc. 

y.  Andromeda  Canadenfis  ; foins  lineari-lan - 7.  Andromède  mufeifb.  rue  , Andromeda  bryan- 

etolatis9nebulâ  glaucâ  fupernè  obduâis  ; ramulo-  tha.  Lin.  Andromeda  floubus  mrymbofis  , foliis 

rum  apicibus  aduncis.  * ellipticis  , caule  rroflrato . Lin.  aryanthus.  Cmel. 

Cette  clpèce  cfl  un  fous-arbrifleau  allez  joli,  8c  Sib.  4.  p.  133.  Tab.  57.  f.  3. 
dont  les  fleurs  y quoique  fort  petites  , font  très-  Les  tiges  de  cette  plante  (ont  couchées  , très-* 
agréables  à voir  à caule  de  la  vivacité  de  leur  rameufes , 8c  forment,  par  leur  nombre  8c  leur 

couleur.  Sa  racine  cft  fibreufe  , jette  des  filets  difpofition,  des  gazons  denfes  , étalés  fur  la  terre 

rair.pans  , trac  ans  , &:  pouffe  des  tiges  menues  , comme  ceux  du  Serpolet , les  feuilles  Ibnt  petites , 

ligneulcs,  rameufes , 8c  hautes  de  fix  àdix  pouces.  elliptiques  , éparlès  & nombreufes.  Elles  font  gla- 

Ces  tiges  font  recouvertes  d’une  écorce  grisâtre  , bres,  un  peu  épaiffes , roides,  perfillantes,  8c  n’ont 

& acquièrent  rarement  plus  d une  ligne  de  dia-  que  deux  lignes  de  longueur  fur  une  ligne  de  large, 

mètre.  Ses  rameaux  (ont  garnis  de  feuilles  al  ter-  Les  fleurs  font  couleur  de  rôle  , varient  Ibuvcnc 

nés  , lineaires-lancéolées  , entières  , redreffées  , dans  le  nombre  de  leurs  divifions  , 8c  nailfent  cinq 

dures,  vertes  en  delTus  , blanchâtres  en  deffous,  à dix  cnfemble  en  faifccau  ou  en  corymbe  , à 
8c  repliées  en  leurs  bords  , comme  celles  du  Ro-  l’extrémité  de  chaque  rameau.  Les  anthères  adhè- 

marin.  Les  pédoncules  qui  portent  les  fleurs  , font  rent  perpendiculairement  au  dos  des  filets  qui  les 

longs  de  trois  à fix  lignes  8c  naiflcnt  quatre  à fix  portent.  Cette  plante  croît  parmi  les  rochers  , au 

enfemble  , au  fbmmet  de  la  tige  8c  des  rameaux  , Kamtfchatka.  . 

en  un  petit  faifccau  ouvert.  Ils  font  enveloppés  à 8.  Andromède  du  Maryland , Andromeda  ma - 
leur  bafè  par  des  écailles  ovales,  concaves,  & riana.  Lin.  Andromeda  pedunculis  aggregalis  9 

foutiennent  chacun  une  feule  fleur  penchée.  Leur  corolUs  cylindricis  ; foliis  dite  rnis  , ovati. s , mie- 

corolle  imite  un  petit  grelot  ; elle  efi  un  peu  ref-  gerrimis.  Lin.  Mâll.  DiÔ.  n".  a.  Andromeda  foliis 

ferree  à fon  ouverture  , légèrement  découpée  en  ovati  s , pedunculis  flfcicularis , capfulis  p enta  go- 

fon  bord  , 8c  d’un  pourpre  vif  mêlé  de  blanc.  Ce  nis  apice  dehifeemibus.  Gron.  Virg.  49.  Arbufcula 

fous- arbrifTcau  croit  en  Europe,  dans  des  lieux  martana9  brevioribus  evonymi  foliis  pallidi:  virenr 

humides  8c  fangeux  , aux  expofitions  froides  : on  tibus  yfloribus  arbuteis  ex  codent  modo  plurimis  , 

le  trouve  aux  environs  de  Rouen  8c  dansl’Alface.  fricatim  uno  verfu  erumpentibus . Pluk.  Mant.  15. 

f)*  ( v.  v. ) La  plante  P n’eft  fans  doute  qu’une  Tab.  448. 

variété  produite  dans  les  jardins  par  la  culture  ; fes  Cette  cfpèce  cft  une  des  plus  belles  de  ce  genre , 
feuilles  font  ovales-oblongues , o b tu  Tes  , avec  une  8c  peut-être  celle  qui  porte  les  fleurs  les  plus 

très-petite  pointe  à leur  fommet , 8c  ont  quelque-  grandes.  Elle  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds  ; 

fois  près  de  quatre  lignes  de  largeur.  fa  tige  eft  rameufe  , cylindrique  , &:  recouverte 

La  plante?,  croît  naturellement  dans  l’Amérique  d’une  écorce  grisâtre  dont  l’épiderme  fe  gerce  8c 
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ié  détachée  a fter  facilement  lorfqu'il  eft  ancien.  Ses 
rameaux  font  un  peu  anguleux  , fouvent  fléchis 
en  zig-zag,  8c  d'un  verd  roufleâtre  *,  ils  font  garnis 
de  feuilles  alternes  , ovales  , très-entières,  à peine 
pointues , glabres  en  deftus  fans  être  luifanres  , & 
munies  de  quelques  poils  courts  fur  les  nervures 
de  leur  furface  poftérieure.  Ces  feuilles  font  légè- 
rement ponÔuées  en  defTous  , & ont,  outre  leurs 
nervures  , beaucoup  de  petites  veines  anaftomo- 
fées  , qui  les  fccit  paroître  finement  réticulées  en 
cette  partie  de  leur  furface.  Elles  ont  depuis  un 
pouce  & demi  jufqu  a près  de  trois  pouces  de 
longueur  , fur  un  pouce  ou  un  pouce  oc  demi  de 
large , & font  foutenues  par  des  pétioles  longs 
dune  ligne  & demie  feulement. 

♦Ses  fleurs  font  blanchâtres,  grandes , pédoncu- 
Jécs,  & naiftent  quatre  à huit  enfcmble  par  petits 
bouquets  placés  tantôt  feulement  dsm'lcs  airtclles 
des  feuilles , & tantôt  fur  un  rameau  nud , for- 
mant alors  une  efpèce  de  grappe  terminale  & 
unilatérale  ; ce  qui  conftitue  peut-être  deux  varié- 
tés diftinâes.  Leurs  corolles  font  ovales-cylin- 
driques,  un  peu  campanulées  *,  elles  ont  quatre 
lignes  de  longueur , & font  prcfqu’aufli  larges. 
Leurs  pédoncules  font  longs  de  quatre  à fix  lignes n 
& ont  une  couleur  un  peu  ferrugineufe , ainli  que 
les  calices.  Chaque  découpure  calicinale  eft  étroi- 
te-lancéolée,  8c  marquée  de  trois  lignes  ou  ner- 
vures longitudinales.  Cette  plante  croît  naturel- 
lement dans  le  Maryland  & la  Virginie,  . (v.  v.) 

9.  Andromède  luifante,  Andromeda  lucida. 
Andromède  pedunculis  aggregatis  , laieralibus  ; 
foliis  ovato-lanceolatis  , integerrimis  , coriaceis  , 
fupemc  lucidis  ; ramis  acutc  angulatis . 

Ce  pcTit  arbrifleau  ne  le  cède  point  en  beauté 
au  précédent,  quoique  fes  fleurs  ne  fbient  pas 
tout-à-fait  auflî  grandes.  La  beauté  de  fon  feuil- 
lage lui  donne  même  un  afpeét  plus  intéreflant. 
Il  s’élève  jufqu'à  la  hauteur  de  trois  pieds.  Sa  tige 
fe  partage  en  plufieurs  rameaux  feuilles,  glabres , 
rougeâtres  , oc  remarquables  par  les  angles  tran- 
chans  dont  ils  font  munis.  Ces  angles  font  inter- 
rompus à chaque  feuille , 8c  femblent  être  une 
fuite  de  la  dccurrencede  leurs  pétioles.  Scs  feuilles 
font  alternes  , ovales  ou  ovales-lancéolces , très- 
entières  , coriaces , glabres  des  deux  côtés  , lifTcs 
8c  très-1  u ifantes  en  deftus , munies  d'une  côte 
moyenne  Caillante  en  deftus  & en  deftous , garnies 
d’un  rebord  particulier  , formé  par  une  nervure 
qui  règne  dans  leur  contour , oc  remarquables 
par  leur  furface  inférieure  parfemée  de  quantité  de 

{>oints  noirs,  très-petits  , 8c  chargée  de  nervures 
atérales , fourchues  vers  leur  Commet , quoique 
peu  Taillantes.  Ces  feuilles  ont  un  pouce  oc  demi 
ou  deux  pouces  de  longueur , fur  plus  d'un  pouce 
de  large,  8c  font  portées  par  des  pétioles  très- 
courts. 

Les  fleurs  natftent  quatre  à fept  enfemble  par 
petits  bouquets  axillaires  , fitués  le  long  des 
rameaux , 8c  particuliérement  vers  leur  fommet 
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Leurs  calices  8c  leurs  pédoncules  font  couverts 
d'une  infinité  de  petite^  glandes  d’un  rouge  brun  , 
prefque  confluentes  , qui  rendent  leur  iuperfîcie 
inégale  & comme  chagrinée.  Ces  pédoncules  font 
longs  de  trois  ou  quatre  lignes.  Les  corolles  font 
ovales  & d’un  blanc  rougeâtre.  Les  capfules  (ont 
globuleufes,  plus  courtes  que  le  calice  qui  les 
environne , & ne  confervent  point  le  ftyle  de  la 
fleur.  Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  fepten- 
trionale  : on  la  cultive  à Trianon  & dans  les  jar- 
dins des  Curieux,  fy  . ( v.  v.  ) 

10.  Andromède  axillaire,  Andromeda  axi lia- 
ris.  Andromeda  foliis  ovaùs  , fubferratis  , glabris  , 
coriaceis  ; raccmis  axillaribus  y Jolitariis  , b revif 
fmis  y incurvis. 

B.  Andromeda  foliis  lanccolatis  , ver  fus  apium 
ferrulatis  , coriaceis  ; racemis  axillaribus  , folita - 
riis , brevijjjmis. 

Cette  efpèce  efl  un  petit  arbufte  qui  paroît  ne 
s'élever  guère  au-delà  d'un  pied  8c  demi.  Sa  tige 
fc  divife  en  quelques  rameaux  grisâtres , non- 
anguleux.  Ses  feuilles  font  alternes,  ovales,  poin- 
tues , légèrement  dentées  en  leurs  bords,  coriaces  , 
un  peu  fermes  , glabres , liftes  , 8c  d'un  verd  brun 
en  deftus  , d'une  couleur  plus  clair  en  leur  furface 
inférieure  , 8c  portées  par  des  pétioles  fort  courts. 
Les  fleurs  font  blanches , ont  leur  corolle  ovale , 
8c  naiflent  fur  de  petites  grappes  longues  d un 
pouce  ou  d’un  pouce  8c  demi  feulement , c’cft- 
a-dire  au  moins  une  fois  plus  courtes  que  les 
feuilles  qui  les  accompagnent.  Ces  grappes  font 
axillaires , limitâmes  dans  chaque  aiflelle  , 8c  ordi- 
nairement un  peu  courbées  ou  penchées.  Cette 
plante  croît  dans  l’Amérique  fcptentrionâlc  ■,  on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi  depuis  peu  de  tems. 
■fr . ( v.  v.  ) La  variété  0 , que  je  n’ai  vue  que 
sèche , me  paroît  devoir  s’élever  davantage. 
Scs  feuilles  font  plus  alongécs,  plus  étroites, 
pointues  des  deux  côtés , légèrement  dentées  vers 
leur  fommet  y 8c  d'un  verd  plus  clair.  Les  fleura 
font  petites  , prefque  fertiles , 8c  nairtent  fur  des 
grappes  courtes  , axillaires  8c  foliraires.  Les  cap- 
fules font  globuleufes  , & confervent  le  ftyle  de 
la  fleur.  J? . ( v.f.  ) 

11.  Andromède  puni  culée  , Andromeda  pani“ 
culata.  L.  Andromeda  fpicis  ramojis  , Jubpanicu- 
latis  y nudis  , fecundis  ; corollis  ovato-cylindricis  ; 
foliis  oblortgis  , utrinque  acut'is  , cre  nu  lacis  , le  nui' 
bus.  Vitie  idaa  Arnericana  , longiori  mucronato 
6‘  crenato  folio  :floribus  urceolatis  , racemofis . 
Pluk.  Altn.  39I.  Tab.  236.  f.  3.  Andromeda  foliis 
ovatis  , acutis  , crenulatis  , planis  , altcrnis  , Jlo- 
ribus  racemofis.  Hort.  Cliff.  161.  Gron.  Virg.  48. 

0.  Frutcx  foliis  ferratis  , floribus  longioribus 
fpieatis  fubviridibus  , fpied  pentagonâ.  Catesb. 
Car.  a.  p.  43.  t.  43. 

C'cft  un  arbrifteau  qui  s’élève  à la  hauteur  do 
quatre*  ou  cinq  pieds  : fes  tiges  font  menues , 
recouvertes  d'une  écorce  grisâtre  , rameufes  , flexi- 
bles & peu  régulières  dans  leur  forme.  Ses  feuilles 
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miflent  fur  les  jeunes  rameaux  : clins  font  alter- 
nes , ovales  - lancéolées  , pointues  par  les  deux 
bouts  , finement  dentelées  on  leurs  bords  , vertes 
des  deux  côtés  , glabres  , trés-minccs , 8c  portées 
par  des  pétioles  extrêmement  courts.  Ces  fouilles 
ont  en  général  deux  pouces  8c  demi  ou  trois  pou- 
ces de  longueur , fur  un  pouce  ou  environ  de  large. 

Les  fleurs  font  d’un  blanc  un  peu  pâle  , 8c  nail- 
fent  fur  de  petits  rameaux  nuds  , ditpolés  en  épis 
quelquefois  Amples  , mais  plus  fouvent  rameux  , 
Zc  qui  imitent  en  quelque  forte  une  panicule.  Les 
fleurs  de  chaque  épi  fom  tournées  du  même  côté  , 
8c  font  foutenues  par  des  pédoncules  propres  très* 
courts.  Les  corolles  font  ovales -cylindriques  , km* 
guis  de  deux  à trois  lignes  , & ont  les  petites 
découpures  de  leur  bord  ouvertes  ou  même  réflé- 
chies extérieurement.  Le  ftylc , en  fe  dév  eloppant , 
devient  un  peu  l'aillant  hors  de  la  corolle.  Les 
divifions  du  calice  font  très-pointues  -,  les  capfules 
font  globuleufes.  Cet  arbri  fléau  croît  dans  la 
Virginie  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.fj . (v.  v.) 

Quoique  l’arbriflèau  mentionné  dans  YHiJfoire 
des  Plantes  de  la  Caroline , par  Catesby  , ( Vol . 1. 
Tab.  43.  ) ait  beaucoup  de  rapport  avec  celui 
dont  nous  venons  de  parler  , il  eft  vraifbmblable 
qu  il  en  conflitue  au  moins  une  variété  remarqua- 
ble. En  effet,  cet  arbrifTeau  s'élève  à la  hauteur 
d'environ  dix  pieds,  8c  produit  des  fleurs  difpolées 
en  épi  Ample.  Dans  la  figure  qu’en  a donné  Ca- 
tesby , les  corolles  paroiflent  plus  longues  que 
celles  de  notre  cfpèce  à épis  rameux  •,  les  flyles 
font  tous  très-laillans  , & les  pétions  des  feuilles 
lèmblcnt  un  peu  longs. 

11.  Andromède  à grappes , Andromède  race- 
mofa.  Andromède  foliis  ovato-lanceolatis  y acutis, 
fubferratis  ,*  racemis  termtnahbus  , compajitis  y 
Jecundis  ; corollts  globofisy  pilulijhrmibus . 

0.  Eadem  foliis  ovatis  y ferratis  y letioribus . 
Andromède  racemofa * Buc’hoa,  Vol.  1.  Decad.  9. 
t.  2. 

Cet  arbrifleau  croît  communément  à la  hauteur 
de  quatre  pieds  ou  environ  dans  Jcs  jardins  -,  il 
s’élève  peut-être  davantage  dans  fon  climat  natal. 
Ses  tiges  acquièrent  prelquc  la  grofleur  du  doigt, 
font  rameutes  8c  recouvertes  d’une  écorce  noirâ- 
tre ou  d’un  gris  brun.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
ovales-lancëolees  , pointues  , imperceptiblement 
dentées , vertes , a fies  minces , 8c  chargées  de  poils 
rares  8c  très-courts  , particuliérement  dans  leur 
jeunefTe.  Elles  ont  près  de  trois  pouces  de  lon- 
gueur , fur  un  pouce  ou  un  peu  plus  de  large , font 
foutenues  par  des  pétioles  longs  d'une  ligne  8c 
démie  feulement , 8c  ont  leur  furfacc  inférieure 
délicatement  réticulée  par  quantité  de  petites  vei- 
nes qui  fe  ramifient  8c  fc  croifent  en  réfeau. 

Les  fleurs  font  petites , blanches , globuleufes , 
piluliformes , tournées  d'un  même  côté  , 8c  naif- 
ièntcn  une  grappe  terminale  , compofée  detjuatrc 
b fix  petites  grappes  ftmples  , latérales  , alternes 
& fort  courtes.  Les  pédoncules  propres  de  chaque 
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fleur  font  aufli  longs  ou  même  plus  longs  que  let 
fleurs  qu’ils  portent  ; ce  qui  eft  le  contraire  dans 
l’cl'pèce  precedente.  A la  bafe  de  chaque  pédon- 
cule propre  , eft  une  petite  braâée  ftipulaire  , 
caduque,  plus  courte  que  le  pédoncule  même. 
Le  fouit  efl  une  capfule  gtobuleufe,  brune  ou  noi- 
râtre , hérUTée  de  quelques  poils  courts , Ôt  qui , 
dans  les  individus  que  y ai  obfervés,  ne  conferve 
point  le  ftyle  de  la  fleur.  Cette  plante  croît  dans 
l’Amérique  lèptenrrionale  -,  on  ia  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  . ( v.  v.  ) La  variété  0.  a fes  feuilles  un 
peu  plus  larges  . moins  pointues , 8c  chargées  de 
poils  plus  nombreux  , quoique  très-courts. 

M.  Linné  dit  que  Ion  Andromèdes  racemofa 
diffère  de  l’elpèce  précédente  par  fes  grappes  de 
fleurs  moins  pantculées  , . . . par  fes  capfules  qui 
retiennent  le  ftylc  , & par  fes  feuilles  plus  forte- 
ment dentées  en  leurs  bords.  Ces  obfcrvations  ne 
fe  rapportent  que  très-imparfaitement  avec  les 
caractères  de  notre  plante  , comme  on  le  voit  par 
la  defeription  ci-deflus.  Nous  trouvons  dans  la 
forme  des  corolles  , dans  la  proportion  de  leur 
longueur  comparée  à celle  des  pédoncules  propres, 
enfin  dans  la  difpofition  même  des  fleurs  , des 
.caraâères  tres-fuffifans , pour  que  Y Andromède 
paniculce  ne  foie  point  confomluc  avec  Y Andro- 
mède à grappes  dont  il  vient  d’être  queflion. 

13.  Andromède  en  arbre,  Andromède  arborea . 
L.  Andromède  foliis  oblongo-ovatis  y acuminatis  y 
denttculato-ciliaûs  ; racemis  tcnuikus , Jecundis  y 
JimpliciJJimis , paniculatis.  Frutex  foliis  oblongis  , 
acuminatis  ; fioribus  fpicatis , uno  verfu  difpofiùs . 
Catcsb.  Car.  I.  p.  71.  t.  71.  Andromède  arborea , 
foliis  oblongo-ovatis  y integerrimis  y fioribus  pani- 
culatis nutannbus  y racemis  JimpliciJJimis . Gron. 
Virg.  48.  Andromède  , Mil!.  Did.  n®.  4. 

0.  Eadem  , foliis  gtabris  , fubtus  glauciufcltlis . 

Xe  tronc  de  cet  arbre , dit  Catesby,  eft  ordinai- 
rement de  cinq  ou  fix  pouces  de  diamètre,  8c  s'élè- 
ve à la  hauteur  d’environ  vingt  pieds , avec  des 
branches  fort  minces,  garnies  de  bca  ucoup  de  fouilles 
qui  reflcmblcnt  à celles  du  Poirier  -,  il  s’élève 
même  davantage  , félon  Miller , lorfqu’il  croît 
dans  un  climat  un  peu  chaud  8c  dans  un  terrein 
convenable.  Les  morceaux  lires  que  nous  avons 
examines , avoient  des  fouilles  alternes , oblon- 
gues-ovales  , acuminccs  , légèrement  denticulées 
8c  ciliées  en  leurs  bords  , parfemées  en  defTus  de 
poils  écartés  les  uns  des  autres , 8c  poftérieure- 
ment  hérifices  de  poils  fur  leurs  nervures.  Ce* 
feuilles  ont  cinq  à ftx  pouces  de  longueur  , fur 
environ  deux  pouces  de  large , 8c  font  portées 
chacune  lur  un  pétiole  long  prefque  de  quatre 
lignes. 

Les  fleurs  font  blanches , petites , 8c  difpofécs 
en  plulicurs  épis  grêles,  Amples,  formant  aux 
extrémités  des  branches , des  panicules  digirées 
8c  penchées.  Ces  fleurs  font  tournées  d’un  même 
côté  le  long  de  chaque  digitation  de  la  panicule. 
Leurs  pédoncules  propres  ont  une  ligne  de  lon- 
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gucur , & font  munis  chacun  d'une  au  dfeux  brac- 
tées extrêmement  petites  Les  capfules  font  oblon- 
gues  , pentagônes  , 8c  confervent  le  fVyle  de  la 
tlc-ur.  La  variété  ? a fes  feuilles  un  peu  plus  lon- 
gues , plus  acuminées  , glabres  des  deux  côtés  , 
& un  peu  glauques  en  leur  furface  inferieure. 
Cette  efpèce  croît  dans  la  Virginie  & la  Caroline. 

T>-  <*/>  - 

14.  Andromède  à feuilles  de  Peuplier , An- 
dromeda  populifelia.  Andromcda  arburejeens  , 
foliis  ovato-lanceolatis  , acuminaris  , irurqualitcr 
ferrât  U , glabris , coriaceis  y rigidiufculis.  Andro- 
mède ferratifolia , qâorümdam . 

Cette  belle  efpèce,  qui  cft  encore  très- rare  en 
France  , paroît  aevoir  s'élever  i une  affez  grande 
hauteur  , puifque  l'individu  que  l'on  cultive  au 
Jardin  de  Trianon  , a déjà  fept  ou  huit  pieds  de 
haut*,  pouffe  vigoureufement , 8c  n'a  point  encore 
fleuri.  Ses  tiges  font  droites  , jettent  beaucoup  de 
rameaux  cylindriques  , glabres , un  peu  grêles  , 
flexibles  8c  feuilles.  Ses  feuilles  font  alternes , 
allez  près  les  unes  des  autres , ovales-lancéolées , 
terminées  par  une  pointe  aiguë  un  peu  longue  , 
inégalement  dentées  en  leurs  bords , glabres  des 
deux  côtés , d'un  verd  clair  , coriaces , d'une  con- 
fiftance  prefque  sèche,  douées  d’une  roideur  par- 
ticulière l’a ns  avoir  beaucoup  d épaifleur,  8c  remar- 

2uables  par  leur  fuperfkie  très- finement  réticulée. 

les  feuilles  font  plus  larges  vers  leur  bafe  que 
dans  leur  partie  moyenne , ont  environ  deux  pouces 
8c  demi  de  longueur  , fur  un  pouce  de  large  , & 
font  fou  te  nues  par  des  pétioles  longs  de  deux 
lignes.  Je  ne  connoîs  ni  les  fleurs , ni  les  fruits  de 
cet  arbriffeau  i il  e/l  originaire,  à ce  que  je  crois  , 
de  l'Amérique  fcptentrionale.  jy.  ( v.  v.  ) 

IJ.  Andromède  caliculée  , Andromcda  caly- 
ctilata.  Lin.  Andromcda  racemis  fecundts  yfvia- 
oeis  ; corollis  fubcylindricis  ■ foliis  alternis  , lan- 
ceolatis  , obtufis  , pundatis . Lin.  Gmel.  Sib.  4. 
p*  Il 9*  n°.  4.  MU1.  Did.  n°.  5.  Cifius  Udon  f. 
Andromède  , foribus  monopctalis  , parvis y albis  y 
Tabule  fis  y fpteatim  in  fumntis  ramulis  difpofitis  , 
6c.  Cron.  Virg.  ai  ? L.  Ckamtrdapkne.  Buxb. 
Ad.  Petr.  1.  ».  141.  t.  8.  f.  I. 

B-  Eadem  folits  latioribus  y aeutis  , fubferratis. 
C'eft  un  petit  arbrifleau  alTez  joli , fur-tout 
lorfqu’il  eft  en  fleur.  Il  s'élève  à la  hauteur  de 
trois  pieds  ou  environ.  Sa  tige  eft  couverte  d'une 
écorce  d’un  gris  brun  ou  mjntc  noirâtre.  Ses  ra- 
meaux font  garnis  de  feuilles  alternes , ovales- 
lancéolées  , coriaces  , d une  conliflancc  sèche  , 
légèrement  obtuics , 8c-  qui  ont  leurs  bords  un 
peu  recourbés  en  deffous.  Leur  furface  fupérieure 
eft  verte  & parlcméc  de  quantité  de  points  blancs 
très-petits  , & “l’inférieure  e/l  chargée  d'un  grand 
nombre  de  pôints  rouge- bruns,  qui  la  font  paroî- 
tre  d'une  couleur  ferrugineufe.  Ces  feuilles  n'dnt 
pas  beaucoup  plus  d'un  pouce  de  longueur. 

Les  fleurs  font  petites  , d’un  blanc  de  lait,  pen- 
chées vers  la  terre , 8c  difpofées  aux  extrémités 
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des  rameaux , en  petites  grappes  unilatérales  , 
feuillées  dans  toute  leur  longueur-  Chaque  fleur 
naît  dans  l'ai/Telle* d'une  feuille  femblable  aux  au- 
tres feuilles  de  la  plante  , niais  beaucoup  plus 
petite.  Ces  feuilles  florales  font  même  d'autant 
plus  petites  , qu  elles  font  plus  près  du  fommet  des 
grappes.  Les  corolles  font  ovales  ou  un  pou  cylin- 
driques , 8c  plus  longues  que  les  pédoncules  pro- 
pres. A la  baie  du  calice  , on  remarque  deux  peti- 
tes folioles  ovales  , pointues  , & oppofëcs  l'une 
à l'autre.  Elles  font  rouffeâtres  ou  ferrugineufe»  , 
comme  le  calice  même  qu  elles  accompagnent» 

Cet  arbriffeau  croît  naturellement  dans  l'Amé- 
rique fêptenrrionale  8c  dans  la  Sibérie  & l’Ingrie. 
On  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T>  • ( v.  v.  ) La 
variété  fi  a fes  feuilles  un  peu  plus  larges  , un  peu 
pointues,  8c  légèrement  dentées  en  leurs  bords. 
Elle  conflitue  un  arbriffeau  un  peu  plus  fort , d’un 
afpeâ  agréable , & qui  fcmble  foutenir  une  mul- 
tirade  de  perles  pendantes , lorfqu'ii  eft  en  fleur. 

16.  Andromède  a feuilles  de  Saule,  Andro- 
mède falicisfolia.  Andromède  arborefeens  , race- 
mis terminaltbus  ; foribus  [parfis  , eredis  ; foliis 
peracutè  lancéolé  ri  s . Commerf.  Herb. 

B.  Eadem  y foliis  ovoto-lanceolatis. 

Il  paroît  que  cette  efpèce  forme  un  arbriffeau 
un  peu  élevé  ; fes  rameaux  font  cylindriques , d'un 
gris  brun  , & légèrement  anguleux  vers  leur  fom- 
met. Us  font  garnis  de  feuilles  alternes , étroites- 
lancéolées  , pointues  par  les  deux  bouts  , très- 
enrières , glabres , & d’un  verd  clair  en  deffus , 
avec  un  fillonqui  répond  à leur  côte  longitudinale 
8c  en  outre  deux  raies  latérales  qui  .quoique  peu 
fcnflbles , font  paroître  leur  fuperricie  marquée 
de  trois  nervures.  Ces  feuilles  font  blanchâtres  en 
deffous , munies  d'une  côte  Taillante  qui  les  tra- 
verfe  dans  leur  longueur , 8c  foutenues  par  des 
pétioles  canaliculés  en  deffus  : elles  ont  environ 
trois  pouce»  de  longueur,  fur  une  largeur  qui 
varie  depuis  quatre  lignes  jufqu'à  un  ponce. 

Les  fleurs  font  dil'polées  en  grappes  Amples  , 
lâches  , nues , longues  de  trois  pouces  8c  demi , 8c 
qui  terminent  les  rameaux  , ou  naiffent  aofTi  quel- 
quefois dans  leurs  aiflelles  fupérieures.  les  corolles 
font  un  'peu  cylindriques  , rétrécies  à leur  entrée, 
8c  pim  longues  que  les  pédoncules  propres.  Les 
capfules  font  ovales , pentagônes  , & confervent 
le  flyle  de  la  fleur , fouvent  même  après  qu'elles 
(ont  ouvertes.  JVC  Commerfon  a.rrouvé  cet  arbrif- 
fèau  dam  1 Ifle  de  Bourbon.  Il  m’a  été  commu- 
niqué par  M.  Thouin , ainfi  que  le  fuivant.  f) . 
(v./) 

17.  Andromède  à feuilles  de  Buis,  Andromède 
buxi folia.  Andromède  frutefe: ns  , racemis  termi- 
na! ibu  s y eredis  : foribus  [parfis  , nu  tant  ibu  s , 
ovatis  ; foliis  abjfrado  apiculo  terminait  , corda  to - 
ovaris  , obmpjjimis.  Commerf.  Herb. 

Cet  arbrifleau  s'élève  fans  doute  moins  que  lo 
précédent  *,  fes  feuilles  font  en  effet  beaucoup  plus 
petites  y 8c  d'une  forme  différente , quoique  d'un 
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afpcd  tout  aufii  agréable.  Elles  (ont  alternes , 
uvales  en  cœur , o b tu  les  , avec  une  petite  pointe 
à leur  fommet , très  - entières  , un  peu  fermes, 
glabres  en  defius,  blanchâtres  , prelque  coton- 
neufes  8c  veineufes  en  deflous.  Ces  feuilles  ont  à 
peine  un.  pou  ce  de  longueur  , & lont  fou  tenues  par 
des  pétioles  longs  d une  ligne. 

Les  fleurs  font  dil'poféesengrappcsfimples,  liches, 
nues  , droites,  8c  terminales \ elles  font  penchées, 
8z  ont  leur  corolle  ovale.  Les  capfules  font  glo- 
buleu&s , 8c  conicrvcnt  le  ftyje  de  h fleur.  M. 
Commerfon  a trouvé  cet  arbrifleau  dans  rifle  de 
Bourbon.  T)  • ( v.  f.  ) 

18.  Andromède  veineufe,  Andromeda  anaf- 

tomofans.  Lin.  Andromeda  fohis  ovatis  > fubjèr - 
ratis yfubius  anajtomojibus punSatis.  lin.  f.  Suppl. 
*37-  % 

C'eft  un  arbrifieau  qui  poulie  des  rameaux  velus  -, 
fes  feuilles  lbnt  alternes  , fort  rapprochées  les 
unes  des  autres,  prelque  pétiolées,  ovales,  poin- 
tues , luilântes  en  de  (Tus  , à peine  fenfiblcment 
dentées  en  leur*  bords  , & munies  en  defibitf  de 
veines  anaOomoféesentr  elles  , dont  les  extrémités 
abouti  fient  chactinc  à un  point  particulier  8c  élève. 
Les  fleurs  font  difpofées  fur  des  grappes  feuillécs  , 
ramalT.es  pluficurs  enfembie  aux  noeuds  des  ra- 
meaux de  l'année  précédente.  Les  feuilles  florales 
dont  ces  grappes  font  garnies,  reflemblent  aux 
autres  fouillés  de  la  plante  , mais  lbnt  plus  petites. 
Les  corolles  font  ovales  j les  anthères  ont  deux 
cornes  à deux  pointes  chacune  ; les  capfules  font 
obtufes  & s'ouvrent  par  leurs  angles.  Cet  arbril- 
l'eau  croît  dans  la  nouvelle  Grenade.  . 

M Linné  né dit  point  fi  cet  arbrifleau  eft  grand 
ou  petit  -,  fl  fes  feuillqg  , qui  font  ovales,  ont  un 
pied  ou  feulement  une  ligne  de  longueur  -,  fi  fes 
fleurs  font  blanches  ou  d'une  autro  couleur , & c. 
Cependant,  quelques  notions  fur  ces  objets  ne 
contribucroienc  pas  peu  à faire  connoître  , comme 
il  convient,  cette  nouvelle  cfpcce  -,  les  points  & 
les  veines  anaftomoféesqu’iloblcrve  dans  les  feuil- 
les , n'offrant  qu'un  cara&ère  commun  avec  la 
plupart  des  autres  efpèces  de  ce  genre.  les  deux 
fuivantes  font  encore  plus  imparfaitement  connues. 

19.  Andromède  üeTaïti,  Andromeda  cerf  a. 
Lin.  Andromeda  pedunculis  axillaribus  , folita - 
riis  9 dtpkyllis  , unifions  ; foins  altérais  , ovatis  , 
fer  ratis.  Lin.  f.  Suppl.  138. 

Cette  plante  dit  M.  Linné  , reflerable  à Y An- 
dromède a grappes  ; mais  elle  eft  glabre.  Scs  feuil- 
les font  alternes  , ovales,  dentées  , 8c  portées  par 
des  pétioles  courts  -,  les  corolles  font  campanulccs , 
8c  les  anthères  oblongues  , à deux  cornets  8c  de 
couleur  jaune.  . 

ao.  Andromède  de  la  nouvelle  Zélande  , An- 
dromeda rupeflris.  Lin.  Andromeda  foliisoblonsfis, 
altérais  y ferrulatis.  Lin.  f.  Suppl.  137. 

Cette  plante  croît  dans  la  nouvelle  Zélande , 
vraifemblablement  parmi  les  rochers.  Ses  feuilles 
font  alternes , oblongues  8c  dentelées. 


AND 

Obfervation, 

L’ Andromeda  daboccia  , 8c  V Andromeda  dro* 
feroides  , de  PJ-  Linné , étant , lclon  nous , de 
véritables  efpèces  de  Bruyères , nous  les  avons 
rapportées  à ce  genre. 

Quant  à la  petite  plante  dont  nous  avons  parlé 
à la  lin  de  l'article  Airelle  , nous  prélumons  9 
d'après  les  rapports  que  nous  lui  trouvons  avec 
certaines  efpèces  d Arboulitrs  que  nous  polïedoni 
sèches  , qu  elle  porte  des  baies  , 8c  non  des  capfu- 
les -,  ce  qui  nous  engage  à non  faire  mention  qu'à 
l'article  Arbousier.  . • 

ANDROSACL , AndROSACE ■ gçpre  de  plante 
à fleurs  nionopétalces , de  la  famille  des  Lilima- 
chits,  qui  a dp  très-grands  rapports  avec  les  Pri- 
mevères , & qui  comprend  des  herbes  qui , quoi- 
que fort  petites , ont  prelque  toutes  un  port  clé- 
gant,  8c  font  en  général  allez  jolies. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  monophillc , perfiftant , 8c 
partage  en  cinq  découpures  droites  -,  une  corolle 
monupétale  hypocratérifbrme  , dont  le  tube  eft 
plus  court  que  le  calice , ordinairement  rétréci  à 
Ion  entrée  , oc  le  limbe  divileen  cinq  lobes  obtus  ; 
cinq  étamines  renfermées  dans  le  tube  de  la  co- 
rolle , 8c  un  ovaire  fupérieur  , globuleux  , chargé 
d'un  ftylc  court , dont  le  ftigmate , qui  eft  fimple  , 
ne  fort  point  du  tube  de  la  corolle. 

le  fruit  eft  une  capfule  globuleulè , unilocu-  * 
laire  , qui  s'ouvre  à fon  fommet  par  cinq  valves  , 

8c  qui  renferme  cinq  Içmcnces  ou  davantage. 

La  diftinélion  particulière  de  ce  genre  fe  tire  de 
la  confidération  du  tube  de  la  corolle , qui  eft  fort 
court  8c  caché  dans  le  calice , lieu  que  dans  les 
Primevères , le  tube  de  la  corolle  eft  réellement 
Taillant  hors  du  calice.  Les  Cortufes  n’en  diffèrent 

2u’cn  ce  que  leurs  étamines  fortent  hors  du  tube 
e la  corolle. 

Obferv.  Les  Androfaces  ont  tant  de  rapports 
avec  les  Primevères,  qu'il  eft  difficile  d’employer 
d'autres  caraâères  pour  les  fcparer  nettement , que 
celui  qu'on  tire  de  la  petitefTc  du  tube  de  leur 
corolle  , le  rétréciflement  de  l’entrée  de  ce  tube 
n’offrant  pas  un  moyen  propre  pour  cara&érifer 
toutes  les  efpèces.  Quant  aux  Aretia  de  M.  Linné , 
il  eft  évident  que  ce  font  de  véritables  Androfa- 
ces , à moins  qu'on  ne  cherche  dans  le  port  de  ces 
petites  plantes  quelques  caractères  pour  les  en 
réparer,  rlufieurc  efpèces  de  ce  genre  ont  de  petites 
glandes  à l'entrée  du  tube  de  leur  corolle. 

Especes. 

* Fleurs  difpofées  en  ombelle. 

I.  Akdrosace  à large  cojîcrettc , Andra  face 
matima.  Lin.  An  ira  face  foliis  involucri  lanjUmis ; 
cotyllis  calyce  minoribus.  Androf<xce  aller  a.  Cam. 

cpic. 
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epït.  639.  Androface  altéra  Mauhiolu  Cluf.  Hift. 
1.  p.  1 34.  Androjace  vulgaris  , laàfolia  , annua. 
Tourncf.  113*  Androface  , Hall.  Hclv.  nw.  614. 
Jacq.  Auftr.  t.  33 1. 

Cette  petile  plante  a un  afpe&  allez  agréable  , 
quoique  Tes  fleurs  loient  très-petites.  Ses  feuilles 
font  radicales  , ovales  , pointues,  dentées,  vertes, 
glabres  , & couchées  fur  la  terre , où  elles  forment 
une  allez  grande  rolctte  à la  bafe  de  la  plante.  De 
leur  milieu  s’élèvent , à la  hauteur  de  trois  à cinq 
pouces  , pluficurs  tiges  grêles , nues , rougeâtres  , 
chargées  chacune  d une  ombelle  compofée  de  cinq 
à fix  fleurs  blanches , pédonculces  & fort  petites. 
Ces  fleurs  font  enfoncées  chacune  dans  un  calice 
fort  grand  , h cri  fié  de  poils  blancs  h fa  b afc , 8c 
dont  les  découpures  font  un  peu  dentées  en  leurs 
bords.  La  collerette  de  l'ombelle  eft  remarquable 
par  fa  grandeur  ; elle  cft  compofée  de  cinq  ou  fix 
folioles  ovales , garnies  en  leurs  bords  de  quel- 
ques dents  écartées.  Cette  plante  croit  dans  les 
champs  des  Provinces  méridionales  de  la  France , 
dans  la  Suide  8fcen  Allemagne.  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  en  Mars. 

O.  Androsac*  à lôngs  pédicules  , Androjace 
elongata.  Lin.  Androface  foliis  fubdentatis , pedi- 
ccllis  longifpmis  ; coroUis  calice  brcvioribus.  Lin. 
Jacq.  Obf.  I.  p.  31.  t.  19.  Gmel.  Sib.  4.  t.44. 
f.  4.  Jacq.  Fl.  Auftr.  Cent.  4.  t.  330. 

Cette  plante  ne  refTemble  point  du  tout  à celle 
qui  précède , comme  le  dit  M.  Linné  -,  fts  feuilles 
font  radicales,  glabres , dentées  vers  leur  fommet , 
longues  de  quatre  ou  cinq  lignes  , larges  d’une 
ligne  8c  demie , 8c  difpofécs  lur  la  terre  en  une 
petite  rofette  plane.  Il  de  leur  milieu  une  à 
trois  tiges  menues  , hautes H’un  pouce  feulement , 
& terminées  chacune  par  une  ombelle  dont  les 
rayons  , formés  par  les  pédoncules  propres  do 
chaque  fleur  , deviennent  prefqu’auffi  longs  que  la 
tige  même.  Ces  rayons  ne  fe  développant  pas  tous 
à la  fois  , font  inégaux  dans  leur  longueur.  Les 
folioles  de  la  collerette  font  longues  d'environ 
deux  lignes  , c‘cft-à-d»re  quatre  ou  cinq  fois  plus 
courtes  que  les  pédoncules  des  fleurs.  Les  calices 
font  glabres  8c  plus  grands  que  les  corolles.  Celles- 
ci  fbnt  blanches  , 8c  ont  leurs  divifions  légèrement 
échancrées.  Cette  petite  plante  croît  naturelle- 
ment dans  la  Sibérie  & l'Autriche  t on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  à la  fin 
de  Mars. 

3.  AndrOsace  feptenrrionale,  Androface  fep- 
tentnonalis.  Lin.  Androface  foliis  lanceolatis , 
dentatis  , glabris  ; perianthiis  angulatis  , corolld 
brcvioribus.  Lin.  Mill.  Dici.  n°.  1.  Gtnel.  Sib.  4. 
t.  43.  f.  I.  Androface  montana  , flore  minore, 
Ruxb.  Ad.  l.  p.  369.  1. f.  1.  Aljtne  affinis  An- 
droface diBa  minor.  Bauh.  Pin.  13 1.  n°.  17-  Prodr. 
p.l  1 8.  n°.  5.  Androface  multiflore,  fl.  fr.  n°.l79-iv. 

Sa  racine  poulie  beaucoup  de  petites  feuilles 
lancéolées  , un  peu  étroites , dentées , couchées 
ûir  la  terre , 8c  difpofécs  au  bas  de  la  plante  en 
-Botanique.  Tout:  L 
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une  rofette  plane , allez  bien  garnie.  Ces  feuille* 
n’ont  que  fix  à dix  lignes  de  longueur  , 8c  quoi- 
u'eilei  paroiflent  glabres  , on  voit  en  les  regar- 
ant de  près  que  leur  fuperficie  cft  chargée  de 
poils  très-courts.  De  leur  milieu  s'élèvent  deux  où 
trois  tiges  nues,  grêles,  prclquc  filiformes, 
qui  acquièrent  quatre  à cintj  pouces  de  hauteur. 
Elles  portent  chacune  à leur  fommet  une  ombelle 
dont  les  fleurs  font  pentes , blanches , pédon- 
culécs  , fc  développent  fuccefîivement , 8:  varient 
dans  leur  nombre  depuis  dix  jufqu'à  trente.  La 
collerette  de  l'ombelle  cft  extrêmement  petite , 8c 
le  calice  , un  peu  moins  grand  que  la  corolle,  de- 
vient très-anguleux  lorfquc  la  fleur  cft  paflee,  & 
qu’il  enveloppe  le  fruit.  Cette  plante  croît  dans 
les  montagnes  des  régions  feptcntrionales  de  l'Eu** 
rope  8c  de  l’Afie.  Gérard  l'a  obfcrvéc  dans  celle» 
de  la  Provence.  On  la  cultive  au  Jar4in  du  Roi. 
0.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  au  commencement  d'Avril. 

4.  Androsacb  velue , Androface  villofa.  Lin. 
Androjace  foliis  anguflis  integerrimis  , pilofis  ; 
pedunculis  involucro  brcvioribus . Androface  peren - 
nis  , angujlifolia  , villofa  , & multifîora.  Tourncf. 
113.  Sedum  minus  X , alpinum  IV.  Cluf.  Hift.  a. 
p.  62,.  Androface  y Jacq.  Auftr.  t.  33a. 

Cette  efpèce  eft  fort  petite , 8c  néanmoins  très* 
jolie  ; fes  feuilles  font  radicales,  prefque  linéaires  , 
entières  , velues,  longues  de  deux  à cinq  lignes, 
& forment  des  rofettes  denfes  à la  bafe  des  tiges. 
Ces  rofettes  de  feuilles  couronnent  les  louches 
auxquelles  donnent  lieu  les  deux  ou  trois  divifions 
qui  fe  forment  au  collet  de  la  racine.  Les  tiges 
fbnt  grêles,  velues,  rougeâtres,  hautes  d’un  pouce 
ou  quelquefois  d'un  pouce  8c  demi , 8c  foutiefl- 
nent  chacune  une  ombelle  de  cinq  à huit  fleurs 
dont  les  pédoncules  propres  font  fort  courts.  Ces 
fleurs  font  blanches  , ont  l'entrée  du  tube  de  leur 
corolle  jaune  ou  rougeâtre  , 8c  leurs  divifions 
obtufes  ou  légèrement  cchancrccs.  Les  calices  font 
plus  courts  que  les  corolles  ; ils  font  chargés  de 
poils  blancs  , ainfi  que  les  folioles  de  la  collerette  , 
8c  les  pédoncules  propres.  Cette  plante  croît  dans 
les  montagnes  des  Pyrénées  8c  des  Alpes.  TÇ.  (v.  v.) 

5.  Androjace  la&ée , Androface  ladea.  Lin. 
Androjace  foliis  lanceolatis  , glabris  • umbcUâ 
involucris  multoties  longiore.  Lin.  Mill.  Did.  n*.  5. 
Scop.  Cam.  ed.  1.  n°.  103.  Jacq.  Auftr,  t.  333. 
Androface  alpina  , perenms , angujlifolia  , glabraj 
flore  Jingulari.  Tourncf.  113.  Sedum  minus  Xl. 
Cluf.  Hift.  1.  p.  6l.  A relia  glabra  , obtufi folia  , 
umbellifera.  Allion.  Pedcm.  I.  p.  il.  t.  4.  f.  a. 

0.  Aretia  foliis  gramineis  , feapis  paucifloris . 
Hall.  Helv.  n«  6ll. 

Scs  feuilles  font  radicales,  glabres  , vertes,* 
étroites,  un  peu  dures  , rudes  en  leurs  bords  , 
longues  de  cinq  ou  fix  lignes , & ramifiées  à la 
bafe  des  tiges , fous  la  forme  de  nofettes  afics 
denfes.  Les  tiges  font  des  hampes  nues , grêles , 
hautes  de  trois  pouces , 8c  chargées  à leur  fommet 
de  deux  à quatre  fleurs,  dont  les  pédoncules 
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propres  font  longs  de  cinq  à fept  lignes , 8c  difpo- 
ics  en  ombelle  non  ouverte.  C)cs  fleurs  font  blan- 
ches , jaunâtres  à l’entrée  de  leur  tube  , qui  efl 
refl’erre  par  des  plis  glanduleux , fié  ont  les  lobes 
de  leur  corolle  obtus , prefque  cordiformes  8c 
ouverte  Les  folioles  dé  la  collerette  font  pointues 
8c  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédoncules  pro- 
pres des  fleurs.  Cette  plante  croît  dans  les  mon- 
tagnes de  I.iSuifîc,  du  Dauphiné,  delà  Provence»» 
8c  dans  la  Bourgogne.  On  la  trouve  s)ufli  fur  le 
Snebergen  Autriche.  f>. 

6.  Anurosace  camée , Androface  carnea . Lin. 
fl.  fr.  n°.  179-v.  Androface  foliis  Jubuhtis  , gla- 
bris  y utnbellà  invotuerd  cr  quant  c . Lin.  Mill.  Di  «à. 
n°.  4.  Androface  alpina  , perennis  , angujïifolia  , 
glabra  8'  multifiora.  Tournef.  113-  Sedum  alpi- 
rtum  9 angujlijfimo  folio , flore  carnto.  Bauh.  Pin. 
184.  Sedum  alp inuni  ejufd.  Column.  Eephr.  1 p. 
64-  t.  65.  A rcüa.  Hall.  Helv.  n°.  619.  Tab.  17. 
Shb  Androface.  Sanicula  alpina  , angujlijfimo 
folio.  Pluk.  Alm.  331.  t.  Io3.  f.  $. 

Cette  petite  plante  a un  afpcét  aflet  agréable 
lorfqu  elle  cft  en  fleur  ; fa  racine  eft  longue  de 
deux  ou  trois  pouces  , oblique , garnie  de  fibres 
menues  , fie  fc  divife  à fon  collet  en  pluficurs  pe- 
tites louches  fouillées.  Scs  feuilles  font  étroites, 
pointues  , longues  de  quatre  à fix  lignes  , vertes , 
glabres  , quelquefois  un  peu  ridées  , fie  ramaffées 
en  petits  gazons  toufîus  à la  bail*  de  la  plante.  Les 
tiges  font  nues  , grêles,  pubefeentes  , hautes  d'un 
à deux  pouces  , 8c  portent  chacune  à leur  fommet 
une  ombelle  ferrie,  compolie  de  quatre  à cinq 
fleurs  elles  grandes,  don:  la  couleur  varie  du 
rouge  clair  au  pourpre  vif.  Les  pédoncules  propres 
font  fort  courts.  La  collerette  de  l’ombelle  efl  for- 
mée par  quelques  folioles  étroites , pointues  , fie 
aufii  longues  ou  plus  longues  que  les  pédoncules 
propres  des  fleurs.  J’ai  trouvé  ccîte  plante  fur  le 
Mont  d'or  en  Auvergne,  en  a fiez  grande  abon- 
dance. File  croît  aufii  dans  les  montagnes  du  Dau- 
phiné. ( v.  v.  ) On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi  : 
elle  y fleurit  au  commencement  de  Mars. 

* * Fleurs  fait  taire  s. 

7.  Androsacf.  embriquée  , Androface  imbri- 
cata.  fl.  fr.  I79-VIII.  Androface  foliis  ovatis  , 
tomentofis  y imbricaâs  ; jloribus  terminalibus  , fut - 
fejjihbus . Aretia  foliis  fubhirfutis  , ovatis , cauli- 
culos  tegentibus  ; Jloribus  brevijfpme  petiolatis.  HalL 
Helv.  n®.  617.  t.  II.  Aretia  helv e tic  a.  Lin. 

Sa  racine  fe  divife  à fon  collet  en  pluficurs  lou- 
ches ou  efpèces  de  tiges  trcs-courtes,  tout-à-fait 
couvertes  de  feuilles  embriquécs.R:  fort  ferrées  les 
unes  contre  les  autres.  Les  feuilles  qui  font  fi  tuées 
vers  le  fommet  de  ces  petites  tiges  , font  ovales  , 
blanchâtres  , couvertes  d'un  duvet  cotonneux  fore 
court , n’ont  pas  plus  d’une  ligne  de  longueur, 
fie  terminent  les  tiges  en  formant  des  rofettes. 
Les  autres  feuilles,  c'cfl  -à-dire celles  qui  couvrent 
la  partie  inférieure  des  mêmes  tiges  , fiant  fanées, 
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deflechées  8c  noirâtres.  I.es  tiges  dont  îl  s’agît 
n om  pas  un  pouce  de  longueur  , font  ramafioes  , 
fie  forment  par  leur  nombre  des  gazons  courts  , 
mais  fort  dénies,  comme  dans  quelques  efpèces  de 
Saxifrages.  I.es  fleurs  font  terminales,  folitaires, 
pre  que  lefiiles , blanches  , félon  Haller , rougeâ- 
tres dans  les  individus  lies  que  je  polsède  , &:  ont 
leur  corolle  un  peu  coriace  , divilée  en  cinq  lobes 
pointus.  Le  tube  de  leur  corolle  efl  à peine  finfible; 
leur  limbe  efl  campanule  ; fie  le  calice  efl  légè- 
rement cotonneux  en  dehors.  On  trouve  cette 
plante  dar.s  les  montagnes  de  la  Suifle , dans  celles 
du  Dauphiné  , à Ckarouffe  , fie  dans  les  Pyrénées* 
Les  individus  trouvés  dans  les  Pyrénées  m’ont  été 
communiqués  par  M.  l'Abbé  Pourret  ; ils  avaient 
les  feuilles  très-blanches , un  peu  plus  étroites  que 
celles  des  pieds  que  j’ai  reçu  du  Dauphine , cueillis, 
par  M.  Liottard.  %.  ( v.  f ) 

8.  Andkgsace  des  Alpes  , Androface  Alpina . 
fl.  fr.  n°.  Il  14.  Androjace  foliis  fparfis  , oblon- 
gis  , fubvillofis  Jloribus  folitarÿs  , peduhculatis . 
Aretia  foliis  ovatis  y répandis  9 Jeapis  unifions « 
Hall.  Helv.  n°.  6l8.  Aretia.  Alpina.  Lin. 

Cette  plante  efl  fort  petite  , fie  a l’afpcâ  d‘une 
petite  Saxifrage  ; fa  racine  efl  fibreufe  , fe  divife 
ïupérieurement  en  un  grand  nombre  de  tiges  me- 
nues , fouillées  , 8c  ramafl’ées  en  gazons  bien  gar- 
nis , mai*  moins  denfes  que  ceux  de  l efpèce  pré- 
cédente. Ces  tiges  n’ont  pas  plus  d’un  pouce  de 
longueur.  Elles  font  munies  lie  feuilles  éparfes  » 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres,  oblongucs  , 
prefque  linéaires,  légèrement  pointues,  verdâtres, 
fie  chargées  vers  k-uy^ommet  d'un  duvet  blanc  , 
rare  fie  fort  court.  tPs  fleurs  font  bleuâtres  ou 
d’un  rouge  violet , 8c  naiflent  chacune  fur  un  pé- 
doncule long  d'une  ou  deux  lignes.  Elles  ont  le 
tube  de  leur  corolle  court  , rétréci  à fon  entrée  , 
8c  fon  limbe  partagé  en  cinq  découpures  afi'cr 
grandes  , obsufes,  très-entii  rcs  , &:  ouvertes.  On 
trouve  cette  plante  dam  le  Valais  , fur  le  Mont 
Loch  , fie  dans  le  Dauphiné , fur  le  Mont  Càlo*. 

V-Cv./O 


ANÉMONE  , AnfmoXE  ,*gçnrc  de  plante  à 
fleurs  pflypétalées  , de  la  famille  des  Renoncules, 
qui  a d.'  grands  rapports  avec  les  Adonides , les 
Cléiraites  fié  les  l igamons , 8c  qiii  comprend  des 
bertes  peu  élevées,  la  plupart  diin  afped  très- 
agréable  lotfqu’clles  font  en  fleur  . fié  même  dont 
quelques-unes  font  dans  leur  fai  fon  le  plus  bel 
ornement  de  nos  parterres. 


CARACTERE  G É K T R T (J  U F. 

La  f eur  n’a  point  de  calice  immédiat  ; ce  quî*  . 
en  tient  lieu  s'en  trouve  rloigné  plus  ou  moins, 
fous  la  forme  de  trois  feuilles  f.mrles  , eu  de  feuil- 
les plus  ou  moins  découpées  , ir.f 'r  es  en  un  point 
commun  fur  la  tige  ; elle  a une  corolle  compolie- 
de  deux  ou  trois  rangs  de  pétales  oblongs  , 
litués  communément  trois  enfcmble  dans  chaque 
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rang-,  un  grand  nombre  d'étamine»  , qui  font  plu» 
courtes  de  moitié  que  la  corolle  ; 5c  des  ovaires 
nombreux  , ramifies  en  tète , munis  chacun  d’un 
ftylc  pointu,  plus  ou  moins  long. 

Le  fruit  -onliftc  en  un  amas  de  lemenccs  nues  , 
firuccs  fur  un  réceptacle  commun  , 5c  qui  confer- 
vent  chacune  le  ftylc  propre  quelles  avoient  dans 
la  fleur. 

Dans  les  efpèces  qui  fc  rapportent  aux  Pulfa- 
nUes  de  Toumefort , les  lemenccs  font  chargées 
d^bngucs  queues  plumeufes  ; dans  celles  qui  conf- 
rituent  le»  Anémomis  de  cet  Auteur , les  lemences 
■ ont  point  de  longues  queues  , mais  font  couver- 
tes d’un  duvet  laineux  allez  abondant  ; enfin  , dans 
les  An  : monoidc  s de  Uoerhaave  , de  Dillen  , 5cc. 
les  lemenccs  n’ont  ni  queues  plumeufes  , ni  duvet 
laineux  , mais  font  prclquc  lûtes  , & munies  feu- 
lement d'une  petite  pointe  recourbée. 

Les  Anémones  diffèrent  des  Adorvdes  , en  ce 
que  leurs  fleurs  n'ont  point  de  calice  immédiat  ou 
contigu  à la  corolle  ; & on  les  distingue  des  Clé- 
matites 8c  des  Pigjmons , en  ce  que  dans  ces  deux 
derniers  genres,  les  fleurs  n'ont  que  quatre  ou 
rarement  cinq  pétales  , mais  tous  ailpofcs  fur  un 
feul  rang. 

Especes. 


9 Semences  munies  de  queues  longues  & plumeufes . 

I.  Anémone  pulfatillc  , Anemone  pulfatilla. 
Lin.  fl.  fr.  908-16.  Anrmome  pedunculo  involu - 
crato  , petahs  réélis  , foliis  bipinnatis . Lin.  fl.  Dan. 
t-  153.  P ul fat  ilia  folio  crajjiore  & majore  flore. 
Bauh.  Pin.  177.  Tournef.  2.84.  Hclwing.  Pulf. 
p.  59*  r-  Pulfotilla.  Camcr.  epit.  398.  Anemone. 
Hall.  Helv.  n°.  1146.  Vulgairement  la  Coque- 
lourde  , du  V Herbe  au  vent . 

B.  Pulfatilla  folio  te  nui  us  incifo  6*  flore  minore 
Jive  paluflris.  Bauh.  Pin.  177.  Tournef.  184. 

y.  Pulfatilla  fore  alto.  Ex  Hall. 

La  racine  de  cette  plante  cft  longue , un  peu 
grofle,  noirâtre,  6c  divilce  â Ion  collet  en  plu- 
(leurs  fouches  courtes  6c  chevelues.  Elle  pouffe 
des  feuilles  périolées , deux  ou  trois  fois  allées  , à 
découpures  très-fines  & pointues , abondamment 
velues  5c  môme  blanchâtres  dans  leur  jeunefle. 
Elles  ont  environ  fix  pouces  de  longueur.  De  leur 
milieu  s'élèvent , à la  hauteur  de  huit  où  neuf 
pouces  , quelques  tiges  cylindriques  , nues  , & 
couvertes  d’un  duvet  blanchâtre  un  peu  lâche. 
Elles  portent  chacune  à leur  fonunct  une  fleur 
violette  affez  grande , dont  les  pétales  font  oblongs 
ou  lancéolés  , plus  ou  moins  droits  , 8c  velus  en 
dehors.  A un  acmi-pouce  lu-deffous  de  la  fleur  , 
on  remarque  une  collerette  calicinale  , profondé- 
ment découpée  en  lanières  velues  6c  étroites.  Tori- 
que la  fleur  cft  paffëe  , les  femcnccs  iituées  fur  un 
réceptacle  arrondi,  forment  une  large  tête  plu  - 
meule , hériffëc  d’un  grand  nombre  de  filets  velus, 
divergera,  8c  longs  de  plus  d’un  pouce. 

Ou  trouve  cette  plante  fur  le  bord  des  bois  > 
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dans  les  prés  fecs  8c  montagneux , en  France , 
fpécialemcnc  aux  environs  de  Paris , 5c  dira  la  plu- 
part des  régions  tempérées  Sc  boréales  de  T Europe* 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  7 ( v.  v.  ).  Elle 
fleurit  en  Mai.  Ses  feuilles  8c* fa  fleur  font  extrê- 
mement âcres.  On  le*' regarde  comme  dctcrftvcs  , 
ft  erp  aratoire*  8c  un  peu  vclkatoire». 

1.  Anémone  rouge,  Anemone  rubra.  Anemone 
foins  bipinnatis  , caule  tnvolucraro , petalis  ovato- 
oblongis  y obtujis  , femi-patentibas.  An  pulfatilla 
flore  rubro  , obtufo.  Bauh.  Pin.  177. 

Cette  clpècc  a beaucoup  do  rapport  avec  la 
precedente  , quoiqu'elle  en  diffère  fuffilaramcnt 
pour  qu’on  ne  puifl’e  pas  la  confondre  avec  clic. 
Scs  feuilles  lont  radicales  , petiolccs  , deux  fois 
ailées , à pinnules  inférieures  aff'ez  grandes  pour 
que  la  feuille  entière  paroifie  prclquc  triangulaire, 
8c  à découpures  moins  fincsfquc  celles  des  feuilles 
de  Y Anémone  pulfatillc.  Ces  feuilles  lùnt  un  peu 
velues,  8c  leur  pétiole,  qui  l’cft  davantage , s’élar- 
git à fa  baie  en  une  membrane  qui  embraffe  le 
collet  de  Ja  racine , 8c  dont  les  bords  font  abon- 
damment munis  de  poils  blancs  & foyeux.  La  tige 
eft  nue , cylindrique , velue  , prefijue  deux  fois 
plus  grande  que  les  feuiilcs  , s’élève  à la  hauteur 
defept  ou  huit  pouces  , & fou  tient  à fon  Commet 
une  belle  fleur  d un  rouge  brun , dont  les  pétales 
à demi-ouverts , font  ovales-oblongs , obtus  h leur 
extrémité  , velus  en  dehors , 8c  ont  au  moins  un 
pouce  de  longueur.  A environ  deux  pouces  au- 
dcffbus  de  la  fleur  , on  trouve  une  collerette  divi- 
fée  prclquc  jufqu  a fa  bafe  en  beaucoup  de  dé- 
coupures étroites  , linéaires , velues  , 8c  dont  quel- 
ques-unes font  quelquefois jinnatifides. 

J’ai  trouve  cette  plante  lur  les  peloufes  sèches 
8c  fur  le  bord  des  bois,  en  Auvergne.  Elleétoic 
en  fleur  dans  le  mois  d’Aoflt.  ( v.  v.  ) 

3.  Anémone  des  prés,  Anemone  pratenfls.  Lin. 
Anemone  pedunculo  involucrato , petahs  apice 
reflexis  ; J'oliis  bipinnatis.  Lin.  fl.  Dan.  t.  6 II. 
Pulfatilla  , flore  minore  nigricante.  Bauh.  Pin. 
I77.  Tournef.  184.  Pulfatilla,  Helw  Pulf.  t.  ïl 
8c  II.  Pulfatilla  vulgaris  , faturatiore flore.  Cluf. 
Hift.  I.  p.  246. 

Cette  plante  eft  une  fois  plus  petite  que  Y Ané- 
mone pulfatillc , dans  tomes  fes  parties  , 8c  en 
diffère  manifeftcincnt  par  la  forme  5c  la  fituation 
de  fes  fleurs.  Sa  racine  cft  un  peu  plus  longue  que 
le  'doigt , garnie  de  fibres  , 5:  pouffe  des  feuilles 
pétiolées , prcfque  deux  fois  allées , d’une  forme 
oblongue  , à pinnules  latérales  muttifides , 8c  très- 
menues  en  leurs  découpures.  Les  tiges  font  velues , 
foiblcs , hautes  de  quatre  ou  cinq  pouces  , 5c 
portent  chacune  à leur  Commet  une  fleur  pendante, 
d’un  rouge  brun,  un  peu  velue  en  dehors,  cain- 
panulée  , 8c  dont  tous  les  pétales  rapprochés  dans 
les  deux  tiers  de  leur  longueur , ont  leur  pointe 
ouverte  ou  réfléchie  en  dehors.  A un  demi  pouce 
au-dcffbus  de  la  fleur,  cft  une  collerette  partagée 
en  beaucoup  de  découpures  étroites  8c  velues, 

Xij 
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Cette  plante  croît  fur  les  pelou (es  sèche*  & arides , 
en  Allemagne , 8c  dans  les  contrées  feptcntrionales 
de  l'Europe.  Ses  feuilles  radicales  font  on  ne  lau- 
roit  plus  mal  reprélentécs , dans  la  figure qu'en  a 
donné  l Eclufe.  ( f.  ). 

4.  Anémone  du  Cap,  Anemone  Capenjîs.  Ané- 
mone foins  radicaltbus  bipinnads  ; pinnulis  Iaxis , 
rigidis  , incifo  - angulatts  ; involucro  - minimo  , 
diphyllo.  Pulfatilla  Africana  , muhifido  flore,  apii 
folio  rizido , kermanni.  Raj,  Hift.  3.  p.  330. 

Scs  feuilles  radicales  reflcmblent  en  quelque 
forte  b celles  de  l' Athamanta  oreofelinum  de 
IÜnnc  J clics  font  deux  fois  allées,  pétiolées,  d une 
forme  un  peu  triangulaire , & ont  leurs  pinnulcs 
lâches , écartées  les  unes  des  autres  , roides  , gla- 
bres, nerveufesen  dafl’ous , incifécs  , à découpures 
aigues  , prefqu'épineufcs  , 8c  divergentes.  La  tige 
etc  nue  , un  peu  veluE , haute  de  neuf  ou  dix  pou- 
ces , &:  terminée  par  une  fleur  large  de  deux 
pouces  , dont  les  pétales  font  oblongs  , inégaux 
en  largeur,  ouverts  , velus  fur  leur  dos,  8c  au 
nombre  de  neuf  à douze.  A un  pouce  8c  demi  au- 
deffous  do  la  fleur,  eft  une  collerette  de  deux 
feuilles  (impies  , velues  , longues  de  fix  lignes  , 8c 
dont  une  eft  munie  de  quelques  découpures  à fon 
lbmmct.  Il  fcmble  que  ce  ioit  deux  pétioles  fur 
lefquels  les  feuilles  n’ont  point  pouflëes.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Flpérance.  Je  l ai 
vue  dans  l'Herbier  de  M.  de  Jufiieu.  ( v.f.  ) 

5.  Anémone  printanière  , Anémone  vernalis. 
Lin.  fl.  fr.  n°.  900-17*  Ancmune  filiis Jîmpliciter 
prnnads  , foliolis  incifis  , oppofids ; invohero  hir* 
fatijjimo  , fericeo.  Pul/anUa  apii  folio  , vernalis  , 
flore  majore.  Rauh.  Pin.  I77.  Prodr.  94.  Tournef. 
184.  Hclw.Puli*.  t.  9 fl.  Dan.  Tab.  2.9.  Anemone. 
Hall.  Helv.  n*.  1147.  Tab.  il. 

Pulfatilla  apii  folio  , vernalis  , flore  minore . 
Bauh.  Pin.  177;  Prodr.  94.  Tournef.  184. 

y.  Pulfatilla  lutea , apii  kortenfis  folio.  Bauh. 
Pin.  177.  Pulfatilla  fecunda.  Dalcch.  Lugd.  p. 
851.  An  Anemone  fulpkurea.  Lin.  Exclufo  H aile  ri 
fynonymo. 

Cette  cfpèce  eft  remarquable  par  la  quantité  de 
poils  foyeux  8c  luifans  dont  fa  tige , 8c  principale- 
ment fa  collerette , font  munies.  Sa  racine  eft 
oblongue  , noirâtre  , 8c  poufle  plufteurs  fouille* 
longues  de  deux  à quatre  pouces  , 8c  prcfque  cou- 
chées fur  la  terre.  Ces  feuilles  font  pétiolée» , 
aîlce*  avec  impaire , compofécs  de  cinq  ou  lèpt 
folioles  élargies  , incifées  ( comme  les  folioles  du 
Pcrlil)  en  troi*  à cinq  lobes  , vertes  , un  peu  dures 
ou  roides  , 8c  velues  en  leurs  bords  ainfi  que  fur 
leur  pétiole.  La  partie  nue  du  pétiole  eft  plus  lon- 
gue que  celle  qui  eft  fouillée.  La  tige  eft  haute 
de  trois  à cinq  pouces , très-velue  . 8c  porte  à fon 
Commet  une  grande  fleur  droite,  d’un  blanc  jau- 
nâtre, ayant  une  teinte  purpurine  extérieurement. 
Ses  pétales  font  ovales-oblongs , & velus  en  dehors. 
A quelque  diftancc  au-deffous  de  la  fleur , eft 
une  collerette  caliçinalc , diviiée  en  découpures 
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prefque  filiformes  , 8c  abondamment  chargées  d'un 
duvet  luifant , qui  eft  blanc  dans  la  jeunette  de  la 
fleur , mais  qui  devient  blond  ou  même  d’un 
jaune  roufleâtre  en  vicilliflanr.  Cette  plante  croit 
fur  les  pâturages  des  montagnes  élevées  : on  la 
trouve  fur  celles  de  la  Suède , de  l'Allemagne  , de 
la  Suiffo , du  Dauphiné  8c  de  la  Provence.  Je  l'ai 
rencontrée  en  abondance  fur  le  Cantal  en  Auver- 
gne. T£.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  au  printem*. 

La  variété  3 , qui  paraît  être  Y Anemone  n°. 

1 148.  de  Haller  , s’élève  moins,  a les  foliolcAo 
fes  feuille*  divifées  en  lobes  moins  larges  8c  plu* 
pointus,  & porte  une  fleur  plus  petite  8c  dune 
ctfüleur  purpurine. 

Quant  à la  plante  y , elle  ne  peut  être  confidérée 
que  comme  une  variété  peu  remarquable  8c  peu 
aift'érente  de  celle  que  nous  venons  de  décrire  ; 
comme  on  peut  le  voir  en  confultant  la  figure 
qu’en  a donné  Daléchamp. 

6.  Anémone  leptcntrionale , Anemone  patens. 
Lin.  Anemone  pe dune ulo  involucrato  , fohis  d 1 gî- 
ta ti  s , mulnfiJis.  Lin.  Pulfatilla  patens.  Mill.  Di  cl. 
n*.  4.  Pulfatilla  folio  Anémones  fecunda  , vri 
Jubrotundo.  Bauh.  Pin.  177.  Prodr.  94. 

Cette  cfpèce  reflcmblc  beaucoup  à la  précé- 
dente par  l’on  pont  8c  par  fa  fleur  ; mais  elle  en 
diffère  confidcrablemcnt  par  la  forme  de  les  feuil- 
les. Sa  racine  eft  oblongue  , noirâtre , poufle  des 
feuilles  pétiolées  , multifidcs  , prefqu  arrondies 
dans  leur  forme  , partagées  en  trois  parties  , donc 
celle  du  milieu  eft  trifide , 8c  les  latérales  diviiée* 
chacune  en  deux.  Les  découpures  de  ces  feuilles 
font  étroites  & pointues.  La  tige  eft  haute  de  cinq 
ou  fix  pouces  , munie  d’une  collerette  velue,  très- 
découpée  , & porte  à fon  lbmmct  une  fleur  aflci 
grande  , dont  la  corolle  eft  blanchâtre  ou.un  peu 
violette , 8c  velue  extérieurement.  Cette  plante 
croît  dans  les  régions  fcptenrrionales-  de  l'Europe. 
?■<*./:) 

7.  Anémone  de  montagne,  Anemone  baUenfs. 
Lin.  Anemone  foliis  bipinnads  , triangularibus  > 
mirrkideis  ; involacro  foUofo  ; petalis  acutis.  Ane- 
mone alpina , albay  minor . Bauh.  Pir».  176.  Prodr. 
94.  Anemone , Hall.  Helv.  n°.  II  f l; 

Pulfatilla  flore  albo.  Bauh.  Pin.  177.  Tourn. 
284.  Anamome  fylvejiris  2.  Cluf.  Hift.  I.p.  245. 
Pulfatilla  alba.  Lob.  ic.  282.  Pulfatilla  I.  Alpina . 
Dalech.  Lugd.  850. 

Quoique  cette  efpècc  ait  beaucoup  de  rapport 
avec!ccllc  qui  fuit  , elle  en  diffère  néanmoins i 
tant  d'égards  , qu’on  ne  fauroit  jamais  la  confon- 
dre a.vcc  elle.  Sa  racine  eft  oblongue  , noirâtre  , 
fibreufe  , 8c  poufle  plufteurs  feuilles  pétiolées  , 
velues  fur  leur  pétiole,  8c  dont  le  lbmmct  eft  par- 
tagé en  trois  branches  qui  (buriennent  chacune  de* 
folioles  découpées  comme  celles  du  Cerfeuil  fau- 
vage.  Ces  fouilles  ont  une  forme  prelque  triangu- 
laire , 8c  (ont  larges  de  trois  pouces  feulement; 
De  leur  milieu  naît  une  fige  velue  , haute  de  troi* 

1 ou  quatre  pouces,  qui  porte  à fon  extrémité  une. 
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fleur  ouverte  en  rofe,  blanche , compnfce  de  fix 
ou  lept  pétales  ovales-pointus,  8c  un  peu  velus 
extérieurement.  Cette  fleur  eft  une  fois  plus  petite 
que  cellç  de  l’efpèce  fuivantc.  La  collerette  cali- 
cinale  eft  formée  par  plufieurs  petites  feuilles 
difpofi'es  en  verticillc  prefqu’au  milieu  de  la  tige. 
La  plante  B s’élève  juJquà  cinq  ou  fix  pouces  , 8c 
a les  feuilles  découpées  un  peu  plus  finement , 
quoiqu’emicrement  de  la  même  forme.  Sa  fleur  eft 
petite  , blanche,  à pétales  pointus  , & fouvent  un 
peu  rougeâtres  en  dehors.  Rien  n’eft  plus  commun 
que  cette  plante  dans  les  pâturages  lecs  & élevés 
des  montagnes.  Je  l ai  vue  en  abondance  fur  le 
Mont  d’or  &:  fur  le  £antal  en  Auvergne  : elle  fe 
trouve  aufîi  dans  le  Dauphine  , la  Suiflc  8c  la 
Styric.  Tp.(v,v.)  Elle  fleurit  en  Juillet. 

8.  Anémone  des  Alpes,  Anémone  Alpina. 
Anemone  folïts  radie  ah  bus  latis  , bipinnato-trian- 
gularibus,  foliolis  pitmatipdis  , acute  mcifsj  invo- 
lucro  maximo.  Anémone  Alpina , alba  3 major w 
Eauh.  Prodr.  94.  n°.  3. 

B.  Pulfatilla  lutta  , paftinaca  fylvefris  folio. 
Bauh.  Pin.  177.  Pulfatilla  lutta  3 apii  ho  rte  n fis 
folio  , 3.  DaUckamptt.  J.  B.  3.  p.  4 1 1 . Pulfatilla 
ttrtia.  Dalechamp.  Lugd.  851. 

C’efl  une  belle  plante , que  la  plupart  des  Au- 
teurs ont  confondue  raal-à-propos  avec  l’efpèce 
qui  précède  , quoique  celle-ci  Toit  beaucoup  plus 
grande , & en  foie  diflinguée  par  des  caractères 
particuliers.  Sa  racine  poufle  des  feuilles  velues 
dans  leur  jeuneffe,  pétiolées , deux  fois  ailées, 
larges  de  quatre  à fix  pouces  , d'une  forme  un  peu 
triangulaire,  & qui  ont  leurs  folioles  pinnatifides, 
à découpures  aiguës  , 8c  aflèz  fcmblables  à celles 
de  la  Livcchecicutaire.  Sa  tige  eft  nue  , haute  de 
fix  à dix  pouces  , 8c  munie  prelque  dans  fa  partie 
moyenne  d’une  grande  collerette  de  trois  feuilles , 
qui  ne  diffèrent  de  celles  de  la  racine  , qu'en  ce 
quelles  n'ont  point  de  pétiole  commun.  Cette 
tige  porte  à fon  fommet  une  belle  fleur  blanche  ou 
jaunâtre , qui , outre  quelle  eft  plus  grande  que 
celle  de  l efpècc  précédente , en  diffère  encore  par  j 
les  pétales  obtus  8c  non  terminés  en  pointe.  Lors- 
que la  fleur  eft  paffec  , les  femcnccs  forment  une 
grolTe  tête  pluraeufe,  d'un  gris  fui fureux,  8c  beau- 
coup plus  dente  que  celle  de  Y Anémone  ci-deflus. 
La  variété  â eft  un  peu  moins  grande,  a fes  feuilles 
moins  larges  , plus  chargées  de  poils  , 8c  fa  fleur 
prefoue  tout -à- fait  jaune.  J ai  trouvé  cette  efpcce 
ftir  le  Mont  d'or  en  Auvergne  : mais  elle  m’y  a 
paru  beaucoup  plus  rare  que  Ta  précédente.  J 'en  ai 
reçu  aufli  du  Dauphiné  par  M.  Liottard.  Tp.  (v.  v.) 

* * Semences  chargées  de  duvet , mais  non  munies 
de  longues  queues  plume u fes . 

9.  Anémone  des  Fleuriftes,  Anémone  corona - 
ria.  Anémone  radiée  tuberofa  , foliis  Urnato-de- 
compoftis  ; involucro  triphyllo  , multifdo . . 

(a)  Anémone  hortetips  , tenuifolia.. 

(fi)  Anémone  hortenfs , lati folia. . 
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La  fleur  de  cetto  efpèce  eft  vraiment  admirable 
parla  beauté  de  fes  couleurs,  par  leur  diverfitc,. 
par  fa  forme  élégante  , & par  le  nombre  prodi- 
gieux de  lès  variétés  , qui  font  un  des  plus  beaux 
ornemens  des  jardins  des  Fleuriftes.  La  racine 
de  cette  Anémone  eft  tubéreufe  , noueufe , 8c 
garnie  de  quelques  fibres  -,  elle  poufle  plufieurs 
feuilles  dont  le  pétiole  fe  divife  communément  en 
trois  parties  , qui  Ibutienncnt  chacune  des  folioles 
incifées  8c  à découpures  plus  ou  moins  fines.  Du 
milieu  de  ces  feuilles,  naît  une  tige  qui  s’élève  à 
la  hauteur  de  fix  à dix  pouces  ou  meme  un  peu 
plus , & qui  porte  à fou  fommet  une  belle  fleur 
ouverte  en  rofe , fimple  ou  double  , 8c  dont  les 
pétales  font  ovales-oblongs  $ blancs  , ou  jaunes  , 
ou  rouges  , ou  violets  , ou  bleus , ou  panachés  de  * 
plufieurs  couleurs.  11  lèmble  que  la  nature  fe  foie 
étudiée  à déployer  toute  la  richefle  de  fes  couleurs 
fur  cette  fleur  agréable  : il  s'en  trouve  de  velou- 
tées qu'on  eftime  beaucoup. 

Cette  Anémome  eft  originaire  du  Levant  ; elle 
fleurit  communément  vers  la  fin  de  Mai  ou  dans 
le  commencement  de  Juin,  8c  plus  tôt  ou  plus 
tard , félon  le  tetm  où  on  l’a  replantée.  On  la  cul- 
tive en  France  , en  Angleterre  8c  en  Hollande,, 
dans  les  jardins  à fleurs. 

Pour  fe  faire  une  idée  de  la  quantité  prodigteute 
des  variétés  de  cette  plante , qu'on  a obtenues 
par  la  culture  , 8c  dont  on  obtient  encore  tous  les 
jours  de  nouvelles  , il  fuffit  de  jeter  un  coup-d'ceil 
fur  celles  qui  font  rapportées  dans  les  Injlitutiones 
Rei  herbaria  de  Toumcfort , p.  3.7$  à 284,  8c 
dans  les  Catalogues  des  fleurs  qu'on  cultive  en 
Hollande. 

Les  Anémones  font  déterfives  , vulnéraire», 
delîicativcs  8c  errhines.  On  les  emploie  dans  les 
collyres  pour  les  ulcères  des  yeux. 

lo.  Anémone  à feuilles  de  Ciclame , Anémone 
palmata.  Lin,  Anémone  foliis  cordatis  , J'ublobc — 
tis  ; calyce  hexaphyllo  colorato.  Lin.  Anémone 
cyclamrmt  f.  malva  folio  , lutta.  Ilauh.  Pin.  I73.. 
l’on r nef.  275.  Anémone  hortenfs , lati  folia  3 fm- 
plojlavo  fore * Cluf.  Hifh  2.  p.  248.  Barrel.  ic,  792, . 

B.  Anemone  lati  folia  y pava.  Bauh.  Pin.  176.. 
Tournef.  27$.  Anemone  hortenfs  lati  folia  , duplo 
jlore  fiavo.  Cluf.  Hift.  I.  p.  249. 

Si  racine  eft  tubéreufe  , oblongué , pivotante , 
8c  garnie  de  fibres  latérales  qui  quelquefois  grol- 
fiflcnt  8c  le  changent  en  pattes  ou  en  griffes , . 
comme  dans  Y Anémone  ct-dcflus.  Elle  poufle  des 
feuilles  pétiolées,  fimplcs,  en  caur,  arrondies  ,, 
lobées  8c  dentées  dans  leur  contour , un  peu  fer- 
mes, vertes  en  deflus  , 8c  louvent  rougeâtres  en 
deflbus , comme  celles  des  Ciclames.  La  tige  eft . 
haute  de  cinq  à fix  pouces,  un  peu  velue,  chargée, 
vers  les  deux  tiers  de  fa  hauteur,  d'une  collerette 
de  trois  feuilles  médiocres  , légèrement  décou- 
pées , & porte  à ion  lomraet  une  fleur  jaune,  ou- 
[ verte  en  étoile.  Les  pétales  de  cette  fleur  lbnc 
nombreux,  oblongs,  un  peu  étroits,  médiocrement 
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velus  en  dehors , &:  remarquables  en  ce  que  les 
extérieurs  , verdâtres  & un  peu  moins  colores  que 
les  autres , le  mb  lent  turmer  un  calice  de  lix  ou 
fept  folioles  contiguës  à la  corolle.  La  varie  té  •?. 
porte  une  Heur  double,  Se  fa  racine  produit  laté- 
ralement des  tubérofltés  connues  fous  le  nom  de 

friHés.  Cette  plante  croit  en  Portugal  , fur  les 
ords  du  Tage.  ’Çî 

U.  Anémone  œil  de  Paon,  Anemone pavonina. 
Anémone  Joliis  radicalibus  profonde  mpartitis  , 
lobis  cuneaùs  , incifls  , dentatis  ; flore  varie gato. 
Anemone  loti  joli  a , pavo  dtéla  major-  Bauh.  Pin. 
176.  n°.  4,  5 , 6.  Anemone  latifolia  maximaver - 
fcolor . Bauh.  Pin.  176.  Tournef.  176. 

Cette  efpèce , que  l'on  cultive  depuis  plufieurs 
années  au  Jardin  du  Rai , produit  des  Heurs  d'un 
afpeâ  tres-agrc  able  , d une  forme  tout-i-fait  dif- 
ferente de  celle  de  Y Anémone  des  Fleuriflcs  , Se 
qui  s'épanoui  (Tent  des  le  commencement  d'Avril. 
ba  racine  efl  grofle  , tubt:reufe  , garnie  de  fibres 
latérales,  Se  pou  fie  des  feuilles  qui  rcflemblcnt 
aflVz  bien  à celles  de  la  Saniclc  officinale.  Ces 
feuilles  font  petiolccs  , divilées  profondément  en 
trois  lobes  élargis  , cunéiformes , inégalement 
Incites,  Se  termines  par  des  dents  groflierc*  dont 
les  pointes  regardent  de  divers  côtes.  La  tige  efl 
haute  de  fept  ou  huit  pouces,  un  peu  velue  , Se 
munie  aux  deux  tiers  de  fa  hauteur  , d une  colle- 
rette de  trois  feuilles  médiocres , dont  deux  font 
très-fouvent  (impies,  & la troifième  un  peu  dé- 
coupée. Au  Commet  de  cette  tige  naît  une  fleur 
panachée  de  rouge  & de  blanc , large  prefque 
d'un  pouce  8e  demi , compofcc  de  beaucoup  de 
pétales  oblongs,  un  peu  étroits  , pointus  , Se  dont 
les  intérieurs  font  les  plus  petits.  Ces  pétales  font 
veines  longitudinalement  , légèrement  velus  fur 
leur  dos,  blanchâtres  à leur  baie. d un  beau  rouge 
vers  leur  iommet , Se  ont  cela  de  remarquable 
que  les  extérieurs  font  peu  colorés  , quelquefois 
même  entièrement  verds , de  manière  qu'ils  pa- 
roifienc  former  un  calice  comigu  à la  corolle , 
comme  dans  l'efpccc  precedente.  Il  efl  évident  , 
malgré  cela  , que  ces  deux  plantes  n ont  d’autre 
calice  naturel  , que  la  collerette  môme  quelles 
portent  un  peu  au-defTous  de  leur  fleur  : cette 
partie  répondant  tout-à-fait  au  petit  calice  de 
¥ Anémone  hépatique,  qui  efl  aulîi  un  peu  éloigne 
de  la  corolle  *,  caractère  commun  à toutes  les 
cfpèces  de  ce  genre. 

L efpèce  dont  je  viens  de  faire  mention , efl,  à 
ce  que  je  crois,  originaire  du  Levant;  & quoique 
je  ne  l’aie  vue  qu'a  fleurs  doubles , il  n'eft  point 
douteux  nue  la  plante  naturelle  qui  fait  le  type  de 
cette  cfptcc , ne  loit  très-différente  de  celle  qui 
conftituc  Y Anémone  des  Fleuriflcs  , n°.  9.  On  la 
cultive  dans  les  jardins  des  Curieux  : elle  y produit 
des  variétés  agrt  ables.  ( v.  v.  ) 

12.  Anémone  en  étoile  , Anemone  Relia  ta. 
Anemone  foliis  radicalibus  (ri part: ris  , lobis  varie 
incifls  ? flubius  vcuof.s;  pcfalis  lincartbus  fiellatim 
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diflpofltis.  Anemone  geranii  rotundo  folio  , purptf 
rafleens.  Bauh.  Pin.  173.  Tournef.  276.  Anémone 
hortenjts  latifolia  3.  Chili  Hifl.  I.  p.  249.  Ane~ 
mone  I.  Dod.  Pempt.  434.  Anemone , Hall.  Helv. 
nu»  II51.  Anemone  konenjis.  Lin.  Excluflo  Caflp. 
Bauhini  Jynonymo  primo. 

Quoique  cette  efpèce  foie  très-jolie , on  la  cul- 
tive peu  dans  les  jardins  ; on  y voit  plus  louvent  la 
precedente,  dont  les  pétales  font  moins  étroits  , 
& conflitucnt  une  fleur  mieux  garnie  , & qui  a 
plus  d'éclat.  S a racine  cil  tubercule,  noueufe  , 
garnie  de  fibres  , Se  poufie  une  tige  grêle  , légè- 
rement velue  , haute  de  fix  à fept  pouces,  de  uni- 
flore.  Los  feuilles  font  radicale , portées  fur  d'aflex 
longs  pétioles  , compotcc  de  trois  folioles  cunéi- 
formes , incitées  plus  ou  moins  profondément  , 
veineufes  on  deflbus , Se  munies  à 1 extrémité  de 
leurs  lobes  , d une  petire  pointe  particulière.  Quel- 
ques unes  de  ces  feuilles  ont  leurs  découpures  un 
peu  étroites.  La  fleur  efl  terminale,  couleur  de 
chair  , ou  rouge  , ou  purpurine  , Se  compoléc  de 
neuf  à quinze  pétales  étroits,  linéaires,  longs  de 
cinq  a huit  lignes  , colorés  intérieurement , blan- 
châtres & un  peu  velus  fur  leur  dos  , Se  qui  for- 
ment une  étoile  par  leur  difpolition.  La  collerette 
efl  conftiruée  par  trois  petites  feuilles  étroites  , 
dont  une  efl  ordinairement  un  peu  découpée.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  pierreux  & dénies  du 
Languedoc,  de  la  Provence,  de  la  Suilfe  & de 
l'Italie.  Elle  m’a  été  communiquée  par  M.  l’Abbé 
Fourrer.  ( v,  J\  ) Elle  fleurit  en  Mars. 

13.  Anémone  fauvage  , Anemone  fylveflris • 
Lin.  fl.  fr.  90B-IO.  Anemone  floliis  radicalibus 
digiratis  , flubquinatis  , peialis  ovalibus  ; fe mini- 
bus Lin  atr s.  Anemone  fylveflris,  ait  a,  major.  Bauh. 
Pin.  176. Tournef.  277  .Anemone  fylveflris  I.  Cluf. 
Hîil.  1.  p.  244.  Anemone  , Hall.  Helv.  n®.  1 1 JO. 

B-  Anemone  3.  Matthioli , flore  albo.  Lob.  ic. 
280.  Anrmone  4.  Dod.  Pempt.  434. 

-Sa  racine  efl  oblonguc  , rrès-fibreufe  , un  peu 
traçante  , &:  pouffe  des  feuilles  petiolccs  , compi- 
lées de  cinq  digitations  incilées  Se  denrées  , ver- 
tes , velues  fur  leur  pétiole,  Se  qui  rclfemblcnt 
un  peu  à celles  de  la  Renoncule  âcre.  La  tige  efl 
haute  de  lix  à dix  pouces  , velue , cylindrique  , 
chargée  dans  la  partie  moyenne  d’une  collerette 
calicinalc  , formée  par  trois  Se  plus  fouvent  cinq 
feuilles  pctiolécs.  Se  partagées  en  cinq  digitations 
dentées.  Cette  tige  foutient  à Ion  fbmrnct  une 
fleur  blanche  , large  d'un  h deux  pouces  , compo- 
lèe  de  cinq  à lèpt  pétales  ovales  , ouverts  en  rofe. 
Se  légèrement  velus  en  dehors.  La  tige  efl  chargée 
d'un  duvet  fi  abondant  dans  le  voilinage  de  la 
fleur,  que  dans  cet  endroit  elle  efl  fort  Manche. 
Le  fruit  efl  une  tète  ovale , formée  par  PafTcmblagc 
delcmcnccs  entourées  d'un  duvet  blanc  Se  laineux. 
Cette  plante  croît  en  Al  face  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  72,  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  au  com- 
mencement d'Avril.  La  variété  3.  a les  fleurs  «ne 
fois  plus  petites.  ( v.  J\  ) 
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9 * * Semences  acuminecs  & difpofees  en  tfte 
hénffce  de  petites  pointes. 

14.  Anémone  de  Sibérie,  Anetnone  Sibirica. 
Lin.  Anemone  caule  unifloro  , involucro  foliofi 
obtufo.  Gmel.  Sib.  4.  p.  199.  n°.  41. 

Les  feuilles  radicales  de  cette  el'pèce  font  pref- 
qu'orbiculaircs  , & compolécs  de  trois  folioles 
découpées  en  digitations  , 8c  ciliées.  Plies  font 
ponces  lur  des  pétioles  hérifles  de  poils.  La  tige 
eft  velue  , chargée  à quelque  diftance  au-deflous 
de  la  fleur  , d une  collerette  partagée  en  trois 
parties  , lobee , 8c  dont  les  découpures  font  lan- 
céolées. La  fleur  cft  ouverte  en  rôle  , munie  de 
fis  pétales  arrondis  8c  de  couleur  fauve  -,  fes  éta- 
mines font  jaunes , 8c  lespiftils  forment  une  tête 
prefque  ronde  , hériflee  de  petites  pointes.  Cette 
plante  croit  dans  la  Sibérie  , aux  environs  de 
Jenilcée. 

ip.  Anémone  ra meu fe  , Anémone  virginiana. 
Lin.  Anemone  caule  ramofo  , fbliofo  ; fortbus  par - 
vis  , pentapetalis  ; frudibus  ovato  - cylindricis  , 
mûrie  ali  s.  Anemone  virginiann  terrier  fimilis  f flore 
par\’o.  Herm.  Lugdb.  645.  Parad.  t.  18.  Anemone 
caultr ramofo  , petalis  lanceolatis.  Royen.  Lugdb. 
488.  Gron.  Virg.  165. 

La  racine  de  cette  plante  poufle  beaucoup  de 
feuilles  pctiolces , un  peu  velues , compolées  cha- 
cune de  trois  folioles  ovalçs-pointucs  , incUces  , 
lobées,  dentées,  d‘un  verd  fonce  ou  obicur,  & 
vcincufês  en  deflbus.  Du  collet  de  cette  racine 
s'élèvent  plufieurs  tiges,  hautes  d*un  pied  8c  demi 
ou  même  davantage , cylindriques , velues , 8c 
qui  fe  partagent  un  peu  avant  leur  partie  moyenne 
en  deux  ou  trois  branches  droites  8c  feu i liées.  Au 
point  de  la  divifion  de  la  tige  fe  trouve  une  colle- 
rette formée  par  trois  feuilles  en  vertical  le , ou 
quelquefois  feulement  par  deux  feuilles  oppo fées. 
Ces  feuilles  font  pétioîées , conftituces  chacune 
par  trois  folioles  pointues , lobées  8c  dentées  , 
comme  celles  des  feuilles  radicales.  Un  peu  plus 
Itaut  , chaque  branche  latérale  de  la  tige  eft  en- 
core munie  de  deux  feuilles  oppo  fées  , lémblablcs 
à celles  de  1a  collerette  commune  , mais  plus 
petites.  Toutes  ces  feuilles  font  velues,  principale- 
ment fur  leurs  nervures  8d  fur  leurs  pétioles,  8c  ont 
leurs  lobes  pointus.  Chaque  rameau  de  cette  plante 
étant  nu  dans  les  deux  tiers  fupcricurs  de  iu  lon- 
gueur , refiemblc  à un  long  pédoncule,  8c  porte 
a fon  fommet  une  fleur  compofée  de  cinq  pétales 
ovales -pointus  , ouverts  çn  rofe , d'un  blanc  ver- 
dâtre , & un  peu  velus  en  deflbus.  Le  fruit  efl  une 
tête  ovale-cyîir.drique , hérHTéc  de  petites  pointes 
vn  peu  courbées  , 8c  forme  c par  un  amas  de 
femcnccs  cotonncufcs  à leur  baie.  Cerrc  plante 
croît  naturellement  dans  la  Virginie.  Onia  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  %.  ( v.  v.  ) Llle  fleurit  en  Mai. 

16.  Anémone  à dix  pétales,  Anémone  décapé- 
tel: t.  Lin.  Anemone  caule  unifloro  , flore  deçà- 
petalo  j foltis  ternads  lob  a us  radtcaltbus - Lin. 
• 
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Mant.  79.  Anemone  foltis  ternads  ; foliolistrilobis 
p 11  nâ  au  s y pedunculo  fmplici  , flore  unico  deca- 
petalo.  Ard.  Spcc.  2.  p.  27.  t.  12. 

Ses  feuilles  radicales  font  pctiolces  , 8c  compo- 
Ices  chacune  de  trois  folioles  pre  fou 'ovale*  , oLtu- 
fei,  & découpées  en  trois  lobes.  La  tige  efl  très- 
fintple  , haute  d'un  demi-pied  , munie  tl  une  colle- 
rette partagée  en  trois  parties  trcs-découpccs  , 8c 
dont  les  découpures  font  linéaires  , lifies  8c  poin- 
tues. le  pédoncule  ou  la  portion  liipéneure  de  la 
tige  qui  louticnt  la  fleur,  cft  de  la  longueur  de 
la  collerette,  8c  chargé  de  poils.  La  fleur  cil 
petite,  blanche,  foiitaire  8c  terminale,  elle  efl 
compofée  de  dix  pétales  lancéolés,  perfiflans  y 
dont  les  intérieurs  font  un  peu  plus  petits  que  les 
autres.  Les  piftils  forment  une  tête  conique,  ve- 
lue, & hériflec  de  petites  pointes  lifles , confti- 
tuées  par  le  flyle  de  chaque  ovaire.  Cette  efpécc 
croit  au  Bréiil.  Tf.  . 

17.  Anémone  fourchue,  Anémone  dichatoma. 
Lin  .Anemone  caule  dickotomo  , foliis  omnibus 
oppofds  y ample. ricault bus  , trifidts  , incijts.  Lin- 
Mill.  DicL  n°.  7.  Linn.  Dec.  29.  Tab.  1 ç. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  pied,  cylindrique,  ve- 
lue , fc  partage  vers  fa  partie  moyenne  en  deux 
rameaux  feuilles  qui  font  la  fourche  , & qui  cha- 
cun fe  divifent  une  ou  deux  fois  de  la  même  ma- 
nière. A Sa  bafe  de  la  première  bifurcation  8c  des* 
autres  , on  remarque  deux  feuilleroppofees , am- 
plcxicaulcs,  trifides , indices,  découpées  comme 
celles  de  l'Aconit  rue  loup  , un  peu  velues  , ncr- 
vcules  en  deflbus,  8c  dans  une  lituation  horizon- 
tale. A l'extrémité  des  rameaux , 8c  dans  leur* 
bifurcations  même  « font  des  pédoncules  folirai- 
res  , longs  de  deux  pouces,  &:  qui  chacun  fouricn- 
nent  une  fleur  à cinq  pétales  ovales-ohtus  , blancs 
8c  point  velus  ça  deflbus.  Cette  plante  croit  dans 
! le  Canada  8c  mÊ  la  Sibérie.  T^.(v.f) 

18  Anémone  irrégulière , Anemone  irréguld- 
ris . Anemone  caule  dickotomo  , foliis  involucri 
amplexicaulibus  , tri  fl  dis , inc  fis  , remis  brevifji- 
mis  y petalis  inerqualibus.  An  Anemone  PenJ'y Ira- 
nien. Lin.  Mant.  247  ï 

Cette  efpécea  beaucoup -de  rapporr  avec  la  pré  - 
cédente , mais  elle  efl  plus  petite , 8c  fc  ramifie* 
bien  moins.  Sa  tige  cft  nue , grêle , prefque  gla- 
bre , haute  de  ftx  ou  fept  pouces,  munie  vers  fom 
fommet  d'rnc  large  collerette  , arrondie,  qui  efl 
compofée  de  trois  feuilles  ampiexicaules,  rrifides, 
inc  i fées  , à découpures  très  - pointues  , imiranr 
celles  de  l'Aconit  tue-loup,  nerveufes  en  deflbus, 
& velues,  principalement  fur  leurs  nervures.  Au-- 
deflus  de  cette  collerette,  & du  point  meme  de 
fon  inlcrtion , naiflent  deux  rameaux  très-courts  t. 
munis  chacun  de  deux  petites  feuilles  tri  fi  des 
incifccs  8c  oppolces.  Ces  rameaux  font  uniflorcs, 
ou  quelquefois  flériles.  De  leur^milicu  s'élève  utr 
pédoncule  nud  , nufti  long  qu'eux , 8c  qui  fou  rient, 
une  fleur  irrégulière,  blanche,  & cearoiee  de 
cinq  pétales,  dont  deux  font  plus  petits  que  les 
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trois  autres  , & plus  pointus.  Cette  plante  croît 
dans  l'Amérique  lcptentrionalc  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 

19.  Anémone  en  ombelle , Anemone  narcifli- 
Jîora.  Lin.  Anémone  floribus  umbellaris  , /minibus 
depreffo-ovahbus , nudis.  Lin.  Jacq.  Auftr.  t.  159. 
Cranta.  Auftr.  t.  3.  f.  I.  Ranunculus  montanus  , 
kirfutus  f kumihor , narcijji  flore*  Bauh.  Pin.  182. 
Toum.  290.  Ranunculi  muntani  II.  fpccies altéra. 
Cluf.  Hift.  I.  p.  135-  PulJ'atilla  , Barrcl.  ic.  494. 
Anémone,  Hall.  Helv.  n°.  Il  55. 

fl.  Ranunculus  montanus , kirfutus  , albus,altior. 
Bauh.  Pin.  182.  Tournef.  290. 

y.  Ranunculus  orientait* , aconiti  lycodoni  folio , 
fore  magna  , alio.  Tournef.  Voyage  du  Lcv.  t.  2. 
p.  245.  Anémone  fafciculata.  Lin. 

£ cil  une  afTéz  belle  plante  , d'un  port  agréable , 

J&c  dont  la  racine  , qui  eft  dure  oc  épaiffe  , clt 
garnie  de  beaucoup  de  libres  noirâtres.  Sa  tige  eft 
liante  d'un  pied  plus  ou  moins  ; elle  eft  velue  , un 
peu  fiftulcufe,  èc  nue  , excepté  vers  Ton  fommet, 
où  elle  porte  une  ombelle  compofcc  de  cinq  à huit  j 
fleurs  blanches  , quelquefois  rougeâtres  extérieu- 
rement , 8e  foutenues  chacune  par  un  pédoncule 
Jung  d'un  à deux  pouces.  Les  pétales  font  ovales  , 
pointus  , Se  veinés  finement  dans  leur  longueur.  La 
collerette  efteompoféedo  trois  feuilles  lêlfilcs  , dé- 
.coupées  Se  prefquepalmées.  Les  feuilles  de  la  racine 
font  portées  par  de  longs  pétioles  velus.  Elles 
font  arrondies.  Se  partagées  en  trois  ou  cinq 
parties  multifides , dont  les  découpures  font  un 
eu  étroites  , pointues  , divergentes , Se  rpffeiu- 
lent  â celles  de  l'Aconit  napel.  Les  femenccs  font 
comprimées  &:  elliptiques.  Cette  plante  croit  dans 
les  montagnes  du  Dauphiné,  de  la  Provence,  de 
la  Suifle  8e  de  l’Autncne.  Tp.  ( v.f.  ) La  variété  y 
le  trouve  dans  le  Levant , Se  a les  Heurs  difpofccs 
en  une  ombelle  mieux  garnie  &4rips  ferrée.  M.  de 
Toumefort  dit  que  fes  fleurs  <OTt  fans  odeur  & 
jâns  âcreté , de  même  que  le  relie  de  la  plante. 

20-  Anémone  à feuilles  de  Pigamoa,  Anémone 
jhaliâroîdes.  Lin.  Anémone  floribus  uiubcllatis  , 
foliis  caulinis  fimplicibus  , vcrticillatis  , radica- 
libus  bit emniis.  Lin.  MU1-  DiéL  n°.  8.  Ranunculus 
/ lettlorofus  , aquilegiar  foliis  , Virginianus  , afpfyo- 
deli radice.  Pluk.  Alm  310.  Tab.  106.  f.  4. 

fl.  Tkalidrum  caule  unifloro  y ex  eodem  pundo 
fuit  is  qua{uor fmplicibus  infirudo • Gron.  Virg.  62.  I 
Sa  racine  eft  tubercule , garnie  de  fibres , & 
poulie  des  feuilles  dont  les  pétioles  un  peu  longs , 
û partagent  à leur  fommet  en  trois  parties  qui 
chacune  Ibutienocnr  trois  folioles  ovales  Se  trilo- 
bées. La  tige  eft  menue,  un  peu  plus  haute  que 
les  feuilles , munie  dans  fa  partie  fupcricure  d’une 
collerette  de  trois  ou  quatre  feuilles  fi  m pies  , 
pctiolées , qui  reflerabl.cnt  aux  folioles  des  feuilles 
de  Ja  racine  , & le  termine  par  un  failceau  ou  une 
ombelle  de  deux  à cinci  fleurs  blanches.  Les  pédon- 
cules font  unifîorcs  -,  les  pétales  (ont  obtus  , ou- 
Vprtt } fie  au  nombf  e de  f«  à neuf  -,  les  étamines 
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font  jaunâtres,  8e  les  piflils  font  ramalTés  en  une 
tête  ovale,  hérifleede  petites  pointes.  Cette  plante 
croit  dans  la  Virginie  Se  au  (.anada. 

21.  Anémone  à fleur  bleue,  Anemone  apen- 
nina . Lin.  Anemone  feminibus  acutis,  foliis  incifis , 
petalis  lanceolatis , numerofis . Lin.  Mill.  Did. 
nu.  3,  Ranunculus  , nemerofus  , flore  ceeruleo  , 
foliis  majoribus  (6 ’ minoribus  ) Apennini  montis. 
Mentz.  rug.  t.  8.  Tournef.  285.  Anemone geranti 
robertiani  folio,  cærulea.  Bauh.  Pin.  174.  Anemone 
kortenfis,  tenuifolia  , Jimplic  flore.  I.  Cluf.  Hift.I. 
p.  254. 

La  racine  de  cette  plante  eft  auffi  longue  & pref- 
qu'aulîi  groffc  que  le  doigt , recourbée  , noueufe  , 
noirâtre  en  dehors , Se  garnie  de  fibres.  Elle  poufle 
une  tige  grêle  , nue  dans  la  plus  grande  partie. 
Se  chargée  vers  fon  fommet  d'une  collprctte  de 
trois  feuilles  pétiolccs , compoiecs  chacune  de 
trois  folioles  incitées  Se  à trois  lobes.  Cette  tige 
eft  terminée  par  une  fleur  bleue , dont  les  pétales 
font  étroits , nombreux , Se  ouverts  en  étoile  radiée. 
Les  feuilles  de  la  racine  font  petites  , portées  fur 
d'aflei  longs  pétioles  , deux  fois  ternees  , & ont 
leurs  folioles  lobées  , incitées  , ou  dentées.  Leurs 
pétioles  font  velus.  Cette  plante  croît  fur  les  mon- 
tagnes , en  Italie  , en  Provence  Sc  en  Angleterre. 

22.  Anêmoni  à trois  feuilles,  Anemone  tri- 
folia. Lin.  Anemone  foliis  ternatis  , ovatis  , inte* 
gris  , ferratis  ; caule  unfloro.  Lin.  Ranunculus 
nemorofus  , trifoltus . Tournef.  285.  Anemone  tri - 
folia.  Dod.  Pempt.  436.  Anemone  trifolia , flore 
albo.  J.  B.  3.  p.  412. 

Sa  racine  cil  longue  , rampante  , traçante , Se 
garnie  de  beaucoup  de  fibres.  Elle  pouffe  des 
feuilles  octiolécs  , compofccs  chacune  de  trois 
folioles  ovales  , pointues  , dentées,  un  peu  luifiw- 
tes  en  deflbus , Se  rougeâtres  en  leur  pétiole.  La 
tige  eft  haute  de  cinq  à fix  pouces  , grêle , cylin- 
drique , &:  porte  à fon  fommet  une  fleffc  blanche , 
fouvent  un  peu  rougeâtre.  A deux  pouces  au- 
deflous  de  cette  fleur  , on  trouve  trois  feuilles  pé- 
tiolces,  femblablcs  à celles  de  la  racine  , & dilpo- 
fées  en  verticille  , formant  la  collerette  , comme 
dans  les  autres  efpèces.  Cette  plante  croit  en  Fran- 
ce, dans  les  bois.  Elle  fleurit  au  printems.  Tp. 

23.  Anémone  à cinq  feuilles  , Anemone  quin - 
quefolia.  Lin.  Anémone  foliis  quinatis  , ovalibus  , 
ferratis  ; caule  un  floro • Lin.  Ranunculus  nemo - 
rum , fragarice  foliis  , Virginianus . Pluk.  Tab. 
106.  f.  3. 

Cette  efpèce  paroît  avoir  des  rapports  arec  la 
précédente  : elle  a aufli  fa  racine  rampante  Se  gar- 
nie de  fibres  -,  8c  fa  tige  uniflore  , chargée  d'une 
collerette  de  trois  feuilles  pétiolées  ; mais  elle  en 
diffère  en  ce  que  fes  feuilles  font  compofées  cha- 
cune de  cinq  folioles  ovales  & dentées  , au  lieu 
de  trois  folioles.  Cette  plante  croît  dans  le  Canada 
8:  la  Virginie.  1p. 

24.  Anémone  des  bois,  Anemone  nemorofa. 
Lin.  ft  £f.  908-6.  Anemone  foliis  quinquepartuis  p 

iaeifis; 
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tncifls  p flore  albo  , purpurajàente.  Anemone  ntmo- 
ro/a,  flore  majore.  Bauh.  Pin.  1 76.  Anémone  J. 
Pod.  Éempt.  435.  Ranunculus  phragmites  , albus  , 
ternus.  J.  B.  3.  p.  411.  Tournef.  185.  Ranunculus 
fylvarum.  Cluf.  Hift.  p.  247.  Anemone , HaU. 
Helv.  n°.  H54*  Vulgairement  la  Sihie. 

B.  Ranunculus  phragmites  y purpurcus  , ver  nus. 
J.  B.  3.  p.  412.  Tournef.  2,85. 

Rien  de  plus  agréable  que  l’efftt  que  produit 
cette  plante  dans  les  bois  , a l'entrée  du  printems  ; 
clic  s y trouve  communément  en  fl  grande  abon- 
dance , que  dans  cette  faifon  la  terre  paraît  pref- 
que  par-tout  couverte  de  fleurs  blanches  8c  pur- 
purines , oui  naiflent  de  cettp  Anémone  , 8c  qui 
font  un  effet  charmant.  Sa  racine  eft  horizontale, 
rampante , 8c  garnie  de  fibres.  Elle  pouffe  une 
tige  menue  , haute  de  cinq  à fept  pouces  , termi- 
née à Ton  fommet  par  une  fleur  allez  grande , blan- 
che , plus  ou  moins  purpurine  extérieurement , 8c 
ordinairement  composée  de  fix  pétales  oblongs  , 
obtus  8c  ouverts  en  rofe.  Les  anthères  font  jaunes , 
8c  les  piftils  verds  8c  glabres.  A un  pouce  & demi 
ou  deux  pouces  au- defibus  de  la  fleur  ,on  trouve 
une  collerette  de  trois  feuilles  pétiolces,  partagées 
chacune  en  trois  ou  cinq  folioles  ovales-oblon- 
gues,  pointues,  incifccs,  vertes,  molles  8c  pref- 
que  glabres.  Les  fleurs  de  la  variété  3 font  pref- 
qu  entièrement  purpurines.  Cette  plante  eft  com- 
mune en  France  , dans  les  bois  8c  dans  les  lieux 
incultes  8c  couverts.  Tp.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  en 
Avril.  Elle  eft  âcre  , 8c  regardée  comme  colmcti- 
tique  ; &:  félon  Chomel,  propre  pour  la  teigne, 
étant  appliquée  en  cataplalmc. 

2{.  Anémone  à fleur  jaune  , Anemone  ranun- 
culo'ides.  Lin.  fl.  fr.  908-8.  Anemone  foliis  qain- 
cuepartitis  , digitatis  , incijis  ; flore  luteo  , parvo. 
Ranunculus  nemorofus , luteus.  Bauh.  Pin,  178. 
Tournef.  285.  Lob.  ic.  674-  Ranunculus  phrag- 
mites  y luteus  , nemorofus.  J.  B.  3.  p.  41 3.  Ane- 
mone y Hall.  Helv.  nw.  1 1 53.  fl.  Dan.  t.  140. 

Cette  efpèce  a quelques  rapports  avec  la  pré- 
cédente , mais  elle  eft  plus  petite  , 8c  n’cft  point 
aufli  jolie , à beaucoup  près.  Sa  racine  eft  horizon- 
tale , rampante  , garnie  de  fibres  , & pouffe  une 
tige  menue , foiblc , haute  de  quatre  ou  cinq 
pouces.  Cette  tige  porte  à fon  fommet  une  petite 
fteur  jaune  , quelquefois  deux , félon  la  remarque 
de  quelques  Auteurs  , & dont  les  pétales  font 
prefqu’arrondis  8c  un  peu  velus  fur  leur  dos.  A un 
demi-pouce  feulement  aii-deffous  de  la  fleur,  on 
trouve  une  collerette  compofce  de  trois  feuilles  à 
peine  pétiolées,  8c  partagées  chacune  en  trois  ou 
■cinq  digitations  , i ne i fées  ou  dentées.  Les  feuilles 
radicales  manquent  fou  vent  -,  ce  qui  a fait  dire  à 
M.  de  Haller , que  cette  plante  n’en  produifoit 
pas  , non  plus  «que  la  précédente  friais  j*cn  ai 
rencontré  beaq^uip  de  fois  dans  1 une  8c  l’autre 
cfpècc.  Dam  celle-ci  , cej  feuilles  font  portées 
fur  des  pétioles  aufli  longs  que  la  tige  , 8c  parta- 
gées chacune  en  cinq  parties  indices  , prcfquc 

Botanique.  Tome  1. 
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pinnatifides , &r  dont  le*  deux  voifincs  du  pétiole 
font  divifi.es  fri  deux  fi  profondément  , que  U 
feuille  paraît  formée  de  iepe  digitations.  Ces  feuil- 
les font  vertes  , molles , oc  légèrement  velues.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  bois  8c  les  près  cou- 
verts. Tp.  ( v.  v.)  Elle  fleurit  à la  fin  de  Mars. 

* * * * Collerette  caly  ci  forme  , de  trois  pièces 
/impies  , 6'  peu  dijîantc  de  la  fleur. 

26.  Anemone  hépatique  , Anemone  ’hepatica. 
Lin.  Anemone  foins  trilobis  , integerrimis  , corta- 
ceis  y peduncults  longtoribus.  Ranunculus  triden- 
tatus  , verrais  , flore  fimplici  , cceruleo.  Tournef. 
286.  Trifolium  hepaticum  y flore  flmplici.  Bauh. 
Pin.  3 JO*  Hepatica  trifolia  y cceruleo  flore.  Cluf. 
Hift.  2.  p.  247.  Anemone  , Hall.  Helv.  n°.  1156. 
Vulgairement  Hépatique  des  jardins. 

B.  Anemone  foliis  trilobis  y integerrimis  , mol- 
Uortbus  y peduncults  brevioribus.  Hepasica  trifolia, 
rubro  flore.  Cluf.  Hift.  2.  p.  248. 

C'eft  une  petite  plante  aiTci  jolie , 8c  qui  plaît 
fur-tout  parce  qu’elle  fleurit  de  bonne-heure,  &: 
qu  elle  produit  des  variétés  à fleurs  doubles,  d’un 
a fpeâ  très-agréable.  Sa  racine  cftfibreufe,  divi- 
fée  à fon  collet  en  plufieurs  petites  tôt es  qui  ref- 
femblent  à des  bourgeons  écailleux.  Elle  pouffe 
beaucoup  de  feuilles  difpofées  en  gazon , Amples  , 
un  peu  coriaces , à derai-divlfées  en  trois  lobes 
entiers  , prefque  cordifbrmes , 8c  qui  font  porté» 
fur  des  pétioles  velus , longs  d’environ  quatre 
pouces.  Les  tiges  font  de  petites  hampes  grêles, 
un  peu  velues  , moins  longues  que  les  feuilles  , 
8c  terminées  chacune  par  une  fleur  ouverte  en 
étoile , & dont  la  couleur  eft  ou  bleue  , ou  vio- 
lette , ou  rouge  , ou  tout-à-fait  blanche.  La  col- 
lerette calicinale  eft  formée  par  trois  petites  feuilles 
lancéolées,  entières,  velues,  Rr  éloignées  delà 
fleur  d’une  ligne  feulement.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois  montagneux  , en  France  & dans  U 
plupart  des  contrées  de  l’Europe.  On  la  cultive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  fes  fleurs  , qui 
aroiffent  dès  le  commencement  de  Mars.  7p. 
v.  v.  ) Elle  paffe  pour  vulnéraire , aftringencc  , 
tonique , 8c  cofmétique. 

La  plante  3 pouffe  d'abord  des  tiges  ou  hampes 
plus  longues  que  les  feuilles.  Scs  fleurs  font  rouges 
ou  d’un  pourpre  clair,  8c  s epanouiffent  avant  que 
les  fouilles  loient  tout-à-fait  développées.  Les 
feuilles  font  petites  , portées  fur  des  pétioles  longs 
de  deux  pouces , divîfées  profondément  en  trois 
lobes  entiers , liffcs  en  deffus , 8c  velus  en  deffous. 
On  cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Roi.  Elle 
fleurit  en  Mars.  ( v.  v.  ) 

27.  Anémone  à feuilles  angulcufcs,  Anemone 
angulofa.  Anemone  foliis  palmato-angulatis  , fer- 
rait s y venofls  y pedunculis  a quantibus. 

Sa  racine  pouffe  un  grand  nombre  de  feuilles 
difpofées  en  une  touffe  hémifphériquc  bien  garnie  ; 
fes  feuilles  font  pctiolécs,  demi-palmées  à fept  ou 
neuf  angles  grofliéremenc  dentées  , d’un  yeri 
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foncé  , veineufes  , 8c  velues  fur  leurs  pétioles  & 
fur  leurs  nervures  poftérieurcs.  EJfcs  rcflcmblent 
prel'qu'à  celles  de  la  Renoncule  âcre  , 8c  onc  cinq 
pouces  de  longueur , en  y comprenant  leur  pétiole , 
qui  en  fait  un  peu  plus  de  la  moitié.  Il  naît  d’en- 
tre les  feuilles  beaucoup  de  hampes  menues , 
prcfqu'aufli  longues  que  les  feuilles  mûmes , velues , 
8c  qui  foutiennent  chacun  une  fleur  purpurine  ou 
bleuâtre  , ayant  huit  ou  neuf  pétales  elliptiques  , 
ouverts  en  étoile , 8c  par-deflous  un  calice  de 
trois  feuilles , à une  ligne  de  diftance  de  la  co- 
rolle , entièrement  comme  dans  refpèce  précé- 
dente. Je  ne  lais  d'où  provient  cette  plante  : elle 
étoit  cultivée  au  Jardin  des  Apothicaires,  & en 
fleur  au  commencement  de  Mars  , il  y a trois  ans* 
depuis  on  l'a  perdue  par  la  faute  des  Jardiniers  , 

3ui  l'ont  arrachée  lârts  la  connoitre.  J en  conlèrve 
es  brins  dans  mon  Herbier.  ( v.  v.  ) 

ANETH,  ANETHUM  ; genre  de  niante  à 
fleurs  conjointes  , de  la  famille  des  ombcllifères  , 
qui  a des  rapports  afléi  marqués  avec  le  Carvi , 
les  Seiclis  & les  Roucages , 8c  qui  comprend  des 
herbes  indigènes  do  1 Europe,  dont  les  parties 
l'ont  très-odorantes , & qui  ont  leurs  feuilles  dé- 
coupées très-menues. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

les  fleurs  font  jaunes,  prefque  régulières,  8c 
diipofées  en  ombelles  doubles  : 1 ombelle  univer- 
fclle  & les  partielles  font  dépourvues  de  colle- 
rette. 

Chaque  fleur  confifte  en  cinq  pétales  entiers  , 
courts,  8c  roulés  en  dedans,  en  cinq  étamines 
libres  , dont  les  anthères  font  arrondies  ; 8c  en  un 
ovaire  inférieur  chargé  de  deux  ftylcs  courts. 

Le  fruit  eft  prefqu'ovalc  , comprimé  , ftrié,  &: 
compote  de  deux  fcmcnccs  nues,  appliquées  l'une 
contre  l’autre. 

Caractère  dijhnâif. 

l’ Aneth  diffère  du  Carvi , des  Scfclis  8c  des 
Boucages , par  fes  fruits  comprimes,  8c  par  fes 
fleurs  de  couleur  jaune  ; couleur  que  l'obfcrvation 
prouve  nôtre  point  fufceptjble  oc  varier.  On  le 
diflingue  des  Férules  par  fon  défaut  de  collerette, 
8c  des  Panais  , parce  que  fes  fruits  ne  font  pas 
entièrement  planes  & elliptiques.  Cette  dernière 
diftinâion  cft  la  moins  tranchante  \ néanmoins 
les  Panais  ne  rcflcmblent  nullement  aux  Aneths 
par  leur  port. 

£ s r e c e s. 

I.  Aneth  odorant,  Anethum  graveolens.  Lin. 
Anethum  frudibus  comprej/is.  Lin.  Hort.  Cliff. 
106.  Rlackw.  t.  545.  Oarfault , vol.  1.  Tab.  14*. 
Anethum  hortenjr.  Bauh.  Pin,  147.  Tournef.  318. 
Anethum , Dod^Pempr.  198. 

La  racine  de  cette  plante  eft  blanche,  fibreufe, 
poufie  une  tige  haute  d’un  pied  8c  demi , cylindri- 
que, ftriée,  feuijlce,  glabre  8c  un  peu  rameulç. 
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Ses  feuilles  font  alternes , prefque  trois  fois  ailées,, 
à découpures  menues  * comme  celles  du  Fenouil  , 
mais  plus  petites  8c  moins  lâches  , &:  à pétioles 
membraneux  , amplexicaulcs  à leur  bafe.  Les  fleurs 
font  petites  , jaunes  , 8c  difpolëes  en  ombelles 
demi-ouvertes  , qui  n ont  que  deux  pouces  8c  demi 
détendue.  Il  leur  fucccdc  des  fruits  comprimés, 
compolcs  de  deux  petites  lemenccs  applatics  , 
ovoïdes,  chargées  chacune  de  trois  flries  lur  leur 
dos , & entourées  d’un  très-petit  rebord.  Cette 
plante  croît  naturellement  en  Efpagne  y-en  Por- 
tugal 8c  en  Italie,  dans  les  champs.  On  la  cultive 
dans  Içs  jardins.  O.  ( v.  v.  ) Son  odeur  eft  un 
peu  forte  , aflez  agréable  malgré  cela , mais  moins 
que  celle  du  Fenouil. 

Elle  efl  carminative  , incifivc  , diurétique,  & 
hiftérique.  On  emploie  à l'extérieur  fes  fonimités , 
fes  feuilles  8c  fes  graines , dam  les  cataplafmes  8c 
les  fomentations  refolutives,  lorsqu'il  s'agit  de 
réfoudre  & de  faire  mûrir  les  tumeurs. 

1.  Aneth  des  champs,  Anetkum  frgetum.  Lin. 
Anethum  fuliis  caultnis  tribus  ; frudibus  ovahbus. 
Lin.  Ma  ne.  ai  9.  Jacq.  Horr.  t.  13a.  Anethum 
fylvrjîre  minus.  Bauh.  Pin.  I47.  Prodr.  76.  Fani- 
cuîum  lufitanicum , minus,  annuum  , Anethi  adore. 
Tournef.  31a. 

Cette  efpècc  eft  une  fois  plus  petite  que  la  pré- 
cédente : fa  racine  eft  blanche  , menue , 8c  poufle 
une  tige  grêle , ftriée , rameufb  , chargée  d’un 
nuage  glauque  , & haute  de  huit  à dix  pouces. 
Ses  feuilles  font  petite  , alternes , écartées  les 
unes  des  autres  , deux  ou  trois  fois  ailées , 8c  à 
découpures  filiformes.  La  partie  nue  de  leur  pétiole 
eft , dans  cette  efpècc  , preîqu’aufli  longue  que 
celle  qui  foutient  les  folioles  ou  les  pinnules.  Les 
fleurs  font  petites,  jaunes,  8c  diipofées  en  om- 
belles terminales  , ouvertes  , larges  d’un  à deux 
pouces  , composes  de  fept  à neuf  rayons  , dont 
un  ou  deux  au  centre  font  très-courts.  Cctfc  plante 
croît  dans  le  Portugal  & la  Sicile  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  dam 
l'été,  8c  a une  odeur  très-fuave. 

3.  Le  Fenouil  , ou  Aneth  doux , Anethum 
frniculum.  Lin.  Anethum  frudibus  ovat'ts.  Lin. 
Hort.  Clift.  106.  Faniculum , Hall.  Helv.  n°.  760. 
Ftrniculum  dulce  , majore  & albo  femine.  J.  B.  3. 
part.  a.  p.  4.  Tournef.  301.  Vulgairement  Fenouil 
de  Florence. 

if.  Fctniculum  vulgare  , germanicum.  Bauh.  Pin; 
147.  Tournef.  31 1.  Fiiniculum , Dod.  Pempt. 
197.  Lob.  ic.  775.  Vulgairement  Fenouil  commun . 

y.  Faniculum  vulgare  , minus  , periori  & nigriori 
femine.  J.  B.  3.  part.  a.  p.  a.  Tournef.  311.  Vul- 
gairement Fenouil  des  vignes. 

Cette  efpècc  eft  la  plus  grande  que  l’on  con- 
noifle  de  ce  opire  : fa  racine  eft  blanche  , fufifbr- 
mc,  & poulie  une  tige  cylindrique  , ftrice,  feuil- 
lbc , rameufe  , 8c  qui  s’élève  juft^rà  cinq  ou  fix 
pieds.  Scs  feuilles  font  amples,  alternes,  deux  ou 
trçis  fois  ailées , trcs-diviftcs , 8c  ont  leurs  dccou- 


Digitized  by  Google 


A N G 

urcs  ou  folioles  capillaires.  Leurs  pétioles  cm- 
raffenr  la  tige , 6c  lotît  bordés  d une  membrane. 
Les  fleurs  font  jaunes , petites  , régulières  , 8c 
difpo  fées  en  ombelles  terminales,  ouvertes,  lar- 
ges 8c  médiocrement  garnies.  Les  ombelles  par- 
tielles font  très -petites  en  comparution  de  1 om- 
belle commune  que  forment  leurs  pédoncules. 
Cette  efpcce  croit  naturellement  dans  les  lieux 
pierreux  des  Provinces  méridionales  de  la  France. 
On  la  cultive  dans  les  jardins,  tf*.  ( v.  v.  ) Scîï 
odeur  eft  agréable  , 6c  fon  goftt  eft  doux  8c  aro- 
matique. Llle  eft  apéritiyc  , diurétique  , carmi- 
native  8c  ftomuchiquc. 

Le  Fenouil  doux  ou  de  Florence  ne  diffère  du 
Fenouil  commun  , qu'en  ce  que  fa  tige  eft  moins 
bautc  , plus  grêle , & fes  feuilles  plus  petites. 
Ses  graines  font  oblongucs  , blanchâtres  6c  plus 
douces.  Si  on  feme  cette  forte  de  Fenouil , elle 
dégénère  peu  à peu  à niefure  quon  la  refeme  ; de 
forte  que  dans  lefpace  de  deux  ou  trois  ans  clic 
devient  un  Fenouil  commun.  £n  Italie , on  ne  cul- 
tive le  Fenouil  que  pour  être  lèrvi  fur  les  tables, 
comme  le  Céleri  , en  guife  de  faladc.  A Paris , 
Jes  Confi  leurs  font  avec  les  graines  de  cette  plante 
des  dragées  qu'ils  débitent  fous  le  nom  d ‘Aras. 

ANGELIN  à grappes,  A s DI  RA  RACF.MOSA . 
An  dira  foliis  impari-pinnatis  , foliolis  oppojitis  , 
la  ne  cola:  ts  , intfgtrrimis  ; Jloribus  raccmojis.  An - 
dira  9 vulgo  Angelyn.  Pif  Braf.  p.  175*  Angclin 
raccmofa  , foliis  nu  ci  s juglandis.  rlum.  MIT.  121* 

0.  Vouacapuua  Americana.  Aubl.  Guian.  Suppl, 
p.  io.  Tab.  373. 

C eft  un  arbre  de  quarante  à cinquante  pieds  , 
dont  la  tête  eft  vafte  , étalée  6c  bien  garnie.  Son 
tronc  a environ  trois  pieds  de  diamètre  ; fon  bois 
eft  dur , & d'un  rouge  noirâtre  à l'intérieur.  Ses 
rameaux  font  munis  de  feuilles  alternes  , allées 
avec  impaire  , 6c  compofccsde  feptou  neuffolioles 
lancéolées  , pointues  , tTes-entièrcs  , oppofees  , 
6c  portées  chacune  fur  un  pétiole  court.  Les  fleurs 
font  petites  , difpofces  en  grappes  paniculccs  aux 
extrémités  des  branches.  Elles  produilent  des  fruits 
ovoïdes  , à peu-près  de  la  grolfeur  d'un  œuf  de 
poule,  verdsau  commencement,  ayant  leur  fuper- 
ncie  parfemée  de  petits  points  blancs , 6c  munis 
d’un  côté  d’une  cote  longitudinale  , qui  femWe 
être  une  future.  Ces  fruits  renferment  chacun  une 
efpcce  de  coque  dure , roufleâtre , qui  contient 
une  amande  amàA  6c  d’un  mauvais  goût. 

Cet  arbre  croit  dans  l'Amérique  méridionale: 
Pifun  l'a  obfervé  au  Bréfil,  6c  le  P.  Plumier , dans 
les  Antilles.  Le  Vouacapoua  d'Aublot  nous  paroît 
un  peu  different.  Pifon  dit  que  l'écorce,  le  bois 
6c  !e  fruit  de  l' Angclin , font  amers  comme  de 
l’Aloës.  Le  noyau  du  fruit  étant  pulvérifé , fe 
'donne  pour  faire  mourir  les  vers  , mais  il  faut  que 
ce  foie  au-delfous  d'un  fcrupule  -,  car  on  prétend 
qu'il  tourneront  en  poifon,  fi  l’on  en  donnoit  trop. 

Dans  l'Herbier  de  Sttrian  , chea  M.  deJulbeu, 
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j’ai  vu  une  branche  d'arbre  munie  de  feuilles , de 
fleurs  6c  de  fruits  naiifans  , à laquelle  on  avoit 
rapporté  la  phrafe  de  Plumier , Angclin  raccmofa, 
foliis  nucts  juglandis.  Les  fleurs  éroient  petites , 
difpofées  en  grappe  paniculéc  6c  terminale  , fur 
des  pédoncules  velus.  La  grappe  étoit  longue  d'er.- 
viron  fut  pouces , & chaque  flçtir  piroifloit  fertile. 
Son  calice  étoit  Siûnophyle  , court , & à cinq 
petite  dents  -,  fa  corolle  velue  extérieurement , 
m’a  (emblée  compofee  de  cinq  pétales  ; les  éta- 
mines étoient  réunies  dans  leur  partie  inférieure 
comme  dans  les  fleurs  papilionacéos  -,  6c  l'ovaire 
étoit  ovale-oblong  , pediculé  , chargé  d'un  ftyle 
en  alêne , 6c  hors  de  la  gaine  formée  par  les  filets 
des  étamines.  Les  fruits  naiftans  avoient  à peine 
la  grofleur  d'une  olive.  Ils  croient  pédicules , 
oval  es -ob  longs  , terminés  par  une  petite  pointe, 
munis  d'une  côte  longitudinale  , pubeicens , noi- 
râtres , durs  , prcfque  ligneux  , 6c  n'avoient  point 
alors  l'apparence  d'une  goufle. 

ANGÉLIQUE,  Angeltca  ; genre  de  plante 
à fleurs  conjointes , de  la  famille  des  Ombellifè- 
res,  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  les  Livêchcs, 
l'Impératoire  & les  Selins  , 6c  qui  comprend  des 
herbes  vivaces  d’un  très-beau  port , quoique  leurs 
fleurs  aient  peu  d'apparence. 

Caractère  cînêriqui. 

Les  fleurs  font  prefque  régulières , &:  difpofées 
en  ombelles  doubles  , dont  les  partielles  ont  une 
forme  globulcufe.  L'ombelle  univcrfellc  eft  munie 
d'une  collerette  d'une  à cinq  petites  folioles  , 6c 
les  ombelles  partielles  en  ont  aulîi  chacune  une 
de  cinq  à huit  petites  feuilles. 

Chaque  fleur  confiftc  en  cinq  pétales  entiers , 
lancéolés , & un  peu  courbes  vers  leur  fommet  ; 
en  cinq  étamines  libres  , plus  longues  que  les  pé- 
tales j & en  un  ovaire  inférieur , 'chargé  de  deux 
ftylcs  ouverts  ou  réfléchis  en  dehors. 

Le  fruit  eft  arrondi  ou  ovale , anguleux  , folide, 
compofc  de  deux  fcmences  nues,  appliquées  l’une 
contre  l’autre,  6c  chargées  de  ftries  plus  ou  moins 
profondes  fur  leur  dos. 

Caradcre  dijhnâif 

Les  Angéliques  diffèrent  de  VImpçratoire  par  la 
collerette  de  leurs  ombelles  universelles  , 6c  de» 
Sclins  , par  leurs  fruits  non  comprimés  ; mais  , 
comme  je  l’ai  déjà  obfervé  dans  ma  Flore  Fran- 
çoife , ces  plantes  font  très-imparfaitement  dilHn- 
guées  des  Livêchcs , 6c  peut-être  conviendroit-il 
de  féunir  ccs  deux  genres.  Voye\  Livêche. 

Especes. 

ï.  Angélique  des  jardins , Àngelica  àrchan- 
gelica.  Lin.  Angelica  foliis  duplicato-pinnatis  > 
foliolis  ovato-lanceolatis  , fcrraiis  , lobacis . Impc- 
ratoria  fatrva-  Toutnef.  317.  Angelica  Jdrrva . 
Bauh.Pin.  IJ  Angelica  major.  Dod.  Pcmpt.  318. 
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Angclica  Smyrnium  cordi.  I.ob.  ic.  699*  Angclica. 
Hall.  Helv.  n°.  H07.  Fl.  Dan.  t.  106. 

Ccll  une  plante  imereflante , tant  pour  fe* 
excellentes  qualités , que  pour  la  beauté  de  l'on 
port.  Sa  racine  cfl  allé*  longue-,  grofle  , brune  en 
dehors  , blanche  intérieu rement , & garnie  de 
quelques  fibres.  Elle  pouffe  une  tigeepaifle  y creufc, 
cylindrique  , rameute  , îlü  peu  rougeâtre  vers  la 
baie,  8c  qui  s'élève  à la  hauteur  de  îrok  à cinq 
pieds.  Ses  feuilles  font  alternes  , grandes  , deux 
lois  aîlécs  , 8c  compoftes  de  folioles  ovalcs-lan- 
céolcet,  pointues,  dentées  en  feie , & fouvent 
lobées , fur-tout  la  terminale.  Leurs  pétioles  em- 
braient la  tige  par  une  gaine  qui  efl  très-large  , 
membraneufe  , 8c  utriculce.  Les  fleurs  font  ver- 
dâtres ou  d'une  couleur  pâle,  & naiflent  en  om- 
belles terminales,  grandes  5c  bien  garnies.  Les 
rayons  de  1 ombelle  univerlllle,  vus  à la  loupe, 
paroiftent  pubefeens.  Cette  plante  croît  dans  les 
montagnes  des  Provinces  méridionales  de  la  Fran- 
ce , dans  celles  de  l’Autriche  & de  la  Laponie , 
près  des  rui  fléaux.  On  la  cultive  dans  les  jardins. 
( v.  v.  ) 

Toute  la  plante  a une  odeur  agréable  5c  un 
g ont  aromatique , tirant  un  peu  fur  celui  du  mule, 
j lie  eft  cordiale  , ftomachique  , fudorifique,  car- 
m inative,  emménagogue  5c  alcxipharmaque.  Pour 
le  prêlèrver  de  la  pefle,  on  en  fait  macérer  les 
racines  dans  du  vinaigre  , & on  les  approche  des 
narines,  ou  on  le*  mâche.  Les  peuples  de  1 Iflandc, 
de  la  Norvège  5c  de  la  I.aponic  , fe  nourrilTcnt , 
dit  Dodonée , des  tiges  vertes  de  ccttc  plante, 
qu  ils  mangent  après  en  avoir  ôté  la  peau.  Les 
Confilèurs  emploient  Ils  tiges  lorfqu'eUcs  font 
encore  jeunes  5c  tendres , pour  les  confire.  Ces 
tiges  ainfi  confites  , fe  fervent  dans  les  defl’erts  , 
6c  offrent  une  lucrerie  d une  laveur  aromatique 
rrès -agréable  , 5c  en  même  teins  fort  bonne  pour 
fortifier  l’cflomac. 

a.  Angélique  fauvage  , Angclica  fylvejlris. 
T.in.  Angclica  fuliohs  aqualibus  , ovaio-lanc co- 
tât 1 s , ferrât  s.  Lin.  Impcratoria  pratenfs  , major. 
Tournef.  317.  Angcltca  (ybrcflris , major.  Bauh. 
Pin.  155.  Angclica  jfylvefiris.  Pod.  Pcmpt.  31 8. 
Lob.  ic.  699.  Angclica  , Hall.  Hclv.  n°.  8oô. 

Cette  efpèce.  a beaucoup  de  rapports . avec  la 
precedente  par  fon  afpefL  la  figure,  6c  là  vigueur 
or  fa  végétation  ; mais  elle  lui  efl  de  beaucoup  in- 
ferieure en  qualités.  Sa  racine  efl  épaifle,  blanchâ- 
tre , bien  moins  odorante  que  celle  de  Y Angélique 
des  jardins,  & poulie  une  tige  affex  grofl'c,  ra- 
tneufe,  fiflulçufc,  rougeâtre  aux  articulations, 
&:  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds-  Ses  feuilles  ,font 
amples , deux  fois  ailées , à folioles  ovalcs-lan- 
céoles  , dentées Sc  point iobccs,  comme  celles  de 
J cfpcce  ci-deffu*.  Les  pétioles  des  feuilles,  fur-tout 
des  furéricurcs , font  très-larges , membraneux  8c 
utriculés.  Les  fleura  forment  des  ombelles  d’un 
blanc  rougeitte  , 8c  non  verdârrcs  tirant  fur  le 
jaune  , comme  dans  la  première  efpèce.  Les  rayon» 
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des  ombelles  font  chargés  d’un  duvet  qui  reflembî^ 
à une  pouflière  blanche.  Cette  plante  croît  dans 
les  prés  couverts  & dans  les  bois  des  montagnes, 
près  des  lieux  humides.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi,  ainfi  que  la  précédente.  T£.  (v.  v.  ) On  la- 
dit  anti-cpileptique  6è  réfolutàve. 

3.  Akg&iiqve  verticillce  , Angclica  vcrticiUo 
ris.  Lin.  Angclica  foliis  divancatij/imis  : foliolit 
ovaits  , ferratis  , caulc  pcJunculis  verticillato.  Lin. 
Jacq.  Hort.  Tab.  130.  Angclica  montana  , maxi- 
ma  , tlcfcuüs  candicantibus  ad  caulmm  nu  dos  uni- 
bclhjcra.  Pluie.  Aha.  30.  t.  134.  f.  fc. 

Sa  tige  s'élève  jufqu’à  Cï.nq  ou  fix  pieds  : elle 
cfl  cylindrique,  verte  ou  rougeâtre , chargée  d une 
m bulolitc  glauque  , & munie  dans  fa  partie  fupé- 
ricurc  de  rameaux  vcrticillés.  l es  vcrticillés  que 
forment  les  rameaux  font  d’autant  plus  garnis , 
qu'ils  (ont  plus  près  du  tomme  t de  la  tige,  le» 
inférieurs  n'étant  que  de  fi  m pies  oppo  lit  ions.  Le* 
feuilles  font  amples,  d'une  forme  prelque  trian- 
gulaire , deux  fois  ailées , glabres  , vertes , 6c  com- 
poses de  folioles  ovales  deltoïdes,  dentées  en  icief 
dont  la  terminale  n efl  nullement  décurrenre  fur 
(bn  propre  pétiole.  Les  fleurs  Ibnt  petites , verdâ- 
tres , 5c  dilpolécs  en  ombelles  dont  les  rayon* 
font  inégaux.  L'ombelle  qui  termine  la  tige  5c 
chaque  rameau, efl  leflile  fur  un  vcrricille  de  petit» 
rameaux  qui  1‘accon.pagncnt  en  manière  de  colle- 
rette. ün  cultive  ccttc  plante  au  Jardin  du  Roi. 
M.  Linné  préfume  qu  elle  croît  naturellement  dans 
l’Italie,  q".  ( v.  v.  ) 

4.  Angélique  paniculée , Angclica  paniculata. 
Angclica  foliis  triparties  , cnmpnjitis  ; foliolit 
ovato-oblongis  , acutis  , grofsc  - ferratis  , extirno 
dtcurrcnte  ,•  ramalis  tenu ijfi  mis , Iaxis , vcrticillato* 
paniculatis.  Angclica  si  l pin  a , ad  nodos  fonda. 
Touroef.  313. 

Cette  efpcce  efl  très-différente  de  celle  qui  prér 
cède , & ne  peut  être  nullement  confondue  avec 
elle.  Sa  tige  cfl  haute  de  trois  pieds  & demi  , 
articulée,  creufe  dans  les  entre- nœuds , verte, 
ftriéc , glabre  , 5c  munie  de  feuilles  écartées  les 
unes  des  autres  5c  en  petit  nombre.  La  partie 
fupcricure  de  ccttc  tige  efl  garnie  de  rameaux 
extrêmement  menus,  qui  , d’abord  oppnfés  , plus 
haut  ensuite  ternés  , enfin  vcrticillés  , fe  divilcnt 
eux-mêmes  en  ramifications  prelque  capillaires  , 
qui  naiflent  d un  point  commun.  Ces  ramification* 
foutitnnent  des  ombelles  lâches  , petites  , peu 
garnies,  t rés- nombre  ufes , 8c  fvsuparoître  le  fom- 
met  de  la  plante  délicatement  pamculc.  Au-deflous 
de  chaque  verticillc  des  rameaux , on  trouve  trois 
ou  quatre  bradées  flipulaires , linéaires , entiè- 
res , 5c  très-étroites.  Les  ombelles  univcrlêlles  5c 
les  partielles  n'ont  chacune  que  frx  ou  fiept rayons; 
l'extrémitc  de  la  tige  n'eft  point  terminée  par  une 
ombelle  feifile,  mais  par  un  vcrticiJlo  de  petit» 
ramcajx  prabcîlifcres.  Les  feuilles  inférieures  de 
la  tige  ont  leur  pétiole  divife  en  trois  parties , qui 
chacune  foutiennent  cinq  folioles  ovales- obion-. 
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gucs , pointues , groflicrement  8c  profondément 
dentées  en  feie,  très- minces,  glabres,  un  peu 
luttantes , dus  verd  clair,  8c  deux  ou  trois  fois 
plus  grandes  que  celles  do  X Angélique  verticillce. 
la  foliole  terminale  eft  un  peu  décurrentc  fur  fon 
pétiole  propre  , 8c  a au  moins  trois  pouces  8c 
demi  de  longueur.  Les  feuilles  fupérieures  font 
fimplemcnt  tentées , 8c  toi» tes  ont  leur  pétiole 
commun  fort  court  & membraneux.  Les  femences 
font  ovalesroblongues , 8c  ont  des  cannelures  un 
peu  laillanres.  Cetre  plante  croît  dans  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné  , oc  m a été  communiquée  par 
M.  Liottard.  ( v.  / ) 

5.  Angélique  à tige  pourpre,  Angelica  a tro- 
purpurea.  Lin.  Ange  h ta  extimo  fuit  or um  pari  coa - 
Junato  : foliole  terminait yetiolato.  Lin.  Mill. Did. 
n°.  4.  Angelica  Canadenjîs  atropurpurea.  Corn. 
Canad.  198.  t.  199. 

Sa  tige  OÙ  haute  de  cinq  à fix  pieds  , épaifle  , 
cylindrique,  fiftuleulè,  articulée,  d un  pourpre 
noirâtre  , ainfi  que  les  pétioles  des  feuilles  , 8c 
chargée  d une  eftlorefcence  ou  ncbulolité  glauque. 
Ses  feuilles  (ont  amples  , deux  fois  allées , 0 un 
verd  foncé  ou  obfcur  , 8c  ont  leurs  folioles  ovales- 
oblongues  , dentées , plus  ou  moins  lobées , par 
paires  fouvent  confluentes  , veineufes  8c  d’une 
couleur  pile  en  de  flous.  Leurs  pétioles  communs 
font  larges  , membraneux  , nerveux  , 8:  forment 
des  gaines  utriculccs.  Les  fleurs  font  petites  , d'un 
verd  rougeâtre  , 8c  difpol'ées  en  ombelles  termi- 
nales allei  amples  8c  bien  garnies.  Cette  plante 
croit  naturellement  au  Canada.  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi,  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  vers  la  lin 
de  Juin. 

6.  Angélique  luttant*,  Angelica  lucida.  Lin. 
Angelica  foliolis  eequalibus  ovatis  , incifo-ferratis. 
Lin.  Korc.  Cliff.  ^7.  Mill.  DicL  n°.  5.  Angelica 
lucida , Canadenjîs.  Corn.  Canad.  196.  t.  197. 
Morif.  Hift.  p.  181.  Sec.  9.  t.  3.  f.  8. 

Cette  efpece  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  d'un 
pied  & demi  , ou  deux  pieds  tout  au  plus.  Ses 
feuilles  font  remarquables  en  ce  que  leur  furfacc 
fupcrieurc  , qui  eft  un  peu  ridée  , eft  très-luilâncc 
8c  comme  enduite  de  vernis.  Les  inférieures  font 
deux  fois  ailées,  & ont  leurs  folioles  ovales , den- 
tées , fouvent  lobées  , munies  d une  petite  pointe 
ou  barbe  particulière  à chaque  dentelure  , d’un 
verd  foncé  en  dcfl'us , piles  8c  bien  veinées  en 
deflous.  Leurs  pétioles  communs  font  prcfque  cy- 
lindriques fcc  cannelés.  Les  feuilles  lu pér lettres  font 
Amplement  allées,  fcc  nont  pas  leur  pétiole  large 
8c  utriculé  comme  celles  de  l'cfpcce  précédente. 
Les  fleurs  font  d'un  blanc  verdâtre , oc  dttpolees 
au  fommet  de  la  tige  en  une  ombelle  ample  , 
plane  , fcc  bien  garnie.  Les  collerettes  partielles 
font  compolcesdc  huit  ou  neuf  folioles  aflczretnaF- 
quablcs.  Cette  plante  croît  naturellement  au  Ca- 
nada , dans  les  dois,  les  lieux  uji- peu  à découvert. 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) Mlle 
a.  une  faveur  âcre  , brûlante , fcc  qui  approche 
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beaucoup  de  celle  de  Y Angélique  des  Jardins.  Hile 
pafle  pour  fudorifique. 

7.  Angélique  à feuilles  d'Ancolie , Angelica 
aqùilegi folia.  fl.fr.  I03$riv.  Angelica  montant, 
perennisy  aquiUgice  folio.  TourneL  313.  Libanotis 
latifolia 9 aquilegiœ  folio.  Bauh.  P.  157.  Prodr.  83. 
Lajcrpitium  trilobum.  \Àx\.Lafcrpitium9  Hall,  ijelv. 
n°.  793.  Siler  aquilegia  foliis . Pluk.  Tab.  113.  f.  7. 

Cette  plante , qui  fleurit  & fruâific  tous  les  ans 
au  Jardin  du  Roi , n'a  nullement  les  fruits  d'un 
Lafer  i 8c  nous  trouvons  que-Toumefort  a eu  rai- 
! fon  de  1a  rapporter  au  genre  de  Y Angélique  * & dç 
j reâifier  par-la  l'erreur  de  Bauhin,  quis’eft  néao-* 
moins  perpétuée  jufquc  chez  les  Botaniftcs  mo^ 
de  mes.  Sa  tige  eft  haute  de  deux  à trois  pieds  , 
ftriéc,  articulée,  d'une  couleur  glauque,  fouvent 
un  peu  rougeâtre,  feuiliéc  8c  rameuta.  Ses  feuilles 
ont  leur  pétiole  divife  en  trois  parties , qui  fou- 
ticnnent  chacune  trois  folioles  arrondies , indices. , 
crénelées , la  plupart  à trois  lobes , vertes  endeflus 
8c  d une  couleur  glauque  en  deflous.  Les  fleurs 
font  blanchâtres  , 8c  naiflenten  une  ombelle  am- 
ple , très-lâche  8c  terminale.  Les  rayons  de  cctttf* 
ombelle  ont  deux  pouces  8c  demi  de  longueur.  Les 
femences  font  oblongues  , folides , ftrices  fur  leur 
dos , mais  point  chargées,  d’ailes  ou  feuillets  mem- 
braneux. Cette  plante  croît  dans  les  montagnes- 
de  la  Provence  , de  la  Suiflefcc  de  l'Autriche-:  odj 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  %.  ( v.  v.  ) 

8.  Angélique  à feuilles  d'Achc,  Angelica  palu-- 
dapi folia,  fl.  fr.  IO35-III . Angelica  foliis  btpirt- 
natis  ; foliolis  glabris,  lucidis , bafi  cuneiformibus9 
verfus  apicem  incijis  9 fubferratis.  Angelica  mon- 
tana9  perennis  , paludapii  folio.  TourneL  3^3* 
Ligujlicum  vulgûre.  Bauh.  Pin.  157.  Levijlicum. 
vulgare.  Dod.  Pcmpr.  3 II.  Morif.  Hift.  3.  p. 

Se c.  9.  t.  3;  f.  1.  Ligujlicum.  levijlicum.  Lin.  Vul- 
gairement Acke  de  montagne. 

La  racine  de  cetre  plante  eft:  greffe , charnue, . 
rameufe,  fibrculb  , noirâtre  en  dehors,  & blanche • 
intérieurement.  Elle  poufle  une  tige  ‘haute  de 
quatre  ou  cinq  pieds  , cylindrique,  glabre,  arti- 
ciilce , creufe  oc  un  peu  rameufe.  Scs  feuilles  font 
amples  , deux  fois  allées,  & compofées  de  folioles  • 
nombreules  , planes  , liftes , luttantes  , cunéifor- 
mes dans  leur  moitié  inferieure , incita  es  ou  lobées 
vers  leur  fommet , & fcmblables  en  quelque  ma- 
nière à celles  de  l’Ache  ou  du  Céleri.  Les  fleurs 
font  jaunâtres,  8c  difpotacs  en  ombelles  termi- 
nales,d'une  grandeur  médiocre.  Cette  plante  croît 
dans  les  prés  couverts  des  montagnes  de  la  Pro- 
vence 8c  de  liralic.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Tî.  ( v.  v.  ) Son  odeur  eft  un  peu  forte  , mais 
n’eft  point  défagréable.  Elle  eft  incifive , vulné- 
raire , alexitaire  , fudorifique  8c  emménagogue. 

9.  Angélique  d'Ecofle , Agelica  Scotica.  Ange- 
lica petiolis  foliorum  tripartitis  , ramijicationibz* 
pinnari^y  trijoliaris  ; joliolis  Rhombets  9 inctfo- 
lubatis  , ferrâtes.  Ligujlicum  fcoticutn  , a pii  folio. 
Tournef.  314.,  Ligujiuum  hunulius  fcoticutn.  Pluie,  - 
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Alni.  117.  Tab.  96.  f.  2.  Sefeli  maritimum  , fcoti- 
cum.  Herm.  Par.  t.  217.  Ligujncum  fcoticum.  I in. 

Cette  plante  a les  plus  grands  rapports  avec 
celle  qui  précède,  & n’a  pas  un  leul  caraéiêre  qui 
puirte  autorifer  à la  féparcr  du  genre  des  Angéli- 
ques. Sa  tige  efl  cylindrique , lifte  , articulée  , 
fe  ni  liée , d un  verd  Jouvent  rougeâtre  , &:  s élève 
à peine  à la  hauteur  d'un  pied  8c  demi.  Ses  feuilles 
font  grandes  , relativement  au  peu  d'élévation  de 
Ja  plante  : leur  pétiole  cfl  divile  en  trois  parties , 
dont  celle  du  milieu  loutient  cinq  ou  quelquefois 
..neuf  folioles  , & les  deux  latérales  en  portent  cha- 
• cune  trois.  Ces  folioles  font  rhomboïdalcs  , inci- 
fées  ou  lobées  , dentées  dans  leur  moitié  fupé- 
ricurc  , verres , glabres  , luifantcs  en  deflous , 8c 
rcrtcmblcnt  allez  bien  à celles  du  Céleri.  La  gaine 
des  pétioles  communs  efl  bordée  d'une  membrane 
flriée  & rougeâtre.  Les  fleurs  font  blanches  8c 
difpofccs  en  ombelles  terminales  d une  grandeur 
médiocre.  Les  folioles  de  la  collerette  univerfelle, 
& celles  des  collerettes  partielles  , font  aurtl  lon- 
gues que  les  rayons  de  ces  ombelles.  Cette  plante 
croît  naturellement  en  EcoiVc  , en  Angleterre  , 
& dans  les  contrées  feptenrrionalts  de  l'Europe  8c 
de  l'Amérique  , dans  des  lieux  peu  éloignés  de 
Ja  mer.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi,  T£.  (v.  v.) 

ANGHIVE  , arbrirteau  de  Madagafcar  , dont 
on  diflinguc  de  deux  fortes  j l'une  pui  efl  grande, 
8c  dont  le  fruit  efl  gros  comme  un  œuf  de  poule 
8c  rouge  comme  l'ecarlatc , 8c  l'autre,  qui  efl 
plus  petite , 8c  qui  produit  un  fruit  de  la  grofleur 
de  la  GrollÜlc  verte.  La  racine  de  cette  dernière 
forte,  bue  en  décoâion,  guérit  la  ftrangurie  , 8c 
foulage  la  gravelle.  Flaccourt , Htfl.  des  Voyages , 
Vol.  8.  p.  614. 

ANGOLAN , Alangium  ; genre  de  plante 
A fleurs  polypetalée* , de  la  famille  des  Myrtes  , 
.qui  a quelques  rapports  avec  le  Pécumaire  , 8c 
qui  comprend  de  grands  arbres  du  Malabar , dont 
les  fruits  fe  mangent  , 8c  partent  même  pour 
fxccllcns. 

CARACTERE  f-  ! N £ R ! Q U E. 

La  fleur  conflfle  en  un  calice  court,  mono  - 
phyle  , pcrflflaiu , porté  fur  l'ovaire  , 8c  divile  en 
Jixou  dix  petites  dents  droites  ; en  une  corolle  de 
fix  ou  dix  pétales  linéaires  , étroits , formant  un 
J>outon  tors  en  fpirale , avant  de  s'ouvrir , & fc 
recourbant  en  arc  quelquefois  jufqu'au-dertous  du 
calice, après  Icurénanouirtement;  en  dix  ou  douze 
^étamines  droites  oc  Taillantes  , quoique  moins 
longues  que  les  pétales  -,  8c  en  un  ovaire  inférieur, 
globuleux  , d'ou  s'élève  dans  la  fleur  un  ftyle  en 
alêne,  aufli  long  que  les  étamines , ayant  à Ibn 
extrémité  un  Aigmare  en  tète  conique  ou  pointue. 

Le  fruit  cfl  une  baie  charnue  , fphérique,  cou- 
ronnée par  le  calice  , dont  la  peau  cfl  épaifle  , un 
peu  coriace , & qui  renferme  dans  uni*  pulpe 
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charnue  8c  fucculcnte  , une  à trois  femenccs  pref- 
que  lenticulaires. 

E S P E C E S. 

I.  Angolan  à dix  pétales,  Alangium  decape- 
talum.  Alangium  JpinoJum  , Joins  alfrrms  , oblorr 
gis  ; bac  a s glabrts  , Jubtrif  permis.  N. B.  Angolam . 
Rheed.  Mal.  4.  p.  39.  Tab.  17.  Alangi  Maluba - 
renjîum.  Baccijcra  Indien  , Jruâu  rotundo  , umbi- 
licato  , ceraji  magttitudine  , dicocco.  Raj.  Hift. 
*497- 

C'eft  un  arbre  d'un  très- beau  port,  toujours 
verd  , prclque  continuellement  chargé  de  fleurs  & 
de  fruits  , 8c  qui  porte  là  cîmc  jufqu'à  cent  pieds 
de  hauteur , fous  la  forme  d'une  pyramide  majef- 
tueulè.  Son  tronc,  qui  a jufqu'à  douze  pieds  de 
circonférence,  efl  garni  circulairement  de  beau- 
coup de  branches  éparfes,  dont  l'tcorcc  cfl  verte  , 
8c  qui  font  munies  de  fortes  épines  longues  8c 
ligneufcs.  Ces  épines  s'alongent  en  rameaux  , 8c 
portent  comme  eux  des  feuilles  8c  des  fleurs.  I.es 
feuilles  (ont  alternes,  oblongues,  entières  , termi- 
nées en  pointe  , 8c  portées  chacune  fur  un  pétiole 
court.  Elles  l'ont  un  peu  épairtes , molles  , gla- 
bres , vertes  en  dertus , d'un  verd  brun  en  deflous, 
te  relevées  d'une  côte  blanche  8c  longitudinale  , 
d où  partent  de  chaque  côté  quelques  nervures 
obliques  8c  alternes. 

Les  fleurs  font  blanchâtres  , ont  une  odeur 
fuave,  8c  naüTent  communément  folitaires,  quel- 
• quefois  au  nombre  de  deux  ou  trois,  de  l'ainelle 
de  chaque  feuille  *,  elles  lont  fou  tenues  chacune 
par  un  pédoncule  fimple,  fort  court.  Leurs  pétale* 
font  au  nombre  de  dix  , 8c  fe  recourbent  en  arc 
fous  la  fleur  , au  point  que  leur  extrémité  vient 
toucher  le  pédoncule.  Elles  ont  dix  étamines  dont 
les  anthères  font  rouges , 8c  produil'ent  des  baies 
fphériques,  couronnées  par  le  calice,  glabres  & 
purpurines.  Chacune  de  ces  baies  efl  un  peu  plus 
grortc  qu'une  ccrife  , & renferme  deux  ou  trois 
graines  prelquiorbiculaires , nichéesdans  une  chair 
fucculcnte,  douce  8c  d’une  laveur  agréable. 

Cet  arbre  croît  parmi  les  rochers  , les  fables , 
8c  dans  les  montagnes  du  Malabar.  Ceft , pour 
les  peuples  de  ce  pays , le  fymbole  de  la  royauté  ; 
&•  entr  autres  caulbs  qui  lui  donnent  cette  pré- 
rogative, la  principale  , dit  Rhéede,  efl  la  rcfl'em- 
blance  qu’ont  les  fleurs  avec  des  diadèmes,  bon 
bois  cfl  blanc  & fort  dur  ; fa  racine  8c  fes  feuilles 
ont  une  faveur  amère  & une  odeur  aromatique  ; 
8c  la  chair  de  fes  fruits  efl  fl  douce  , fl  agréable, 
qu’on  les  mange  comme  un  mets  délicieux.  On 
dit  que  le  fuc  de  là  racine , tiré  par  cxpreiTîon  , 
tue  fes  vers  , purge  les  humeurs  phlegmatiques 
8c  bilieufes , & évacue  l’eau  des  hydropiques.  On 
prétend  auui  que  fa  racine , réduite  en  poudre  , 
cfl  bonne  contre  la  morfurc  des  lcrpens  & des 
autres  animaux  venimeux. 

Obferv.  Cet  arbre  parole  avoir  , par  fa  fruâifi- 
caiion , quelques  rapports  avec  le  Dccumaria  de 
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Linné  -,  mais  en  fuppol'ant  qu’il  puiffc  être  dti  môme  ] 
genre,  il  eft  neanmoins  certain  qu’il  eft  très- 
different  de  celui  dont  Linné  a fait  mention.  < 1 

a.  Angolan  à fix  pétales  , Alangium  hexapeta- 
lum.  Alangium  inerme  y foliis  ovato-lanccolatis  , 
ait  e mis  j baccis  tomentofs  , mono  [permis.  N.  B. 
Kara-angolam.  Rheed.  Mal.  4.  p.  55.  Tab.  26. 
Na  mi  do  u , Bram,  Pruwflra  Indica , arlor  frudu 
umbilicato  , cortUofo  y per  (ici  fimili.  Raj.  Hift. 
1483.  An  arbor  baccifira  y Madcrafpatana  y 6 c. 
Pluk.  Amalth.  24.  t.  37O.  f.  1. 

Cet  arbre  qui , comme  le  précédent , eft  tou- 
jours verd  , 8c  prefque  cominuellement  chargé  de 
fleurs  ou  de  fruits,  ne  s’élève  que  jufqu’à  quatre- 
vingts  Pieds  de  hauteur.  Son  tronc  a Itx  pieds  de 
circonférence  , eft  recouvert  d’une  écorce  cen- 
drée, & pouffe  beaucoup  de  branches  éparlès,  qui 
forment  une  belle  cîme  pyramidale.  Ses  rameaux, 

• qui  font  rarement  des  épines  parfaites  , comme 
ceux  de  l’efpèce  ci-deff’us  , quoique  quelquefois 
leur  pointe  eft  un  peu  roide  8c  comme  piquante  , 
font  munis  de  feuilles  alternes , ovales-lancéolées , 
très-entières , verres  , foutenucs  par  des  pétioles 
courts , glabres  , molles  , 8c  garnies  de  quelques 
nervures  obliques  qui  partent  de  chaque  côté  de 
leur  nervure  moyenne. 

Les  fleurs  font  blanchâtres  8c  difpofées  une  ou 
deux  enfemble  dans  chaque  aiffelle  des  feuilles , 
ainfi  qu’à  l’extrémité  des  rameaux  , fur  des  pédon- 
cules limples  8c  fort  courts  : elles  ont  dix  ou  douze 
étamines  , 8c  fix  pétales  qui , quoique  recourbés 
en  dehors  comme  dans  la  première  efpèce  , ne  le 
font  pas  affei  pour  toucher  le  pédoncule.  Leurs 
fruits  font  des  baies  dont  l’écorce  eft  coriace,  pur- 
purines 8c  coronneufes  extérieurement , & qui , 
dans  une  chair  rougeitre  , fucculcntc  , vilqueule  , 

Sc  d’une  faveur  acidulé , renferment  une  graine  ou 
un  noyau  qui  contient  une  amande  blanche , d'un 
goût  doux  8c  amer. 

Cet  arbre  croît  dans  les  lieux  fabtonneux , pier- 
reux 8c  montagneux  du  Malabar.  On  mange  rare- 
ment fes  fruits  , parce  qu’ils  font  très -échauffa ns. 

Sa  racine  eft  purgative , 8z  évacue  les  humeurs 
féréufes  & phlegraatiqucs.  On  fait  avec  fes  feuilles 
cuites  dans  de  1 huile,  un  onguent  qui, convient 
dans  les  bleffures. 

3.  Angolan  cotonneux,  Alangium  tome ntofum. 
Aiangium  fubinerme  y foliis  alternis  y oblongis  , 
obtujtufailis : periolis  nervifque  foliorum  tnmentofis . 

Je  ne  connois  point  le  port  de  cet  arbre  j mais 
d’après  les  branches  sèches  chargées  de  feuilles  & 
de  fruits,  que  je  pofsède,  il  me  paroît  conftitucr 
une  efpèce  diftinâé,  qui  tient  de  la  première  par 
la  forme  de  fes  feuilles , 8c  de  la  féconde  par  la 
nature  de  fex  fruits.  Scs  rameaux  font  couverts 
d'une  écorce  d’un  gris  blanc  : les  jeunes  pouffes , 
les  pétioles  des  feuilles , leurs  nervures , les  pédon- 
cules 8c  les  calices  qui  couronnent  les  baies  , font 
chargés  d un  duvet  court  & cotonneux.  Les  feuilles 
font  oblongues  ; un  peu  obtufes  à leur  fommet , 
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portées  fur  des  pétioles  courts,  & ont , outre  leurs, 
nervures , beaucoup  de  petites  veines  qui  font- 
paroître  leur  furface  poftérieure  un  peu  réticulée. 
Les  baies  font  pubelcenrcs , 8c  ont  une  écorce1 
coriace,  prefque  ligneufe , couverte  d’une  peau 
d un  rouge  brun.  Elles  renferment  une  graine  ap- 
platie  , environnée  d'une  pulpe  charnue,  qui  n’a- 
dhère point  à l’écorce  du  fruit,  8c  qui  laifle  apper- 
cevoir , lorsqu'on  ouvre  ce  fruit , la  l’urface  interne 
8c  très-liffe  de  cette  écorce.  Cette  efpèce  croît 
dans  1 Inde  , & m’a  été  communiquée  par  M.  Soig- 
nerai. (v./  ) 


ANGOURIE,  Angu rta  ; genre  de  plante  i* 
fleurs  monopctalccs , de  la  famille  des  Cucurbi-- 
tacces , qui  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  celui  des  Concombres,  & qui  comprend  dés- 
herbes exotiques  , farmemeufes  8c  garnies  de 
vrilles. 


Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  toutes  unifexuclles  ; mais  les  detrx- 
fexes  fe  trouvent  réunis  fur  le  môme  individu. 

La  fleur  mâle  confifte  en  un  calice  monophyle , 
ventru  à fa  baie,  8c  partagé  en  cinq  divilions 
courtes  •,  en  une  corolle  monopétale  , inférée  fur  ' 
le  calice  , 8c  divife  profondément  en  cinq  décou- 
pures ovales-lancéolées,  ouvertes  en  étoile  -,  8c  en  • 
deux  étamines  courtes , inférées  fur  le  calice  , . 
ayant  chacune  une  anthère  étroite. 

La  fleur  femelle  a un  calice  pofé  fur  l’ovaîre  , . 
caduque  , 8c  à cinq  dents  ; une  corolle  femblable- 
à celle  de  la  fleur  mâle  -,  deux  filament  fans  an- 
thères , inférés  fur  le  calice  -,  8c  un  ovaire  infé- 
rieur , oblong,  cylindrique  , d'où  naît  un  ftyle  i' 
demi  divifé  en  deux  parties  qui  fe  terminent  par  - 
des  ftiemarcs  bifides  8c  pointus. 

Le  fruit  eft  une  baie  charnue,  oblongue,  poirv»- 
tue  , & divifée  en  quatre  loges  qui  renferment  des  » 
femences  ovales  8c  applatics. 

Les  Angonries  different  des  autres  genres  des 
Cucurbitacées  , en  ce  que  leurs  fleurs  mâles  n’ont  * 
que  deux  étamines  dont  les  anthères  ne  font  pat  ■ 
réunies.  Le  P.  Plumier  dit  expreffemenr  dans  fes 
descriptions  , que  la  corolle  de  cette  plante  eft 
monopérale  -,  ce  qui  eft  en  effet  plus  vrailèmblable 
par  l’analogie  de  ccs  mômes  plantes  avec  les  au- 
tres Cucurbitacées,  que  la  corolle  à cinq  pétales 
que  leur  attribue  M.  Jacquin. 

Espece  s.% 

I.  Angourif.  à rrois  lobes  , Anguria  trilobata. 
Lin.  Anguria  foliis  trilobis.  Jacq.  Amer.  143. 
Tab.  150.  Anguria  fruSu  pars-o  , folio  tricufpidi . • 
Plum.  Cat.  3.  Burin.  Amer.  ic.  U. 

Sa  racine  reflemble  à celle  du  Radis , mais  elle 
a plus  d’épaiffeur  *,  elle  eft  longue  d'un  pied  & 
demi , groffb  comme  le  bras , charnue,  blanche 
comme  celle  de  laBryoine,  un  peu  amère,  8c 
chargée  de  tubercules  ou  de  verrues  dans  toute  ij 
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fuperfkie.  Cette  racine  pouffe  une  ou  deux  tîgcs 
menues,  Toupies,  qui  grimpent  furies  arbres  voi- 
fins,ou  s'étendent  8c  rampent  fur  les  haies  qu  elles 
couvrent  de  leurs  rameaux.  Les  feuilles  font  alter- 
nes , pétiolées  , grandes  comme  la  main , di  villes 
profondément  en  trois  Jobes  oblongs  8c  pointus  , 
dont  les  deux  extérieurs  font  comme  oreilles  a 
leur  bafe.  Ces  feuilles  font  veineufes,  d’un  verd 
foncé,  & bordée*  de  quelques  dents  écartées, 
extrêmement  petites.  De  la  bafe  de  chaque  feuille 
naît  une  vrille  menue,  fimplc,  8c  prelqu  aulii lon- 
gue que  la  feuille  qui  l'accompagne.  Les  fleurs 
ibnc  affez  grandes  , d’un  rouge  vif,  monopétales, 
& à cinq  divifions  ouvertes  en  étoile.  Les  femelles 
font  folitaircs  8c  fou  tenues  par  des  pédoncules  un 
peu  courts  -,  les  mâles  au  contraire  nailfent  quatre 
ou  davantage  fur  un  pédoncule  commun  allez  long. 
Le  fruit  eft  une  baie  charnue  , ovalc-oblongue, 
fe  terminant  par  une  pointe  ombiliquée  , verte  8c 
tachée  de  blanc  , couverte  de  verrues  , 8c  divifee 
en  quatre  loges  qui  contiennent  des  le  mer.  ces 
ob longues  , d une  couleur  fauve.  Cette  plante  croît 
naturellement  à la  Martinique. 

±.  Angoi'Me  pédiairc,  Anguria  pedata . Lin. 
Atïguria  foins  peJaiis  9 ferratts.  Jacq.  Amer.  I41. 
Tab.  1 j 5 . Asiguria palyphyllos , parvofruâu . Plum. 
dat.  3.  Burin.  Amer.  ic.  13  ? 

La  racine  de  cette  efpècccft  fuüforroc  , rameufe 
à fa  baie  , longue  d’un  pied  , épaiffe  d’un  pouce  , 
blanche,  tendre  8c  verruqueufe.  Elle  pou  fie  une 
tige  menue  , cylindrique  , fouplc  , & qui  grimpe 
fur  les  arbres  auxquels  elle  s'attache  par  le  moyen 
de  fes  vrilles.  Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolees, 
pédiaires  , &:  partagées  chacune  en  cinq  digita- 
tions lancéolées  8c  dentées  en  leurs  bords.  Les 
vrilles  font  fimplcs  8c  plus  longues  que  les  feuilles 
xjui  les  accompagnent.  Les  fleurs  font  d’un  beau 
rouge , 8c  n’ont  point  d’odeur.  Les  mâles  nailfent 
quatre  à fix  fur  le  môme  pédoncule , qui  cft  plus 
long  oue  la  feuille  de  l'aiffellede  laquelle  il  fort.  Les 
femelles  font  foutenues  par  des  pédoncules  courts, 
uni  flores  , & ont  une  pelle  couleur  rouge  comme 
les  fleurs  mâles.  Elles  produifent  un  fruit  ovalc- 
oblong  , panaché  de  verd  8c  de  blanc , 8c  qui  ren- 
ferme des  femcnces  femblables  à celles  des  Con- 
combres. Cette  plante  croît  à St.  Dominguc. 

Obfcrv,  Il  n’efl  pas  bien  sflr  que  la  plante  de 
M.  lacquin  foit  la  môme  que  celle  du  P.  Plumier,  . 
dont  nous  venons  de  faire  lexpofition.  En  effet , 
M.  Jacquin  n'a  vu  de  la  Tienne  que  des  individus 
unlfexucls , comme  fi  elle  étoit  dioïque  ; 8c  fus 
fleurs  ceoicnt  d'une  couleur  orangée. 

j.Angourik  à trois  feuilles,  Anvuria  trifo- 
liata.  Lin.  Anguria  fohis  tcmatis  , tnugerrimis. 
Lin.  Cucumis  triphyllos  , fruâu  variegato.  Piuru. 
Amer.  85.  Tab.  99. 

b'a  racine  eft  de  la  forme  d’une  Rave  , épaiffe 
d’un  pouce  , longue  d'un  pied  , blanche  , tendre  , 

& couverte  de  petites  verrues.  Ses  tiges  grimpent 
/mt  le  Commet  des  arbres  les  plus  élevés , quoi- 
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qu'elles  ifajentque  deux  ou  trois  lignes  d'cpaîffeur. 

, > hiles  font  cylindriques,  fort  fou  pies  , d'un  verd 
cendré , 8c  rabotculcs  comme  Ja  racine.  Ces  tige* 
ont  à chaque  noeud , qui  font  éloignés  les  uns  des 
autres  d'un  demi-pied  , une  vrille  menue  & une 
feuille  teracc.  Les  folioles  de  cette  feuille  font 
ovales  - lancéolées  , entières,  liffes,  & longues 
d'environ  trois  pouces , fur  un  pouce  de  large.  Les 
fleurs  naiffent  trois  ou  quatre  cnfemble  vers  l'ex- 
trémité des  tiges  , 8c  tônt  d'un  beau  vermillon. 
Les  unes  font  itcrilcs  8c  portées  nlufieurs  cnlèmble 
fur  un  pédoncule  commun  , 8c  les  autres  fertiles  , 
folitaircs  fur  leur  pédoncule , qui  eft  plus  court. 
Celles-ci  produifent  un  fruit  lèmblable  à un  petit 
Concombre , un  peu  plus  gros  que  celui  de  l’clpèce 
de  Momordique  appelée  vulgairement  Concombre 
fauvage  , uni , verd  8c  raye  en  long  de  quelques 
bandelettes  blanchâtres.  Na  chair  cft  rouge  8c  fort  # 
douce.  Cette  cfpcce  croît  à St.  Domingue  , dans 
le  quartier  de  Léoganc.  Plum. 

ANGREC  , EpideNDRUM  ; genre  de  plants 
unilobée  , de  la  famille  des  Orquides  , qui  a des 
rapports  très-marques  avec  les  Elléborines,  le* 
Limodores  8c  les  Aréchulès,  8c  qui  comprend  des 
plantcscxotiqucs,  la  plupart  paraJftres , produilant 
des  fleurs  très-agréables  à voir,  8c  dont  une^fpècc 
connue  vulgairement  fous  le  nom  de  Vanille  , eût 
remarquable  par  l’odeur  fuave  de  fes  fruits. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  n’ont  point  de  calice;  elles  l'ont  accom- 
pagnées d écailles  fpathacées^qui  naiffent  à la  bafe 
de  leur  pédoncule  propre  , 8c  qui  lom  cparfes  fur 
leur  pédoncule  commun. 

Chaque  fleur  confifte  en  une  corolle  de  fix  piè- 
ces , donc  cinq  font  grandes,  oblongucs , prefqu ‘c- 
gales  entr 'elles  , 8c  très-ouvertes  , 8c  la  fixième, 
qui  cft  inférieure  8c  plus  courte  que  les  autres  , 
eft  tubulée  , turbiner  ou  en  cornet , oblique  8c 
lbuvcnt  labiée  eu  fon  limbe;  en  deux  étamines  fort 
courtes  , dont  les  filamens  s'insèrent  fur  le  piftil , 

8c  portent  de  petites  anthères  ovales,  cachées  par 
le  pétale  en  cornet , qui  les  couvre  ou  les  enve- 
loppe ; & tn  un  ovaire  inferieur  , oblong , fouvent 
contourne  , & reffemblant  quelquefois  a une  cor- 
ne. De  fon  fommet  naît  un  ftyle  très-court,  qui 
adhère  latéralement  au  pétale  en  cornet  de  la 
fleur. 

Le  fruit  cft  une  capfule  alongce , charnue , 
prcfquc  cylindrique  , trigône  ou  hexagôncdans  le 
plus  grand  nombre  , & qui  s’ouvre  communément 
en  deux  ou  trois  valves  dans  route  fa  longueur  : 
elle  renferme  des  lemenccs  très-nombreulès  & ex- 
trêmement petites. 

Car  a dire  dijlin3if. 

Les  Angrecs  diffèrent  des  Elléborines , des  Lîmo- 
dores  &:  des  Sabots , en  ce  que  dans  ces  rroi* 
derniers  genres , le  pétale  inférieur  eft  Amplement 

concave  , 
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concave  , 8c  ne  forme  point  an  cornet.  On  les  dis- 
tingue plus  difficilement  des  Aréthulcs  par  leur 
fructification  ; néanmoins  dans  c es  dernières , les 
pétales  ne  iont  ouverts  qu’imparfaitement , de  forte 
que  l’inférieur,  qui  eft  tubulé  à (a  bafe,  eft  enve- 
loppé  par  les  cinq  autres  , 8c  comme  placé  dam  le 
fond  de  la  corolle. 

Il  eft  vraifemblable  que  le  genre  de  YAngrec  , 
qui  c/l  déjà  très-nombreux  en  efpèces  qui  paroifCent 
fort  differentes  les  unes  des  autres  , pourroit  être 
partagé  en  plufteurs  genres  diAinds;  mais  pour 
faire  ce  travail  convenablement , il  faut  être  à por- 
tée de  pouvoir  obferver  ccs  plantes  iur  le  vivant.  | 
Or  , cela  ne  peut  avoir  lieu  en  Europe  , où  les 
Botaniftes,  à l’égard  de  ces  plantes  , lont  réduits 
à confulter  des  Herbiers.  La  confidération  du  fruit 
bivalve  de  la  première  efpèce  , &r  vrailèmblablc- 
ment  de  la  fécondé  , pourroit  cependant  autorifer 
à les  lcparer  des  autres. 

Especes. 

* Tige  feuillet  & grimpante. 

I.  La  Vanille,  autrement  Angrkc  aromati- 
que, Epidendrum  vanilla.  Lin.  Epidendrum  J'c  an- 
dens  , foliis  ovato-oblnngis  , nervofis  , fcjjihbus  , 
caulinis  ; cirr/iis  fpirahbus.  Lin.  Lotus  aromati - 
eus , fubfufeus  y terebenrhi  corniculis  fimilis.  Bauli. 
p.  404.  Lotus  oblongus  aromaticus.  Cluf.  Exot.71. 

a.  Vanille  du  Mexique  , Aracus  aromaticus  y 
tlilxochiil  y feujtos  niger  , Mexicanis  di3us.  Hcr- 
nand.  38.  Volubilis  filiquofa  Me  ricana  , foliis 
plantaginis.  Raj.  Hift,  1330.  Vanilla  Mexicana. 
Mill.  Dick.  n I. 

(3.  Vanille  de  St.  Domingue  , Vanilla  fore 
viridi  &’  alto  y frudu  nigricante.  Plum.  Gen. 
ic.  l38.  Volubilis  fliquofa  , plantaginis  folio . 
Catesb.  Car.  3.  p.  7.  t.  7.  Vanilla  , Pluk.  Alm. 
381.  Tab.  310.  f.  4.  Mérian.  Surin,  t.  15. 

La  Vanille  cft  une  plante  farmenteufe  qui  grimpe 
fur  les  arbri/Tcaux  & les  arbres  qui  le  rencontrent 
près  d'elle , 8c  s'y  attache  par  des  vrilles  , à la 
manière  des  vignes  , des  Lierres,  des  Grenadillcs , 
Le  P.  Plumier , qui  a décrit  avec  foin  la  Va- 
nille de  St.  Domingue  , dit  que  les  racines  de  cette 
plante  font  longues  d'environ  deux  pieds  , prclquc 
de  la  grofleur  du  petit  doigt,  plongées  dans  la 
terre  au  loin  8c  au  large , d'un  roux  pâle , tendres 
8c  fuccuicntcs , jetant  feulement  une  feule  tige 
menue  , qui , comme  la  Clématite  , monte  fort 
haut  fur  les  grands  arbres , 8c  s'étend  même  au- 
dclTus.  Cette  tige  eft  de  la  grofTcur  du  doigt , 
cylindrique , verte,  & remplie  intérieurement  d’un 
fuc  vifqueux  ; elle  eft  noucule , 8c  chacun  de  fes 
nœuds  donne  naiflancc  à une  feuille , 8c  commu- 
nément à une  vrille. 

Scs  feuilles  font  alternes  , ovales-oblongucs  , 
fc (files,  très-entières, terminées  en  pointe,  garnies 
de  nervures  longitudinales  comme  celles  de  cer- 
taines efpèccs  de  Plantain,  8c  concaves  ou  en 
Botanique.  Tome  /. 
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gouttière  en  leur  lur face  fupérienre.  Elles  font 
molles,  un  peu épaifles , lifTes  , d'un verd  gai,  8c 
longues  de  neuf  ou  dix  pouces,  fur  environ  trois 
pouces  de  largeur.  Les. vrilles  font  folitaires , lim- 
ples  , plus  courtes  que  les  feuilles  auxquelles  elles 
font  prcfqu'oppolées  , 8c  roulées  en  fpirale  vers 
leur  lommet. 

Les  fleurs  naiffent  en  grappes  axillaires,  fi  tuées 
dans  la  partie  fupéricure  de  la  plante.  Leur  pédon- 
cule commun  eu  articulé , loiitaire  dans  chaque 
aiflelle,  prcfqu’aulli  long  que  la  feuille  qui  l'ac- 
compagne, 8c  foutient  à chaque  articulation  une 
belle  fleur , grande , irrcgulicre,  blanche  antérieu- 
rement , 8c  verdâtre  en  dehors.  Elle  eft  compofée 
de  lix  pétales , dont  cinq  plus  grands  font  prclquc 
égaux  , très-ouverts , ondules  , fou  vent  contournés 
ou  roulés  vers  leur  extrémité  , 8c  le  fixièmc  , qui 
eft  un  peu  plus  court  que  les  autres  & très-blanc, 
forme  un  cornet  campanule  preique  comme  une 
fleur  de  Digitale,  coupé  obliquement , 8c  termine 
en  pointe. 

L'ovaire  qui  foutient  cette  fleur  , &qui  naît  de 
Paiflellc  d'une  petite  écaille  fpathacce  , eft  long  , 
cylindrique  , charnu  , verd  , un  peu  tors  , 8c  ref- 
lèmble  à une  trompe  ou  à une  corne.  Il  fe  change 
enfuite  en  un  fruit  long  de  lix  ou  lept  pouces , 
prefque  de  la  grofTeur  du  petit  doigt , charnu, 
pulpeux  , à-peu-près  cylindrique , noirâtre  lorf- 
qu'il  eft  mfir , 8c  oui  s'ouvre  en  deux  valves  comme 
une  Silique.  Il  ch  rempli  d'une  infinité  de  très- 
petites  graines  noires.  Les  fleurs  & les  fruits  de  % 

cette  plante  font  fans  odeur.  On  trouve  cette  Va- 
nille dans  plufteurs  endroits  de  l'Ifte de  St.  Domin- 
guc  : elle  fleurit  au  mois  de  Mai.  ' 

On  prétend  que  c’eft  la  même  efpècc  que  celle 
du  Mexique  , dont  elle  ne  diffère  que  par  la  cou- 
leur de  fes  fleurs  , 8c  par  le  défaut  d'odeur  de  fes 
fruits  -,  ce  qui  a porté  M.  Linné  à ne  pas  même 
l’en  diftinguer  comme  variété.  Quant  à nous , en 
fuppofant  , comme  nous  l'avons  fait , que  cette 
Vanille  ne  foie  qu’une  fimplc  variété  de  la  Vanille 
du  Mexique , nous  trouvons  néanmoins  que  les 
différences  qui  l'cn  diftinguent  font  très-remarqua- 
bles , & nous  avons  de  la  peine  à croire  que  ces 
différences  ne  l’oient  pas  confiantes  dans  la  plante 
en  qui  on  les  obfcrve. 

La  Vanille  du  Mexique  produit  des  fleurs  d'un 
rouge  noirâtre,  auxquelles  fuccèdent  des  lilique* 
à-peu-près  femblablcs  à celles  de  la  Vanille  de 
St.  Domingue  , pour  la  grandeur  & la,  forme; 
mais  qui  ont  une  odeur  agréable.  Hernandez  dit 
que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  onze  pouces  de 
longueur  , fur  fix  pouces  de  large  , 8c  l’ont  ncr- 
veules  comme  des  feuilles  do  Plantain.  Ce  font  les 
fruits  de  cette  Vanille  qui  nous  viennent  par  le 
commerce  , & dont  on  le  fort  pour  parfumer  le 
Chocolat.  On  nous  les  apporte  lu  Mexique  8c  du 
Pérou. 

Ces  fruits , tels  qu'on  les  voit  dans  le  commerce , 
font  des  efpèce*  de  filiques  longues  de  fix  ou  fept 


Digitized  by  Google 


J7S  A N G 

pouces , d'un  roux  brun , un  peu  appïaties  d’un 
côté  , larges  de  près  de  quatre  lignes  , fie  lé  divi- 
fant  chacune  dans  leur  longueur  en  deux  valves  , 
dont  une  un  peu  plus  large  que  l’autre  , a une 
arête  ou  une  làillie  longitudinale  fur  Crm  dos-,  ce 
qui  fait  parofcrc  chaque  filique  d’une  forme  légè- 
rement triangulaire.  I.es  battans  de  ces  filiques 
font  un  peu  cori.ces,  caftans  neanmoins,  8c  ont 
unsfpett  gras  & huileux.  La  pulpe  qu'ils  renfer- 
ment efl  rouffeatre,  remplie  d une  infinité  de  petits 
grains  noirs,  luifans  ; elle  cft  un  peu  âcre , grafTe , 
8c  a un  odeur  fuave  qui  tient  de  celle  du  baume 
du  Pérou. 

Dans  le  commerce  , on  diflinguc  trois  fortes  de 
Vanilles  -,  la  première  eff  appelée  par  lcsF.fpagnols 
Pompon * ou  Bava  , c’cft-à-diro  enflée  ou  bouffie; 
(es  filiques  font  greffes  fie  courtes  ; la  féconde , ou 
celle  de  Leq , qui  cft  la  légitime  ou  la  marchande  , 
a fes  filiques  plus  longues  & plus  délires  : enfin  ; 
les  fif  ques  de  la  troilJcme , qu’on  appelle  Sima- 
rona  y Sont  les  plus  petites  en  tout  fens. 

La  feule  Vanille  de  Leq  cft  la  bonne;  elle  doit 
être  d’un  rouge  brun  foncé , ni  trop  noire , ni 
trop  roufic  , ni  trop  gluante  , ni  trop  dcfféchée  *, 
VI  faut  que  lès  filiques  paroifîcm  pleines,  8c  qu’un 
paquet  de  cinquante  pèfo  plus  de  cinq  onces; 
celle  qui  en  pèle  huit  cft  la  Sobre  bu  en* , l’excel- 
lente. L’odeur  en  doit  être  pénétranre  Ve  agréa- 
ble; quand  on  ouvre  une  de  ces  filiques  bien  con- 
ditionnée 8c  fraîche  , on  la  trouve  remplie  d’une 
liqueur  noire  , huileufe  8c  baîfamiquc  , où  nagent 
une  infinité  de  petits  grains  noirs,  prcfqu’impcr- 
ceptihlcs , & il  en  fort  une  odeur  fi  vive  , qu  elle 
afloupit,  8c  caufc  une  forte  d ivrefie.  ficoflro)  dit 
qu’on  ne  doit  point  rejeter  la  Vanille  qui  fr  trouve 
couverte  d’une  fleur  Ultnc  , ou  de  pointes  falincs 
très-fines  , entièrement  femblablcs  aux  fleurs  du 
Benjoin  : cette  fleur  n’cft  autre  choie  qu’un  fcl 
effemicl  dont  ce  fruit  cft  rempli  ? qui  fort  au 
dehors  quand  on  l’apporte  dans  un  tems  trop 
chaud. 

I>a  Pompona  a l’odeur  plus  forre,  mais  moins 
agréable  ; elle  donne  des  maux  de  tête,  des  va- 
peurs fie  des  fuflôcattons.  La  liqueur  do  la  Pam- 
yona  cft  plus  fluide  , 8c  fes  grains  font  plus  gros  ; 
il  égalent  prcfque  ceux  de  la  Moutarde. 

La  Simarona  cft  moins  odorante  ; elle  contient 
suffi  moins  de  liqueur  fie  de  graines.  On  ne  fait 
point  encore  fi  ce  font  des  cfpècesdiflbrcntcs  , ou 
feulement  des  variétés  qui  viennent  du  terroir, 
te  du  tenu  auquel  on  les  recueille. 

Lorfque  les  Vanilles  font  mûre* , les  Mexicains 
les  cueillent , les  lient  pnr  1rs  bouts  , 8c  les  met- 
tent à 1 ombre  pour  les  faire  f cher  ; lorfiju 'elles 
font  en  état  d étre  gardées,  ils  les  plongent  dans 
une  huile  qu  ils  tirent  des  cerneaux  de  la  Noix 
d Acajou  , afin  de  les  rendre  fbuples  8c  les  mieux 
conserver  ; fic.cnfuite  ils  les  mettent  par  paquets 
de  cirquantc  ou  de  cent , pour  nous  les  envoyer. 
La  Vanille*  cft  cordiale,  céphalique,  floma- 
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chique,  fie  carminative.  Elle  atténue  les  humeurs 
vifqueufcs  , provoque  les  urines  8c  les  règles  , 
facilite  1 accouchement  , & affermit  la  mémoire. 
On  en  fait  rarement  ufage  en  médecine  : on  l'em- 
ploie tres-fouyent  dans  une  compofition  qu’on 
appelle  C 'locolat , à laquelle  elle  donne  beaucoup 
d agrément , 8c  quelle  rend  plus  facile  à digérer 
que  le  Chocolat  fana  Vanille , qui  cftpefant,  fans 
attraits , 8c  appelé  improprement  Chocolat  de 
fantc. 

2.  A N G rec  rouge  . F.pidcndrum  tulrum.  Fpi- 
dendrum  Jeandens  , Joliis  nvato-lanccolatis  , ave- 
nir i ; cirrkis  la  agis  , reâiuJcuVs.  N.  B.  Vanilla 
flore  albo  , J ru  cl  u treviori  , coraliino.  l'ium.  Gen. 
25.  MIT.  3.  Tab.  le». 

i\  Va  ru  lia  flore  viclaceo  yfru3u  treviori , rulro . 
Plum.  Gen.  25. 

Cette  efpèce,  tout-à-fait  diftinéle  de  la  pré- 
cédente , a néanmoins  avec  elle  des  rapports  très- 
confidcrablcs.  Sa  racine  pouffe  plulicurs  tiges  fiir- 
menteufès , qui  grimpent  fur  les  arbres  les  plus, 
élevés.  Ces  tiges  font  de  1 epaifleur  du  petit  doigt , 
prcfque  cylindriques,  cependant  légèrement  ar.gu- 
leufes  ou  pentagones , articulées  , glabres  , ver- 
tes , 8c  parlcmccs  de  petits  points  très  nombreux  , 
d une  couleur  plus  claire.  Elles  font  garnies  de 
feuilles  alternes  , écartées  les  unes  des  autres  , 
ovales  - lancéolées , fcfiiles  , terminées  par  une 
pointe  unpcu  réfléchie,  glabres,  d’un  verd  obfcur, 
un  peu  tpaifles  , 8c  qui  n'ont  qu’une  nervure 
moyenne  qui  les  traverfe  longitudinalement.  Ces 
feuilles  ont  trois  ponces  de  longueur , fur  pref- 
que  un  pouce  Se  demi  de  large.  Les  vrilles  font 
ioliraires,  fimpfes,  a fiez  longues , fié  fi  tuées,  air.fi 
que  les  feuilles,  à chaque  articulation  des  tiges. 
Vers  le  fommet  des  rameaux  8c  des  tiges  de  cette 
plante , n ai  fient  dans  les  aiffelles  des  feuilles  des 
pédoncules  multiflorcs , longs  de  trois  ou  quatre 
pieds , articulés  8c  un  peu  fléchis  en  7tg-Z3g.  A 
chaque  articulation  de  ces  pédoncules , on  voir 
fortirdc  l’aifTclle  d’ur.e  petite  écaille  membraneufe 
8c  pointue  , une  fleur  feffilo  , d'un  blanc  verdâtre. 
Cette  fleur cft  compofée  de  fix  pétales , dont  cinq 
plus  grands , prcfqu'égaux , oblongs  , très-ouverts, 
peint  ondulés  , un  peu  épais , font  d'un  verd  pâle  , 
8c  le  fixième  , qui  occupe  prcfque  le  milieu  de  la 
feur,  cft  fri  s-blanc,  campanule,  pliffé,  crépu 
en  (un  bord  , 8c  a fa  furface  interne  couverte  de 
poi]s  Manet.  L'ovaire  qui  fou  tient  cette  fleuret 
cylindrique , charnu  , verdâtre  , de  la  groffeur  8c 
de  h longueur  du  petit  doigt.  Il  fe  change  en  une 
efpèce  de  filique  charnue,  molle,  cylindrique, 
longue  de  trois  pouces,  obtufe  à fbn  extrémité, 
8c  tjui  devient  rouge  Comme  du  corail  en  mû- 
ri Tant. 

Cette  plante  croît  à St.  Domingue,  fié  y fleurit 
en  Avril  6c  en  Mai.  Scs  fleurs  ont  une  odeur  de  lys. 
Toute  la  plante  a un  goût  acide  , qui  bientôt 
piquotc  11  largue  comme  nota*  Gouct  commun 
(arum  ) On  en  trouve  une  variété  qui  n'en  diffère 
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félon  le  P.  Plumier , de  qui  nous  empruntons  cetrc 
defcription  , qu'en  ce  que  les  fleurs  font  d’un 
rouge  violet. 

3.  Angrfc  papilionacé  , EpiJcndrum  papitio - 
naceum.  Epidendrum  caule  feandente  , tereti , 
fubramofo  ; foliis  lanceolatis  ; petalis  lanceolatis . 
Lin.  Ad.  Upf.  1740.  p.  37.  Hcrba  fcanJcns  9para- 
Jitica , fuhn  arundinaceo  9 flore  variegato , hexape - 
talo  ; papilionein  volantem  expriment?.  Karmpf. 
Amœn.  84 7.  t.  869.  f.  2..  Angurck.  Wrama.  Jap. 
Ibid. 

D'après  la  defcription  8c  la  figure  que  Kcmpfer 
donne  de  cette  plante , 11  ne  nous  parole  nulle- 
ment convenable  de  la  rapporter  à la  Vanille  t 
comme  en  étant  une  variété  ; la  forme  de  (à  fleur, 
8c  fur- tout  celle  de  fon  fruit,  s’y  oppofent  entiè- 
rement. Sa  tige  cft  cylindrique  , grimpante,  fini- 
pie  ou  un  peu  ranieulc  , & s'attache  à la  fuperficie 
des  arbres  par  des  vrilles  qui  s'y  agglutinent  par 
leur  vifeofité.  Elle  eft  garnie  de  feuilles  écartées 
les  unes  des  autres,  fcmblables  à des  feuilles  de 
roi'eau  , étroites -lancéolées , dures  8c  un  peu  épaif- 
tes.  De  chaque  aifTelle  de  ccs  faillies , naît  un 
pédoncule  multiflore  8c  pendant.  Chaque  fleur  efl 
alterne  , bien  ouverte  , tort  belle  , & a pour  ainfi 
dire  l'alped  d un  papillon  volant.  Cinq  de  l’es 
pétales  font  lancéolés , planes , blanchâtres , tra- 
vcrlVs  dans  leur  longueur  par  une  raie  purpurine  , 
8c  en  outre  parfemes  de  points  pourpres  en  leur 
fuperficie.  Le  fixième  relfcmbic  à un  coqucluchon 
ou  un  cornet  tronque  très- obliquement  en  Ion 
bord  . &:  a l’on  extrémité  réfléchie  en  dehors.  Ce 
cornet  eft  oppofé  à une  clpèce  de  trompe  étroite , 
linéaire  8c  courbée,  qui  naît  du  centre  de  la  fleur. 
A cette  fleur  fuccede  une  capfulc  longue,  poin- 
tue, & qui  « ouvre  par  trois  batrans  -,  ce  qui  efl 
très-different  dans  la  Vanille , dont  le  fruit  cfb 
décidément  bivalve.  Cette  plante  croit  au  Japon. 
On  la  cultive , ainfi  que  la  fuivante , pour  la  beauté 
» de  les  fleurs. 

4*  A n g HHC  araignée  , Epidendrum  flos  aeris. 
Lin.  Epidendrum  caule  feandente  , icreti , fubra- 
mrfo  ; foliis  lanceolaùs  , avebüis  ; petalis  linea - 
ri  b us , obtufls.  Lin.  Aél.  Upf.  1740.  p.  37.  Hcrba 
parafitica  , folio  arundinaceo  , flore  J'corpionem 
referente  , odorc  mofehi.  Kæmpf.  Amœn.  868. 
t.  869.  f.  1 . Katong-ging.  Jap.  Ibid. 

C'cft  une  plante  très-eftimée  au  Japon,  fuît  d 
caufb  de  la  beauté  8c  de  la  Angularité  ce  fa  fleur  , 
qui  reflemble  en  quelque  forte  à une  araignée  ou 
à un  feorpion  , foit  à caufe  de  l’odeur  mufqucc  8c 
agréable  que  cette  fleur  exhale.  Sa  tige  efl  cylin- 
drique , un  peu  rameufe , farmcntcule  8c  grim- 
pante. Elle  efl  munie  de  feuilles  alternes  , érroi- 
tes-lanccolécs , arundinacces , 8c  point  nerveufes. 
Ses  fleurs  font  grandes , fort  belles  , d’une  couleur 
de  citron  , avec  de  grandes  taches  purpurines  qui 
les  rendent  agréablement  panachées.  Elles  Ibnc 
composées  de  tix  pétales,  dont  cinq  font  linéaires, 
longs  de  deux  pouces , larges  de  deux  à trois 
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lignes  , très-ouverts , un  peu  roides,  8c  plus  larges 
à leur  extrémité , qui  efl  réfléchie  ou  en  crochet. 
Le  fixième  pétale  , qui  efl  placé  au  milieu , s'étend 
en  ligne  droite , formant  comme  la  queue  d'un 
feorpion  , cft  un  peu  plus  long  que  les  autres  -,  & 
des  cinq  autres  pétales  dont  il  vient  d'être  quef- 
tion , deux  placés  de  chaque  côté  8c  courbes  en 
croiftant , paroiflent  rcprclenrer  les  pieds  de  l'ani- 
mal. Enfin  , à l’oppofite  de  la  queue  , une  cfpèca 
de  trompe  courte  8c  recourbée  , ne  repréfonte  pas 
mal  la  tête  de  cct  animal.  Ce  qu  il  y a de  plus 
fingulier,  c 'cft  que  l'odeur  de  mule  que  répand 
chaque  fleur,  8c  qui  cft  fi  abondante,  qu'une 
feule  fleur  peut  parfumer  route  une  chambre,  ne 
réfidc  qu'à  l'extrémité  du  plus  long  pétale , qui 
reflemble  à la  queue  du  feorpion  ; de  forte  que  fi 
l'on  coupe  ce  pétale  , la  fleur  refte  fans  odeur. 
Cette  plante  eft  para li te , 8c  croît  naturellement 
au  Japon  , 8c  dans  rifle  de  Java. 

* * Tige  droite  & feuillee. 

3.  Angrfc  à feuilles  menues  , Epidendrum 
tenuifolium.  Lin.  Epidendrum  foliis  caulinis  Jubu* 
latis , canaliculaùs.  Lin.  Tsjcrou-mau-maravara. 
Rheed.  Mil  II.  p.  II.  Tab.  J.  Ambokcli  des 
Rramcs.  Angrcecum  faxatils.  Rtimph.  Amb.  6.  p» 
107.  t.  49.  f.  I f 

C'cft  une  herbe  parafitc  qui  croît  fur  les  arbres , 
8c  particuliérement  fur  le  Mangier.  Se»  racines 
font  longues  , menues  , dures , ligneufes  , brunes 
8c  un  peu  rameutes.  Sa  tige  cft  (impie , cylindri- 
que , d'un  verd  plus  ou  moins  foncé , tiflue  de 
fibres  blanches  , lôuples  8c  nerveufes  , &:  remplie 
d’un  f uc  mucilagincux  8c  verdâtre.  Flic  eft  garnie, 
de  feuilles  très  - ouvertes  , prclque  réfléchies  , 
étroites , linéaires,  en  alêne  , canaliculées  en  def- 
i’ut , convexes  en  deflous , alternes  , 8c  d'un  verd 
clair. 

Les  pédoncules  nai fient  dans  les  aiflclles  des 
feuilles  fupéricurcs,  folitaircsdans  chaque  aifleile, 
8c  ne  Junt  pas  oppoies  aux  feuilles  , mais  le  parod- 
ient , parce  qu'ils  fc  croifent  lur  la  tige.  Ils  por- 
tent chacun  trois  fleurs  ou  davantage , difpodcs 
alternativement  8c  d'une  manière  lâche.  Chaque 
fleur  cft  compofce  de  fix  pétales , dont  cinq  très- 
ouverts  8c  prcfque  femblablcs  , font  jaunes,  avec 
une  bordure  rouge  ; Se  le  fixième,  qui  cft  plu* 
court  que  les  autres  8c  d'une  autre  forme,  cft 
blanc,  ayant  pareillement  Ion  bord  rouge  , mais 
qui  acquiert  enfuite  une  couleur  jaune , qui  s'affai- 
blit &:  dilj'.aroît  dans  le  blanc.  Le  fruit  eft  une 
petite  capfulc  oblonguc  , un  peu  étroite  , trigônc, 
8c  qui  s'ouvre  par  trois  valves. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Inde  8c 
au  Malabar.  Elle  eft  vivace  , croît  fort  lentement , 
8c  cc  n'cft  qu'après  un  certain  nombre  d'années 
qu  elle  fleurir.  Scs  fleurs  durent  l'dpacc  de  quatre 
mois  -,  elles  font  agréables  à la  vue  , 8c  répandent 
une  odeur  extrêmement  fuave.  Sa  racine  a une 
odeur  de  mule , 8c  une  laveur  aftringente  & amère* 


; 
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Toute  la  plante  s'emploie  en  forme  de  cataplafmc , obtufis  , pedunculis  unifions  axillaribus , Jacq. 

pour  faire  mûrir  les  abcès  fans  douleur.  Sa  pou-  Amer.  lll.  t.  13  5.  HclUborinc  cocdma  y ntuht- 

dre,  délayée  dans  du  vinaigre,  eft  propre  pour  fiura . Plum.  Spec.  9.  ic.  180.  f.  I. 

arrêter  les  perte»  de  fang  , les  fleurs  blanches , & C'eft  , dit  M.  Jacquin  , une  belle  plante  qui 
la  gonorrhee.  croit  fur  les  arbres  : fes  racines  font  cylindriques, 

6.  A NC  R IC  fpatulé , Epidcndrum  fpatulatum.  nombrculcs  , fibreufes  8c  grisâtres.  Ses  tiges , qui 

Lin.  Epidcndrum  foliis  eau  Unis  olltngis  , aller  ni  s,  acquièrent  à peine  un  pied  de  longueur  , ne  coxn- 

vbiufis  y avenus  ; ncâarit  labio  btfiuo  , divaricato.  menccnt  à pouflèr  8c  à paraître  qu  après  avoir  pro- 

Lin.  HclUborinc  amplijjmo  folio  , vario.  Plum.  duit  des  fleurs  qui  nailient  alors  des  ai  (Telles  des 

Spec.  9.  Amer.  t.  180.  f.  1.  Ponnamyou-maravara.  feuilles  radicales  : elles  en  donnent  enfuite  d'au- 

Khced.  Mal.  11.  p.  7-  «•  3 • Angnrcum  album  9 très,  qui  naiflent  dans  les  aiflclle*  de  leurs  pro- 

mimts  ? Rumph.  Amb.  6.  p.  96.  t.  44.  f.  I.  Burm.  près  feuilles.  Lesfeuilles  radicales  & lcscaulinaires 

Les  racines  de  cette  plante  , félon  Rhéede  , font  f ont  longues  de  quatre  à huit  pouces  , prefqu'm- 

des  fibres  longues  , cylindriques,  fongueufes,  fi  formes , obtufes  8c  fouvent  echancrces  à leur 

verdâtres,  8c  pleines  d'un  lue  vifqucux.  Elles  p<iuf-  fommet , un  peu  épaiffcx,Uffes,  luifantes,  & point 

lent  une  tige  haute  de  deux  pieds,  d’un  verd  brun,  nerveufes.  Les  pédoncules  font  grêles  , blanchâ- 

chamuc  , 8s.  garnie  de  feuilles  fituecs  afi'cz  près  les  très  , longs  de  Ceux  pouces  , uniilores,  munis  de 

unes  des  autre».  Ces  feuilles  font  alternes  , oblon-  quelques  écailles  étroites  & pointues , Sc  fortent 

gués , obtufes,  fpatulce»  , fans  nervures  latérales,  deux  ou  trois  de  chaque  ai  (Telle  qui  en  produifent. 

vertes  , glabres  , 8c  remplies  dans  leur  épaiflcur  Les  fleurs  font  d’un  rouge  écarlate , ainli  que  leur 

d’une  pulpe  mucilaginculb  &:  vifqueufc.  Les  pc-  ovaire  , 8c  n ont  point  d'odeur.  Cette  plante  croît 

don. t. les  font  fort  longs , prcfque  droits , naiflent  à la  Martinique  , dans  les  bois,  8c  particulière- 

plusieurs  l’ur  la  tige  , 8c  portent  chacun  fix  à dix  ment  dans  les  lieux  voifins  des  ruiffeaux. 

Sieurs  jaunes  fort  belles,  oc  d’une  odeur  très-agrca-  9.  Ancric  unilatéral , Epidcndrum  Jccundum. 
ble.  Les  fruits  Jpnt  des  capfulcs  droites  , ovales-  Lin.  Epidcndrum  foliis  caulinis  a b Ion  gts  ■ fpicis 

ob longues  , prcfqu’hcxagfinos  , 8c  comme  tron-  fecundis , nrchtni  tuba  longitudinc  corolla.  Jacq. 

q uées  à leur  extrémité.  Cette  plante  croît  furies  Amer  214.  Tab.  137.  HclUborinc purpurca  , um- 

arbres,  dans  1 Inde  8c  au  Malabar.  Elle  fleurit  bcllata.  Plum.  Spec.  9.  ic.  184.  f.  I. 
deux  fois  chaque  année.  C’eft  une  riante  par  ali  te  qui  croît  fur  les  arbres, 

7.  Angrec  jaunc-obfcur , Epidcndrum  furvum.  8c  s'élève  a la  hauteur  de  deux  pieds.  Scs  racines 

lin.  Epidcndrum  cauUfctns  , foliis  imbricatis  , font  compofées  de  fibres  cylindriques  &:  blanc  b â- 

lanccohuis  ; raccmis  axillaribus . Lin.  Angnrcum  très.  Elle  pouffe  une  tige  cylindrique  , rougeâtre  , 

•âavunt  f.  furvum.  llumph.  Amb.  6.  p.  104.  Tab.  glabre,  & fouillée  dans  la  moitié  inférieure.  Ses 

46.  f.  I.  Thalia-maravara.  Uhced.  Mal.  II.  p.  9.  feuilles  font  alternes  , atr.plcxicaulcs , oblongucs  , 

Tab. 4.  Rudb.  Elyl'.  1.  p.  lll.  f.  8.  Raj.  Supp.  590.  obtufes,  ou  même  cchancrées  à leur  üimim  t , 

Cette  efpcce  cil  attachée  aux  arbres  par  les  affea  prés  les  unes  des  autres , di!ii<|ucs , coria- 

sacines,  <[ui  font  «ompof.es  de  filets  charnus,  ces,  oc  d un  verd  noirâtre,  avec  une  légère  teinte 

nerveux  fie  fort  longs.  Sa  tige  eft  courte  , épaifle  de  rouge.  Elles  ont  environ  trois  pouces  de  lon- 

sifluede  beaucoup  de  fibres  affet  dures,  & pleine  gutur.  l a partie  non-feuillée  de  la  tige  eft  une 

d'une  pulpe  mucilagineufè.  Ses  feuilles  font  altcr-  cfpècc  de  pédoncule  terminal , muni  dans  fa  lon- 

ncs  , fort  rapprochées  les  unes  des  autres , pref-  puetir  de  petites  écailles  fpathacccs  fie  pointues , 

«u'embriquées , difliqucs,  étroites  lancéolécs , un  S:  charge  à fon  fommet  d'un  bouquet  de  fleurs 

peu  épaifl'es , & comme  coriaces.  Le  lue  qu'on  en  entièrement  purpurines.  Ces  fleurs  font  tournées 

exprime  étant  battu  , s'eufle  comme  du  favon.  I,e  d'un  feul  côté  dans  la  plante  de  M.  Jacquir. , que 

pédoncule  qui  porte  les  fleurs  eft  court , naît  du  tous  fuirons  dans  cette  defeription  ; le  P.  Plumier 

fommet  fie  quelquefois  aufli  des  côtes  de  la  tige , les  rcprélènte  difpof.es  en  un  curymbe  arrondi , 

& foutient  un  bouquet  plus  ou  moins  l’erré  , fie  point  unilatéral.  Le  pétale  inférieur  a fon  tube 

compote  de  fleurs  d'un  jaune  oblcur.  Dans  h plante  aufli  long  que  les  autres  petaks , fie  lé  termine  par 

de  Rhéede , le»  fleurs  font  petites , jaunes  avec  des  trois  découpures , dont  celle  du  milieu  eft  la  plu* 

raies  rouges , fie  d une  odeur  très-agréable.  Elles  grande.  On  trouve  cette  eipèce  dans  les  bois  mon- 

produifenr  des  capfulcs  oblongucs  fi : trigônes.  I es  tagneux  , à la  Martinique. 

fleurs  de  la  plante  de  Ruraphe  font  plus  grandes,  10.  Angrec  linéaire  , Epidcndrum  line  are.  I.in. 
jaunes  extérieurement , d'une  couleur  oblcure  8c  Epidcndrum  foliis  caulinis  lincaribus  , obtufis , 
roufleâtre  dans  leur  intérieur  , avec  une  bordure  emarpnatis , caultbus  f mf  licijfimis.  Jacq.  Amer, 
jaune.  Il  leur  liicci  de  des  capfules  hexagone»,  plus  ni.  Tab.  I3i.fi  I.  HclUborinc  tcnuifuUa  ,npcns. 
épaifl'es  que  le  doigt.  Ces  niantes  font  de  la  même  Plum.  Spec.  9.  ic.  181.  f.  I. 
efpcce,  filon  M.  Linné.  Elles croiffent  naturelle-  Sa  racine  eft  rampante,  munie  de  beaucoup  de 
ment  dans  1 Inde.  fibres  cylindriques , vertniformes , qui  fc  répan- 

8.  Angrec  ccarlarc , Epidcndrum  coccineum.  der.t  de  tous  côtés.  Elle  poulie  plufieurs  tiges  trt's- 
Lin.  Epidcndrum  foins  caulinis  J'ubcnfifbrmibus , Amples,  fouillées,  cylindriques,  8c  hautes  de 
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deux  pieds.  Ses  feuilles  font  éparfts  dans  prcfquc 
toute  la  longueur  des  tiges  , linéaires  , o b tu  les  , 
échaudées  a leur  lomnict , plar.es,  lifl’cs,  & un 
peu  coriaces.  Les  fleurs  font  petites  , purpurines  , 
6c  naiflent  environ  quatre  etilemble  , difpofécs 
en  épi  lâche  8c  terminal.  Il  leur  fuccèdc  des  cap- 
luks  ovalcs-ul.îorgucs  , cbtufément  trigemes  , 6c 
qui  s'ouv  rent  chacune  par  trois  battans.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  forêts  épaifles  de  la  Marti- 
nique , fur  les  arbres. 

II.  Angrhc  pondue , Epidcndrum punBatum. 
Lin.  Epidcndrum  fa  lit  s lanccolatis  , nen'ojis  ; va- 
gints  imbricatis  ; Jcapo  paniculaio  corolltjque punc- 
caris . Lin.  HcII.borine  ramajijjima  , cauliculis  & 
floribus  maculofs.  Plum.  S’pec.  9.  ic.  187. 

C'cft  une  plante  très-agréable  à voir  lorlqu'elle 
eft  en  fleur.  Sa  racine  eft  compofce  de  bulbes  ou 
fibres  charnues  , cylindriques  , fimples  $c  vermi- 
formes  Elle  poulie  une  tige  fterile  , feuilléc  , me- 
nue Sc  ccatilculc  à 1a. baie  , enflée  comme  un 
fufeau  dans  fa  partie  moyenne  , où  elle  a prclque 
deux  pouces  d'épailTcur , 8c  haute  d’environ  deux 
pieds.  Les  feuilles  dent  elle  eft  couverte  font  nom- 
d renies , arundinacées  , étroitcs-lanccolccs  , ner- 
Vcufes  , 8c  fort  rapprochées  les  unes  des  autres. 

La  hampe  qui  porte  les  fleurs  eft  nue  , munie 
d'écaillcs  alternes  8c  diftantes  , naît  à côté  de  la 
tige  fterile  , s élève  davantage , 8c  foutient  à fon 
fommet  une  belle  panicule  de  fleurs  jaunâtres  , 
parfemees  de  points  rouges.  Les  pédoncules  8c  les 
ccaillcs  fpathacées  de  cette  panicule,  font  aulli 
chargés  de  points  rouges  comme  les  corolles  ; ce 
qui  forme  un  afpcéi  charmant.  Ces  fleurs  ont  leurs 
pétales  très-ondulés , & produifent  des  capfulcs 
amples,  ovales,  trigôncs,  munies  de  fix  petites 
côtes  diftindes,  8c  qui  s'ouvrent  par  trois  battans. 
Cette  plante  croît  naturellement  à St.  Domingue. 
Plum.  Mjf. 

II.  Angrec  à fîcur  en  queue,  Epidcndrum 
caudatum . Lin.  Epidcndrum  joli  i s lanccolatis  , tur- 
vojis  , feapo  paniculato  ; pctalis  maculatis  , cau- 
datis  : duobus  Ion gi {finit s.  Lin.  Hellcbortnc  forum 
joins  tnaculojis , 6'  longijjimis . Plura.  Spcc.  9. 
k.  177. 

Cette  cfpèce  ne  le  ccdc  nullement  en  beauté  à 
la  précédente  -,  la  grandeur  8c  la  forme  fi  ngu  liera 
des  fleurs  qu  elle  produit  , la  rend  même  plus 
remarquable  & plus  intercflantc.  Sa  racine  eft 
compofce  de  fibres  vcrmiculaires , ligneufes  , noi- 
râtres , 8c  qui  s'étendent  en  rond  fur  la  terre, 
ordinairement  au  pied  des  troncs  d'arbres.  Elle 
pouffe  une  tige  oblongue  , prefqu’ovalc , enflée  , 
un  peu  comprimée  latéralement , charnue , ftriée , 
verdâtre,  8c  entourée  d écailles  raembraneufes  à 
fa  bafe.  Du  fommet  de  cette  tige  fortent  deux 
feuilles  obi  nngti  es  , étroites  - lancéolées  , nerveu- 
lès  , un  peu  roides,  d'un  beau  verd,  8c  qui  reflêm- 
bient , oit  le  P.  Plumier , à deux  oreilles  de  lièvre 
redreflecs. 

A côté  de  ccttc  tige  3 8c  de  1 aLTelk  d’une  petite 
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feuille  , naît  une  hampe  menue , un  peu  roule  , 
cylindrique  , munie  de  petites  écailles  pointues  , 
c.artccs  ics  unes  des  autres , haute  prefque  de 
deux  pieds,  6c  chargée  depuis  fon  milieu  juf- 
qu’à  Ion  lbmmet , de  grandes  fleurs  extrêmement 
belles,  difpolces  alternativement.  Les  pétales  de 
ccs  fleurs  font  jaunâtres  te  parfumés  de  points 
pourpres.  Deux  de  ccs  pétales  lont  très-longs, 
très  étroits  , redreffes  , 6c  terminés  par  une  pointe 
en  alêne.  Entre  ccs  deux  pc  taies  eft  un  troiliéme 
beaucoup  plus  court  qu'eux , mais  plus  large  , 
acuminé  & courbé  en  dehors.  Sur  les  cotés  de  la 
fleur  font  fi  tués  deux  autres  pétales , oepofés  l'un 
à l’autre , ouverts  comme  deux  ailes , ic  terminés 
chacun  par  une  pointe  verdâtre.  Enfin  , le  fixième 
pétale  , qui  eft  dans  le  côté  inférieur  de  la  fleur  , 
rcflemble  à un  capuchon  court  & pointu.  Le  fruit 
eft  une  capfule  ovale  , trigône,  8c  longue  d’un 
pouce  ou  un  peu  plus.  On  trouve  ccttc  plante  à 
St.  Domingue,  au  quartier  de  Lcogane. 

13.  Angrec  à feuilles  ovales,  Epidcndrum  ova • 
tum.  Lin.  Epidcndrum  fol  iis  caulinis  ovatis  , acu- 
tis  , ample  xicaulib  us  , nenefis  ; Jcapis  panïculatis. 
Lin.  Anantali-maravara.  Rhecd.  Mal.  II.  p.  15. 
t.  7.  Ananrali.  Encycl.  H clic  bo  ri  ne  ramofa , jlo- 
ribus niveis.  Plum.  Cat.  9 ? 

C’eft  une  plante  qui  croît  tantôt  fur  les  arbres 
comme  une  faufle  parafitc  , 8c  tantôt  dans  les 
terres  fablonncufcs.  Ses  racines  font  fibreufes , 
menues , blanches , ligneufes  , 8c  s'attachent  à 
l’écorce  des  vieux  arbres  ; elles  poufTcntdes  tige» 
nombreufes  , cylindriques  , articulées  , un  peu 
torfes  , verte*  , marquées  de  cercles  jaunes  , à lub- 
ftance  intérieure  d’un  rouge  de  f'ang , entrelacée 
de  filets  blanchâtres , & contenant  une  moelle 
verte  & vifqucufc.  De  ccs  tiges , les  unes  font 
fouillées  8c  lttriles,  & les  autres  , qui  font  nues- 
comme  des  hampes , portent  les  fleurs  8c  les  fruits. 
Les  premières  lont  munies  dans  toute  leur  lon- 
gueur , de  feuilles  alternes , ovales  , pointues , 
flrices,  nerveufes , un  peu  écaillés,  roides  , d'un, 
verd  clair  , 8c  embranént  la  tige  par  une  gaine 
cylindrique,  qui  refltmblc  à un  petit  pétiole  tu- 
bulé.  I .es  fécondés  font  des  efpeces  de  hampes* 
ramcufès  8c  paniculées , qui  naiflent  de  la  racine  , 
s'élèvent  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  , 
& portent  des  fleurs  blanchâtres  qui  ont  une  odeur 
très -agréable.  Les  pétales  de  ces  fleurs  font  nn 
peu  épais , fermes  , 8c  au  nombre  de  fix , donc 
trois  intérieurs  font  plus  larges  que  les  trois  autres. 
On  remarque  dans  le  milieu  de  chaque  fleur  un 
petit  corps  épais  8c  rougeâtre.  Ce  petit  corps,  ou 
la  languette  dont  Rhéede  fait  mention , eft  le 
ftigmate  qui  contient  dans  les  deux  cavités  les  deux 
étamines  de  la  fleur.  Les  fruits  font  des  capfulcs 
oblongues , ayant  fix  côtés  qui  les  font  paraître 
hexagones  , mais  qui  font  néanmoins  à trois  faces- 
planes. 

Cette  plante  croît  au  Malabar  ; elle  eft  vivace 
par  fes  racines  , 8c  perd  lès  tiges  tous  les  ans.  Ses 
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fleur?  durent  lcfpacc  de  cinq  moi?  Lins  lécher  ni  Ceft  une  plante  parafite  qui  croît  fur  les  arbre»  , 
tomber.  Son  lue , tiré  par  cxprclfion  , & donné  8c  s’élève  à peine  à la  hauteur  d‘un  pied.  Scs 

auiîi-tôr,  dilfîpc  la  colique  8c  toute  elpècc  de  dou-  racines  , qui  lent  cylindriques  8c  fibrculcs  , pouf- 

leur  de  ventre  , remue  la  bile  , 8c  lâche  le  ventre.  lent  une  tige  (Impie  , cylindrique  , glabre  , 8c 

14.  àngrec  articule , Epidendrum  articulatum.  chargée  de  cinq  feuilles  ou  environ.  Os  feuille» 

Burin.  Epidendrum  eau  U ara  eu  lato  , dependente  , font  alternes  , prefque  difliques  , oblongucs  , un 

radicante;fcliis  lanceolatis  ; ncâario'cymbajbrmi.  peu  obtulcs , très-entières , luifanccs , coriaces, 

Burm.  Fl.  Ind.  189.  Herba  fupplex quinta.  Rumph.  non  ncrvcules  , engainées  à leur  bail , 8c  ont  pris 

Amb.  6.  p.  III.  Tab.  51.  f.  2.  de  trois  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font  gran- 

Ses  tiges  font  articulées  , menues  à leur  bafe  , des,  fcüilcs , 8c  naiffcnc  au  nombre  de  deux,  très- 

feuillées,  8c  attachées  aux  troncs  d'arbres  par  rarement  trois,  fur  un  pédoncule  fort  court,  ccail- 

leurs  racines , d*où  elles  pendent  8c  pouffent  en  leux  & terminal.  Elles  font  inodores  pendant  le 

divers  endroits  des  paquets  de  racines  fibreufes.  jour,  8c  répandent  pendant  la  nuit  une  odeur  très-» 

Scs  feuilles  lont  lancéolées,  pointues,  diftiques,  fuave  , qui  approche  de  celle  du  lys  blanc.  Cha- 

8c  de  la  longueur  du  doigt.  Les  fleurs  naiffcnc  vers  cune  de  ces  fleurs  eft  large  de  trois  pouces  , 8c  a 

i ‘extrémité  des  tiges,  portées  chacune  furunpé-  fix  pétales  , dont  cinq  linéaires , très-étroits,  pret- 

donculc  Ample  fort  court  : elles  ont  un  de  leurs  qu'égaux  , ouverts,  & d’un  jaune  verdâtre-,  8c  le 
pétales  beaucoup  plus  grand  que  les  autres,  & qui  ltxième  , qui  efl  partagé  à fon  lb{nmet  en  trois 

Semble  formé  comme  une  nacelle.  Cette  plante  découpures  , comme  dans  celui  de  Y Angrec  cilié, 

croît  dans  1 Inde  ; on  la  voit  fouvent  pendante  au  n’a  point  fes  découpures  latérales  frangées  ou 

tronc  du  Mangier.  ciliées.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  , à la 

15.  AtyGREc  cilié,  Epidendrum  ci  tiare.  Lin.  Martinique. 

Epidendrum  foliis  otlongis  , avenus  ; ncâani  labia  17.  An  grec  de  Caroline,  Epidendrum  Caro - 

tripariito  , ciliato  : intermedia  lincari  , eau  te  bifo - linianum.  Epidendrum  foliis  altérais  , ob  Ion  pis  , 

ho.  Lin.  Jacq.  Amer.  p.  114.  t.  179.  f.  89.  Helle - aveniis  , emargmatis  ,*  petali  fcxti  labio  triprartru»  ; 

borim  graminea , foliis  rigidis  , carinatis . Plum.  laciniis  angujits  , aeuzis , integerrimis.  N. B.  Vif- 

£p.  9.  ic.  17Q.  f.  1.  cum  caryophylloides , foliis  Ion  g:  s , in  apice  inc: - 

Cette  efpecc  efl t une  plante  paraflte  , d'une  for-  fis  , forts  labio  albo  trifido  ; petalis  luteis , longis, 

me  a ffex  fingulicrc  , mais  élégante  : fa  racine,  qui  angujlis.  Catesb.  Car.  2.  p.  68.  t.  68. 
efl  rampante  comme  celle  du  polypode  commun,  Quoique  cette  plante  ait  beaucoup  de  rapport 
efl  garnie  de  fibres  nombreufes  , longues,  8c  avec  celle  qui  précède , il  n’eft  pas  douteux  ncan- 

rameufes , au  moyen  delqucllcs  elle  adhère  aux  moins  qu'elle  ne  conflitue  une  cfpècc  différente  : 

troncs  d'arbre  i , d'oil  on  la  voit  a (Te*  fou  vent  pen-  elle  croit  ordinairement,  dit  Catesby , julqu  à la 

dame.  Cette  racine  pouffe  une  ou  plulicurs  tiges  hauteur  de  dix-huit  pouces,  avec  une  ou  quel- 

qui  fcmblent  bulbculcs , charnues,  enflées  dans  quefois  deux  tiges,  toutes  droites  , garnies  de 

leur  milieu  , amincies  vers  leurs  extrémités,  fi  lion-  feuilles  alternes,  longues,  entaillées  ou  echancrée* 

nées  , 8c  verdâtres.  Chacune  de  ces  tiges  efl  ter-  à leur  extrémité  < 8c  amplexicaulos.  Chaque  tige 

minée  par  deux  feuilles  oblongucs,  un  peu  épaiffes,  porte  i fon  fommet  deux  grandes  fleurs  pedoncu- 

roides  , coriaces , liffes , non  nerveulés  , longues  iées  , compolccs  chacune  de  li.x  pétales,  dont  cinq 

do  fix  on  fept  pouces  , obtules  8c  redreffeos  comme  font  jaunes , longs , étroits  8c  pointus  ; & le  ftxic- 

deux  oreilles  de  lièvre.  Du  fommet  de  ces  mômes  me,  qui  efl  blanc  , épais , en  cornet  vers  fa  bafe  , 

tiges  naît , fur  chacune  , un  pédoncule  écailleux , fe  termine  par  trois  découpures  étroites-lancco- 

qui  fou  tient  trois  ou  quAtre  belles  fleurs,  grandes,  lées.  Le  fruit  a la  forme  dune  quille  , efl  enfle 

& d’un  blanc  jaunâtre.  Cinq  des  pétales  de  chaque  dans  fon  milieu  , 8c  pointu  à fon  fommet.  Cette 

fleur  Jpnt  ctroiu,  pointus  , longs  prefque  de  deux  plante  croît  fur  les  arbres,  dans  les  bois  de  la 

pouces  , très-ouverts  , & jaunâtres  -,  le  fixième  , Caroline. 

qui  s'attache  au  milieu  de  la  fleur,  8c  que  le  P.  18.  àngrec  à capuchon  , Epidendrum  cueilli a- 
pîumier  compare  à la  tète  d’un  corbeau  blanc  , efl  tum.  Lin.  Epidendrum  foliis  fubuLuis  , feapo  uni- 
partagé  en  trois  parties,  dout  deux  latérales  lituces  floro  , nc3arii  labio  ovato  , ciliato , acuminato  , 
comme  deux  aîles  étendues , font  frangées  8c  petalis  elongatis.  Lin.  Helleborine  floribus  albis , 

ciliées , 8c  la  troificmc  , qui  occupe  le  milieu  , efl  cuculLitis.  Plum.  Spec.  9.  ic.  179.  f.  I. 

étroite , linéaire  8c  aigue  ou  en  alêne.  Le  fruit  efl  Sa  racine  efl  formée  par  des  hulhes  un  peu  plus 
i;ne  capfulc  ovale  oblongue  , à fix  côtes  qui  la.  gros  que  des  pois,  8c  munis  de  fibres  courtes.  De 
font  paroître  hexagone  , 8c  qui  s'ouvre  par  trois  chacun  d eux  naît  une  tige  menue  , cylindrique  , 

valves.  Cette  plante  efl  commune  dans  les  bois  à un  peu  roide  , articulée  , garnie  d'une  petite  écaille 

la  Martinique.  blanche  à chaque  articulation,  8c  haute  d'un  pied 

16.  Axgkec  no&umc,  Epidendrum  nodurnum.  8c  demi  ou  quelquefois  davantage.  Au  fommet  de 

Lin.  Epidendrum  foliis  oblongis , aveniis  ; nectarii  cette  tige  , on  remarque  une  ou  deux  feuilles 

labio  triparti  ta  , integerrimo  ; intermedia  lincari , longues  , étroites,  en  alêne  , charnues,  crcufécs 

f ouïe  multifolio.  Lin.  Jacq.  Amer.  p.  ai  J.  t.  139.  en  gouttière  , rougeâtres  antérieurement , vertes 
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fur  leur  do*  , 8c  grenues  comme  du  chagrin. 
L'ovaire  qui  porte  la  fleur  fort  de  la  gaine  d une 
feuille  à 1 extrémité  de  la  tige , 8c  rc  fi  omble  à un 
pédoncule  long  , cylindrique  , 8c  un  peu  enflé. 
Cette  fleur  cfb  fort  grande  , 8c  a iix  pétales , dont 
cinq  font  longs,  très-étroits,  pointus,  louvcnt 
diverfement  contournés,  8c  dune  couleur  blan- 
che qui  jaunit  un  peu  par  la  fuite.  Le  fixième  pétale 
qui  occupe  le  centre  de  la  fleur,  rcficmble  à un 
capuchon  , eft  frangé  en  fes  bords . 8c  fc  termine 
par  une  pointe  alongcc  8c  aiguë.  Le  fruit  eftoblong 
8c  anguleux.  Plum.  Mjfl  Cette  plante  croît  en 
A mérique. 

19.  À nc  rec  rameux  , Epidendmm  ramofum . 
Jacq.  Epidendrum  foltis  caulinis  oblongis , emar- 
ginatis  , obtufs ; coule  ramofu.  Jacq.  Amer.  ail. 
Tab.  131. 

Scs  racines  font  fihreufes  , 8c  pouffent  une  tige 
rameufe , fcuillée  , haute  d’un  pied  8c  demi.  Ses 
rameaux  font  glabres  , grisâtres  8c  légèrement 
applatis.  Les  feuilles  font  oblongues , d'une  forme 
prefque  linéaire , obtufes  avec  une  échancrure  à 
leur  Commet,  coriaces,  un  rcu  roides , non  vei- 
neufes,  lifles  , d ur  vcrdebfcur  , 8c  longues  d’un 
pouce  oc  demi.  I.cs  fleurs  font  petites , verdâtres , 
8:  naiffent  en  grappes  courtes  qui  terminent  la 
tige  8c  fes  rameaux.  Les  pédoncules  communs  font 
munis  d'écailles  fpathacées  , en  caur,  ovales,  8c 
pointues.  On  trouve  cette  plante  à la  Martinique  , 
dans  les  bois  : elle  croît  fur  les  arbres. 

-O.  Angrec  rude  , Epidendmm  rigtdunt.  Jacq. 
Epidendrum  foltis  caulinis  ollongis  > obttfts  ; 
fpathi.x  Inngitudine  flores  crquantibus.  Jacq.  Amer. 
222.  Tab.  134. 

Cette  riante  cft  haute  d'un  pied,  entièrement 
Verte  , 8c  croît  fur  les  arbres.  Ses  racines  font 
fibreufes,  nombreu fis  8c  grisâtres.  Elles  poufTent 
des  tiges  cylindriques  , Amples  , feuillccs  , 8c  ter- 
minées par  un  épi  compofé  de  quatre  ou  cinq  fleurs 
alternes.  Les  feuilles  font  oblongues , obtufes  à 
leur  Commet , amplexicaules , liflbs,  roides  8c  eo- 
riaces.  Les  écailles  foathacécs  qui  accompagnent 
les  fleurs  , font  granacs,  prefqu  aufiï  longues  que 
les  fleurs  mêmes , roides  & coriaces.  l es  fleurs 
font  petites  , fans  beauté , 8c  ont  leurs  pétales 
roides  8c  un  peu  épais.  I.eur  ovaire  eft  oblong  , 
légèrement  courbé  tic  trigônc.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  bois  , à la  Martinique. 

II.  Angrec  difiorme  , F pi  de  n dru  m difforme. 
Jacq.  Epidendrum  foltis  caulinis  oblong' s ; floribus 
femrnahhts  aggregath  ; nrctarii  tubo  longitudtne 
corollce.  Jacq.  Amer.  213.  Tab.  136. 

Cette  efpcce  eft  une  plante  glabre  , parafite  des 
ambres,  & qui  s'élève  à peine  à la  hauteur  d'un 
pied.  .Ses  racines  font  fibreufes  , nombreufes  , 
grisâtres  , &:  pouffent  plnficurs  tiges  cylindri- 
ques, fouillées,  fituéex  horizontalement  ou  pen- 
dantes. Scs  feuilles  font  oblongues  ou  ovales , 
obtufes , légèrement  échancrées  , coriaces,  non 
aerveufes,  d'un  beau,  verd  , amplexicaules,  6c 


A N G ifi, 

; couvrent  toute  la  tige  par  leur  gaîne.  Elles  for.t 
la  plupart  diftormes , 8c  ont  un  pouce  ou  un  pouce 
8c  demi  de  longueur  Dans  la  gaine  de  la  leuille 
terminale  , eft  cache  un  pédoncule  commun  très- 
court  , qui  donne  n ai  (Tance  à environ  cinq  fleurs 
pédonculces , d'un  verd  blanchâtre  , 8c  d'un  odeur 
prefque  dcfagréable.  Les  écailles  fpathacées  fonp 
en  petit  nombre  , 8:  terminales  comme  les  fleurs. 
Cinq  des  pétales  font  cblongs  8c  ouverts  , 8c  le 
fixième  , dont  le  tube  cft  aulJi  long  que  les  autres 
pétales  , a fa  lèvre  inférieure  ample  éfccordiformc. 
On  trouve  cette  plante  fur  les  arbres , à la  Mar- 
tinique. 

22.  Ancrec  en  coquille  , Fjidendruni  cocUea- 
tum.  Lin.  Epidendrum  foltis  oblcngis  , geninis  y 
glabris  y JIriatis  3 lulbo  innatis  ; feapo  mtdtiforo  , 
nsclarto  cordato.  Lin.  HelUlorinc  cochlsato  flore. 
Plum.  .Spec,  9.  ic.  185.  f.  2.  x 

P.  Vifeum  radice  bulbofa  ;floris  labcllo  carmo 
céleris  fordidè  luteis . Catesb.  Car.  2.  t.  88. 

y.  Vifeum  caryophylioidcs  : lilii  albi  foliis  ,, 
f cris  labcllo  brevi  9 purpureo  , ceteris  petalix  è 
lutco  rirefeentibus.  Catesb.  Car.  2.  p.  £8.  t 88. 
An  vifeum  radice  bulbofa  , minus ; delphinii flore 
rubro,  fpcciofo.  Sloan.  Jam.  Hifh  I.  p.  ipo.  Tab, 
121.  f.  2. 

Des  racines  de  cctrc  plante  , qui  font  compo- 
ses de  beaucoup  de  fibres  , au  moyen  desquelles, 
elle  adhère*  aux  troncs  d'arbres  , naît  une  tige 
courte,  rubéreufe,  articulée,  ftriée , dure,  blan- 
châtre , 8c  de  l epaiffeur  du  doigt.  La  partie  infé- 
rieure de  cette  tige  cft  enflée  , & rcffcmblc  à une. 
bouteille  un  peu  comprimée,  qui  fe  termine  fupc- 
ricurcmcnt  par  un  long  col , charnu  , ftrié  ' &: 
verdâtre.  Du  fommet  aminci  de  cette  tige  fortent 
deux  feuilles  oblongues , un  peu  roides,  flriecs, 
en  gouttière , 8c  amplcxicaulcs  à leur  bafo.  La 
partie  de  la  tige  qui  s’élève  au  defius  de  ces  deux 
feuilles , cft  un  pédoncule  cylindrique,  menu,, 
roidc  , long  d'un  pied  , 8c  qui  fondent  piuficurs. 
fleurs  d’un  pourpre  violer , cifpofees  alternative- 
ment. Ces  fleurs  ont  afflux  l'afrcél  de  celles  du 
Sabot , 8c  chacune  d'elles-  conflue  en  fix  pétales  ,. 
dont  cinq  font  étroits  , prefque  linéaires  , aigus 
& la  plupart  redroffés  ou  étendus  fur  les  côtés  de 
la  fleur.  Le  fixième  pétale  eft  large,  & a fa  lèvre 
formée  comme  une  coquille  , avec  de  petites  raies: 
dans  fon  intérieur.  Les  fruits  font  dcscapfolcs  un 
peu  enflées  8c  triangulaires.  Cette  plante  croît  à 
.Vr.  Domingue  , dans  le  quartier  de  Léogane.  Les 
plantes  9 8c  y ont  leur  tige  beaucoup  plus  courte, 
&:  leurs  fleurs  moins  vivement  colorées , fur-tout 
leurs  pétales  étroits , qui  font  Amplement  jaunâ- 
tres. On  les  trouve  à la  Jamaïque,  8l  dans  Tlffo 
de  Bahameu 

***  fige  ou  hampe  nue  , futiles  toutes  radicales. 

23:  Ancrec  noueux,  Epidendmm  twdofum.  Lin, 
Epidendrum  folio  urJco  yjubulaio.y  interne  ftdeaio  g 
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fpadice  fubquadrifîoro.  Jacq.  Amer.  p.  2l6.  Tab. 
1 40.  Epidendrum  curaffavicum  , folio  craffo  fui * 
catQ.  Hcrm.  Parad.  187  , l’ro  107.  Vtfeum  arbo - 
reum  , f.  Epidrndron  f ore  albo  fpcciofo  , Amencd- 
num  y 6rc.  Piuk.  Alm.  390.  Tab.  117-  f-  6-  Vtfeum 
delphinii  flore  , minus  ; peialis  angujlioribus  , ra- 
diée fibroj'a.  Sloan.  Jam.  Hifl.  p.  25 1.  t.  111.  f.  3, 
Cette  plante  cft  allez  belle  , croît  far  le*  arbres , 
8c  s'élève  a la  hauteur  d'un  pied  : lès  racines  font 
compoices  de  fibres  charnues  , cylindriques  , gri- 
sâtres , longue*  y 8c  la  plupart  fimpks.  tlle* 
poulTcnt  crois  ou  quatre  tiges  noueufes  à leur  bail , 
cylindriques  , enveloppées  chacune  dans  leur  partie 
inferieure  par  la  gaîne  d’une  feuille  qui  parole 
s inférer  dans  leur  milieu  , 8c  chargées  a leur 
Jbmmet  de  trois  ou  quatre  grandes  fleurs  d’un 
blanc  jaunâtre,  agréables  à voir,  pre (qu'inodore* 
pendant  le  jour , mais  qui  répandent  pendant  la 
nuit  une  odeur  extrêmement  iuave  , qui  approche 
beaucoup  de  celle  du  Lys  blanc.  Cinq  des  pétales 
de  chaque  fleur  , font  linéaires  , étroits  , pointus  , 
planes,  prefqu  égaux  , & très-ouverts  -,  (dixième, 
qui  a un  tube  court , épais  , & terminé  par  deux 
lèvres  , a fa  lèvre  inférieure  ample,  cordiforme  , 
pointue  , 8c  entière.  La  feuille  qui  ferabje  portée 
fur  la  tige  , eft  linéaire , pointue  , un  peu  épaifle  , 
(rende  en  gouttière , oc  longue  d'environ  ftx 

r>uces.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  de 
\mcriquc  méridionale. 

04.  Angrec  à feuilles  en  gouttière,  Epiden - 
dmm  carinatum.  Lin.  Epidendrum  foltis  oblonpis  , 
obtufis  y comprefps  , articulais.  Lin.  Adl.  Upf. 
1740*  p-  36.  Bontia  lu\onica  , eeniculis  inferiort- 
bus  carinatit . Petiv.  Gaz.  44.  f.  10. 

Les  racines  de  cette  plante  font  fibreufes , 8c 
poulTcnt  quelques  feuilles  oblongues  , droites , 
articulées,  flriécs,  creufées  en  gouttière,  8c  qui 
Comblent  embralTer  dans  toute  leur  longueur  la 
partie  inférieure  de  chaque  tige.  Les  fleurs  naiflent 
fur  des  tiges  ou  efpèces  de  hampes  rameutes  beau- 
coup plus  élevées  que  les  feuilles.  D’après  la 
figure  qu'en  a donné  Petiver  , on  diroit  que  cha- 
que fleur  efl  munie  à (à  bafb  d'un  éperon  en  cro- 
cnet.  Cette  plantç  eft  parafite,&:  croît  dans  l’Iflc 
de  Luzon. 

15.  Angrec  à feuilles  d’Alocs , Epidendrum 
aUHfoUum.  Lin.  Epidendrum  folits  radicalsbus 
oblongis  y obtufis  y fuper ne  latiorihus.  Lin.  Ad.  Upf. 
1740.  p 36.  0 relus  abortiva  , flore  majore  rubro  , 
folio  aloes.  Rudb.  Klyf.  a.  p.  2.1 4*  Kansjiram - 
maravara.  Rhccd.  Mal.  II.,  p.  17.  t.  8. 

La  racine  de  cette  efpècc  efl  grofle  , noueufe  , 
roufleâtre , 8c  garnie  de  beaucoup  de  fibres  par 
lefquclles  elle  s'attache  aux  écorces  des  arbres. 
Elle  poulie  pluficurs  feuilles  longues  de  deux  ou 
trois  pieds , larges  de  deux  pouces , étroites  à 
leur  baie  , élargies  vers  leur  lommet , obtufes  , 
ou  même  échancrées  à leur  extrémité  , un  peu 
épaifles  , pliées  en  gouttière , lîlTcs  , 8c  d’un  verd 
t^MR.  Les  tiges  qui  portent  les  fleurs  font  des 
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hampls  nues , très-fimplcs,  cylindriques , vertes, 
munies  de  quelques  écailles  blanches  8c  fpatha- 
cccs  , 8c  qui  fouriennent  des  fleurs  panachées  de 
blanc  , de  rouge  8c  de  jaune.  La  corolle  de  chaque 
fleur  cft  compofce  de  lîx  pétales , dont  cinq 
oblongs  8c  pointus  , font  d'un  beau  rouge  , à bor- 
dure blanche  dans  leur  lurfacc  anterieure  , 8c 
f triés  de  blanc  8c  de  verd  poflérieureraent.  Le 
fixicme  pétale  , qui  cft  plus  large  , plus  court  , t 
trois  lobes,  8c  qui  occupe  le  milieu  de  la  fleur, 
efl  jaune  8c  rayé  de  rouge.  Ia?s  fruits  font  des 
capfulcs  oblongues  , plus  épaifies  dans  leur  milieu 
qu’à  leurs  extrémités  , légèrement  couronnées  à 
| leur  fommet,  ayant  trois  faces  8c  fix  cotes  longitu- 
dinales. Cette  cfpèce  croît  fur  les  arbres  du  Ma- 
labar. Elle  fleurit  deux  fois  chaque  année  -,  (4 
racine  cft  vivace. 

16.  Angrec  taché , Epidendrum  çuttatum.  Lin. 
Epidendrum  foliis  radicalibus  , lanceolaùs , cana- 
Uculatis  ; petalts  cuneiformibus  , rctufis.  Lin.  Vtf- 
eum delphinii  flore  albo9  guirato , minus  ; radiée 
fibrofa.  Sloan.  Jam.  Hifl.  I.  p.  151.  t.  148.  f.  2. 

Sa  racine  efl  compofée  de  beaucoup  de  fibre* 
menues  8c  fort  longues.  Ses  feuilles  font  radica- 
les, lancéolées,  petites,  & pliées  en  gouttière. 
La  tige  cft  une  hampe  nue  , grêle  , cylindrique, 
beaucoup  plus  longue  que  les  feuilles  , & qui 
porte  à fon  fommet  environ  cinq  fleurs  , dont 
les  pétales  font  ovales , obtus  à leur  fommet , 8c 
rétrécis  en  forme  de  coin  vers  leur  baie.  On 
trouve  ccrte  plante  à la  Jamaïque  , fur  les  arbres. 

27.  Angrec  à feuilles  de  Jonc,  Epidendrum 
junci folium.  Lin.  Epidendrum  foliis  fubulatis  , 
fulcatis  ; feapo  petalifque  punâatis , labia  imma- 
culato  y dilatata.  Lin,  Helleborine  macula  fa  , foliis 
junceis  & fulcatis.  Plum.  Spcc.  9.  ic.  184.  f.  2. 

Cette  plante  adhère  fortement  aux  troncs  des 
vieux  arbres  par  fa  racine  , qui  eft  compolec  do 
fibres  menues,  blanchâtres,  8c  comme  articulées. 
Du  collet  de  cette  racine  naît , en  faifeeau  lâche  , 
un  grand  nombre  de  feuilles  droites , en  alêne  , 
jonciformcs,  ftrjécs,  d’un  verd  obfcur,  dont  les 
gaînes  font  membraneufes  , 8c  qui  font  longues 
d'environ  un  pied,  fur  près  de  deux  pouces d'épail- 
feur.  De  leur  milieu  , s’élèvent  deux  ou  trois  tiges 
nues , très-grêles  ,.  roides , cylindriques , longues 
de  deux  pieds,  partagées  chacune  en  trois  ou  qua- 
tre articulations  , 8c  d’une  couleur  jaunâtre  avec 
des  points  d’un  rouge  obfcur.  Chaque  tige  foutient 
huit  à dix  belles  fleurs  , qui  ont  l'afpett  de  celles 
des  Orqiiis  , 8c  font  difpolëes  alternativement. 
Elles  ont  chacune  fix  pétales  , dont  cinq  font 
oblongs,  trè  s- ouverts  , prefqu  égaux,  & jaunes 
avec  des  taches  rouges.  Le  lixième  pétale  , qui 
occupe  le  centre  de  la  fleur  , 8c  qui , félon  le  P. 
Plumier  , refTemble  en  quelque  forte  à un  papillon 
volant , eft  tout-à-fait  jaune.  Ce  pétale  eft  élargi 
à fon  fommet , 8c  a dans  fon  milieu  unp  pointe 
très-courte  qui  le  termine.  Les  fruits  font  oblongs, 

enths 
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enflés  éfc  anguleux.  On  trouve  cette  efpèce  à la 
Martinique , dans  les  bois.  Plum.  Mjf. 

28.  Angrec  écrit , Epidendrum  feriptum.  Lin. 
Epidendrum  foliis  ovaro-oblongis  , trinerviis  ; flo- 
ri  bus  racemojls  , macula  ci  s.  Lin.  Angrctcum  ferip- 
tum. Rumph.  Amb.  6.  p.  95*  Tab.  41.  Angrec  , 
Encycl. 

C’eft  une  plante  parafite  qui  croît  fur  les  arbres, 
particuliérement  fur  le  tronc  du  Cocotier  , 8c  qui, 
lorsqu'elle  eft  en  fleur  , eft  admirable  par  fa 
beauté.  Elle  adhère  à l’écorce  des  arbres  par  une 
grande  quantité  de  fibres  radicales  très-petites , 
blanches , & dont  une  partie  s'élève  en  formant 
une  touffe  globule  ule  & chevelue.  Du  milieu  de 
cette  touffe  nai fient  trois  ou  quatre  tiges  bul- 
beufes , courtes  , coniques , articulées  , (triées  , 
d’une  fubftance  herbacée  & muqueufe,  & qui 
pouffent  à Icur%ommet  trois  ou  quatre  feuilles 
ovales-oblongucs , pointues  , ayant  trois  nervures 
longitudinales.  Ces  feuilles  font  un  peu  épaifles  , 
fermes , 8c  ont  plus  d'un  pied  de  longueur  , fur 
une  latgeur  de  trois  pouces  ou  environ. 

Les  fleurs  font  dilpofécs  en  un  long  épi  lâche  , 
fur  une  hampe  Ample  , nue  , cylindrique , qui 
naît  de  la  racine  à côté  des  tiges , 8c  s'élève  juf- 

2u’à  quatre  ou  cinq  pieds.  Ces  fleurs  foflt  jaunes , 

: ont  leurs  pétales  marqués  par  des  taches  d'un 
rouge  brun  , afiei  greffes  , & qui  reflcmblcnt  en 
quelque  manière  à des  caractères  hébreux.  Elles 
n’ont  point  d'odeur.  Les  fruits  font  des  capfules 
épaifies  , longues  de  cinq  pouces  , amincies  vers 
leur  bafe  , enflées  dans  leur  partie  fupéricurc , cri- 
gônes  , 8c  munies  de  fix  côtes  longitudinales. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  Moluqucs.  Dans 
l’Ifle  de  Ternace  , les  Dames  de  la  première  dif- 
tinélion  s'approprient  l’ufage  exclufif  de  fe  parer 
avec  les  fleurs  de  cette  plante.Elle  a encore  d'autres 
objets  d'utilité  que  ceux  qui  tiennent  à l'agrément  : 
on  prétend  que  la  pulpe  intérieure  de  les  figes  , 
broyée  & mêlée  avec  ou  Curcuma  dans  de  l'eau 
falce  , s'applique  avec  fucccs  fur  les  panaris  -,  8c 
que  , mile  fur  le  bas-ventre  , elle  fait  mourir  les 
vers  , &r  chaflc  les  humeurs  malignes. 

19.  Angrec  émouffé , Epidendrum  retufum.  Lin. 
Epidendrum  foliis  radicahbus  , linearibus9  a pi  ce 
bifariam  rctujis  ; floribus  racemofis  , maculaùs. 
Lin.  Anijeli-maravara.  Rheed.  Mal.  II.  p.  I.’ 1. 1. 
Rudb.  Elyf.  2,  p.  220.  t.  5.  Raj.  Suppl.  588. 

Cette  plante  , qui  eft  au  moins  aulTi  belle  que 
celle  qui  précède  , l'emporte  fur  elle  par  l'odeur 
gracieufe  dont  (es  fleurs  font  munies.  Elle  s'élève 
a la  hauteur  de  deux  à trois  pieds.  Sa  racine  eft 
blanche  , dure  , ligneufe  , ramifiée  , tortueufe  , 
& garnie  de  fibres  dures  8c  capillaires , au  moyen 
dclquclles  clic  adhéré  à l'écorce  des  arbres.  I.c 
collet  de  cette  racine  eft  une  louche  peu  alongéc, 
verte , articulée  , 8c  garnie  de  deux  rangées  de 
feuilles  prefqu'embriquécs  à leur  bafe  , 8c  qui- 
femblcnt  dilpofécs  en  éventail.  Ces  feuilles  font 
longues,  étroites  , linéaires  , charnues  , glabres  , 
Botanique.  Tome  I. 
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liffes , non  nerveufes , égales  dans  toute  leur  lon- 
gueur , crcufécs  en  gouttière  , 8c  emouffées  ou 
comme  tronquées  à leur  lbmmot. 

Il  naît  d'entre  ces  feuilles  plufieors  hampes 
Amples,  cylindriques,  vertes,  roides,  8c  char- 
gées prelquc  d’un  bout  à l’autre  d’un  grand  nom- 
bre de  fleurs  , qui  forment  fur  chaque  hampe  qui 
les  porte , autant  de  grappes  droites  , d'un  ai’peèt 
extrêmement  agréable.  Ces  fleurs  font  éparies  , 
pcdonculées , prefque  pendantes , 8c  ont  Ux  péta- 
les , dont  cinq  à peu -près  égaux,  très-ouverts, 
un  peu  épais  , 8c  d'une  forme  ovale  , font  blancs 
8c  mouchetés  de  rouge  ou  de  bleu  livide  ; 8c  le 
ftxièmc , qui  femble  former  un  cornet  ou  un  crcu- 
fet  pendant,  eft  d’un  bleu  rougeâtre  en  fes  bords , 
blanc  dans  fon  intérieur  , oc  taché  au  dehors 
comme  les  autres  pétales.  Le  fruit  eft  une  capfule 
ovale  , anguleufè,  & qui  s ouvre  par  trois  battons. 
Elle  contient  des  graines  fèmblablcs  à une  pouf- 
ftère  fine , & qui  paroîfient  attachées  à une  el'pècc 
de  laine  blanche , très-molle , 8c  qui  tient  aux 
deux  bords  de  chaque  future. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Inde  : 
elle  eft  vivace,  8c  fleurit  deux  fois  l’an.  Ses  fleurs 
durent  pluficurs  mois.  Les  Indiens  la  font  cuire 
avec  du  beurre  8c  du  petit-lait , pour  guérir  le» 
tiraillemcns  de  nerfs  8c  les  convulnons  des  enfans. 
Sa  poudre  fe  boit  dans  l’eau  de  fucrc , pour  for- 
tifier le  cerveau  & difiiper  les  vertiges  qui  précè- 
dent les  fièvres.  La  lefïive  de  fes  cendres  fe  boit 
Audi  pour  les  palpitations  de  cœur.  Ses  feuilles 
pilées  s'appliquent  en  cataplafme  fur  le  nombril 
pour  procurer  les  régies  , provoquer  les  urines t, 
& faire  fortir  le  gravier  des  reins.  Sa  racine , pilée 
&r  cuite  avec  du  miel,  fc  donne  dans  l’afthme  <Sc 
la  phtyfie.  Le  fuc  vifqueux  exprime  de  fes  feuille* 
8c  de  fes  tiges , s’applique  fur  les  tempes  8c  fur 
les  artères  des  mains  , pour  appaifer  l'ardeur  delà 
fièvre. 

30.  Angrec  blanc , Epidendrum  amabile.  Lin. 
Epidendrum  foins  radicalibus  lato-lanccolatis  , 
ave  ni  i s ; pet  ali  s lateralibus  orbiculatis . Lin.  An- 
grcrcum  album  y majus.  Rumph.  Amb.  6.  p.  99* 

t.  43* 

Les  racines  de  cette  plante  font  épaifTes  , ra- 
meutes , rcfiemblcnt  à des  cordes , &:  grimpent 
fur  les  arbres.  Ses  feuilles  font  larges , lancéolées, 
charnues  , longues  d’un  demi-pied  , 8c  ont , félon 
M.  Linné  , ialped  de  celles  de  la  Scille  des  bou- 
tiques. Les  hampes  font  grêles , nues  , hautes  de 
deux  pieds , munies  de  quelques  écailles  courtes 
& pointues , 8c  portent  des  fleurs  très-blanches  , 
de  la  grandeur  de  celles  du  Narcifle.  Deux  des 
pétales  de  chaque  fleur  font  orbiculés  & oppofés 
l'un  à l’autre  fur  les  côtés  de  la  fleur  ; trois  autres 
font  ovales  -,  & le  fixième  , qui  eft  en  capuchon  , 
eft  divilé  en  trois  parties  , dont  les  deux  latérale* 
font  oblongués  , 8c  l'intermédiaire , qui  eft  en 
forme  de  lance , eft  partagée  en  deux  filets  en 
alêne.  Cette  plante  croît  naturellement  dans  1 Inde. 
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31.  An  GREC  tubércux  , Epidendrum  tuberofum. 
Lin.  Epidendrum  foins  laio-lanceolans , nervofis  , 
mcmbranaceis  , bulbo  innatis  ; fcapo  vaginato  , 
neclario  cymbiformi  y bifido.  Lin.  Hcllcborine 
purpurea  y tuberofa  radice.  Plum.  Spec.  9.  ic.  186. 
f.  a. 

0.  Angrcrcum  terre flrc  y primum.  Rumph.  Amb. 

6.  p.  11a.  t.  5a.  f.  1. 

Si  la  plante  de  Rumphe  n'eft  point  une  efpècc 
diftinôe , il  nous  paroît  qu'elle  diffère  aiTe*  de 
celle  de  Plumier,  qui  conftitue  cette  clpècc,  pour 
pouvoir  être  confidérée  comme  en  étant  une  va- 
riété remarquable.  La  racine  de  cette  plante,  dit 
le  P.  Plumier , cft  tubéreufe , fcmblable  au  bulbe 
d'un  oignon  , mais  charnue  , ridée,  fillonncc,  tic 
munie  de  radicules  fibrculbs.  Llle  poufle  des  feuil- 
les longues  , pointues , ca  rinces,  ftriées  , qui  s'em- 
b raflent  mutuellement  à leur  baie , tic  qui , par 
leur  forme  extérieure  tic  leur  port , contribuent  à 
donner  à toute  la  plante  l'afped  du  Glayeul 
commun.  A côté  de  la  tubérolitc  qui  forme  la 
racine  y naît  une  hampe  menue  , roide  , dure  , 
haute  de  deux  ou  trois  pieds  , articulée  , garnie 
d une  écaille  courte  à chaque  nœud  , & qui  perte 
vers  fon  Commet  des  fleurs  entièrement  rouges  ou 
purpurines , comme  celles  du  Glayeul.  Cinq  des 
pétales  de  chaque  fleur  font  oblongs , prefqu’é- 
gaux , tic  ouverts  ; le  fixième  pétai 
milieu  de  la  fleur,  forme  un  cornet 
forte  tors  ou  contourné , tic  a Ion 
dilaté , plifTé  &:  comme  crépu.  Le  fruit  eft  une 
capfulc  longue,  étroite,  un  peu  enflée  , angulcuic 
& verdâtre.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
arides  , à St.  Domingue.  Klle  fleurit  dans  difterens 
mois  de  l’année.  Plum.  Mjf. 

La  plante  B croît , comme  celle  dont  nous  ve- 
nons de  parler , fur  la  terre , dans  les  Indes  orien- 
tales -,  mais  outre  qu'elle  cft  une  fois  plus  grande  , 
tic  que  fa  racipe  n'eft  point  un  bulbe  formé  comme 
celui  d’un  oignon  , tes  fleurs  ne  font  point  entiè- 
rement rouges , tic  leur  fixème  pétale  qui , félon 
Linné  , cft  bifide  , tic  reflémble  à une  nacelle , 
n’eft  point  tors  , plifl'é  & crépu  , comme  dans  la 
plante  de  Plumier. 

3a.  Angrec  nerveux  , Epidendrum  nervofum. 
Epidcndrum  bulbis  angulojis  , monophyllis  ; foliis 
ervato-lanceohxtis  , quinque  nerviis.  N.D.  Ângra- 
cum  nervofum.  Rumph.  Amb.  6.  p.  106.  Tah.  4^* 

Sa  racine , qui  eh  compofee  de  beaucoup  de 
fibres  menues , au  moyen  dcfqueiks  elle  adhère 
à l'écorce  des  arbres  , pouffe  des  bulbes  coniques  , 
anguleux  , tic  longs  de  trois  ou  quatre  pouces.  Du 
fbmme%  de  chaque  bulbe  naît  une  feuille  longue 
d’un  pied  ou  un  peu  plus,  ovale- lancéolée  , mar- 
quée de  cinq  nervures  longitudinales,  & ayant 
l'afpeâ  de  celles  du  Véraire.  La  bafe  de  cette 
feuille  eft  enveloppée  par  une  écaille  lpathacce  , 
pointue  ; de  la  gaine  que  forment  la  bafe  de  la 
feuille  & 1 écaille  fpathacéc  , naît  une  hampe  nue  , 
grêle , longue  d uo  pied  y tic  qui  porte  à fou 
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extrémité  deux  à quatre  fleurs  d'un  blanc  jaunlrrc. 
Leur  corolle  conüfte  en  trois  pétales  extérieur* 
lancéolés  , plus  grands  que  les  autres , & donc 
un  cft  tout-à-faitredrefib  ; en  deux  autres  pétales 
étroits  , linéaires  , qui  & rejettent  en  dehors  de  la 
fleur  -,  tic  en  un  ûxiéme  pétale  ample  , qui  forme 
le  cornet  ou  le  capuchon , tic  dont  la  lèvre  infé- 
rieure paroît  être  à trois  lobes  , celui  du  milieu 
étant  fort  court.  Cette  plante  croit  à Amboine. 

33*  Angrec  élevé  , Epidendrum  altifjinium. 
Jacq.  Epidendrum  foliis  radicahbus  , enjijhrmi - 
ob  Ion  gis  y bafi  carinatis  , fuperne  planis  ; raccmo 
compojito.  Jacq.  Amer.  p.  219.  t.  141. 

C'eft  , dit  M.  Jacquin  , une  plante  d'un  bel 
afped , qui  croît  fur  les  arbres  Scs  racines  font 
nombreulbs,  fibreufes,  cylindriques  tic  grisâtres  \ 
elles  pouffent  un  bulbe  ovale,  un  peu  comprimé  , 
glabre,  qui  acquiert  quelque!^  la  grofîbur  d'un 
œuf  d'oie.  Du  Commet  de  ce  bulbe  naît  une  feuille 
obionguc  , pointue,  enfiforme  , en  gouttière  à fa 
baie  , plane  dans  û partie  fupérieure  , lifle  , non 
nerveuib  , un  peu  épaifle , 8c  qui  a un  pied  8c  demi 
de  longueur  fur  uu  pouce  de  large.  A la  bafe  du 
même  bulbe  , on  oblerve  ure  ou  deux  autre* 
feuilles  radicales  , fcmblabics  d’ailleurs  à celle 
dont  il  vient  d'être  queftion.  DePaifielle  de  l’une 
de  ces  feuilles  radicales , s'élève , à la  hauteur  de 
quatre  pieds  , une  hampe  nue , grêle  , cylindri- 

3ue,  glabre,  d une  couleur  fcrrugineulè  , rameufe 
ans  la  partie  luperieure , tic  qui  eft  munie  à la 
nailfancc  de  chacune  de  les  div  liions , & à chaque 
nœud  qui  la  partage,  d une  petite  écaille  fpa- 
thacée , lancéolée  tic  grisâtre.  Les  ramification* 
de  ccttc  hampe  font  des  pédoncules  communs  , 
difpofcs  alternativement , 8c  qui  chacun  loutien- 
nent  deux  ou  trois  fleurs  jaunes  , marquées  de 
taches  brunes  très-nombreufes.  Cinq  des  pétale* 
de  chaque  fleur  font  oblongs , un  peu  étroits  y 
pointus  aux  deux  bouts  , tres-ouverts  , ondulés  f 
8c  pref  qu’égaux.  Le  fixième  pétale  a fa  lèvre  infé- 
rieure large  , d'une  forme  à peu-près  quarrée,  tic 
d'une  couleur  jaune  fans  aucune  tache.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  bois,  à la  Martinique.  Jacq. 

34.  Angrf.c  crépu  , Epidendrum  crtfpum.  Epi- 
dendrum foliis  radicalibus  oblongo-lanccolatis  y 
carinatis  , enerviis  ,*  petalis  unguiculatis  , varié 
crifpatis.  N. B.  Hcllcborine  macu lofa  y foliis  aloés  > 
carinatis.  Plum.  Cat.  9.  ic.  178.  f.  a. 

0.  Epidendrum  Carthage nenfe.  Jacq.  Amer.  118. 
1. 133.  f.4. 

l es  racines  de  cette  cfpece  font  longues , ver- 
ni iculaires  , dures  , blanchâtres,  & s econdent  en 
rond  fur  les  rochers  ou  fur  les  troncs  d arbres. 
Leur  collet,  qui  eft  enveloppé  décailles  mem- 
braneufos  qui  s'embraflent  les  unes  les  autres  , 
s’élève  un  peu  , 8c  pouffe  à fon  extrémité  quelque* 
feuilles  longues , lancéolées  , pointues  , un  peu 
charnues , glabres , d'un  beau  verd  , légèrement 
en  gouttière  , & fembiables  en  quelque  forte  i 
celles  de  1 Aloés  ordinaire.  Ces  feuilles  ont  chacune 
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fur  leur  dos  un  tranchant  médiocre,  qui  règne 
dans  toute  leur  longueur.  A côté  de  la  Touche 
radicale  qui  porte  les  feuilles , naît  une  hampe 
nue,  grêle,  roidc  , glabre,  d'un  verd  brun , &: 
qui  fouticnt , dans  Ta  partie  fupcricurc  , plufieurs 
fleurs  difpolecs  alternativement  , formant  une 
grappe  lèche.  La  corolle  de  chaque  fleur  confifte 
en  1 ix  pétales , dont  cinq  à-peu-près  fcmblablcs, 
font  très-ouverts , rétrécis  a leur  bafe  en  forme 
d’onglet , larges  & prelqu'en  rein  a leur  fommet, 
diversement  ondules  ou  crépus , & d'une  couleur 
jaune  avec  des  taches  rouges.  Le  fixième  pétale  , 
qui  fuît  du  milieu  de  la  fleur  , cft  plus  grand  que 
les  autres , tout-à-fait  jaune  8c  fans  tache , reflem- 
ble  , félon  le  P.  Plumier , à un  papillon  volant , 
& a fa  lèvre  inférieure  ample  9 un  peu  cordiformc, 
avec  une  découpure  courte  & pointue  dans  fa 
partie  moyenne.  Le  fruit  eft  une  capfuleoblonguc, 
enflée , & à fix  angles.  On  trouve  cette  efpècc 
dans  l'Ifle  de  St.  Vincent.  La  plante  3.  qui  paroît 
avoir  de  grands  rapports  avec  celle  que  nous  ve- 
nons de  décrire  d'après  le  P.  Plumier  , a fes  fleurs 
blanchâtres  , marquées  de  taches  d'un  pourpre 
ferrugineux  , 8c  croît  dans  l'Amérique  méridio- 
nale , aux  environs  de  Carthagêne  , fur  les  troncs 
d'arbres. 

35.  Ave  REC  bifide,  Epidendrum  bifidum.  Aubl. 
Epidendrum  foliis  fubradicalibus  , lanceolatis  > 
a^eniis  ; pet  ali  s o b long  ri , labio  reniformi , bijido. 
Burm.  Amer.  181.  t.  186.  f.  1.  Helleborine flore 
papilionaceo.  Plum,  Cat.  9. 

Cette  efpccc  adhère  forcement  aux  troncs  d'ar- 
bres , par  fes  racines , qui  font  des  fibre*  vermi- 
culaires , un  peu  dures , 8c  roufleâtres.  Ces  fibres 
radical?*,  réunies  à leur  collet , donnent  naifiance 
à des  buibes courts  , charnus,  noueux,  fillonnés, 
d'un  verd  blanchâtre , & ramafies  en  un  paquet. 
Il  s’élève  de  ce  paquet  de  bulbes  une  hampe  grêle , 
roide,-&  haurc  d environ  deux  pieds.  Cette  hampe 
cft  munie  ou  enveloppée  à fon  origine  de  trois  ou 
quatre  feuilles  lancéolées  , pointues , étroites  , un 
peu  épaifles  , roides  , glabres , non  veineufes  , 
d'un  verd  brun,  8c  qui  s'embraflent  mutuellement 
à leur  bafe.  La  hampe  dont  il  s’agit  cft  chargée  à 
chacun  de  fes  nœuds  d’une  petire  écaille  fpathacéc 
& pointue , fe  divife  dans  fa  partie  fuperieureen 
quelques  rameaux  lâches , 8c  fouticnt  des  fleurs 
violettes  , difpofécs  alternativement  fur  ces  ra- 
meaux. Cinq  des  pétales  de  chaque  fleur  font 
linéaires , étroits , pointus  8c  très-ouverts.  Le  fixiè- 
me  pétale,  qui  occupe  le  milieu , eft  beaucoup  plus 
grand  que  les  autres,  refiemblc,  dit  le  P.  Plumier, 
à un  papillon  volant  élevé  au-deflus  de  la  fleur  , 
& a fa  lèvre  large  , prcfque  réniforme  8c  bifide. 
Le  fruit  cft  ovale  8c  trigônc.  On  trouve  cetteplante 
dans  les  bois , à St.  Domingue.  Pi  Mffl 

36.  Angrec  à petites  fleurs,  Epidendrum  minu- 
tum.  Aubl.  Epidendrum  foliis  radicalibus  , lan- 
ceolatis y trinerviis  ; racemo  eompofto  , fort  bu  s 
minutis.  Burm.  Amer.  180.  f.  l8j.  £ J.  Hclle - 
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borine  ramofa  ; floribus  minimis , lu  tels.  Plum. 
Cat.  9. 

Sa  racine  eft  compofée  d'un  grand  nombre  de 
fibres  menues,  longues,  brunes,  qui  femblenr 
noueufes , 8c  qui  adhèrent  fortemenr  aux  troncs 
d’arbres.  Le  collet  de  cette  racine  donne  nai fiance 
à un  ou  plufieurs  bulbes  courts , durs  8c  enve- 
loppés d’ccaillcs  membraneules  & noirâtres.  De 
chaque  bulbe  s'élève , à la  hauteur  de  plus  d'un 
pied , une  hampe  grêle,  roide  , 8c  munie  à la  bafe 
de  cinq  ou  fix  feuilles  qui  fèmblent  l’embrafier 
dans  cette  partie.  Ces  feuilles  font  oblongues  , un 
peu  étroites  , pointues,  roides,  glabres  , légère- 
ment épaifles  , ftriées  ou  nerveufes  , 8c  d un  beau 
verd.  La  hampe  au-defl’us  des  feuilles  cft  garnie 
dans  fa  longueuqyde  petites  écailles  fpathacécs  , 
qui  l'embrafTent  à chaque  nœud  , & fe  divife  dans 
la  partie  fupérieure  en  plufieurs  rameaux  courts 
8c  alternes.  Chacun  de  ces  rameaux  eft  chargé 
de  très -petites  fleurs  jaunes  , difpofécs  en  épi , cc 
qui  reflemblent  à des  mouches  volantes.  Le  fruit 
cft  une  capfule  menue  , enflée,  ftriée  , & d'une 
couleur  brune.  On  trouve  cette  plante  à la  Mar- 
tinique , près  du  Fort  royal. 

37.  Angrec  nain,  Epidendrum  pufillum.  Lin. 
Epidendrum  foliis  enjiformibus  ; fubcarnofis  ,*  feapo 
paucifloro.  Lin. 

C'eft  une  très-petite  plante  oui  ne  s'élève  qu’à 
la  hauteur  d’un  pouce  , 8c  dont  la  racine  eft 
fibreufe.  Ses  feuilles  font  enfiformes , un  peu  char- 
nues, lifles,  pointues,  toutes  radicales,  8c  dit 
pofées  à la  manière  de  celles  dc^s  Iris.  Les  hampes 
font  folitaires  entre  chaque  feuille,  de  même  lon- 
gueur quelles,  8c  munies  chacune  de  trois  ou 
uatre  écailles  fpathacées  extrêmement  petites.  I es 
eurs  font  terminales  , 8c  naifient  d une  fpatfie 
trivalvc,  une  ou  deux  feulement  fur  chaque  ham- 
pe. Leur  corolle  confifte  en  fix  pétales  , dont  cinq 
font  ovafes-oblongs , pointus , ouverts , 8c  un  peu 
inégaux  -,  8c  le  fixième  a fa  lèvre  inferieure  large  , 
finuée  , & partagée  de  chaque  côté  en  quatre  lobes 
égaux.  Le  fruit  cft  une  capfule  arrondie  , 8c  a fix 
côtes.  On  trouve  cette  el’pèce  à Surinam.  L. 

38.  Angrec  en  gazon,  Epidendrum  ce  fpitofum. 
Epidendrum  bulbis  numerofis  , monopiyllis  ■ foliis 
oblongis  9 angufis  , gramineis , fcapttferè  a quan.* 
gibus* 

Cette  plante  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  de  deux 
pouces  ou  deux  pouces  & demi,  conftituc  de  petits 
gazons  graminiformes  , & 1 quelques  rapports 
avec  Y Angrec  langue  de  ferpent.  Sa  racine  eft 
compofée  de  beaucoup  de  fibres  menues  , blan- 
châtres, qui  produifenr  de  petits  bulbes  coniques  , 
longs  de  deux  lignes  8c  demie.  Chaque  bulbe  cft 
communément  enveloppé  par  une  gaine  membra- 
neufe  , fpathacée,  très-mince,  &rpoufie  une  feuille 
droite  , graminée,  pointue , verte,  un  peu  ftriée, 
étroite , longue  de  deux  pouces , large  de  deux 
lignes  8c  demie,  8c  rétrécie  vers  fa  bafe.  Il  naît 
de  l’extrémité  du  même  bulbe  une  hampe  menue, 
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noueufes  & velues  , hautes  de  deux  ou  trois  pou- 
ces , 8c  qui  portent  chacune  à leur  fommet  une 
feuille  étroite  , graminée  , droite  , un  peu  roide  , 
glabre,  & d'un  verd  brun.  A la  baie  de  cette 
feuille , fortent  deux  petites  fleurs  d'un  jaune  pâle  , 
loutenues  chacune  par  un  pédoncule  court , très- 
délié.  On  trouve  cette  plante  à la  Martinique , 
dans  le  voilioagc  des  ruiffeaux. 

* * * Efpcccs  obfcurcment  connues  , ou  Jimplcment 
indiquées. 

45.  An  grec  embriqué  , Epidendrum  imbrica- 
tum.  Epidendrum  foliis  brevibus  dijlichc  imbrica- 
tis  , caules  omnino  tegentibus • 

l es  racines  de  cette  plante  font  fibreufes  , blan- 
châtres , 8c  pouffent  plufieurs  tiges  longues  de 
cinq  à huit  pouces  , &:  difpofécs  en  failceau.  Cts 
O tiges  font  couvertes  dans  toute  leur  longueur  de 
feuilles  nombreules , petites  , prcfque  triangulai- 
res , pliées  en  deux  pour  embrafl'er  la  tige  , obtufes 
à leur  fommet  , longues  d'environ  fîx  lignes , tou- 
tes égales  entr’elles  , 8c  embriquées  fur  deux  rangs 
oppofés.  Cette  plante  croît  a Cayenne.  (v./I  ) 

46.  Ancrec  diftique  , Epidendrum  diflichum. 
Epidendrum  foliis  lanceolaris,  difiich'e  imbricatis  ; 
fpicà  tenui  muante  ; fort  b us  JejJiUbus  , minutif- 
jimis. 

$.  Herba  fupplex.  Rumph.  Amb.  6.  p.IIO.  t.  50. 

f.  1 ? 

Cette  plante  cft  beaucoup  plus  petite  que  celle 
qui  précède  -,  fes  racines  font  hbreufes  , nombreu- 
fes  , blanchâtres  , & pouffent  quelques  tiges  lon- 
gues de  deux  pouces  & demi  ou  env  iron.  Ces  tiges 
font  couvertes  de  feuilles  lancéolées , pointues  , 
embriquées  fur  deux  rangs  oppolcs  , à la  maniéré 
de  celles  des  Iris  , 8c  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
de  chaque  côté , celles  du  fommet  ayant  près  d'un 
pouce  de  longueur , tandis  que  celles  de  la  baie 
ont  à peine  lix  lignes.  D'entre  les  feuilles  fupé- 
ricurcs , fort  à l’extrémitc  de  chaque  tige  un  cni 
grêle , long  de  deux  à trois  pouces , chargé  oe 
fleurs  très-petites  , nombreules  , peu  disantes  les 
unes  des  autres,  fefïîles,  & fi tuees  chacune  dans 
raiifelle  d’une  petite  écaille  qiathacée.  Cette  plante 
4 été  obfervée  dans  1 Ifle  de  France  par  M.  Com- 
merfon.  ( v.  f.  ) La  plante  de  Rumphe  paroît  lui 
reffcmbler  à bien  des  égards  ; mais  elle  cft  plus 
grande  , 8c  fes  fleurs  femblent  difpofécs  en  tête. 

47.  An  grec  du  Cap  , Epidendrum  Capenfe.  L, 
Epidendrum  feapo  nudo  . foliis  imbricatis , bifariis , 
Vmeanbus  , obtufis  ; fioribus  fecundis  ; cornu  lon- 
gijjimo.  Lin.  f.  Suppl.  407. 

Cette  plante  a été  obfervée  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérancc  par  M.  Thumbcrg.  Elle  croît  fur  les 
troncs  d'arbres. 

48.  Angrkc  flérilc  , Epidendrum  Jlerile.  Epi- 
dendrum repens  , bulbis  ovat/s  yfubdiphyllis.  N. B. 
Teka-maravara.  Rhecd.  Mal.  12.  p.  43.  Tab.  22. 

<?•  Tsjerou-teka-nuiravara.  Rhced.  Mal.  12,  p. 
45.  Tab.  23.  Bonka.  Encyd, 
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y.  Idem , foliis  longis.  ExHcrb.  JufT. 

Il  paroît  que  cette  plante  ne  fleurit  que  rare- 
ment, car  Rhécdc  n*en  a point  vu  les  fleurs -,  & les 
individus  que  j'ai  dans  mon  Herbier,  ainfi  que 
ceux  que  pofsèdc  M.  de  Juflieu,  font  aufli  dépour- 
vus de  fleurs  8c  de  fruits.  Cette  plante  efl  vivace, 
parafite  , 8c  rampe  fur  les  arbres  par  fes  loue  lies , 
qui  font  filiformes,  dures,  ramifiées  & traçantes. 
Ces  fouches  pouffent , de  diftance  en  diftance , 
de  petits  bulbes  ovales  , anguleux  , luifans,  longs 
de  trois  à fix  lignes  , 8c  munis  chacun  à leur  baie 
de  racines  fibreufes , d'un  blanc  rouffeâtre.  Cha- 
que bulbe  porte  à fon  fommet  deux  petites  feuilles 
ovales  ou  elliptiques,  planes,  obtufes  à leur  extré- 
mité , épaiffes  , luiiunrcs , & qui  ont  en  deffous 
une  côte  longitudinale  un  peu  faillante.  Ces  feuilles 
varient  dans  leur  grandeur  -,  mais  elles  ont  com- 
munémentamoins  d'un  pouce  de  longueur.  Celles 
de  la  plante  v font  longues  d'environ  deux  pouces, 
8c  larges  à peine  de  deux  lignes  8c  demie. 

Sa  décodion  , prife  en  bains  , guérit , félon 
Rhéede  , les  catharrcs  8c  les  pefantcurs  de  toute 
efpèce.  Réduite  en  poudre  8c  mêlée  avec  du  ici , 
elle  diflipe  les  hyatides  -,  fcchce  8c  rôtie  fur  le  feu 
avec  les  feuilles  de  la  Cafle , & avec  du  Gingem- 
bre 8c  du  fel,  elle  guérit  les  éruptions  de  la 
peau , 8cc. 

* Epidendrum  ( cebolleta  ) folio  radicali  unico  , 
fubulato  9 nodo  radicato  , racemo  compoftto.  Jacq. 
Amer.  230.  Tab.  1 3 1 . f.  2. 

* Epidendrum  ( concretum  ) foliis  radicalibus  , 
lanceolatis  , acutis  ; neefario  cum  pet  ali  s concreto . 
Jacq.  Amer.  228. 

*.  Epidendrum  ( anceps  ) foliis  caulinis  oblon • 
gis  ; fpicis  Iaxis;  neclarii  labio  infer iori  , J'emi- 
trilobo  ; caule  ancipiti.  Jacq.  Amer.  224.  t.  138. 

* Biti-maram-matavara.  Rhecd.  Mal  12.  p.  y. 
Tab.  2. 

* Angretcum  rubrum.  Rumph.  Amb.  6.  p.  loi. 
Tab.  44.  f.  2. 

* Angretcum  fiavum,f.  feptimum.  Rumph.  Amb, 
6.  p.  102.  Tab.  45* 

* Angretcum  caninum.  Rumph.  Amb.  6.  p.  iof . 
Tab.  47.  £.  1.  Epidendrum  caninum . Burm.  Fl. 
Ind.  189. 

ANGUINE , TrjcNOSANTHES  ; genre  de 
plante  à fleurs  monopetalécs , de  la  famille  des 
Cucurbitacées  , qui  comprend  des  herbes  exotiques 
8c  fârmentcufcs  , dont  les  fleurs  ont  les  divifions 
de  leur  corolle  ciliées  ou  frangées , ou  lacinices. 

CARACTERE  CÊNUlQUE. 

Les  fleurs  font  toutes  unifèxuelles  -,  mais  les 
deux  fexes  fc  trouvent  réunis  fur  le  même  individu. 

La  fleur  mâle  confi/lc  en  un  calice  monophyilc, 
long  , en  mafTuc  , 8c  dont  le  bord  cft  partagé  en 
cinq  petites  dents  réfléchies  -,  en  une  corolle  mono- 
pétale inférée  fur  le  calice,  8c  divifée  profondé- 
ment en  cinq  parties  oblongties , ciliées,  frangées  v 
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ou  Uciniées;  en  trois  étamines  courtes,  dont  les 
filets  font  libres  , mois  dont  les  anthères  font  réu- 
nies en  un  corps  cylindrique  , couvert  de  lignes 
qui  ferpentent  dans  fa  longueur  , 8c  en  trois  ftyles 
très-petits  , qui  naiflent  du  tube  du  calice. 

La  fleur  femelle  a un  calice  fupérieur  , caduc  , 
8c  à cinq  dents  -,  une  corolle  femblablc  à celle  de 
la  fleur  mâle , 6c  un  ovaire  oblong  , grêle  ou 
iminci  vers  fa  baie  , 8c  litué  fous  la  fleur.  Lcftylc 
qui  s élève  dans  la  fleur  , efï  partagé  à (on  fommet 
en  trois  fligmates  oblongs. 

Le  fruit  efl  une  efpècc  de  baie  charnue , oblon- 
ue,  à une  ou  trois  loges , 6c  qui  renferme  plu- 
eurs  fe  me  ne  es  comprimées. 

Les  Anguincs  diffèrent  des  plantes  qui  confti- 
tuent  les  autres  genres  de  Cucurbitacécs  , par  les 
cils , les  franges , ou  autres  ramifications  , dont 
les  lobes  de  leurs  corolles  font  munis.  * 

Especes. 

I.  Axguine  à fruits  longs,  Trichofanthcs  an- 
guina.  Lin.  Trichofanthes  porhis  teretibus  , oblon- 
gis  , incurvis.  Hort.  Clift.  450.  Anguina  finenfis  , 
fi  >r d albo  , elegantifiimo  , frufiu  oblmgo  , intorto. 
Mich.  Gen.  11.  t.  9.  Mill.  DicL  t.  31.  Cucurbita 
fi  tvn  fis  y fruchi  longo  , anguino  ? varia  ; flore  can- 
dido  9 cjpillamenùs  t'nuilRmis  omaro.  TilL  Pif. 
49.  t.  12.  Sabbar.  Hort.  Rom.  I.  t.  71. 

Sa  tige  cfl  grimpante  , obtufément  pentagone  , 
ïierbaccc , feuiliée  , & munie  de  vrilles.  Scs  feuilles 
font  alternes  , en  cœur  , profondément  trilobées , 
larges  comme  la  main  , a lobes  latéraux  oreilles , 
8c  fouccnucs  par  des  pétioles  cylindriques  8c  épais. 
Ces  feuilles  lont  vertes,  minces,  imperceptible- 
ment velues , bordées  de  quelques  dents  courtes 
8c  fétacécs,  8c  pointues  en  leurs  lobes.  Les  pédon- 
cules font  longs , axillaires , 6c  portent  chacun 
cinq  à huit  fleurs  blanches  , aflez  petites  , mais 
remarquables  par  la  frange  compofée  de  filets 
capillaires , longs  8c  ramifiés , dont  font  bordées 
leurs  corolles.  Les  fruits  font  longs,  cylindriques  , 
pointus  par  les  deux  bouts  , 6c  droits  ou  diverfe- 
ment  contournés.  Ils  renferment  des  femences  qui, 
félon  Linné  , rcflèmblent  à celles  de  la  Momor- 
dique.  Cette  plante  croît  naturellement  à la  Chi- 
ne , 8c  aufli  dans  l'Inde , aux  environs  de  Malaca , 
d'où  M.  Sonnerat  l'a  rapportée.  Q.  ( v.f.  ). 

1.  A n ou  IN  F,  à trois  nerfs , Trichofanthcs  nervi» 
folia.  Lin.  Trichofanthcs  ponds  ovaiis  y acutis  ; 
foliis  cordatis  , oblongis , trinerviis  , dentatis.  Lin. 
Tota-piri.  Rhecd.  Mal.  8.  p.  33.  Tab.  17. 

Ses  tiges  font  menues  , rameufes,  feuiliée*  , 8c 
munies  d'une  vrille  a l'infertion  de  chaque  feuille. 
Les  feuilles  font  alternes,  en  cœur,  oblongucs  , 
pointues , dentées  dans  leur  contour , marquées 
de  troisnervures,  $c  portées  fur  des  pétioles  courts. 
Les  fleurs  font  blanches  , ont  leur  corolle  bordée 
d une  frange  capillaire  , ample,  8c  aufli  fine  que 
dans  l'eTpc-ce  precedente  , & naiflent  environ  cinq 
fr.fembîc  fur  chaque  pédoncule  commun.  Les 
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fruits  font  des  baies  ovales , pointues , lifles  ; verds 
avec  des  raies  blanchâtres  , 8c  qui  renferment 
beaucoup  de  femences.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement dans  l’Inde. 

3.  Anguine  à feuilles  en  lance,  Trichofanthcs 
eut  pi  data.  Trichofanthcs  foliis  corda  to-oblongis  , 
acutis  , dentatis  ; pctiolis  convolutis.  N. B.  Scheru - 
padavalam.  Rhecd.  Mal.  8.  p.  31.  lab.  16. 

Cette  efpècc  paroît  avoir  des  rapports  confidé- 
rables  avec  celle  qui  précède.  Ses  feuilles  font  en 
cœur , alongccs  en  fer  de  lance  , allez  fortement 
dentées  en  leurs  bords  , 8c  portées  fur  des  pétioles 
qui  fe  contournent  un  peu  en  vrille.  Elles  ont 
trois  nervures  principales  qui  régnent  dans  leur 
longueur , &:  deux  autres  plus  courtes  , qui  fi? 
ramifient  vers  les  deux  lobes  de  leur  baie.  Le* 
fleurs  font  blanches  , munies  d une  frange  capil- 
lairc.  Les  fruits  font  liffes , ovales -oblongs  , 8c  9 
comme  chargés  d’une  longue  corne  , qui  provient 
du  tube  du  calice.  On  trouve  cette  plante  dans 
l’Inde. 

4.  Anguixk  à fruits  coniques,  Trichofanthcs 
cucumerina.  Lin.  Trichofanthes  ponds  ovaus  , acu- 
tis ; foliis  cordatis  9 an  gu  la  lis.  Lin.  Pada-valam. 
Rhecd.  Mal.  8.  p.  39.  t/i  5.  Raj.  Suppl.  337. 

Ses  tiges  font  quinquangulaires , chargées  de 
poils  courts  , feuillets  , iârmenteufes  8c  grimpan- 
tes. Elles  s'attachent  aux  arbres  par  les  vrilles  dont 
elles  iont  munies.  Scs  feuilles  font  grandes  , en 
cœur  , arrondies,  à trois  angles  peu  faillans,  légè- 
rement velues , pétiolécs , & ont  leurs  nervures 
blanches  6c  rameutes.  I.es  fleurs  font  blanches , 
petites,  garnies  de  franges  capillaires  , 6c  foute- 
nues  par  des  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fruits  font  ovales-coniques  , liftes , d’abord 
verds  avec  des  points  blancs  & des  ftries  , 6c  de- 
viennent enfuite  d’un  jaune  rougeâtre. 

Cette  plante  croît  dans  l'Inde  , dans  des  lieux 
fablonncux.  Elle  a une  odeur  défagréablc.  Sa  dé- 
coâion , prife  avec  du  fucre,  favorite  ladigeflion , 
calme  les  coliques  6c  autres  douleurs  *du  ventre  , 

& fait  évacuer  lesphlegmcs  qui  gênent  la  poitrine. 

Son  fuc  exprimé  excit^le  vomiflement.  Le  fuc  de 
fa  racine,  bu  à la  dole  de  deux  onces,  eft  très-pur- 
gatif , 8c  dans  l’accès  même  des  fièvres  intermit- 
tentes qui  proviennent  de  férofité , il  appaife  ou 
ôte  le  friflbn  par  les  fuites  du  vomiflement  qu'i( 
produit. 

J.  Anguînf.  anguleufe,  Trichofanthcs  angutata, 
Trichofanthes  foliis  parvis  , cordato-fubrotundis  > 
angulatis  ; cirrhts  bipartuis  , pedunculis  forum, 
mafculorum  longis  , filiformibus . 

Scs  tiges  font  herbacées  , très-grêles , angu- 
lcufes , un  peu  velues  , & grimpantes  -,  elles  font 
garnies  de  feuilles  alternes , pétiolécs,  en  cœur, 
arrondies  , minces  , n’ayant  qu’un  pouce  8c  demi 
dans  leur  plus  grand  diamètre  , 8c  portées  fur  des 
pétioles  velus,  longs  d'environ  fix  lignes.  Les 
vrilles  font  plus  longues  que  les  feuilles,  & divi- 
fées  chacune  en  deux  branches  roulées  en  lp  irait* 


Digitized  by  Google 


A N G 

I.cs  fleurs  -font  blanches , en  étoile , frangées  com- 
me celles  de  l 'Anguinc  à trois  nerfs  , n°.  a , 8c 
naifTertt  dans  les  aiflclles  des  feuilles.  Les  pédon- 
cules communs  des  fleurs  miles  font  filiformes , 
deux  fois  au  moins  plus  longs  que  les  feuilles  , & 
fou  tiennent  cinq  à fepr  fleurs.  Les  pédoncules  des 
fleurs  femelles  font  uniflores  , 8c  plus  courts  que 
les  pétioles  des  feuilles.  Cette  plante  croît  dans 
l lnde  y 8c  m'a  été  communiquée  par  M.  Sonnera t 

lyf) 

6.  Anguine  amère  , Trichofantkcs  amara.  Lin. 
TrtchoJ'antkes  pomis  turbinato-ovatis.  Lin.  Colo- 
cynthis  fore  albo , jimbriaio  ; fruâu  oblongo.  Plum. 
Amer.  86.  t.  IOJ.  Raj.  Suppl.  33a. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  des  farmens  très- 
menus  , anguleux  , verds , glabres , 8c  munis  de 
diftance  en  diftance  , à des  intervalles  d'environ 
deux  pouces  , de  feuilles  petites  8c  alternes  , avec 
des  vrilles  qui  leur  lbnt  oppofees.  Ces  feuilles  font 
prefque  triangulaires , finuées , un  peu  rudes  au 
toucher,  vertes,  parlemées  de  très-petits  points 
grisâtres , longues  d’un  pouce  , 8c  foutenucs  cha- 
cune par  un  pétiole  aufli  long  qu  elles.  Les  fleurs 
font  blanches , grandes  , bien  frangées  , & ont  les 
divifions  de  leur  corolle  ovales  - arrondies.  Les 
fruits  font  turbines  , prefque  femblables  à ceux  de 
la  Mclongene  ( Morelle) , longs  de  quatre  ou  cinq 
pouces , fur  environ  un  pouce  & demi  d’épaifTeur , 
lifles  , & verdâtres  avec  des  raies  longitudinales 
d'une  couleur  plus  claire.  Leur  chair  eft  blanche  & 
amère  -,  ils  contiennent  quantité  de  femences 
oblongues  & un  peu  étroites.  Cette  cfpèce  croît 
natu.’cllemcnt  à St.  Domingue  , dans  les  bois.  Q. 
Elle  y fleurit  dans  le  mois  de  Décembre. 

7.  Anguike  comiculée,  Tnchofinthes  comi- 
c u Lira.  Trichofantkes  foliis palmato-digitatis y laci- 
niis  corolla  bicomiculatts.  Anguriafruâu  parvo  , 
forum  fegmentis  ramojis.  Plum.  Cat.  3.  Burm. 
Amer.  14.  Tab.  04. 

La  racine  de  cette  plante  devient  aufli  grofle 
que  la  tête  d'un  enfant  ; elle  eft  tantôt  globulcufe, 
tantôt  napiforme  , d une  couleur  terreufb  , 8c 
chargée  de  vernies  en  dehors  , pleine  , très-blan- 
che intérieurement , 8c  d’une  chair  rendre  comme 
celle  de  la  Bryoine.  Cette  racine  pouffe  une  fou- 
che  épaifle  comme  le  doigt , courte,  &:  qui  donne 
naiflance  à plufieurs  tiges  menues  , très-longues  , 
grimpantes , &qui  s’entortillent  autour  des  arbres. 
Ces  tiges  font  garnies  de  feuilles  alternes , petio- 
lées , palmées , prefque  digirées  , un  peu  plus 
grandes  que  la  paume  de  la  main,  8c  divifées  pref- 
que julqu'à  leur  pétiole  , en  trois  digitations  dont 
les  deux  latérales  font  bifides.  Les  vrilles  font 
fimplcs,  longues  8c  menues.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , 8c  ont  leur  corolle  partagée  en  cinq  divifions 
ovales , munies  chacune  de  deux  découpures  ou 
petites  cornes  jaunâtres  , crépues  8c  contournées. 
Les  males  naiflent  difpofces  comme  en  fâifceau  à 
l'extrémitc  des  pédoncules  qui  font  axillaires.  Les 
fruits  font  petits  , de  la  forme  8c  de  la  grofleur 
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d'une  Datte , lifles , 8c  panachés  de  blanc  8c  de 
verd.  Cette  plante  croît  aux  Antilles , dans  les 
bois,  Plum . Mff. 

ANIBE  de  la  Guiane , Aniba  Guiancnfis . Aubl. 
Guian.  317.  Tab.  116. 

C'eft  un  arbre  dont  le  tronc  s'élève  â quarante 
pieds,  fur  deux  pieds  de  diamètre  , 8c  porte  à l'on 
lummet  un  grand  nombre  de  branches  qui  le 
répandent  en  tous  ièns.  L'écorce  de  fon  tronc  eft 
épaifle  , inégale , ridée  8c  gercée,  bon  bois  eft 
jaunâtre , pelant  8c  aromatique  -,  en  fe  deflcchant , 
il  devient  léger.  Scs  rameaux  font  garnis  de  feuilles 
oppofees  deux  à deux  , 8c  même  verticillces  trois 
à cinq  cnfèmblc.  Elles  funt  lancéolées,  pointues 
par  les  deux  bouts , entières  , vertes , lifles , min- 
ces, & foutenues  par  des  pétioles  courts.  Ces 
feuilles  ont  environ  fept  pouces  de  longueur  , fur 
près  de  deux  pouces  de  large. 

Les  fleurs  font  très-petites,  incomplcttes  , her- 
bacées , 8c  naiflent  en  bouquets  paniculés  , Ibu- 
tenus  par  des  pédonculcscommuns  , grêles  , long* 
8c  axillaires.  Chacune  d’elles  confifte  en  un  calice 
d’une  feule  pièce  , divifé  profondément  en  fix  par- 
ties arrondies  8c  concaves  -,  en  huit  étamines  dont 
les  filets  lbnt  courts , s’inflrent  fur  le  réceptacle 
de  l’ovaire  , 8c  portent  des  anthères  à deux  loges; 
8c  en  un  ovaire  fupéricur  , arrondi , chargé  d'un 
flyle  court , que  termine  un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  n'eft  pas  connu.  Cet  arbre  croit  dans 
les  forêts  de  la  Guiane  , & fleurit  au  mois  de  Mai. 
Les  habitans  du  Comté  de  Gêne  l'appellent  Bois 
de  cèdre.  On  en  travaille  le  bois  pour  faire  des 
pyrogues , 8c  on  prétend  que  le  tronc  pourroic 
l’ervir  à faire  des  mâts  de  navire.  Aubl. 

ANILO  ou  ANILAO  , grand  arbre  des  Philip- 
pines, dont  l’ccorce  eft  diin  brun  blanchâtre.  Scs 
feuilles  font  alternes , lancéolées , pointues  , den- 
tées en  feie , vertes  en  deflys , blanchâtres  8c  co- 
tonneufes  en  defibus.  Elles  ont  fept  ou  huit  pouces 
de  long , fur  près  de  trois  pouces  de  large , & r 
font  foutenues  par  des  pétioles  courts.  I.cs  fleurs 
font  violettes  , jaunâtres  dans  leur  intérieur , naif- 
fent en  grappes  axillaires , 8c  ont , félon  Rai , dix 
pétales  ouverts  en  étoile.  Dans  le  deflin  qu’en  a 
donné  le  P.  Camelli , on  croit  voir  un  calice  de 
cinq  pièces,  8c  cinq  rctalcs  ovales-pointus  &:  très- 
ouverts.  I.e  fruit  eft  fupéricur , oc  contient  cinq 
femences.  Raj.  Suppl ■ Lu[ . 79.  nn.  2. 

ANIS  , eft  la  femence  d'une  plante  ombcllifcrc 
que  .l'on  cultive  dans  les  jardins,  & qui  eft  une 
efpèce  du  genre  des  Boucages  ; voyeç  ce  mot.  A 
Paris,  on  donne  communément  le  nom  à' Anis  à 
la  fcmcnccdc  l'Anerh  doux  ou  Fenouil  commun  ; 
c'eft  cette  femence  que  l’on  couvre  de  fucre  , 8c 
dont  on  fait  des  dragées.  Voye\  A net  H. 

L 'Anis  étoilé  , ou  Anis  de  la  Chine,  eft  le  fruit 
d'un  arbre  étranger , du  genre  des  Radians  ; 
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\oye{  ce  mot.  C'efl  vraifcmblablement  decet  arbre 
que  provient  le  bois  connu  dans  le  commerce  fous 
le  nom  de  bois  d'unis,  Se  qu’on  emploie  dans  les 
ouvrages  de  marqueterie  oc  de  tour  -,  il  eft  gri- 
sâtre , & a une  odeur  approchante  de  celle  de 
1' A ni  s des  jardins. 


1 

î 


ANNUELLE  , adj:3if  dont  on  fe  ferten  Bota- 
nique pour  defigner,  parmi  les  plantes  herbacées  , 
celles  qui  péri  fient  entièrement  dans  l’année  môme 
de  leur  naiflance  -,  c’efl-à-dire  , celles  qui  perdent 
non-feulement  leur  tige,  mais  encore  leurs  raci- 
nes, dans  l*cfpace  d’un  an,  cfpacc  qui  forme  le 
plus  long  terme  de  leur  durée.  Le  Froment , la 
Laitue,  le  Cerfeuil  & le  Bail  lie , font  des  plantes 
annuelles. 

Les  herbes  vivaces  perdent , h la  vérité  , leur 
rige  tous  les  ans  , comme  !i  elles  étoient  annuel- 
les ; mais  leur  racine  ne  meurt  point , ou  vit  au 
moins  plus  de  deux  années.  Il  cfl  des  herbes  vivaces 
qui  deviennent  annuelles  lorlqu’clles  font  transpor- 
tées dans  des  climats  trop  froids  : ainft  la  Capu- 
cine efl  vivace  au  Pérou  , 8c  annuelle  dans  nos 
jardins.  Quelquefois  des  plantes  annuelles  fc  con- 
fervent  vivantes  pendant  prefquc  deux  ans  : cela 
arrive  à la  plupart , lorfqu’clles  n ont  pu  fleurir 
dans  l'année  de  leur  germination.  Ce  fait , qui  n'a 
lieu  qu  accidentellement  pour  certaines  plantes , 
cil  confiant  dans  d'autres  , & alors  donne  lieu  aux 
plantes  bifannuellcs  -,  car  ces  plantes , en  général, 
ne  fleuriflent  qu’une  fois,  quoiqu'elles viventplus 
d’une  année. 

On  remarque  que  dans  tous  les  climats  froids, 
les  plantes  annuelles  y font  en  plus  grand  nombre 
que  les  vivaces,  8c  que  celles  qui  font  iigneulès  ; 
tandis  que  dans  tous  les  pays  chauds,  les  plantes 
vivaces  , 8c  fur-rout  les  arbrifleaux  8c  les  arbres  , 
s'y  trouvent  beaucoup  plus  abondans  , que  les 
plantes  annuelles. 

Nous  avons  diflingué  les  plantes  annuelles  qui 
font  mentionnées  dans  ect  Ouvrage  , par  cette 
marque  0 , que  nous  avons  placée  à la  fuite  de 
leur  deferiprion.  Elle  défigne  1 aflre  dont  la  révo- 
lution détermine  la  durée  d'un  an. 

ANOLING  , grand  arbre  des  Philippines,  dont 
l'écorce  du  tronc  efl  tomenteufe  , fpongieufe , 8c 
offre  une  matière  qui , dans  le  pays  , lupplée  au 
iavon.  Scs  feuilles  font  alternes  , lancéolées  , poin- 
tues , légèrement  crénelées  en  leurs  bords  , plus 
grandes  que  celles  du  Laurier  , 8c  foutenues  cha- 
cune par  un  pétiole  court.  Les  fruits  font  des  baies 
fphériques  , purpurines  , ponÔuécs,  garnies  à leur 
bafe  du  calice  de  la  fleur  , pédonculées  , & dlfpo- 
fées  fix  à dix  enlemble  en  un  petit  corymbc  om- 
belliforme , porte  par  un  pédoncule  commun  axil- 
laire. Cette  baie  contient  une  femence  femblable  à 
celle  de  la  Coriandre.  Raj . Suppl.  Lu{.  65-11. 
Camell.  Mff.  f II. 

^NONES } ( les  ) famille  de  plantes  ainfi 
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nommée  , parce  qu  elle  comprend  plufieurs  genres 
qui  ont  des  rapports  très-marqués  avec  celui  du 
Coroflol  , que  les  Botaniilcs  appellent  Anona. 

Les  plantes  de  cette  famille  font  des  arbres  ou 
des  arbrifleaux  à fleurs  polypétalées  , exotiques  , 
8c  qui  font  tous  très-intéreflans , foit  par  la  beauté 
de  leurs  fleurs  , comme  celles  des  Magna  tiers  8c 
des  Tulipiers  ; loit  par  la  laveur  agréable  des 
fruits  qu'ils  produifent , comme  ceux  de  plulieurs 
cfptces  de  CoruJjol  ; foit  enfin  par  le  goflr  piquant 
& aromatique  , ou  par  l'odeur  fuave  qui  reliée 
dans  les  fruits  de  certains  d’entr  eux , comme  ceux 
de  quelques  efpeccs  de  Cananga , 8c  ceux  d'une 
efpèce  du  Radian  , qu’on  nomme  vulgairement 
A ni  s étoilé  delà  Chine. 

Les  fleurs  ont  un  calice  communément  à trois 
diviliuns , 8c  quelquefois  à cinq  -,  une  corolle  de 
cinq  à neuf  pctales , inférés  lur  le  réceptacle  du 
piflil  v un  grand  nombre  d’étamincs  libres , tou- 
jours plus  courtes  que  la  coroflc  ; 8c  des  ovaires 
nombreux  , ramifies  en  un  paquet  arrondi , ovale 
ou  conique  , 8c  qui  font  quelquefois  indiflinûs  , 
ne  formant  qu’un  feul  corps  qui  occupe  le  centre 
de  la  (leur. 

Ces  ovaires  parvenus  h maturité,  conflitucnt  un 
fruit  ou  léc  ou  fucculcnt , dont  la  forme  varie 
félon  les  divers  genres  de  ccrtc  famille.  Voici  les 
principaux  de  ces  genres  : 


* Calice  à trois  divifians. 

Le  Magnolier , Magnolia. 

Le  Tulipier  , Linodendrum. 

Le  Champé  , Michelia. 

Le  Drimis,  • Drimys. 

Le  Badian , Ilicium.  , 

Le  Cananga  , U varia • 

l e Jérccou  } Xylopia.  . 

L'Abcrômc , Àberemoa. 

Le  Coroflol , Anona. 

* * Calice  à cinq  divifians, 

L’Ocna , Ochna. 

Le  Sialit , Dillenia. 

Le  Durion , Durio. 

Les  plantes  qui  fe  rapportent  à ces  genres  font 
munies  des  feuilles  alternes  , foit  épar  les  , foit 
rapprochées  en  rofette  vers  le  lommet  des  ra- 
meaux -,  8c  ces  feuilles  font  fimples , ayant  quel- 
quefois des  angles  ou  des  dents  en  leurs  bords , 
mais  rarement. 


ANSERINE  , Chf.no  PODIVM  ; genre  de 
plante  à fleurs  incomplettcs  , de  la  famille  des 
Arrochcs  , qui  a des  rapporrs  conlîdcrables  avec 
les  Arrochcs  proprement  dites  8ç  avec  les  Soudes  , 
8c  qui  comprend  des  herbes  la  plupart  indigènes 
de  l'Europe , dont  les  fleurs  lont  petites  8c  de  peu 
d'apparence, 

Caractbrs 
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CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  confifte  en  un  calice  de  cinq  foliole* 
lancéolée* , un  peu  concaves  & perfiflantes  -,  en 
cinq  étamines' de  la  longueur  du  calice,  oppofées 
chacune  à Tes  foliole* , 8c  nui  ont  leur*  anthères 
arrondies  ; & en  un  ovaire  îupérieur , chargé  d'un 
ftyle  extrêmement  court,  bifide , ou  quelquçfois 
trifide.  Les  ftigmaces  qui  terminent  ce  ftyle  font 
obtus. 

Le  fruit  eft  une  fcmcnce  orbiculairc , compri- 
mée, &:  renfermée  dans  le  calice  qui  forme  cinq 
angles  autour  d‘elle. 

CaraSirc  dijlinâif. 

Le*  Anfcrines  diffèrent  des  Arraches  parce  que 
toutes  leurs  fleurs  font  hermaphrodites  ; & des 
Soudes , parce  que  dan*  celles-ci  la  femence  eft 
contournée  en  coquille  de  JÜmaçon  , 8c  enfermée 
dans  le  calice  qui  a lafped  a unecapfule.  Les  fleurs 
de  ces  plantes  font  ramaflees  en  petits  paquets 
glomcrulés , difpofées  en  grappes  terminales  8c 
tsjllaires. 

Especes. 

* Feuilles  anguleufes  ou  découplés. 

X.  Le  bon  Henri  , ou  Ansérine  fagittée, 
Ckenopodium  bonus  Henricus.  Lin.  Chenopodium 
foliis  triangulari-fagittatis  , inteeerrimis  ; j'picis 
compojilis  , aphyüis , axitlaribus.  Lin.  Oed.  Dan. 
Tab.  579.  Chenopodium  folio  triangulo.  Tournef. 
506.  Lapathum  unSuofum.  Bauh.  Pin.  ir  5.  Mun- 
ting.  t.  191.  Tota  botta.  Dod.  Pempt.  651.  Che- 
nopodium ; Hall.  Helv.  n°.  1578.  Vulgairement 
Y Epinard  fauvage. 

La  racine  de  cette  plante  eft  épaifle , rameute , 
jaunâtre  dans  Ton  intérieur,  & poufle  des  tiges 
feuillées  , plus  ou  moins  droites , cannelées , & 
qui  s'élèvent  jufqu  à un  pied  8c  demi.  Ses  feuilles 
font  alternes  , pctiolécs  , triangulaires  , fagittée* , 
nn  peu  ondulées  , très-entières , lifi'es  8c  d’un  gros 
verd  en  deflus  , A:  comme  chargées  d'une  poufîtère 
farineufe  en  deffous.  Ses  fleurs  font  terminales  , 
d'une  couleur  herbacée  , quelquefois  dioïques , & 
difpofées  en  grappes  droites , nues  & pyramidales. 
Cette  plante  eft  commune  dans  les  lieux  incultes , 
les  matures  , 8c  le  long  des  chemins.  Tp.  (v,  v.  ) 
I es  individus  qui  naiflent  dans  les  pays  monta- 
gneux ont  leurs  tiges  h peine  longues  d'un  pied  , 
oc  leurs  feuilles  blanches  &:  très  - farineufes  en 
deflous. 

Dans  plufleurs  pays,  l'on  mange  fes  jeunes  tiges 
en  manière  d'afperges  , 8c  fes  feuilles  en  guife 
d'épinars.  Cette  plante  eft  émolliente , vulnéraire  , 
réfolutivc  & trcs-déterfivc.  Elle  lâche  un  peu  le 
ventre  : on  la  croit  propre  pour  faire  mourir  les 
vers. 

2.  Ansérine  à grappes  menues,  Chenopodium 
urbicum.  Lin.  Ckenopodium  foliis  triangularibus 
fubdentatis  ; racemis  convertis  y firiâtjjimis  , cauli 
Botanique.  Tome  1. 
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approximatis , tongijjimis.  Lin.  GmeL  Sib.  3.  p.  76. 
An  Chenopodium  lati folium  , minus  ramofum  , 
petiol.s  longijjîmis , ex  fohorum  ah  s conferLmnaf 
centibus.  Bux.  Hall.  69.  t.  I. 

Cette  cfpècc  8c  les  deux  fuivantes  ont  de  fi 
grands  rapports  entrelles , qu'il  eft  très -facile  de 
les  confondre , lorsqu'on  ne  le*  connoit  pas  routes 
trois  -,  néanmoins  je  les  crois  vraiment  diftindes. 
Celle-ci  poufle  une  tige  trcs-fimple  , droite  , gla- 
bre , cannelée , fouillée  , & haute  d on  pied  8c 
demi , ou  quelquefois  de  deux  pieds.  Ses  feuille* 
font  alternes,  pcriolées , triangulaire* , maiss'a- 
longeant  en  une  pointe  plus  aigue  que  dans  celles 
des  deux  efpèces  fuivantes  , glabres  , vertes  , j&c 
plus  ou  moins  dentées  en  leurs  bords.  Scs  fleurs 
font  très  petites , herbacées,  & difpofccs  en  grap- 
pes extrêmement  menues  , composes  , droites  , 
axillaires  , 8c  terminales.  Cette  plante  croît  dan* 
les  lieux  incultes  *,  je  l'ai  trouvée  dans  le  Berry  8c 
en  Auvergne.  On  la  cultive  ao  Jardin  du  Roi.  Q. 

( v.  v.  ) 

3.  Ansérine  rougeâtre  , Ckenopodium  rubrum. 
Lin.  Chenopodium  foliis  cordato- triangularibus  , 
obtufiufcuhp  y dénia  ns  ; racemis  ere3is  , cnmpofi - 
lis  y fubfoliofis  j caule  brevioribus . Lin.  Chenopo- 
dium pes  anjerinus  primas.  Tabermemont.  ic.  âp.7. 
Tournef.  506.  Pes  anjerinus.  Dod.  Pempt.  016. 
Dalech.  Hift.  p.  54a.  Chenopodium  . Hall.  Helv. 
n°.  1583*  Patte-d'oie  rougeâtre.' Fl.  tr.  843-15» 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  8c  demi , droite , 
glabre  , cannelée  , rougeâtre  dans  la  maturité  des 
fcmences , fcuillée , 8c  un  peu  rameufe.  Ses  feuille* 
font  alternes , pcriolées,  deltoïdes,  plus  courtes 
que  celles  de  la  plante  ci-deflus , ou  fc  terminant 

far  une  pointe  moins  alongée , dentées  & prefquo 
aciniécs  en  leurs  bords  , lifles  en  deflus , ce  char- 
gées en  deflous  de  quelques  points  farineux.  Les 
fleurs  font  difpofées  par  grappes  courtes  , raraeu- 
fes , un  peu  denfes , axillaires , & qui  prennent  une 
teinte  rougeâtre  en  mArifTant.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  incultes  8c  les  décombres. 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Elle 
fetnble  tenir  Je  milieu  entre  celle  qui  précède  8c  U 
fuivanre. 

4.  Ansérine  de*  murs,  Chenopodium  murale. 
Lin.  Chenopodium  foliis  ovatis  , nitidis , dentatis  , 
acutis  ,*  racemis  ramojis  , nudis.  Lin.  Chenopo- 
dium , pes  anjerinus  1 1.  Tabern.  ic.  4*8.  Tournef. 
506.  A triplex  fylvepns  , latifolia  , a cuti  or e folio, 
Bauh.  Pin.#  119.  Patte-d'oie  des  murs.  FL  fr. 
843-16. 

Cette  plante  s’élève  un  peu  moins  que  celle 
qui  précède  , 8c  eft  ordinairement  verte  dans  tou- 
tes les  parties.  Sa  tige  eft  plus  foiblc , beaucoup 
plus  rameufe  , prefque  dinufe  , 8c  n'a  fouvent 
qu'un  pied  de  hauteur  : elle  s'élève  néanmoins  jul- 
qu’i  un  pied  & demi.  Scs  feuilles  font  alternes  , 
pctiolécs , afl*ex  près  le*  unes  des  autres , ovales- 
triangul aires , dentées  fortement  & irrégulière- 
ment en  leur*  bords  , lifles  8c  vertes  en  deflus , 

Bb 


Digitized  by  Google 


194  ANS 

farincufcs  en  défions , fur-rout  dans  leur  jeunefic. 
Ses  fleurs  font  difpofces  en  grappes  très- ra meules, 
les  unes  axillaires  ( ce  font  les  plus  petites)  , & 
les  autres  terminales  , & aflez  grandes.  On  trouve 
ccttc  plante  le  long  des  murs  , 8c  fur  le  bord  des 
chemins.  Q.  ( v.  v.  ) 

y AnsErine  tardive,  Chenopodium  ferotinum. 
Lin.  Chenopodium  juins  deltoïde t s , Jinuaio-den- 
taris  , rugofis  , glakris  , uniformibus  ; race  mis 
terminalibus.  Lin.  Amœn.  Acad.  4.  p.  309.  Cheno- 
podium  foins  glabris  , rrilobaris.  Hall.  Hclv.  n°. 
1581.  Blitum  ficus  folio.  Raj.  Angl.  3.  p.  15 5. 
Petiv.  t.  8.  f.  3.  Chenopodium  procerius  Hijpa- 
nicum  , folio  deltoïde.  Toumcf.  506  ? 

La  plante  que  je  rapporte  à ces  divers  fynony- 
mes , me  parott  avoir  plus  de  rapports  avec  VAn- 
fririne  glauque  , qu’avec  aucune  autre  cfpècc  de 
ce  genre.  Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  ou  un  peu 
plus , droite,  glabre  , ftriéc,  fouillée  dans  toute  fi 
longueur , 8c  garnie  de  beaucoup  de  rameaux 
courts  & axillaires.  Ses  feuilles  font  vertes  , gla- 
bres , lifles  , pctiolées , deltoïdes  , fiir-tout  les 
inférieures,  dentées,  prefque  trilobées 9 8c  afiez 
irrégulières  dans  les  lmuofités  ou  lef  angles  de 
leurs  bords.  Les  liipéricures  font  en  rhombe  alon- 
gé  , ou  en  fer  de  lance , 8c  n'ont  de  chaque  côté 
qu'une  dent  angulcufc,  oui,  dans  plufieurs  , ne 
le  trouve  même  que  d’un  leul  côté.  Les  fleurs  naif- 
lent  par  petits  paquets  glomérulés,  difpofés  en 
épis  axillaires  8c  terminaux.  On  cultive  cette 
plante  au  Jardin  du  Roi.  Je  la  crois  originaire 
d'Efpagne.  Q.  ( v.  v.  ) 

6î  AnsErine  blanche,  Chenopodium  album. 
Lin.  Chenopodium  foliis  rhomboideo  - triangulari- 
bus  y trofis  y pojhce  integris  ; fummis  oblongis  , 
racemis  créât  s.  V,n-  A triplex  fylvefiris  , folio 
Jinuato  candicante.  Bauh.  Pin.  II 9,  Chenopodium 
folio  oblongo  , integro.  Dill.  App.  6a.  Chenopo - 
diujn , Hall.  Helv.  n°.  1 579. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  8c  demi  feulement , 
rameufe  à fa  bafe , 8c  garnie  de  feuilles  en  général 
afiez  petites.  Ces  feuilles  font  pétiolccs , ovales- 
oblongucs , un  peu  en  rhombe  à leur  bafe,  iné- 
galement dentées  en  leurs  bords  antérieurs  , qui 
font  les  plus  grands  , d'un  verd  blanchâtre  en 
deflus  , très-blanches  8c  abondamment  farineu- 
fes  en  defibus.  Les  fupéricures  font  lancéolées  , 8c 
la  plupart  très-entières.  Les  fleur  naiflent  en  petits 
épis  , droits  , nuds,  les  uns  finies  dans  les  aiffelles 
des  feuilles , 8c  les  autres  formant  d l’extrémité 
de  la  tige  une  grappe  droite , un  peu  ferrée  8c 
compofëe  à fa  bafe.  Lorfque  les  graines  mûriflent , 
toute  la  plante  eft  d’un  blanc  jaunâtre , comme 
la  Monne-dame  ou  l’Arroche  des  jardins.  On  trou- 
ve cette  plante  dans  les  lieux  incultes , pierreux  & 
un  peu  arides.  Q.  (v.  v.  ) 

7.  AnsErine  verte , Chenopodium  viride.  Lin. 
Chenopodium  foliis  rhombeis  dentato  - fïnuatis  ; 
racemis  ramojïs  , fubfoliatis.  Lin.  Ckenopodium 
jylvejire  , opidi  folio,  VailL  Parif.  36.  Tab,  7.  f.  I. 
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Chenopodium  foliis  rhomboïdeis  , dentaris  , fui  tus 
incanis . Hall.  Hclv.  n°.  1580. 

Quoique  cette  plante  ait  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  qui  précède,  il  eft  facile  néanmoins  de 
l'en  diftinguer  au  premier  coup -d’œil , par  la  hau- 
teur de  la  tige , la  grandeur  8c  la  forme  de  Tes 
feuilles  , 8c  la  couleur  verte  qui  domine.  Sa  tige 
eft  haute  de  deux  à trois  pieds  , droite  , rameufe , 
glabre , ftriéc  de  verd  8c  de  blanc  , & louvent 
rougeâtre  en  fes  angles.  Ses  feuilles  lont  pétiolées, 
rhomboïdalcs  , dentées  en  leurs  deux  bords  anté- 
rieurs , très-vertes  en  deflus  , un  peu  farineufes 
en  defious  , 8c  doux  ou  trois  fois  plus  grandes  que 
celles  de  lefpècc  précédente.  Quelques-unes  de 
celles  du  ionunct  font  étroites-lanccofées  , & pref- 
qu’entières.  Les  fleurs  ne  forment  point  des  épis 
nuds  , mais  des  efpèces  de  grappes  accompagnées 
de  petites  feuilles  , difpofces  a l’extrémité  de  la 
tige  & des  rameaux* axillaires  de  la  plante,  8c 
chargées  d’une  poufiicre  farineulb  très-abondante 
qui  les  fait  parohre  prefque  blanches.  L’afpcél 
blanchâtre  de  ces  grappes  de  fleurs  , 8c  le  verd  dé- 
cidé du  deflus  des  feuilles  , contraftent  afiez  agréa- 
blement. Cette  plante  eft  très-commune  dans  les 
jardins  & tous  les  lieux  cultivés.  Q.  ( v.  v.  ).  Il 
fe  pourroit  peut-être  que  la  culture  fit  perdre  à 
XAnfèrinc  blanche , les  principales  différences  qui 
la  font  diftinguer  d’avec  celle-ci. 

8.  AnsErine  anguleufe  , Chenopodium  angulo- 
fum . Fl.  fr.  843-IO.  Chenopodium  foliis  cordato - 
angulofis,  acuminatisy  utrinque  viridibus  ; racemis 
ramofis  , fubnudis.  Chenopodium  ftramonii  folio, 
Vaill.  Parif.  36.  Tab.  7.  f.  1.  Chenopodium  %f  pes 
anferinus  1.  Tabemsrmont.  ic.  p.  428.  Chetwpodio 
ajjinis  , folio  lato  , laciniaio  , tn  longijfimum  mur 
cronem  procurrente.  Raj.  Suppl.  113.  A triplex 
fylvefiris  % major  , angulofo  folio.  Barrel.  ic.  540. 
Chenopodium,  Hall.  Helv.  n°.  1581.  Chenopodium 
hybridum.  Lin. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  pieds,  droite,  glabre t 
cannelée,  feuillée  , 8c  ordinairement  (impie.  Scs 
feuilles  font  pétiolées  , en  cœur  , très-anguleu- 
fes,  & ont  leur  angle  terminal  fort  grand  , alongé 
8c  aigu.  Files  font  vertes  des  deux  côtés,  n’ont 
aucune  pouftière  farineufe , reflemblent  un  peu 
à celles  de  la  Stramoine  ordinaire  , 8c  furpaflent 
en  largeur  celles  des  autres  efpèces  de  ce  genre. 
Les  fleurs  font  prefque  toutes  terminales  , & for- 
ment au  fommet  de  la  tige  une  efpèce  de  pani- 
cule  oblongue  , compoléc  de  petites  grappes  nues  , 
très- rameutes.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  cultivés  & les  champs.  0-  ( v.  v.  ).  Elle  a 
une  odeur  fétide. 

9.  AnsErine  botride , Ckenopodium  botrys. 
Lin.  Chenopodium  foliis  oblongis  , JJnuaiu  , race- 
mis nudis  , mulrifidis.  Lin.  Blackw.  t.  314.  Che- 
nopodium ambrojioïdes  , folio  Jinuato.  Tournef 
506.  Botrys  ambrofioïdes  , vulgaris , Bauh.  Pim 
138.  Botrys.  Dod.  Pempt,  34.  Lob.  ic.118.  Fuchs- 
179.  Matth.  853.  Camer.  epit  598.  Chenopodium y 
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Hall.  Helv.  n°.  1585.  Fl.  fr.  843-xr.  Vulgaire- 
ment le  Piment. 

Cette  plante  eft  odorante  & légèrement  vif- 
queufe  dans  routes  les  partiés  -,  (a  tige  eft  droite  , 
rameufe  , fur-tout  vers  fa  bafe  , un  peu  dure^ 
chargée  d'un  diivet  rare , extrêmement  court , 
feuiliée  dans  toute  fa  longueur,  8c  haute  defïx  à 
dix  pouces.  Ses  feuilles  font  pétiolées,  oblongues, 
finuées  & prefque  lèmi  pinnécs , comme  celles  du 
Seneçon  commun  , à découpures  émoufTées  & an- 
gu  leu  (es  , médiocrement  velues , 8c  verdâtres  des 
deux  cotés , ou  d’un  verd  jaunâtre  lorlque  fes 
graines  môriffcnt.  Ses  fleurs  font  diipofées  en  très- 
petites  grades  dans  les  aiflelles  des  feuilles;  de 
forte  que  les  fommites  de  la  tige  & de  fes  rameaux 
reficmblent  à des  grappes  feuîLlces  8c  terminales. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  incultes, 
fecs  &:  fablonneux  de  l’Europe  au  (traie,  dans  les 
Provinces  méridionales  de  la  France.  0.  ( v.  v.  ) 
On  Ja  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Son  odeur  nefr 
pas  dclâgréable,  quoiqu’aflex  forte.  Toute  la 
plante  eft  enduite  d'une  vifeofité  réfmcufe  , qui 
tache  les  mains  lorfqu’on  la  cueille.  Elle  eft  inci- 
ftve  , expcôorante,  hiftérique,  8c  réfolutive.  On 
la  recommande  pour  les  maladies  pîtuiteufe  de  la 
poitrine  , fur-tout  dans  la  toux , l'afthme  humide  , 
8c.  l'orthopnée.  On  l'applique  extérieurement  pour 
les  douleurs  de  la  matrice  , 8c  pour  ht  diitenfioü 
du  bas -ventre  des  enfans  caufce  par  les  vents. 

IO.  ANSf.RtNE  du  Mexique  , Chenopodium  am- 
brofioides.  Lin.  Ckenopodtum  foliis  lanccolatis  , 
dentatis  ; racemis  fohatis  , fimplicibus  , dentatis. 
Lin.  Hort.  Cliff.  84.  Mill.  I)i&.  n°.  5.  Botrys  am - 
brofioides , Mexicana.  Bauh.  Pin.  138.  &App. 
516.  Lhcnopodtum  ambrofiotdes , Mexicanum. 
'1  o urne f.  506.  Atrtplex  odora  f.  fuave-olens  Mexi- 
cana.  Morif.  Hift.  2.  p.  605.  Sec.  5.  Tab.  31. f.  8. 
Vulgairement  AmbroiJiey  ou  Thé  du  Mexique. 

Sa  racine  clt  oblongue,  fibreufe,  8c  pouffe  une 
tige  droite  qui  s’élève  à la  hauteur  d’un  à deux 
pieds.  Cette  tige  eft  verdâtre  , cannelée  , feuiliée 
dans  toute  fa  longueur , garnie  de  rameaux  axillai- 
res , dont  les  inférieurs  font  les  plus  longs,  8c  char- 
gée d’un  duvet  peu  abondant , court , prefquc 
femblable  à une  poufliere.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , lancéolées,  pointues  aux  deux  bouts , munies 
de  quelques  dents  écartées  dans  leur  moitié  fupé- 
rieurc  , defti  tuées  de  pétiole  distinct , minces  , 
vertes  des  deux  côtés  , 8c  plus  longuet  que  les 
intervalles  qui  les  fcparent.  Les  fuperieuret , 8c 
celles  qui  naifTent  fur  les  rameaux  fleuris,  font 
étroites  8c  très-e/itièr es.  Les  fleurs  font  verdâtres , 
8c  difpofées  par  petites  grappes  menues  8c  feuil- 
lécs , li ruées  dans  les  aifTellcs  des  feuilles  , le  long 
des  branches  8c  de  toute  la  partie  fupérieurc  do 
la  tige.  Cette  efpèce  croit  naturellement  au  Mexi- 

3ue  8c  dans  le  Portugal.  On  la  cultive  au  Jardin 
u Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

Toute  cette  plante  répand  une  odeur  allez  forte , 
«wis  qui  n’eft  point  déi'agréablc  -,  fa  faveur  eft 
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aromatique,  &:  approche  de  celle  du  Cumin.  Elle 
eft  fudorihque  , diurétique , emménagogue , car- 
minât ive  8c  ftomachiquc.  L'Emery  dit  que  l’infu- 
fion  de  fes  feuilles  eft  bonne  pour  les  crachemcnj 
de  fang  , & pour  les  maladies  des  femmes  en 
couche. 

II.  Ansérine  multiflde,  Chenopodium  miAti - 
fidum.  Lin.  Chenopodium  foliis  muUfdts  ’ fegmn- 
tis  linearibus  ; foribus  axillaribus  , feJJiUbus.  Lin. 
Mill.  Did.  nw.  7.  Chenopodium  frmpervirens  , 
foliis  te nuiter  laciniatis.  Dillen.Elth.  78.  Tab.  66. 

f.  77. 

Cette  efpèce  eft  un  fous- arbrifleau  toujours 
verd , très-rameux,  8c  qui  s'élève  jufqu'à  1a  hau- 
teur de  deux  pieds.  Ses  tige*  font  (triées  , chargées 
de  poils  extrêmement  courts , 8c  abondammene 
garnies  de  feuilles  , ainfi  que  leurs  rameaux.  Les 
feuilles  font  alternes  , aflez  près  les  unes  des  au- 
tres , petites  , oblongues  , profondément  pinnati- 
fides , 8c  à découpures  linéaires , inégales , 8c  fou- 
vent  anguleufes  ou  dentées,  Ces  feuilles  font  d'un 
beau  verd , 8c  fêmblent  multifides  comme  celles 
de  U Germandrée  botride  ; mais  elles  font  glabres 
8c  plus  étroites.  Elles  perflftent  pendant  1 hiver, 
8c  ne  tombent  au  printems,  que  lorfqu'il  en  croie 
d’autres.  En  les  froifTant , elles  font  odorantes  , 
mais  moins  que  celles  de  1 efpèce  qui  précède.  Aux 
aiflelles  des  feuilles  , le  long  des  branches  8c  des 
petits  rameaux  , n aillent  des  fleurs  verdâtres , dif- 
pofées par  petits  paquets  fefliles  , 8c  qui  femblcnc 
verticillés.  Cette  plante  croît  naturellement  à 
Buenos-Aires.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f) . 
(v.v.  ) 

il.  An  serine  vermifuge,  Ckenopodtum  an- 
tkelminticum.  Lin.  Chenopodium  foliis  ovato-oblon - 
gis y dentatis  ; racemis  apkyllis.  Lin.  Kalm.  Canad. 
1.  p.283.  Chenopodium  lycopi  folio  , perenne.  DilL 

Elch.  77.  ic.  66  f.  76. 

Sa  tige  eft  haute  de  trois  pieds  , droite , dure  , 
épaiffe  comme  le  doigt  à fa  bafe  , rougeâtre  dans 
fà  moitié  inférieure , ftriée  , légèrement  velue , 
8c  divifée  en  quelques  rameaux  jufques  vers  fa 
partie  moyenne.  Ses  feuilles  font  alternes , ovales- 
lanccolées  , rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe , den- 
tées en  leurs  bords  prefquc  comme  celles  du 
Lycopc , vertes  des  deux  côtés  , 8c  médiocrement 
velues  en  deflous.  Les  fleurs  naifTent  en  petites 
grappes  nues  , verdâtres  8c  redrefloes,  fi  tuées  dans 
les  aifTellcs  fupérieures  des  feuilles  , le  long  des 
rameaux  8c  de  la  tige.  Cette  cfpccc  croît  naturel- 
lement à Buenos-Aires  8c  dans  la  Penfylvame. 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tfü . ( v.  v.  ) Ses 
feuilles  font  odorantes  , mais  beaucoup  moins  que 
celles  de  YAnft'rine  du  Mexique,  n°.  IO.  On  la 
regarde  en  Amérique  comme  un  excellent  ver- 
mifuge. 

13,  An  sérine  glauqu#,  Chenopodium  glaucum. 
Lin.  Chenopodium  foliis  ovato-oblongis  , répandis  / 
racemis  nudis , fimplicibus  , glomcratis.  Lin.  Che- 
nopoâium  angufli folium 9 laciniatum  minus.  Tourn. 
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506.  A triplex  angujiifulia  , lac  i ni  a ta  , min  or. 
Eauh.  Hift.  a.  p.  971.^/ triplex  fylvejlris  a.Ta- 
btrnæmont.  ic.  4*7*  Chcnopodium  , Hall.  Helv. 
»°.  1584.  Fl.  fr.  843-10.. 

Ses  tiges  font  longues  d’un  pied,  couchées  fur 
la  terre  , quelquefois  un  peu  rcdrefïccs , médio- 
crement rameutés , glabres , cannelées  , & rayées 
de  verd  8c  de  blanc.  .Scs  feuilles  font  pétiole  es  , 
oblongucs,  légèrement  flnuées  ou  garnies  de  quel- 
ques angles  émou  (Tés  , vertes  en  deffus  , 6c  d une 
couleur  glauque  ou  blanchâtre  en  deflbus.  Les 
fleurs  font  petites  , les  unes  latérales  6c  axillaires  , 
formant  de  petites  grappes  rameufes,  plus  courtes 
que  les  feuilles,  & les  autres  dil  cokes  en  grappes 
terminales.  On  trouve  cette  plante  dans  les  jar- 
dins , les  mafures  , 6c  fur  le  bord  des  champs.  Q. 
(v.v.  ) 

14.  Ansérine  pourprée,  Chcnopodium  purpu- 
ra feens.  H.  R.  Jacq.  Hort.  3.  p.  43.  Tab.  80.  Che- 
uopodtum  foliis  ddtoïdcis  y jubdentaus  , obtujis  ; 
Jummis  farina  purpurai  utrinque  teSis. 

Cette  cfpèce  eft  une  belle  plante  , d’un  port 
agréable  , pouffant  avec  vigueur,  6c  remarquable 
par  la  couleur  pourpre  de  les  fommités  , qui  con- 
trarie allez  agréablement  avec  le  verd  foncé  de 
fon  feuillage.  Ses  tiges  font  hautes  de  quatre 
pieds  , droites  , ftricts  , feuillées  , garnies  de  ra- 
meaux courts , 8c  farineufes  léulcment  vers  leur 
ibmmct.  Kilts  font  munies  de  feuilles  alternes  , 
petioiées , deltoïdes  ou  triangulaires , obtufes  à 
leur  extrémité,  fur-tout  les  inferieures,  & gar- 
nies de  quelques  dents  îingulcufês  fur  les  côtés. 
La  plupart  de  ces  feuilles  font  glabres  , molles  , 
& d'un  verd  foncé  ; mais  les  lupérieurcs , ainfi 
que  celles  qui  font  naiffantes  , ont  leur  furfacc 
couverte  d'une  pouflicrc  pourpre,  tres-a tondante , 
& qui  colore  les  doigts  lcrfqu'on  touche  ces 
feuilles , comme  feroit  le  fard  dont  fe  fervent  les 
Dames.  Les  fleurs  font  difpofces  en  petites  grappes 
rameufes,  prcfquc  paniculees,  farineufes,  rou- 
geâtres , les  unes  fltuées  dans  les  aiffclles  des  feuil- 
les fupérieures  , 6c  les  autres  à l’extrémité  des 
rameaux  6c  des  tiges.  Les  grappes  qui  font  axil- 
laires , font  plus  courtes  que  les  feuilles  qui  les 
accompagnent.  On  eulrive  cette  plante  depuis 
long-tcms  au  Jardin  du  Roi , où  on  la  regarde 
comme  originaire  de  la  Chine.  0.  ( v.  v.  ) 

* * Feuilles  très-entières* 

15.  AnîErine  fétide,  Chcnopodium  feetidum. 
Tourne f.  506.  Fl.  fr.  843-v.  Chcnopodium.  Joliis 
ititegerrimis  , rhomben-ovatis  , Jloribus  conglomé- 
rats y arillaribus.  Lin.  Atriplcx  fixtida.  Rauh. 
Fin.  119.  J.  IL  Hift.  a.  p.  974.  Morif.  Hift.  a.  p. 
60$.  Vulvaria.  Dalcch.  Hift.  543.  Tabernarmont. 
418.  Garcfmus . Dod.  Pempr.  616.  Chcnopodium 
vulvaria.  Lin.  Vulgairen^nt  VArroche puante  , la 
vulva  Ve. 

Ceft  une  petite  plante  extrêmement  fétide  , 8c 
^ont  l’odeur  a quelque  rapport  avec  celle  ■d  une 
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faumure  de  poîffon,  puante  & corrompue.  Ses  tîge*. 
font  rameufes  , coucht  es  lur  la  terre  , blanchâtres,. 
& longues  de  lept  à huit  pouces  ou  quelquefois 
davantage.  Ses  feuiHes  font  petioiées  , ovales- 
rhomboidales,  petites , & chargées  d'une  pouflière 
farineufe  ou  écailleufê , qui  leur  donne  un  afpcâ 
blanchâtre , comme  celles  dcl’Arroche  maritime  , 
dite  Pourpier  de  mer.  Les  fleurs  font  petites , 6c 
forment  des  grappes  courtes  au  fommer  Se  dans 
les  aifleiles  fripe  rieur  es  des  tiges.  On  trouve  cette 
plante  fur  le  bord  des  chemins  , le  long  des  murs, 
6c  dans  les  lieux  incultes.  0.  ( v.  v.  ) File  parte 
pour  anti-hiftérique  8c  emmenagogue.  On  l’em- 
ploie en  luvemens  6c  en  fomentations. 

16.  An  serine  graineufe  , C Lenopodium  polyf- 
permum.  Lin.  Chcnopodium  foliis  integerrinus  , 
ovatis  ; caulc  decumbente  • cymis  dichotomie , 
aphyllis y axillaribus.  Lin.  Chcnopodium  beta  folio. 
Toumef.  506.  Bhtum  polyfpermon  à feminis  copia. 
Raub.  Pin.  II 8.  Morif.  Hift.  a.  p.  599.  Sec.  5. 
t.  30.  f.  6.  Blitum  fylveflre.  Camer.  epit.  p.  137. 
Polyfpermon.  Lob.  ic.  aj6.  Chcnopodium , Hall. 
Helv.  n°.  157$: 

Scs  tiges  font  longues  d’un  pied  ou  un  peu  plus, 
rameufes  , glabres,  feuillées  , allez  ibuvent  cou- 
chées 6c  étalées  fur  la  terre  , mais  quelquefois 
aufli  entièrement  droites.  Scs  feuilles  font  pétio- 
l«ÿs  , ovales  , terminées  par  une  pointe  émoufTee  , 
vertes , & fouvent  rougeâtres  en  leurs  bords.  Ses 
fleurs  forment  de  petites  grappes  rameufes  , ver- 
tes , grêles  , axillaires  & terminales.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  cultivés.  0.(v.  v.  ) 

17.  Ansékine  à balais,  Chcnopodium  J'coparium . 
Lin.  Chcnopodium  foliis  lincari-lanceolatis  , pla- 
ns s 9 integerrimis.  Hort.  Clifl.  86.Mill.Did.  n°.  3. 
Chcnopodium  h ni  folio  y villofo.  Tourne  f.  y 06. 
I. inaria  feoparia.  Bauh.  Pin.  ail.  Linaria  bel- 
vtdcre.  Rauh.  Hift.  3.  46a.  Ofyris.  Dod.  Pempr. 
101.  Vulgairement  la  Belvédère. 

Ses  tiges  font  menues,  droites,  chargées  de 
poils  courts,  garnies  de  petits  rameaux  dans  toute 
leur  longueur,  & hautes  de  trois  pieds  ou  quel- 
quefois davantage.  Les  feuilles  lônt  étroites , 
linéaires  , pointues  , fcfJîlcs,  vertes,  &c  velues  en 
leurs  bords.  Elles  ont  deux  ou  trois  pouces  de 
longueur  , fur  deux  lignes  de  large.  Les  fleurs 
nairtenr  en  petits  paquets  (effiles  8c  verdâtres  , for- 
mant le  long  des  rameaux , & à l’extrémité  des 
tiges  , des  grappes  Amples , feuillées , & qui  fem- 
blcnt  noueufes  ou  interrompues  Cette  plante  croîr 
naturellement  dans  la  Grèce  6c  en  Italie.  On  la 
cultive  dans  les  jardins  comme  ornement , à caufc 
de  fa  verdeur  agréable  8c  de  1 élégance  de  fon 
port.  En  Italie  , on  en  fait  de  petits  balais.  0. 

( V.  V.  ). 

18.  An  se  ri  n f.  velue,  Chcnopodium  viUofum . 
Chcnopodium  foliis  lincaribus  integris  , plants  , 
villojis  y mollfjjimis  y canefcentibus  ; racemis  fo- 
rum lanatis.  Chcnopodium  auguflanum.  Hort.  Reg. 

Ses  tiges  ibnt  hautes  de  trois  pieds , droites , 
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prcfque  cylindriques  , velues , feuillécs  8c  rameu- 
Tes.  Leurs  fommitcs , ainfi  que  celles  de  leurs 
rameau* , font  laîticufcs  8c  fort  blanches.  Ses 
feuilles  font  linéaires  , très-entières , planes  , une 
fois  moins  longues  que  celles  de  l’elpcce  précé- 
dente , velues  , très  molles  , & blanchâtres  dans 
leur  jeuncfic , verdâtres  8c  prel'que  fimplemcnt 
ciliées  dans  leur  développement  parfait.  Les  fleurs 
naifient  par  paquets  fefiilcs  , courts  ou  oblongs  , 
laineux  , blanchâtres  , garnis  de  petites  feuilles 
étroites  , 8c  difpofés  le  long  des  rameaux  fupé- 
neurJ^  ainli  qu’au  foramet  des  tiges,  ün  cultive 
cette  plante  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) Elle  a 
des  rapports  très-marqués  avec  la  precedente  , 8c 
reffemble  aux  Soudes  par  fon  port. 

19.  Ansérine  maritime,  Chenopodium  mariti- 
mum.  l in.  Chenopodium  J'oliis  fubulatis  , j'emi - 
cylindricts . Lin.  Flor.  Dan.  t.  489.  Fl.  fr.  843-7. 
K ali  minus  f album,  femine  Jplendentc.  Bauh.  Pin. 
189.  Morif.  Hift.  2.  p.  6lO.  Sec.  5.  t.  33.  f.  3. 
K ali  album.  Dod.  Pempt.  8l.  Vulgairement  la 
Blanckctte • 

Cette  plante  a tout-n- fait  l'afpeél  d’une  .Soude  : 
fes  tiges  font  menues  , glabres  , feuillécs  , garnies 
de  rameaux  courts  , & hautes  de  huit  à neuf  pou- 
ces. Scs  feuilles  font  étroites,  linéaires,  demi- 
cylindriques,  un  peu  charnues,  glabres,  8c  d'un 
verd  tendre.  Les  fleurs  font  petites  , feiTilcs  , de* 
suident  deux  à quatre  enlbmble  par  petits  paquets 
finies  le  long  des  rameaux  & au  fommet  des 
tiges  , formant  des  épis  limples , grêles  , feuilles  , 
8c  comme  noueux.  Les  fcmences  font  noires , 
lifles  8c  un  peu  contournées.  On  trouve  cette  plante 
fur  les  bords  de  la  mer  , par  toute  l'Europe.  Elle 
«R  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

2a  An  sérine  barbue  , Chenopodium  arijlatum. 

• Lin.  Chenopodium  foliis  lanceolatts  , fubcarnofts  , 

• intrgerrimis  • corymbis  dichotonvs  , arïflatis , axil- 
laribus.  Lin.  Xniph.  Cent.  3.  n°.  27.  Chenopodium 
foliis  ex  lineari-îanceolatis  , racemis  conjugatis  , 
dichntamis , nudis , apice  fetaceis.  Gmel.  Sib.  3. 
p.  83.  t.  15.  f.  I. 

C’eft  une  petite  plante  très  fingulière  par  (on 
afpcd  , hériffee  de  petites  barbes  fpinuli formes  , 
extrêmement  paniculéc  8c  diffufe , 8c  qui  ne  s'élève 
qu'à  la  hauteur  de  deux  à cinq  pouces.  Sa  tige  eft 
glabre  , 8c  pouffe  des  rameaux  ouverts  , dont  les 
inferieurs  font  les  plus  grands.  Scs  feuilles  (ont 
alternes , (effiles  , lancéolécs-lincaires  , rétrécies  à 
Jeurbafe,  trcs-cntiércs,  terminées  par  une  poinre 
emouflee  , vertes  ou  un  peu  rougeâtres , & d’une 
confiftancc  légèrement  charnue.  Des  ai  (Tell  es  des 
feuilles  , naiffent  le  long  des  rameaux  8c  de  la 
tige , des  pédoncules  très-fins  , ramifies  , diiho- 
tomes,  & dont  les  ramifications  (c  terminent  cha- 
cune par  une  barbe  fetacée.  Ces  pédoncules  fou- 
ticnnent  de  petites  fleurs  verdâtres  , les  unes  fc.'Tï- 
les  dans  les  bifurcations  de  ces  mêmes  pédoncules, 
8c  les  autres  terminales  , comme  fi  elles  étoient 
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pcdonculées.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
la  Sibérie  t on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0. 
(v.  v.)  M.  Linné  dit  qu'il  en  croît  une  variété  dans 
la  Virginie  , dont  les  pédoncules  ne  fe  terminent 
point  par  des  barbes  fétacccs. 

ANTHERE,  ou  Sommet,  Antiiera  , eft 
le  nom  que  les  Botaniftes  donnent  à l'cfpèce  de 
petite  bourle  ou  de  capfulc  qui  conftitue  leflcnce 
de  l'étamine  y c’eft-à-dire  ae  l’organe  mâle  des 
fleurs  , 8c  qui  eft  ordinairement  foutenue  par  un 
filet.  lroyez  le  mot  Étamine  8c  la  planche  des 
Fleurs. 

Dans  prcfque  tous  les  végétaux , l'anthère  eft 
divifée  en  deux  loges , ou  compofée  de  deux  petits 
fachets  adeflls  l'un  contre  1 autre  , quelquefois 
difpods  l'un  à côté  de  l'autre , 8c  diuinguts  en 
gti^ral  par  une  rainure  qui  marque  leur  le  par  a- 
tion.  Elle  renferme  cette  poufiière  fine  , qu’on 
appelle  poujjière  fécondante  , 8c  qui  eft  en  effet 
n-.ee (Taire  pour  féconder  1 ovaire  de  la  (leur,  8c 
pour  vivifier  les  graines  qui  doivent  conftitucr  le 
iruit  muni  de  la  faculté  de  reproduire  l'individu. 

l.orfque  1 anthère  a acquis  un  certain  degré  de 
perfeftion  ou  de  maturité  , les  (achets  qui  la  com- 
pofent  extérieurement,  s’ouvrent  d'eux  * mêmes  , 
foit  par  le  côté  , ce  qui  eft  le  plus  ordinaire  , foit 
à leur  fommet , 8c  répandent  alors  la  pouifière 
donc  ils  font  remplis.  Cette  poudicrc  , en  s échap- 
pant , jaillit  fouvent  par  une  efpèced'evplofion , oc 
tombe  fur  le  ftigmate  du  piftil , qui  la  tranfmet 
à l'ovaire , ou  qui  y en  porte  l'efpric  vivifiant.  11 
en  refte  néanmoins  toujours  allez  fur  les  fachcts 
après  qu'ils  font  ouverts , pour  leur  donner  alors 
la  couleurproprc  des  poufiltrcs  qu'ils contcnoient-, 
aufii  rcmarque-t-on  que  l'anthère  change  ordinai- 
rement de  couleur  aulfi-tôt  qu'elle  s’eft  ouverte. 

La  confiée  ration  de  la  forme  8c  de  la  difpoG- 
tion  des  anthères  dans  les  diverfes  plantes,  offre 
affez  fouvent  de  bons  cara&èrcs  pour  les  difringuer. 

Quant  à leur  forme  , on  remarque  quelles  (ont 
oblongucs  (oblongir),  conuqc  telles  des  Lys, 
des  Amarillis , des  Graminées , des  Chèvrefeuilles, 
8cc.  arrondies  ou  globule. fes  ( fubiutunda  ) , 
comme  celles  des  Afpergrs , des  Sureaux , des 
Cornouillers  , des  Viornes  , des  Mercuriales,  ficc. 
en  fer  de  flèche  (fagutnta  ) , comme  celles  des 
Ananas , des  Safran  s , &-c.  four.hues  eu  à deux 
cornes  ( bicorns  ) , comme  cclics  des  Andromè- 
des , des  Bruyères  , des  Airelles  , de  Pyroles,  8cc. 

51  l'on  confidère  leur  difpofition,  on  dit  qu  elles 
font  réunies  ou  cornées  ( coahcx  conna^r  ) , lors- 
qu'elles font  tellement  adhérentes  , qu  elles  ne 
compof’cnt  qu’tn  fcul  corps  , eu  qu  elles  forment 
une  gaîne  travciTée  par  le  piftil , comme  dans  tes 
véritables  compof.es,  telles  que  les  ftofcuîeufcs  , 
les  (èmi-flolcuicuicSj  &:  les  radiées.  Les  Chardons , 
les  Pificnlics,  LsAfter,  &. c. 

On  les  appelle  cornivcntcs  ( conr.iventss)  , lort 
qu  elles  font  fimplemcnt  réunies  fans  adhérer  en- 
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tr  elles  ; les  Prinicvèrcs  , les  Ciclames  , les  Mo- 
rel les  , 8cc. 

Ün  dit  que  les  anthères  font  libres  ou  écartées 
( Jijlinâcr ) , lorlqu  elles  font  fcnfiblement  féparées 
las  unes  des  autres , comme  dans  les  Scabieufes  , 
les  Mourons,  8c  en  général  le  plus  grand  nombre 
des  plantes  connues. 

Pilles  font  mobiles  ou  vacillantes  ( verfatiles  , 
incumbcntcs  ) , lorfque  le  filet  qui  les  fourient 
s'insère  dans  leur  partie  moyenne  , 8c  fait  à leur 
égard  comme  l'office  d’un  pivot  fur  lequel  elles 
font  en  équilibre  & fc  balancent  facilement  ; l’Al- 
buca , les  Panerais  , les  Amarillis  , les  Plantains  , 
les  Graminées  , &c. 

Enfin , on  dit  qu’elles  font  adnées  ou  latérales 
( adnatee  ) , lorfqu'elles  font  attachées  fur  le  côté 
ou  fur  la  partie  moyenne  de  leurs  filets , & quelles 
y adhèrent  dans  toute  leur  longueur  ; les  Bana- 
niers , les  Balificrs,  les  Amomes,  la  Parifctte,  &c. 

Souvent  on  conlidère  auili  leur  nombre  fur  le 
même  filet , comme  dans  les  Mercuriales  , où 
chaque  filet  en  porte  deux  ; 1ns  Fumcterres  , où  il 
en  porte  trois , & c.  8c  enfuite  la  manière  dont 
elles  s ouvrent  pour  fournir  leur  poulîière  fécon- 
dante ; c’eft  ainli  que  dans  l'Epimède  elles  s’ou- 
vrent de  bas  en  haut , latéralement  dans  les  Nivéo- 
Ics  , 8c  limplcmcnt  par  leur  fommet , dans  les 
Morelles. 

Le  plus  ordinairement  les  anthères  font  fou  te- 
nues par  des  filets  ; il  y a néanmoins  des  plantes 
qui  ont  leurs  anthères  l'effiles  , & attachées  foit 
par  leur  baie , foit  par  le  côté  , à quelques  parties 
de  la  fleur.  Les  Ariftoloches , les  Gouets  , les 
Cananga,  le  Jérécou,  &c.  Vuye\  les  motsFLEUR, 
Etamine,  Sexe. 

ANTHERIC , Anthericum;  genre  de  plante 
unilobée , de  1a  famille  des  Afphodèles , qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  Pnalangères  &c  les 
Afphodèles  proprement  dites  , & qui  comprend 
des  herbes  dont  les  fleurs  font  ordinairement  jau- 
nes 8c  difpofécs  en  épi. 

Caractère  générique. 

La  fleur  n'a  point  de  calice  : elle  eft  munie  de 
fix  pétales  oblongs  , communément  ouverts  en 
étoile  ; de  fix  étamines  moins  longues  que  les 
pétales , dont  les  fïlamens  font  velus , 8c  les  anthè- 
res oblongues  -,  8c  d'un  ovaire  fupérieur  arrondi 
ou  ovale  , chargé  d'un  ftyle  un  peu  plus  long  que 
)es  étamines , ayant  à Ion  fommet  un  ftigmatc 
prcfque  fimplc. 

Le  fruit  eft  une  capfule  A trois  loges , qui  s’ou- 
vre par  trois  battans,  & qui  renferme  des  femences 
anguleufcs.  Cette  caplulc  cft  entourée  par  la  co- 
rolle qui  perfide  après  s’être  flétrie. 

Les  Anthérics  différent  manifeftement  des  Pha- 
Jangcrcs  8c  des  Afphodèles  par  les  filets  de  leurs 
£qunjncs , qui  font  velus  & comme  laineux. 
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Especes. 

1.  Anthêric  frutefeent  , Anthericum  frutef- 
cens.  Lin.  A nt  he  rie  uni  foliis  camofis  , tereubus  ; 
c auU  fruticofo.  Lin.  Mill.  ÜiéL  n°.  4*  Anthericum 
caulej'cens  foltis  pulpofh  , Ueretibus  , fubulatis  # 
fupine  convcxo-planis.  Wach.  Ultr.  30$.  Pkalan - 
gium  CapenJ'e , caulcfcens  ; folii»  cepitus  yfuccojis . 
DiU.  Elth.  310.  Tab.  231.  f.  298. 

La  racine  de  cette  plante  poufle  une  Touche 
cylindrique , roufleitre , perfiftante  , épailfe  com- 
me le  pouce , & qui  s’élève  en  manière  de  tige 
jufqu’à  la  hauteur  d'un  pied.  Cette  fouéfce  le 
divife  , 8c  foutienc  à fon  fommet  plulicurs  paquets 
de  feuilles  pu  1 peu  tes , cylindriques , pointues , ayant 
l’afped  de  celles  de  l'Oignon  , vertes  8c  longues 
de  lept  a huit  pouce*.  Elles  ont  un  léger  applatif- 
femenc  en  leur  lurfacefupérieure , 8c  font  pleine* 
d'un  fuc  très-vifqueux.  Il  fort  d'entre  ces  feuilles 
quelques  pédoncules  nuds , longs  d’un  pied  6c 
demi  ou  environ  , un  peu  applatis  vers  leur  bafe  , 

8c  terminés  chacun  par  un  épi  oblong  & conique. 

Les  fleurs  qui  compofent  cet  épi  font  pédoncu- 
lécs  , ouvertes  en  étoile,'  8c  ont  leurs  pétales  jau- 
nes , traverfés  dans  leur  longueur  par  une  raie 
verte.  Les  pédoncules  propres  de  chaque  fleur 
nai  fient  chacun  de  1 ai  /Telle  d'une  petite  écaille 
fpathacée  , pointue,  8c  qui  efl  comme  déchirée 
ou  frangée  dans  fa  partie  inférieure.  Cette  plante 
Croît  naturellement  au  Cap  de  Bonne -Efperànce  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  koi.  TfS.  ( v.  v.  ) 

2.  Anthêric  h feuilles  d'Aloes  , Anthericum 
Alooides.  Lin.  Anthericum  fnliis  camofis  yfubu- 
latis  planiufcuUs.  Lin.  Mill.  Diét  n°.  5.  Bulbine. 
acauhs . Hort.  Clift.  123.  Phalangium  CapenJ'e , 
JeJJile:  juins  Aloeformibus  y pulpojis.  Dill.  Elth* 
312.  Tab.  232.  f.  300. 

Les  feuilles  de  cette  efpèce  naifient  immédia- 
tement du  collet  de  la  racine  , difpolèes  en  un  ou  . 
pluficurs  faifeeaux  fefHles.  Elles  lont  oblongues 
applatics  en  defius , en  alêne  vers  leur  fommet , 

8c  vont  en  s élargi  fiant  vers  leur  baie  comme  des 
feuilles  d’Aloës.  Ces  feuilles  font  vertes , litTes  , 
non  fifluleufcs  , & pleines  d'un  fuc  vifqucux  qu'on 
en  peut  faire  fortir  comme  d’une  vefiie  en  les  pref- 
fant  entre  les  doigts.  Elles  ont  environ  fix  pouces 
de  longueur,  8c  font  larges  prefque  d'un  pouce  8c 
demi  a leur  bafe.  Il  s'élève  d'entre  ces  feuilles 
quelques  hampes  grêles , nues , hautes  de  deux 
pieds  ou  un  peu  plus , 8c  qui  foutiennent  chacun 
un  épi  alongé  8c  pyramidal.  Les  fleurs  qui  compo- 
fent cet  épi  font  portées  par  des  pédoncules  longs 
de  trois  ou  quatre  lignes  , ouvertes  en  étoile  , 8c 
ont  leurs  pétales  jaunes  , traverfés  dans  leur  lon- 
gueur par  une  raie  verte.  Les  écailles  fparhacécs 
qui  font  à la  bafe  des  pédoncules  propres  , font 
petites , aigues  8c  point  frangées.  Cette  plante 
croît  naturellement  au  Cap  de  Bonne -Efpcrancej 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp,  ( v.  v.  ) 

3.  Anthêric  afphodéloidc,  Anthericum  afpha* 
delutdes.  Lin.  Anthericum  foliis  carnofis  f fabulons j 
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ftmi-terctibus  , firiciis.  Lin.  Mill.  DicL  n°.  6.  Jacq. 
Hort.  t.  l8x.  Anthcricum  a caule  foliis  pulpojis  , 
tcretïbus , fubulatis , Jupinc  convexo-planis.vt  ach. 
•Ultr.  305. 

Ses  feuilles  font  radicales,  difpofces  en  faifceau , 
menues , cylindriques,  en  alêne  , un  peu  applaties 
en  defius  , convexes  ou  médiocrement  renflées  en 
deflous  , légèrement  ftriées  dans  leur  longueur , 
& en  général  étroites  , prefquc  comme  des  feuilles 
de  Jonc.  Sa  tige  eft  une  hampe  nue  , un  peu  plus 
longue  que  les  feuilles,  8c  terminée  à fon  fommet 
par  un  cpioblong,  bien  garni , & compote  de  fleurs 
jaunes  d'un  alped  agréable.  Chaque  pétale  eft 
partage  dans  la  longueur  par  une  raie  verte.  Les 
écailles  fpathacées  font  membraneufes  à leur  bal'c , 
filiformes  dans  leur  partie  fupérieure  , 8c  au  moins 
aufli  longues  que  les  pédoncules  propres.  Cette 
plante  croît  naturellement  en  Ethiopie  \ on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  TJ.  (v.  v.  ) 

4.  AnthF.ric  annuel , Anthcricum  annuum. 
Lin.  Anthcricum  foliis  carnofîs  , fubulatis , terc- 
tiufculis  • feavo  fubracemofo . Lin.  Mill.  Diâ.  n°.  7. 
Anthcricum  à caulc  foliis  fctaccis  , caule  angufiio- 
ribus.  Wach.  Ultr.  305» 

Cette  efpèce  reflemble  un  peu  à la  précédente 
par  les  feuilles  qui  font  radicales  , menues , en 
alêne  , un  peu  cylindriques , jonciformes  , 8c  lon- 
gues d'environ  fix  pouces  ; mais  elle  en  diffère 
fortement  par  fes  fleurs,  qui  font  petites  8c  dilpo- 
fées  en  grappes  très-lâches  au  fogimct  des  hampes. 
Ces  hampes  font  nues  8c  un  peu  plus  longues  nue 
les  feuilles.  Les  fleurs  font  jaunes  , & les  écailles 
fpathacées  font  beaucoup  plus  courtes  que  les  pé- 
doncules propres  quelles  accompagnent.  Cette 
plante  croit  dans  l'Ethiopie  : on  la  cultive  au  Jar- 
din dü  Roi.  Q.  ( v.  v.) 

5.  Anthêric  velu,  Anthcricum  hifpidum.  Lin. 
Anthcricum  foliis  carnojîs  , comprejjîs  , hifpidis. 
Lin. 

Sa  racine  eft  fibreufe , & pouffe  des  feuilles  un 
peu  charnues , comprimées  , ftriées  , longues  de 
fix  pouces  , recourbées  en  dehors  , 8c  par-tout 
chargée  de  poils  lâches.  I.a  hampe  eft  fimple, 
velue  , 8c  fe  termine  par  une  grappe  de  fleurs  dont 
les  pétales  font  blancs  & traverses  dans  leur  lon- 
gueur par  une  ligne  verte.  I.cs  anthères  font  jau- 
nes , & les  écailles  fpathacées  qui  accompagnent 
les  pédoncules  propres  font  lancéolées,  aum  lon- 
gues que  les  pédoncules  , 8c  hériflïes  comme  eux 
de  poils  courts.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérancc.  7p.  M.  Linné,  de  qui  nous  empruntons 
cette  defeription  , ne  parle  point  des  nlcts  des 
étamines  ; mais  il  eft  vraifcmblable  qu'ils  font 
velus , puifqu’il  range  cette  plante  parmi  celles  dont 
les  étamines  ont  ce  caraâére. 

6.  Anthêric  des  marais,  Anthcricum  ofiifra - 
gum.  Lin.  Anthcricum  foliis  enfiformibus  , fila - 
mentis  lanatis.  Lin.  Mill.  Diâ.  n*.  9.  Flor.  Dan. 
i.  42.  Phalangium  Anglicum  , pal u fin r , iridis 
folio . Tourne/.  368.  Pjcudo-aJ'phodeluj  palufins  > 
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Angticus.  Bauh.  Pin.  29.  Pfcudo  - cfphodclus  1. 
Cluf.  Hift.  198.  AfpLodclus  luttas , palujlris-  Dod. 
Pempt.  2.08.  Afpkodelus  minimus  , 6 c.  Lob.  ic.  92. 

Quoique  cette  plante  paroiffe  avoir  beaucoup 
de  rapport  avec  la  Narthcce  f néanmoins  elle  en 
diffère  totalement  par  la  fruâification  , 8c  ne  nous 
paroît  nullement  dans  le  cas  de  lui  être  réunie  dans 
le  même  genre.  Sa  racine  eft  fibreufe  , poulie  des 
feuilles  étroites  , graminées  , pointues  , un  peu 
courbées  en  arc , munies  de  cinq  ftries  longitudi- 
nales, 8c  longues  de  trois  à cinq  pouces  , fur  une 
ligne  & demie  de  largeur  tout  au  plus , clics  s'en- 
gagent plufieurs  cnfemble  par  leur  bafe  8c  par  le 
côté,  comme  celles  des'Iris.  La  tige  eft  une  hampe 
haute  prefque  d’un  pied  , fouvent  moins  élevée  , 
garnie  dans  toute  fa  longueur  d écaillés  vagina- 
les , pointues , alternes  ou  éparfes , & dont  les 
inferieures  font  les  plus  grandes.  Cette  tige  fou- 
tient  à fon  fommet  un  épi  lâche,  dont  les  fleurs 
font  d'un  jaune  verdâtre.  Les  pétales  de  chaque 
fleur  font  étroits , linéaires  , verds  avec  une  bor- 
dure jaune  . 8c  ont  trois  à quatre  lignes  de  lon- 
gueur. Les  filets  des  étamines  font  couverts  d'une 
laine  blanche  très- abondante-,  l'ovaire  eft  pyra- 
midal , fe  termine  par  un  fcul  ftyle  8c  par  unftig- 
mate  très-fimple.  Les  pédoncules  propres  fortenc 
chacun  de  l'aiffelle  d'une  écaille  étroite  , font  eux- 
mêmes  munis  d'une  petite  écaille  en  alêne  , 8c  ont 
quatre  à fix  lignes  de  longueur.  Cette  plante  croie 
dans  les  marais  de  la  Flandre  & des  conrrées  fep- 
tentrionales  de  1 Europe.  Tfi.  ( v.  v.  ) La  forme  de 
fon  ovaire  , fon  ftigmate  fimple  , fes  étamines  lai- 
neufes  , 8c  fon  défaut  de  calicule  , l'éloignent 
confidérablement  de  la  Narthcce.  Vaye\  ce  genre. 

ANTFIOCERE,  Anthoceros  ; genre  de 
plante  Cryptogame,  de  la  famille  des  Algues , qui 
a des  rapports  lenfibles  avec  les  Rlafies  & les  Hépa- 
tiques , & qui  comprend  des  plantes  qui  par  leur 
alped  refleniblent  à des  Lichens. 

CaRACTFRK  CtNtRIQVI. 

Les  plantes  de  ce  genre  confiftent  en  certaines 
extenftons  foliacées , dont  la  fu perfide  eft  chargée 
de  deux  fortes  de  parties  qui  appartiennent  à leur 
fruâification. 

l es  unes  de  ces  parties  font  de  longues  corne* 
qui  naiflent  chacune  d'une  petite  gaine  cylindri- 
que 8c  tronquée  en  fon  bord , & s'ouvrent  de  haut 
en  bas  dans  toute  leur  longueur , en  deux  valves 
étroites  , laiflant  libre  une  doifon  longitudinale 
8c  filiforme , à laquelle  font  attachées  des  pouf- 
fi  ères  comme  à un  Placenta  commun.  Ces  parties 
font  regardées  comme  des  fleurs  mâles. 

I es  autres  qui  fe  trouvent  fur  le  même  individu 
charge  des  premières,  ou  quelquefois  feules  fur 
des  individus  difterens , font  de  petits  calices  ou 
godets  fclîilcs  & en  étoile , dans  chacun  delqucU 
on  apperçoit  trois  ou  quatre  corpulcules  nuds  , 
glanduleux  8c  ferai niformes.  Ces  parties  paflew 
pour  des  fleurs  femelles. 
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Espèces. 

I . Anthocerk  pondue  , Anthoceros  pun3atus. 
Lin.  fl.  fr.  H73.  Anthoceros  frondibus  indivijis  , 
f nu  a ci  s , pundatis.  Lin.  Flor.  Dan.  Tab.  396. 
Anthoceros  falii  s minoribus  , magis  laciniaüs . Dill. 
Mule.  476.  t 68.  f.  I.  Anthoceros  minor  , foins 
mages  c annan  s , a (que  déganter  crenaùs  , Jubtus 
incurvant.  Mich.  Gcn.  II.  t.  7*  f* 

Scs  feuilles  font  membraneufes,  petites,  rétré- 
cies en  forme  de  coin  vers  leur  baie  où  elles 
jettent  de  petites  racines,  élargies  vers  leur  fom- 
met , crénelées  8c  finuées  en  leurs  bords  , ponc- 
tuées en  leur  furfacc  , 8c  dilpofées  plufieurs  enlém- 
ble  en  une  petite  rolétte  étalée  fur  la  terre.  Elles 
font  d autant  plus  courtes  , qu'elles  font  (ituées 
plus  près  du  centre  de  la  rolétte  ; ce  qui  les  fait 
paroi  t te  embriquées.  Les  cornes  qui  s'élèvent  fur 
leur  fuperficic,  font  menues,  vertes,  8c  hautes 
d'environ  deux  pouces.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  couverts  & humides , en  France  , 
en  Italie,  en  Allemagne  & en  Angleterre. 

*. 1 . Anthocerk  lifle,  Anthoceros  Itevis.  Lin. 
Antkoceros  frondibus  indivijis , finuatts , Lzvibus. 
Lin.  Hall.  Helv.  n°.  1893.  Anthoceros  major. 
Mich.  Gcn.  II.  t.  7.  f.  I.  Lichen  kcparicus  , ptdi- 
culis  gramineis.  Buxb.  Cent.  I.  p.  40.  t.  6 J.  f.  I. 
Antkoceros  foins  majoribus  , minus  laciniatis . 
Dillen.  Mule.  476.  Tab.  68.  f.  1. 

Scs  feuilles  font  arrondies  à leur  fommet , un 
peu  linuécs  en  leurs  bords  , unies  en  leur  furface  , 
vont  on  fe  rétréci  (Tant  vers  leur  bafe , où  elles 
jettent  de  petites  racines , 8c  font  embriquées  for- 
mant fur  la  terre  une  rofetre  comme  celle  de 
Lcfpèccci-dcflus , mais  qui  eft  un  peu  plus  large. 
Les  cornes  qui  s'élèvent  fur  leur  fupcrficie  font 
vertes  , naiflent  chacune  d'une  gaine  artei  épailTe , 
& ont  un  pouce  8c  demi  de  longueur.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  allées  des  bois,  fur  les  bords 
des  fortes  ombragés , en  Europe  8c  en  Amérique. 

3.  Anthocere  muhifide  , Anthoceros  multijî- 
dus.  Lin.  Anthoceros  frondibus  bipènnatifidis  , 
linearibus.  Lia.  Anthoceros  folio  tenuijfitno  ,-  mu/- 
tifido-  Dillen.  Mufc.  477*  Tab.  68.  f.  4.  Aruhocf 
ros  f Hall.  Hclv.  n°.  1894. 

Les  feuilles  de  cette  efpcce  font  longues  d’un 
pouce  , très-rameufes , bipinnatifides , linéaires  8c 
très-menues  en  toutes  leurs  divifions.  Il  naît  de 
leurs  divifions  iupéricures  de  petites  cornes  féta- 
çées , qui  répandent  une  pourtière  jaune,  hall. 
Cette  plante  croît  en  Allemagne  8c  dans  la  Suirte. 

ANTHOLISE , An  tholyza  ; genre  de  plan- 
tes unilobées , de  la  famille  des  Iris  , qui  a de 
très -grands  rapports  avec  les  Glayeuls , 8c  qui 
comprend  des  herbes  vivaces , la  plupart  originai- 
res ae  l'Afrique,  &:  dont  l'afpeâ  eh  fort  agréable, 
fur-tout  lorsqu'elles  font  en  Heur. 

Caractère  g£n£rique. 

Les  fleurs  n'ont  point  de  calice  , mais  elles 
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font  munies  chacune  à leur  bafe  d'une  fpathe  bival- 
ve, qui  en  tient  lieu. 

Chaque  fleur  confiftc  en  une  corolle  monopé- 
tale, tubulcc  dans  fa  partie  inférieure,  & labiée 
en  fon  limbe , qui  eft  partagé  en  fix  découpures, 
dont  plufieurs  lont  recourbées,  formant  une  lèvre 
intérieure  courre  , la  lèvre  fupérieurc  étant  droite 
8c  fou  vent  fort  longue  ; en  trois  étamines  inf.rccs 
au  tube  de  la  corolle  , 8c  rangées  toutes  trois  fous 
la  lèt  re  fuperieure  de  Ion  limbe  1 8c  en  un  ovaire 
fituc  fous  la  fleur  , d’où  s'élève  dans  la  corolle  un 
ftyle  filiforme  aulli  long  que  les  étamines,  placé 
parmi  elles , 8c  terminé  par  un  ftigmatc  à trois 
divifions  réfléchies. 

Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie  , trigône , tri- 
loculaire , 8c  qui  s'ouvre  par  trois  battans ; elle 
renferme  plufieurs  femcnces. 

Obferv.  Les  Antkolifes  font  très  - imparfaite- 
ment diftinguées  des  Glayeuls  -,  plufieurs  efpcces 
de  Glayeul  ayant  leur  corolle  tubulée  à fa  bafe , 8c 
irrégulière  en  fon  limbe;  ce  qui  autorifera  fuffi- 
famment  les  Botaniftcs  qui  voudront  réunir  ccs 
deux  genres.  Le  fcul  caractère  diftindif  qu’on  peut 
employer  pour  conferver  le  genre  des  Andiolijcs  , 
c'eft  que  la  lèvre  inferieure  de  la  corolle  , dans  ces 
plantes  , eft  courte  8c  ordinairement  réfléchie  vers 
le  tube.  Voyt{  Gi.aykul. 

E S ? E C E S. 

I.  Antholisk  à fleurs  en  gueule,  Antholyii 
ringens.  Lin.  Amkoly\a  corolLr  labiis  divancarts , 
faute  compreffj.  Lin.  Mill.  DiÛ.  n°.  I.  Gladiolo 
Æthiopico  fimilis  planta  angujlifolia . Comme). 
Hort.  I.  Tab.  41.  Rudb.  Elyf.  a.  p.  a.37.  f.  13. 
Gladiolus  floridus  ridùm  referons  : coccineus  ; 
fuprema  lace  nia  ereâa  & ffulofa.  Breyn.  ic.  il. 
t.  8.  f.  I. 

Ses  feuilles  font  radicales , droites  , enfiformes, 
ftriées  , un  peu  rudes  au  toucher  , 8c longues  d'un 
pied  ou  un  peu  plus , fur  fix  ou  huit  lignes  de 
largeur.  De  leur  milieu  s'élève  , prcfqu’i  Ta  hau- 
teur de  deux  pieds , une  hampe  cylindrique  , ve- 
lue, purpurine , chargée  vers  fa  partie  moyenne 
de  fleurs  difpofées  en  grappes  velues , courtes  8c 
latérales  -,  la  grappe  terminale  fc  trouvant  avortée. 
Les  fleurs  font  grandes  , rouges  particuliérement 
dans  leur  intérieur,  d'une  forme  flnguliére  qui 
reprefente  une  gueule  ouverte  , étroites  vers  leur 
bafe  , 8c  élargies  confidérablement  à leur  entrée, 
qui  eft  comprimée  latéralement.  Le  limbe  de  leur 
corolle  eft  partagé  en  fix  découpures  ondulées  8c 
pointues,  dont  cinq  font  petites,  trcs-divergentcs , 
& femblcnt  former  fa  lèvre  inferieure  ; la  lixiemo 
découpure  eft  fort  longue  , étroite , rrès-ccartée 
des. cinq  autres,  8c  forme  dans  fa  longueur  un 
canal  qui  reçoit  le  ftylc  de  la  fleur , 8c  au  moins 
deux  etamines , la  troiflème  fe  trouvant  quelque- 
fois (eparce  des  autres  , ou  inclinée.  Cette  grande 
découpure  repréfente  la  lèvre  fupérieurc  du  limbe 
de  la  corolle.  Cette  plante  croît  naturellement 
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dans  l'Ethiopie.  Tî.  Elle  fleurit  en  Juin,  8c  mérite 
d'être  cultivée  pour  la  beauté  & la  Angularité  de 
les  fleurs. 

a.  An  T h oust  velue , Anxholy\a  hirfuta.  Antko- 
ly\a  foliis  enflformibus  , angujlis , ncrvojîs  ; eau  le 
flriato  , hirfuto  ; floribus  aJcenJentibus  , in  fpicas 
unilatérales  difpojitis.  An  Aniholy\a  pitcata.  Lin. 
f.  Suppl.  96. 

Ses  feuilles  font  erroi ces , enfiformes,  velues  , 
8c  un  peu  ncrveulbs  fur  leur  dos.  Sa  tige  eft  haute 
de  deux  pieds  ou  davantage  , velue  dans  toute  fa 
longueur , 8c  fondent  cinq  ou  lix  épis  courts , 
tournes  tous  du  meme  côte.  Ces  épis  l'ont  velus , 
8c  munis  chacun  d une  demi-douzaine  de  fleurs 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres  , toutes  rc- 
dreftccs  ou  amendantes , longues , courbées  en  leur 
tube  , 8c  labiées  en  leur  limbe.  L'entrée  de  leur 
corolle  eft  médiocrement  évalue  , 8c  les  cinq  dé- 
coupures qui  forment  là  lèvre  inférieure  font  étroi- 
tes. Les  fpathes  qui  enveloppent  chaque  fleur  font 
longues  de  fix  à huit  lignes  , ftriées , coriaces  , 
très-velues  8c  bifides.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne-Elpcrance  , de  m'a  etc  communiquée  par 
M.  Sonnerat.  ( v.  f.  ) 

3.  Anthoiiss  de  Perfe  , Antholy^a  cunonia. 
Lin.  Anthnly\a  corollis  fubpapilionaceis , labii  lobis 
du  obus  esterais  laaortbus , adfcendentibus.  Lin. 
Anrhofy{a  corollis  redis  • labü  quinqueparüti  b>bis 
duobus  extimis  laùoribus  , adfcendentibus . Mill. 
îc.  Il 3.  Cunonia  Antkoly{d.  Mill.  Oiâ,  n°.  I. 
Cunonia  floribus  fejjilibus , Jpathis  ntaximis.  Buttn. 
Cun.  ail.  1. 1. 

Sa  racine  eft  un  bulbe  arrondi  d'oil  partent 
inférieurement  des  fibres  filiformes  qui  onrchacune 
un  petit  bulbe  h leur  extrémité.  Ses  feuilles  font 
étroites,  enfiformes,  radicales,  8c  munies  de  quel-  - 
ques  nervures  longitudinales  , dont  celle  du  milieu 
cfl  la  plus  inarquce.  Elles  ont  huit  ou  dix  pouces 
de  longueur  , fur  cinq  lignes  ou  environ  dans  leur 
partie  la  plus  large.  La  tige  naît  du  milieu  des 
feuilles  , s’élève  à un  pied  oc  demi  de  hauteur , 8c 
porte  h ion  fommer  un  epi  de  fleurs  d'un  rouge 
écarlate.  Leur  corolle  eft  longue  , femble  papi- 
lionacéc  prelqu'à  la  hianière  des  fleurs  de  VEry- 
thriua  , 8c  a fon  limbe  partagé  en  lix  découpures , 
dont  une  beaucoup  plus  longue  que  les  autres,  eft 
foatuléc  ou  en  tuilier  , 8c  repreiente  le  pavillon  *, 
ueux  autres  découpures  placées  fur  les  côtés,  élar- 
gies 8c  obtufes  a leur  extrémité , forment  les  aîles  -, 
enfin,  les  trois  autres  petites  , 8c  prefque  tout- 
à-fàit  cachées  ou  repliées  dans  l'intérieur  de  la 
corolle  , tiennent  lieu  de  la  Caréné.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  la  Perfe  ; elle  fe  trouve 
aufli  en  Afrique.  lp. 

4.  Akthouse  d'Ethiopie  , A mholy fa /Ethio- 
pien. Lin.  Anthu!y{a  corollis  incurvatis  ; labü 
quinquepartiti  lobis  duobus  altérais  , patulis  , ma- 
joribus  , lanceolatis.  Lin.  Oladiolus  Æthiopicus  , 
flore  coccineo.  Corn.  Canad.  Tab.  79.  Motif.  Hift. 
a.  p.  411.  Sec.  4.  Tab.  23.  f.  I.  Hyacimhus 
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! Africanus  foliis  colchici , floribus  coccineis.  Pluk. 
Tab.  195.  fig.  a. 

Cette  cfpcce  s’élève  à la  hauteur  de  trois  pieds  t 
8c  a un  al’pecl  fort  agréable  lorfqu’cllc  eft  en  fleur. 
Ses  feuilles  l’ont  longues  , enfiformes  , toutes 
redreflees  , 8c  s'engagent  fur  deux  côtés  oppo- 
les  , comme  celles  des  Iris.  Elles  reftemblent  afte* 
h celles  du  Gliycul  commun  i mais  elles  font  d’un 
verd  plus  clair,  prefque  glauouc;  clics  envelop- 
pent la  tige  dans  la  plus  grande  partie  de  fa  lon- 
gueur. Les  fleurs  font  d'un  rouge  écarlate  , difti- 
ques,  8c  naiflent  en  un  bel  épi  pyramidal  au 
fbmmcc  de  la  tige.  Leur  corolle  eft  longue  , un  peu 
courbée  , rubuléc  julijucs  vers  fon  milieu  , 8c  en- 
fuite  partagée  en  lix  découpures  oblongucs,  dont 
cinq  plus  petites  font  ouvertes  8c  même  réfléchie* 
vers  le  tube  , formant  la  lèvre  inférieure  de  la 
corolle  i & la  fixième  , beaucoup  plus  longue  que 
les  autres  , eft  droite,  pn  peu  élargie  en  fpatu le 
vers  fon  extrémité,  8c  repréfente  la  lèvre  fiupé- 
ricure.  Les  étamines  font  rangées  fous  cette  lèvre 
f upéricurc.  La  corolle  , dans  cette  cfpèce  , a un 
rétrcciflement  particulier  qui  la  fait  paroîire  pé- 
donculée  fur  l'ovaire  qui  la  porte.  Les  écailles 
frathacées  font  courtes,  &:  enveloppent  les  ovaires 
de  chaque  fleur.  Cette  plante  croît  naturellement 
en  Ethiopie  8c  au  Cap  de  Bonne-Efpcrancc  : on 
la  cultive  ou  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 

Obferv.  I.cs  Antholi^a  de  Linné,  dont  la  corolle 
eft  un  long  tube  terminé  par  un  limbe  prefque 
régulier , font  mentionnés  dans  cet  Ouvrage  fous 
l'article  Me  ri  a N elle.  Voyc{  ce  mot. 

ANTHO SPERME,  Anthospermum  ; 

genre  de  plante  à fleurs  incomplètes , dont  la 
fruâification  n'eft  encore  qu’imparfaitement  con- 
nue , 8c  auquel  on  rapporte  les  trois  efpccei 
fui  van  tes. 

I.  Anthosverme  d'Ethiopie,  Anthofpermunt 
Ethiopicum.  l in.  Antkofpermum  foliis  lincaribus 
acutis  9 verliciUaùs  , fubodonis  , hrvibus . Anthof- 
permum.  Hort.  Clifl.  p.  455*  Eab.  27.  Brute x 
Africanus  amhram  fpirans.  Pluk.  Alm.  I59.  Tab. 
183.  f.  I.  Walrh.  Hort.  14.  t.  9.  Tourncfortia. 
Pontaîd.  epift.  II.  R.  Ambraria  Heift.  Eabric. 
Hclmft.  435.  R.  Ai 1 Ene-pad.  Rhccd.  Mal.  9. 
t.  81. 

C eft  un  arbriffeau  qui  s'élève  à la  hauteur  de 
trois  pieds , pouffe  beaucoup  de  rameaux  courts  , 
la  plupart  oppofés  deux  à deux  ou  quelquefois  trois 
enfcmble  , oc  qui  a dans  toutes  fes  parties  une 
odeur  que  l'on  compare  à celle  de  l'ambre  , mais 
qui  eft  moins  forte  oc  bien  plus  agréable.  Ses  feuil- 
les font  petites  , étroites , pointues,  vertes  , liftes, 
8c  dïfpofccs  environ  huit  enlèmble  à chaque  nœud 
par  verticilles  , comme  celles  du  Caillelait  jaune. 
Ces  feuilles  n'ont  que  quatre  lignes  de  longueur  , 
8c  les  verticilles  qu’elles  forment  font  nombreux , 
fort  près  les  uns  des  autres  , 8c  couvrent  dans 
toute  leur  longueur  les  rameaux  & les  fbmroité* 
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de  la  tige.  On  remarque  â chaque  nœud  où  elles 
s’insèrent,  un  petit  colkc  ou  une  garne  très- 
courte  , ayant  en  Ion  bord  quarte  dents  à peine 
lcnfibles  , 8c  donnant  attache  à quatre  (tipuks  en 
alêne,  réfléchies,  plus  courtes  que  les  feuilles  , 
luuées  tous  chaque  vcrticille , 8c  caduques. 

Les  fleurs  l'ont  très-petites  , d'un  verd  jaunâtre, 
fertiles  , 8c  naifllnt  dans  les  aiflelles  des  feuilles , 
deux  à quatre  à chaque  vcrticille  Ces  fleurs , dont 
j'ai  examiné  un  grand  nombre  fur  le  pied  vivant 
au  Jardin  du  Roi,  8c  fur  les  individus  focs  que  j'ai 
re^us  du  Cap  de  flonnc-Efperance  * font  toutes 
incomplètes,  8c  n'ont  point  une  corolle  8c  un 
calice , comme  il  eft  dir  dans  l'ouvrage  intitulé 
Famille  des  Plantes  : de  plus  ,fctoutcs  celles  que  j’ai 
vu  croient  parfaitement  mâles,  flics  confident 
en  un  calice  profondément  divife  en  quatre  décou  - 
pures  oblongues  , émoullles  à leur  extrémité  , & 
ouvertes  ou  même  un  peu  roulées  en  dehors  -,  & 
en  quatre  étamines  dont  les  filets , un  peu  plus 
courts  que  les  divilionsdu  calice,  8c  d une  extrê- 
me ténuité,  s’insèrent  tout-à-fait  au  fond duçalice 
dans  le  lieu  même  qu’occuperoit  le  piftil , s’il  le 
trouvoit  dans  la  fleur.  I.cs  anthères  font  ovales- 
oblongucs,  un  peu  comprimées  , jaunâtres  8c  atta- 
chées par  un  de  leurs  bouts  au  filet  qui  les  foutient 
chacune.  Je  ne  connois  point  les  fleurs  femelles  : 
M.  Linné  dit  qu  elles  ont  I ovaire  inferieur,  8c 
deux  flyles.  Cet  arbrifleau  croît  en  Afrique.  On 
le  cultive  su  Jardin  du  Roi.  21  fleurit  vers  la  fin 
d’ Avril.  f> . ( v.  v.  ) 

a.  ànthospfrme  cilié,  Anth.ofpcrmum  ciUare. 
I in.  Anthofpermum  fui  iis  canna  margineqtte  ci  lia- 
tis.  Lin.  Clinopndium  Africanum  , procumbens  , 
pfyllii  foliis  & capitults  cum  cauliculo  lanugtne 
vejliris.  Pluk.  Mant.  51.  Tab.  344.  f.  5. 

Cette  efpcce  eft  un  fous-arbrilléau  qui  , dès  fa 
bafe  , fc  divife  en  plufieurs  rameaux  feuilles,  velus 
ou  cotonneux  , 8:  longs  d’environ  fèpt  pouces. 
Ses  feuilles  Ibr.t  étroites,  ciliées  en  leurs  bords 
ainfi  que  lur  leur  côté , 6c  plufieurs  dentr 'elles 
femblenc  Amplement  oppof  es,  félon  la  figure 
qu'en  donne  Plukner.  Les  fleurs  font  ftlîilcs  , & 
naiflent  dans  les  ail* clics  des  feuilles  vers  le  fom- 
met  des  rameaux  M.  Linné,  qui  n’a  vu  que  1 in— 
dividu  male,  dit  quelles  ont  un  calice  partagé  en 
quatre  parties,  &.  quatre  étamines.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne-Efpcrancc.  . 

3.  Anthospkrmk  herbacé,  Anthofpermum  ker - 
baceum.  Lin.  f.  Suppl^^o.  AnthoJ'pcftKum  foliis 
fenis  y Icevibus  ; caule  hcrbaceo.  I-in.  f. 

Cette  plante  a lafpcâ  d’un  Caillclait:  fes  tiges 
font  herbacées  , diifulès  , prcfque  cylindriques  , 
liflex  , rougeâtres  , 8c  munies  de  rameaux  oppofés. 
Scs  feuilles  font  lancéolées,  fefliîes,  lilfes  , verti- 
cillées,  au  nombre  de  fix  .1  chaque  nœud  , 8c  n’ont 
ou’une  nervure.  Les  fleurs  naiflènt  dans  les  aiflelles 
des  feuilles.  On  trouve  aufli  cette  efjpècc  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  M.  Thumberg  obfêrvc  que 
le  gci|re  de  1 Atuhofperme  eft  dioïque  , 8c  qu’au- 
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cune  de  fes  cfpècts  ne  porte  des  fleurs  herma- 
phrodites. 

ANTHYLLIDE  , ASTIIYIZTS  ; genre  de 
plante  à fleurs  polypetalécs , de  U famille  des 
legumineufcs , qui,  par  fa  fructification  , a de 
grands  rapports  avec  les  Trèfles  , les  l’foraUcrs  8c 
les  Afpalats , 8c  oui  comprend  des  herbes , des 
fbus-arbrifl'eaux  8c  des  arbrifleaux  , dont  la  plupart 
font  munis  de  feuilles  velues  & douces  au  toucher. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  monophille , ovale-oblong  , 
ou  campanule , fou  vent  er.fle  dans  là  partie  moyen- 
ne , 8c  uroit  à fon  entrée , velu , perftflant  8c  à 
cinq  dents  inégales  ; une  corolle  papilionacée , 
compofée  d’un  pavillon  plus  long  quo  les  autres 
pétales  , de  deux  ailes  oblongues  , point  ouvertes, 
8c  plus  courtes  que  le  pavillon  , èc  d'une  carène 
comprimée  fur  les  côtés  8c  de  la  grandeur  des 
tries  ; dix  étamines  dont  les  filets  font  réunis  en 
une  gaine  qui  enveloppe  le  piftiî  *,  8c  un  ovaire 
oblong,  chargé  d’un  itylc  limplc  un  peu  redrefle , 
ayant  à fon  extrémité  un  fligmare  obtus. 

Le  fruit  cft:  une  courte  fort  petite , arrondie , 
renfermée  dans  le  calice  , 8c  qui  contient  une  ou 
deux  fcmcnces. 

Caractère  diflinctif. 

Les  Anthyllides  d i Aèrent  des  Afpalats  par  leur 
fruit  caché  dans  le  calice  , 8c  des  Pforalicrs  , par 
leur  calice  deftitué  de  points  calleux  ou  glandu- 
leux. On  ne  les  diftingue  facilement  des  Tnfles  , 
que  par  leur  port  ; plufieurs  efpcces  de  Trcfîes 
ayant  leur  calice  aulu  vcinculeux  que  les  Anthyl- 
lides  , même  celles  qui  font  herbacées  ; car  parmi 
les  cfpèces  ligneufes,  il  s en  trouve  qui  ont  leur 
calice  campanule. 

Nous  avons  jugé  convenable  de  rapporter  à ce 
genre  VEbenus  de  Linné  , d abord  , pr.rcc  qu'il  n'a 
point , félon  nous,  des  caractères  particuliers  aflet 
tranchans  , pour  conftituer  un  genre  à part  ; 8c 
enfuitc  , parce  que  les  plantes  qu'il  comprend,  ne 
font  point  des  Ebcniers. 

Especes. 

* Plantes  herbacées. 

I.  Anthyllïde  à quatre  feuilles,  Anthyllis 
tetraphylla.  Lin.  Anthyllis  herbacé  a , foliis  qua- 
temo-pinnatis  ; foribus  laterahhus-  Lin.  Mill.  DicL 
nu.  I . Lotus  pcntaphyllos  , vef  caria.  Bauh.  Pin. 
331.  Vulncrarla  pcntaphyllos.  Tournef.  39 1.  Tri- 
folium halicacabum.Czm.  Hort.  171.  ic.47.  Bauh. 
Hift.  1.  361.  Anthyllis.  flarrcl.  ic.  354. 

Ses  tiges  fonr  longues  de  fix  à huit  pouces,  cou- 
chées fur  la  terre , velues  , fcuillces  , 8c  fouvenc 
rameufes.  Ses  feuilles  font  alternes  , compofees 
naturellement  de  cinq  folioles,  dont  l'impaire  efl 
fort  grande  8c  ovoïde  , tandis  que  les  autres 
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folioles  latérales  font  fort  petites  ; 8c  comme  il 
manque  crès-fouvcnt  une  de  ces  folioles  latérales, 
la  feuille  paroît  alors  compolce  de  quatre  folioles  , 
quelquefois  même  elle  n'en  a que  trois.  Les  fleurs 
font  IdHles  , «Se  naiffent  trois  ou  quatre  enlemble 
dans  les  aiflelles  des  feuilles,  vers  1 extrémité  des 
rameaux  6c  des  tiges.  Leurs  calices  font  pubel- 
ccns  , très-renflés  6c  vcliculaircs  ; ils  renferment 
prcfqu  entièrement  la  corolle  qui  eft  d’un  jaune 
très-pâle.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Pro- 
vinces méridionales  de  la  France , 6c  dans  l’Eu- 
rope auflrale.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q. 
< *v  v.  ) 

a.  Anthyllide  vulnéraire  , Anthyîlis  vulncra- 
ria.  Lin.  Anthyîlis  hcrbacca  , foliis  pinnatis  ince- 
quahbus  ‘ capitula  dirphcato.  Lin.  Vulneraria  ruf- 
//Vit.  Tournef.  391.  Bauh.  Hifl.  1.  p.  361.  Loto 
affinis  , vulneraria  pratenfîs.  Bauh.  Pin.  331.  An - 
thyllis  Icnti  ftmills.  Dod.  rempt.  551.  Lagopodium 
flore  luteo . Tabern.  ic.  915.  Anthyîlis.  Barrel.  ic. 
Ç75.  Vulgairement  la  Vulnéraire. 

+ Q.  Vulneraria  flore  purparafeentc.  Tournef.  39 ï. 
Lotus  latifolia.  Dalech.  lugd.  $09.  Anthyîlis. 
Barrel.  ic.  553.  Vulneraria  fupina, flore  coccmto. 
Dillen.  Elth.  43I.  t.  310.1.413. 

y.  Vulneraria  ruflica  , flore  albo.  Tournef.  391* 

La  racine  de  cette  plante  efl  longue, übrcule, 
ligneufe,  Jïrune  en  dehors,  6c  poufle  des  tiges 
afîex  (impies , ordinairement  couchées . légèrement 
velues , garnies  de  feuilles  un  peu  disantes  les 
unes  des  autres  , & longues  d’environ  un  pied.  Ses 
feuilles  font  ailées  avec  impaire  : les  inférieures 
n ont  qu'un  petit  nombre  de  folioles  , dont  la  ter- 
minale cfl  ovale-lanccoléc  6c  beauconpplu.  grande 
que  les  autres.  I.es  feuilles  de  la  tige  ont  des 
folioles  plus  nombreufes,  plus  étroites  6c  moins 
inégales.  Les  (leurs  font  terminales , 6c  quelque- 
fois portées  fur  des  pédoncules  axillaires.  Les  têtes 
qu  elles  forment  font  partagées  en  deux  bouquets 
adofTés  l'un  contre  l'autre,  6c  garnis  chacun  à leur 
bafe  d une  bradée  digitéc,  allez  remarquable  , qui 
reficmblc  à une  collerette  1 bus  chaque  tête  de  fleurs. 
Les  calices  font  oblongs  , très-velus  , 6c  blanchâ- 
tres v les  corolles  font  jaunes  , ou  purpurines,  ou 
blanches,  lelon  les  variétés.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  prés  6c  les  lieux  montagneux  6c  lablon- 
neux.  'Ç.  ( v.  v.  ) Elle  paffe  pour  vulnéraire. 

3.  Anthyllide  cornicine,  Anthyîlis  comicina . 
Lin.  Anthyîlis  hcrbacca  foliis  pinnatis  , imrqu ali- 
bus  ; capitulis  folitariis.  Lin.  Mill.  Diék.  nrt.  5. 

Ses  tiges  Ibnc  herbacées,  longues  de  fix  pouces, 
velues  , feuülées  , garnies  de  rameaux  courts  , 6c 
couchées  fur  la  terre.  Ses  feuilles  rclfemblent  à 
celles  de  la  précédente  , mais  elles  font  chargées 
de  poils  plus  longs  6c  plus  abondons.  Les  têtes  de 
fleurs  font  petites  , çompofocs  d'un  fcul  bouquet 
glomérulé  , terminent  les  rameaux  & les  tiges  , Sc 
font  accompagnées  chacune  à leur  bafe  d'une  feuille 
À trois  ou  cinq  folioles.  Les  calices  fout  oblongs  , 
enflés ,tres-vclus,&  ne  laiflcnc  appercevoir  qu'une 
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petite  portion  de  la  corolle , qui  efl  d'un  jaune 
loufrc,  ayant  quelquefois  fon  extrémité  violette 
ou  purpurine.  Cette  plante  croît  en  Efpagnc  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

4.  Anthyllide  à forme  de  Lotier,  Anthyîlis 
lotoides.  Lin.  Anthyîlis  hcrbacca  , foliis  triparti  d s, 
ealycibus  prifmatteis  fafciculads  , lunçituJinc  legu- 
minum.  Lin.  Lotus  pentaphyllos  , Jtliquis  curvis 
pedes  corvinos  referendbus.  Bauh.  Fin.  331.  Tour- 
nef. 403.  Coronopus  ex  codice  cafareo.  Dod. 
Pempt.  109.  Male.  Lin. 

Cette  plante,  que  M.  Linné  regarde  comme  une 
Anthyllide  à forme  de  Lotier,  efl  peut-être  un 
Lotier  réellement , comme  l'ont  penic  Gafpard 
Bauhin  & Totirncfort , 8c  comme  fcmblc  I indi- 
quer la  figure  qu’en  donne  Dodocns , que  M.  Linné 
trouve  mauvaife.  Au  refie,  M.  Linné,  qui  fans 
doute  la  connoîr , dit  que  c’cfl  une  plante  velue 
& couchée;  que  (es  feuilles  caulinaires  font  ter- 
nées  , c’efl-à-dirc  compofées  de  trois  folioles , dont 
les  deux  latérales  font  confluentes  à leur  bafe , & 
l'intermédiaire  prcfqOe  fèflile  , 6c  quelles  font 
taillées  en  forme  de  coin.  Les  flipulcs  font  de  même 
grandeur  &.  de  même  forme  que  les  folioles.  I es 
touilles  florales  font  ternées,  (effiles  , & ne  font 
point  accompagnées  de  flipulcs.  Chaque  tète  flo- 
rale efl  compol'ée  de  cinq  ou  fix  fleurs  jaunes  , 
dont  les  calices  font  oblongs  , rriflnatiques , pa- 
rallèles , 6c  velus.  Les  gonfles  font  cylindriques, 
environnées  par  le  calice  , 6c  aufli  longues  que  lui. 
L’une  des  dix  étamines  de  la  fleur  eft  diflinâc  ou 
fcparée  des  autres.  Cette  plante  croît  en  Efpa- 
gne.  0. 

•j.  Anthyllide  à fleurs  nues,  Anthyîlis  gerardi. 
Lin.  Anthyîlis  hcrbacca  , foliis  pinnatis  imraua - 
libus  f pcdunculis  la  ter. alibi: s folio  longioribus  > 
capitulis  aphyllis.  Lin.  Mant.  iôo.  Ger.  Prov.  490. 
t.  18.  Vulneraria  nudifora.  fl.  fr.  611-6. 

Ses  tiges  font  nombreufes,  couchées  fur  latcrrc, 
cylindriques,  glabres,  rameufes  , 8c  longues  d’un 
pied  ou  davantage.  Ses  feuilles  font  ailées  avec 
impaire,  compofées  de  fept  T>u  neuf  folioles  étroi- 
tes , un  peu  élargies  en  fpatule  vers  leur  fommet, 
8c  rangées  fur  leur  pétiole  commun  iufqu’auprès 
de  la  tige.  Les  fleurs  font  petites  cc  ramaffées 
environ  vingt  cnfemble  en  têtes  nues  , portées  fur 
des  pédoncutes  axillaires  une  fois  plus  longs  que 
les  feuilles  qui  les  accompagnent.  Cette  plante 
croît  en  Provence , dans  les  bois  de  Pin , aux  envi- 
rons de  St.  Tropex.  ©.  Comme  M.  Gérard  n'a 
point  vu  fes  goufles  dans  leur  maturité,  il  fe  pour- 
ront que  ce  nie  une  efpèce  d’Aflragalc. 

6.  Anthyllide  de  montagne  , Anthyîlis  mon- 
tais. F in.  Anthyîlis  herbacea , foliis  pinnatis  , 
eequalibus  capitula  terminait  , Jecundo  ’ floribus 
obliquât: s.  Lin.  Mill.  Dick.  n11.  4*  J*ctî*  Aufhr.  t. 
334.  Barba  jovis  pitmila  , villofa  , flore  globofo  , 
purpureo . Tournef.  651.  Garid.  Aix.  55.  t.  13. 
Ajhragalus  vitlofus  , floribus  glubofis . Bauh.  Pin. 
351.  Ajlragahu  purpurcus . Dalech.  HiR.  1347* 
Ccij 
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AJlragatus»  Barrel.  ic.  722.  Vulncraria  y Hall. 
Helv.  n°.  397. 

C’eft  une  petite  plante  fort  jolie  , 8c  qui  a en- 
tièrement l'afpecl  dune  efpèce  d'Aftragale.  Sa 
racine  cil  ligncuft.  brune  en  dehors  , 8c  le  divife 
à fon  collet  en  pluficurs  louches  menues  , couchées 
l'ur  la  terre.  Ces  louches  l’ont  longues  d un  pouce 
ou  environ , couvertes  de  petites  écailles  vaginales , 
relies  armions  des  pétioles  , & foutiennent  à leur 
tommet  des  feuilles  ailées  avec  impaire,  compo- 
rtes de  huit  à douze  couples  de  folioles  ovales, 
velues,  blanchâtres  , très-petites,  rapprochées  les  ; 
unes  des  autres  , 8c  égales  cntr'clles  : la  baie  des 
pétioles  communs  cil  élargie  en  une  gaine  ftriée  . 
qui  cmbralfe  la  tige.  Cette  tige  cflfimrlc,  her-  | 
bacée , haute  de  deux  à trois  pouces  , oc  porte  à 
fon  extrémité  des  fleurs  purpurines,  difpolVcs  en  . 
une  tête  globule ufe.  La  tète  de  fleurs  dont  il  s’açit , 
cil  garnie  en  defl'ous  de  doux  feuilles  florales  lclfi-  j 
les,  incitées  en  manière  de  digitations,  8c  qui  lui 
forment  une  collerette.  I.cs  corolles  ont  une  tache 
violette  fur  le  dos  de  leur  pavillon.  Cette  plante 
croit  dans  les  contrées  méridionales  de  l’Europe, 
fur  les  montagnes.  On  en  trouve  en  Efpagne , 
dans  le  Languedoc  &-  la  Provence  , dans  la  Suifle 
8c  dans  le  Carniole.  On  la  cultive  aufardin  du 
Roi.  TZ.  (v.  v.  ) 

7.  Anthyllide  colletée,  Anthyllis  involucrata. 
Lin.  Anthyllis  fubherbaeea  9foliis  ternaits  , petio- 
latis  , JH pulati s , enjifurmibus  , jloribus  capitatis. 
Lin.  Mant.  165.  Ôiionis  involucrata.  Berg.  Cap. 

213. 

Cette  plante  a , félon  M.  Tinné,  beaucoup  de 
rapport  avec  la  Bugranc  lignculV;  mais  fes  feuilles 
font  plus  courtes.  Sa  tige  cil  herbacée,  couchée, 
velue  , longue  d’un  pied  , 8c  garnie  de  rameaux 
Amples  & droits  qui  portent  les  fleurs.  Les  feuilles 
.font  pétiolées,  munies  de  llipulcs  à leur  baie  , & 
composes  de  trois  folioles  lancéolées  ou  enfifor- 
mes , & chargées  de  poils.  I.cs  jflipules  font  aufli 
grandes  que  les  folioles.  Les  fleurs  font  jaunes  8c 
ramaflecs  en  têtes  arrondies , garnies  chacune  dune 
collerette  formée  par  deux  feuilles  florales.  Ces 
feuilles  florales  font  divifccs  en  trois  parties , 8c  à 
peine  plus  longues  que  les  fleurs.  Cette  plante 
croît  naturellement  au  Cap  de  Bcimo-Elpcrance. 

* * Plantes  ligneufes. 

8.  Anthyllide  à feuilles  de  Lin , Anthyllis 
Uni  folia.  Lin  Anthyllis  fruticofa  , foltis  ternatis  , 
fejjlltbus , enjiformibut  ; Jloribus  capitatis . Lin. 
Mant.  165. 

C’eft  un  arbrtfTeau  qui  s’élève  à la  hauteur  de 
huit  pieds  , dont  la  tige  eft  cylindrique  8c  égale  , 

8c  pouff'e  des  rameaux  chargés  d'un  duvet  blanc. 
Scs  feuilles  font  remées , lelliles,  8c  écartées  les 
unes  des  autres.  Les  folioles  font  enfiformes  ou 
oblongucs  - lancéolées  , prcft|u 'égales  cntr’elles  , 
rétrécies  vers  leur  bafe , & a peine  pubefeentes. 

J1  n y a point  de  ftipuig*.  Les  fleurs  font  jaunes, 
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rama  (fées  en  têtes  terminales , arrondies  , prcfque 
doubles , jvédonculccs , 8c  garnies  de  diverfes  brac- 
tées qui  forment  leur  collerette.  Ces  braelées  font 
temées,  de  la  longueur  des  fleurs  , & chargées 
de  poils  blancs.  Les  calices  font  Ibll'ilcs  , velus  & 
blanchâtres.  On  trouve  cet  arbiiflcau  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance , parmi  les  Rochers.  , 

9.  Anthyllide  argentée , Anthyllis  barba  jovis. 
Lin.  Anthyllis  fruticofa  , joins  pinr.au  s , cequali- 
bus  f tomentojis  • jloribus  capitatis.  Lin.Hort.  Clifl. 
371.  Mill.  DicL  n*\  6.  ic.  Tab.  41.  f.  2.  Barba 
jovis pulckrt  lucens.  J.  B.  1.385.  Tourn.  651. Barba 
jovis.  Dalcch.  Hift.  194.  Baria  jovis , pulchr'e 
lucens.  Duhamel.  Arb.  p.  93.  t.  36. 

Arbrifleau  de  quatre  a 1îx  pieds  , remarquable 
par  Ion  feuillage  , qui  eft  brillant , argenté , & 
d unalped  agréable.  Sa  tige  eft  droite  & ranicule; 
(es  jeunes  rameaux  8c  les  feuilles  font  couverts 
d'un  duvet  coure , couche,  luttant,  très-lbycux  , 
8c  d'une  couleur  argentée.  Les  feuilles  font  ailées 
avec  impaire  , 8z  composes  de  quinze  à dix-fept 
folioles  ovales-oblongucs , afiez  petites  , 8c  pe^P 
écartées  les  unes  des  autres.  La  foliole  terminale 
eft  fefiile.  Les  fleurs  font  jaunâtres , petites,  8c 
ramaflecs  huit  à dix  enfembîe  par  petites  têtes  ter- 
minales, garnies  chacune  de  quelques  bradées. 
Elles  ont  leur  calice  velu.  Cet  arbrifleau  croît 
naturellement  en  Elpagne , dans  la  Provence  & 
dans  le  Levant , parmi  les  rochers  , dans  les  lieux 
montagneux.  On  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . 

( v.  v.  ) 

10.  Anthyllide  de  Crête,  Anthyllis  Cretica. 
Anthyllis  fruticofa  ; joli:  s pinnato-quinatis  , tomen- 
tofs  ; Jloribus  dense  fpicatis  , purpureis.  Barba 
jovis  u go  y oï J es  , Cretica  , frutejeens  9 incana  ,• 
fore  fpicato , purpureo  , amplo.  Éreyn.  Prodr.  2. 
Tourncf.  651. Ebenus  Crctica.Vin.  Alp. Exor. Tab. 
218.  Pon.  Ital.  p.  128.  Cytifus  inccnus  9 Crencus . 
Bauh.  Pin.  390.  Barba  jovis  cyiijî  folio  , flore 
rubello.  Barrel.  ic.  377  8c  913.  Loto  a finis  afara  , 
folio  & facie  pentapkilloidis  fruticujt , foribus  m. 
fpicam  long!  or  cm  pofitis . Pluk.  Aim.  227.  Tab.  67, 
f.  5.  Vulgairement  YEbenc  de  Crête . 

C'eft  un  arbrifleau  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
hauteur,  dont  le  tronc  'ft  tortueux  8c  peu  régu- 
lier , le  bois  dur  8c  d’un  blanc  jaunâtre  , le  feuil- 
lage argenté  & luttant , éc  les  fleurs  purpurines, 
fort  agréables  à voir.  Son  tronc  n’acquiert  qu  en- 
viron deux  pouces  de  diamètre ; il  eft  recouvert 
d’une  écorce  brune , qui  , fur  les  rameaux  , eft 
chargée  d'un  duvet  tin , peu  abondant.  Scs  feuilles 
font  allées , à cinq  folioles  , dont  la  terminale  eft 
lcilllc.  Ces  folioles  font  oblongucs  , pointues  . 8c 
couvertes  d'un  duvet  foyeux 8c  d un  blanc  argenté, 
fur-tout  lorfqu'cJIcs  font  jeunes.  Les  feuillcsqui 
fè  trouvent  fur  les  rameaux  ftériles  ou  non  fleuris, 
font  petites  8c  diftofées  comme  par  paquets  ; au- 
licu  que  celles  qui  naifîent  fur  les  rameaux  chargé* 
de  fleurs  , font  beaucoup  plus  grandes , bien  fcpa- 
rées  les  unes  des  autres,  ont  la  moitié  inférieure 
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«3e  leur  pétiole  nue , 8c  font  munies  de  folioles 
étroites -lancéolées.  Les  ftipules  font  des  écailles 
velues  8c  amplcxtcalflcs.  Les  fleurs  naifl^.r  à l’ex- 
trémité des  rameaux,  difpofécs  en  épis  dénies, 
comme  celles  de  certaines  efpèces  de  Trcfle  : 
elles  font  purpurines,  allez  grandes,  8c  ont  leur 
calice  très-velu , terminé  en  fon  bord  par  cinq 
dents  alongces  en  barbes  plumeufes  , 8c  qui  excè- 
dent un  peu  la  longueur  de  la  corolle.  A la  baie 
de  chaque  fleur  , on  remarque  une  écaille  ovale , 
pointue , caduque  , prclque  glabre  fur  fon  des , 
mais  très-velue  en  les  bords  & à fon  fbmiccr.  Cet 
arbrifleau  croît  naturellement  dans  l'Illc  de  Can- 
die. On  le  cultive  au  Jardin  du  Roi , où  il  fleurit 
vers  le  milieu  de  Juiilct.  "fr . (v.  v.  ) L’hyvcr,  on 
le  tient  dans  l'Orangerie. 

Dans  les  pays  maritimes  où  cer  arbrifleau  peut 
palier  l’hiver  , on  doit,  dit  M.  Duhamel  , rem- 
ployer pour  la  décoration  des  Jardins  -,  car  les 
feuilles  argentées  8c  brillantes  , jointes  n lès  épis 
de  fleurs , font  un  effet  bien  agréable.  La  décoc- 
tion de  cet  arbrifleau  parte  en  Médecine  pour  être 
apéritive.  • 

il.  Amthyllide  du  Cap,  Anthyllis  Capenfs. 
Anthyllis  fruticofa  , folia  tematis , 'perolatis  ; 
felious  lineavibus  • furibus  ractmojfs.  Trijblium 
Africanum , fruticans , folio  angufiiore  , flore 
rubicante.  Comm.  Hort.  p.  213. Tab.  107.  Ébenus 
Capenfs.  Lin.  Spartium  cytifutdes.  L.  f.  Supp.  3 10  ! 

Sa  tige  cft  ligneufe  , cylindrique , haute  d’un 
pied  ou  un  peu  plus  , & fe  dtvife  en  plufleurs 
rameaux  qui  font  cotonneux  dans  leur  jeunefle  , &: 
deviennent  bruns  en  vieiilirtant.  Ces  rameaux  Ibnt 
munies  de  feuilles petiolées , ternéts,  à folioles 
étroites , Iméaircs  oc  verdâtres.  Vers  le  lomniet 
de*  mêmes  rameaux  , naiflent  dans  les  airtelles  des 
feuilles , des  fleurs  rougeâtres  , papilionacées  , & 
difpofécs  en  grappes  terminales.  Conunelin , qui 
a vu  fleurir  &:  frucîifler  cette  plante  dans  le  Jaidin 
d’Amfterdam  , dit  qu’aux  fleurs  qu  elle  produit , 
fuccèdent  des  gourt’es  cachées  dans  les  calices , 
8c  qui  chacune  contiennent  une  fcmencc  brune& 
rcr.i forme.  Ce  lou s- arbrifleau  eft  toujours  verd  , 
8c  fleurit  en  Juillet  ou  en  Août.  On  le  trouve  au 
Cap  de  Bonne- Efpérance.  Jy. 

iz.  Anthylude  hétérophyllc  , Anthyllis  hete- 
rophylla.  l in.  Anthyllis  frutico fa  fdiis  pinr.atis  , 
foralibus  tematis.  I in.  Mill.  Dicr.  n".  lo.  Barba 
jovis  minor , luftanica  , Jlorc  minitno  , variegato. 
T ou  me  f.  651. 

Les  tiges  de  ce  fous -arbrifleau  font  couchées, 
cylindriques,  pufcc fcentes  8c  blanchâtres.  Scs  feuil- 
les (ont  ailées  avec  impaire , 8c  ont  environ  dix- 
fept  folioles  lancéolées , pointues , 8c  chargées 
d un  duvet  Joyeux.  Les  feuilles  florales  font  l'cfli- 
los  , Amplement  ternées  , éloignées , lancéolées  , 
8c  un  peu  émourtees  à leur  Commet.  Les  pédon- 
cules font  courts  , terminés  par  trois  folioles , & 
par  des  fleurs  fertile*  8c  très-petites,  qui  l'ont  le 
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plus  fouvent  deux  cnfemble.  Cotre  cfpèce  croît 
naturellement  dans  le  Portugal  8c  1 Efpagne.  T> . 

13.  Anthylude  faux-Cytife.  Anthyllis  Cyu- 
foidcs . Lin.  Anthyllis  fruticofa  foliis  tematis , inix- 
aualibus  ; calycibus  lanatis  , latcralibus.  Lin.  Mill. 
Diét  n*.  7.  Cytifus  in  en  nus  , folio  medio  longiorc. 
Hatih.  Pin.  390.  Cytifus . VS.  Cluf.  Hift.  1.  p.  96. 
Barba  jovis  tncana  , Hifpanifa  , fore  Ititeo.  Tour- 
nef.  651.  Spartium  la  ti folium  9 parvo  fore.  Barrcl. 
ic.  II  Si. 

Certe  efpcce  eft  un  Ibu s- arbrifleau  qui  s'élève 
à la  hauteur  d'un  à trois  pieds  , 8c  pouffe  beau- 
coup de  rameaux  grêles  , cylindriques  , blanchâ- 
tres, 8c  couverts  4'^n  duvet  très-court. Ses  feuilles 
font  alternes , petiolées  , ccmpoiéc*  chacune  de 
trois  folioles,  dont  les  deux  latérales  font  lancéo- 
lées, fort  petites,  8c  celle  du  milieu  beaucoup 
plus  grande  , ovoïde , oc  un  pou  éloignée  des  deux 
autres.  Plies  Ibnt  d'un  verd  cendre  ou  blanchâtre. 
Celles  du  Jcinmet  font  Amples  & fertiles.  Les  fleura 
font  jaunes  ,^refque  felfilcs  , & naiffent  dans  les 
airtelles  des  feuilles , difpoflcs  deux  ou  trois  cn- 
femble dans  chaque  aiflcllc.  Leurs  calices  font 
oblongs  , laineux  8c  blanchâtres.  On  trouve  cette 
cfpèce  en  Efpagne  &: dans  le  Languedoc.  Ty.(v.f) 

! L'Eclufc  dit  que  fes  fleurs  ont  une  odeur  agréable. 

1 4.  An  r h vu  idf.  héri  (Tonne , Anthyllis  erinacea. 
Lin.  Anthyllis  fruticofa  , fpinvfa:  foliis fmplici- 
bus.  Lin.  M»U.  DiéL  n°.  8.  Genifa-Jpartiunt  fpi - 
IM  fum  j foliis  lenticules , foribtts  ex  caruleo  pur- 
purafeentibus.  Bauh.  Pin,  394.  Erinacea  Hifpanica. 
Toumef.  646.  ^Erinacea.  Cluf.  Hift.  1.  p.  107. 
Ger.ifa  erinacea.  J.  B.  I.  p.  403. 

Certe  plante  eft  remarquable  par  fon  port  ; c’cft 
un  fous  arbrifleau  qui  s’élève  à peine  jufqu’a  dix 
pouces  de  hauteur , 8c  fc  préfente  fous  la  forme 
d un  petit  buiflen  arrondi,  hérifle  d’épines  affex 
fortes.  Sa  tige , à quelques  [>ouccs  au-dclfus  de  la 
terre  , ledivife  en  plufleurs  rameaux  ouverts , %|ui 
le  ramifient  eux-mêrr.es  enfuite  , & fe  terminent 
tous  par  une  épine  ferme  8c  droite.  Ces  rameaux 
lor.r  verdâtres , : rement  cannelés , dénués  de 

fciiiiles  , excepté  dans  le  tems  où  la  plante  fleurit, 
encore  n'en  trouve-t-on  alors  que  très -peu,  &ont 
chacun  à leur  baie  une  petite  écaille  vaginale  très- 
courte.  Les  feuilles  font  petites , oblongues , cou- 
vertes dun  duvet  argenté  ioyeux , 8c  naiffent 
au  printenis  , vers  le  Commet  des  jeune;  pouffes 
8c  fous  les  fleurs.  Les  pédoncules  font  latéraux  , 
alternes  ou  épars  fur  les  dernières  divifïons  des 
rameaux , longs  de  trois  ou  quatre  lignes  , cou- 
*erts  de  poils  Ans  comme  les  feuilles,  8c  fou  tic  n- 
nent  chacun  deux  ou  trois  fleurs  d'un  ble  j rougeâ- 
tre. Ces  fleurs  font  allez  grandes , d'un  alpcéi 
agréable,  & ont  un  calice  oblong , chargé  de 
poils  blancs  & Joyeux.  Ce  joli  lbus-arbnlfeau 
croît  en  Efpagne  dans  les  lieux  fucs  8c  arides.  On 
Je  cultive  au  Jardin  diHfloi.  T?  * ( v.  v.  ) Il  fleurie 
en  Avril. 

Obfcrv.  \J Anthyllis  ker  ma  unies  de  Linné  nous 
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ayant  paru  d'un  genre  different , nons  en  avons 
fait  mention  dan*  1 article  Aspalai. 

ANTICHORE  couchée,  Axtichorus  de- 
prejfus.  Lin.  Mant.  64. 

C'eft  , félon  I inné  , une  petite  plante  herbacée 
qui  a des  rapports  avec  le  genre  de  la  Corète.  Ses 
tiges  font  couchées  , étalées  8c  comme  applatics 
fur  la  terre  ; elles  font  longues  de  trois  ou  quatre 
pouces,  cylindriques  , 8c  munies  de  rameaux 
alternes.  Ses  feuilles  fonr  pareillement  alternes  , 
ériolcts,  ovales,  groflicrcment  dentées  en  leurs 
ords  , glabres  , 8c  prefque  pliffées.  On  obfervc  à 
leur  baie  des  ftipnlcs  en  alêne.  I*?s  fleurs  font  axil- 
laires , deux  h deux  , oppofees  , de  couleur  jaune  , 
Ce  porcéts  par  des.  pédoncules  uMpeu  épais  8c  très- 
court  s.  I lies  font  munies  de  deux  bradées  iïruécs 
dans  le  côté  lupr  rieur  , & produilent  des  fruits  qui 
le  courbent  ou  <0  rcfltchiflent  fous  les  tiges. 

Chaque  fleur  confifte  en  un  calice  très-ouvert , 
compol.  de  quatre  folioles  lancéolé  , acu minces 
8c  caduques , en  une  corolle  à quatre  pétales  ovoï- 
des , obtus , & de  la  longueur  du  caljcc  ; en  huit 
étamines  dont  les  filets  tetacés  font  plus  courts 
que  la  corolle  , &r  fouiienncnt  des  anthères  arron- 
dies -,  & en  un  ovaire  fupérieur , ovale , chargé 
d’un  ftylc  de  la  longueur  des  étamines  , & ter- 
min.’  par  un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  en  alêne  , diviféo  inté- 
rieurement en  quatre  loges,  qui  s'ouvre  par  quatre 
battans  , 8c  qui  renferme  quantité  de  petites  grai- 
nes tronquées  , difpofécs  les  unesTur  les  autres  en 
quatre  rangées  diftinftes.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement dans  l’Arabie.  0. 

ANTÏDESME,  ANTJVESMA  ; genre  de  plante 
h fleurs  incomplètes  , qui  paroît  avoir  des  rapports 
avec  l’ Ambelic  8c  le  Cnemon  , de  qui  comprend 
des  arbres  ou  des  arbrifleaux  exotiques , dont  les 
fleurs  font  difpolces  en  petits  épis  rcfîemblant  à 
des  chatons. 

Caractère  g ê r 1 q v f.. 

Les  fleurs  font  routes  uni  femelles  , & les  mâles 
font  féparées  des  femelles  , fur  des  pieds  diftorens. 

La  fleur  mâle  confifte  en  un  calice  de  cinq  folio- 
les oblongues  8c  concaves  -,  8c  en  cinq  étamines  , 
dont  les  nia  mens  capillaires  , égaux  enrr'cux  , 8c 
plus  longs  que  le  calice  , fouticnncnt  des  anthères 
arrondies  & fêmi-bifides.  Lin. 

La  fleur  femelle  a un  calice  tris-petit  8c  à cinq 
divifions  -,  8c  un  ovaire  fuperieur  , ovale , charge 
do  trois  filles  courts  , terminés  chacun  par  un 
ftigmate  legéremenr  bifide. 

I-c  fruit  eft  une  baie  ovale  ou  cylindrique  , 8c 
qui  contient  une  feule  graine  ovoïde.  Cette  baie 
lemble  être  une  petite  coque  , recouverte  extérieu- 
rement par  un  brou  fuccujent  plus  ou  moins  épais. 
Especes. 

J.  Ar.7iDEj.Mt  alexitèrc,  Antidcfma  alexiteria. 
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I.in.  Antidcfma  foliis  ovato-oblongis  ; fpicis  foliig 
brevioribus;  baccis  cylindraceis.  Nocli-talt.  Rheed. 
Mai.  4.^.  il 5.  Tab.  56.  Bcfiram.  Bram.  8c  anc. 
Kncycl. 

C’eft  un  arbre  d'une  grandeur  moyenne,  dont 
le  tronc  eft  mcdiocrcmens  épais  i le  bois  blanc  eft 
recouvert  d'une  ccorce  cendrée  , 8c  les  rameaux 
nombreux  & verdâtres.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
ovales-oblongucs , pointues  , très-entières  , un  peu 
épairtes  , glabres  , liflcs  & d'un  verd  noirâtre  en 
deflus , munies  en  dcfTous  de  quelques  nervures 
latérales  qui  partent  de  leur  côte  moyenne , 8c 
portées  chacune  fur  un  pétiole  très  court.  Les  fleurs 
font  petites  , d onc  couleur  herbacee  , fans  odeur  , 
8c  naifl'ent  en  petirs  épis  axillaires  , plus  courts 
que  les  feuilles  qui  les  accompagnent.  Rhéede  , 
qui  paroît  n’avoir  vu  que  l’individu  femelle , prend 
les  trois  ftyles  qui  couronnent  l’ovaire  de  chaque 
fleur , pour  trois  petites  étamines.  Les  fruits  font 
de  petites  baies  oblongucs  , prefque  cylindriques  , 
d’un  beau  rouge  lorfqu’ellcs  font  mûres , compa- 
rables à celles  de  l'Epine-vinette  , d une  laveur 
a c Me  un  peu  aftringenrc , 8c  monofpermcs.  Cet 
arbre  eft  toujours  verd  , 8c  croît  naturellement 
fur  la  côte  de  Malabar  8c  dans  l’Inde.  T)  . 

On  fait  des  cordes  avec  fon  écorce  comme  avec 
le  Chanvre.  Ses  fruits  fc  mangent  avec  autant  de 
plaifir  que  ceux  du  Vinetier , oc  font  auffi  rafraî- 
chiflanrs.  Ses  feuilles  paffent  pour  l'antidote  de 
la  morfure  du  ferpent  appelle  Herctimandcl  par 
1rs  Malabarcs  ; cette  morfure  ne  fait  pas  mourir 
d’abord  , mais  les  chairs  fe  corrompent  peu-à-peu, 
tombent  en  fphacèle  , & on  en  meurt  après  des 
douleurs  continuelles.  On  ne  guérit  de  cette  ma- 
ladie qu’en  buvant  l’eau  de  la  d camion  de  fes 
feuilles  avec  le  fruit  du  Mangier  mariné  au  fol. 

a.  Antidisme  de  Madagascar,  Antidcfma Ma- 
dagafearienfis.  Antidcfma  foliis  ovato-oblongis  , 
fibtus  in  axillix  nervorum  c allô  fis  , perforaris  ; 
fpicis  brevibus  fubfolitariis.  Vulgairement  Bois  de 
Maf outre  des  Madagaÿes. 

Cet  arbre  , dont  nous  poffédons  feulement  des 
branches  de  l’individu  femelle  avec  des  fleurs  8c 
des  fruits , nous  paroît  différent  de  celui  qui  pré- 
cède , quoiqu'il  ait  avec  lui  de  très-grands  rapports-. 
Ses  feuilles  (ont  alternes,  ovales-oblongues,  très- 
entières  , glabres  , luifantcs , 8c  d’un  verd  foncé 
ou  obfour  en  deflus,  d’une  couleur  plus  claire  en 
dc.Tous  , 8c  munies  en  cette  partie  de  leur  furfacs 
de  quelques  nervures  latérales  qui  partent  de  ia 
côte  moyenne , en  outre  de  beaucoup  de  petites 
veines  nu»  les  font  paroître  réticulées.  Ces  fcuiiles 
font  longues  de  trois  pouces  8c  demi , larges  de 
deux  pouces,  8c  foutenues  par  des  pétioles  qui 
n’ont  qu'une  à deux  lignes  de  longueur.  Ce  qu'elles 
ont  de  remarquable , ceft  que  dans  les  aiiTellcs  de 
leurs  nervures  principales , on  obferve  des  callofités 
particulières  , qui  chacune  préfente  dans  le  def- 
fous  de  la  feuille  une  ouverture  ou  un  pore  ou- 
vert , cçnur^v  fi  ces  parties  avojent  donné  iffue  à 
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quelque  excrétion  de  la  feuille,  ou  avoient  été 
piquées  par  quelqu'infede  Les  épis  de  Heurs  font 
axillaires  , une  fois  au  moins  plus  courts  que  les 
feuilles,  & tous  foiitaires  -,  mais  il.  s'en  trouve 
quelquefois  qui  ont  un  petit  rameau  à leur  baie. 
Chaque  épi  foutient  trente  à quarante  fleurs  très- 
petites,  qui  chacune  eft  portée  par  un  pédoncule 
propre  très-court.  Elles  ont  un  petit  calice  à cinq 
dints  courtes  , un  ovaire  l’aillant  hors  du  calice  , 
& qui  eft  terminé  par  trois  ftyles  , dont  un  ou 
deux  , 8c  louvent  tous  les  trois  , font  légèrement 
bifides  à leur  extrémité.  Le  fruit  eft  ovale  8c  de 
la  gc#fleur  d un  ^rain  du  GroiciJIer  noir  -,  c'eft  une 
petite  coque  trts-mir.ee  , recouverte  d’une  fub- 
ftance  vrailèmblablemcnt  fucculcnte  , niais  que  je 
n'ai  vue  que  deflochée , uniloculaire  , 6c  monof- 
perme.  Cette  efpèce  croît  à Madagafcar , & m*a 
été  communiquée  par  M.  Sonnerai . J)  . ( v.  f ) Il 
y a lieu  de  prclumcr  que  c'eft  Y Ampoufoutchi  dont 
parle  Elacourt.  . 

3.  Antïdesme  de  Ceylan,  Antidefma  Zeyla- 
rica.  Antidrfma  foliis  ovatis  acumtnatis  j fpicis 
gcmdîts  y foliis  lortgioribus.  Antidrfma  fpicis 
geminis • Burm.  Thcz.  Zeyl.  p.  22.  Tab.  10. 

Cet  arbre  , félon  Burnian  , a le  bois  ferme  & 
folide,  lecorcc  cendrée,  6c  le  tronc  garni  do 
beaucoup  de  branches.  Ces  branches  font  munies 
de  feuilles  alternes  , ovales,  acuminces , très-en- 
tières , glabres  , d’un  verd  obfcur , luifantes , 8c 
admirablement  réticulées  par  les  ramifications  ou 
les  croil’emens  de  leurs  veines.  Les  fleurs  naiffent 
au  fommet  des  rameaux  diipolées  en  épis  grêles  , 
droits  , plus  longs  que  les  feuilles , 8c  géminés 
fur  chaque  pédoncule.  Ces  fleurs  font  très-petites  , 
ont  leur  calice  à cinq  divifions  , 8c  fans  doute  un 
ovaire  chargé  de  trois  ftyles  , que  flurman  prend 
pour  trois  étamines  , comme  l a fait  Rhécde  dans 
la  deftriprion  de  la  première  cfpècc.  Il  leur  fuc- 
cède  des  baies  cylindriques  qui  rcflemblent  à celles 
du  Vinetier. 

Cette  efpèce  croît  dans  l’Iflede  Ceylan.  M.  Bur- 
man  lui  a donné  le  nom  grec  Ann  dcfma , des 
mots  anti  contre , defina  venin  , parce  quelle  eft 
le  remède  fpécifique  de  la  morfure  du  ferpent 
venimeux , appelé  Cobra  de  capcllo  par  les  Por- 
tugais. 

4.  Antidesms  fauvsgc  , Antidefma  fyheflris. 
Antidrfma  foliis  ovau  j acuminatis  ; bac  ris  Jtibro- 
tundis  y fligmatibus  coronatis . Mail-ombi.  Rhced. 
Mal.  $.  p.  51.  Tab.  26. 

C'eft  un  arbre  de  la  grandeur  d'un  Pommier 
ordinaire , dont  le  tronc  eft  d'une  médiocre  épaif- 
feur  , &:  pouffe  beaucoup  de  branches  qui  lui  for- 
ment une  tête  touff  ue  8c  orbiculairc.  Scs  feuilles 
font  alternes,  ovales  , pointues*  entières,  épaifl'cs, 
glabres,  luif antes , 6c  d'un  vera  noiritreen  dclîiis  , 
d ’un  verd  clair  en  deffous,  avec  des  ne  rvures  latérales 
6c  relevées  , qui  partent  de  leur  côte  moyenne, 
6c  fe  courbent  en  approchant  de  chaque  bord.  Les 
fleurs  naiiïcnt  en  petits  épis  axillaires  6c  terminaux , 
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comme  dans  les  efpèces  précédentes  II  paroîr  que 
Rhcede  n’a  encore  obfcrvc  ici  que  l'individu  fe- 
melle-, car  il  repréicnce  exactement  dans  fes  détails 
un  ovaire  Taillant  8c  charge  de  trois  ftyles  , qui , 
en  periiftant  fur  les  fruits  , forment  lefpèce  de 
couronne  don?  il  les  dit  furmontes.  Ces  fruits  font 
de  petites  baies  arrondies,  uniioculaires,  monof- 
permes  , 8c  qui  n'ont  qu'une  faveur  défagréabie. 

Cet  arbre  croît  en  plufieurs  lieux  du  Malabar; 
il  eft  toujours  verd  , 8c  porte  du  fruit  deux  fois 
l’année.  Son  bois  eft  tendre  8c  jaunâtre.  Il  a des 
rajjports  allez  marqués  avec*  le  RamifoL  Voye\ 
ce  mot. 

APALANCHE  , Prix  OS  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des  Sapotilles, 
qui  a de  tre s-grands  rapports  avec  le  genre  du 
houx  y 8c  qui  comprend  des  arbrifi'eaux  d'un  port 
a fiez  agréable  , quoique  leurs  fleurs  foient  petites 
6c  fans  éclat. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur confifte  en  un  calice  monophylle,  petit, 
perfiftant , 8c  divilc  profondément  en  cinq  à iept 
découpures  planes  & ouvertes  -,  en  «une  corolle 
monopétale  , courte  ou  rotacéc,  8c  découpée  au- 
delà  de  fa  moitié  en  cinq  à Iept  parties  planes  , 
ovales  &:  ouvertes  en  rofette  ; en  cinq  à fèpt  éta- 
mines un  peu  moins  longues  que  la  corolle , 8c 
dont  les  filets  fouticnnent  de  petites  anthères 
ovales  ; 8c  en  un  ovaire  fupérieur , ovale-conique , 
terminé  par  un  ftigmare  obtua. 

Le  fruit  eft  une  baie  arrondie  ou  ovoïde  , plus 
grande  que  le  calice  , 8c  qui  contient  cinq  à fept 
l e mène  es  o fie  u fes. 

Obfrrvation. 

Les  Apalanches  ne  different  des  Houx  que  par 
le  nombre  des  parties  de  leur  fruélifi cation  ; les 
Houx  ayant  leurs  fleurs  quadrifides  & leurs  baies 
térrafpermes.  On  les  diftingue  d’avec  la  Myrfine  , 
on  ce  que  dans  celle-ci  les  corolles  ne  font  point 
ouvertes  en  rofette,  & que  les  baies  ne  contien- 
nent qu'un  noyau,  mais  a cinq  loges. 

Especes. 

I.  A pa  1 ancre  à feuilles  de  Prunier,  Frinos 
verticillatus,  I.tn.  P ri  nos  foliis  longitudinaliter 
frrratis.  Lin.  Mill.  flict.  . Alcana  major  y 
latifolia  , drntara.  MuntinjBjhyt.  213.  Tab.  51. 
A qui  folium  foliis  décidât  s.  "luham.  Arb.  p.  62. 
Tab.  23. 

C'eft  un  arbriffeau  de  huit  à douze  pieds  de  hau- 
teur tout  au  plus , qui  le  ramifie  beaucoup  , 8c 
prend  louvent  la  forme  d'un  builTon  lâche,  ayant 
un  afpcd  allez  gracieux.  Scs  rameaux  font  menus , 
flexibles , glabres  & feuilles.  Scs  feuilles  font 
alternes  , pi  ciolées , ovales  , pointues  , dentées  en 
feie  dans  toute  leur  longueur , mais  plus  forte- 
* ment  vers  leur  fommet , vertes  , prefque  glabres  , 
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& ont  aflet  la  forme  de  feuilles  de  Prunier.  Elle! 
ont  deL  . à trois  pouces  de  longueur,  fur  un  pouce 
fie  demi  de  large.  Les  Heurs  lont  petites  , blanchâ- 
tres, fie  nai  fient  comme  par  petites  grappes  ou 
bouquets  courts,  diipolces  dans  les  aittlilcs  des 
feuilles  ; elles  font  rattemblécs  quatre  ou  cinq 
enfcmble  fur  un  pédoncule  commun  long  d une 
ligne  fie  demie  , & ont  chacune  un  pédoncule  pro- 
pre long  d’une  ligne  feulement.  Le  nombre  des 
divlfions  de  leur  corolle  varie  de  fix  à huit , ainli 
que  celui  de  leurs  étamines.  Cet  arbrifleau  quitte 
lés  feuilles  tous  les  ans  * il  croît  dans  les  Ijf  ux 
marécageux  du  Canada  & de  la  Virginie  : on  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ^ . ( v.  v.  ) Ses  fleurs 
paroi  fient  au  mois  de  Juin. 

2.  Apalanche  glabre,  Prino.t  glaber.  Lin.  Prf- 
nos  folies  apice  fermas.  Un.  La  J} me  folits  lancca- 
laiis  , aieernis  , fempervirenlibus  ; fia  ri  bus  axilla - 
ribus,  MilL  Dia.  t.  83.  f.  2. 

Cet  arbrifleau  cft  toujours  verd  , 8c  s'élève  une 
fois  moins  que  le  précédent.  Scs  feuilles  lont  alter- 
nes, pétiolées , ovales- oblongues  , pointues  par  les 
deux  bouts,  munies  feulement  vers  leur  fommet 
de  quelques  dents  écartées,  un  peu  épaifies,  gla- 
bres , lifles,  8c  en  quelque  forte  Semblables  à 
celles  du  Gale  ordinaire , ou  de  la  petite  Perven- 
che. Les  fleurs  font  petites , axillaires  , à cinq  8c 
plus  fbuvent  fix  divilions , & liai  lient  fur  des  pé- 
doncules un  peu  plus  longs  que  ceux  de  l'cfpèce 
ci-dcttus.  Chaque  pédoncule  porte  ordinairement 
trois  fleurs  fie  quelquefois  quatre.  On  trouve  des 
bradées  fiipulaircs  ce  aigues  à la  bafe  des  pédon- 
cules propres  , qui  n’ont  qu’une  ligne  ou  une  ligne 
8c  demie  de  longueur.  Ce  petit  arbrilTeau  croît 
au  Canada.  Il  aime  les  lieux  ombrages.  On  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) Ses  fleurs 
» épanouillcnt  un  peu  plus  tard  que  celles  du  pré- 
cédent. 

Obferv.  Nous  avons  changé  le  nom  d'Apala- 
chîne  qu’on  lui  donne  fbuvent  à Paris  , en  ce- 
lui d ’ Apalanche  ; parce  que  nous  crovons  que  la 
véritable  Apalachine  de  la  Floride  clt  une  cfpècc 
de  CafTine.  Ces  plantes  d'ailleurs  ont  entr’elles 
des  rapports  très-marqués. 

APALATOUdcla  Guianc,  Apalatoa  Guia- 
ner.Jïs.  Aubl.  Guian.  381.  Tab.  147.  Apalatoua 
des  Galibis. 

C’efi  un  arbre  le  tronc , félon  Aubier , 
s'élève  à trente  8c  «Iquefois  quarante  pieds  , fur 
un  pied  8c  demi  deroiamèrre.  Son  ccorce  efi  gri- 
feâtre,  lifïb  , & fon  bois  blanchâtre.  Il  pouffe  à 
fon  fommet  des  branches  qui  fe  répandent  en  tout 
fens.  Scs  feuilles  font  alternes , allées  , 8c  corn- 
p o Les  de  quatorze  folioles  ovales-lancéolécs,  acu- 
minées  , entières  , vertes , lifles , fie  foutenues 
chacune  par  un  pétiole  très-court.  Ces  folioles 
font  fermes  , alternes  , de  grandeur  inégale , 8c  1 
les  plus  grandes  ont  environ  quatre  pouces  de  Ion-  I 
gueitr , fur  un  poycç  fié  demi  de  large.  Les  fleurç  *' 
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naîflcnt  en  épis  fitués  dans  les  aifTcllcs  des  feuillet 
fupérieurcs  fie  à lextrcmité  des  rameaux.  Hiles 
îuru  incomplètes,  & ont  chacune  une  écaille  à 
la  bail*  ut  k>i  pédoncule  { ropre. 

Ch.-.quc  lieur  cor.Lfic  ci.  un  calice  monophylle  , 
turbiné,  partage  en  quacre  découpures  ovales- 
oblungues,  pointues  fie  ouvertes,  &:  muni  à fa 
baie  ae  dcu>  bradées  oppclbes  -,  en  diagrammes  , 
dont  les  filets , plus  longs  que  le  calice  8c  inférés 
à fon  orifice,  fou  tiennent  des  anthères  ovoïdes-, 
8c  en  un  ovaire  fupérieur  , ovale  , pédicule , co- 
tonneux , le  terminant  en  un  fiyle  courbé  , dont  le 
fi  i gnu  te  efi  obtus. 

Le  fruit  cfl  une  goutte  arrondie , comprimée  , 
jaunâtre  , bordée  d'un  feuillet  large,  membraneux 
de  ondulé , fie  qui  renferme  une  llule  l'emcnce 
reniforme. 

Cet  arbre  croit  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guianc.  Il  fleurit  en  Novembre  , fie  frudilie  ver» 
le  mois  de  Janyier.  f)  . 

APF.IBA , genre  de  plante  â fleurs  polypéra- 
lécs  , de  la  famille  des  Tilleuls  , qui  paroit  avoir 
des  rapports  avec  le  Calabur  fie  le  Rocou,  8c  qui 
comprend  des  arbres  de  1 Amérique , remarqua- 
bles par  leurs  fruits  hérittes  d'alperités  ou  de  poin- 
tes molles  , ayant  à peu-près  la  figure  de  certains 
Ourfins  de  mer. 

Caracterb  générique. 

La  fleur  conlïfie  en  un  calice  divifé  profondé- 
ment en  cinq  parties  ouvertes,  lancéolées  fie  poin- 
tées -,  en  cinq  pétales  arrondis  à leur  fommet  , 
ondulés  ou  frangés  à leur  extrémité , onguiculés  à 
leur  baie  , moins  grands  que  le  calice,  fié  difpolés 
en  rôle  ; en  un  grand  nombre  d’étamines , dont  les 
lllamcns  courts  fie  épais  lbutienncnt  des  anthères 
linéaires  , adnéesaux  flamens,  fie  terminées  cha- 
cune par  un  feuillet  pointu  -,  fie  en  un  ovaire  fupé- 
rieur , arrondi  , comprimé  , velu  , chargé  d’un 
fiylc  plus  long  que  les  étamines , ayant  à l'on 
extrémité  un  fiigmatc  evafé  fie  concave. 

l e fruit  efi  une  capfulc  orbiculaire,  un  peu 
applatie  en  defius , coriace  , hérifféc  de  pointes 
molles  plus  ou  moins  longues  , ou  d'afperirés  nom- 
b rcu (es , multiloculaire , fie  qui  contient  quantité 
de  petites  fcipences  attachées  â un  placenta  charnu. 

Especes. 

I.  Apura  velu  , Apeiba  hirf'uta.  Apeiba  foliii 
cardans  , ovaio-oblongis  , demis  , je.rrulatis  >fub- 
tus  kirjutis  , rufejientibu\  ; fruâu  rruigno  , rot  un- 
do  , comprefu  , hifpido.  Aubl.  Apeiba.  Marcgr, 
Braf.  123.  Sloanca  dentara.  Loefl.  p.  400.  n°.  3 12. 
Apeiba  tibourbou.  Aubl.  (îuian.  538.  Tab.  21 3. 

C’efi  un  arbre  de  médiocre  grandeur  , dont  le 
tronc  s'élève  de  fept  à huit  pieds , fi:  a environ  un 
pied  de  diamètre.  Son  écorce  efi  inégale,  gercée  , 
molle,  épaifTe , fibreufe  , 8c  propre  à faire  des 
cordes.  Son  bois  efi  blanc  fie  léger.  Les  branches 

qui 
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qui  terminent  le  tronc  le  répandent  en  tou*  fens , 
lont  inclinées , & le  partagent  en  plufteurs  rameaux 
velus  & alternes.  Ses  feuilles  font  alternes  , difti- 
ques,  8c  allez  près  les  unes  des  autres.  Elles  lont 
ovales- oblongues , pointues  , en  cœur  à leur  bafe  , 
légèrement  dentelées  , vertes  en  deflus  , ridées  , 
réticulées  , & chargées  de  poils  roufleâtres  en 
deflous.  Elles  font  longues  de  neuf  pouces , larges 
de  quatre,  8c  foutenues  chacune  par  un  pétiole 
long  d'un  pouce  feulement,  à la  bafe  duquel  on 
trouve  deux  flipules  oppofées , oblongues  , poin- 
tues 8c  pcrfiflantes. 

Les  fleurs  naifienc  en  grappes  oppofées  aux  feuil- 
les. Leurs  pédoncules  communs  le  partagent  en 
plufieurs  rameaux  velus  & alternes,  qui  loutien- 
nent  chacun  trois  ou  quatre  fleurs  jaunes,  ouver- 
tes en  étoile.  On  remarque  des  bractées  Aipulaircs , 
ovales  6c  pointues , aux  divifions  des  pédoncules. 
Les  fruits  font  des  capfules  arrondies , compri- 
mées , coriaces  , de  la  largeur  de  la  paume  ae  la 
main , hcriflees  de  pointes  molles , un  peu  velues , 

&c  qui  rcflemblenc  en  quelque  forte  à des  Ourlins 
de  mer.  Cet  arbre  croit  dans  fille  de  Cayenne 
& dans  les  champs  de  la  Guiane  : il  fleurit  & 
fruélifie  en  Août , Septembre  8c  Octobre.  Les  Ga- 
libis  l'appellent  Tibourbou. 

1.  Apeiba  glabre,  Apeiba glabra.  Aubl.  Apeiba 
floribus  vircfccntibiis  , fru3u  afpero.  Aubl.  Guian. 
541.  Tab.  114.  Le  Bois  de  miche  des  Créoles. 

Cette  efpèce  forme  un  arbre  de  moyenne  gran- 
deur , dont  le  tronc  a environ  douze  pieds  de 
hauteur  , fur  huit  à dix  pouces  de  diamètre.  Son 
écorce  efl:  lifte , mince  , verdâtre  , & fon  bois 
blanc,  tendre  6c  léger.  A fon  extrémité  fupé- 
rieure  * U poulie  des  branches  grêles , pendantes , 
qui  fedivilènt  en  différera  rameaux  glabres  8c  épars. 
Ces  rameaux  font  munis  de  feuilles  alternes , 
ovales  , pointues  , très-entières  , minces  , vertes, 
glabres , &:  portées  fur  des  pétioles  courts.  Les 
deux  flipules  qui  font  h la  bafe  de  leur  pétiole 
font  courtes  8c  tombent  de  bonne  heure.  Ces  feuil- 
les font  longues  de  quatre  pouces  , fur  deux  pouces 
& un  peu  plus  de  largeur. 

Les  fleurs  naîflent  en  grappes  qui  terminent  les 
rameaux  , 8c  qui  chacune  lont  oppofées  à une 
feuille.  Leurs  pétales  font  verdâtres , arrondis  , 1 
onguiculés  , entiers  en  leur  limbe  , 8c  ouverts  en 
rôle.  Les  divifions  de  leur  calice  font  longues^ 
étroites , concaves  intérieurement , 8c  couvertes  a 
l'extérieur  d’un  poil  ras  8c  roufleâtre.  Le  fruit  cil 
une  capfulc  arrondie  , applatie  en  deflus  8c  en 
deflous , coriace  , rude , 8c  chargée  dans  toute  fa 
furfacc  de  petites  afperités  qui  rcflcmblcnt  aux 
dents  d'une  lime.  ^ * . 

On  trouve  cct  arbre  dins  la  Guiane  , près  la 
Crique  des  Galibis.  H fleurit  au  mois  de  Mai.  Les  1 
Garipons  8c  les  Galibis  fc  fervent  de  fon  bois  pour 
avoir  du  feu  : en  frottant  l'un  contre  1 autre  deux 
morceaux  de  ce  bois  arrondis  8c  pointus  , ils  par- 
viennent bientôt  à en  avoir.  C'eft  par  rapport  à 
B b unique.  Tome  I. 
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cet  ufage  , que  les  Créoles  lui  ont  donné  le  nom 
de  Bois  à miche.  Les  Garipons  appellent  cet  aibre 
Yvouyra. 

3.  Apeiba  à feuilles  blanchâtres,  Apeiba petou- 
mo.  Aubl.  Apeiba  foliis  ovatts  futtus  incanis  ; 
floribus  racemojis  luteis.  Aubl.  Guian.  543. 
Tab.  ai  5. 

Cette  efpèce  efl:  grande  ; fon  tronc  a fouvent 
quarante  pieds  de  hauteur  , 8c  un  pied  & demi  ou 
plus  de  diamètre.  Son  écorce  efl:  brune  , épailTe , 
fllamentcufe  , & propre  à faire  des  cordes.  Son  bois 
efl  blanc  & léger.  Du  fommet  de  ce  tronc  naiflent 
des  branches  qui  le  répandent  en  tous  fens  , 8c  fe 
partagent  en  rameaux épirs,  grêles,  lifles  8c  fcuil- 
lés.  Les  feuilles  font  alternes  , ovales  pointues  , 
entières  , un  peu  en  cœur  à leur  bafe  , pétiolées  , 
vertes  & glabres  en  deflus  , blanchâtres  en  def- 
fous  , 8c  chargées  de  poijs  roufleâtres  fur  leurs  ner- 
1 vures.  Les  flipules  qui  les  accompagnent  font 
oppofées , oblongues  , pointues  . oc  tombent  de 
bonne  heure.  Les  feuilles  dont  il  s'agit  font  lon- 
gues de  neuf  pouces  , fur  quatre  pouces  de  largeg 
8c  leur  nettoie  a un  pouce  8c  demi  de  longueur. 

Les  fleurs  font  jaunes  & dil polies  en  grappes 
courtes  , li  tuées  chacune  à l’oppofé  d'une  feuille. 
Les  pédoncules  communs  ont  chacun  à leur  bafe 
8c  k l'origine  de  leurs  divifions  , des  bradées  fli- 
pulaires  & caduques.  Les  fruits  font  des  capfules 
orbiculaires  , comprimées  en  deflus,  coriaces,  8c 
hérifTées  de  toutes  parts  de  pointes  velues  , verdâ- 
tres , & longues  d’une  ligne.  Les  pédoncules  de 
ces  capfules  laiflent  en  tombant  une  ouverture  par 
laquelle  s'échappent  les  graines  qu  elles  renfer- 
ment.  Cet  arbre  croît  dans  la  Guiane  , dans  les 
randes  forets  de  Sinémari.  J1  fleurit  & fruâifle 
ans  le  mois  d'Oétobrc.  Les  Galibis  lui  donnent 
le  nom  du  Pétoumo. 

4.  Apeiba â rapc  , Apeiba  afpera.  Aubl.  Apeiba 
fraâu  rofundo , comprejfo , leviter  echinato.  Aubl. 
Guian.  54$.  Tab.  116. 

Cette  efpèce  forme  un  grand  arbre  dont  le  tronc 
s'élève  julqu'â  trente  ou  quarante  pieds  , 8c  qui  a 
un  pied  8c  demi  8c  plus  de  dianu  tre.  Son  écorce 
efl  grisâtre  , inégale  , épailTe  , 8c  propre  à faire 
des  cordes  ; & Ion  bois  efl  blanc  8c  léger.  Les 
branches  qu'il  porte  à fon  fommet  lont  grofles  , 
&:  divilées  en  rameaux  glabres  8c  feuilles  , qui  fe 
répandent  on  tous  fens.  Les  feuilles  font  alternes , 
ovales,  un  peu  en  cœur,  entières  , glabres  , ver- 
tes , 8c  pétioiées.  Elles  ont  cinq  pouces  8c  plus  de 
longueur,  font  nerveufes  8c  veinées  en  deflous  y 
& accompagnées  à leur  bafe  de  deux  flipules  qui 
tombent  ae  bonne  heure. 

Les  fleurs  font  en  grappe , naiflène  à l'oppofé 
d’une  feuille  èfc  à l'extrémité  de  rameaux,  l eurs 
cdoncules  communs  font  munis  à leur  origine  8c 
celle  de  leurs  divifions  , de  bractées  Titulaires. 
Elles  ont  leurs  pétales  jaunes,  & beaucoup  plus 
petits  que  les  découpures  de  leur  cAice.  Les  fruit* 
font  des. capfules  larges  comme  la  paume  delà 
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main , arrondies , comprimées  , coriaces  , h huit 
ou  dix  ftrics  qui  te  rapportent  aux  cloitons  mem- 
braneufes  de  leurs  loges  , fie  chargées  de  toutes 
parts  de  petites  pointes  que  l’on  compare  aux  a(pé- 
rités  dune  râpe.  Cet  arbre  croît  dans  l'Jfle  de 
Cayenne  & fur  le  bord  de  la  Crique  des  («alibis. 
Il  fleurit  8c  fruâifie  en  Mai.  les  Galibis  lui  don- 
nent , comme  au  précédent , le  nom  de  Petoumo. 

$.  Afeiha  à feuilles  échancrées,  Apciba  emar- 
ginata.  Apciba  folits  ovato-oblongis  > integerri - 
mis  , emarginatis  • peduncu lis  unifions.  Anona 
fljliis  laurinis  in  fummiiaie  incifis  ; fruchi  corn - 
preffo , feabro  , fufca  , in  medio  acumine  Ion  go. 
Catcsb.  Car.  a.  p.  87.  Sloanca  emarginata . Lin. 

C’cft.,  lelon  Catcsbi , un  arbre  qui  vient  à une 
grandeur  fie  une  grofleur  aflci  médiocres.  I ’ccorcc 
en  eft  brune  & dure.  Ses  feuilles  font  ovalcs- 
oblongucs,  entières  en  leurs  bords,  échancrées  1 
Jeurfommct , vertes,  pétiolées,  &:  viennent  com- 
me par  bouquets  ou  en  r dettes , à l 'extrémité 
des  rameaux.  Les  fleurs  naiflent  aulli  à l’extrémité 
des  rameaux  *.  elles  font  jaunes  , autant  qu'on  en 
peur  juger  par  la  figure  imparfaite  qu’en  a donné 
Catesby,  pendantes,  & folitaires  fur  chaque  pé- 
doncule. Les  fruits  font  des  capfulcs  arrondies, 
applaties  en  deflus  & en  dcfTous , comme  dans  les 
autres  efpèces  oui  precedent,  rudes  ou  chargées 
de  très-petites  albcmés  , d’une  couleur  brune  , & 
munies  à leur  Commet  d'une  pointe  longue  & 
très-menue,  qui  provient  du  ftylc  de  Ta  fleur  , 
développe  fie  pcrfiftanc.  Les  pédoncules  qui  portent 
ces  capi'ules  font  rcdreflls  , & ne  pendent  point 
comme  lorfqu'ils  foticicnncnr  les  fleurs.  Les  fruits 
dont  il  eft  queflion  contiennent  une  pulpe  fpon- 
ieufe , pleine  d’un  jus  laiteux  , & qui  eft  u'une 
ouccur  agréable  quand  le  fruit  eft  bien  mûr,  mais 
aftringcnt  , & qui  déplaît  quand  il  ne  l’eft  pas. 
Cet  arbre  croît  naturellement  dans  rifle  de  Baba- 
ma.  L*s  oifèaux  en  mangent  le  fruit , qu’ils  aiment 
extrêmement , ainfi  que  divers  autres  animaux. 

O bf:  nation. 

Le  Sloanca  du  P.  Plumier  a réellement  (es  fleurs 
Incomplètes  , comme  nous  l'avons  obfervé  nous 
mêmes  lur  des  individus  conformés  en  herbier  -,  8c 
les  fruits  ne  reftent  point  dans  leur  entier  comme 
ceux  de  Y Apciba  , mais  s’ouvrent  par  quatre  ou 
cinq  fcatrans  C’eft  pourquoi  nous  nous  fommes 
détermines  à fuivre  M.  Aubtet,  & à ne  point  con- 
fondre le  genre  du  Sloana  avec  celui  de  Y Apciba  9 
quoique  ces  deux  genres  aient  cnfèmble  des  rap- 
port® confidérablcîs.  Voye\  Quafaliêr. 

APHITÉE  parafltc  , Aphyieia  hydnora'.  Lin. 
f.  Suppl.  301.  Hydnora  A f ricana.  Thunb.  AGL 
Holro.  ann.  1777'  p.  9.  t.  a.  8c  ann.  1777.  p.  144. 
t.  4.  f.  1.  a. 

C'eft,  dit  M.  Linné,  une  plante  fingulîére,  en 
ce  qu  elle  eft  dépourvue  de  feuilles  & même  de 
tige , 8c  qu  elle  ne  confifte  , comme  laCIandcftinc , 
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qu’en  parties  de  la  fruâificatton  , qui  naiflent 
immédiatement  de  fa  racine  , Se  paroiffent  à ht 
fur  face  de  la  terre.  Hile  ne  produit  qu’une  feule 
fleur  qui  eft  lèflile , haute  de  trois  pouces  , co- 
riace , 8c  fucculente. 

Cette  fleur  a un  calice  monophylle  , infundibu- 
liformc  , droit  , perfiftant  , & à deim-divifc  en 
trois  découpures  , trois  pétales  inférés  à l’orifice 
du  calice , 8c  qu'on  peut  regarder  comme  trois 
autres  découpures  , mais  plus  petites  que  les  pre- 
mières -,  trois  étamines  dont  les  filets  courts  8c 
réunis  dans  leur  partie  fupéricure,  foutiennent  des 
anthères  convexes  , cordi  formes  8c  ftriées  ; fie  un 
ovaire  prcfqu’inféricur , chargé  d’un  ftylc  court 
8c  épais , ayant  à l’on  extrémité  un  ftigmate  tri- 
gône  & canaliculé. 

Le  fruit  eft  nn  baie  uniloculaire,  qui  contient 
beaucoup  de  fcmences  nichées  dans  une  pulpe. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Epcrance  , 
fur  les  racines  du  Tithymale  de  Mauritanie.  L’o- 
deur de  fa  fleur  & de  fon  fruit  mflr  n’eft  point 
défagréablc.  Elle  eft  fort  goûtée  des  Renards  , de* 
Civettes  , des  Mangouftes , fiée.  Les  Hottentots 
la  mangent  crue  ou  rôtie  fur  la  cendre. 

APINEL , racine  qu’on  trouve  dans  quelques 
Jfles  de  l’Amérique  : les  Sauvages  la  nomment 
Yabacani  , 8c  les  François  Apincl , du  nom  d’un 
Capitaine  de  Cavalerie  , qui  l'apporta  le  premier 
en  Europe.  Si  on  en  pré lente  au  bout  d'un  bâton  à 
un  ferpenr , 8c  qu’il  la  morde,  elle  le  tue;  fi  on 
en  mâche,  8c  qu’on  s'en  frotre  les  pieds  8c  les 
mains , le  ferpent  fuira  , ou  pourra  être  pris  fans 
péril.  Jamais  ferpent  n’approchera  d'une  chambre 
où  il  y a un  morceau  d ’ Apincl.  Cette  même  raci- 
ne , li  utile  a la  confcrvation  des  hommes , feroit , 
h ce  qu’on -dit,  très-utile  encore  à leur  propaga- 
tion , fi  la  propagation  avoir  befoin  de  cesfecours. 
forcés  que  l’on  n'emploie  gu  ères  fui  van  r les  vues 
de  la  nature.  Ane.  Encycl.  HiJI.  de  V Acad,  des 
Sciences  , ann.  1714-  Il  eft  à préfumer  que  cette 
racine  eft  celle  de  l’Ariftoloche  anguicidc.  Voyc^ 
eut  article. 

APT.UDE,  APLUDA  ; genre  de  plante  uni- 
lobée  , de  la  famille  des  Graminées,  qui  ne  diffère 
des  Barbons  , qu’en  ce  que  fes  fleurs  femelles  n ont 
u’un  ftylc  , fie  qui  comprend  des  herbes  exotiques 
ont  les  fleurs  font  pani  culées. 

Caractère  cIn  Crique. 

Les  calices  communs  font  bivalves  , fie  contien- 
nent trois  fleurs  , dont  tme  fêflile  eft  femelle;,  & 
les  deux  autres  font  mâles  8c  pédonculées.  Les 
baies  de  chaque  fleur  font  bivalves  , fie  ont  l’une 
de  leurs  valves  plus  petite  que  l’autre. 

La  fleur  mâle  a trois  étamines  dont  les  filamens 
capillaires  foutiennent  des  anthères  oblongues  & 
à deux  lobes.  La  fleur  femelle  a un  ovaire  fupé- 
ricar  , prefqu 'ovale , 8c  chargé  d’un  ftyle  filiforme 
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&r  pubcfcent , ayant  à fon  extrémité  un  ftigmate 
fimplc. 

Le  fruit  eft  une  femence  nue,  oblongue,  & 
enfermée  dans  la  bile  de  la  fleur. 

F 3 P E C E S. 

I.  Aplude  fans  barbe,  Apluda  mutica.  Lin. 
Apluda  foliis  lanceolatis  y flofculis  omnibus  m:t~ 
ticis.  Lin. 

Ses  tiges  font  longues  , foibies  , glabres  , & 
gonflées  à leurs  articulations  : elles  font  munies 
«le  feuilles  longues  , lancéolées,  planes  & rétré- 
cies en  pétiole  vers  leur  gaine.  Les  fleurs  font  tou- 
tes dépourvues  de  barbe  , & naiïTcnt  en  panicule 
étroite  & pet  ite  , for  tant  des  côtés  8c  des  gatnes 
d>?s  petites  feuilles , comme  dans  les  Barbons. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Inde. 

a.  Apludx  barbue,  A pluda  arijlata.  Ltn.  Apluda 
foliis  Linceolaris  ,* flofculis  maj'culis  mu  ticis  : fej/ili 
arfia  terminait.  Lin.  Amœn.  Acad.  4.  p.  303. 
Scktrnanthus  avenaceus  y procumbens  y MaderaJ- 
patanus  , bupleuri  facie.  Scheuchz.  Gram.  II£« 

Cectc  graminée  eft  haute  d’un  pied , glabre  , 
& a un  peu  lalped  d'une  Avoine  ou  d’un  Brome. 
Ses  tiges  font  foiblcs , menues  , feuillées , & plus 
ou  moins  coudées  à leurs  articulations.  Ses  feuilles 
ionc  lancéolées , étroites  , graminées  , & un  peu 
rudes  lorfquon  les  glifle  entre  les  doigts  de  haut 
en  bas.  Les  grappes  ou  paquets  de  fleurs  terminent 
la  tige , 8c  naiflent  aulfi  dans  les  ai  (Telles  des 
feuilles  fupérieurcs.  Ces  paquets  font  droits , com- 
potes de  trois  cpillets , 8c  munis  chacun  à leur 
taie  d’une  bradée  vaginale , qui  fe  termine  par 
une  pointe  longue  8c  en  alêne.  Chaque  épillct 
contient  trois  fleurs  , dont  celle  du  milieu , qui  cfl 
felliJe  , eft  terminée  par  une  longue  barbe  un  peu 
tortillée.  On  trouve  cette  efpèce  dans  l'Inde,  (v.  /T) 

3.  Aplude  à feuilles  ovales , Apluda  \cugius. 
Lin.  Apluda  foliis  ovatis  , flofculis  maj'culis  mu~ 
ticis  ; feJJUi  arfia  terminait.  Lin.  Zeugites  arun - 
dinacetis  , ramofus  , minor  , rufefeens  ; partie ula 
fparfa  terminait.  Brown.  Jam.  341.  Tab.  4.  f.  3. 

La  tige  de  cette  efpèce  cfl  un  peu  rameule  , 
articulée  8c  feu i liée.  Scs  feuilles  font  ovales  , 
pointues  , 8c  fbutenucs  par  d’aflez  longs  pétioles. 
Les  fupérieurcs  ont  leur  gaine  légèrement  gon- 
flée ou  ventrue.  Les  fleurs  naifTent  en  une  panicule 
terminale  ; les  cpillets  font  portes  par  des  pédon- 
cules ramifiés  8c  très- fins  -,  ils  renferment  chacun 
trois  fleurs , dont  celle  du  milieu  efl  I effile  , de 
munie  d une  barbe  trt  s-courte  8c  peu  apparente. 
Cette  plante  croit  naturellement  à la  Jamaïque  , 
dans  les  lieux  montagneux. 

4.  Aplude  digitée  , Apluda  digitata.  Lin.  f. 
Apluda  fpicis  digitatis  y Je  candi  s.  Lin.  f.  Suppl. 
4M* 

Cette  graminée  efl  une  de  celles  qui  s’élèvent  le 
plus  ; elle  porte  des  épis  de  fleurs  difpofés  comme 
des  digitations  , de  tournés  du  môme  côté.  Elle  a 
été  obfcrvée  dans  1 Inde  par  M.  Thunberg. 
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APOCINS , ( les  ) famille  de  plante  ainfi  nom- 
mée parce  qu'elle  comprend  plusieurs  genres  qui 
ont  tous  des  rapports  très-marques  avec  le  genre 
mémo  de  YApocin  , qui  en  fait  également  partie. 

Ce  font  des  plantes  à fleurs  monopétalées , en 
général  ligneufes  ou  vivaces  , qui  la  plupart  con- 
tiennent un  fuc  laiteux,  fouvent  âcre,  oc  caufltquc, 
8c  qui  ont  communément  leurs  feuilles  oppolees 
ou  verticillées.  Il  ne  s'en  trouve  qoe  très-peu  qui 
aient  leurs  feuilles  alternes  ou  dlfpofëes  par  bou- 
quets à l'extrémité  des  rameaux  ; & dans  toutes 
ces  plantes , les  feuillos  font  Amples  8c  entières. 

Les  fleurs  des  plantes  de  cette  famille  font  her- 
maphrodites , complètes  , régulières , prcfquc 
toujours  d'un  aipca  très -agréable  , 8c  ont  quel- 
quefois une  conformation  fi  particulière , que  dans 
quelques  genres  , il  efl  afTcz  difficile  de  bien  dé- 
terminer l'ufage  de  certaines  de  leurs  parties. 

Fructification. 

Chaque  fleur  confifte  en  un  calice  mônophyllc  , 
dont  le  bord  efl  à cinq  divifions  -,  en  une  corolle 
monopétalc  en  roue  , ou  campanuléc  , ou  infun- 
dibuliforme,  dont  le  limbe  cfl  à cinq  découpures  , 
8c  qui , félon  le  genre  , cfl  munie  tantôt  d'une 
couronne  frangée  , tantôt  d 'écailles  ou  de  lames 
particulières  y 8c  tantôt  de  cornets  auriculés  -,  en 
cinq  étamines  non  faillantes  hors  de  la  fleur  ; 8c 
en  deux  ovaires  fupérieurs  0 charges  d’un  ou  de 
deux  ftylcs  , ayant  leur  ftigmate  de  diverfes  for- 
mes , félon  les  divers  genres. 

Le  fruit  efl  compofc  en  général  de  deux  folli- 
cules ou  efpèces  de  capfulcs  univalves  , d'une  for- 
me alongée , fouvent  gonflées  ou  ventrues  dans 
leur  partie  moyenne,  &:  qui  s'ouvrentchacune  d’un 
feul  côté  par  une  fente  longitudinale.  Ces  fortes 
de  capfulel  font  uniloculaires,  & renferment  com- 
munément beaucoup  de  graines  attachées  par  Une 
de  leurs  extrémités  , embriquées  ou  en  partie  cou- 
chées les  unes  fur  les  autres  , 8c  la  plupart  couron- 
nées d une  aigrette  de  poils  foyeux , ou  quelquefois 
Amplement  applaties  ou  membraneu les. 

Conformation  Jingulierc  des  fleurs  dans  certains 
genres  de  cette  famille. 

T.cs  fleurs  dont  il  s'agit  ont  ( a ) un  petit  calice 
à cinq  dents  aigues  -,  (è)  une  corolle  monopétale 
courte  , à cinq  découpures  ovaJes-pointucs , ou- 
vertes en  roue  ou  en  rofette  , 8c  fouvent  réfléchie 
vers  le  pédoncule  ; (c)  cinq  petits  cornets  auri- 
culés, qui  entourent  les  parties  génitales  , 8c  du 
fond  de  chacun  defquels  on  voit  fouvent  fortir 
une  efpèce  de  filet  ou  une  petite  corne  qui  s'incline 
vers  le  centre  de  la  fleur  *,  (d)  cinq  petites  écailles 
particulières,  droites,  élargies  vers  leur  baie,, 
formant  deux  loges  en  leur  lurface  intérieure  , 8c 
fituée5  entre  les  cornets  8c  le  piftil  (é)  cinq  cor- 
pu  feu  les  ovoïdes , noirs,  luifans,  fendus  en  doux 
dans  leur  côté  intérieur , un  peu  durs , accolés 
congre  le  corps  qui  couvre  le  piftil , au-delTus  de 
Dd  ij 
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les  fiffiires  latérales  , 8c  ayant  chacun  latéralement 
deux  filets  qui  vont  en  grofliflant  vers  leur  fcafe, 
8c  qui  aboutirent  chacun  de  leur  côte  dans  l'une 
des  loges  des  écailles  (</)  -,  (/)  un  piflil  comnofc 
de  deux  ovaires  fupéricurs  , chargés  d‘un  ftyle 
court  -,  (g ) un  corps  tronqué  , légèrement  penta- 
gone , ayant  fur  chaque  côté  une  fente  particu- 
lière , 8c  qui , comme  un  couvercle,  couvre  les 
deux  ftyles,  8c  cache  entièrement  le  piftU  de  la 
fleur.  Voyez  les  arc.  Asclepiade  8c  Cynanque. 

Remarque. 

La  fingulièrc  conformation  des  fleurs  dont  nous 
venons  de  parler  , a donné  lieu  à diverfes  conjec- 
tures fur  les  noms  qu'on  doit  donner  certaines 
de  leur*  parties  , relativement  aux  fondions  que 
chaque  Botanifle  a cru  pouvoir  leur  attribuer.  En 
général , U n'eft  pas  ailé  de  décider  IcTcjueiles  de 
ces  parties  la  plupart  des  Auteurs  regardent  com- 
me les  véritables  étamines  , 8c  quelles  font  celles 
cru  ils  prennent  pour  les  anthères  mômes  de  ces 
fleurs.  Ce  font  vraiiemblablemcnt  les  écailles  ( J ) 
que  M.  Linné  prend  pour  les  étamines  , dont  il  dit 
que  Jesfilets  font prclquc  nuis.  M.  Adanfon  regarde 
les  cornets  (<)  comme  les  Blets  des  étamines,  8c 
les  écailles  (</)  comme  les  anthères.  M.  Jacquin 
die  que  les  anthères  font  enfermées  dans  les  loges 
des  ccaillcs  (J)  , d'ôù  partent  de  chaque  côté 
deux  filets  qui  vont  A n divergeant  A droite  8c  à 
gauche  de  chacune  de  ces  écailles  , 8c  qui  conlc- 
uemment  font  au  nombre  de  dix  ; ce  qui  a fait 
ire  A un  Auteur  Allemand  que  les  fleurs  dont  il 
cft  quc'Hon  (ont  dveandriques.  Les  Savons  que 
nous  venons  de  cirer,  ne  nous  paroiffent  point 
défigner  d'une  manière  (pécule  l'ufagc  des  cor- 
pi:  feules  noirs  (r) , qui  font  fitucs  chacun  audcffiis 
des  firturcs  latérales  du  corps  qui  couvre  lepîftil. 

Fn  I*T79  , M.  des  Fontaines  lut  à l'Académie 
des  Sciences  un  Mémoire  qui  contient  des  recher- 
ches très-inréroflantc*  fur  la  ftruûure  fingulicre 
des  fleurs  dont  nous  nous  occupons  dans  cet  arti- 
cle , 8c  qui  obtint  l’approbation  de  l'Académie. 
M.  des  Fontaines  , après  avoir  décrit  avec  prcci- 
fion  les  parties  de  ces  fleurs  , cite  les  cinq  corpuf- 
çtiles  noirs  (r),  auxquels  avant  lui  on  r/avoit  pas 
fait  une  attention  fufhlante,  comme  étant  les  véri- 
tables anthères  des  étamines  -,  8c  fait  remarquer 
que  la  nature  a placé  chacun  de  ces  corputules 
immédiatement  au-delïus  des  fentes  latérales  du 
corps  tronqué  (g) , afin  qu'ils  pulTcnt  communi- 
uer  plus  facilement  au  pitfîl  leur  vapeur  fécon- 
antc  ; enfin  , il  regarde  les  fentes,  latérales  de  ce 
corps  tronqué  , comme  autant  de  ftigmates , ou 
comme  des  ouverrures  quf  en  font  les  fonctions. 
• M.  Richard  a préfènré  à F Académie  des  Scien- 
ces , quelque  rems  aprt’s  M.  des  Fontaines,  un 
emoire  fur  le  môme  fujet  , 8c  qui  a aofii  obtenu 
fon  approbation.  Ce  Ilcraniftc  regarde  lès  corpufi- 
cx  les  noirs  (e)  comme  des  fl igm.ites  particuliers, 
me  biles  8c  noa  adht  icns  au  piiliX  3 8c  il  prend 
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pour  les  anthères  des  étamines  , les  écailles  («/) 
comme  plulicurs  autres  Botaniftes  dont  nous  avons 
fait  mention.  Nous  expofertns  notre  (entimenr  fur 
ce  fujet  en  traitant  du  genre  des  Afelépiades.  Voyeç 
cet  article. 

Us  principaux  genres  qui  compofent  la  famille 
des  Apocins  , font  les  fuivans. 

• Fruits  géminés. 

L'Afdépiade,  Afclepias. 

La  Cynanque  , Cynanckum . 

La  Periploque , Periploca.  * . 

L’ApociQ  , Apotynum. 

L'Lchite , Edites. 

l a Pcrgulaire , Pergularia. 

La  Ctropcge , Ceropegia. 

La  Stapclie , Stapelia. 

Le  Laurole  , Nerium. 

Le  Franchipanier  , Plume ria . 

Le  Camerier,  Cameraria. 

Le  Taberne  , Tabernamonta. 

La  Pervenche , Pervinca. 

* * Fruits  folitaires. 

La  Matclec  , Matelea. 

L'Ahouai , Ctrbera. 

Le  Boiflait , Rauvolfia. 

Le  Pacourier , Pacouria. 

L’Ambclanicr , Am  bêla  nie. 

L'Orelic , Alhmanda. 

La  plupart  de  ces  genres  confti ruent  un  des 
ordres  naturels  de  M.  Linné  fous  le  nom  de  Con- 
tort  or  y auquel  il  ne  joint  aucun  caraâcrc  difVincÜfi 
mais  ce  Rocanifte  réunit  mal-A-propos  à cei  ordre 
le  Gardénia , le  Gempayer , 8cc.  oui  font  de» 
plantes  de  la  famille  des  Rubiacées  , & par  confié- 
quent  ttès-diflt  rentes  de  celles  qui  compofent  la 
famille  que  nous  expedoas  ici. 

APOCIN  , APOCYSVM  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopétalées,  de  la  famille  du  irtôrne  nom  , 
qui  a de  grands  rapports  avec  les  Afelépiades  , les 
Èchitcs  & les  Périploques , 8c  qui  comprend  de» 
plantes  exotiques  dont  les  fleurs  difpofccs  par  bou- 
quets prefique  corymbiformes  , font , quoique  pe- 
tites , afTei  belles  à voir. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  confiftc  en  un  calice  monophytle,  petit, 
perfiftant , 8c  à demi-divife  en  cinq  parrics  droites 
& pointues  -,  en  une  corolle  monopetale  , campa- 
nulée  , courte,  8c  dont  le  bord  eft  partagé  en  cinq 
découpures  un  peu  ouvertes  , ou  quelquefois  rou- 
lées en  dehors  ; en  cinq  cnrpufcules  ovales , qui* 
entourent  les  ovaires  ; en  cinq  étamines , dont  les 
filets  rrès- courts  fouriennent  des  anthères  oWon- 
gties,  droites,  pointues,  connivcntes  , 8c  point 
fhiHames  hors  de  la  fleur  ; & en  deux  ovaires 
fupéricur# , dont  les  flyies  plus  ou  moins  appareils 
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©nt  leurs  ftïgmates  pfefque  plus  grands  que  les 
ovaires  mêmes. 

Le  fruit  cft  coirpofc  de  deux  follicules  longs  , 
acuminés  , uniloculaires  , & qui  s'ouvrent  chacun 
d’un  foui  cAtc  par  une  fente  longitudinale.  Ces 
follicules  renferment  des  femcnccs  très-petites  , 
nombreufes  , couronnées  d'une  longue  aigrette  de 
poils  , &c  attachées  autour  d'un  placenta  libre  & 
en  alêne. 

Car  ad  ire  dtjhndif. 

Les  Apocins  diffèrent  des  Afclepiades  par  le 
defaut  de  cornets  auriculés  dans  leurs  fleurs  \ des 
EchitcSp  parce  que  dans  celles-ci  les  fleurs  n'ont 
qu'un  ftyle  , & ont  en  general  leur  corolle  en 
entonnoir  \ 8c  des  Periploques  , parce  que  dans 
ces  dernières  les  corolles  font  divifées  au-delà  de 
moitié , 8c  ont  un  petit  cylindre  membraneux , 
dont  Je  bord  eft  à cinq  dents. 

Especes. 

I.  àpocin  gobe-mouchc  , Apocynum  androfam 
mifobum.  Lin.  Apocynum  caule  reàiufculo , ktrba- 
ceo  ; foliis  ovatis  , u trinqUe  gl abris  ; cymis  termi - 
nalibus.  Lin.  Mill.  Did.  n . I . Apocynum  indicum , 
foliis  androfami  majoris  y flore  lilu  convalUum 
fuave-rubentis.  Tourn.  91.  Apocynum.  Dod.  Mem. 
Tab.  59.  Apocynum  CanaJenfe  3 foliis  androfami 
majoris.  IJocc.  Sic.  35.  Tab.  16.  f.  3.  Morif.  Hift. 
3.  p.  609.  Sec.  15.  t.  3.  f.  16. 

Cette  cfpèce  eft  fort  jolie  lorfqu'cllo  eft  en 
fleur  : la  tige  eft  haute  d’un  pied  & demi , herba- 
cée , rougeâtre  , 8c  divifee  en  rameaux  ouverts  •, 
fes  feuilles  font  oppoices  , ova  les,  pointues , très- 
entières,  venes  en  deflus  , d'une  couleur  pâle  en 
defleus,  glabres  en  leur  furfacc  fupéricure  , 8c 
chargées  fur  leurs  nervures  poftérieurcs  & r.n  leurs 
b'’rds  , de  quelques  poils  cotonneux.  Ces  feuilles 
font  longues  d'un  pouce  &:  demi  , fur  environ  un 
pouce  de  largeur  , 8c  font  foutenues  chacune  par 
un  pétiole  long  d'une  ligne  feulement.  Les  fleurs 
naiffent  par  bonquets  prcîqiî  ombelliformes  , qui 
terminent  les  rameaux  & la  tige.  Elles  font  d'un 
beau  rouge  , ou  légèrement  purpurines  , fou  vent 
un  peu  inclinées  , ce  ont  leur  corolle  campanulée 
8c  courte  , comme  colles  du  Muguet  de  Mai , ou 
de  certaines  efpcces  d’Andromède.  Les  pédoncules 
propres  font  plus  courts  que  les  fleurs  qui  n ont 
elles-mêmes  que  deux  lignes  & demi  de  longueur 
eu  environ.  T es  fruirs  font  des  follicules  étroits  , 
en  alêne  , glabres , & longs  de  deux  pouces  8c 
demi.  Cette  plante  croie  naturellement  dans  le 
Canada  8c  la  Virginie  -,  on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Tu.  (v.v. ) 

L’élégance  de  fcn  port  8r  la  beauté  de  fes  tou- 
cuets  de  fleurs , engagent  à la  cultiver  dans  les 
jardins  pour  fervir  de  décoration.  On  lui  a donné 
k nom  de  gobc-mouchc , parce  que  les  mouches, 
avides  du  flic  mielleux  qui  fe  trouve  au  fond  de  fes 
fleuçs  , intitulent  leur  trompe  par  le  paifage  étroit 
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quî  le  trouve  entre  les  corpuscules  quî  entourent 
les  ovaires  , 8c  ces  ovaires  eux-mêmes  -,  8c  lorfquc 
ces  infedes  veulent  retirer  leur  trompe , elle  fc 
trouve  engagée  d'autant  plus  fortement  , qu'ils 
font  plus  d'efforts  pour  la  relever.  Ainfi  ccs  infedes 
à demi-enfoncés  dans  les  fleurs , y font  pris  comme 
dans  un  piège,  8c  y périment  fans  pouvoir  s’en 
retirer.  Toutes  les  parties  de  cette  plante  renfer- 
ment un  fuc  laiteux  abondant. 

1.  Apocin  à fleurs  herbacées  , Apocynum  can- 
nabinum.  Lin.  Apocynum  caule  re&ufculo  , kerba- 
ceo  , foliis  oblongis  , paniculis  terminait  bus.  Lin, 
Kahn.  ir.  3.  p.  2.58.  Mill.  Did.  n**.  a.  Apocynum 
Canadenfe  ramofum , fore  i viridi  albicamc  , J:li~ 
quâ  tenuiffimJ . Morif.  Hift.  p-  609.  Sec.  I 5. 
t.  3.  f.  14.  Apocynum  Virgimanum  9 flore  herba - 
ceo  , J r U gu  â-lo  ngiffi m iî.  Morif.  Hort.  Reg.  JUcf, 
Tournef.  91.  Apocynum  Canadenfe , &c.  Pluk. 
Tab.  13.  f.  1.  Apocynum  credum  , Virginianum  , 
6*c.  Pluk.  Alm.  3 Tab.  a6o.  f.  4? 

Ses  tiges  font  droites  , herbacées  , rougeâtres  t 
pubefcences  dans  leur  partie  fupcriéure , médio- 
crement rameufes  , 8c  hautes  de  trois  pieds  ou  en- 
viron. Elles  font  garnies  de  feuilles  oppofoes , 
ovales -oblongu es  , entières,  terminées  par  une 
petite  pointe  particulière  , vcrte^cn  deflus  avec 
uclques  poils  rares , 8c  abondamment  chargera 
e duvet  en  deflous;  ce  qui  ks  fait  parohre  d'un, 
verd  blanchâtre  & prefquc  coronnculcs.  Ces  feuil- 
’ les  ont  deux  à trois  pouces  de  longueur  , fur  un 
I pouce  ou  un  peu  plus  de  large,  8c  font  foutenues 
| par  des  pétioles  pubefeens  longs  de  deux  lignes. 
Les  fleurs  font  petites , d'une  couleur  herbacée  on 
d'un  verd  blanchâtre  , & dilpofeesenun  corymbe 
branchu  8c  terminal.  Les  pédoncules  font  pubef- 
eens, ainfi  que  les  calices,  &:  font  munis  de  petites 
bradées  ftipula  ires  &:  aigues.  Les  fruits  font  longs, 
très- grêles  , & prefquc  femblables  à des  aiguilles. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Virginia- 
8c  le  Canada.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  %- 
( v.  v.  ) Elle  fleurit  en  Juillet , 8c  contient  un  fuc 
laiteux. 

3.  Apocin  maritime,  Apocynum  vencrum. Lin. 
Apocynum  caulc  rrdiufculo , herbaceo  ; foliis 
ovaio-lanceolatis . Lin.  Mill.  lîid.  n°.  3-  Apocy- 
num  maritimum  , vertetum  , fJiïcis  folio , flore 
purpurea.  Tourne!.  91.  Tithy malus  maritimus  , 
purpura fceri tibus  fin r: bus.  Bauh.  Pin.  1<)1.  F.  fula 
wara  è lio  venetorum infula.  Lob.  icon.  p.  37a. 

p.  Apocynum  maritimum  , venetum  , falicis 
folio  , flore  albo.  Tournef.  90. 

Cette  efpèce  , quoiqu'un  peu  moins  élevée  que 
la  précédente , a quelque  chofe  de  plus  gracieux 
dans  fon  port,  8c  produit  des  fleurs  un  peu  plug, 
grandes  , mieux  colorées  &:  plus  agréables  a #1* 
vue.  Ses  tiges  font  cylindriques , verres  ou  rou- 
geâtres , glabres,  rameufes,  droites  , 8c  hautes  de- 
deux  pieds  ou  quelquefois  un  peu  plus.  La  plupart 
de  leurs  rameaux  font  fitués  alternativement.  Le» 
feuilles  font  oppoft.es,  preique  félidés , oblongu  es  , 
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faliciformcs , obtufes  avec  une  très-petite  pointe 
à leur  fommet , imperceptiblement  de  nticulées  en 
leur*  hords,  glabres  des  deux  côtés,  8e  d'un  verd 
agréable.  I.cs  fleurs  font  campanulées,  rouges  ou 
purpurines , blanches  dans  la  vancté  ê qu' indique 
Tournefort,  un  peu  moins  grandes  que  celles  de 
Y Apocin  gobc-moucho  , & difpolccs  en  bouquets 
lâches  prelmic  corymbi  formes  , qui  terminent  les 
tiges  & quelquefois  femblcnt  placés  latéralement. 
Les  calices  font  chargés  d'un  duvet  comme  fari- 
neux, 8e  les  pédoncules,  de  bradées  flipulaires 
fi  tuées  à la  balb  de  leurs  diviflons.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  des  lieux  maritimes  , en 
Italie  , aux  environs  de  Venife  , 8c  dans  les  Iflcs 
de  la  mer  Adriatique.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  %.  ( v.  v.)  Elle  fleurit  en  Juillet,  & a, 
comme  les  autres  efpèce* , un  fuc  laiteux  abondant. 

4.  Apocin  des  Indes  , Apocynum  Indtcum. 
Apocynum  caule  volubiii  pertnni  ; foins  cordaro- 
ovaris  , acuminaris  , glabris.  Olus  cruduài.  Rumph. 
Amb.  5.  p.  75.  Tab.  40.  f.  a.  Apocyni  getius  fean- 
de  ns.  Plnk.  Mont.  17.  Tab.  336.  f.  7.  An  Apo- 
ciruim  rtticulatum.  L. 

Sa  tige  eft  ligneule  , courte  , 8e  pouffe  de  longs 
farinons  grêles,  glabres,  grlmpans,  rameux  Se 
feuilles.  Scs  Quilles  font  oppolces  , pctiolécs  , 
ovales , en  cœur  à leur  bafe , acuminccs  à leur 
fommet  , vertes  , très-glabres  , lifles  en  deflus  , 
8c  munies  en  deffous  de  quelques  nervures  obli- 
ques qui  partent  de  la  côte  moyenne  , fans  être 
diiHnàefflent  réticulées.  Les  fleurs  font  petites , 
d'un  blanc  verdâtre  , Se  naiflent  dam  les  aiflclles 
des  feuilles  par  petits  bouquets  prefqu'ombelli for- 
mes, fur  des  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles 
qui  les  accompagnent.  Aux  divifions  de  ces  pédon- 
cules on  ohfervc  des  bradées  flipulaires  , très- 
courtes  &:  aiguës-  Cetre  plante  croit  auxMoluqucs 
& dans  l’Inde.  Elle  m'a  été  communiquée  par 
M.  Sonnerat.  f>.  (v.jf!)  Rumphe  fait  mention 
aufTi  fous  l'article  Olus  crudum  , dune  variété  de 
cette  plante , dont  les  feuilles  font  plus  a longées 
& le  fruit  plus  court.  Il  die  que  les  feuilles  de  ces 
plantes  ont  une  faveur  d abord  un  peu  amère  , 
mais  qui  parole  plus  douce  l'inftant  d’après.  Les 
Indiens  les  mangent  foit  crues,  foit  cuites  Ôc  mêlées 
avec  d'autres  aliment , fur-tout  avec  le  poiifon. 
Ils  les  regardent  comme  falutaires  à 1 'eftomac. 

f.  Apocin  a feuilles  de  Tilleul,  Apocynum 
TiUttfolium.  Apocynum  caule  volubiii , fubfruti- 
cofo  ; foliis  corda to  - fubrotundis  , acuminads  , 
longe  petiolaiis.  N. B-  Watta-Kakacodi.  Rhecd. 
Mal.  9.  p.  15.  t.  15.  Nummularia  laden  , minor . 
Rumph.  Amb.  5.  p.  470.  Tab.  175.  f.  a? 

Les  tiges  de  cette  efpèce  font  farmenteufes , 
grimpantes  , couvertes  d'une  écorce  grilêàtre  Se 
«Tune  çonfiftance  qui  paroît  ligneule.  Ses  feuilles 
font  oppofées  , en  cœur  , arrondies  , acuminêcs  h 
leur  fommet,  vertes  particuliérement  en  leur  fur- 
face  fupéricure , prcfque  glabres  des  deux  côtes , 
|argd  dçnviron  trois  pouces  , fur  une  longueur 
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qui  n'oft  pas  beaucoup  plus  grande  , & portée* 
chacune  fur  un  pétiole  aulfi  long  quelles.  Les 
fleurs  naiflent  dans  les  aiflclles  des  feuilles , difpo- 
fées  par  bouquets  ombelliformcs , bien  garnis  , Se 
plus  courts  que  les  feuilles  qui  les  accompagnent. 
Les  corolles  font  tout-à  fait  campanules  , lon- 
gues de  trois  .1  quatre  lignes,  quinquefides,  & 
velues  dans  leur  intérieur.  Cette  efpèce  croît  dans 
l'Inde , Se  m'a  été  communiquée  par  M.  Sonnerat. 
( v.  f.  ) La  grandeur  de  lés  fleurs  Se  la  beauté  des 
bouquets  quelles  forment , lui  donnent  un  alpeél 
agréable. 


* Efp'tcts  imparfaitement  connues • 

6.  Apocin  àpanicules,  Apocynum pamculatum. 
Apocynum  caule  frutejcente , volubiii;  foliis  ovato- 
! lanceolatis  , acutis  , glabris  ; flonbus  terminalibus 
! 6*  a.xillaribus  , partie  niait  s.  N.  B.  Apocynum  acouci. 

! Aubl.  Guian.  174.  Tab.  I07. 

Cet  arbrifleau  pouffe  de  fa  racine  pîuflcurs  tiges 
f dont  les  plus  grades  ont  à leur  naiflance  environ 
j trois  ou  quatre  pouces  de  diamètre.  L’écorce  eft 
| liffe,  cendrée  , Se  rend  , lorfqu’on  la  blefle  , un 
1 fuc  laiteux.  De  ces  tiges  s’élèvent  des  rameaux 
grêles , flexibles , qui  grimpent  & iè  répandent 
| liir  les  arbres  voiflns.  Les  feuilles  font  oppofecs  , 
ovales -lancéolées  , pointues,  vertes  , glabres  , 8e 
j foutenues  par  des  pétioles  fort  courts.  Ces  feuUles 
ont  quatre  pouces  de  longueur , fur  près  d'un  pouce 
& demi  de  large. 

Les  fleurs  font  très-petites , blanches  , 8c  naif- 
fent  difpofées  en  panicuJes  terminales  & axillaires, 
vers  l'extrémitc  des  rameaux.  Les  bouquets  par- 
ticuliers qui  forment  ces  panicuJes  , font  de  petits 
corymbes  munis  à leur  bafe  de  petites  écailles 
flipulaires , 8e  compofcs  chacun  de  trois  à cinq 
fleurs.  M.  Aublet  n'a  pu  obfcrver  le  fruit  de  cet 
arbrifleau.  Il  croît  dans  les  bofquets  des  havanes 
qui  font  à Sinémari , dam  la  Guiane.  Les  Galibis 
le  nomment  Acouci  antegri. 

7.  Apocin  à ombelle,  Apocynum  umbeüaium . 
Aubl.  Apocynum  foliis  ovato~acuminatis , fubtus 
tomentofis;  floribus  purpurafeentibus . AubLGuian. 
i75-  Tab.  108. 

Cet  arbrifleau  a un  tronc  de  trois  ou  quatre 
pouces  de  diamètre , 8e  qui  diminue  de  groflèur  à 
mcfurc  qu'il  s’élève.  Il  jette  des  brandies  farmen- 
teufes , noueufes , rameufes , qui  grimpent  8e  le 
répandent  fur  la  cime  des  grands  arbres.  L'écorce 
du  tronc  eft  cendrée  ; le  bois  eft  blanchâtre  8e  peu 
! compacte.  Les  feuilles  font  oppofées , ovales , 
pointues  , vertes  8c  lifles  en  deflits  , coronneulès 
en  deflous , 8c  foutenues  par  des  pétioles  courts. 
Les  fleurs  font  purpurines , &:  naiflent  par  bou- 
quets en  forme  d'ombelle  , à l'extrémité  des  ra- 
meaux. Chaque  branche  du  bouquet  porte  à fa 
naiflance  deux  petites  écailles  oppofecs , & chaque 
pédoncule  propre  en  a pareillement  deux.  Le  tube 
de  la  corolle  eft  court  ; l'on  limbe  eft  divifé  en 
cinq  parties  oblongues,  obtufes,  8c  qui ep s’ou- * 
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vrant  découvrent  le  côr.c  formé  par  les  anthères 
des  étamines.  Le  fruit  n’cft  pas  connu.  Cet  arbrif- 
feau  croît  dans  l'Iflc  de  Cayenne  , & fleurit  vers 
le  mois  de  Janvier.  Toutes  lès  parties  coupées  ou 
déchirées,  rendent  abondamment  un  lue  laiteux. 

8.  Apocin  à feuilles  de  Pervenche  , Apocynum 
vinccefolium . Apocynum  caule  ereéliufculo  , pere  fi- 
ni ; foliis  ovato-obïongis  ; pedunculis  bifloris  , laté- 
rale bus.  Burin.  Ind.  71. 

•Scs  tiges  font  ligneufes  , rougeâtres  8c  grim- 
pantes. Ses  feuilles  lont  ovalcs-oblongues  , obrufes 
avec  une  petite  pointe  à leur  extrémité  , glabres, 
8c  d'une  couleur  ferrugineufe  en  delTous.  hiles 
ont  un  pouce  de  longueur.  Les  pédoncules  naiilcnt 
latéralement  fur  les  rameaux  , lont  folitaires , 8c 
portent  chacun  deux  fleurs.  Leafruits  font  oblongs, 
linéaires  ,•  uniloculaires  8c  univalvcs. 

9.  Apocin  des  Canaries,  Apocinum  Canarienfe. 
Apacynum  frutefeens  , foliis  ovaris  , acuminatis  ; 
folliculorum  apieibus  recurvis . Apocynum  arbo- 
reum  Canarienfe  , ehragnt  facie.  Tourntf.  91.  Apo- 
cynum arbore  uni  , ad  clcragni  faciem  accèdent , 
Canarienfe  ; fit  qui  s binis  nerii  crmulis  , apieibus 
recurvis.  Pluk.  Alm.  35.  Tab.  160.  f.  3. 

Cette  plante  paroît  être  un  arbrifleau  non-grim- 
pant , ram-ux  , 8c  qui  , félon  Pluknet  , a l'afpetl 
du  Chalef  ordinaire.  Ses  feuilles  lont  oppolccs , 
pétiolées  , ovales , acu minées  8c  entières.  Scs 
fleurs  font  petites,  naiflènt  fur  des  pédoncules  ou 
petits  rameaux  axillaires,  difpofécs  par  bouquets 

Îrelqu'ombelliformes  , & produifent  de  longs  fol- 
icules  étroits,  dont  les  pointes  ou  fommets  font 
recourbés  & crochus.  Cet  arbrifièau  croît  dans  les 
Mes  Canaries.  . 

IO.  Apocîn  à feuilles  de  Fuftet , Apocynum 
cotinifalium.  Apocynum  foliis  rotundatis  , obtufis  , 
periolatis  , viridtbus  • foribus  parvis  , cotymbofis  , 
terminalibus. 

Cette  plante  , dont  je  ne  connois  que  les  mor- 
ceaux focs  que  m'a  donné  M.  Sonnerat , ne  me 
paroît  mentionnée  dans  auc^n  ouvrage.  Scs  ra- 
meaux font  glabres  , cylindriques  , verdâtres  8c 
branchus  ; ils  font  garnis  de  feuilles  oppofées , 

f étiolées  , arrondies  à la  manière  de  celles  de 
efpéce  de  Sumac  qu’on  nomme  buffet , obtufes, 
un  peu  plus  larges  que  longue# , glabres  8c  verdâ- 
tres des  deux  cotés,  hiles  ont  près  de  deux  pouces 
de  largeur,  8c  font  fou  tenues  par  des  pétioles 
longs  d'environ  un  pouce.  les  lupcrieures  font 
ovales  8c  légèrement  cordiformes.  Les  fleurs  font 
petites  , campanulées  , 8c  naiflènt  fur  des  pédon- 
cules partagés  en  trois  branches  , difpofécs  en 
corymbcs  médiocres.  Ces  pédoncules  terminent  les 
rameaux , ont  deux  petites  feuilles  ou  bradées  à 
l'origine  de  leurs  di  vif  ions  , 8c  font  un  peu  coton- 
neux vers  leur  iommet.  On  trouve  cette  plante 
dans  rifle  de  Java.  ( v.  f.  ) 

II.  Apocin  fluet,  Apocynum  minutum.  Lin. 
Apocynum  foliis  haftatis.  Lin.  f.  Suppl,  p.  169. 
Ses  tiges  font  filiformes , couchées  , rarement 


A P O 215 

grimpantes , 8c  longues  de  ûx  ou  fept  pouces  feu- 
lement. Scs  feuilles  font  oppofées  , a peine  pétio- 
lécs  , en  forme  de  lance  avec  une  dent  de  enaque 
coté , 8c  de  la  grandeur  de  l'ongle.  Les  fleurs  nauf- 
fent  en  ombelles  foutenucs  par  des  pédoncules 
axillaires  8c  plus  longs  que  les  feuilles.  Les  pédon- 
cules propres  lont  plus  courts  que  les  pédoncules 
communs  , 8c  chaque  ombelle  efl  compofée  d'en- 
viron fept  fleurs.  Cette  plante  croît  au  Cip  de 
Bonne-hipérance. 

la.  Apocin  filiforme,  Apocynum  filiforme.  Lin. 
Apocynum  caule  projlrato  hcr  lui  cm  , fallu  filifor- 
mibus  yfloribus  umbeüatis.  Lin.  f.  Suppl.  169. 

Sa  tige  efl  herbacée  & couchée  fur  la  terre  ; fes 
feuilles  font  filiformes  , 8c  les  fleurs  difppféesen 
ombelle.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  , où  l a obfervce  M.  Thunberg. 

13.  Apocin  linéaire  , Apocynum  lineare.  Lin. 
Apocynum  caule  volubili  herbaceo  ; foliis  Uneari- 
bus  plants  , umbellis  axillaribus  9 compojitis.  Lin. 
Suppl.  169. 

Sa  tige  efl  herbacée  8c  grimpante  *,  fes  feuilles 
font  planes  &:  rout-à-fait  linéaires  -,  8c  fes  fleuri 
naiflent  en  ombelles  compofées&  axillaires.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance , & y a 
été  obfcrvée  par  M.  Thunberg. 

14.  Apocin  à trois  fleurs  , Apocynum  triflorum. 
Lin.  Apocynum  caule  volubili  , herbaceo  , foliis 
lanceulatis  ,•  umbellis  axillaribus , bi-f.  tri  fions. 
Lin.  f.  Suppl.  169. 

Sa  tige  efl  herbacée  8c  grimpante  v fes  feuillec 
font  lancéolées , 6c  fes  fleurs  en  ombelles  axillaires. 
Chaque  ombelle  n'eft  compofée  que  dè  deux  ou 
j trois  fleurs.  Cette  plante  a aufïi  été  obfcrvée  au 
■ Cap  de  Bonnc-hfpérance  par  M.  Thunberg. 

Obfcrv.  L' Apocynum  frutefeens  de  I inné  ayant  9 
comme  nous  l'avons  obfcrvé  , des  capfules  à cinq 
valves  , n efl  ni  de  ce  genre  , ni  de  cette  famille  1 
nous  en  avons  fait  mention  à l'article  Oui  ri  vil- 
Vc yyi  ce  mot. 

APONOGFT,  ApoNOGBToN.  L.  Genre  de 
plante  de  la  famille  des  Goucts,  qui  paroît  avoir 
des  rapports  nombreux  avec  le  Saururus  , 8c  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  & aquatiques  9 
a fie  2 femblables  aux  Potamots  par  leur  afpco. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  naiflènt  autour  d'un  réceptacle  com- 
mun linéaire  , dilpofees  comme  fur  u*  chaton  en 
épi  terminal. 

Chaque  fleur  confiflc  en  une  petite  écaille  laté- 
rale qui  tient  lieu  de  calice  -,  en  fix  à douze  étami- 
nes un  peu  plus  longues  que  les  écailles , dont  le* 
filets  lbuticnnem  des  anthères  globuleufcs  , par- 
tagées en  deux  par  un  fillon  *,  8c  en  trois  ou  quatre 
ovaires  feflllcs , placés  entra  les  étamines  , qui  fe 
terminent  chacun  en  un  flyle  court,  pointu  , mai* 
dont  le  fligmate  femble  é moufle  ou  tronqué. 

Le  fruit  efl  cojnpofc  de  trois  ou  quatre  caplîUe* 
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ovales  , acuminccs , gonflées  du  cAté  extérieur , 
8c  qui  renferment  chacune  trois  lèmenccs.  Ces 
feraences  font  ovoïdes,  un  peu  comprimées  8c  atta- 
chées au  fond  de  leur  capl'ule. 

CaraBcrc  diflinBif 

Les  Aponogets  diffèrent  de  Potamots  en  ce  que 
leurs  fleurs  n'ont  point  un  calice  de  quatre  pièces  ; 
mais  font  nues  & feulement  éparlcs  entre  des 
écailles  dont  chacune  peut  être  regardée  comme 
particulière  à chaque  fleur.  Le  Saururus  ne  s’en 
di flingue  que  parce  que  lès  capfulcs  font  monof- 
permes. 

Obf  M.  Linné  dit  que  dans  la  première  efpèce  , 
l'épi  eft  couvert  d une  fpathe  très-mince  : cette 
fpathe  tombe  fans  doute  de  très-bonne  heure  -,  car 
oans  les  individus  fecs  que  je  pofsede  , je  non 
trouve  aucun  veflige. 

Espaces. 

1.  Afonoget  4 épi  fimple , Aponogeton  ma - 
nojlachyon.  L Aponogeton  J pied  flmplici  , foliis 
cordaco  - ovahbus.  Lin.  f.  Suppl.  214.  Saururus 
nauns.  Lin.  Spec.  Parua-Kelanga.  RhcetL  Mal.  xi. 
p.  31.  t.  15  .An  Poiamogeiion  MaJcraJpatanum , 
plantasitùs  aquaitca  folio  minore  denfo . Pluk. 
A mal  ch.  177. 

La  racine  de  ccttc  plante  eft  bulbeufe  munie 
de  fibres  blanchâtres  ou  jaunâtres.  Kllq  pouflc 
des  feuilles  oblongucs  , en  cœur  à leur  bafe  , lifles, 
portées  fur  de  longs  pétioles , 8ç  flottantes  à la 
lurface  de  l’eau  , comme  celles  d’une  efpèce  de 
Potamot:  Il  naît  d'entre  les  feuilles  des  hampes 
menues  , Toupies  , légèrement  triangulaires  , au 
moins  auffi  longues  que  les  feuilles  mêmes,  8c  qui 
fe  terminent  chacune  par  un  épi  li/nplc , long  d’en- 
viron deux  pouces.  Cet  épi  eft  grêle,  d’un  blanc 
rougeâtre  , ou  d une  couleur  herbacée,  ëc  par-tout 
couvert  de  petites  fleurs  fefliles.  I.cs  écailles  font 
ovales , cbtufes , 8c  pédieulces  ou  unguiculccs  à 
leur  bafe.  Ccttc  plante  croit  dans  llndc  8c  au 
Malabar,  dans  les  lieux  aquatiques,  8c  ma  été 
communiquée  par  M.  Sonnerai,  (y./) 

Il  eft  vraifemblablc  que  le  Putantogeiton  lndi- 
eum  y foliis  Jericeis  , jpied  aurai  de  Fluknet , 
T ah.  349  , eft  une  efpèce  de  ce  genre  -,  en  çc  cas, 
on  la  ditlingucra  de  celle  que  nous  venons  d ex- 
polèr,  par  lès  feuilles  non  en  cœur  4 leur  bafe  , 
par  leur  fupcrficie  velue  , 8c  fans  douce  par  d’au- 
tres particularités  de  fon  épi  de  fleurs. 

2.  Aponoget  à double  cpî  , Aponogeton  d'fla - 
ehiou.  L.  Aponogeton  fpicâ  bipartibtli  y foliis  ell:p- 

. fico-LmçcafiWs.  Lin.  f.  Suppl.  21  ?• 

Sa  racine  eft  bulbcufè  , elle  pouflc  des  feuilles 
elliptiques  lancéolées  , lifles , très-entières , atta- 
chées a de  trcs-longs  pétioles , 8c  flottantes  à la 
âbrfacç  de  l’eau.  Scs  fleurs  font  blanches , alternes  , 
embriquées  , rcdreIFécs  , munies  chacune  d une 
t vaille  ovale  qui  les  fourient  , 8c  difpofécs  fur  un 
*pi  qui  fc  partage  en  deux.  Leurs  ctaminçs  varient 
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dans  leur  nombre  de  fix  a doute , 8c  leurs  piftils 
de  trois  à quatre.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Honne-Eiperancc,  dans  les  ruifleaux  , & ya  été 
obfervéc  par  M.  Thui.bcrg.  Ig.  Ses  fleurs  ont  une 
odeur  très -agréable  : on  mange  les  bulbes  cuits 
fous  la  cendre. 


APPEL.  Rheed.  Mal.  I.  p.  99.  Tab.  53.  Arbor 
Malabanca  baccifera  , flore  umbcllajo  , odoro. 
Arn.  Sycn.  in  not.  Tetragonia  lndica.  Raj.  Hall. 
«59» 

C eft  un  arbre  de  moyenne  grandeur,  qui  croie 
dans  les  terrains  l'abloancux  à la  hauteur  de  vingt 
4 vingt-cinq  pieds  , poulie  beaucoup  de  bran- 
ches redreflees  & fort  étalées  , & dont  le  bois  eft 
blanc  avec  le  cœur  d'un  roux-brun.  Ses  jeunes 
rameaux  font  verdâtres  & quadrangulaires.  Scs 
feuilles  font  oppofées  , ovales,  prcfqu  entières, 
légèrement  acuminées  , glabres , lifles , vertes  en 
deflus  , d’une  couleur  plus  claire  en  deflous  , 8c 
foute  nues  par  des  pé  tioles  fort  courts.  Elles  font 
imperceptiblement  dentées  vers  leur  ibrnmet.  Les 
fleurs  font  petites , blanchâtres , 8c  naiflbnt  en 
corymbcs  branchus  ou  ombcHiformcs  4 l’extrémité 
des  branches.  Il  fcrablc  , d’après  la  defeription 
qu'en  donne  Rhécde  , qu'elles  ont  quatre  pétales, 
dont  un  eft  un  peu  plus  grand  que  les  autres  j mais 
U eft  vraifcrablable  que  leur  corolle  eft  d’une  feule 
pièce  4 quatre  découpures  inégales.  Leurs  eramines 
font  au  nombre  de  quatre , 8c  leur  ovaire  , qui  eft 
fupérieur , eft  muni  d’un  ftylc  bifide  4 fon  extré- 
mité. Les  fruits  font  des  baies  rondes  , petites  , 
noirâtres  dans  leur  maturité  , de  qui  chacune  ren- 
ferme un  noyau  fphérique. 

Cet  arbre  croît  au  Malabar , 8c  y fruôifie  une 
fois  chaque  année.  Sa  racinca  1 odeur  8c  la  couleur 
du  fafran.  Scs  autres  parties  ont  une  odeur  un  peu 
piquante  ; celle  fur-tout  que  répandent  fes  fleurs  , 
eft  forte  , mais  n’cft  point  dél'agrcable.  Sa  décoc- 
tion employée  en  bains  ou  en  lotions  particulières  , 
diffipc  les  douleurs  4c  Ja  tête  8c  des  autres  parties 
du  corps. 

Objsrv.  La  reflemblance  prelque  parfaite  de  la 
figure  que  Rhécde  a donnée  de  fon  Appel , avec 
les  morceaux  charges  de  fleurs  & de  fruits  que 
nous  ponctions  en  herbier  , 8c  que  nous  avons 
décrits  fous  l'article  A n dore  fe  , nous  fait  préfumer 
que  cct  arbre  eft  du  môme  genre  , 8c  qu'il  diftcrc 
très-peu  de  notre  And  arc  le  à feuilles  dentées.  Quoi 
qu'il  en  foit  , nous  Dénions  toujours  que  ç’eft  gra- 
tuitement que  M.  Adantbn  lui  attribue  un  calice, 
une  corolle,  8c  des  étamines  pofocs  fur  le  fruit. 


APPENDICULÉ.  On  dit  en  Botanique  qu'un 
pétiole  eft  appendiculc  ( ptiiolus  appendicuhxtiu ) , 
torique  fa  bail*  fe  termine  par  une  ou  plulicurs 
appendices  fouillées. 


APPLIQUÉ,  Adprfssus.  Terme  dont  on 
fc  fort  pour  défigner  1a  nature  dp  l'infertion  de 

certaines 
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certaines  feuilles  ou  de  leur  pétiole  fur  la  tige  qui 
les  louticnr.  Ainfi  l’on  die  que  les  feuilles  font 
appliquées  ( folia  adpreU'u  ) , loi  {'qu'elles  font  rap- 
prochées de  la  tige  egalement  dans  toute  leur  lon- 
gueur , ou  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur, 8c  taie  leur  dilque  ou  leur  partie  moyenne  y 
paroît  appliquée.  On  dit  de  même  que  les  pédon- 
cules font  appliqués  ( pedunculi  adprfjji  ) , lorf- 
qu'ils  font  r.4ppiochcs  de  la  tige  également  dans 
toute  leur  longueur. 

APPUYÉ.  Terme  dont  on  Ce  fert  pour  exprimer 
l’efpèce  d’inferrion  de  certaines  feuilles  : ainfi  on 
dit  que  les  feuilles  font  appuyées  (folia  adnata  , 
adnexa  ) , lorsqu'elles  font  fe  Hiles  , 8c  que  la  baie 
de  leur  furfacc  fupérieure  eft  comme  appuyée  lur 
la  tige  ou  fur  les  rameaux. 

APRE*.  On  dit  en  Botanique  qu’une  tige  eft 
âpre  ou  raboteuie  ( eau  lis  feaber  ) , lorfqu’cllc  eft 
chargée  de  tubercules  calleux , ou  de  poils  courts, 
roides , & écartes  les  uns  des  autres  , qui  la  ren- 
dent âpre  ou  rude  au  toucher , comme  dans  la 
plupart  des  Borraginces  , des  Cucurbitacées  , 8cc . 

AQUART  épineux  , Aqi/ARTIA  aculeata. 
Lin.  Jacq.  Amer.  If.  Tab.  II. 

Ceft  un  arbriffeau  d’Amérique  , qui  fait  partie 
de  la  famille  des  Solanées  , & paroît  avoir  des 
rapports  avec  les  Liciers  & les  Jalmicrs.  Il  eft 
droit , rameux  , s'élève  à environ  quatre  pieds  de 
hauteur , & a en  quelque  forte  le  port  d'une  efpèce 
de  Morille.  Ses  vieux  rameaux  font  glabres  8c 
armés  d'épines  courtes  & épariés  ^ les  jeunes  Ibnt 
cotonneux  8c  fins  piquar.s.  .Ses  feuilles  font  alter- 
nes , ovoïdes,  obtules , très-entières , quelquefois 
légèrement  ftnuces  , blanchâtres , coronneufës , 
longues  d'un  pouce  , 8c  fou  tenues  par  des  pétioles 
qui  n'ont  que  deux  ou  trois  lignes  de  longueur. 
Les  fleurs  font  blanches  , folitaires  , latérales  , 8c 
portées  chacune  l’ur  un  pédoncule  très-court.  Elles 
font  fans  odeur , 8c  ont  leur  calice  cotonneux. 

Chaque  ileur  confifte  en  un  calice  monophvlle , 
porliftant,  campanule,  qui  a ton  borda  quatre 
divifions  arrondies , dont  deuxoppofées  font  plus 
petites  que  les  deux  autres  ; en  une  corolle  mono- 
pctalc , à tube  très-court , &:  dont  le  limbe  eft 
partagé  en  quatre  découpures  profondes , linéaires , 
8c  très-ouvertes  ; en  quatre  étamines  dont  les  filets 
fort  courts  foutiennent  des  anthères  longues,  linéai- 
res, droites,  8c  prcfqu’auîli  grandes  que  la  corolle  ; 
8c  en  un  ovaire  fupérieur  , arrondi , chargé  d'un 
ftyle  filiforme  , aulli  long  que  la  corolle , incliné , 
8c  termine  par  un  ftigmace  Ample. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufc  , uniloculaire , 
8c  qui  contient  des  fcmcnces  comprimées. 

Cet  arbriffsen  croît  à St.  Domingue , parmi  les 
rochers  qui  font  ?,u  bord  de  la  mer.  . Scs  baies 
font  jaunes  , lifics , de  la  groifeur  d'un  petit  pois , 
8c  niûrifibnt  en  Octobre. 

Botanique.  Tome  l. 
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AQUILICE  des  Indes  , AquiUcia  fambaùna* 
Lin.  Mant.  an.  Staphylea  Indien  , fol  iis  bipinn.t - 
tis  : injimis  ternatis  y fominis  quitus  y folioli s 
oblvrtgis  dentatis  y eymis  triparti tis.  Burm.  Fl.  Ind. 
73.  t.  2.4.  f.  2.  btalugu.  Rhced.  Mal.  2.  p.  43. 
Tab.  26. 

P.  Frutex  aquttfus  fetmina . Rumph.  Amb.  4. 
p.  ï03.Tab,  45.  Non  verbTab.  44.  à Linnaro  dicta. 

C'cft  un  arbriffeau  de  dix  ou  douze  pieds  , qui  a 
l’afpcd  d'un  Sureau  , 8c  qui  a en  effet  des  rapports 
marques  avec  ce  genre  de  plante.  Ses  rameaux  font 
noueux,  obtufément  anguleux,  verdâtres,  & con- 
tiennent beaucoup  de  moelle.  Ses  feuilles  font 
alternes  , pétiolées  , une  ou  deux  fois  ailées , am- 
ples , 8c  ont  leur  petiole  commun  divifé  en  trois 
parties , qui  chacune  foutiennent  trois  ou  cinq 
folioles.  Ces  folioles  font  oblongues  , pointues , 
bordées  de  dents  obtules  &:  obliques  , glabres  , un 

fieu  épaiffes  , d un  verd  foncé  ou  noirâtre  en  deflus , 
iffes , d’un  verd  clair  en  deffous , 8c  remarqua- 
bles par  leurs  nervures  latérales , qui  font  toutes 
oppofées  par  paires.  Les  folioles  de  la  bafe  des 
feuilles  font  les  plus  petites,  8c  n’ont  fouvent  que 
deux  pouces  de  longueur , tandis  que  celles  qui 
terminent  en  ont  fix  &:  quelquefois  davantage.  Les 
fleurs  ibnt  petites,  blanchâtres  , 8c  naiflent,  com- 
me celles  du  Sureau  , difpofées  en  corymbes 
rameux  8c  ombellifbrmet.  Ces  corymbes  font  d'une 
grandeur  médiocre  , 8c  fitucs  fur  la  baie  des 
pétioles. 

Chaque  fleur  confifte  en  un  calice  court,  meno- 
phylle  , turbiné  & â cinq  dents  ; en  cinq  pétales 
ovales  8c  feffilcs  i en  quinte  petites  écailles  moins 
longues  que  les  pétales , 8c  difpofées  en  un  petit 
godet  ; en  cinq  étamines  courtes , dont  les  fi  la  mens 
s'insèrent  à la  bafe  intérieure  du  petit  godet , & 
foutiennent  des  anthères  en  cœur,  pointues  -,  8c  en 
un  ovaire  fupérieur  , ovoïde  , chargé  d'un  ftyle 
cylindrique  , dont  le  (Ugmate  eft  obtus. 

* Le  fruit  eft  une  baie  globuleufc , un  peu  applatie 
en  deflus,  petite  , fucculcnre,  &*  qui  contient  cinq 
à dix  petites  femcnces  rangées  orbiculaircment. 

Cet  arbriflbau  croît  naturellement  dans  l’Inde  , 
au  Malabar,  à Java  , 8c  dans  les  Moluques.  Ses 
baies  font  d’un  bleu  noirâtre  lorfqtf elles  font 
mûres,  contiennent  alors  un  fuc  violet  ou  bleuâ- 
tre, qui  eft  un  peu  vifqucux  , & excite  dans  la 
bouche  une  démangeaison  brûlante  oucuifante.  Il 
nous  a été  communiqué  par  M.  Sonnerat.  La  figure 
qu'en  a donné  Runipnc , quoique  moins  bonne  que 
celles  de  Rhécde  & de  Burmanc  , n’eft  pas  rrès- 
mauvailê  : elle  fe  rapporte  à une  variété  médiocre 
que  nous  poTédons  en  herbier  ainfi  que  la  pre- 
mière, 8c  qui  ne  s'en  diftinguc  que  par  fes  folioles, 
plus  minces  & un  peu  moins  étroites.  Jfr  . ( v. 

Il  fleurit  deux  fois  l’an.  Sa  racine  prife  en  décoc- 
tion , calme  les  douleurs  de  l'eftotriac , les  coliques 
& les  tranchées.  La  décoffion  de  fon  bois  appaife 
la  foif  des  malades  i fes  feuilles  broyées  , torré- 
fiées , 8c  appliquées  fur  la  tête  , foulagcnt  dans  le 
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vertige  8c  la  foibkiTc  ilu  cerveau  ; la  vapeur  de  fa 
décoction  fufpend  les  douleurs  de  la  goutte-,  le  lue 
exprimé  de  fis  feuilles  tendres,  8c  pris  en  boiftbn  , 
aide  la  digeftion  lorfqu'eilc  le  fait  avec  difficulté. 

ARABETTE,  Arabis  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypctalées  , de  la  famille  des  Crue  if  res , 
oui  a de  rrcs-grands  rapports  avec  les  Crefions, 
8c  qui  comprend  des  herbes  la  plupart  indigènes , 
8c  en  general  allez  jolies  , quoique  le  plus  grand 
nombre  d'entr 'elles  ne  produiilnt  que  de  petites 
fleurs. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confiftc  en  un  calice  caduque,  presque 
ferme  , 8c  compofe  de  quatre  folioles  ovales- 
oblongues  , dont  deux  oppôfccs  font  légèrement 
utriculées  à leur  bafe  ; en  quatre  pétales  en  croix  , 
unguiculcs  dans  leur  partie  inferieure , ouverts  en 
leur  limbe  , 8c  obtus  à leur  fommet  -,  en  flx  éta- 
mines inférées  lur  le  réceptacle , dont  quatre  font 
un  peu  plus  longues  que  les  deux  autres , toutes 
ayant  de  petites  anthères  en  coeur  à leur  bafe  , 8c 
pointues  a leur  extrémité  5 8c  en  un  ovaire  fupé- 
rkur,  cylindrique,  dénué-  de  Ityle , & termine 
par  un  ftigmatc  entier. 

Le  fruit  eft  une  filique  longue,  grêle,  linéaire  , 
applatie  fur  les  côtés  , qui  s'ouvre  par  deux  bat- 
tons , & qui  eft  divifee  dans  toute  fa  longueur  en 
deux  loges , par  une  cloifon  aufli  longue  que  les 
battans  mêmes.  Cette  filique  contient  dans  cha- 
que loge  de  petites  graines  ovoïdes  & comprimées. 

Caraâtre  dijlindif 

les  Arabe  tics  ne  diffèrent  des  Greffons,  que 
parce  quelles  ont  leur  calice  ferre  8c  toutes  leurs 
feuilles  Amples , foit  entières , fbit  dentées  ou 
pinnatifides.  On  les  diffingue  des  Velars  par  leur 
filique  applatie  , & des  Juliennes  par  leur  ftigmatc 
fimplc.  l es  genres  de  l 'Arabis  ce  du  Turrtiis  de 
Linné  n'étant  nullement  tliftingucs  er.tr’cux  par 
leur  frudification,  & n’ayant  pas  mémo  les  carac- 
tères qui  leur  ont  été  attribues  , fc  trouvent  réunis 
dans  cet  article. 

Obfirv.  Linné  cite  pour  caradère  de  fou  Arabis , 
uatre  glandes  qui  naÜîent  du  réceptacle  de  la 
eur , 8c  fc  réfléchirent  dans  la  bafe  du  calice  -, 
mais  ce  caractère  n'eft  exad  qu'à  l'egard  de  X Ara- 
bette  des.  Alpes  , n°.  I , comme  nous  nous  en  fouî- 
mes convaincus  par  les  recherches  que  nous  avons 
faites  à ce  fujet  ; & en  effet,  dans  les  autres  on 
n'appereoit  fur  le  réceptacle  de  la  fleur  nue  des 
tubercules  quelquefois  peu  apparent , qui  varient 
dans  leur  nombre  & leur  fituarion  , 8c  qui  ne  dif- 
fèrent pnîntde  ceux  qu'on  retrouve  dans  la  plupart 
des  autres  plantes  de  cette  famille  , fur-tout  celles 
à filique»  longues.  Voye\  le  mot  Crucifères. 

Especes. 

* Feuilles  amplfxicaules. 

1.  Arabbtte  des  Alpes  j Arabis  Alpine.  Lin. 
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Arabis  foliis  ample  xicaulib  us  dentatis.  Lin.  Mill. 
Diét  n®.  2.  Scop.  Carn.  cd.  a.  n°.  8^33.  Fl.  Dan. 
Tab.  61.  Leucotum  vernum  , perenne  , album  , 
ma  jus.  Tournef.  111.  Draba  alla  Jiliquof a.  Bauh. 
Fin.  109.  Draba  1.  Cluf  Hift.  i.  p.  115.  Arabis  , 
Hall.  Helv.  n°.  45 1 . 

9.  Draba  alba  , filiquofa , repens.  Bauh.  Pin. 
IC9.  Draba  3.  Cluf.  Hlft.  1.  p.  I15. 

Cette  efpècc  eft  une  des  plus  intereffantes  de  ce 
genre  , parce  quelle  fleurit  de  très-bonne  heure, 
8c  qu’elle  forme  de  jolis  gazons  bien  garnis.  Jia 
racine  eft  blanche,  fibreule , & pouffe  à fon  collet 
plulieurs  tiges  rameutes  à leur  baie  , & qui  s'élè- 
vent à la  hauteur  d’un  pied  ou  môme  davantage. 
Ces  tiges  font  cylindriques , légèrement  velues, 
fouillées  . 8c  ordinairement  un  peu  couchées  dans 
leur  partie  inférieure.  Les  feuilles  radicales  font 
ovalcs-oblongucs  , rétrécies  vers  leur  bâte,  den- 
tées grolliérenienr  en  leurs  bords  , épaifles , un 
peu  charnues  &:  chargées  de  poils  courts  -,  celles  de 
la  tige  font  ovales  , amplcxicauks  , dentées  8c  un 
eu  velues.  I.cs  unes  & les  autres  ont  un  afpecà 
Unchâtre.  Les  fleurs  font  blanches , afie*  gran- 
des , & forment  au  fommet  de  chaque  tige  un 
bouquet  d’un  afpcéf  agréable  , d’abord  corymbi- 
forme , 8c  qui  par  la  fuite  s’alonge  en  épi  dont  la 
bafe  préfente  des  ftliques  , 8c  le  fommet,  des 
fleurs  qui  s'épanouiJTent  liicccflivemcnt.  On  obfer- 
ve  dans  cette  efpècc  quatre  petits  tubercules  poin- 
tus , qui  naifi’ent  du  réceptacle  de  la  fleur  , 8c  font 
recourbés  ou  réfléchis  dans  la  bafe  du  calice.  Les 
ftliques  font  menues,  comprimées,  8c  n'ont  qu'un 
pouce  de  longueur.  Cette  plante  croit  naturelle- 
ment dans  les  montagnes  de  la  Provence , du 
Dauphine,  de  la  Suifl'c  8c  de  l'Autriche.  Ôn  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  TZ.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit 
en  Mars. 

2.  Ahabettk  ochrcufe,  Arabis  ochroleuca. 
Arabis  foliis  amplexicaulibus  , dentatis  , fub ahu- 
ris ; (îli  qui  s lonpis  , Iaxis  , nutantibas.  N. B.  2 ur- 
ritis  ochroleuca.  Fl.  fr.  $l6-v.  Leuedium  kefperidis 
folio.  Tournef.  221.  Turrita  major  , plateau.  Cluf. 
Hift.  2.  p.  126.  Drajpca  fylvejlris , albido  flore  , 
nutante fliqua.  Bocc.  Mul.  2.  p.  81.  t.  7a.  Barre), 
ic.  353.  Arabis  turrita . Lin.  Jacq.  Aufir.  t.  II. 

9.  Arabis  per.  J via.  Tan.  ? 

Cette  efpècc  s’élève  un  peu  plus  que  la  précé- 
dente , ne  vient  point  en  gazon  comme  elle , 8c 
produit  des  fleurs  plus  petites  8c  moins  jolies.  Sa. 
tige  eft  droite  , haute  d'un  pied  8c  demi , Ample , 
quelquefois  rameute , feuilice  8c  un  peu  velue. 
.Ses  feuilles  radicales  font  longues  , elliptiques  r 
dentées,  d'un  verd  légèrement  blanchâtre,  8c 
couchtes  fur  la  terre  ; celles  de  la  tige  font  am- 
plexicaules,  lancéolé-es  8c  un  peu  dentées.  Les  une» 
& les  autres  font  ebargé-esd  un  duvet  très-court, 
&:  qui  les  rend  un  peu  rudes  au  toucher.  Les  fleur» 
font  d'un  blanc  jaunâtre,  difpofëcs  au  fommet  de  la 
tipe  8c  des  rameaux  en  un  petit  corymbe  ferré,  qui. 
s'élève  & salonge  à me fure  que  les  fruits  Ce  dcvclup- 
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pent.  Ce*  fruits  font  des  liliques  longue*  de  trois  à 
quatre  pouces,  menues,  comprimées,  liftes,  quel- 
quefois chargées  d une  lorte  «Je  poullière  blanchâ- 
tre, fur-tout  lorfque  la  plante  n'cfb  point  cultivée  , 
prefque  lefliles  , lâches , courbées  8c  inclinées  ou 
prefque  pendantes.  Cette  plante  croît  dans  les 
lieux  montagneux  8c  couverrs  des  Provinces  mé- 
ridionales de  la  France  , dans  la  Suide  , la  Hon- 
grie 8c  la  Sicile  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
0.  ( v.  v.  ) Elle  fleurit  à la  f.n  d' Avril. 

3.  Arabette  velue,  Arubis  hifpida.  Arabis 
foîiis  omnibus  hifgidis  ; filiquis  ftriSis.  flrajjica 
Jylvcflris  hijpida , non  ramofa,  Bauh.  Pin.  112. 
Turrita  vulgatior.  Cluf.  Hift.  2.  p.  126.  Turritis  , 
I.ob.  ic.  220.  Toumcf.  2.2,3.  di ravis , Scop.  Carn. 
2.  n°.  835.  Turritis  hirfuta.  Lin. 

S.  Turritis  minor , Bot.  Monfp.  Tournef.  223. 

Sa  racine  cft  fibreufe,  blanche,  & pouffe  une 
ou  plufieurs  tiges  droites,  ordinairement  (impies , 
%elues  , feuiliccs  , 8c  hautes  d'un  à deux  pieds.  Scs 
feuilles  radicales  font  ovales-oblongues , émou  (Les 
à leur  fommet , fpatulc  es  , dentées  , quelquefois 
fi  nuées  à leur  baie,  & couchées  en  rond  fur  la 
terre  au  bas  de  la  plante  Les  feuilles  de  la  tige 
font  éparlés , nombrculés,  amplcxicaulet , ovales- 
lanccolées  , un  peu  dentées , pointues , 8c  la  plu- 
part rcdrefTées.  Les  unes  8c  les  autres  font  vertes 
8c  héridecs  de  poils  courts.  Les  fleurs  font  petites, 
blanches  , ramadeesau  lommet  de  la  tige , 8c  ont 
leurs  pétales  plus  ou  moins  ouverts.  Elles  produi- 
fcr.t  des  liliques  longjes  , très  grêles  , applaties  , 
toutes  redreffées  8c  prefque  parailèles  à la  tige. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  vignes  , le?  lieux 
pierreux  8c  un  peu  couverts , 8c  fur  les  vieilles 
murailles  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

(v.  v.  ) Elle  ciî  , félon  l'Emcry,  incilivc,  apéri- 
tivc  , canninative  8c  fudorifîquc. 

4.  Ara  bette  de  montagne,  Arabis  montana. 
Arabis  foîiis  omnibus  hifpidis  9 caulinis  parvis  9 
taris  , Je  tnt  - ample  ricaulib  us  ,*  caulibus  fupernè 
larvibus.  N. B.  An  turritis  Alpina.  Lin.  Jlrajjica 
fpuria  , e ri  Iis  , caule  niagis  foliofo  , hirfutior  , &c. 
Pluk.  Tab.  80.  f.  2 ? 

Cette  plante  paroît  tenir  de  YArabette  velue , 
n".  3 , par  fa  partie  inferieure  , 8c  de  YArabette  à 
feuilles  de  Pâquerette,  n°.  7T  par  les  fommités. 
Sa  racine  eft  fibreufe , poulfe  quelques  tiges  droi- 
tes , fimples  , feui lices , hériflees  de  poils  courts 
vers  leur  bafe  , tout-à-fait  lides  dans  leur  partie 
fupéricurc  , & hautes  de  huit  ou  neuf  pouces.  Ses 
feuilles  radicales  font  oblongues  , rétrécies  a leur 
bafe  , un  peu  dentées  & héridecs  de  poils  courts. 
Celles  de  la  moitié  inférieure  de  la  tige  font  ova- 
les , fcmi-amplexicaulcs  , ou  amplexîcaules  fans 
oreillettes , dentées  & héridecs  comme  celles  de 
la  racine.  Les  fupérieurcs  font  petites  , étroites  , 
un  peu  écartées  entr  elles  , fcmi-amplexicaulcs  , 8c 
héridecs  feulement  en  leurs  bords.  Les  fleurs  font 
blanches  , plus  grandes  que  celles  de  lefpèce  pré- 
cédente , 8c  forment  vn  ic  développant  un  épi 
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terminal  non  feuille.  Les  pétales  font  au  moins  une 
fois  plus  longs  que  le  calice.  Les  fil iques  font  grê- 
les, applaties  , lides  , 8c  n'ont  p3s  beaucoup  plu* 
d’un  pouce  de  longueur.  J’ai  trouvé  cette  plante 
en  Auvergne  , dans  les  environs  du  Cantal,  (v.  v.  ) 

5.  Ara  bette  perfoliée , Arabis  perfoliata . Ara- 
bis foîiis  radicalibus  lyratts , hifpidis  , caulinis 
ample xicaulibus  integerrimis  , çlabris , glauciufcu - 
Us.  N. B.  Turritis  Jolies  tnferioribus  cichoraceis  , 
carte  ri  s perfoliata.  Tourn.  224.  Drajjica  jylvejlris  , 
Joins  circà  radieem  cichoraceis.  Bauh.  Fin.  III. 
Turritis  glabra.  Lin. 

S a tige  eft  droite , fimplc , cylindrique , menue , 
glabre,  8c  haute  d un  pied  8c  demi  ou  quelquefois 
davantage.  Elle  efl  chargée  dans  toute  fa  longueur 
de  feuilles  alternes  , amplexicaulcs  , fagittées  , 
preiqueperfo liées,  très-entières,  pointues,  glabres 
8c  d'un  verd  glauque.  Les  feuilles  radicales  font 
longues,  un  peu  étroites,  dentées,  quelquefois 
iemi  pinnées,  légèrement  velues,  rudes  au  toucher 
8c  couchées  fur  la  terre.  Les  fleurs  font  blanches  , 
difpofvts  en  un  petit  corymbc  terminal  qui  s’alonge 
cnepi,  & produiront  des  (iliqucs  longues  , tres- 
gréies  , applaties,  liftes,  8c  la  plupart  allez  droites. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  pâturages 
lies  8c  montagneux  de  l'Europe.  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 

6.  Arabette  oreillée,  Arabis  auriculata.  Ara- 
bis caulc  ereâo  , kirfuto  , vix  ramofo  ; foîiis  cau- 
linis dent au  s , bafi  auriculatis. 

Sa  racine  cft  libreufe  , blanche  , 8c  ponde  une 
tige  grêle  , velue , rougeâtre  , droite , prefque 
fimple  , feuillée  , 8c  haute  de  quatre  ou  cinq  pou- 
ces. Scs  feuilles  caulinaires  lont  petites  , d'une 
forme  à-peu-près  ovale  , dentées  irrégulièrement  f 
velues , amplexicaulcs,  8c  ont  à leur  bafe  deux 
petites  oreillettes  remarquables.  Je  n'ai  pas  vu  les 
fleurs  : Ils  liliques  font  menues  , applaties  , lon- 
ues  prefque  d’un  pouce  & demi  , 8c  la  plupart 
roites.  Cette  plante  m’a  été  envoyée  par  M.  Liot- 
tard  , fous  le  nom  de  Planta  nova  Fabii  Columnae • 
Elle  croit  en  Dauphiné , dans  les  lieux  pierreux. 

* * Feuilles  caulinaires  non  amplexicaulcs  ou  nulle 

7.  Arabette  à feuilles  de  Pâquerette  , Arabis 
bellidi folia.  Lin.  Arabis  foîiis  fubdentatis  ; radi- 
calibus obovatis  y caulinis  lanceolatis.  I-in.  WaJ- 
turtium  Alpinum , bellidi  s folio,  majus . Bauh.  Pin. 
105.  Prodr.  46.  J.  B.  2.  p.  870.  Plantula  carda - 
mines  alurius  trmula.  Cluf.  Hift.  2.  p.  129. 

Cette  plante  ne  redemble  en  aucune  manière  1 
YArabette  des  Aîpcs,  ny  I , comme  le  dit  Linné  , 
( Mant.  94.  ) Sa  tige  cft  menue , glabre  , haute 
de  cinq  à neuf  pouces , ordinairement  droite  , tou- 
jours fimple , &:  médiocrement  feuillée.  Ses  feuille* 
radicales  font  nombreufes  , oblongues,  fpatulées, 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe , munies  en  leurs 
bords  de  quelques  dents  écartées , glabres  , lides, 
d'un  verd  noirâtre  , & difpofées  en  rolbtte  ou  en 
ga2on  au  bas  de  la  plante.  Celles  de  la  tige  font 
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petite*,  irrégulièrement  épartes,  ov.îlcs-lancéo- 
lées  , peu  nombrculès,  glabre*,  vertes,  à:  bordées 
de  quelques  dents  peu  remarquables.  Les  fleurs 
font  blanches  6r  dil’polVcs  en  un  corymbe  termi- 
nal , qui  s'alongc  à inclure  que  les  inferieures 
trucident.  Leurs  pétales  font  prcfqu  une  fois  plus 
longs  que  le  calice,  8c  obtus  à leur  extrémité. 
Files  produirait  des  Iniques  longues  de  deux  à 
trois  pouces  , applaties  , étroites , liftes  , pédon- 
culécs , 8c  la  plupart  liiez  droites.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  les  Alpes  & dans  les 
montagnes  de  1 Autriche.  On  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  1p.  ( v.  v.  ) Lllc  fleurit  au  commencement 
d Avril. 

8.  Araffttf  bellidiformc,  Arabis  IcUidiotJts. 
Arjbis  foliis  longe  petiolati*  , ovatis  fubhd-au s , 
ottufis . N.  J).  Najlurtium  Aîpinum  , lilUJts  folio  , 
minus.  Bauh.  Pin.  105.  Arabis  bcllidfoUa.  Stop. 
Carn.  ed.  2.  p.  31.  nw.  836.  Fl.  fr.  532-3.  Carda • 

. mine  bclUdifolia.  Lin.  fl.  I.app.  t.  9.  t.  2.  I l Dan. 
1. 10. 

Cctrc  efpcce  cfl  fort  petite , ne  s’élève  que 
jul'qu'i  cinq  ou  ftx  pouces  dans  fon  entier  dévelop- 
pement , 8c  fleurit  fouvent  làns  avoir  la  moitié  de 
cette  hauteur.  Ses  feuilles  radicales  font  ovales  ou 
elliptiques,  longues  de  quatre  lignes,  prcfqu'cn- 
tières , glabres  , 8c  portées  par  des  pétioles  très- 
menus  , qui  ont  quelquefois  un  pouce  de  longueur 
ou  davantage.  Celles  de  la  tige  font  aulli  petio- 
lécs , mais  moins  fortement  : clics  font  ovales  , 
obrufes , fouvent  entières,  quelquefois  obrufé- 
snent  trilobées , ou  mûmes  feulement  d un  fcul 
lobe  peu  remarquable.  Les  fleurs  font  blanches  , 
diffolccs  en  un  petit  corymbe  terminal,  & pro- 
duifent  des  flliques  longues  prcftjuc  d un  pouce  , 
grêles  , applaties,  lift’cs  8c  ordinairement  inclinées 
d’un  feul  côté.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  humides  6c  couverts  des  montagnes.  J'en  ai 
rencontré  a fiez  abondamment  au  Mont  d'or  en 
Auvergne.  1p.(v.v.) 

9.  Arabette  à feuilles  étroites,  Arabis  dngufli- 
fnlia.  Arabis  foliis  radicahbus  longé  petiolaiis  , 
rhombeis  , parvis  , bidentatis  ,*  caulinis  angujto- 
lanceolaits  , intcgerrimis. 

Cctie  plante  eft  encore  plus  petite  que  celle 
qui  précède  , 8c  a néanmoins  avec  elle  beaucoup 
de  rapport,  quoiqu’elle  en  Ibit  entièrement  dil- 
tinde.  S.  a racine  pouffe  beaucoup  de  feuilles  d'iné- 
gale grandeur-,  les  plus  petires  font  exaflc-menc 
rhomboïdales , n om  qu'une  ligne  8c  demie  de 
longueur,  font  munies  d une  dent  de  chaque  côté, 
quelquefois  de  deux  , 8c  fe  rétréciflent  fubitement 
on  pénales  longs  de  cinq  à huit  lignes  , 8c  prefquc 
filiformes.  Les  aurres  feuilles  de  la  racine  font  plus 
alongées , 8c  entières.  La  tige  cft  menue  , foible  , 
longue  de  trois  ou  quatre  pouces  , 8c  garnie  de 
feuilles  alternes,  ctroitcs-lancéolccs  , entières,  8c 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe.  Les  fleurs  naiftent 
en  un  petit  corymbe  terminal.  Leurs  pétales  font 
blancs,  prefqu'une  fois  plus  grands  que  le  calice. 
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T es  flliques  font  grêles,  comprimées,  pédcnculées 
8c  longues  de  iix  lignes  ou  davantage.  Cette  petite 
plante  cfl  glabre  dam  toutes  fes  parties.  Je  ne  fais 
où  clic  croit  naturellement  -,  je  l'a»  ohfervce  au 
Jardin  du  Roi,  où  je  crois  qu  on  l'avott  envoyée 
pour  le  Cardamine  bclUdifolia . (v.  r.  ) 

10.  Arabette  à feuiîler.  do  Serpolet , Arabis 
frrpyllijblia-  Arabis  coule  fimplici , fexuofo , hir- 
J'uto  , foliis  fcjfihbus  , o va  fis , fubintegris. 

Ses  feuilles  radicales  font  oblongucs,  fpatulées, 
entières  , légèrement  velues  , 8c  difpoft.es  en  une 

fictite  roîêttc  au  bas  de  la  plante.  Files  n ont  que 
ix  ou  lept  lignes  de  longueur.  Du  centre  de  cette 
rofottc  s élève  à la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pouces, 
une  tige  menue  comme  un  fil  , ftmplc,  un  peu 
velue  , 6c  coudée  en  zig-zag  , for-tout  dans  la 
partie  inférieure.  A chaque  flexion  de  la  tige  , efl 
fl  tuée  une  (cuillc  ftelTilc,  elliptique  , entière  , quel- 
quefois munie  d'une  ou  deux  dents  vers  fa  baie  , 
légèrement  velue  , 6c  fort  petite.  Les  fleurs  Ion# 
blanches , difpofiesen  un  petit  corymbe  terminal , 
6c  ont  leurs  pi  talcs  linéaires  , redreffos  6c  une  fois 
plus  longs  que  le  calice.  Les  flliques  lent* menues, 
applaties,  glabres  6c  longues  d'un  pouce.  Cette 
plante  m'a  été  communiquée  par  M.  I.iottard , 
qui  l'a  cueillie  dans  les  rochers  de  Lans  en  Dau- 
phiné. ( v.f.  ) 

il,  Akaektte  rameute,  FL  fr.  532-4  .Arabis 
thaUana.  f in.  Arabis  Joltis  petiolaiis  > lancrolarix  , 
integrts.  Lin.  Tunt;ts  vulgaris , ramofa.  Toumef. 
224.  BarJer  pafloris  ftmilis  , filiquafa  , major. 
Bauh.  Pin.  ic8.  TilojtllafUquojd , minor.  Thaï. 
Harc.  84.  t.  7.  f.  D.  Drala  angvjlijhlîa.  Barre!, 
ic.  269  8c  2/0.  Arabis  f dits  radicahbus  petto- 
la  fi  s,  lar.ceolatis  , partit»  integris , partim  déniâtes. 
Crantz.  Auflr.  p.  39.  r.*3.  f.  2.  Arabis , Hall.  Hoir. 
n°.  451. 

Sa  tige  cfl  haute  de  huit  à neuf  pouces,  droite, 
grêle  , rameute , panicuiée  , 8c  chargée  dans  fa 
partie  inférieure  depoils  courts  8c  écartés  entr'eux. 
l es  feuilles  radicales  font  ovales,  un  peu  fpatu- 
lées, légèrement  dentées,  médiocrement  values  , 
rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bail* , couchées  fur 
la  ferre , 6c  difpoft.es  en  roftette  au  bas  de  la 
plante.  Celles  de  la  tige  font  petites,  lancéolées  , 
ciliées  , di» tantes  8c  peu  nombreuses.  Les  fleurs 
font  blanches,  terminales  , &*  produiftent  des  flli- 
ques très  grêles,  pédoncule  es  6:  un  peu  courbées. 
Cette  plante  croît  dans  les  prés  Iccs  , ir.onta- 
eneux  , 8c  dans  les  lieux  lablonncux  6c  incultes. 

©.  ( V.  V.  ) 

12.  Arabftte  hériftec  , Arabis  hirta . Arabis 
foliis  radicahbus f obi  on  gis  , fpatulads , denratis  , 
/tiras  , 6'-  afperis eau  Unis  angtifiis  , diflantibus. 
N. B.  Hefperis  Alpina  9 minnr , flore  alto  ; jiliquis 
longis.  Raj.  Syllog.  cxr.  296. 

5a  racine  efl  flbreufe,  blanche  8c  aftez  longue  ; 
elle  poufte  beaucoup  de  feuilles  oblongucs  , élar- 
gies ou  un  peu  fpatulées  vers  leur  fommet , rétré- 
cies vers  leur  baie  , munies  de  dents  anguleuics  8c 
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Aidantes  , hérifTées  de*  poils  blancs  , coures  &:  dcar- 
tcs  cncr'cux , rudes  au  toucher  , 8c  dilpof.es  en 
rofette  au  bas  de  la  plante.  Ces  feuilles  n'ont  pas 
plus  d'un  pouce  de  longueur.  l)c  leur  milieu  s'élè- 
vent deux  ou  trois  tiges  menues , hautes  de  ejuatre 
ou  cinq  pouces  , médiocrement  touillées , un  peu 
ramcuics  , rougeâtres  inférieurement , 8c  hérifTées 
particuliérement  vers  leur  baie  de  poils  courts , 
roides  8c  diftans.  Les  feuilles  de  la  tige  font 
petires , étroites , à peine  dentées , écartées  les 
unes  des  autres  , en  petit  nombre,  8c  felliles.  Les 
fleurs  font  blanches,  terminales,  produiitnt  des 
Cliques  menues  , droites  , applatics , glabres , &: 
longues  de  deux  pouces.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement dans  les  lieux  arides  oc  monugneux  du 
Languedoc,  8c  m'a  etc  communiquée  par  Al.  l'Abbé 
Pourret.  ( v.  J'.  ) 

13.  Arabette  flliculeufc*  , A ra bis  f lieu  lofa. 
Ambis  foliis  radicalibus  ohlougis  y fubpctiola.is  y 
verjus  apicem  dénia ti s ; caulinis  taris  , angujiis  , 
inter;  ris.  N.  B.  An  cardamine  midi  canin.  Lin. 

(Üette  cfpècecft  une  des  plus  petites  de  ce  genre, 
8c  a beaucoup  de*  rapports  avec  notre  A rebelle  à 
feuilles  étroites , n°.  9.  Ses  feuilles  radicales  font 
nombreufes,  élargies  en  fpatule  à leuribmmet, 
pointues  néanmoins , un  peu  dentées  , glabres  , 
rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe , longues  à peine 
de  cinq  lignes,  8c  dil'pofécs  au  bas  de  la  plante  en 
une  rolettc  qui  n'a  pas  uh  pouce  de  diamètre.  Il 
s'élève  de  cette  rofette  quelque  petites  tiges  Am- 
ples, filiformes  , longues  de  trois  pouces , point 
nues,  mais  garnies  dans  leur  moitié  inferieure  de 
deux  ou  trois  feuilles  étroites  & entières.  Les 
fleurs  font  blanches,  terminales , 8c  produifent  des 
filiques  pcdonculées  qui , difpofees  alternative- 
ment , garnifîcnc  toute  la  moitié  fl ipérieure  des 
tiges.  Ces  filiques  n'ont  que  quatre  lignes  de  lon- 
gueur, font  npplaties,  pointues  par  les  deux  bouts, 
oc  ne  contiennent  qu  une  ou  deux  femences.  Te 
crois  cette  plante  originaire  de  la  Sibérie.  On  l’a 
envoyée  au  Jardin  du  Roi  fous  le  nom  de  Carda- 
mine  nudicauhs  ,*  mais  outre  que  j'ignore  fi  AI. 
Linné  l'a  connue , fon  nom  fpccitiquc  m'a  paru 
défeclueux  , puifque  fes  tiges  font  réellement  feuil- 
lécs.  ( v.  v.  ) 

14.  Arabette  hifpide  , Arabis  hifpida.  Lin.  ? 
Arabie  foliis  kifpidis  ’ radicalibus  fublyràtis  : cau- 
linis lanceolatis.  Lin.  An  Arabis  aixnofa.  Scop. 
Carn.  2..  p.  32.  r:  40  ? 

Cette  plante  lemble  avoir  de  l'affinité  avec  notre 
Arabette  héri/Tée,  tv\  12  ; mais  elle  eft  un  peu 
plus  grande  , & fes  feuilles  radicales  font  diftinc- 
tement  incifées  en  lyre.  Ces  mêmes  feuilles  fonr 
oblongues  , élargies  vers  leur  fortune r , hérifTées 
de  poils  blancs  fJparés  les  uns  des  autres  , £c  dif- 
polles  en  rofette  au  bas  de  la  plante.  Il  naît  du 
milieu  de  cette  rofette  trois  ou  quatre  tiges  fim- 
ples  , hautes  de  quatre  à fix  pouces,  menues, 
médiocrement  fcuillécs , hérifTées  de  poils  dans 
lfiur  partie  inférieure,  8c  lifiès  fupémurunent.. 
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Les  feuilles  cauîinaircs  font  petites  , diftantes  , 
lancéolées  , dentées  8c  prefquc  glabres.  Les  fleurs 
font  blanches,  terminales,  portées  par  des  pédon- 
cules courts  , 8c  ptoduifetu  des  filiques  longues 
d’un  pouce  &:  demi.  Cette  efpèce  lé  trouve  vrai- 
fèmblublement  en  Autriche  & dans  le  Carniol.  ün 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  'Çî.  ( v.  v.  ) V Arabis 
arenofa  de  Al.  Scopoii  convient  plus  à cette  plante 
qu  au  Sijymbrium  arenojum  de  Linné. 

1 5.  A R AJttTiE  de  roche , Arabis  petrara.  Arabis 
foliis  radical:  tus  Ion  pi  s , dentata-Jinuatis  , J'ubly- 
ratisyçlabriufailis.  Al.lL  Card anune petraa  ; cam- 
Irica  , najlurtii  Jacic.  DHL  Eith.  70.  Tab.  61. 
f 71.  Cardamine  petres  a.  lin. 

Sa  racine  poufle  plufieurs  rofettes  de  feuilles 
longues  prefquc  de  deux  pouces , étroites  , un  peu 
élargies  vers  leur  font  met , finuées,  prcfqacn  lyre , 
à dents  ou  découpures  obtufes,  ve.tes , glabres, 
8c  quelquefois  Ic-gércment  ciliées  à leur  baie.  Ses 
tiges  font  longues  de  trois  à cinq  pouces , fbuvent 
couchées  , 8c  munies  de  quelques  feuilles,  dont 
les  plus  hautes  font  oblongues  8c  entières.  Les 
fleurs  font  blanches,  terminales,  & düpoltcs 
comme  celles  des  autres  çfpèccs  de  ce  genre  : elles 
produiÛJir  des  filiques  gréics,  applaties,  longues 
d'un  pouce  , plus  ou  moins  droites  , nombreufes , 
& qui  occupent  la  plus  grande  partie  de  la  lon- 
gueur des  tiges  par  leur  diijpolition.  J ai  trouvé 
cette  plante  en  Auvergne,  furies  pentes  sèches 
des  monragnes.  ( v.  v.  ) 

16.  Arabette  pinnatifide , Aralis pinnarifida* 
Arabis  foliis  radicalibus  oblongis  , Jimphciter 
dematis  , caulinis  rero  profonde pinnatiji dis.  N.iC 
An  Arabis  II  a lier  i.  Lin. 

Sa  racine  eft  allez  longue , dure  , terminée  par 
des  fibres  blanchâtres,  & poufie  plufieurs  tigee 
communément  couchées  , prefquc  üitfufes  , feuil- 
lées  8c  longues  de  quatre  pouces.  I.cs  feuilles  radi- 
cales font  oblongues , rétrécies  vers  leur  baie  , 
Amplement  dénués  ou  un  peu  en  lyre , ék  difpofiea, 
en  rofette.  Elles  n'ont  que  cinq  à huit  ligues  de* 
longueur.  Celles  des  tiges  font  profondénunt  pin- 
natifides  , drdivifees  en  découpures  étroites,  peu 
difiantes  les  unes  des  autres , parallèles , 8c  qui 
rcficmblent  à des  dents  dépeigne.  Ces  fctiiUesCont 
vertes  , prefquc  glabres  , 8c  n’or.c  que  quarto  ou 
cinq  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font  blanches , 
terminales , & produisent  des  filiques  longues  d un 
pouce.  Cette  plante  croît  fur  les  cotas  pierreulc^ 
des  montagnes.  J en  ai  trouve  abondamment  en 
Auvergne.  ( v.  v.  ) 

17.  Arabette  de  Canada,  Arabis  Canadenjis. 
Lin.  Arabis  foliis  caulinis  lanceolatis  , de  ma  us  r 
glabrîs.  Cron.  Virg.  100.  ErucaVirgmiana  , bel - 
Ud;s  majoris  folio.  Pluk.  Alm-  136.  Tab.  86.  f.  8. 

Cette  plante  eft  droite,  lifTe,  8c  haute  d'un  à 
deux  pieds  -,  fea  feuilles  font  lancéolées glabres , 
8c  munies  de  chaque  cûté  de  quatre  ou  cinq  dents 
inégales,  écartées  8c  un  pea  épaifles.  Les  fleurs 
font  difpofécs  en  grappe  y terminent  la  tige  , 8c 
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naifient  aufîi  des  deux  ou  trois  aiiTelles  fupérîeures 
des  feuilles.  (Jette  plante  croit  naturellement  au 
Canada. 

18.  Arabettk  des  fables  , Arabis  arenofa. 
Fl.  fr.  53I-IO.  Arabis  foliis  dentato-lyraus  , ajpe- 
ris  ; caule  ramojo , hiJ'piJo  , floribus  J'ubviotaceis. 
N. B.  E rue  a £ (traha  y in  arenofis  provenu  ns.  Bauh. 
Pin.  99.  Prodr.  40.  Barrel.  ic.  196.  Stfymbriuru 
ûrcrwfum.  Lin. 

Cette  plante  eff  allez  jolie  iorfqu'elle  eff  en 
fleur,  8c  a plus  de  rapports  avec  les  Juliennes  qu'a- 
vec iesSiftmbrcs  , auxquels  M.  Linné  la  rapporte  ; 
mais  elle  diffère  des  Juliennes  par  fon  ffign.atc 
fimplc,  8a  n a point  Ton  calice  lâche  comme  les 
SI  timbres.  .Sa  tige  eff  haute  de  fix  à huit  pouces , 
grêle , fouillée  , rameule , de  hériffée  de  poils  blancs 
feparés  les  uns  des  autres.  Scs  tcuillcs  , font  alon- 
gees , étroites  à leur  baie , vont  en  s'clargill'anr 
vers  leur  fommet,  qui  fc  termine  en  pointe  , 8c 
ont  environ  un  pouce  de  demi  de  longueur.  Elles 
font  velues , rudes  au  toucher  , d un  verd  grisâtre , 
8c  découpées  en  lyre  , ou  garnies  de  chaque  côté 
de  dents  cunéiformes.  Les  Heurs  font  d’un  violet 
pâle  , terminent  les  tiges  & les  rameaux,  formant 
de  petirs  corymbcs  lâches  8c  d un  aijpâ  allez 
agréable.  Flics  ont  leur  calice  iérré,  le  limbe  de 
leurs  poules  ouvert,  & produifent  des  filiques 
menues  , longues  d tan  pouce  ou  à-peu-près.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  làblonneux  des  Provin- 
ces méridionales  de  la  France  ; elle  ié  trouve  aufli 
en  Allemagne  & dans  la  SuiiTe.  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

Obferv.  Il  le  pourroit  que  l 'Hefperis  A (ricana 
de  Linné  foit  une  efpcce  de  ce  genre  ; en  ce 
cas  , il  convicndroit  de  la  placer  apres  cette  Ara - 
bette  ; mais  j’ai  négligé  d'obferver  le  fligmate  de 
les  fleurs  pour  m en  .il  l urer  -,  ainli  j'en  ferai  mention 
à l'article  Julienne. 

19.  Arabettk  à grandes  fleurs,  Arabis gran- 
diflnra.  Lin.  Arabi % caule  nudo.  Lin.  Amœn.  Acad, 
a.  p.  358.  Tab.  4.  f.  20. 

Sa  racine  eff  vivace,  ligneufe,  8c  poulie  plu- 
fieurs  feuilles  lancéolées  , pinnatiiides , pointues 
en  leurs  découpures , rudes  au  toucher,  longues 
de  deux  pouces , & difpofées  en  rofette  au  bas  de 
la  plante.  Sa  tige  eff  droite,  nue  , limplc  , cylin- 
drique , 8c  de  la  longueur  du  doi"t.  Elle  porte  à 
fon  fomraet  un  beau  corymbc  dctleurs  purpuri- 
nes , dont  les  intérieures  ont  des  pédoncules  très- 
courrs , 8c  les  extérieures  font  fourenues  par  des 
pédoncules  un  peu  plus  alongés.  Ces  fleurs  font 
affez  grandes , 8c  ont  le  limbe  de  leurs  pétales 
ovale  8c  ouvert.  Cette  plante  croît  naturellement 
dans  la  Sibérie.  Tp.  Il  y a des  variétés  à fleurs 
blanches  , 8c  d autres  à feuilles  lancéolées  & très- 
entières.  Lin. 

ao.  Arabettk  roncinéc , Arabis  runc inata, 
Arabis  caule  ereefo , ramojo  ; foliis  oblongis  , 
ranrinatis.  N. B.  Najiurtium  Alpimtm  , injifldum. 
Pluk.  Tab.  106.  f.  3.  Turfitis  Alptrux , J tliis 
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inci/is.  Tourn.  114.  Car  domine  inflpida.  Column. 
Ecphr.  68.  t.  69. 

Sa  tige  eff  menue  , haute  de  huit  ou  neuf  pou- 
ces , fouillée,  droite  8c  rameule.  Ses  feuilles  font 
oblongues,  roncinces  , élargies  vers  leur  lommet , 
prefque  glabres  , 8c  relfemblent  en  quelque  lbrte 
à celles  du  Piflenlit , par  leur  forme.  Les  fleurs 
font  petites,  nailfent  en  grappes  terminales,  8c 
produifent  des  filiques  grêles  8c  rcdrcfTéc*.  Cette 
plante  croit  naturellement  en  Italie. 

ai.  Arabettk  rampante  , Arabis  reptans . Ara • 
bis  foliis  jubrotundis  , integerrimis  , kirjutis , 
J'urculis  reptantibus.  N. R.  Paronychia  myoJoUs 
Virginiana , foliis  ful  rotundis . Pluk.  Alm.  181. 
Tab.  51.  f.  5. 

Cette  plante,  encore  peu  connue  des Botaniftcs, 
nous  paroit  devoir  être  rapportée  à ce  genre.  Sa 
racine  eff  ftbreulè,  & pouflède  fon  coi let  quelques 
jets  iKrilcs , feuilles  & rampans.  Ses  feuilles  font 
ovales -arrondies,  rétrécies  vers  leur  baie,  très- 
entières  , & velues  ou  hifpides.  Ses  tiges  font 
grêles  , nues  , ou  chargées  d une  ou  deux  feuilles  , 
8c  portent  à leur  Commet  quelques  petites  fleurs 
difpofces  en  grappes , auxquelles  fucccdent  des 
filiques  pédonculccs , d'une  longueur  médiocre. 
Cette  plante  paroit  originaire  de  la  Virginie. 

ARACHIDE  à quatre  feuilles.  Ara  CUIS  hy~ 
por.ra.  Lin.  Arackis  foliis  altérais  , bijugis  ; flo- 
ribus axillaribus.  N.  B.  Arachnida  quadrifolia  , 
vtllofs  y flore  luteo.  Plum.  Gen.  49.  Ehrct  PicL  3. 
t.  3.  Senna  tetraphylla  f.  abafi  congener  hirfula  , 
Madcrafpatcnfis  , folliculos  Jub  ter  ram  condens. 
Pluk.  Alm.  341.  Tab.  60.  f.  a.  ChamJtbalanus  J a - 
poruca.  Rumph.  Amb.  5.  p.  416.  t.  156.  f.  2. 
Mandubt.  Marcgr,  Braf.  37.  Pif.  156.  Arachtd- 
noL/rs.  Nif.  Ad.  1 723. p.  387.  t 19.  Vulgairement 
(1  floche  de  terre , 8c  Manobi  des  Brifilicns. 

C'cff  une  petite  plante  de  la  famille  des  Légu- 
mineufes  , qui  eft  alTez  fmgulicre  par  fbn  port  , 
8c  1 cft  encore  davantage  par  la  forme  de  fes  fruits. 
Sa  racine  eff  fibreufe , pouffe  une  ou  plulicun»  tiges 
fi  m pies  , velues , rougeâtres , cannelées  , ordinai- 
rement couchées  , 8c  longues  de  fix  à neuf  pouces. 
Ces  tiges  font  garnies  de  feuilles  alternes  , ailées 
fans  impaires,  8c  corapofées  chacune  de  quatre 
folioles  ovales  , difpofces  par  paires  dans  la  partie 
fupcricure  d’un  pétiole  commun.  De  deux  paires 
de  folioles  qui  compofènt  chaque  feuille  , l’une 
eff  terminale,  8c  l'autre  eff  fituée  au-deffous , à 
peu  de  diffance  de  cette  paire  (upérieure.  Chaque 
pétiole  commun  eff  long  de  deux  pouces  ou  deux 
pouces  8c  demi , velu  , nud  dans  là  moitié  infé- 
rieure, 8c  muni  à fa  bafe  d'une  ftipule  membra- 
neufe , qui  l’embrafle  & fe  partage  en  deux  décou- 
pures pointues.  Les  fleurs  font  jaunes  , axillaires, 
folitaires  fur  leurs  pédoncules,  qui  font  plus  court! 

3 uc  les  pétioles  des  feuilles  , oc  nailfent  une  ou 
( eux  ensemble  dans  chaque  aiffclle. 

Chaque  fleur  confifte  en  un  calice  divifé  en 
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deux  parties , dent  la  fupéricure  eft  femî-trifide  , 
8c  l'inferieure  lancéolée  ; en  une  corolle  papiiio- 
nacée  , prelque  renverfée  8c  compofée  d’un  écen- 
dart  large , arrondi  8c  échancré  , de  deux  allés 
ovales  plus  courtes  que  l'érendart , 8c  d une  caréné 
un  peu  courbée  &:  légèrement  bifide  à la  bail-  -,  en 
dix  étamines  dont  les  filets  font  réunis  dans  leur 
partie  inferieure  en  une  gaine  membraneufe  qui 
enveloppe  le  piftil , & fou  tiennent  à leur  fommet 
des  anthères  alternativement  arrondies  & oblon- 
gues  ; 8c  en  un  ovaire  fupérieur , oblong  , chargé 
d'un  ftylc  en  alêne,  ayant  à fon  extrémité  un  ltig- 
snatc  (impie. 

Le  fruit  eft  une  goufle  oblongue  , cylindrique, 
membraneufe , coriace , &c  remarquable  par  des 
veines  longitudinales  8c  tranfvcrfalcs , qui  la  font 
paroirre  réticulée.  Cette  goufle  eft  longue  d un 
pouce  8c  demi  ou  quelquefois  d'un  pouce  feule- 
ment , uniloculaire , femble  ne  devoir  point  s’ou- 
vrir , quoique,  feion  divers  Auteurs,  elle  fe  par- 
tage réellement  dans  fa  longueur  en  deux  battans 
concaves , 8c  contient  deux  ou  trois  grofles  lcmen- 
cesoblongucs  , tronquées  obliquement  d'un  côte  , 
un  peu  pointues  de  1 autre , 8c  d'une  couleur  rou- 
geâtre. 

Il  paroît  que  les  fleurs  qui  naiflent  dans  les 
aiflellcs  fupérieurcs  avortent  communément , tan- 
dis que  les  inférieures  font  fertiles.  Celles-ci  pro- 
duifent  des  gouflcs  qu'on  trouve  ordinairement 
enfoncées  dans  la  terre,  quoiqu  encore  attachées 
& comme  fufpendues  à leur  pédoncule  propre. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  contrées 
méridionales  de  l'Amérique  & de  l’Afie.  On  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  O.  ( v.  v.  ) 

I es  graines  de  Y Arachide  contiennent , fous 
une  pellicule  rougeâtre  , une  fubftance  blanche , 
farine u fe  , oléagineufc,  nourriflantc  , & d un  goût 
fade  tirant  un  peu  fur  le  fauvage , ou  ayant  quel- 
ques rapports  avec  le  goût  des  pois  chiches  verds. 
On  les  compare  , d apres  leur  forme  , aux  amandes 
des  noifette»,  ou  à des  petits  glands  on  les  mange 
cuites  ou  fimplemcnt  grillées  ; 8c  on  prétend 
qu'elles  excitent  aux  plaifirs  de  l’amour.  Elles 
fourni  fient  une  huile  qu'on  en  retire  par  exprclîion. 

ARAI.ÎE , Arazia  ; genre  de  plante  à fleurs 
polypé talées , de  la  famille  des  Vignes , qui  a beau- 
coup de  rapports  avec  les  Ginlcns  8c  les  Lierres  , 
8c  qui  comprend  des  herbes  ou  des  arbrifleaux 
exotiques,  dont  les  fleurs  font  petites  8c  naLTenr 
en  grappes  ou  en  ombelles  paniculécs. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  confifte  en  un  calice  fupérieur , très- 
petit  , 8c  à cinq  dents-,  en  cinq  pétales  ovales- 
oblongs  , ouverts  en  rôle  , &:  plus  grands  que  le 
calice  , en  cinq  étamines  libres , dont  les  filets 
droits  8c  aulïi  longs  que  les  pétales  , (btmennetu 
chacun  une  anthère  ovoïde , partagée  en  deux  par 
un  fillon  , 8c  en  un  ovaire  inférieur,  prçiqus 
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turbiné  , furmonté  de  cinq  ftyles  courts , 8c  ter- 
mines chacun  ,par  un  ftigmate  (impie  ou  légère- 
ment globuleux. 

Le  truie  eft  une  baie  arrondie  , couronnée  , & 
qui  contient  cinq  fcmcnccs  dures  8c  oblongues. 

Caractère  dijhnciif. 

Les  Aralies  s'éloignent  des  plantes  ombellifères 
en  ce  que  leurs  femcnccs  ne  font  point  nues  , mais 
enfermées  dans  un  péricarpe  qui  c(t  fucculent.  Ces 
plantes  font  diftinguces  des  Lierres , parce  que  les 
tieurs  do  ces  derniers  n ont  qu’un  ftyle , 8c  que 
celle?  des  Aralies  en  ont  cinq  -,  enfin  elles  diffèrent 
des  Ginlcns , en  ce  que  ceux-ci  n ont  que  deux 
ftyles  dans  leurs  fleurs , 8c  deux  feraenccs  dans 
leurs  baies. 

E S F F C E S. 

I.  Ara  ue  épineufe,  Araliafpinofa.  Lin.  Ara  h a 
arborefeens , caule  foliuhfque  aculeatis . Lin.  MilL 
Diél.  n“.  3.  Angeltca  arborefeens  , fpinofa  f arbor 
Jn  iica  Jrüxiru  folio  , cortice  fpinofa.  Commet 
Hort.  I.  p.  89.  t.  47.  Raj.  Hift.  1798.  Chrijiopho- 
riana  arbor  aculeata  , Virginienjïs.  Pluk.  Al  nu 
98.  Tab.  20.  Vulgairement  Angélique  épineufe. 

Ccft  un  arbriflè-au  de  huir  â dix  pieds , dont  la 
tige  eft  droite,  (impie  , grofle  comme  îc  bras, 
fouillée  (Lulcment  à fon  fommet , marquée  dans 
prefquc  toute  fa  longueur  par  les  cicatrices  deini- 
circuiaircs  qu’ont  laiflclcs  anciennes  feuilles  aprèa 
leur  chûce,&  chargée,  fur-tout  dans  fa  nartic  (upé- 
ricure,  de  beaucoup  d’épines  courtes.  Son  bois  eft 
blanc , 8c  contient  beaucoup  de  moelle.  Scs  feuilles 
font  fort  amples , trois  fois  ailées , & compolccs- 
de  quantité  de  folioles  ovales , pointues , légère- 
ment dentées  , vertes  , glabres  , 8c  difpof.es  pat- 
paires  le  long  des  pinnulcs  , excepté  celles  qui  les- 
terminent.  Les  pétioles  de  ccs  feuilles  font  fouvcnc 
armés  depines  courtes  8c  disantes.  Les  fleurs 
naifTent  au  fommet  de  la  tige  en  une  belle  paniculc 
droite  , trcs-ramttifc,  8c  qui  foutient  environ  200 
petites  ombelles  hémifphériqucs.  Chacune  de  ces 
ombelles  eft  compofé  d une  trentaine  de  fleurs 
blanchâtres  , petites  , dont  .,r»s  pédoncules  propres 
fons  longs  de  trois  à quatre  lignes  8c  pubefeens. 
A la  b aie  des  divifions  des  pédoncules  on  trouve 
de  petites  bradées  ftipulaires  , membrane ufes  r 
pointues,  8c  rougeâcres. 

Cet  arbrifîeau  croît  naturellement  dans  le  Ca- 
nada 8c  la  Virginie.  On  le  cultive  au  Jardin  du 
Roi , où  nous  1 avons  vu  fleurir  vers  la  fin  de  l'été. 

. ( v.  v.  ) Si  les  fleurs  de  YAralie  ont  quelque 
mérite , dit  M.  le  Baron  de  Tlchoudi,  ccd  plutôt 
par  leur  made  que  par  leur  couleur.  Ses  feuilles 
prodigieufes  font  d’un  très-bel  effet  ; comme  elles 
font  encore  très-verres  en  Odobre,  il  convient 
d employer  cet  arbufte  dans  les  bofqtiets  dVté  8c 
d'automne  -,  il  aime  une  terra  légère,  fraîche  , 8c 
un  emplacement  un  peu  ombragé. 

O.  Ara  11  e delà  Chine  , Aralia  Chincn/u . Lin. 
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A r ali  a caule  petiolifque  aculeatis  , foliolis  inermi - 
bus  y viUoJîs.  Lin.  Frutex  aquofus  mas.  Rumph. 
Amb.  4.  p.  101.  Tab.  44. 

Cette  elpèce  forme  un  arbriflèau  qui  ne  selèvc 
pas  beaucoup  plus  que  le  précédent , 8c  dont  la 
tige  eft  limple , grofle  comme  le  bras,  nue, 
fouillée  feulement  à l'on  fommet , 8c  couvert  de 
quantité  de  petites  épines.  Ses  feuilles  font  com* 
polies  , une  ou  deux  fois  ailées  , & ont  leur  pétiole 
commun  velu , épineux  & partagé  en  trois.  Leurs 
folioles  font  ovalcs-oblongucs , pointues  , dentées 
en  leurs  bords  , 8c  velues  particuliérement  en 
de  flbus.  Ces  folioles  font  deux  fois  plus  grandes 
que  celles  de  l elpcce  précédente  , mais  moins 
nombreufes  pour  chaque  feuille.  Les  fleurs  nai fl'cnt 
en  une  panicule  terminale  , rameute , 8c  qui  lou- 
tient  quantité  d'ombellulcs.  Ses  fruits  font  des 
baies  arrondies  , ombiliquées  , d'un  bleu  noirâtre 
lorl  qu'ci  les  font  mûres,  8c  qui  renferment  cinq  ou 
ftx  oliélets.  Cet  arbriflèau  croît  à la  Chine  8c  dans 
la  plupart  des  Iflcs  de  1 Afie.  T?  • 

3.  Akalie  à g™pl>c  » A rah a racemofa,  Lin. 
Aralia  caule  fbhojo , hcrbacco  , Lrvi.  Lin.  Mill. 
Dici.  n°.  l.  Panaccs  carpimon  feu  racemofa  Caria- 
denfis.  Cornut.  Canad.  74.  t.  75.  Chrijlophoriana 
Canadaijis  , racemofa  6*  ramoja.  Morif.  Hift.  I. 
p.  9.  Sec.  I.  Tab.  2.  f.  9.  Angelua  baccifcra. 
Munt.  Tab.  99.  Aralia  CanaJenfis . Tournef.  5 00. 

Les  tiges  de  cette  cfpècc  font  herbacées  , lifles, 
d un  verd  obfcur  ou  rougeâtre , fcuillécs  , pleines 
de  moelle , 8c  hautes  de  trois  ou  quatre  pieds. 
Ses  feuilles  font  amples  , composes  , une  ou  Jeux 
fois  aîlees , difpofces  alternativement , & reflem- 
blent  un  peu  à celles  de  T Angélique.  Leurs  folioles 
font  afîlz  grandes  , oi'aks  , pointues  , en  cœur  i 
Jeur  baie  , dentées  en  feie  , peu  épaiills  8c  prtfquc 
«labres.  Les  fleurs  naiflent  par  petites  ombelles 
oifpofecs  en  grappes  rameufes  , terminales  8c  axil- 
laires. Elles  font  d'un  verd  blanchâtre , au  nombre 
de  quinze  à vingt  par  oinbcllulcs , 8c  foutenucs 
par  des  pédoncules  propres  longs  de  deux  à trois 
lignes,  & pubc liens.  Aux  divilions  des  pédoncules 
on  remarque  do  petites  bradées  ftjpulaires  , ptef- 
qu  en  alêne  , 8c  qui , lbus  chaque  ombellule  , 
forment  une  trcs-pccitc  collerette  poiyphyllc.  Aux 
fleurs  lticcèdcnt  des  baies  qui  deviennent  d'un 
rouge  foncé  en  mflriflant.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement dans  le  Canada  *,  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  "Ç.  ( v.  v.  ) Hile  fleurit  en  été  , & perd 
fis  tiges  tous  les  ans.  Sa  racine  8c  ils  feuilles  ont 
un  peu  le  goût  de  ceiles  du  Panais.  M.  barra /.in 
dit  que  les  racines  de  cette  plante  bien  bouillies 
8c  appliquées  en  cataplafmc,  io.*t  excellentes  pour 
les  ulcères  invétérés  , 8c  que  la  décoclion  ne  s'en 
emploie  pas  avec  moins  de  fuccès  fur  les  plaies 
qu  il  faut  baigner  8c  étuver. 

4.  Ara  rts  ? tige  nue  , Aralia  nu  die  au  Iis.  Tin. 
Aralia  caule  fnbmido  , fbltn  binis  , te  ma  us.  1 in. 
Ilort.  Clift’.  113.  Mill.  Dia.  n°.  2.  Aralia  caule 
ni  do  p radie  ç repente,  Cpld.  Nov;b.  66.  Chrijb- 
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phoriana  Virginiana  > {dri*  raJicibus  furculojis 
bfungojis.  Pluk  Alm.  98.  Tab.  238.  f.  5. 

Cette  efpcce  eft  une  herbe  vivace  qui  s clèyc 
beaucoup  moins  que  la  précédente.  Üa  racine  eft 
rampante  , 8c  pou  fil  deux  ou  trois  feuilles  donc 
les  pétioles  droits  , longs  de  fix  ou  fept  pouces  , 
le  partagent  à leur  lbinmet  en  trois  parties,  qui 
chacune  ibutiennent  trois  ou  cinq  folioles  ovales  , 
pointues , dentées  , llllilcs , vertes  , glabres  , 8c 
allez  lemblablcs  à celLs  de  la  Podigraire  ( Ægo- 
podium.  Lin.  ) La  tige  n eft  qu'une  nampe  nue  qui 
naît  entre  les  feuilles , 8c  fe  divife  en  trois  bran- 
dies qui  portent  chacune  une  ombelle  de  fleurs 
blanchâtres.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
l’Amérique  fcotencrionalc  ; on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Tl.  Selon  M.  Sarrazin  , la  déco&ion  de 
Ils  racines  guérit  la  lcucophlegmatie. 

* F.fpiccs  peu  connues  & do  ut  eu  fe  s,  ^ 

f.  Aralik  à feuilles  palmées , Aralia  pafmata. 

Aralia  caule  frutefeente  , foliis  digttato-pinnatis . 
N. B.  Folium  polypi.  Rumph.  Amb.  4.  p.  loi. 
Tab.  43. 

C’cft  un  arbufte  qui  a l’efpecl  d’un  Ricin , & 
dont  Rumphe  diftinguede  deux  fortes  , l'une  mâle 
& l'autre  femelle,  quoique  toutes  deux  portent 
des  fleurs  hermaphrodites.  8c  produifent  des  fruits. 
Sa  tige  eft  de  l'épaiffeur  du  bras  , 8c  fe  divife  en 
deux  ou  trois  rameaux  feuilles.  Ses  feuilles  font 
alternes  , pctiolées  , palmées  , grandes  , &:  décou- 
pées profondément  en  huit  ou  neuf  digitations 
étroitcs-lancéolées , pointues  A:  dentées  en  leurs 
bords.  Les  fleurs  naiflent  à l'extrémité  de  la  tige 
8c  des  rameaux,  difpofécs  en  une  panicule  ranuflcc 
8c  globuleufe  , dont  les  ramifications  fotiticnnent 
des  ombelles  nombreufes  v il  leur  fuccèdc  des 
baies  ombiliquées  , qui  ont  fix  ou  huir  côtes  , 8c 
contiennent  un  pareil  nombre  de  graines.  Cet 
arbriflèau  croît  aux  Moluqucs  8c  dans  plufieurs 
autres  Iflcs  de  l'Afie.  Il  paroît  avoir  des  rapports 
avec  le  Polyfcias  de  M.  Forfter.  Voye\  le  mot 
Tu  L Y SCI. 

6.  Ara he  à feuilles  en  coquille,  Aralia  co- 
c h le  a ta.  Aralia  caule  frute fiente  9 foliis  fini  pli  ci- 
bus  , fut  cor  J a iis  , cochlearifotmibus . N.  B.  Scutel- 
taria prima,  Rumph.  Amb.  4.  p.  75.  Tab.  31. 

C'eft  un  arbriflèau  de  dix  à douze  pieds  , dont 
la  tige  eft  épaifle  , comme  charnue , fragile  , 8c 
le  divife  en  quelques  rameaux  droits  , feuilles  à 
leur  lommet,  & marques  par  les  cicatrices  demi- 
circulaires  que  les  anciennes  feuilles  ont  laiflees 
après  leur  chiite.  Ses  feuilles  Ibnt  pétiolécs  , Am- 
ples , prefqu  en  cœur,  dentées  légèrement  en  leurs 
Lords , armées  de  petites  pointes,  fpinuli formes 
dans  leur  contour , 8c  remarquables  par  leur  fur- 
• face  f upéricurc , concave  comme  une  coquille.  Les 
fleuri  font  terminales  8c  paroi  lient  difpofécs  par 
petites  ombellulcs  fcrrccs  , prelqu'cn  torts  globu- 
ieufes , 8c  fi  tuées  à l'extrémité  des  ramifications 

d'un 
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d’un  pédoncule  commun.  On  trouve  cet  arbriflcau 
dans  les  Moluques.  f> . 

7-  AraIic  à ombelle , A raV.a  itmbcllifera.  Ara~ 
ha  cauld  frutcfccnte , folus  flmplicibus  , lanceo- 
latis  , rariter  JerrAtis  pedunculis  umbtilatis  , 
triparti  ri  s , multifloris.  N.  11.  Pfrudo  - fantalum 
Amboinenfe.  Rumoh.  Amb.  2.  p.  54.  t.  12.  Safuru 
rn  fiant. 

Cet  arbrilteau  paroit  avon  uw.»rr.. 

breux  avec  le  précédent , 8c  devoir  être  rapporté 
à ce  genre.  Son  tronc  eft  droit , peu  élevé  , feuille 
h fon  lommet , oc  marqué  dans  le  refle  de  la 
longueur  par  des  cicatrices  orbiculaires  qu'ont 
laiflé  les  anciennes  feuilles  après  leur  chine.  Ses 
feuilles  font  (impies,  lancéolées  , pointues  , mu  - 
nies  en  leurs  bords  de  dents  écartées  , portées  fur 
de  longs  pétioles,  cparlcs  , & fituées  affez  près 
les  unes  des  autres  au  fommet  de  la  tige.  Elles 
font  glabres , 8c  ont  environ  quinze  pouces  de  lon- 
gueur , fur  près  de  fix  pouces  de  large.  Les  pédon- 
cules font  dilpolls  en  une  ombelle  ouverte  , 8c 
ont  leur  extrémité  partagée  en  trois  branches  , qui 
chacune  foutiennent  une  petite  tête  de  fleurs.  On 
trouve  cct  arbrifleau  à Amboinc  , fur  les  monta- 
gnes il  y eilpeu  commun.  Son  boi»  cft  blanc, 
tendre , tic  roulfit  en  fe  léchant,  Ses  rameaux  con- 
tiennent beaucoup  de  moelle  -,  il  coule  du  tronc 
des  vieux  individus,  une  gomme-rt-linc  d'une  cou- 
leur jaune  , de  qui  en  fe  dcflcchant  devient  d’un 
roux  brun  ou  noirâtre.  Cette  rélinc  répand  une 
odeur  agréable  lorfqu'on  la  brûle. 

Obf.  L'Aralia  arbores  de  Linné  n'ayant  qu'un 
(cul  llyle  dans  chacune  de  les  fleurs  , félon  la 
delcription  manu  fer  i te  du  Pure  Plumier  8c  les 
obfcr/atioru  de  M.  Jacquin  , nous  a paru  confti- 
tucr  une  véritable  efpèce  de  Lierre,  de  en  a en 
effet  tous  les  caraclèrcs  de  même  l'afpod.  Voye^ 
Lierre. 

ARBORÉE  , adjsSif  dont  on  fe  fort  en  Bota- 
nique pour  déligner  le  caradère  de  certaines  tiges 
de  plante  , conlid crées  d après  quelques  qualités 
relatives  à leur  forme.  On  dit , par  exemple , qu'une 
tige  cft  arborée  ( caulis  arboreus  ) , lorfaue  dans 
une  grande  partie  de  fa  hauteur  elle  eff  (impie  8c 
nue  à la  manière  des  arbres  , quoique  moins 
élevée  , 8c  ne  produiront  les  rameaux  8c  les  feuilles 
que  vers  fon  fommet , oit  ces  parties  forment  une 
efpèce  de  tête  , comme  dans  la  Stramoinc  en 
arbre  , quelques  clpcces  de  Lavatères , d Arbou- 
fiers  , dcc. 

ARBOlTSES  , nom  que  l'on  donne  au  fruit  de 
l’Arbouficr  commun.  Les  A bluffs  refiemblent 
aux  T'railès  , font  rouges  étant  nvVss  , d un  goût 
épre  , 8c  difficiles  à digérer.  Voyc{  l’art,  fuivant. 

ARBOUSIER  , A R.rtrrTrrt  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopétalées  , de  la  famille  d.s  Bruyères  , 
«jui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  /Andromèdes 
Botanique.  Toute  L 
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8c  les  Airelles , 8c  qui  comprend  des  arbrifleaux 
8c  des  lons-arbrilTeaux  la  plupart  d’unafped  agréa- 
ble , loit  par  les  grapf es  de  fleurs  quelles  produi- 
ront , loit  par  leur  port  gracieux  ou  la  beauté  de 
leur  feuillage. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confifle  en  un  calice  très-petit , partagé 

ovale  ou  globuleufe , orcfcjue  eranfparcntc  à fa 
baie , 8c  dont  le  bord  elt  divife  légèrement  en  cinq 
lobes  fort  petits , plus  ou  moins  roulés  en  dehors  ; 
en  dix  étamines  non  l'aillantes  hors  de  la  fleur  , 
8c  dont  les  filamcns  infères  à la  baie  interne  de  la 
corolle , foutiennent  des  anthères  médiocrement 
bifides  8c  penchées  -,  & en  un  ovaire  fupéricur  , 
porté  fur  un  réceptacle  quelquefois  marqué  de  dix 
points , 8c  furmonté  d’un  ftylc  aufli  long  que  la 
corolle.  Ce  ftyle  eft  terminé  par  un  ftigmate  obtus 
ou  un  peu  épais. 

Le  fruit  cil  une  baie  arrondie  ou  ovale  , divifce 
intérieurement  en  cinq  loges  qui  contiennent  de 
petites  femenccs  très-dures. 

Caraâtrc  diflinchfl 

Les  Arbouflers  diffèrent  des  Airelles  , en  ce  que 
leurs  fleurs  ne  font  point  fituées  fur  l'ovaire , mais 
le  contiennent  i & en  ce  que  leurs  fruits  ne  font 
point  des  baies  ombiliquées.  Les  Andromèdes  ne 
s’en  diflinguent  que  par  la  nature  8c  la  conliflance 
de  leurs  fruits*,  en  effet , ces  plantes,  auiicu  de 
porter  de  véritables  baies  comme  les  Arboufiers  , 
produifent  au  contraire  des  capfulcs  pentagones 
qui  s’ouvrent  par  cinq  battons. 

E s P e c k s. 

T.  Arbousier  commun.  Fi.  fr.  369-1.  Arburns 
unedo.  Lin.  Arbutus  caule  arboreo  , folits  g! a bris 
Jerratis  , baccis  polyfpcrmis.  Lin  Hort.  Clin.  163. 
Arbutus  folio  ferrato.  Bauh.  Fin.  460.  Tournef. 
598.  Dulum.  Arb.  I.  p.  71.  Tab.  26.  Mill.  Did. 
n°.  I.  8c  ic.  Tab.  48.  f.  1.2.  Arbutus  , Cam.  epit. 
168.  Dod.  Pempt.  804.  Lob.  ic.  2.  p.  141.  Vul- 
gairement le  Fraijier  en  arbre  , VArboufler  à fruits 
ronds. 

p.  Arbutus  fru3u  turbinato  , folio  ferrato.  Tour- 
nef.  598.  Arbutus  oblongo  & acuto  fruâu.  flarrel. 
ic.  673.  Arbutus  folio  ferrato  , flore  oblongo  , 
fru3u  ovato.  Mich.  Hort.  Pif.  Arboujur  a fruits 
ovales • 

y.  Arbutus  folio  ferrato  y flore  purpurafeente, 
Arboufter  à fleurs  rouges. 

C’eft  un  arbriffeau  de  quatre  à fix  pieds  , ra- 
meux  , dont  le  bois  cfl  dur,  l'écorce  rude , gercée, 
d un  gris  brun  , & les  jeunes  pouffes  rougeâtres 
& chargées  de  poils  écartés.  Ses  rameaux  font 
munis  de  feuilles  alternes,  ovales- oblonguc s , élar- 
gies vers  leur  Commet , dentées  en  leurs  bords , 
vertes  , glabres  , dures  ou  coriaces  comme  celles 
du  Laurier , & portées  (ur  des  pétioles  courts  8c 
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rougeâtres.  Ces  feuilles  font  fituées  allez  près  les 
unes  des  autres,  8c  ont  deux  à trois  pouces  de 
longueur , fur  prefqu’un  pouce  de  large  ou  environ. 

Les  fleurs  naiflent  à l'extrémité  des  rameaux  , 
difoofêes  en  grappes  courtes  , rameufes  , 8c  fou- 
vtnt  penchées.  Elles  (ont  blanchâtres , portées  fur 
des  pédoncules  anguleux  , garnis  à la  bafb  de  cha- 
cune de  leurs  diviiions  , d'une  écaille  ftipulairc  , 

Sî*  “fsiws?*?  hMfflM 

bafe  par  un  calice  tris-court.  Elle  n’a  que  deux 
lignes  &:  demie  de  longueur.  Aux  fleurs  fucccdent 
des  baies  rondes,  pendantes,  qui  ont  quelque 
reiTcmblancc  avec  les  Frailes  , mais  un  peu  plus 
grades,  hcriflccs  de  petits  tubercules  en  leur  fuper- 
Jicie , d'un  beau  rouge  dans  leur  maturité , 8c 
polyfpermcs. 

Cet  arbrifleau  croît  naturellement  en  Efpagne , 
dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France  , en 
Italie , 8c  dans  rifle  de  Corfc , aux  lieux  pierreux 
8c  montagneux.  Jy . ( v.  v.  ) Les  pauvres  gens 
mangent  Ion  fruit,  quoiqu'il  foir  fade  8c  indi- 
gefte.  La  feuille  , l'écorce  8c  le  fruit  de  cet  Arbou - 
jier  font  regardés  comme  aflringens  8c  propres 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , étant  pris  en 
décoétion  ; mais  il  y a des  Auteurs  qui  aflurent 
que  lu  fige  de  cette  dccoélmn  eft  dangereux , 8c 
que  les  fruits  caufont  l ivrefle  , des  vertiges  , 8c 
lr  u péfient. 

l.'Arhanfier  commun  confcrvc  Ils  feuilles  pen- 
dant l’hiver , 8c  mérite  une  place  diflinguce  dans 
les  bofquets  de  cette  faifon  , mais  il  craint  les 
fortes  gelées,  & veut  être  parc  des  vents  froids. 
Il  porte  lès  baies  pendant  prcfqu’une  année  avant 
quelles  foient  entièrement  ynlrcs,  8c  comme  c’efl 
vers  la  fin  de  l'automne  quelles  ont  acquifes  leur 
maturité  , leur  belle  couleur  rouge  contraire  alors 
à merveille  avec  le  verd  gracieux  de  fon  feuil- 
lage. Ainfi  , comme  le  remarque  M.  le  baron  de 
Tfchoudi  , cet  arbrifleau  eflre  une  décoration 
pittorefque  8c  riante , lorfque  la  campagne  cft  déjà 
dévaftée  par  les  approches  de  l'hiver. 

La  variété  â efl  remarquable  par  ll*s  fruits,  qui  , 
milieu  d'être  ronds  , font  dune  forme  ovale , 8c 
un  peu  en  pointe  à leur  font  met.  On  lui  donne 
quelquefois  le  nom  d 'Arbouficr  d Italie.  La  va- 
riété y fe  di flingue  par  fa  fleur,  qui  efl  purpurine 
extérieurement,  8c  qui  devient  tou t-à-fait  rouge 
avant  de  tomber.  Elle  fait  une  oppo  fit  ion  agréa- 
ble avec  celle  de  YArbouJier  commun  à fleurs 
blanches  , lorfquon  entremêle  ces  deux  arbufles. 
On  fait  en  outre  mention  d une  variété  à fleurs 
doubles  *,  mais  elle  nous  paroît  très-peu  intéref- 
fante. 

v a.  Arbousier  à panicules  , Arbutus  andrachne. 
Lin.  Arbutus  ecule  arbore o t foitis  ovatis  , ferratis* 
& intrgerrimis  ; paniculd  nud.i  , nuta  ntt.  N. B. 
Arbutus  andrachne  dicta  , fa  mi  a , fruâu  magno  , 
turbinaio.  Touraef.  Cor.  41  ? Andrachne  frutef- 
ceus  ) jpicâ  crcfiJ  y foliis  ovatis  integvrimis  & 
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ferratis.  Ehrct.  Acl.  Angl.  1767.  Vol.  57.  p.  114. 
Tab.  6. 

Cette  efpèce  efl  admirable  par  fa  beauté , forme 
un  arbrifleau  qui  s’élève  à la  hauteur  Je  fix  à huit 
pieds  ou  peut-être  davantage , & di  flore  de  la  pré- 
cédente particuliérement  par  les  touilles  plus  lar- 
ges , moins  profondément  dentées,  8c  par  les  pa- 

nicules  de  fleurs  bcauc*».'»*  r\’’s  crandre  ' o- 
^ ...  , — |U.x.u  oeux  a trois  pouces  de  diamè- 

tre , 8c  fc  divife  en  plufieurs  rameaux  â fon  fbm- 
met.  Elle  efl  unie , femble  pelée  ainfi  que  fes 
rameaux,  n’a  qu'une  teinte  pâle  ou  verdâtre  pen- 
dant l’été  ; mais  enfuite  elle  devient  rougeâtre  , 
8c  a prclque  l'afpcd  d'un  morceau  de  corail.  Ses 
feuilles  naiflent  îur  les  rameaux  , lont  alternes  , 
ovales,  légèrement  dentées,  coriaces  comme  celles 
du  Laurier,  glabres,  liffes,  d'un  verd  foncé  en 
deffus , & d'un  verd  clair  en  défions  avec  des  vei- 
nes extrêmement  petites  qui  paroiflent  entre  leurs 
nerv  ures  , 8c  les  rendent  très -délicatement  réti- 
culées. Ces  feuilles  font  d inégale  grandeur  , & 
les  plus  grandes  ont  trois  pouces  & demi  de  lon- 
gueur, fur  deux  pouces  ou  un  peu  plus  de  large. 
Lilcsfont  lou tenues  chacune  par  un  pétiole  rouge  , 
en  gouttière  en  deflus,  8c  long  d’em  iron  fix  lignes. 
Celles  qui  Je  trouvent  à la  baie  des  panicules  font 
oblongucs  , étroites  8c  entières. 

I.cs  fleur*  font  nombrcufès  , d'un  blanc  jaunâ- 
tre, 8c  naiflent  au  fbmrnet  des  branches,  difpo- 
ftes  en  une  belle  paniculc  aufli  large  que  longue  , 
vifqueufc  , d'abord  droite  , 8c  enfuite  plus  ou 
moins  penchée.  Cette  paniculc  efl  compofée  de 
plufieurs  grappes  alternes  & d’une  grappe  termi- 
nale , qui  ne  font  point  feuillets  comme  celles  de 
l'clpèce  fuivante.  Chacune  des  grappes  latérales 
qui  forment  la  panicule  dont  il  s'agit,  fort  de 
l'aificllc  d’une  feuille  doutant  plus  courre  & plus 
étroite , qu'elle  fc  trouve  plus  élevée  , 8c  cette 
feuille  efr  toujours  moins  longue  que  la  grappe 
quille  accompagne.  Chaque  grappe  ou  rameau  de 
la  panicule,  a trois  pouces  ou  un  peu  plus  de  lon- 
gueur , 8c  porte  vingt-cinq  à trente  fleurs  dont 
les  corolles  font  globuleufcs.  Les  pédoncules  pro- 
. près  de  chaque  fleur  font  longs  de  cinq  ou  fut. 
lignes,  velus  8c  vifqucux,  ainfi  que  les  pédoncules 
commuas  , 8c  forfenr  chacun  de  l'aiiTtlle  d’une 
très -petite  écaille  concave , rougeâtre  , velue , & 
prefquc  triangulaire. 

Ce  bel  arbrifleau  efl  maintenant  aflci  commun 
en  France  &:  en  Angleterre  , où  on  le  prend  mal- 
à-propos, pour  le  véritable  Andrachne  des  anciens 
Rotaniflts.  Il  paroît  aflèz  bien  reprrftnté  dans  un 
des  deflins  que  Tourneforr  a fait  faire  dans  fon 
voyage  du  Levant,  qui  n'ont  point  encore  été 
publiés  , 8c  qui  font  cher  M.  de  Juffieu  ; ce  qui  * 
nous  faitconjeflurer,  d apres  la  phrafequi  fc  trou- 
ve au  bas  de  ce  defTin,que  cet  arbrifleau  croît 
naturellement  dans  l lfle  de  Samos.  On  le  cultive 
au  /ardin  du  Roi , où  il  fleurit  vers  la  fin  do 
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• Mars.  On  le  tient  dans  l’Orangerie  pendant  Phi- 
ver.  J) . ( v.  v.  ) 

3.  Arbousier  à feuilles  entières , Arbutus  inte - 
gri folia.  Arbutus  coule  arborco  , foliis  ovatis  , 
omnibus  iniegerrimis  , acumine  brevi  termina  lis  ; 
racemis  terminalibus  , foliojis.  N.  B.  A rhums  folio 
non  ferrato.  Bauh.  Pin.  460.  Tourncf.  Cor.  41. 
Andr achne  TKeophrajlt.  Cluf.  Hift.  I.  p.  4^ 

Cet  Arboufter,  dont  il  n’y  a de  publie  qu’une 
médiocre  figure  , que  Clufius  reçut  de  Jici.u*  avec 
une  dcilription , eft  le  véritable  Andra,  ne  des 
Crues  8c  des  anciens  Botaniftes.  Il  fe  trouve  dans 
les  Herbiers  de  Meilleurs  de  Tournefort,  d Iliurd 
8c  de  Jullieu  , qui  a bien  voulu  nous  en  commu- 
niquer un  morceau  , 8c  différé  manife/iement  de 
celui  qui  précède  , quoiqu'il  ait  avec  lui  de  très- 
grands  rapports.  M.  de  1 ournefort  en  a fait  faire 
un  fort  bon  dcflîn  , mais  il  n'a  point  encore  vu  le 
jour,  8c  nous  efpcrons  que  M.  de  Jullieu  le  pu- 
bliera bientôt  ; en  attendant , nous  allons  en  don- 
ner la  defeription  d'après  des  munuferits  de  Tour- 
nefort 8c  ies  exemplaires  fecs  que  nous  avons  vu. 

Cet  arbre,  dit  Tournefort,  étoit  prcfquaüfïï 
haut  qu’un  Amandier  ordinaire  , 8c  avoit  Ion  tronc 
plus  gros  que  le  bras.  Les  branches  croient  cou- 
vertes d'une  écorce  roufië,  fine,  laquelle,  dans 
les  grandes  chaleurs , le  détache  d'elle-mcme  , de 
lbrtc  que  les  branches  relient  toutes  pelées  8c 
d’un  beau  verd  pâle  , qui  tft  la  couleur  de  la  nou- 
velle écorce.  1 e bois  cft  blanchâtre  en  dedans  & 
très-fragile.  Les  branches  font  chargées  de  feuilles 
ovales  t un  peu  arrondies  à leur  lommct , avec  une 
petite  poinn.  particulière  qui  les  termine  , toutes 
très -entières , longues  de  deux  à trois  pouces  , fur 
deux  pouces  Je  large,  fou  tenues  par  des  pétioles  ca- 
miiculés longs  prclqued’un pouce , cpaifics , coria- 
ce11; , d'un  verd  gai , luiUr.tts  , glabres  & finement 
réticulées  en  leur  furface  inféricifre.  II  y a beau- 
coup de  feuilles  qui  font  de  la  grandeur  8c  de  la 
figure  de  celles  du  Poirier  -,  elles  diminuent  à 
fnefurc  qu  elles  s'approchent  de  la  l’ommité , de 
manière  qu  elles  n'ont  plus  que  deux  pouces  ou 
qu'un  pouce  8c  demi , & quelles  font  étroites  8c 
pointues  vers  les  fleurs. 

Les  fleurs  naiffent  dans  les  aifielles  des  feuilles 
qui  compolcnt  les  Commîtes  des  rameaux , 8c  for- 
ment par  leur  difpofirion  des  grappes  te ui liées  , 
droites  8c  terminales.  Ces  grappes  font  longues  de 
trois  ou  quatre  pouces,  8c  par  leur  nombre  conf- 
ttruent  au  boutdes  branches  d'aflez  gros  bouquets. 
Les  feuilles  ou  bradées  qui  accompagnent  les 
fleurs  l'ont  plus  grandes  qu  elles  ; les  corolles  font 
ovales-globulculès  , jaunâtres  dans  le  commence- 
ment , puis  blanchâtres  , longues  d’environ  quatre 
lignes , fur  deux  lignes  8c  demie  de  large  -,  &c  le» 
pédoncules  propres  font  fort  courts. 

Cet  arbre  , fcJon  Tournefort  , fe  trouve  dans 
ITfle  de  Candie , au  pied  du  Mont  Ida,  dans  les 
environs  du  Monaftère  appelé  Acadi.  M.  de  Jufiîcu 
m a afluré  qu’il  lavoi  c vu  anciennement  au  Jardin 


A R B 227 

du  Roi  ; mais  on  l'a  perdu , 8c  il  parole  maintenant 
tres-rare  en  Europe.  . ( v.  /.’  ) 

M.  de  Tournefort  dit  que  l’on  mange  le  frnit  d»? 
cet  arbre  -,  il  en  parle  de  la  manière  luivante  dans 
ion  Voyage  du  Levant , au  Vol.  2.  p.  488.  Le 
fruit  de  YAndracknc  eff  clair  femé  fur  des  grappes 
branchuesou  purpurines  , prelqu'ovple  , long  de 
demi-pouce  , enagriné , à grains  ( ou  tubercules  ) 
applatis , aulieu  que  ceux  de  Y Arboufter  font  à 
grams  pointus.  Celui  de  VAndrachne  finit  par  un 
peut  bec  noirâtre,  long  de  demi  ligne.  La  chair 
en  cfl  rougeâtre  tirant  fur  1 orangé  , jaunâtre  en 
dedans , plus  ou  moins  agréable  au  goilt , fuivar.t 
que  les  fruits  lont conditionnés.  Iis  me  parurent  plus 
âpres  que  ceux  de  Y Arboufter;  cependant  il*  font 
de  même  ürudure  , diviles  en  cinq  loges  ayant 
chacune  un  placenta  charnu  chargé  de  graines 
longues  d une  ligne,  brunes , pointues  par  les  deux 
bouts , un  peu  courbes  , 8c  comme  triangulaires 
dans  leur  longueur  i ce  font  des  pépins  dont  la 
chair  eft  blanchâtre. 

4.  Arbousiir  à feuilles  lancéolées , Arbutus 
lanceolata.  Arbutus  foliis  alla  agis , lanceolatis  , 
mtcgerrimis , coriaccis.  N. B.  An  Arbutus  Aca- 
dtenlis.  Lin. 

Il  nous  paroît  très-difficile  de  favoir  cc  que  c’cft 
que  V Arbutus  Acadienfs  de  Linné,  puiique  ce 
Botanifle  ne  cite  pour  lÿnonyme  de  là  plante  , 
qu'une  phrafe  prétendue  de  Tournefort , mais  qui 
ne  le  trouve  dans  aucun  de  fes  ouvrages.  Il  eft 
vraiièmblable  néanmoins  qu'il  exifte  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale  une  efpèce  A' Arboufter  encore 
peu  connue  , puifquc  Miller  en  fait  mention  sinfi 
que  Linné  , & ce  pourrait  être  celie  dont  il  s'agi» 
ici , qui  a été  cultivée  au  Jardin  de  Trianon , & 
dont  M.  Richard , aéhicllemcnt  à Cayenne , nous 
a donné  un  morceau  , mais  dépourvu  de  fleurs. 

Ses  rameaux  font  rouges , garnis  de  feuilles 
oblongucs  , lancéolées , entières , glabres,  coria- 
ces , pointues  par  les  deux  bouts  , Se  portées  fur 
de  très-courts  pétioles  qui  font  rouges.  Elles  ont 
un  à deux  poucesde  longueur,  fur  cinq  à fix  lignes 
de  large , 8c  lbnt  prcfquc  comparables  à celles  de 
la  Kalrnie  à feuilles  étroites , mais  elles  ont  la 
texture  & 'es  veines  de  celles  de  1 Arboufter 
commun. 

5.  Akbousish  ferrugineux , Arbutus  ferruginea. 
Lin.  Arbutus  arborejeens  , foliis  oblongis , v btufts  , 
glabris  , integerrimis  ; racemis  terminalibus.  Lin. 
f.  Suppl.  138, 

C'cft  un  at4>riflcau  d'Amérique,  qui  paroît  avoir 
beaucoup  de  rapport  arec  les  Andromèdes  , 8c  que 
M.  Linné  range  parmi. les  Arboufers  , d'apres 
M.  Mûris . qui  lui  a dit  qu'il  portoit  des  baies.  Scs 
rameaux  font  Amples  , glabres  8c  anguleux  ; ils 
font  munis  de  feuilles  alternes  , oblongucs  , obtu- 
lés , glabres , & très-entières.  Les  grappes  de  fleurs 
naiffent  dans  les  aifiellcs  des  feuilles  qui  terminenc 
les  rameaux , & font  folitaircs-,  les  pédoncules 
font  rameux  & garnis  de  bradées  oppofées  -,  les 


Jigitized  by  Google 


2i8  A R B 

fleurs  font  penchées  , ont  leur  corolle  obtonguc  , 
laident  faillir  le  ftyle , Se  deviennent  noirâtre  par 
U déification. 

6.  Arbousier  piquant  , Arbutus  mucronata. 
Lin.  f.  Arbutus  caule  fruticofo  ; foliis  aîtemis  , 
ci  aris  , ferrât is  , mucronatis  ,•  pcdunculis  milla- 
ribus  , unifions . 1-in.  f.  Suppl.  139.  Andromède 
foliis  ai  ata  - lanceolaris  , obfolete-Jerraris  , Jlylo 
fubpungcnte  terminatis . Commerf.  Herb. 

Cette  efpècc  cil  un  arbriffeau  très-  rameux  , 
rude  , &:  qui  s'élève  julqu'à  la  hauteur  de  fix 
pieds.  Scs  vieux  rameaux  lont  grifeâtres  ,•  & les 
jeunes  lont  teints  de  pourpre.  Ses  feuilles  font 
alternes  , ovales , planes  , prcfquc  de  la  forme  de 
celles  du  Myrte  commun  , tpaifies  , coriaces,  du- 
res , bordées  de  quatre  ou  cinq  petites  dents  de 
chaque  côté  , Se  munies  à leur  fommet  d'une 
petite  pointe  particulière  un  peu  piquante , formée 
par  une  faillie  de  leur  côte  poftcricure.  Ces  feuilles 
Vont  glabres,  luilanteS  en  eeffus,  n'ont  que  quatre 
ou  cinq  lignes  de  longueur  , & fe  trouvent  en 
grand  nombre  fur  les  rameaux  , de  forte  qu'ils  en 
lont  prcfquc  couverts.  Leur  pétiole  cft  extrême- 
ment coure. 


Les  fleurs  font  petites,  folitaircs  fur  leurs  pé- 
doncules , penchées,  Se  raillent  vers  le  lùtnmct 
des  rameaux  dans  les  aificlles  des  feuilles.  Leurs 


gueur.Vers  1 extrémité  des  rameaux  , on  remarque 
quelques  bourgeons  écailleux , afièz  gros  qui 
ne  rcflemblcnt  pas  mal  aux  fleurs  femelles  du 
Cyprès.  l es  corolles  font  campanulées-globuleu- 
fes.  Les  fruits  font  des  baies  fphériques  , polyf 
permes  , de  couleur  de  rôle  dans  leur  maturité  , 
& qui  fe  mangent.  Leurs  fvmences  font  luifantes 
& rougeâtres  comme  celles  des  Grenades.  M.  de 
Comruerfon  , qui  l a découvert , a aufli  oblervé 
ur.c  variété  cjui  porte  des  baies  blanches.  Cet 
arbriffeau  croit  dans  les  montagnes  des  terres  Ma- 
gellaniqucs.  Cqmmerf  . ( v.  f.  ) 

7.  Arbousier  à feuilles  de  Serpolet,  Arbutus 
ferpyllifolia.  Arbutus  caultbus  fujjruticoju  , kifpi- 
dis;  foliis  ovatis , fubdentatis , coriaceis  , glabris  : 
fioribus  fubfirjjilibus, . 

Cette  plante  cft  un  fous-arbi  ifleau  dont  les  tiges 
font  menues  , très-ramcufès  , hilpides  , paroifîênt 
devoir  être  couchées  & étalées  fur  la  terre,  Se 
n’ont  pas  un  pied  de  longueur.  Leurs  rameaux  font 
couverts  de  petites  feuilles  ovales,  prtfque  feffî- 
les,  légèrement  dentées  , épaiiTes  , coriaces,  gla- 
bres 6c  un  peu  veineulès  en  défions.  Ces  feuilles 
n’one  que  trois  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font 
prefque  fe  (files , diipof’ées  vers  l'extrémité  des 
rameaux  , ont  leur  corolle  gîobuleule  , & produi- 
itnt , à ce  qui  m'a  paçu  d'après  les  morceaux  fiscs 
que  j ai  examines,  de  petites  baies  arrondies.  Ce 
tous-  arbriffeau  croît  dans  les  terres  Magellani» 
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ques  , où  il  a été  découvert  par  M.  de  Comme rfon.« 
T>.  (v./:) 

R Arbousier  filiforme  , Arbutus  fliforwism 
Arbutus  caultbus  repenlibus  ; f.Uformilus  , hifpi- 
dis  ; foliis  ovatis  ; fioribus  folitariis  , axtllaribus • 
N. R An  vaccimuni  hifpidulum . Lin.  Sed  non 
fynonyma . • 

C’eft  inc  petite  plante  qui  roflemble  beaucoup 
à 1 Airelle  Canneberge , Se  dont  les  tiges  font 
filiformes , rampantes , rameutés , hifpidcs , fcuil- 
lécs,  & longues  de  cinq  à huit  pouces.  Ses  feuilles 
font  petites , ovales , entières , légèrement  acu- 
minées  , glabres  en  deflus  , hifpidcs  ou  chargées 
de  poils  écartés  en  dcfîous  . foutenues  par  des  pé- 
tioles fttrt  courts  , & difpofécs  altetnativeinent 
afièt  près  les  unes  des  autres.  Kilos  n'ont  que  deux 
lignes  ou  deux  lignes  & demie  de  longueur.  Les 
fleurs  font  lôlitaires,  axillaires  , & portées  fur  des 
pt  donculcs  plus  courts  que  les  feuilles  , ce  qui 
r.  cfl  point  ainli  dans  la  Canneberge.  Elles  ont 
d ailleurs  leur  ovaire  fi  tue  dans  la  corolle , & non 
au-deflous  , comme  je  l'ai  vu  bien  diftinâcment. 
J'ignore  fi  elles  produifent  des  baies  ou  des  cap- 
iules  ; mais  les  rapports  que  cette  plante*  me 
femblc  avoir  avec  la  precedente , me  portent  à la 
{ rapporter  à ce  genre.  Elle  croît  naturellement  au 
Canada  , & m'a  été  communiquée  par  M.  de 
Julfieu.  (v.f.) 

9.  Arbousier  des  Alpes,  Arbutus  Alpina.  Lin. 
Arbutus  caulibus  procumbcntibus  , foliis  rugofis  , 
ferratis.  Lin.  Mill.  Dit!.  n°.  4.  Hall.  Helv.  n‘. 
1019.  EL  Dan.  t.  83*  Vitis  tdera  foliis  oblongis  J 
albicantibus.  Jîauh.  Pin.  Tournef.  608.  Vitis  idaa. 
Chili  Hifb  I.  p.  61. 

Cette  cfpèce  forme  un  iôus-arbrifieau  prefque 
rampant,  & qui  a I alpcâ  d'une  Airelle.  Ses  tiges 
font  menues,  rameulcs  ^couchées  fur  la  terre  , 
fous  la  moufle  qui  les  recouvre  en  partie , char- 
gées d efpt  ces  d écailles  brunes  ou  noiritres  , qui 
le  terminent  chacune  par  un  filet.  Ht  longues  de 
fix  à dix  pouces.  Scs  feuilles  lont  obîongues , 
élargies  vers  leur  fommet , un  peu  Ipatulées , 
rétrécies  en  pétiole  vers  leur  baie  , dentées  dans 
leur  moitié  fupéricure , ciliées  en  leurs  bords,  & 
particulièrement  dans  leur  partie  inferieure  , ver- 
tes & un  peu  ridées  en  defliis  , & d'une  coulent 
pale  en  dcfîous , avec  beaucoup  de  veines  qui  le 
croifent  1 ét  les  font  paroitre  réticulées.  Les  fleuri 
font  petites , blanchâtres , Se  ramalfees  vers  les 
extrémités  des  rameaux.  Elles  produifent  des  baies 
fphériques  , bleuâtres  ou  noirâtres , d une  faveur 
affex  agréable  , &:  qui  contiennent  cinq  petites 
graines.  Ce  fous-arbrilTeau  croît  dans  les  lieux 
humides  des  montagnes  de  la  Laponie  , de  la  Sibé- 
rie, de  la  SuifTe,  du  Dauphiné  fie  des  Pyrénées,  fî 
( v.  /.  ) J'ai  lieu  de  croire  , dit  M.  lé  Baron  de 
Tfchoudi , d'après  la  delcription  qu'on  m'a.  faite 
d un  fruit  que  mangent  les  l apons , qu'ils  le  doi- 
vent à cet  Arl  oufier  : c'cll  le  dernier  prélent  de  lai 
nature , près  d'expirer  fous  les  glaces  du  Nord. 
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TO.  la  Eusseroile  , ou  Arbousier  traînant , 
Arbutus  uva  urji.  Lin.  Arbutus  caulibus  procum- 
bcnubus  , foîiis  integerrimis.  Lin.  F!.  Lapp,  162.. 
t.  6.  f.  3.  Hall.  Helv.  n".  1018.  Fl.  Dan.  t.  33. 
Uva  urfi.  Cluf.  Hift.  1.  p.  63.  Tourne  f.  599.  Vins 
idaa  foins  carnojis  , 6v.  Bauh.  Fin.  470.  RaJix 
idixa  pu  ta  ta  & uva  urfi.-).  IL  I.  p.  514.  Vulgaire- 
ment le  Rcijin  d'ours. 

Cet  arbuite  cft  toujours  verd , muni  d’un  aflez 
beau  feuillage , & a un  alpid  plus  gracieux  411e 
le  précédent.  Ses  tiges  font  foiblcs,  ordinairement 
couchées,  traînantes  , rameutes , glabres  , & lon- 
gues d un  à deux  pieds.  Scs  jeunes  poulies  font 
rougeâtres  «Se  légèrement  pubelcentes.  Ses  feuilles 
lune  éparfes  le  long  des  rameaux , dilcolccs  allez 
près  les  unes  des  autres , approchantes  de  celles  du 
Fuis  par  leur  forme , & lur-tout  par  leur  conlii- 
lanco , &:  ont  la  plupart  moins  d'un  pouce  de  lon- 
gueur. Files  font  ovales  eu  ovaics-oblorguts  , un 
peu  élargies  vers  leur  fonunct,  émoullees  ou  cbtu- 
fes  , tri. s-entières  , épailTcs  , coriaces  , d'un  verd 
fonce  8c  luttant,  un  peu  velues  en  leurs  bords 
lorfcju'ellcs  font  jeunes,  glabres  dans  leur  parfait 
développement , portées  fur  de  courts  pétioles. 
Les  fleurs  forment  aux  extrémités  des  rameaux  , 
des  grappes  très -courtes  8c  penchées.  Files  font 
d'une  couleur  blanche  , légèrement  purpurines  à 
leur  foramet , d'ime  forme  prelVjue  globuleufe  , 
8c  produiient  des  baies  d'un  beau  rouge  lors- 
qu'elles font  mures.  Ces  baies  font  fpheriques , 
d'un  goût  âpre  ou  un  peu  acide  , & contiennent 
cinq  fcmcnccs.  Ce  fous-arbrifieau  croît  dans  les 
lieux  pierreux  & ombragés  des  montagnes  de  l’Eu- 
rope. On  en  trouve  en  Flpagnc  , dans  les  Pyrénées , 
les  Provinces  méridionales  de  la  France , les  Alper., 
la  SuilTe  , 8c  dans  les  Vofgcs  t on  prétend  qu'il 
vient  auf.i  naturellement  dans  le  Canada.  On  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  J>.(v.  r.  ) Ses  baies 
& fes  feuilles  font  aftringcntcs  , 8c  regardées 
comme  un  excellent  diurétique.  On  recommande  ’ 
particuliérement  l’ufagc  do  fes  feuilles  , foit  en 
infuficn , foit  prîtes  en  poudre,  contre  le  calcul  8c  1 
les  graviers  qui  le  forment  dans  les  reins. 

ARBRF. , Arbor.  C’eft  une  plante  qui , en 
général , vit  très-long -terr  s , s'élève  à une  grande 
hauteur  fur  une  tige  nue  vers  la  baie  , 8c  dont  Içs 
racines  , la  tige  8c  les  branches  font  compofccs  de 
cettca  matière  dure  &:  foüdc , qu'on  appelle  bois. 

* Des  arbres  considérés  quant  à leur  utilité  & à 
l'agrément  qu'ils  nous  procurent . 

Les  Arbres  , feus  des  conftdérations  générales  , 
font  Cm*  contredit  les  végétaux  les  plus  intérel- 
i'ans,  les  plus  utiles,  les. plus  beaux,  8c  en  un 
mot , ceux  qu'il  importe  le  plus  de  connoîtrc.  Ils 
font  le  plus  bel  ornement  des  campagnes , cmbel- 
li fient  infiniment  la  demeure  de  l'homme  , lui 
procurent  par  leur  ombrage  une  fraîcheur  déli-  i 
cieufe  pendant  les  chaleurs  de  l'été  ; 8c  fur-tout  lui 
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offrent  des  reftburces  inépuifables  de  commodité» 
& d 'agréments , par  la  quantité  prodigicuie  d'objet* 
Utiles  qu’il  en- retire. 

La  mujefte  avec  laquelle  un  bel  atbre  élève  fa 
cîu.e  dans  les  airs  , lui  donne  un  afpect  touchant , 
&:  lui  imprime  un  cara&ère  de  grandeur  qu'aucun 
autre  être  vivant  n’infpire  par  fa  prcfcnce.  Quelle 
émotion  , en  effet , n'epreuve-t-on  pas  à la  vue 
d un  beau  .Chêne  , d’un  Peuplier  de  la  Caroline 
bien  vigoureux , ou  d'un  Cèdre  du  Liban  , qui  , 
dans  Ion  accroifîlment  parfait  , élève  fa  cîme 
pyramidale  à une  grande  hauteur  ? Il  ferable,  lorf* 
que  l’on  entre  dans  une  forêt,  que  lame  foit 
affcâée  d’une  (cnCttton  toute  particulière,  mai* 
ni  plaît  8c  qu'on  ne  fauroir  exprimer.  Le  calme 
c l’air  dans  lequel  on  fc  trouve , 8c  que  les  vents 
ne  peuvent  troubler  d’une  manière  incommode  ; 
l'a Roibliflè ment  de  la  lumière  éblouiJTamc  dci 
cieux  , qui  y eft  temperée  par  i'épaifieur  de  la  ver- 
dure ; enfin,  la  beauté  & l'élévation  majeftueule 
des  Arbres  qui  environnent  ; tout  porte  au  recueil* 
lement , &:  invite  au  doux  plaiftr  de  penfer. 

« Quelle  attreufe  nudité , die  M.  le  Baron  de 
» Tfehoudi  , n'oflrcnt  pas  les  pôles  du  monde  qui 
o font  dénués  d’arbres  ? Ce  trille  fpeâaclc  le 
i » retrouve  fur  le  fommet  des  montagnes.  Après 
I » avoir  deteendu  long-tems  depuis  la  cîmc  des 
• » plus  hautes  Alpes  , au  travers  des  glaces  & d ex 
» neiges,  le  premier  arhrificau  que *je  rencontra 
» eft  un  Saule  qui  rampe  contre  les  pierres  ; la. 
» petite  Thymelée  ( Daphné  cncorum  ) avertit 
» bientôt  mon  odorat , & attire  mes  yeux  par 
j»  1 aménité  de  fes  fleurs  incarnates  , mais  elle  na 
» croit  qu  à un  pied  de  haut  : plus  bas  , un  bol— 
» quet  de  I.cdura  ( Cifle)  me  prefente  des  touffes 
» purpurines  qui  atteignent  à ma  hauteur  : bientôt 
» je  trouve  les  berceaux  de  Coudriers  ; ils  ma 
>»  conduifent  vers  un  bois  d 'Ali fiers  , qui  me  cou- 
» vrent  d'un  dôme  plus  élevé;  leurs  tiges  élancée* 
j>  m'annoncent  que  je  vais  rencontrer  les  plus 
» grands  arbres.  En  effet , du  périftylc  des.  Sapin* 
» j entre  fous  la  nef  majeftueule des  Hêtres  8c  de* 
» Chênes  : allis  à leur  ombre  fraîche  , combien  le 
» tentiment  de  mon  exiftcnce  me  devient  agréa- 
* blc  l que  ma  poitrine  eft  dilatée  par  un  air  plus. 
»-huroechnt  : que  mes  yeux  fatigués  par  l'cclac 
n des  neiges.,  fe  foulagent  en  s'égarant  fous  ce 
» ce  dais  de  verdure  1 que  ma  vue  échappée  au- 
» travers  des  rameaux,  tombe  avccplaiür  fur  le 
» vallon  voifin 

n J'éprouve  tout  l’agrément  des  arbres , 8c  déjà 
» je  découvre  les  biens  plus  précieux  que  nous 
n leur  devons.  La  fumée  qui  s’élève  de  ces  ha-? 

» ni  eaux , cette  charrue  qui  rompt  la  glél*» , c«te 
» forge  qui  retentit , cette  gondole  qui  fi  lionne 
» les  eaux,  me  donnent  la  plus  grande  idée  de. 

« leur  utilité.  Les  Arts  de  premier  bc foin  ne  pe«- 
)*  vent  fc  pafier  de  leur  bois  ; il  fort  aux  Arts  agrca- 
» blcs  : mais  avant  d’être  livrés  à la  hache  , epitr 
n de  prélèns  les.  arbres  nous  ont  fait  ; C'-clt  de. 
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» leurs  rameaux  que  la  pomme  8c  1 orange  tom-  | 
>»  bent  a nos  pieds  ; les  uns  donnent  un  lruit  qui 
» fupplce  le  pain,  ( voye{  Jacquier)  ; d'autres  j 
« fournirent  une  liqueur  vinsufe  : les  châtaignes  I 
» & les  glands  doux  contiennent  une  farine  ; le  i 
j>  fagou  vient  de  la  moelle  d'un  Palmier;  l'huile 
» découle  de  1 Oliv  ier  , du  Noyer  de  du  Hêtre  ; la 
» fève  du  Bouleau  cft  une  liqueur  rafruîchiflante; 

» les  feuilles  du  Tahpot  & du  Bananier  couvrent 
» les  cabanes  : on  fait  des  cordages  de  l'écorce  du 
» Tilleul , de  l'Amidefmc  , & d une  Quetmie  , 

» ( llibij'cus  tiliaceus  ),  de  de  la  toile  de  celles  de 
« quelques  autres.  Les  feuilles  du  Mûrier  font 
» nflues  de  foie  ; le  lucre  cil  délayé  dans  la  levé 
» des  Erables;  la  poix,  la  térébenthine exfudent 
» des  Sapins  8c  des  Térébinthes  ; la  graine  de  plu- 
» fieurs  Gales  eft  enveloppée  de  cire  ; un  arbre 
n de  Chine  ( Croton  febiferum  ) fournie  du  fuif; 

» les  vernis  lortent , à ce  qu’on  prétend,  du  tronc 
» des  Sumacs  ; la  nunne  le  fige  fur  la  feuille  du 
» Frêne  de  Calabre  te  du  Mclcle  , au  pied  duquel 
» croît  1 agaric  médical  ; le  fuc  acide  du  Tamarin 
» s'oppofe  à la  putridité  des  humeurs  ; la  caflc 
» donne  un  purgatif  doux  8c  calmant  , une  écorce 
« détruit  la  lièvre;  le  Peuplier,  le  Copaïer  four- 
» nilfcnt  un  baume  détcrlif,  le  gayac  opère  les 
» prodiges  dit  mercure  : nous  ne  finirions  pas  , fi 
» nous  voulions  détailler  tous  les  ufages  de  ces 
» végétaux.  Telle  eft  la  profufion  de  la  Nature  , 

» qu  elle  raflcmble  Couvent  dans  une  feule  de  les  j 
» produâions  les  avantages  de  toutes  les  autres,  j 

» L'utilité  des  Arbre*  peut  être  encore  envifa- 
» gée  fous  un  nouvel  afpcô  des  plus  intereflâns 
» par  leurs  effets  fur  le  fol. 

» Telle  montagne  ne  s'affâific  8c  ne  fe  décharné 
» par  des  éboulemens  fuccclTifs  , que  parce  qu'on 
» Va  privée  des  Arbres  qui  retenoient  les  terres  ! 
» par  l'entrelacement  de  leurs  racines  : couverte  j 
» d'une  épailTe  forêt , cette  autre  montagne  gagne 
» annuellement  de  nouvelles  couches  de  terre  par 
» » la  pourriture  des  feuilles  , des  racines  8c  des 
» rameaux. 

» Quelques  fcmenccs  d'arbrilTeaiix  fexatilcs  font 
» jetées  fur  un  rocher  nud  ; qu  elles  y germent  p 
n ces  arbrifleaux  profiteront  d'une  de  ces  crevaflcs 
» où  leurs  racines  vont  s'étendre  ; elles  y puife- 
>i  ront  les  fucs  de  quelqu'amas  de  terre  recelé 
» dans  Ion  fein  : dépofés  maintenant  fur  la  fuper- 
» ticic  du  rocher , par  les  détritus  des  parties  de 
» l’arbufte  qui  tombent  ou  fe  détruifenr,  ccs  prin- 
» cipes  , auparavant  prclqu’inutiles  , vont  couvrir 
» le  rocher  d'une  petite  couche  de  terre  végétale; 

» â mefure  que  cette  cfpècc  s'y  muitiplicra  , 

» cette  couche  augmentera  de  volume  : avec  le 
>»  rems , elle  admettra  des  efpèccs  d'arbrifieau  plus 
» élevées  ; enfin  , de  grands  Arbres  y pourront 
» croître. 

» D’après  ce  procédé  de  la  Nature  , que  l’on 
)>  fume  iucceffivcmcnt , fur  un  fol  trop  peu  pro- 
p fond",  des  taillis  d arbrifleaux  d’efpèces  toujours 
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» plus  élevées  , on  le  rendra  par  la  fuite  capable 
» de  porter  des  bois , ou  d'être  lillonné  par  le  foc, 

» Le  féjourdes  forêts  a d’abord  fécondé  la  terre; 
» qu  elles  cèdent  aux  guerets  8c  aux  prairies  une 
» partie  de  l’ctcndue  qu’elles  avoient  envahie , 
» mais  qu'on  fc  rappelle  leurs  premiers  bienfaits: 
» il  ne  luflu  pas  de  les  conièrver  dans  la  propor- 
» tion  de  nos  befoins  ; il  convient  encore  d'en 
» couvrir  les  terres  maigres  , 8c  d’en  enrichir  les 
» fols  trop  peu  profonds , dans  la  vue  de  les  ren- 
» dre  un  jour  capables  de  culture , Sec. 

» Non-feulement  les  Arbres  améliorent  le  fdl 
» & augmentent  l’on  cpaifleur  par  leur  fejour  ; 
» mais  ils  fervent  encore  à le  dcficchcr  lorlqu  il 
» eft  trop  humide. 

» Couvres  un  marais  à' Arbres  , le  terrein  s’éle- 
» vera  par  le  détritus  végétal  qu'ils  dépoliront , 
» leurs  racines  le  hau fieront  en  gruflifl'ant  ; elles 
j»  fourniront  le  long  de  leurs  parois,  des  couloirs 
>»  à l'eau  ; mais  ce  qui  contriouera  peut-être  plus 
» à fa  retraite , c'cft  fon  ablbrption  produite  par 
» la  prodigiculc  tranfpiration  des  jeunes  rameaux 
» 8c  des  feuilles. 

» Cette  tranfpiration  cft  même  un  nouveau 
» bien  ; l'air  en  eft  détrempé  : on  le  rofpire  plus 
» humcéUnt  8c  plus  b alfa  mi  que.  Vers  la  fin  d'A- 
» vril , lorfque  la  poitrine  eft  fatiguée  par  les  yent* 
» dcfiëchans  , comme  on  déliré  alors  la  verdure 
» nouvelle  On  fent  fi  bien  la  fraîcheur  quelle 
» met  dans  les  poumons  : Après  avoir  parcouru 
» les  coteaux  brûlés  par  le  l'oleil , qu'on  approche 
» d'une  forêt , l'odeur  végétale  qu’elle  répand  , 
» cnn fe  un  plaitir  qui  avertit  du  mieux -être  de 
» l'économie  animale.  Dans  certaines  efpèccs 
» d Arbres  , comme  les  Peupliers  , les  Pins  , les 
» Melcfes  , cette  odeur  cft  un  vrai  baume.  V oye { 
» à cct  égard  ce  que  nous  en  difons  a 1 article 
» Cyprès.  Dans  une  Ifle  de  la  mer  Pacifique,  la 
» deftruélion  qu’on  y fit  des  forêts  de  Ccdrcs  , 
» rendit  à l’air  une  qualité  fi  mal-faine  , qu  on  fut 
» obligé  de  les  replanter  ». 

» Que  les  arbres  raflemblcs  (oient  aufti  une  des 
» fourccs  des  pluies  bienfaifantes , c'eft  ce  dont 
» on  ne  peut  pas  douter.  Il  s’élève  de  la  tranfpi- 
» ration  des  forêts,  & de  la  fraîcheur  quelles  cn- 
» tretiennent  dans  leur  fonds , une  évaporation 
» confidérable  . les  nuages  s'enrichificnt  de  ces 
«parties  aqueulcs  ; portées  fur  les  vents  , elles 
» vont  féconder  les  terres  qui  en  étoient  privées. 
» Les  vents  font  modifiés , brifés  8c  diriges  par 
» les  bois.  Telle  contrée  ne  jouit  d’un  climat  li 
» doux  , en  comparaifon  de  celle  qui  l’avoîfinc  , 
» que  par  l'abri  dont  la  couvrent  les  forêts  fi tuccs 
» au  Nord-nord-cft  8c  au  Nord-oueft.  Dans  les 
» pays  chauds,  au  contraire  , elles  tempèrent  les 
» vents  brûlans.  Depuis  qu'on  les  a coupées  dans 
» la  Caroline  , on  a obfervé  que  les  moifions  n’y 
» font  plus  ft  abondantes. 

» Combien  tant  d'avantages  que  nous  procurent 
» les  Arbres  > ne  doivent-ils  pas  nous  rendre* 
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» attentif»  aux  facultés  de  reproduction  dontl’Au- 
n tcur  je  )a  nature  les  a doués , tic  nous  engager 
» à en  profiter  ou  à en  favorifer  l’emploi  , pour 
n multiplier  ces  végétaux  intereflans  ». 

* * Des  Arbres  considérés  quant  à leurs  rapports 
avec  les  autres  fortes  de  végétaux . 

T M «n*  , •‘Omp**  »rt)lC  lr  f ,1|)f  l'or  ‘ 'O" 

taux  en  général , des  racines  , uno  »lgc  que  I on 
appelle  tronc , des  branches  tic  des  fouilles.  Leurs 
org.iqAS  eflcntiels  font  les  mêmes  que  ceux  des 
autres  plantes;  le  fyftêmc  de  leurs  v ai  fléaux  n’a 
rien  qui  les  en  difVingue , tic  leur  végétation  s opère 
entièrement  de  la  même  manière. 

Si  l’on  confidèrc  cependant  la  nature  de  la 
fi.bftancc  qui  constitue  le  tronc  tic  les  branches 
des  Arbres  y on  la  trouvera  plus  dénie  , plus  dure 
&plus  folidc  que  celle  qui  compofe  la  tige  des 
herbes  , aulli  le  tronc  qui  cil  formé  de  cette 
fubftance  dure  & folide  qu'on  nomme  boisy  peut-il 
fubfifter  long-tems  fans  périr,  comme  on  le  voit 
dans  les  Arbres  , les  arbrifleaux  tic  les  fous-arbi  if- 
l'eaux  dont  la  tige  perfide  en  effet  penoant  plus 
de  deux  ans  , tandis  que  la  tige  des  herbes  périt 
chaque  année  , ou  ne  vit  que  deux  ans  tout 
au  plus. 

Les  arbrifleaux  tic  les  fous  - arbrifleaux  ayant 
leurs  tiges  &:  leurs  branches  formées  de  la  même 
matière  que  celles  des  Arbres  , c’tft-à-dire  , com- 
pofecs  de  fibres  ligneufes  , &:  conlervant  comme 
eux  leurs  tiges  pendant  plus  de  deux  années  , n’en 
font  conféqucmtncnt  difiingués  que  par  des  pro- 
portions de  grandeur.  Ce  n cft  pas  qu’il  n’y  ait  une 
nuance  abfolumtnt  infenliblc  dans  les  degrés  des 
diverfes  grandeurs  des  plantes  dont  il  s’agit , mais 
on  eft  convenu  , pour  la  commodité , d admettre 
certaines  limites  parmi  ces  grandeurs  , afin  de  les 
réduire  à un  petit  nombre  de  termes  faciles  à défi- 
gner.  Ainli  on  a donné  le  nom  d’arbrifleaux  aux 
plantes  à tiges  ligneufes  qui  font  moins  grandes  que 
les  arbres , & plus  élevées  que  les  herbes  ; en 
convenant  que  ic  plus  petit  arbre  auroit  au  moins 
douze  pieds.  Enfuite  on  a nommé  fous-arbri fléaux 
ou  arbuftes  les  plantes  qui , ayant  pareillement 
leurs  tiges  ligneufes  , ne  lurpa fient  point  les  her- 
bes ordinaires  en  grandeur.  On  remarque  néan- 
moins que  les  Arvres  diffèrent  aflex  communé- 
ment des  arbrifleaux  & des  fous-arbrifleaux , en 
ce  que  chacun  d'eux  n’a  qu’un  feul  tronc  qui  cfb- 
nud  dans  fa  partie  inférieure,  8c  le  parcage  fupé- 
ricurcmcnt  en  branches  rameufesqui  lui  forment 
une  tête  ou  une  cime  plus  ou  moins  régulier®  ; 
aulieu  que  les  arbrifleaux  tic  les  fous-arbrifleaux 
poufl’cnt  fouvcjit  de  leurs  racines  pluficurs  tiges  ou 
branches  à-peu-près  dïgalc  force  , qui  le  rami- 
fient en  formanr  le  buifl’on. 

La  fibre  qui  conflituc  la  tige  tic  les  branches 
des  Arbres  , des  arbrifleaux  tic  des  fous-arbrif- 
feaux  , n’eft  point  particulière  à ces  plantes.  8c  ne 
fiuiroie  être  conlidcrce  comme  une  diftincUoa 
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eflentielle  qui  les  éloigne  des  herbes  *,  car  cette 
fibre  le.  retrouve  manifclicmcnt  dans  les  racines 
de  prefquc  toutes  les  herbe»  vivaces , eu  au  moins 
du  plus  grand  nombre  d’entr’elles. 

H paroît  que  la  fibre  ligncufc  ne  diffère  de  la 
fibre  herbacée,  que  parce  que  la  première  ayant 
acqiiilc  par  les  fuites  de  J--  r*,'IV,Fcs  uxes 

ue  piuseo  puis  abnndans,  tic  conléque  minent  une 
certaine  rigidité  , ( comme  cela  arrive  à toute 
fibre  organique  , quoique  plus  ou  moins  promptfc-* 
ment , filon  1 être  vivant  dont  elle  fait  partie , ou 
félon  l’organe  qui  en  cft  compole)  , cette  fîbreu 
devient  proportionnellement  à fon  degré  de  den- 
fité  &■  de  roideur  , moins  fiilccptiblc  de  nouveaux 
dévclopperaens,  perd  de  plus  en  plus  fa  fouplcflo 
par  la  diilipaiion  continuelle  d'une  portion  de  les 
principes  conftituans  les  plus  volatiles , 5c  fur-tout 
de  fon  eau  combinée  , ne  peut  plus  réparer  les 
pertes  par  la  nutrition  , celle  enfin  de  s'accroître  , 
tic  en  un  mot , contracte  par  un  retrait  fiucccfüf  , 
tic  plus  de  cohérence  dans  les  parties  qui  Li  ccm- 
pofent.  Se  une  aggrégation  plus  intime  avec  les 
autres  fibre*  qui  le  trouvent  près  d'elle. 

De-là  rélultc  la  formation  des  corps  ligneux  -, 
delà  fuit  en  outre  la  néccflité  que  toute  fibre 
ligneufe  ait  été  d’une  nature  herosccc  dans  fon 
origine  ; de-là  fuit  enfin , pour  l’augmentation  en 
grofl'eur  des  Arbres , la  nteeflité  de  la  formation 
continuelle  des  nouilles  couches  à l’extérieur  du 
corps  ligneux  -,  ce  corps  ayant  cdfc  de  s’accroître 
lui-même  , 8c  ne  pouvant  groflir  que  par  des 
fuper-additiens  de  couches  herbacées  qui  devien- 
nent ligneufes  à leur  tour.  Voyr{  Acckoissüment. 

La  même  choie  arriveroit  aux  fibres  qui  com- 
pofent  la  tige  des  herbes  -,  tic  fans  doute  ces  fibres 
fc  reflerreroient  pareillement , fie  durciroîcnt  petit 
à petit , tic  acquierroicnt  avec  le  tems  la  rigidité 
qui  conftituc  la  matière  ligncule  dont  on  vient 
de  parler  ; fi  la  fiifpenfion  de  la  végétation  qu'a- 
mène la  faifon  des  froids  , ne  furprenoit  le  tiflu, 
encore  trop  lâche  ou  trop  aqueux  de  cette  tige 
herbacée  , ne  forçoit  tout-à-coup  à la  ftagnation  y 
les  lues  quelle  contient , tic  par-là  ne  donnoit  lieu 
à la  fermentation  , tic  bientôt  à la  diflfclution  dos 
parties  , d’où  naît  la  dcfiruèlion  de  cette  forte  de 
tige  , ou  à -.me  déification  complète  qui  la  fait 
egalement  périr. 

On  fient  bien  que  telle  herbe  vivace  rranfportée 
dans  un  lieu  chaud , au  moment  meme  où  la 
faifon  des  froids  fur  le  point  d’arriver , va  cauler 
la  deftrudion  de  là  tige  , ne  la  perdra  pas  moins  ; 
mais  vraifemblablement  cela  tient  aux  modifica- 
tions que  fies  organes  ont  reçu  de  l influence  de 
fon  climat  •,  à 1 habitude  de  cefler  do  végéter  à 
certaines  époques  régulières,  & de  végéter  promp- 
tement dans  ues  efpaccs  de  teins  afl’ei  courts  ; 
en  un  mot , au  tiflu  lâche  qui , par  ces  cauler , lui 
efb  devenu  naturel.  Cette  influence  des  climats 
fur  le  tiflu  des  fibres  végétales,  paroît  fi  fondée  , 
qu'à  cccce  occafiou  noiu  avons  déjà  remarqué  7 au 
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mot  Annuel , que  dans  tous  les  climats  chauds , 
Jes  plantes  ligneuics  , tic  particuliérement  les  ar- 
brifTeaux  &:  its  Arbres , y font  en  bien  pius  grand 
nombre  que  les  herbes  ; ce  qui  cil  le  contraire 
dans  les  régions  froides  tic  les  tempérées. 

les  boutons  à bois  qui  lè  trouvent  fur  les 
raunauA  üv  1-  H-r—  **--  . des  arbrifloaux 

ce  des  iousarunitcaiix , paroifL>nr  différer  très* 
peu  de  ceux  qui  naiftent  fur  le  collet  des  racines 
des  herbes  vivaces  : ceux-ci  contiennent  les  rudi- 
mens  des  tiges  futures  , tic  ceux-là  renferment  les 
élément  des  nouvelles  branches  : tous  les  Arbres 
d ailleurs  n'en  font  pas  pourvus. 

Us  diferencei  qui  fcmblent  éloigner  les  Ar- 
bres , les  arbrifTeaux  tic  les  fou  s -ar  b rideaux  des 
herbes , ne  font  donc pasauffi  considérables  qu  elles 
le  parodient  d'abord,  hiles  nemuinonr  point  la 
nécelîitc  d'une  autre  Ibrte  d'organifation  , tic  ne 
peuvent  conféquemment  être  c on ti dorées  dans 
l'examen  des  divers  rapports  qui  le  trouvent  entre 
les  végétaux , comme  des  caradèrcs  aulït  efTcntiels 
que  ceux  que  l'on  tire  de  la  conformation  meme 
des  parties  les  plus  ncc e flaires  à la  coniervation  , 
non  des  individus , mais  des  efpèces  qui  en  lonr 
corn  poilus. 

La  nature  elle-même  a indique  le  peu  de  cas 
que  l'on  doit  faire  de  lu  coniidcracion  des  divers 
degrés  de  confiihnce  que  peuvent  avoir  les  fibres 
organiques  des  végétaux , en  plaçant  non-feule- 
ment dans  1rs  familles  les  plus  naturelles  tic  les 
plus  univerfellcm ent reconnues,  mais  encore  dans 
les  moindres  grouppes  les  plus  évidemment  lies 
par  des  rapports , de  fini  pies  herbes  avec  de  véri- 
tables arbrilîeaux  , tic  fou  vent  même  de  grands 
ytrbrcs.  On  lait  en  effet  que  les  IJambous  font  des 
plantes  parfaitement  graminées*,  que  le  Buplpvre 
d'Ethiopie  , le  Bubon  galbanifcrc  , ticc.  font  d’auffi 
vraies  ombellifères  que  les  Angéliques  tic  les  Ca- 
rottes -,  que  le  genre  très-naturel  de  la  Morclle 
( Solarium  ) comprend  des  herbes  annuelles , des 
herbes  vivaces  , & quantité  d’arbrilfeaux  d’un 
beau  port  ; qu’en  un  mot  il  s’en  trouve  de  même 
parmi  les  Acacies  , les  Caneficiers  , les  Genêts  , 
les  Coronilks , les  Baguenaudiers , les  MilScper- 
ruis,  les  Pocenrillcs  , les  Geraniers , &x.  fiée. 

Si  les  différences  qui  fe  remarquent  entre  les 
plantes  a tiges  ligncufès  tic  les  herbes  , paroiff’cnt 
de  médiocre  importance  aux  yeux  du  Botaniffe 
inffruit , tic  tout^  au  plus  propres  à caraélérilcr  des 
efpèces  j elles  l’ont  néanmoins  fi  groffières  , tic 
frappent  d'aberd  tellement  ceux  qui  ne  jugent  des 
choies  que  par  les  maffes  tic  les  premières  appa- 
rences , qu'il  n’eff  point’furprenant  qu’on  ait  long- 
tems  regardé  fci  diffinâion  des  Arbres  d’avec  les 
herbes  , comme  offrant  deux  divifions  naturelles 
des  végétaux.  Enfin , il  n'eft  point  étonnanc  que 
l’ignorance  ait  porté , même  de  nos  jours  , des 
Ecrivains  à faire  la  critique  des  BotanilTes  , pour 
/^ui  cette  diffin&ion  n a qu'une  valeur  bornée  , 
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tic  à tâcher  de  jetter  un  ridicule  fur  leurs  ouvra- 
ges , qu  ils  ne  le  font  pas  mis  à portée  d'entendre. 

« Les  méthodes  de  Botanique  pfturroient , 
» difcnt-ils  , donner  une  fauflé  idée  de  certains 
» Arbres  , lorfqu  on  les  voit  fous  le  même  genre, 
» c‘eft-à-dire  fous  un  nom  commun  avec  des  plan- 
» ces  qui  ne  font  que  des  fous- arbriffe aux.  Par 

« *r1„  1,.  r U/U»  v.  1„  4%—  a-  .v  u»t n,4« 

>1  Arhrrt  ,•  cependant,  lclon  les  méthodes  de Bo- 
» tanique  , il  y a des  Chênes  fie  des  hautes  nains. 
» Les  Mcchodiffes  qui  le  font  fl  peu  de  krupulc 
» de  changer  ks  noms  des  plantes  les  plus  ornés  , 
» & qui  leur  en  fubffituene  de  nouveaux  à leur 
» gré , devroient  bien  plutôt  donner  à certains 
>1  arbrifTeaux  des  noms  difflrcns  de  ceux  que  por- 
n tent  de  grands  Arbres  ,*  par  ce  moyen , on  ôte- 
» roit  toute  équivoque  dans  la  fignification  du 
n mot  Arbre  , autrement  on  ne  s’entend  pas , car 
» on  a r.éccflaircment  l’idée  d’un  Arbre  , lorsqu'il 
» s'agit  d’un  Chêne  ou  dun  Saule  : cependant  pour 
» le  prêter  aux  conventions  des  Méthodiff es , tic 
n pour  lé  faire  à leur  langage  , il  faut  prendre  de 
» petits  îrbriflèaux  pour  des  Chênes  Ce  pour  des 
n Saules  , fie  donner  le  nom  à' Arbre  à des  plantes 
n que  I on  ne  doit  regarder  que  comme  des  fous- 
» arbrifTeaux  « ticc.  ».  Ane.  tncycl. 

On  voit  ailémenr  que  l’Auteur  de  cette  fortie 
contre  les  Botaniffes  , confond  évidemment  ce 
qui  , dan$  leurs  ouvrages,  tient  néccflairement  à 
l'arbitraire,  & ce  qui  eft  univeriÜlcmcnt  a\oué 
parmi  eux.  Les  diftriburions  méthodiques,  quelles 
qu  elles  l'oient  , tic  quantité  de  genres  , font  à la 
vérité  dans  le ‘premier  cas  -,  la  Nature  n'ayant  pas 
diffingué  la  totalité  de  fes  productions  par  coupes 
régulières  qui  puifllnc  fournir  des  divifions  non 
arbitraires  tic  graduées , telles  qu  il  les  faudrait 
pour  faciliter  l'étude  de  la  Botanique.  Mais  de 
même  qu  il  exiffe  parmi  ces  végétaux  des  familles 
généralement  reconnues,  telles  queles  Crucifères , 
les  Ombcllifires  , fiée,  familles  qui  ne  tiennent 
nullement  à l’opinion  , tic  qu’indépendamment  de 
tout  fyftêtne  on  s’accordera  toujours  à admettre  ; 
de  même  aufli  il  exiffe  des  grouppes  inférieurs  en 
nombre  d’efpèces , auxquels  on  a jugé  convenable 
de  donner  le  nom  de  genres  , tic  qui  compren- 
nent des  plantes  tellement  lices  entr'cllcs  par  des 
rapports  naturels,  que  Ton  peut  avancer  que  jamais 
les  Botaniffes  inffruirs,  ne  fcpareront  les  plantes 
qui  corapolenr  ces  genres,  quelques  fyftêmes  que 
Ces  Botaniffes  ptiiflènt  imaginer. 

Ainfi  l'on  peut  aflurcr  que  les  Botaniffes  regar* 
deronr  toujours  le  Saule  herbacé,  leSaulc  émouffé, 
le  Saule  réticulé  , ticc.  quoique  ce  foient  de  peti- 
tes plantes  traînantes  , à peine  hautes  de  quelque* 
pouces , comme  dauffi  véritable*  Saules  que  le 
(ont  le  Saule  blanc  ou  commun  , le  Saule  caffanr  , 
le  Saule  marccau  , ticc.  qui  font  des  Arbres , 8c 
même  dont  le  premier  eff  un-  Arbre  fort  élevé. 
Enfin  , on  voit  que  M.  de  Tournefort , qui  s'eft 
laàfl’é  aller  à admettre  la  féparation  des  Arbres  tic 
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des  arbrîflcsmx  , d’avec  les  fous-arbrîffcaux  8c  les 
herbes,  parce  que  de  fon  tems  cette  divifioncon- 
forvoit  encore  une  importance  allez  conftdcrable 
dans  rcfprit  du  plus  grand  nombre  , n'a  pas  oie, 
malgré  les  principes  de  la  méthode  , réparer  du 

fenre  des  Saules  , les  plantules  que  nous  venons 
e citer.  Il  en  fait  mention  à la  page  591  de  les 
Injîituts , 8c  n'a  pas  rrouvé  qu’il  falloir  leur  donner 
un  autre  nom  générique , comme  le  penle  l’Auteur 
de  la  mauvaile  critique  dont  il  vient  d'être  quef- 
tion.  En  un  mot , quoique  1 Yèble  foit  une  véri- 
table herbe  , &:  le  Sureau  commun  un  arbre  , à 
la  vérité  de  moyenne  grandeur  , M.  deTournefort 
n’a  point  Balancé  à les  réunir  fous  le  meme  genre  , 
contre  la  loi  que  lui  impofoit  fa  mérhode.  Mais  , 
nous  le  répétons , ces  réunions  font  fondées  lur 
des  principes  qui  ne  font  nullement  arbitraires , 
8c  qui  n'auront  jamais  rien  de  commun  avec  les 
méthodes  8c  les  fyftêmcs  de  Botanique  , quoi 
qu'en  puiffenr  dire  tous  ceux  qui  , n'ayant  aucune 
connoi fiance  des  végétaux,  s'efforcent  d'affurer 
le  contraire. 

* * * Des  Arbres  conjidérés  quant  aux  parties  qui 
1rs  composent. 

Les  parties  folides  principales  qu’on  remarque 
dans  tous  les  Arbres  , lont  les  racines , le  tronc 
6c  les  branches , 8c  I on  fait  qu’en  général  elles 
font  formées  de  l'écorce , du  corps  ligneux  , 8c  de 
la  moelle. 

L'écorcc  des  Arbres  eff  cette  partie  qui  recou- 
vre leur  trpnc,  leurs  branches  8c  leurs  racines , 
8c  qui  correlpond  à la  peau  des  animaux.  Elle 
varie  dans  Ion  cpaifleur  ou  fa  denfitc  , félon  l'cf- 
pèce  de  plante  à laquelle  elle  appartient;  mais  elle 
paroît  conffammcnt  compofée  elle-même  d’une 
pellicule  extérieure  qu’on  nomme  épiderme  , 8c 
d une  peau  pies  épaiffe  qui  fe  trouve  fous  cet  épi- 
derme , & dont  la  partie  intérieure  fe  nomme 
livret . 

La  peau  dont  il  s’agit  eff  formée  d'un  tiffu 
cellulaire  , véficulaire  ou  parenchymateux  , 8c  de 
plulîeurs  couches  réticulaires  compofces  des  diffé- 
rens  vaiffeaux  qui  charient  les  lues  propres  ou 
nourriciers  de  la  plante.  Ces  fucs  font  nommes 
propres  , parce  qu'ils  paroiflent  d’une  nature  par- 
ticulière 8c  propre  à la  plante  qui  les  contient  ; en 
effet , dans  les  unes  ils  font  gommeux  ; dans  d’au- 
tres réfineux  ; dans  d'autres,  laiteux , &c. 

Au-deffous  de  l’écorce  , 8c  immédiatement  fous 
le  livret  qui  en  eff  la  partie  intérieure , fe  trouve 
placé  l'aubier  ; ceft  un  bois  imparfait , peu  com- 
paû  , & qui  eff  formé  par  les  couches  anciennes 
8c  fucceffivcs  du  livret  ; ce  livret  refferré  8c  durci 

gr  l’oblitération  de  fes  vaiffeaux  pendant  l’hiver  , 
par  la  prefiion  des  nouveaux  vaiffeaux  qui  fe 
développent  tous  les  ans  , fe  détachant  chaque 
année  au  printems , 8c  fc  changeant  en  une  nou- 
velle couche  qui  ceint  le  bpis  dans  toute  fa  lon- 
gueur. 

Botanique.  Tome  I, 
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Le  bois  ( lignum)  eff  cette  partie  folide  qui  cft 
placée  fous  l'aubier  , & qui  eff  parfaitement 
ligneufe.  Ceft  une  niafle  de  fibres  compare  8c 
tres-dure  , qui  eff  produite  par  la  continuité  du 
refferrement  de  I aubier  : elle  cft  la  cauib  de  la 
force  des  Arbres , fait  leur  louticn , peut  être 
comparée  à la  charpente  offeufe  lur  laquelle  fc 
trouve  étayé  le  corps  des  animaux.  Les  fibres  qui 
compofent  le  bois  ou  corps  ligneux  , font  difoofecs 
par  couches  qui  s'enveloppent  les  une*  les  autres; 
8c  on  remarque  fouvent  que  ces  couches  ne  (ont 
pas  d’une  égale  épaiffe ur  dans  toute  la  circonfé- 
rence du  tronc  des  arbres , 8c  que  leur  moindre 
épaiffeurfe  trouve  communément  du  côté  du  Nord. 

On  apperçoit  encore  dans  l’aubier  8c  dans  le 
corps  ligneux  , un  tiffu  cellulaire  & des  vaiffeaux 
propres  comme  dans  l’écorcc  ; on  y découvre  en 
outre  des  vaiffeaux  roules  en  fpirale , qu'on  a 
nommés  trachées  , parce  qu'ils  paroiflent  deftinés 
à recevoir  8c  à tranfmettrc  l'air  néce flaire  à la 
circulation  des  fucs  de  la  plante. 

Enfin  la  moelle  ( medulia  ) eff  cette  partie  ou 
cct  organe  effentiel  d la  vie  des  plantes  , qui 
occupe  le  centre  du  corps  ligneux  : ceft  un  com- 
pofé  de  vaiffeaux  très-laches  8c  d'utrieules  affe* 
larges,  qui  ne  fc  defféchcnt  auc  par  la  vieillefle  ; 
ce  qui  produit  alors  la  mort  de  l'individu. 

Lorfqu’oh  coupe  tranfvcrfalcmcnt  le  tronc  d'un 
arbre , on  dift ingue  à la  fois  les  parties  dont  nous 
venons  de  parler  , favoir  l’écorcc  qui  eff  à l’exté- 
rieur, enfuite  l'aubier,  enfin  le  bois  , 8c  la  moelle 
qui  en  occupe  le  centre  ; & on  remarque  com- 
munément fur  la  fupcrficic  de  cette  coupe  tranf- 
vcrfalc,  des  cercles  concentriques  de  divers  degrés 
d'epaifleur,  8c  un  certain  nombre  de  lignes  droites 
plus  ou  moins  apparentes  , qui  vont  du  centre  à 
la  circonférence,  en  manière  de  rayons.  Ces  lignes 
lont  des  productions  médullaires. 

L'aubier  forme  une  bande  circulaire  qui  eff 
moins  colorée  que  toutes  les  couches  dont  eff 
compofé  le  corps  ligneux  , & qui  eff  d’autant  plus 
large  , que  l' Arbre  dans  lequel  on  l'examine  croît 
8c  groflit  plus  promptement.  Dans  le  Chêne , par 
exemple  , la  bande  que  forme  l’aubier  n'a  qu’un 
petit  nombre  de  couches , 8c  qu'une  épaiffeur 
médiocre  ; de  forte  que  la  plus  grande  partie  de 
la  groffeur  du  tronc  cft  occupée  par  le  corps 
ligneux  ; auffi  cet  Arbre  ne  groifit  qu  avec  len- 
teur. Mais  dans  le  Peuplier  , qui  croît  & groifit 
beaucoup  plus  vite  , prefque  toute  l'cpaificur  du 
tronc  n’eft  formée  que  par  de  l’aubier. 

On  fait  que  plus  le  corps  ligneux  eff  abondant 
dans  un  Arbre  , plus  le  bois  ae  cet  Arbre  a de  la 
folidité  ; & comme  ce  corps  ligneux  lui-même  a 
dans  diverfes  fortes  À' Arbres  différens  degrés  de 
denfité  8c  de  dureté  , on  fent  que  les  meilleurs 
bois  pour  toutes  fortes  d'ouvrages  , comme  de 
charpente,  de  pilotage,  de  charronage,  de  mc- 
nuifcric , &c.  font  ceux  qui  ont  8c  une  moindre 
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quantité  d'aubier , & en  outre  un  corps  ligneux 
plus  dur,  plus  dente  8c  plus  pelant. 

Des  maladies  des  Arbres . 

Les  Arbres  , ainfi  que  les  autres  plantes  , font 
des  êtres  organifés , vivans  , qui  s accroiflent  par 
des  développcmens  lucceffifs , lont  aflujcttisà  des 
déperditions  continuelles  , & forcés  cunféquc.n- 
n:ent  à des  réparations  non  interrompues  ; or  , 
leurs  organes  formes  de  parties  loi  kl  es  cc  fluides  , 
qui , d'une  manière  quelconque  , a giflent  8c  rca- 
giflènt  Ica  unes  contre  les  autres , lont  néceflûi- 
remcnc  ex  poli  s à éprouver,  par  diverlbs  caillés  , 
des  dtfordres  dar.s  leurs  fondions  , déibrdres  qui , 
peur  ces  êtres,  font  de  véritables  maladies,  puil- 
qu'ii  leur  en  rcfultc  des  altérations  Iccjiblei , 8c 
foi.vcnt  une  mort  prématurée. 

« l.a  tige  des  Arbres  , dit  M.  le  Baron  de 
r TfclouJi , avec  Ils  branches  , les  boutons  8c 
» les  feuilles,  cft  une  machine  hydraulique  fi: 
» pneumatique  dont  le  jeu  doit  être  en  harmonie 
» avec  les  racines  qui  forêt  l'office  de  pompes.  Que 
y>  cette  réadion  line  interrompue  ou  troublée , il 
» en  doit  réliiltcr  divers  nccidens  : auÜi  voit  - on 
>x]uc  les  maladies  des  feuille  s de  Y Arbre  le  com- 
» :mt  niquent  fou  vent  aux  bourgeors  , dc-là  aux 

* branches , au  tronc  , 8c  quelquefois  aux  racines  ; 
r>  que  s 11  arrive  quelles  demeurent  laines , l'arbre 
» a perdu  fa  rige  , & n'eft  par  conféqulnt  plus  un 
w .^re  > au  contr*:*rc  , lt  tige  d'une  plante  peut 
«périr  plufieurs  fois  i fi  les  racines  fubfiftent, 
« elle  renaîtra  bientôt  aulfi  haute  8c  aulli  belle. 

n D’ailleurs  , la  tige  de  Y Arbre  qui  flotte  dans 

* 1 air  8c  qui  doit  brâvcr  les  hivers,  eli  conti- 
« nucllcment  expulce  aux  variations  des  météores; 
« les  vents  lut  procurent  la  fanté,  ou  lui  portent 
n les  germes  des  maladies  , fuivant  qu  ils  font 
« charges  J une  fraîcheur  bicnfiiilante,  d une douce 
» chaleur  , de  principes  vivifions , ou  qu’ils  cha- 
« rient  des  dards  frigorifiques  , des  exhalions 
x>  brûlantes  , file. 

« Rarement  les  Arbres  deviennent  malades  du- 
« rant  l'hiver , lorlque  leur  tranlpiration  eft  pref- 
« que  nulle  ; c'eft  dans  le  prtmems  8c  letéqu  elle 
« cil  fort  abondante,  que  les  arbres  font  fujets  à 
» plus  de  défordres.  Il  paraît  donc  que  cesdélbr- 
x»  dres  dépendent  en  grande  partie  des  caufes  exté- 
« rieures  qui  peuvent  troubler  ou  fupprimer  la 
w transpiration -,  de-là  l'épaifiiflement  delà  fève, 
» 1 obfrniction  des  vaiffeaux  , les  gonflcmcns  ex- 
« tra ordinaires,  les  dépôts  de  gomme  fie  de  réfine, 
n fie  la  pléthore  qui  frappe  fouvent  d une  mort 
» lubite  Y Arbre  te  plus  vigoureux  «• 

Le  défaut  ou  la  trop  petite  quantité  de  fucs 
nourriciers  occafonne  fouvent  dans  1 Arbres  une 
forte  de  langueur  qui  fe  fait  remarquer  dans  leurs 
feuilles  , qui  perdent  alors  leur  verdeur  en  partie 
oui  totalement , 8c  deviennent  jaunes  , ou  blan- 
châtres, ou  rougeâtres.  Quoiqu’il  (oit  pollible  d’y 
remédier  en  mettant  au  pied  de  ces  Arbres  des 
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. engrais  appropriés  ou  des  terres  qui  leur  foient 
j plu*  convenables  , leur  orgamfittion  en  cft  quel- 
! que  fois  alibi  afledee  , pour  qu'on  puifle  en  eon- 
lèrver  long-tems  les  réliiltats  pur  le  moyen  delà 
| grclle.  Cette  altération  de  la  verdeur  des  feuilles 
i cil  connue  fous  le  nom  de  panache  ou  panachurc  y 
| parce  qu  elle  oflre  fouvent  d’agréables  couleurs 
répandues  fans  ordre  fur  diverlbs  portions  de  leur 
fupcrficie,  fie  qui  font  un  allez  beau  contraile 
avec  les  parties  qui  lont  reliées  vertes. 

Le  ironc  des  Arbres  c!t  communément  charge 
de  moufles  , de  lichens , fie  quelquefois  de  cham- 
pignons qui  vivent  aux  dépens  de  l’humidité  qu  iis 
tirent  de  l'on  écorce.  Ces  fortes  de  pàralitcs  ne 
paroifllnt  pas  incommoder  beaucoup  les  Arbres 
oui  en  lont  couverts  -,  nuis  elles  forment  ur.eefpècc 
de  malpropreté  qui  en  general  déplaît  dans  l'alpcA 
: d un  bel  Arbre. 

Les  l-avages  que  les  infedes  font  fur  les  Arbres 
les  incommodent  bien  davantage  que  le?  moufles 
i 8c  les  lichens  dont  cuvent  être  chargés.  l es 
I feuilles  piquées  par  les  pucerons  ou  autres  injec- 
tes mal  faifans , fe  rccoquillent , fe  boflblent,  ou 
lont  couvertes  d'cxcroiflanees  fingulières  formées 
par  I cxtravafion  des  fucs.  Elles  Font  quelquefois 
entièrement  dévorées  par  les  chenilles  , qui  n épar- 
gnent ni  les  boutons,  ni  même  les  jeunes  rameaux. 
Enfin  , des  vers  percent  les  troncs  des  Arbres  do 
mille  trous,  fe  logent  dans  leur  bois,  occafionncnc 
des  écoulemcns  des  lues  propres , ou  caufcnt 
d'autres  déprédations  trcs-nuifiblcs. 

Le  chancre  ell  une  cfpcce  de  far.ic  corrofive 
ou  d'ulcère  coulant , qui  altère  l'écorce  de  Y Arbre 
8c  même  le  bois  : cette  fanie  eft  formée  par  une 
déperdition  de  lève  qui  fuinte  même  dans  le  tome 
de  fechercfle,  fous  la  forme  d une  eau  rouflb, 
âcre  8c  corrompue.  à 

Quelquefois  il  fc  forme  fur  le  trorfe  des  Arbres 
des  loupes  difformes  ou  efpéccs  d'cxoRofls  Ibu- 
vent  trts-groJlês , fi:  recouvertes  d’une  écorce  qui 
eft  comme  galeulè  ou  très-ridée.  Elles  font  d un 
bois  très -dur  , dont  les  directions  des  fibres  font 
en  divers  fens. 

les  gerfes  font  des  fentes  longitudinales  qui 
fuivenr  la  dircélion  des  fibres  du  bois  , 8c  qui  y 
fans  fe  réunir,  relient  enfermées  dans  l'intérieur 
des  Arbres  , où  on  les  diftinguc  extérieurement 
par  une  arrête  de  la  couche  lignculc  qui  s’eft  appli- 
quée deflus.  Cette  maladie  arrive  fouvent  pari  ne 
trop  grande  abondance  de  fève.  On  appelle  bois 
cadrannés  ceux  dont  le  cœur , en  fe  defibehant, 
forme  des  fentes  qui  rayonnent  au  centre  , comme 
les  lignes  horaiçps  d'un  cadran.  * 

La  roulure  cil  un  vuidc , une  réparation  entre 
les  couches  ligneufes.  Ce  défaut  déprécie  beau- 
coup le  bois.  Sa  caufe  cft  dùe  à l'enlèvement  de 
l’écorce  de  deflus  le  bois , ou  h fon  écartement 
pendant  le  tems  de  la  féve.  Alors  le  bois  ne  le 
prêtant  pas  toujours  à la  formation  de  la  couche 
ligneulë  , c eft  l'écorce  qui  fournit  le  nouveau  bois 
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qui  n'eft  pas  appliqué  exactement  à l'ancien,  entre 
lequel  ii  laifle  un  intervalle.  Ce  bois  le  nomme 
bois  rouit  ou  bois  rouli , 8c  l'on  appelle  buis  mou* 
liné  celui  qui  eft  percé  de  vers. 

La  pourriture  eft  cette  difiolution  qui  arrive  au 
bois  du  tronc  des  Arbres  y & qui  les  creufc  en 
commençant  communément  par  le  haut , 8c  def- 
cendant  inlenfiblement  julqu  aux  racines.  On  la 
remarque  principale  ment  dans  les  Arbres  qui  ont 
eu  quelque  grofll*  branche  cafi'ce  ou  coupee.  Le 
chicot  meurt  ptu-à-peui  & s'il  n'eft  pis  recouvert 
entièrement  d'écorce  , l’eau  s’y  inlinuc  , & la 
putrefadion  le  prolonge  dans  les  couches  ligneulbs 
du  tronc  qui  lui  Ibnt  oppolees.  ii  ccft  la  tête  de 
Y Arbre  qui  eft  coupée,  alors  la  pourriture  prend* 
au  centre  du  tronc  &:  gagne  promptement  , de 
manière  qu’il  fc  trouve  croulé  en  peu  de  tems  ; 
c’eft  ce  quon  voit  arriver  à tous  les  Saules  qu'on 
ététc  annuellement. 

La  décurtation  qu’on  oblcrve  dans  certaines 
brandies  à'Arbres , 8c  particuliérement  dans  les 
lommitcx  des  Arbres  très-vieux , que  pour  cela 
l'on  appelle  couronnés  en  retour , eft  un  retranche- 
ment produit  par  une  ceftaiicn  d’accroilFcmcnt 
d;*ns  les  parties  qui  le  fubiflent.  Ces  parties  iau- 
niflont , le  deiréchcnt , meurent , 8c  enfin  le  déta- 
chent , tandis  que  celles  qui  leur  l’ont  inférieures 
continuent  de  végéter.  On  peut  voir  dans  les  famil- 
les de  M.  Adanfon  de  plus  amples  details  lur  plu- 
sieurs des  maladies  des  Arbres  que  nous  venons 
amplement  de  citer. 

Infin,  parmi  les  accidens  qui  menacent  les 
Arbres  y il  en  eft,  dit  M.  le  Baron  de  Tfc/.oudiy 
que  les  foins  les  plus  éclairés  ne  peuvent  guère 
prévenir.  Difficilement  peur-on  parer  aux  coups 
que  leur  porte  la  gelée  ; les  uns  y font  plus  ou 
moins  lcnfibles , par  une  fuite  de  leur  caradèrc 
fbécifiquc  ; tous  en  reçoivent  plus  ou  moins  de 
dommage,  fuirant  qu'ils  font  vigoureux  ou  Ian- 
gui  (Tans  , jeunes  ou  vieux. 

Le  rigoureux  hiver  de  1709  , dont  la  mémoire 
durera  long-tcms,  fit  mourir  un  nombre  prodi- 
gieux à' Arbres  par  toute  la  France  : mais  on  re- 
marqua , dit  M.  de  Fontcndle  , HiJJ.  de  Y Acad. 
I710  , y.  59.  que  cette  mortalité  nes’etendoir  pas 
fur  tous  indifféremment  : ceux  qu  on  aurait  jugé 
en  devoir  être  plus  exempts  par  leur  force,  y furent 
les  plus  fujets.  Les  Arbres  les  plus  durs,  8c  qui 
conièrveni  leurs  feuilles  pendant  l’hiver  , comme 
les  Lauriers , les  Cyprès  , les  Chênes  verts  , &c. 

8c  enrre  ceux  qui  font  les  plus  tendres  , comme 
les  Oliviers,  les  Châtaigniers,  les  Noyers  , &rc. 
ceux  quictoicnt  plus  vieux  8c  plus  forts  , mouru- 
* rent  prctque  tous. 

I/hiver  que  l'on  vient  de  citer , rartcmbïa  les 
circonftances  les  plus  fàcheufes.  Le  froid  fut  par 
lui-même  fort  vif  ; mais  la  combinaifon  des  gelées 
8c  des  dégels  fut  fingulicrement  funefte  : immé- 
diatement après  de  grandes  pluies  vint  une  gelée 
très-forte  des  fon  commencement  -,  enfuite  i.  d 
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d’un  jour  ou  deux , très-fubit  8e  très-court , 8c 
aufli-tôt  une  féconde  gelée  longue  8c  forte. 

On  a lieu  de  Ibupçomur  que  «laits  ces  circonf- 
tanccs  les  vaifibaux  tics  Arbres  éprouvèrent  des 
alternatives  de  diftenfion  de  refibrrement , qui 
ont  pu  caulbr  leur  rupture,  l'eau  qu  ils  contenoient, 
convertie  en  petits  glaçons , ayant  ncccfl’airoment 
occupé  plus  d'cfpacc  que  la  même  quantité  de 
cette  matière  redevenue  fluide. 

Les  gelées,  comme  celles  de  1709,  8c  qui  Ibnt 
proprement  des  gelées  d'hiver  , ont  rarement  les 
conditions  nécefi'aires  pour  faire  tant  de  ravages  ; 
mais  les  gelées  du  printems  , quoique  moins  fortes 
en  elles-mêmes  , font  afiea  fréquentes  & fouvem  en 
état  de  nuire  , parce  quelles  attaquent  les  plantes 
lorfqu  elles  font  remplies  d'humidité.  8c c.  EncycU 

Obfcrvation. 

Nous  ne  fortunes  entré  dans  aucuns  dctaiî.nfur 
l’ufagc  phyfique  des  parties  des  Arbres  , ni  lur 
nombre  de  particularités  qui  Ici  concernent , parac 
que  nous  n’avons  pas  la  permiflion  de  traiter  de  !a 
phylique  des  végétaux  dans  cet  Ouvrage.  Nous 
n'avons  rien  dit  non  plus  des  faits  relatifs  à la 
greffe  , aux  marcottes,  aux  boutures,  Scc.  parce 
qu'ils  regardent  la  partie  de  la  culture  donc  nous 
ne  fommes  point  chargé  ; &;  par  la  même  raifon  , 
nous  n’avons  point  parlé  de  quantité  de  diftindions 
des  Arbres  , qui  lont  ufitees  parmi  les  Cultiva- 
teurs ; favoir , Arbre  de  pleine  terre , Arbre  de 
plein  vent , Arbre  en  cfpalier,  A rire  en  palifladc, 
Arbre  nain  ou  en  buifion  , Arbre  franc  , Arbre 
fruitier  , Arbre  de  forêt , 8cc.  Voyc{  pour  ces 
articles  U Diâionnaire  d' Agriculture  de  la  nou- 
velle Encyclopédie. 

Quant  aux  diverfes  plantes  dont  les  noms  vul- 
gaires commencent  par  le  mot  Arbre  , comme 
Arbre  de  vie  , Arbre  de  Judée , &rc.  Foy.*{  la  table 
où  fc  trouve  le  renvoi  à leur  nom  générique. 

ARBRISSEAU,  FruTBX.  C’eft  une  plante  à 
tige  Iigneulè  , qui  approche  beaucoup  de  l’arbre 
par  fa  durée  & la  confi fiance , mais  qui  s'élève 
moins  que  lui , 8c  cependant  beaucoup  plus  que 
les  herbes  ordinaires.  La  plupart  des  ArrnJJeaux 
ont  un  peu  la  forme  de  builfon  , parce  qu'ils  pouf- 
fent beaucoup  de  branches  qui  garnilfent  leur  tige 
prclque  dans  toute  fa  longueur  -,  ou  parce  qu  il 
naît  de  leurs  racines  plufi eurs  tiges  rameufes , à 
peu-pres  d’égale  force.  En  général  on  cfiime  la 
hauteur  d un  Arbr  ffeau  depuis  environ  quatre 
pieds  jufqu'à  douze.  Voye\  Arbre. 

ARBUSTE  , SvFFRVTBX.  Ccft  une  très- 
petite  plante  à tige  ligneufe  , qui  ne  s’élève  pas 
plus  que  les  herbes  ordinaites  , ce  qui  a Souvent  la 
forme  d'un  petit  buifTon.  On  lui  donne  communé- 
ment le  nom  de  fous-arbrijjeau . Vo, cc  niot. 

JUCTIONK  laineufc,  Aj*™  ’■  -m/a. 

G B *J 
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ArBio  caule  lumiii , a wifloro  ; foliis  petiolatis  , 
ovatis  , fubcrenatis  , tomentojis • N. B.  ArBium 
tanuginofum . Fl.  fr.  63.  A rdion  quorumdam.  Da- 
lech.  Lugd.  1307.  Kaj.  Hift.  33a.  Lappa  mon* 
fana  , altéra  lanuginoja.  Bauh.  Pin,  198.  Centau- 
rium  majus  , alpinum  , acaulos  ferme  , foins 
vcrbafci  lanuginofs.  Tournef.  449-  Berardia  Juba- 
eaulis.  Villar.  Profp.  0.8. 

Cette  plante,  quoique  fort  peu  élevée,  a un 
afpc&aftci  agréable,,  & fur-tout  eft  remarquable 
par  ) ’cfpèce  de  laine  blanche  & de  coton  donc 
toutes  les  parties  font  chargées,  ba  racine  eft  lon- 
gue , tendre  , fragile  , enfoncée  dans  la  terre  à la 
profondeur  dcdtux  pieds,  &écaillculc  à l'on  collet. 
Ses  feuilles  font  pctiolécs , ovales , légèrement 
crénelées  , cpaiffes  , cotor.r.cufes  , blanchâtres  , 
un  peu  décurrcntes  fur  leur  pétiole,  8c  quelquefois 
incifees  en  lyre  à leur  balé.  Les  lupérieurcs  font 
plu  sommes.  En  général  les  plus  grandes  n ont 
que  cinq  pouces  de  longueur  , dont  presque  la 
moitié  eft  employée  par  le  pétiole.  La  tige  eu  lim- 
ple  , cylindrique,  feuillue , haute  feulement  de 
deux  à trois  pouces , 8c  porte  h (on  fomnier  une 
icule  fleur  aflez  grande  , d un  blanc  jaunâtre  , & 
munie  à fa  baie  d'une  bradée  étroite. 

Cette  fleur  eft  composée  de  fleurons  tous  her- 
maphrodites, tubulés  , quinquefides  , portés  cha- 
cun fur  un  ovaire  oblong  , légèrement  rérragône  , 
8c  difrofts  fur  un  réceptacle  commun  , nud  & un 
peu  alvéolé  comme  dans  l'Onoporde.  bon  calice 
commun  eft  formé  par  des  écailles  lancéolées  , 
aigues  , non  piquantes,  droites  , allez  égales  , & 
fituées  lur  deux  ou  trois  rangs. 

Les  feracnces  font  oblongues  , prcfque  qua- 
drangulaires  avec  deux  côtés  plus  larges,  & portent 
chacune  une  aigrette  fellile  , adhérente  , dont  les 
poils  à l«,ur  infertion  le  contournent  prelqu’en 
lpirale. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  du  Dau- 
phiné , & m 'a  été  communiquée  par  M.  Liottard  , 
qui  la  connoifloit  depuis  dix-fept  ar.s.  Tp.  ( v.  f ) 
J'cn  ai  fait  mention  en  1778  dans  ma  Flore  Fran- 
oife , fous  le  nom  d ArBion  , que  lui  ont  donné 
es  anciens  Botaniftes , & que  j'ai  feulement  mo- 
difié ici  par  une  terminaifun  féminine  , qui  m'a 
parue  plus  convenable.  Je  ne  vois  maintenant  au- 
cun motif  de  changer  fon  nom  , pour  lui  en  donner 
un  plus  nouveau. 

ARCTOTIDK  , A Rctotjs  ■ genre  de  plante 
a fleurs  conjointes  , de  la  famille  dtsCompofees  , 
qui  a de  grands  rapports  avec  les  Soucis  8c  les 
Cornr  s , 8c  qui  comprend  des  herbes  exotiques 
dont  1 afpcd  eft  très-agréable. 

Caïactiri  c.  f n ë r 1 q u f. 

La  fleur  commune  eft  radiée,  composée  de  fleu- 
rons hermaphro'iires  , tubulés,  quinquefides  , pla- 
cés dans  fon  difqu*^  & de  demi  - f Relirons  femelles, 
fornont  f»  couconnv  Elle  a fun  calicc  t0mmua 
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arrondi , 8c  embriqué  d’écaillcs  fearieufes  à lenr 
fommet  ; 8c  fon  réceptacle  plane  , charge  de  poils 
ou  de  paillettes. 

Le  fruit  eft  formé  par  des  graines  arrondies  , 
velues  , & couronnées  chacune  d une  aigrette  de 
cinq  folioles  ovales. 

Ces  graines,  dans  quelques  efpèces,  font  pro- 
duites par  les  fleurons  du  diique,  les  demi-fleurons 
de  la  circonférence  étant  ftcriles  ; 8c  dans  d au- 
tres  pro\  iennenr  desdemi-fleurons  de  la  couronne , 
les  fleurons  avortant , quoiqu  hermaphrodites. 

CaraBtrc  difiinBif 

Les  ArBotides  different  des  Soucis  en  ce  que 
•le  réceptacle  de  leurs  fleurons  n eft  point  nud  , 
mais  chargé  de  poils  ou  de  paillettes  -,  d'ailleurs, 
les  fementis  des  .Soucis  ne  font  point  couronnées 
de  cinq  folioles  comme  celles  des  ArBotides . 
Quant  aux  Cvrtcres , on  les  en  diftingue  & par 
K s écailles  épi  ne  niés  de  leur  calice  commun  , 8c 
par  l'aigrette  velue  ou  laincule  de  leurs  lemences. 

Espèces. 

I.  Arctotide  fans  tige  , ArBotis  acaulis . 
ArBotis  foliis  radicahbus  lyratis , cefpitojis  , Je  apis 
nudis  9 u ni  fie  ris.  N.  B.  A nemonojpermos  A f ri- 
cana , foliis  plantaginisy  flore Julphurco.  Comme]. 

rjr.  p.  35- lïb-  3S- 

Cette  efpèec  forme  des  gazons  bien  garnis  & 
trcs-agréablcs.  Sa  racine  eft  tibreufe  , 8c  pouffe  un  « 
grand  nombre  de  feuilles  difpofées  en  une  touffe 
aflez  grofTe.  Ces  feuilles  font  alongécs  , élargies 
vers  leur  fommet,  profondément  découpées  en 
lyre,  comme  celles  du  Piflenlit,  anguleulesen  leur 
lobe  terminal,  verdâtres  en  deffiis  , légèrement 
corumU'ufes  8c  blanchâtres  en  deflbus,  &;  pétioléea 
à leur  bafe.  Elles  ont  lèpt  à huit  pouces  de  lon- 
gueur , & le  lebe  qui  les  termine  eft  large  de 
deux  pouces  ou  doux  pouces  & demi.  JJ  naît  d’en- 
tre ces  feuilles  des  hampes  (impies,  nues  , coron- 
neufes , longues  prefque  d’un  pied , & qui  fou- 
tiennent  chacun  une  belle  fleur  qui  reflemblc  un 
peu  à celles  des  Soucis  d’Afrique.  I.c  diique  de 
cette  fleur  eft  noirâtre,  & fa  couronne,  qui  eft 
grande , eft  d’un  jaune  lbufrc.  Ce{tc  plante  croît 
naturellement  au  Cap  de  Bonne-Lfpérance  -,  on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi , où  elle  fleurit  pendant 
prelque  tout  l’été.  Tp.  ( v.  v.  ) 

0.  Arctotidf.  à feuilles  de  Plantain  , ArBotis 
pLantaginea.  ArBotis  foliis  radicahbus  lanceolato - 
ovatis  y nervojts  , fubdentatis  , fubtus  tomentofis  ; 
feapo  u/ufloro • N.B.  Anemonof'pcrrnos  afra , folio 
plantagiius  ; forum  radiis  intus  auras  , ertus 
fufeis.  floerh.  Lugdb.  I.  p.  loo? 

Les  feuilles  de  cette  efpcce  naiflent  toutes  de 
la  racine , comme  celles  de  la  précédente , 8c 
forment  comme  elles  une  touffe  aflez  jolie , mais 
qui  eft  moins  garnie  & beaucoup  plus  petite.  Ces 
feuilles  font  oblongues  , élargies  en  fpatule  vers 
leur  fommet } rétrécies  en  pctiole  vers  leur  baie. 
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un  peu  épaiflcs , marqua  s de  trois  nervures  lon- 
gitudinales, vertes  en  dcfTus  , cotonncutes  8c  ttès- 
Ll anches  en  dctfbus.  Elles  ont  environ  cinq  pouces 
de  longueur,  8c  l'ont  1»  plupart  très  entières  : les 
intérieures  feulement  font  un  peu  dentées  ou 
finuccsà  leur  bafe.  Du  milieu  des  feuilles  s'élève 
une  hampe  nue  , cotonr.eulc , haute  de  tept  à huit 
pouces  , 8c  chargée  d’une  feule  fleur  un  peu  moins 
grande  que  celle  de  l’cfpèce  ci-deiîu*.  Le  difquc 
de  cette  fleur  cft  jaune  ; les  de  mi -fleurons  de  la 
couronne  font  d'une  couleur  pâle  en  ceflus  , 8c 
d'un  violet  noirâtre  en  defTous.  Cette  plante  croît 
naturellement  au  Cap  de  lionne -Efpérancc  -,  on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

3.  Arctotide  rameute,  Ardotis  calendulacca. 
IJn.  Ardotis  fû feula  radantibus  jhritibus.  y foliis 
runcinatis , fubtomcntojis.  Lin.  Ancmonofpcrmos 
Africain*  jacobea  mariüma  folia  , flore  fulpku- 
reo.  Comme!,  rar.  36.  t.  36.  Anémone  affinis 
/Ethiopien  , fibrofa  radier  , flore  offris  > taraxaci 
foliis  Jubincanis.  Hcrm.  Lugdb.  t.  41, 

Cette  efptce  diffère  des  deux  précédentes  par 
fes  tiges  qui  font  fouillées  8c  rameutes.  Hiles  font 
herbacées  , ffriées  , blanchâtres  , 8c  hautes  d’un 
pied  ou  un  peu  plus.  Les  feuilles  font  oblongues , 
roncinces  ou  en  lyre  comme  celles  du  l’iflenlir, 
élargies  vers  leur  (bits met,  & blanchâtres.  Elles 
font  quelquefois  Amplement  formées  d'un  limbe 
ovale , denticulc , porté  fur  un  long  pétiole.  Les 
fleurs  reflcmblent  un  peu  h celles  des  .Soucis 
d'Afrique  , mais  elles  lonr  plus  petites  ; leur  dif- 
que  elï  noirâtre  , 8c  les  demi  -fleurons  de  leur  cou- 
ronne font  d’un  jaune  foufre  en  dclîus , 8c  teints 
de  pourpre  en  dcflous.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement dans  I Ethiopie.  0.  ( v.  f ) M.  Linné 
en  cite  plufieurs  variétés  dont  nous  ne  faifons 
point  mention,  parce  que  nous  ne  les  connoiflons 
aucunement. 

4.  Arctotide  à feuilles  étroites  ,'  Ardotis  an- 
gtijiifolia.  I.in.  Ardotis  fofcula  radiarttibus  fer - 
tilibus  j caulibus  repetuibus  etraehnotdeis  ; foliis 
lyratis  f utrinque  bidentatix.  Lin.  Ardotis  fofeuUs 
radian  tibus  fer  tilibus  , foliis  lanc  tuions , integra  , 
dentatis.  Hort.  Clift.  412.  A nemonofpermos  afra  , 
folio  ferrato , ri  pi  do  ; flore  intus  fulpltureo  > ex  tus 
punie  eo.  Bocrh.  Lugdb.  I.p  100. 

£.  Eadcm  fp  ont  a ne  a > foliis  oblongis  dentals  s. 
Lin. 

Sa  tige  eff  très-rameufe , couchée,  fragile  , 8c 
chargée  d'un  coton  blanc  comme  les  autres  parties 
de  cette  plante  ; fes  feuilles  font  prefqu  ovales  , 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe,  munies  de  quel- 
ques petites  dent';  de  chaque  cbté  , diftinguées  par 
trois  nervures , 5c  couvertes  d'un  duvet  cotonneux 
nui  retient  ble  un  peu  h de  la  toile  d’arraignéc.  I es 
fleurs  font  portées  chacune  fur  un  long  pédoncule 
prefquenud.  Leur  couronne  eff  teinte  de  pourpre, 
5c  leur  réceptacle  abondamment  laineux. 

La  plante  è me  paroît  différer  confidi  rablement 
de  celle  dont  U eft  ici  queff  ion , 8c  devroit  peut- 
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être  en  être  diftinguve.  Ses  feuilles  fént  otlon- 
Çuls  , étroites-lanccolées , dentées,  ou  un  peu 
linuées  en  leurs  bords  , cotonncutes  , 8c  reflem- 
blent  prefqu 'à  celles  du  Seneei»  iliafokus  de  Linné, 
Cette  efpèce  croît  naturellement  au  Cap  de  Bonne* 
Efpérance  , dans  les  foffes  humides.  ( v.f.  ) 
ç.  Arctotide  roncincc  , Ardotis  afpera.  Lin, 
Ardotis  flofcuhs  radiantibus  fertilités;  foliis 
runcinata-pinnatis  , fubats  incanis  , margimbits 
a (péris.  N. B.  Ardotkeca  jacobea  folio  , radsis 
forum  intus  luteis  extus  purpuras.  VaüL  Ad. 
1720.  p.  33O.  A nemon  nf fermas  A frie  an  a , foliis 
cardui  benedidi , forum  radiés  intus  JulphurtU- 
Com.  Hort.  a.  p.  43.  t..ii. 

C’eft  une  fort  belle  plante  dont  la  tige  eff 
droite , ffriée  , fcuilléc,  blaachàtrc,  haute  de  deux 
à trois  pieds , 8c  un  peu  rameute.  Ses  feuilles  font 
alternes  , profondément  p'mnatifidts  , roncinées 
comme  celles  de  plufieurs  cfpèccs  de  Sifimbrc  ou 
du  Vélar  officinal , blanchâtres , très  coronneufes 
en  deflous  , & à découpures  boVdéc*  de  très-peti- 
tes dents  rudes  8c  te inuli formes.  Les  fleurs  Jonc 
terminales , jaunes,  8c  ont  leur  couronne  teinte  de 
pourpre  en  defTous.  Cette  plante  croit  en  Afrique  r 
&:  m’a  été  communiquée  par  M.  Sonncrat.  (v.  f.  ) 
La  figure  qu'en  a donné  Commelin  , ne  rend  que 
médiocrement  la  forme  véritable  de  les  feuilles. 

6.  Arctotide  lacinîée , Ardotis  laciniara. 
Ardotis  foliis  ttnuiter  laciniatis  , incanis  , fub- 
1 crifpis  ; lacintis  dif antibus  9 oblongis  > obtufufcu - 
| lis.  N.  B.  Anemonofpermos  afra  , folio  jacobeœ 
tenuiter  laciniato  , fore  aurantio  pulcherrimo * 
Bocrh.  Lugdb.  I.  p.  100.  t.  100. 

j0.  Eadem  foliis  virefeentibus  , femifofeulis  in - 
! terne  albis  , fui  rus  purpureis . 

| Cette  efpècc  eft  encore  plus  belle  que  la  précé- 
j dente , 8c  quoiqu'elle  ait  avec  elle  beaucoup  de 
1 rapports  , elle  en  cfl  fuffilainmem  diftinguée.  Sa 
! tige  efl:  perfiflantc , rameute  , droite , fcuillce  t 
cotonnculc  8c  blanchâtre  dans  la  partie  lupérieure  y 
! & haute  de  trois  à quatre  pieds.  Ses  feuilles  rcP 
j femblenc  un  peu  à celles  de  la  Cinéraire  maritimes 
\ elles  font  profondément  pinnaüfîdes,  blanchâtres  T 
cotonnculcf  , & remarquables  par  leurs  découpu- 
\ rcs oblongues  , étroites,  diffames,  finuées,  preP 
[ que  crcputs  , 8c  point  bordées  de  dents  rude» 
comme  celles  de  lefpèce  ci-dcflus  , dont  elles- 
diffèrent  d’ailleurs  entièrement  par  leur  forme.  Les 
fleurs  lont  grandes , fort  belles  , de  couleur  jau- 
ne , 8c  ont  le  defTous  de  leur  couronne  ftrié  de* 
pourpre.  Cette  plante  croit  naturellement  en  Afri- 
que ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) La 
variété  a n'eff  prefquc  point  cotonneufe , & a les 
feuilles  verdâtres  , un  peu  moins  finement  décou- 
pées , prefque  crépues , 8c  moirn  douces  au  tou- 
cher Ses  fleurs  ont  leurs  demi- fleurons  blancs 
intérieurement , 8c  d un  pourpre  violet  par  deflous. 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Koî.  ( v.  v.  ) EUeeft. 
bien  moins  agréable  à la  vue  que  la  première. 

7.  AjtcioiiDk  à paillettes  longues,  Ardotis 
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paraJoxa.  I.în.  Ar doits  jlofculis  radianùbus  ftc- 
nlibus  , palets  colorait  s dijeo  long  ion  bu  s > foliis 
bipinnatts  lincaribus . Lin.  Planta.  Pluk.  Tabula, 
f.  S. 

La  tige  de  cette  plante  cft  herbacée  , droite  te 
rameute  ; elle  cft  garnie  de  beaucoup  de  feuilles 
menues , deux  fuis  allées  ou  multitudes , & dont 
les  découpures  font  glabres  & linéaires.  Les  pé- 
doncules font  nuds  , terminent  les  rameaux  & la 
tige , Se  portent  chacun  une  fleur  jaune.  Les  pail- 
lettes de  ton  réceptacle  font  jaunes , tronquées  f 
Se  aufli  longues  que  les  demi-fleurons  de  la  cou- 
ronne ; ce  qui  lui  donne  prcfquc  l’afpeâ  d'une 
flcurdoublc.  Cette  plante  croit  naturellement  dans 
l'Ethiopie.  Q. 

8.  Arctotidï  1 grandes  fleurs  , Ardotis  palra- 

tca.  Lin.  Ardotis  floiïbus  radiantibus  fltrilibus , 
palets  flajculas  Jijci  aquanttbtts , foins  pinnaus 
linearibus.  Lin.  A fer  foins  tntegris , angu/lis  , 
flore  magna,  lulco.  Burm.  Afr.  176.  1.65.  f.  I. 
ex  Lin.  , 

M.  Linné  indique  pour  caradèrc  de  cette  clpèca , 
d'avoir  les  paillettes  du  réceptacle  aufli  longues 
ue  les  fleurons  du  difque,  Se  velues,  les  demi- 
eurons  ftériles , comme  dans  la  précédente  Se 
celle  qui  fuie,  & les  feuilles  linéaires  & ailées. 
Quant  à la  plante  de  Burman  citée  pour  fynonyme, 
l’aigrette  dont  fe%  lèmences  font  munies,  félon 
Burman,  rend  fort  doureufe  la  fuppof.tion  de 
Linné  , qui  rapporte  cerre  plante  à ce  genre.  Au 
relie  , la  plante  dont  il  s'agit  elt  rameute  , feuil- . 
léc,  8c  produit  de  grandes  fleurs  radiées  , jaunâ- 
tres & fuliraircs.  des  feuilles  func  Amples , félon 
Burman  , petite» , glabres  , étroites  Se  émouflecs 
à leur  Commet.  Peut-être  que  ce  font  des  folioles 
que  cet  Auteur  prendj-our  les  feuilles  mêmes. 
Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
dans  des  lieux  humides. 

9.  Ahctotide  dentéo,  A relatif  deruata.  Ardu- 
lis  flofeulis  radiantibus  Jlerilibus  , fuliis  pinnatis; 
pinnis  , ptnnatifidu-Jentatis.  Lin.  Ardotis  yiltfera. 
Berg.  Cap.  325.  Chiyfantkemum  foliorum  pinnis 
brcviflimtt , detuati.t.  Burm.  Afr.  1 7 J.  Tab.  64. 
ChryJ'antkemum  A:tkioyicttm  , fuliis  brevibus  rigi- 
diufcults  , fubhirfutum  y flore  minore.  Pluk.  Alra. 
J03.  Tab.  176.  f.  2. 

e.  Ckryfttsakemum  tkaplia  fuliis  , Æthiopicum  , 
flore  parvo  flngulari.  Pluk.  MantifT.  48.  Tab.  382. 
f-  5- 

Cette  efpèce  &•  la  fuivantc  refTcinblcnt  aux  Ca- 
momilles par  leur  feuillage  , & aux  Chryfantes 
par  l'afpeèl  de  leurs  fleurs.  Celle  dont  il  cft  main- 
tenant queftion  ell  une  petite  plante  ligneufe  dont 
les  rameaux  Se  la  tige  font  prcfqu'entièremcnt 
couverts  de  feuilles , Se  qui  s'élève  jufqu'â  la  hau- 
teur de  deux  pieds,  félon  Burman , mais  qui , dans 
les  individus  complets  que  je  poflede  & que  j'y 
rapporte,  n'a  pas  tout-a-fait  la  moitié  dp  ectre 
hauteur.  Ses  feuilles  font  courtes  , nombreufès  , 
Vertçs , ailées , Se  à p innuit»  divifées  à Jour  ejttfé- 
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mité  en  deux  ou  trois  petites  découpures  fcmbla- 
bles  à des  dents , & terminées  chacune  par.un  Alec 
ou  un  poil  trésdiftind.  Du  Commet  de  la  tige  ou 
de  chaque  rameau , naît  un  pédoncule  long  de 
deux  à trois  pouces,  nud'ou  prcfque  nud  , Se  qui 
foutient  une  petite  fleur  jaunitre  , radiée  , dont 
les  écailles  intérieures  du  calice  Ibnt  ovaics-arron- 
dics , faillîmes  Se  (cariculcs.  Cette  plante  croit 
naturellement  au  Cap  de  Uonne-Efpérancc  , ainfi 
que  la  variété  - , qui  n'en  diffère  que  parce  qu'elle 
efl  un  peu  plus  petite.  ( v.J.  ) 

10.  ARCToTiDK>uuhémo'tdc,  Ardotis  anthemo'i- 
des.  Lin.  Ardotis  paleis  fofeulo  brevionbus  , fuliis 
fupra  Jeeompojitts ylmearibut.  Lin.  Berg.  Cap.  324. 
Chamamelum  pumilttni , Joins  anguflis  , pinnatis» 
Burm.  Afr.  174.  l’ab.  63.  f.  2. 

Sa  tige  efl  rameufu  , ligneufe  dans  fa  patrie 
inferieure , 8e  haute  do  rustre  ou  cinq  pouces. 
Ses  rameaux  font  couverts  de  feuille*  allez  près 
les  unes  des  autres,  linéaires,  pinnées,  découpées 
comme  celles  de  la  Camomille  , & qui  quelque- 
fois s'alongent  Se  reffemblcnt  un  peu  à celles  de 
1 Athanafte  à petites  fleurs.  Du  fomtnet  de  chaque 
rameau  s'élève  un  pédoncule  nud,  long  de  deux* 
pouces  ou  davantage  , muni  feulement  d une  petite 
bradée  linéaire , Se  qui  (burient  à fon  tomme:  une 
fleur  qui  reflcmblc  beaucoup  à celle  d'une  efpèce 
de  Chryfantc.  Les  écailles  intérieures  de  fbn  calice 
lont  arrondies  & fearieufes;  les  dcnîi-tleurotia  de 
là  couronne  font  blancs  en  dcfl'us  & violets  en 
deffous.  Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap 
de  Bonne-Efpcrance.  (.v.J.) 

1 1 . Arctotioe  à feuilles  en  fetc  , Ardotis  [er- 
rata. Lin.  f.  Ardutis  flajcults  radiantibus  Jlerilibus , 
foliis  lancrolatis  , indivifls  , dentato-Jerratis.  Lin. 
f.  Suppl.  38;. 

Scs  tiges  font  droites , lignettCcs  , Amples , &e 
un  peu  pubefccr.tcs.  Scs  feuilles  font  lancéolées , 
dentées  en  feie , fcflilcs  , rapprochées  les  unes  des 
autres,  & légèrement  pubefeentes,  mais  point 
cotonneulcs.  Les  pédoncules  font  terminaux  , fort 
longs,  nombreux  , & foutienm-nt  des  fleurs  jaunes 
dont  le  calice  efl  lcaricux  ou  luifanc  en  les  bords. 
La  couronne  des  lèraenccs  efl  blanche.  Cette 
plante  a été  oblcrvéc  au  Cap  de  Bonne-Efpérance 
par  M.  Thumberg. 

12.  Ahctotide  à feuilles  menues,  Ardotis 
tenuifbtia.lân.  f.  Ardatts  flofcuhs  radii  flertlibus  y 
foliis  lincaribus , ittdivijis  , midis.  Lin.  f.  Suppl. 
385. 

Les  tiges  de  cette  efpèce  font  herbacées  , en 
petit  nombre  & peu  rameufes.  Elles  font  garnies 
de  feuilles  filiformes  , linéaires  , un  peu  charnues  , 
& point  chargées  de  poils.  I.es  pédoncules  font 
très-longs  , folitaircs  , filiformes , nuds , Se  munis 
d'une  très-petite  bradée  linéaire.  Le  calice  efl  • 
embriqué  & furieux  en  fon  bord  ; &e  les  demi- 
•fleurons  font  jaunes  Se.  ftériles.  Cette  plante  erpip 
au  Cap  de  Bonne-Efpcrance.  XI. 
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AREC  , Arec  A ; genre  de  plante  unîlobéc  , 
de  la  famille  des  Palmiers  , qui  comprend  des 
arbres  exotiques , dont  les  (leurs  naiffenr  renfer- 
mées dans  une  fpnthc  monophylle,  de  font  dilpo- 
l'ées  en  panicule.  Fqyrj  Palmier* 

Caractère  g £ n £ r i q u k. 

La  fleur  confifte  en  un  calice  à trois  divifions 
profondes  , ovales  , pointues , coriaces  8c  conca- 
ves -,  en  trois  pétales  cohércns  à leur  bafe , tout-à- 
fait  femblablcs  au  calice,  de  qui  perfiftcnc  avec 
lui  ; en  fix  étamines  non  faillantes  hors  de  la 
corolle  -,  de  en  un  ovaire  luperieur  chargé  de  trois 
ftylcs. 

Le  fruit  cft  une  efpccc  de  noix  ovoïde , un  peu 
pointue  à fon  fommet , dé  accompagnée  à fa  baie 
par  le  calice  8c  la  corolle  qui  y forment  une  étoile 
ou  une  rofette  très-adhérente.  11  cil  compoféd  un 
brou  épais,  fibreux,  qui  renferme  un  noyau  ar- 
rondi ou  ovale  , un  peu  appîati  à la  bafe  , de  dent 
la  fubïlancc , quelquefois  marbrée  ou  teinte  de 
pluficurs  couleurs,  parolt  cornée. 

Qbfcrv . Les  fleurs  qui  font  ii tuées  vers  le  fom- 
met des  ramifications  de  la  panicule,  avortent  de 
tombent  peu  de  tems  après  leur éoanouitteraent ; 
les  autres  relient  8c  produifent  des  fruits. 

Especes. 

I.  Arec  de  l’Inde  , Arcca  catheeu.  Lin.  Arrcîi 
frcndtbus  pinnatis  ; foliolis  réplicatif  , oppojttis  , 
pramorfis.  Lin.  P aima  cujus  fruâus  fejïïlis  favfcl 
ilicitur . Rauh.  Pin.  5 10  Arcca  f.  faufil , avellar. a 
indien  verficolor.  Raj.  Hift.  1 363.  P aima  arcci- 
fira  y nu  de  o vcrficolort , mofekat a Jîmili.  Pluk. 
Alm.  1^5.  Tab.  309.  f.  4.  Ptnanga.  Rumph.  Amb. 
I.  p.  26.  Tab.  4.  C'aunga.  Rheed.  Mal.  1.  p.  9. 

Tat.5,6,7,*. 

Pmarga  calapparia.  Rumph.  Arcca  magr.o 
fruau  9 r.uclco  fubrotundo  y acuminato . 

v.  Pinar.ga  nigra.  Rumph.  Arcca parvo  fru3u  • 
r.uclco  oblougo  y conico , fufeante . 

C’efl  un  Palmier  de  moyenne  grandeur  , dont 
le  tronc  cfl  droit , nud  , marqué  dans  toute  fa 
longueur  par  des  anneaux  circulaires  qui  font  les 
cicatrices  qu’ont  laifi’écs  les  aucunes  feuilles  après 
leur  chiite , épais  de  huit  ou  neuf  poitccÿ  fcule- 
mciir,  8c  haut  de  trente  n quarante  pieds.  Son  bois 
elt  plus  fibreux  que  celui  du  Cocotier,  fpongieux 
dans  l'a  jeunette,  enfuiec  tenace,  enfin  dur  & 
compacte  comme  de  la  corne  , 8c  aufïï  facile  à 
fendre  dans  fa  longueur,  que  difficile  à couper  en 
travers. 

La  cime  de  fon  tronc  cft  couronnée  par  fix  à 
huit  feuilles  longues  d'environ  quinze  pieds , une 
à deux  fois  moins  larges  , épanouies  de  divers 
côtés  dans  une  dirc&ion  oblique , un  reu  pendan- 
tes vers  leur  extrémité , 8c  qui  lui  forment  une 
îcrc  fort  ample.  Chacune  de  ces  feuilles  cfl  une 
fois  allée  , compose  de  deux  rangs  de  folioles 
étroites-lancéolécs,  pointues,  la  plupart  oppoftes. 
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pîiccs,  plittccs'dans  leur  longueur , liflcs,  vertes  , 
8c  fituées  allez  près  les  unes  des  autres  le  long 
d une  côté  epaifle  8c  anguleiifc.  Les  folioles  dont 
il  s'agit  ont  trois  pieds  &:  demi  de  longueur,  fur 
treis  à quatre  pouces  de  1 • r ge  , de  la  côte  ou  le 
pétiole  commun  qui  les  ii  a tient  , embraffe  le 
tronc  à fa  bafe  par  une  gaine  cylindrique  & coriace. 

Au  centre  de  la  cime  fcuiilee  de  cet  arbre  , cft 
line  efpccc  de  bourgeon  conique  , pointu  , com- 
pofe  de  l attemblrige  des  jeunes  feuilles  qui  doivent 
1 le  développer , Se  dont  la  plus  a/.mcée  s appelle 
1 / ? flèche  y parce  qu  elle  pointe  en  haut  comme  une 
(lèche  : c 'cfl  ce  bourgeon  qu'on  appelle  chou  du 
, Palmier  y Ce  que  l'on  rnan.;c  dans  divers  arbres  de 
cette  famille , mais  que  l'on  néglige  dans  cette 
; efpccc  d ‘Arec , parce  que , quoique  blanc  8c  ten- 
dre , il  a un  goût  rrop  auftcrc. 

Cet  Arec  ne  commence  à fleurir  qn’à  fa  cin- 
quième ou  fixième  année  ; 8c  quoique  les  (leurs 
naifTcnt  de  l aHrcIlc  des  feuilles  extérieures , ce 
n’eft  qu'apres  leur  chiite  qu’on  en  voit  loriir  les 
f|  athes  qui  les  contiennent  -,  ce  qui  fuir  que  les 
fleurs  dont  il  cft  qucflion  paroi  fient  toujours  lituées 
un  peu  plus  bas  que  les  feuilles.  Chaque  fpathe 
cft  une  efp  ce  de  gaine  ou  d'utriculc  coriace, 
ovale  lancéolée , applatic  en  dcfiiis  8c  en  dett'ous 
vers  (a  baie;  longue  d un  pied  &:  demi,  large  de 
quatre  à cinq  pouces,  litt'e  , d'un  verd  blanchâtre 
ou  jaunâtre,  8c  qui  s’ouvre  dans  la  face  intérieure 
par  une  fente  longitudinale.  Il  en  fort  une  panicule 
très-ranicu'c , chargée  de  quantité  de  petites  fleurs 
fcfiilcs  8c  blanchâtres  , qui  font  éparfes  le  long 
des  ramifications  qui  la  compoftnt.  Souvent  il  le 
trouve  deux  ou  trois  de  ces  panicules  fur  le  même 
pied  ; 8c  dans  ce  cas , la  panicule  la  plus  inférieure 
fleurit  8c  mûrit  la  première  , celle  qui  cft  un  peu 
au-deftiis  fleurit  enfuite  , & ainfi  fucceflivement , 
de  forte  que  la  panicule  fupértcuro  cft  quelquefois 
à peine  en  fleur,  que  l’inférieure  a déjà  fes fruits 
en  maturité.  On  donne  communément  le  nom  de 
régimes  à ces  panicules  , lorfqu'cllcs  font  chargées 
de  fruits. 

Dans  cette  cfpécc , les  fruits  font  à peu-près 
de  la  grandeur  8c  de  la  forme  d'un  (tuf  de  poule  , 
ordinairement  un  peu  pointus  à leur  fommet  avec, 
un  petit  ombilic  qui  ics  termine  , garnis  à leur 
bafe  de  fix  écailles  très-adhérentes , fituées  lur 
deux  rangs,  8c  qui  paroi  ttent  embriquées.  L'écorce 
de  -ces  fruits  cft  très-mince,  littc , d’abord  d'un 
verd  blanchâtre,  jaune  enfuite,  8c  recouvre  une 
chair  fucculcnrc , blanche  8c  fibreulè , que  le* 
Indiens  mangent  8c  nomment  Pinangue.  I orfquc 
ces  fruits  font  dettVehes , leur  écorce  eft  grifeàtrc 
ou  roufleâtvc,  8c  leur  fiibftance  cft  une  efpccc  de 
bourre  filamenreufb , molle  , rouffeâtre  , fans  fuc  , 
8c  incapable  d'érre  mangée.  Ils  renferment  un 
noyau  arrondi , acuminc  à fon  fommet,  un  peu 
applati  à fa  bafe , oû  le  trouve  un  petit  enfonce- 
ment qui  eft  le  point  de  fon  attache  , d'une  lu b- 
ftancc  dure  comme  de  la  corne , 8c  veinée  comme 
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la  mufcaie  ou  à-pcu-prcs.  Ce  noyau  dans  fa  jeu- 
ne fl  e efl  tendre,  creux  dans  fon  milieu,  8c  plein 
d'une  eau  limpide,  qui  a comme  lui  une  faveur 
très-âpre  8c  aflringeme.  Il  scpaiJlit  infcnliblc- 
ment,  fa  cavité  diipirotf,  fa  enair  prend  de  la 
confillancc  -,  8c  ce  n’efl  qu 'après  f»x  mois  de  déve- 
loppement qu  il  acquiert  l’état  de  fer  me  te  & de 
fîchcreffc  qui  conflituc  1a  parfaite  maturité. 

Ce  Palmier  croît  naturellement  dans  l’Inde  , 
dans  les  Jiles  Moluques  8c  dans  les  contr.cs  méri- 
dionales de  la  Chine.  Toutes  fes  parties  ont  une 
faveur  auflère  8c  ftyptique  ; fes  fleurs,  lorsqu'elles 
s’ouvrent , répandent  une  odeur  foiblc  à la  vérité  , 
mais  agréable  &:  plus  fenftbMc  matin  ou  le  loir , 
que  dans  la  chaleur  du  jour. 

Il  paroît  à prêtent  certain , d’apres  des  relations 
modernes , que  le  Cachou  n’efl  pas  tire  de  1 Ane  , 
comme  on  l a cru  pendant  long-tetnt , mais  que 
c’cfl  un  extrait  que  l'on  obtient  d une  cfpcce 
d’Acacie  dont  nous  avons  fait  mention  fous  le  nom 
à' A tarit  du  Cachou , n".  46. 

Quant  à l ‘Arec  dont  il  efl  queftion  dans  cet 
article,  c'cft  une  des  plantes  dont  les  Indiens  font 
le  plus  g-and  uftge.  La  chair  extérieure  du  fruit 
fc  mange  avec  le  Bétel  ( efpèce  de  poivre  ) lorf- 
u'cllc  efl  fraîche  -,  mais  le  noyau  ou  l’efpècc 
'amande  quelle  enveloppe  efl  d'un  ufage  beau- 
coup plus  général.  Son  goût , dit  M-  Antoine  de 
Juflieu  , etf  un  peu  aflringcnt  ; & l’expérience  que 
les  habitatu  du  pays  ont  qu’ii  efl  utile  à l'cflomac 
» 8c  propre  à adoucir  la  falive,  l'a  fait  lcrvir  d’une 
efpèce  de  régal  parmi  eux,  dans  les  vifttes  qu'ils 
(c  rendent. 

Leur  manière  de  fervir  Y Arec , efl  de  le  préfen- 
ter  en  entier  ou  coupé  par  tranches.  Lorfquon  le 
préfente  en  entier , on  fert  en  même  tems  un  inf- 
trument  propre  à le  couper , qui  efl  une  efpèce 
de  cifeau  compofé  de  oeux  branches  mobiles , 
arrêtées  par  une  de  leurs  extrémités,  8c  qui  s’ouvre 
de  l’autre.  Lorfqu’on  le  fert  en  tranches  , c'efl 
ordinairement  fur  les  feuilles  de  Bétel  dans  Icf- 
quclles  on  enveloppe  ces  morceaux,  apres  les  avoir 
auparavant  couverts  d’une  couche  légère  de  chaux 
propre  à le  charger  du  lue  de  Y Arec  cm  du  Bétel , 
quand  on  le  mâche,  pour  en  faire  conferver  plus 
long- tems  dans  la  bouche  une  laveur  agréable,  8c 
un  jus  qui  teint  la  falive  en  rouge. 

L'Arec  leu!  feroit  peu  agréable  au  goflt , étant 
auflère  à-peu-près  comme  le  gland  du  Chêne  ; mais 
le  Bétel  qu'on  y ajoute  fait  difparoîtrc  cette  auf- 
cérité  par  fon  piquant,  dont  l’âcretc  efl  tempérée 
par  la  chaux. 

Dès  qu’on  a miche  Y Arec  futfifamment  pour 
que  la  falive  que  ce  mets  fingulicr  procure  à la 
bouche,  foit  teinte  en  un  beau  rouge  purpurin,  on 
crache  aufii  -tôt  cette  première  teinture,  qui  con- 
tient la  plus  grande  partie  de  la  chaux  , puis  on 
miche  le  relie  , on  le  remâcha  en  l'exprimant , en 
fusant  8c  avalant  à chaque  fois  fa  teinture  jul'qu'à 
fa  «ju  ü ne  relie  plus  qu'un  marc , une  pâte  feni- 
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blable  à une  étoupe  ou  de  la  filafle  qu'on  rejette. 
Telle  cil  la  pratique  ordinaire.  Les  gourmets  cra- 
chent deux  ou  trois  fois  de  fuite  cette  teinture 
avant  que  de  l’avaler,  afin  que  ne  lonnant  pas  à 
la  chaux  le  tems  d'agir  autant  qu'elle  pourroit  le 
faire  , elle  ne  nulle  pas  aux  dents , aux  gencives  8c 
à l ’cflomac. 

Cette  maflicaticn  de  Y Arec  avec  le  Bétel  efl 
d’un  ulage  journalier  dsrs  toute  l'Inde;  hommes  , 
femmes  , enfans  , les  Européens  même  , s'en  occu- 
pent du  matin  au  loir.  La  faveur  de  cette  pâte  efl 
d'abord  trcs-icre,  très-aroraatique  , 8c  finit  par 
être  tort  agréable  : ceux  qui  en  font  ufage  pour  la 
première  fuis  éprouvent  une  efpèce  d'ivrclTc  ; mais 
le  corps  s'y  accoutume  en  peu  de  tems , au  point 
qu  elle  ne  fait  plus  qu  échauffer  doucement  le 
l'ar.g  , fortifier  l’cflomac  , &:  procurer  une  haleine 
’ douce  , de  vives  couleurs  au  vil’agc  , aux  lèvres 
8c  aux  dents  ; ce  qui  pafle  pour  un  agrément  dan9 
1 Inde. 

Les  habitans  de  la  côte  de  Coromandel  ont  une 
autre  façon  de  préparer  Y Arec  vieux  8c  tropfec  , 
qu'iîs  appellent  Koffol , 8c  d'en  faire  un  mets  dé- 
licat. Pour  cela,  ils  le  coupent  en  petits  morceaux 
qu  iis  font  macérer  dans  de  I eau  de  rôle,  dans 
laquelle  a infalé  du  Catsja  ou  Cachou  broyé  , 8c 
qu  ils  font  cnl’uirc  lécher  au  foleil  pour  s'en  fervir 
au  betbin.  Ces  fragmens  fc  confcrvcnt  long-tems 
fans  fe  corrompre  , le  portent  au-delà  des  mers  , 
8c  ont  la  propriété  de  raffermir  les  gencives  , & 
de  procurer  une  haleine  agréable  à la  bouche. 

L’ufagc  de  Y Arec  continué  toute  la  journée , à 
la  façon  des  Indiens,  cft  pernicieux  aux  affhmati- 
ques  , aux  phthyliques;  en  outre  il  mincies  dents, 
les  ébranle  8c  les  fait  tomber.  Lorfqu’en  mangeant 
pour  la  première  fois  de  Y Arec  9 on  retient  des 
vertiges  8c  des  opprciiions  de  poitrine  , le  vrai 
remède  efl  d'avaler  un  peu  de  fcl  ou  de  jus  de  limon 
ou  de  tout  autre  acide.  L'amande  féchede  Y Arec 
efl  aflringente  , deflicative  8c  rafraîchi  liante  , 8c 
l’on  entait  boire  avec  fuccès  la  poudre  dans  du 
vin  rouge,  pour  la  diarrhée  8c  la  dyflcnterie.  Ane . 
Encycl. 

Kumphe  fait  mention  de  pluficurs  variétés  de 
l’arbre  qui  produio^’^/rcc , 8c  nous  en  avons  cité 
les  deux  principales. 

La  première , ou  la  variété  i , cil  la  plus  grande 
dans  toutes  fes  parties , 8c  s'élève  beaucoup  plus 
que  les  autres.  Elle  reff'cmble  au  Cocotier  par  fon 
tronc  , fes  feuilles  8c  les  régimes  , qui  fortent  des 
aiffelles  des  feuilles  actuellement  exiflantos  , 8c 
non  pas  au-defibus  d’elles.  Scs  fruits  font  de  la 
gr o fleur  d’un  œuf  d’oie , obtus  ou  prefque  fphé- 
rotdes,  rouges  extérieurement  avec  des  lrrics  cen- 
drées lorfqu  ils  font  mûrs  , 8c  contiennent , fous 
un  brou  fibreux  8c  d'un  tiflu  grofficr,  un  noyau 
arrondi  , acuminé  , 8c  plus  gros  que  ceux  des  au* 
très  Arecs. 

La  variété  y , qui  efl  la  fécondé  , produit  des 
fruits  plus  petits  que  les  autres  , 8c  1 arbre  qui  la 
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conftituc  en  diffère  aufli  par  fun  afpcd.  Scs  feuilles 
lont  d'un  vcrd  plus  fonce  8c  prefque  noir  , 8c  fon 
tronc  a les  anneaux  plus  ecartcs  entr'eux.  Le 
noyau  que  contient  ion  fruit  eft  oblong  , conique 
ou  en  forme  de  parabole  , d’une  couleur  plus 
brune  , d un  faveur  plus  auftère  , 8c  plus  fujet  à 
enivrer. 

Le  Pinanga  alba  de  Rumphc  eft  proprement 
Y Arec  dont  nous  avons  traité  en  premier  lieu. 
C’ell  celui  qui  porte  les  fruits  les  meilleurs , les 
plus  eftimés  , & dent  on  fait  communément  ufage. 
Ces  fruits  deviennent  d’un  jaune  orangé  lorfqu  ils 
reftent  long-tors  à 1 arbre  , 8c  leur  brou  a des 
fibres  ailes  tendres  pour  qu’on  puifTc  les  manger 
en  entier  lorfqu  ils  lont  jeunes.  Ce  qui  les  diftin- 
guc  particulièrement  des  variétés  que  nous  avons 
citées  , c’eft  qup  la  fubftanoc  de  leur  noyau  eft 
blanche , 8c  diftinguce  par  beaucoup  de  veines 
courbes  , d'un  pouyre  brun  , qui  la  font  piroître 
agréablement  manTrée. 

a.  Ahlc  à épi*,  Arcca  fpicata.  A rcca  frondtbus 
pinnatis  , fpaduc  non  ramofo  , fpiciformi  ; fru3u 
globofo . N. B.  Pinûnga  globe  fa.  Rumph.  Amb.  I. 
p.  38.  Tab.  j.  f.  I.  8c  litt.  A. 

* Il  n’cft  pas  douteux  que  ce  Palmier  ne  foit  une 
véritable  efpécc  d'Arec  , ainfi  que  les  deux  qui 
fuivent  , 8c  que  la  forme  particulière  de  fon  régi- 
me, ne  l’effilé  pour  le  diffinguer  facilement  des 
autres  efpcces  que  I on  conno-t.  Son  tronc  eft  un 
• peu  plus  épais  que  celui  de  YArcc  commun  ou 
cultivé,  dont  il  eft  parlé  ci-dcflus  -,  il  eft  divifë 
en  anneaux  plus  larges  , 8c  a une  écorce  plus  blan- 
che. Ses  feuilles  lont  allées,  longues  de  dix  à 
• douze  pieds,  & compoflcs  de  deux  rangs  de  folio- 
les ctroitcs-iancéokes  , pointues , pliées  , & à 
pluficurs  côtes  longitudinales  en  dclfous.  Les  fleurs 
«aillent  fur  un  pédoncule  fimplc  , aufli  long  que 
les  feuilles,  qui  fort  du  haut  de  leur  gaine  comme 
s’il  falloir  corps  avec  clic  , 8c  qui  forme  un  épi 
grêle  , fort  long  , & très-remarquable.  La  partie 
inférieure  de  cc  pédoncule  eft  nue , & dans  le 
refte  de  là  longueur  U eft  chargé  de  quantité  de 
petites  fleurs  Iclliles , dont  les  fuperieures  avor- 
tent comme  dans  l 'Arec  commun.  Les  fruits  font 
globuleux , de  la  grofleur  dyne  cerilë  ordinaire , 
d’un  jaune  orangé  lorfqu  ils  font  mûrs  , & con- 
tiennent fous  un  brou  mince  8c  fragile  , un  noyau 
fphérique  avec  une  pointe  , recouvert  d'une  peau 
dure  comme  une  efpcce  d'écorce.  La  fubftance  de 
ce  noyau  rcflcmblc  à celje  de  Y Arec  ordinaire , 
mais  eft  plus  dure  , plus  auftàtt  , 8c  cependant 
mangeable.  Cette  efpécc  crdPdins  les  monta- 
gnes , à l’ombre  des  grands  arbres.  Scs  amandes 
le  mangent  dans  les  lieux  où  YArcc  cultivé  man- 
que ; 8c  quoiqu’amères,  elles  font  préférables  aux 
aurres  efpèccs  fauvages. 

3.  Aric  glandiform e y Arcca  glandiformis.  Arcca 
frondtbus  piano  ris  , fpadice  brevi  racemofo , fruc - 
tibus  glaruiijvrmibus  , congcftis.  N. B.  Pinanga 
Botanique.  Tome  I. 
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jÿlvtjirit , glar.difarmis.  Rumph.  Amb.  I.p.  38. 
T»b.  6. 

a.  E a Jim  fpadice  longiori , ramofo;  fruHibus 
lazioribus . 

Cette  efpèce  a le  tronc  plus  grêle  8c  plus  élevé 
que  YArcc  ordinaire,  & marque  d’arcicularions 
plus  grandes  ; fon  bois  eft  plus  dur , fibreux , 
d'abord  blanchâtre , dev  ient  roux  en  vieilliflànc , 
8c  fc  fend  très-aifement  en  longueur.  Scs  feuilles 
font  longues  de  fept  à huit  pieds  , ont  leur  pétiole 
commun  velu,  8c  font  compofocs  de  deux  rangs 
de  folioles  linéaires  , pointues,  oppofées,  lifles  , 
8c  munies  d'une  nervure  l'aillante  en  de  (Tous,  Les 
fleurs  l’ont  petites,  & naifTcnt  fur  une  grappe 
limplc  longue  d’un  pied  8c  demi , qui  fort  un  peu 
plus  bas  que  les  feuilles  de  la  cime.  La  partie 
l’upérieure  de  cette  grappe  avorte  & fc  f pare,  de 
lorte  quo  l'inférieure , qui  refte  une  fois  moins 
longue,  eft  couverte  de  fruits  ferrés  les  uns  contre 
les  autres  , & qui  ont  à peu  près  la  forme  de 
glands  , ou  qui  r-cllcmblcnt  à des  olives.  Souvent 
ces  fruits  font  anguleux  par  l ‘effet  île  la  preffion 
qu’ils  ont  éprouve  s.  Ils  font  rouges  dans  leur  ma- 
turité , ont  une  chair  douce  de  fibrçufe  , & con- 
I tiennent  un  noyau  oblong  , obtus  à fes  extrémités  , 
8c  qu'on  peut  manger  au  défaut  de  YArcc  ordi- 
naire , quoiqu'il  ait  un  peu  d’amertume. 

Ce  Palmier  croît  également  fur  les  rivages  & 
fur  les.  mofltagnes  des  Iilcs  Moluqucs  , où  il  eft 
femé  par-tout  par  les  chauvc-fouris,  qui  aiment 
beaucoup  la  chair  de  fes  fruits.  Son  bois  fert  à 
faire  des  poutres  8c  des  planches  -,  les  habitans  de 
Mlle  Celcbcs  tirent  de  fes  jeunes  feuilles  du  fil 
dont  ils  font  des  facs. 

4.  Arec  globulifcre , Arcca  globulifcra.  Arcca 
frondtbus  fubbipinnatis  : fpadice  ramofo  ; fruâibus 
minimis  , globuliformibus . N. B.  Pinanga  ory{ar~ 
forrnis . Rumph.  Amb.  I.  p.  40.  Tab.  J.  f.  a.  8c 
litt.  B.  C.  D. 

C’eft  un  arbre  dont  le  tronc  eft  très-grêle , à 
.peine  aufli  gros  que  la  cuifle  , divife  en  anneaux 
fort  près  les  uns  des  autres  , 8c  qui  ne  s'élève  qu'à 
vingt  ou  vingt -cinq  pied  de  hauitcur.  Scs  feuilles 
font  longues  de  f ix  à huit  pieds,  s'insèrent  fur  le 
tronc  par  une  longue  gaine  dont  le  bord  fupcricur 
fembîc  couronné  de  petites  feuilles  allées , & fou- 
tiennent  dans  la  moitié  qui  termine  leur  ente  ou 
leur  pétiole  commun , deux  rangs  de  folioles  linéai- 
res , pointues,  8c  munies  d une  nervure  en  de  floua. 
Les  fleurs  ont  une  fpathe  large  comme  la  main  , 
d où  fort  un  régime  partagé  en  beaucoup  de  bran- 
ches difpofées  enfaitceau.  Ces  branches  font  cou- 
vertes d‘un  bout  à l’autre  de  petites  fleurs  fertiles, 
dont  une  grande  partie  avorte.  Celles  qui  reftenc 
produifent  des  fruits  globuleux  , extrêmement 
petits  , à reine  plus  gros  que  les  graines  du  riz  ou 
de  la  larme  de  lob;  c’cft-i-dire  à-peu-près  de  la 
grofl'eur  d’un  pois  médiocre , 8c  qui  deviennent 
d'un  rouge  de  fang  dans  leur  maturité.  I c noyau 
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de  ces  fruits  eft  fort  petit , peu  lènlible , 8c  le 
confond  avec  la  chair  ou  le  brou  qui  l'environne. 

Ce  Palmier  croît  dans  les  Moluqucs  , 8c  fc 
trouve  particuliérement  dansl'Ilfe  de  Céîefces , plus 
abondamment  que  dans  les  attits.  Ses  fruits  le 
mangent  entiers,  parce  que  leur  hrou  8c  leur  noyau 
ont  à peu-prés  la  même  conliftancc  8c  la  même 
faveur.  Ils  quittent  en  peu  de  teins  le  régime  lorl- 
qu'il  eft  fcparé  de  l'arbre. 

5.  Arec  d Amérique  , Arcca  olrracca.  Lin. 
Arec  a foliolis  intrgerrtmis.  Lin.  Jacq.  Amer.  178. 
Tab.  I70.  P aima  nobilis  f.  refaits  Jamnicenjis  & 
BarbaJtnjis.  Raj.  Hift.  p.  igof . Vulgairement  le 
PalntrJ le  franc  , ou  le  Llou~yalmiJlc. 

Ce  Palmier  eft  un  des  plus  élevés  de  ceux  qui 
cro'vfiènt  en  Amérique  -,  fa  tige  eft  droite  , nue  , 
haute  de  quarante  à cinquante  pieds , 8c  le  ter- 
mine à fon  fommer  par  un  fui! eau  de  feuilles  à 
demi  ouvert.  Ces  feuilles  font  longues  d'environ 
dix  pieds , & s'embrasent  les  unes  les  autres  h 
leur  baie  , par  ane  gaîne  dont  les  bords  lupérieurs 
femblent  franges  ou  tiffus  de  libres  lâches  qui  fc 
croifent  en  forme  de  gros  canncvas.  Elles  iônt  gar- 
nies, dans  prcfque  toute  la  longueur  de  leur 
pétiole,  de  deux  rangs  de  folioles  nombreufes, 
étroites,  pointues,  entières,  & munies  d'une 
nervure  dans  leur  milieu.  Ces  folioles  rcflemblcnt 
à des  lames  d'épée , de  or.t  un  pied  8c  demi  ou 
deux  pieds  de  longueur.  tTn  peu  aijpdeffbus  du 
faifeeau  de  feuilles  qui  couronne  ce  Palmier,  Por- 
tent quelques  fpathes  longues  d'environ  trois 
p'.eds , renflé  es  dans  leur  milieu  comme  un  fuleau , 
liflés  , verdâtres  , & qui  en  s'ouvrant  donnent 
naiflance  à des  panicules  de  fleurs  , fc  détachent 
bientôt  après  , & tombent  fur  la  terre.  Ces  pani- 
culcs  font  blanchâtres  , fort  belles,  ëc  compofccs 
de  beaucoup  de  rameaux  délies  , chargés  d'un 
grand  nombre  de  petites  fleurs.  Les  fruits  , félon 
M.  Jacquin  , font  des  baies  oblonguts,  obtules  , 
un  peu  courbées  , d‘un  bleu  pourpre,  fuccukntes  , 
peu  fibrcuics,  8c de  lagroireui'd'uneoli-cmovenne. 
Leur  pulpe  fc  detruir  pur  la  défécation  , & il  ne. 
refte  qu’une  écorce  ridtc  , qui  recouvre  une  coque 
oblonguc , un  peu  en  pointe  h fa  bafe , mince , 
membraneufe,  fragile,  & d’un  brun  blanchâtre 
avec  une  teinte  de  rouge.  Cette  coque  (enferme 
une  amande  cartilagineulc  , oblonguc,  fort  dure  , 
ayant  une  cavité  au  milieu  d une  petite  fente. 

Ce  Palmier  croît  naturellement  aux  Antilles. 
Son  bois  eft  brun  , compact  , plus  dur  que  de 
1'cblne  , mais  ne  fe  trouve  que  vers  l'extérieur  du 
tronc,  8c  n’a  qu'un  pouce  & demi  d'épailT'eur  dans 
toute  la  circonférence  de  1 arbre  , dont  1 intérieur 
eft  fibreux  , frengieux  & molafîè.  Les  Américains 
font  dans  lutage  de  couper  8c  de  manger  le  bour- 
geon terminal  qui  eft  au  centre  du  faifeeau  de 
feuilles  de  ce  Palmier,  & qui  eft  compofc  de  jeu- 
nes feuilles  non  développées  , pliées  en feir.bie  en 
un  paquet  compaélc,  droit,  foinru  comme  une 
flèche,  blanc  , 8c  tiès-tendrc.  Ce  bourgeon  , qu  ils 
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appellent  le  Chou  du  Palnmfie  , a un  goût  délicat 
qui  approche  de  celui  du  cul  d Artichaut.  On  le 
mange  crud  , fuit  en  falade  , fuit  comme  les  Arti- 
chauts à la  poivrade , ou  cuit  à la  facile  blanche 
ou  au  jus  -,  étant  frit  à la  poêle , on  en  fait  des 
beignets  délicieux.  Mais  comme  il  faut  abattre  ces 
arbres  pour  en  avoir  le  bourgeon , il  eft  à craindre 
que  ce  goût  ne  les  fafle  entièrement  détruire.  On 
lait  avec  le  tronc  de  ce  Palmier  des  tuyaux  8c  des 
gouttières  pour  conduire  du  l'eau  -,  étant  fendu  en 
plulieurs  parties  dans  l’a  longueur  , on  en  firme 
des  efpèccs  de  planches  qui  fervent  à clore  les 
cales  , & s'emploient  h leur  conftrucflun. 

Objïrv.  11  nous  paroît  très -douteux  que  ce  Pal- 
mier foit  véritablement  une  cfpccc  du  genre  de 
1 Arec  , mais  comme  nous  ne  le  connoiiluni  que 
par  les  def.riptions  incomplètes  qu'en  ont  donné 
divers  Auteurs , nous  avons  ;.dopté  le  fentimenc 
des  Botaniftcs  qui  le  rapportât  a ce  genre. 

ARÉTHUSE,  AreTHVSAj  genre  de  plante 
unilobée  , de  la  famille  des  Orquidcs,  qui  a beau- 
coup de  rapport  avec  les  Ellcborines  , les  Limo- 
dores  8c  les  Angrecs , & qui  comprend  des  herbes 
exotiques,  qui  la  plupart  croiflcnt  dans  des  lieux 
humides. 

Caractère  gékEriqui. 

La  fleur  n’a  point  de  calice , mais  elle  eft  accom- 
pagnée dVcailles  fpathacecs  qui  en  tiennent  lieu. 

Elle  conlifte  en  une  corolle  de  fix  pièces,  dent 
cinq  ovales  - oblongucs  , 8c  à peu-près  égales , 
font  imparfaitement  ouvertes  ou  prcfque  conni- 
vences , 8c  la  lixième  , qui  eft  tubulée  , eft  enve- 
loppée par  les  autres  , lèmèlc  litucc  dans  le  fond* 
de  la  fleur,  & adhère  au  ftyle  -,  en  deux  étamines 
fort  courtes  , dont  les  filets  s'insèrent  1er  le  piftil , 
& portent  des  anthères  ovales  , applarics,  qui 
l’ont  réouvertes  par  le  bord  intérieur  du  pétale 
tubulé -,  8c  en  un  ovaire  inférieur,  oblocg , doù 
s'élève  dans  la  fleur  un  ftyle  un  peu  courbé , 8c 
comme  revécu  de  la  lèvre  intérieure  du  lixième 
pétale.  Le  ftigmate  eft  infundibuliforme. 

Le  fruit  eft  une  capfulc  oblonguc  ou  ovale  , 
uniloculaire  , qui  s ouvre  en  trois  battant,  8c  con- 
tient des  femences  extrêmement  petites. 

Les  Artthufts  di fièrent  des  A ngrccs  par  leurs 
pétales  peu.  ouverts , 8c  fur-tout  par  leur  tige  , qui 
eft  communément  uni  flore.  Elles  font  diftwguces 
des  I.imodorcs  & des  Ellcborines  par  le  pétale 
tubulé  que  leur  fleur  contient. 

*S  P E C E S. 

I.  ArEthüsk  bulbcule,  Arithufa  bulbofa.  Lin. 
Arethufa  rc.Jice  globe  fa  , fcayo  vaginato  >fpatha 
d'vhvlla.  tin.  Arethufa . Gron.  Virg.  I?4-  Orckidi 
affinis  afjuatica , verni , exigtut , 6c.  Gron.  Virg. 
fl  O.  Ilrlleborinr  marin  net  monanthos , flore  longo 
purpurafeente  liliacco . Eiuk.  Mam.  100.  Tab.  348. 
f.  7. 
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Si  racine  eft  un  bulbe  arrondi , charnu  , blanc , 
fie  muni  à fa  baie  de  petites  libres  rameutes.  Flic 
pouffe  une  tige  fimplc  , nue  , ou  girnic  d'une  ou 
deux  feuilles  courtes , étroites  fie  vaginales , fie 
fou  fient  h fon  fommet  «ne  belle  fleur  droite,  rou- 
geâtre &:  fort  grande.  Cette  fleur  Fcmblc  labiée 
par  la  difpolition  de  tes  pétales,  & a fa  baie  on 
remarque  deux  pi  rites  écailles  fparhacccs.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides  du  Ca- 
nada ik  de  (a  Virginie.  Tp.  • 

l.  A r étm ust  langue  de  ferpent  , Arethufa 
ophiogloffoides.  F.in.  Arethufa  radiée fibrofa , feapi 
folio  ovale  y folio  fpatl  aceo  îanceolato.  Lin.  iypri- 
pcdium  fol: o caulino  ovato  - oblongo  , terminait 
Ianceolato  piano.  Hort.  Clift.  430.  Gron.  Virg.  I- 
p,  IIO.  H elle  bon  n-  Virgtmana  , ophtoglofii  JuLo. 
rîuk.  Alm.  181.  Tab.  93.  f.  1.  Hellebortne  krir- 
gintana , dipùylla.  Moril.  Hift.  3.  p.  488.  Sec.  II. 
t.  11  f.  15. 

La  racine  de  cette  efpèce  cft  fibrcufe.  File  pouffe 
une  tige  fimplc  , chargée  vers  l'on  milieu  d une 
feuille  ovale  , femblablc  à celle  de  l'Ophioglofie 
ou  Langue  de  ferpent , tic  qui  porte  à fon  fommet 
une  fleur  couleur  de  chair.  Cette  fleur  cft  un  peu 
penchée  , fie  a fon  pétale  tuhuhi  terminé  par  une 
frange  pourpre  , qui  temble  barbue.  A la  br.fc  de 
cette  fleur  efl  une  foliole  Ipathacée  , lancéolée  , 
droite  & terminale.  Cette  plante-  croit  dans  les 
lieux  humides  de  l’Amérique  fcptenmonaïc.  TZ. 

3.  Arêthusi  de  Caroline , Arethufa  divaricata. 
Lin.  Arethufa  radice  fubpalmata  , feapi  folio  folio- 
loque  fpathaceo  lanceolaiis , peiahs  exterioribus 
adfccndentibus.  Lin.  Serapias  radicibus  palmato- 
filyrofts  , caule  unifloro.  Gron.  Virg.  I.  p.  184. 
Hclleborine  lilii  folio  cauUrn  ambientey  flore  unico 
hexapetalo  ■ tribus  petalis  longis  angujlis  nbfcurè 
purpureis  ; ccetrris  brevioribus  rufaceis.  Catesb. 
Car.  I.  Tab.  ç8. 

Cette  plante  a la  racine  bulbeufe , palmée  , fie 
poufl*e  une  tige  haute  d'environ  un  pied.  Cette 
tige  efl  garnie  d'une  feuille  oblonguc-lancéolée, 
dont  la  gaine  Icnveloppe  dans  fa  partie  inferieure , 
fie  lui  fort  comme  de  fourreau.  La  fleur  efl  gran- 
de, penchée  ou  pendante  , fie  naît  au  fommet  de 
la  tige.  FÇe  efl  compotee  de  fix  pétales,  dont 
trois  extérieurs  font  longs , étroits , ouverts  , 8c 
d’un  violet  foncé  , & les  trois  autres  plus  courts, 
ordinairement  renverfés  8c  d une  couleur  de  rofe 
pâle.  On  trouve  cette  plante  dans  les  terreins  hu- 
mides fi:  marécageux  de  la  Caroline  8c  de  la 
Virginie.  % • 

4.  Arêthuse  du  Cap  , Arethufa  Capenfîs . Lin. 
Arethufa  radice  camofa  , feavo  foliato  , petalis 
exterioribus  longioribus  caudal is.  Lin.  Amo:n. 
Acad.  6.  p.  ni. 

Sa  racine  efl  oblongue,  charnue  , 8c  pouffe  une 
tige  feuillcc  , qui  efl  velue  à fa  bafe.  Scs  feuilles 
font  alternes,  amplexicaulcs , lancéolées,  & au 
nombre  de  trois  en  y comprenant  celle  qui  efl 
ptès  de  la  fleur.  Cette  fleur , qui  cft  terminale , 
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a fes  trois  pétales  extérieurs  ovalcs-lancéolcs , ter- 
minés chacun  par  une  cfpèce  de  queue  , 8c  deux 
fois  plus  longs  que  les  autres.  Le  pétale  fupérieur 
cft  ovale  , 8c  les  deux  latéraux  font  obtus  8c  en 
cœur.  Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Konne-Efpérance.  %. 

j.Arethusb  h deux  barbes,  Arethufa  biplu - 
mata.  Lin.  Arethufa  feapo  vaginato  , fpatha  cucul- 
lata  y petalis  du  obus  inprionbus  elongaüs  , f/pe- 
riore  latcrc  barbaus.  Lin.  f.  Suppl. 405.  Bipmnula. 
Commerf.  Herb. 

C'cft  une  plante  très -finguli ère  parla  forme  de 
fa  fleur , qui  icmblc  munie  de  deux  pl  mules  lon- 
gues , étroites,  barbues  & prefquc  pendantes.  Sa 
tige  efl  Ample  , feuillée  , fi:  haute  d un  pied.  Scs 
feuilles  radicales  font  en  alêne  , fie  embriquecs  fur 
deux  cotés  oppofés  ; celles  de  la  tige  font  mem- 
braneufes  , au  nombre  de  fix  ou  fept,  la  couvrent 
prcfque  dans  toute  fa  longueur  , fie  la  fupcrieurc  , 
qui  efl  plus  large,  tient  lieu  de  fpathe.  La  fleur 
cft  terminale  fie  foiitairc.  Sa  corolle  confifle  en 
trois  pétales  extérieurs  fie  inégaux,  dont  le  fupé- 
rieur  efl  lancéolé  & courbé  en  calque,  fie  les  deux 
inferieurs  étroits,  prefqu'cn  alêne  , plus  longs  que 
les  autres  , fie  barbus  d’un  côté  vers  leur  fommet  •, 
en  deux  pétales  intérieurs  , oppofés  , ovales  , ob- 
tus, & à peine  plus  grands  que  celui  en  calque  ; 
fie  en  un  fixicme  pétale  oui , félon  le  cara&ère  de 
ce  genre,  doit  être  tubulc,  mais  que  M.  Linné 
n’a  pu  obfervcr  fuffifamment  dans  cette  efpècc  , 
dont  il  n’a  vu  qu’une  fleur  trop  fortement  deffe- 
chéc.  Cette  plante  a été  trouvée  par  M.  de  Com- 
me r fon  dans  les  terres  Mage  11  iniques. 

S.  An êthusf.  ciliée  , Arethufa  ali ans.  Lin.  f. 
Arethufa  radice  camofa  , folio  reniformi  orbicu - 
lato  , labio  cil  tari.  Lin.  f.  Suppl.  405.  Orckis  bur- 
manniana.  Lin. 

Sa  racine  efl  un  bulbe  oblong  , velu  8c  géminé  , 
d'où  fort  une  hampe  à peine  pubelcente , 8c  haute 
de  fix  ou  fept  pouces.  Cette  hampe  cft  accompa- 
| gnéc  d une  feuille  en  cœur , un  peu  orbiculairc  , 
j nerveufe , amplcxicaulc  , & ’prefque  radicale  , ou 
dont  la  gaîne  fcmble  naître  de  ta  racine.  La  fleur 
efl  foiitairc , penchée , fie  munie  d'une  fparhe 
ovale , un  peu  pointue  , petite  & pubelcente.  Sa 
corolle  confifle  en  trois  pétales  fupéricurs  lancéo- 
lés •,  en  deux  pétales  intérieurs,  enfifcrmes  Sc  plus 
longs  que  les  autres  v fie  en  un  fixicme  pétale  qui 
forme  poftérieurcment  une  corne  lanulée  , fi?  donc 
la  lèvre  cft  grande  , partagée  en  beaucoup  de  dé- 
coupures tetacées  , qui  la  font  paroître  ciliée. 
Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  TZ. 
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ARC. AN,  SmrnoxYLON  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopctalées , de  U famille  des  Sapotilles, 
lui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Caïmitiers  , 
& qui  comprend  des  arbtifleaux  ou  des  arbres 
exotiques  , dont  l»s  fleurs  font  petites  &:  axil- 
laires. 
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Caractère  générique. 

La  fleur  oonfifte  en  un  caHce  petit , perfiftant , 
8c  à demi- Ji vile  en  cinq  découpures  ; en  une  co- 
rolle monopétale  , courte  , en  roue  , profondé- 
ment partagée  en  cinq  diviiions  ovales , & en 
outre  fouvent  munie  d’un  parti!  nombre  de  petites 
écailles  dentées  , courbées  en  dedans  , 8c  qui  la 
font  paroître  à dix  div ifiotis  ; en  cinq  ou  dix  éta- 
mines , dont  les  filets  à peine  aulü  longs  que  la 
corolle  , s'insèrent  à la  baie  de  fon  tube  , 8c  por- 
tent chacun  une  anthère  oblonguc  ; &cnun  ovaire 
luperieur,  arrondi,  chargé  d'un  (îy le  court,  qui 
termine  un  ftigmate  (impie  8c  obtus. 

Le  fruit  eft  une  petite  baie  ou  une  efpècc  de  noix 
globulcufe  , qui  contient  une  à cinq  lemenccs. 

Les  Argans  diffèrent  des  Caimt  tiers  principa- 
lement par  leurs  fruits  ; ceux-ci  produilent  de 
groflès  baies  à dix  lo^es  , dans  lesquelles  font  des 
femcnccs  oflcules  très-polies  , avec  une  grande 
cicatrice  duo  côté. 

Especes. 

I.  Ah  g an  à feuilles  de  Laurier,  Sideroxylon 
lauri folium.  Si deroxylon  fohis  perennantibits  , lan- 
ceolatis  , undulatis  , eoriaceis  ; pc du  mules  açgre- 
gatis , teretibus.  N.  H.  Latin  folia  Africa  na.  Com- 
mel.  Mort.  I.  p.  95.  Tab.  100.  Leucoxylon  foliis 
la  u ri  ni  s alu  rnis , acuminatis , fru3u  minore.  Burm. 
Afr.  p.  15  s*  Tab.  91.  f.  a.  Ltucoxyloh . Hort.  Rcg. 
Syderoxy'on.  Jacq.  Hort.  t.  71.  An  Siderorylon 
melanophleus.  Lin.  An  etiam  Sideroxylon  mite 
ejifd.  Vulgairement  le  Dois  blanc. 

Ccd  un  grand  arbrifieau  ou  un  arbre  de  quinte 
à vingt  pieds,  qui  s'élève  peut-être  beaucoup 
davantage  dans  fon  lieu  natal , dont  le  bois  cit 
blanc  8c  dur , l’écorce  d'un  brun  noirâtre , 8c  qui 
fe  ramifie  dans  la  plus  grande  partie  de  lit  lon- 
gueur. Ses  rameaux  font  longs,  menus,  flexibles , 
peu  ouverts,  &:  feuillés  vers  leur  fommer.  Scs 
jeunes  pouffes  font  d'un  rouge  brun  , ainfi  que  les 
pétioles  des  ancienncs’fcuilles  , 8c  meme  les  jeunes 
feuilles  entièrement  ; de  forte  qu'au  primeras  cet 
arbre  paroi  t cmaillc  de*  rouge  8c  de  verd  par  le 
contraire  que  forme  la  couleur  des  nouvelles  pouf- 
fes avec  celle  des  anciennes  feuilles  , ce  qui  lui 
donne  un  alpecfc  agréable.  Scs  feuilles  font  alter- 
nes, eparfes , lancéolées,  très-entières,  pointues 
aux  deux  bouts,  ccnftamment  ondulées  , lifles  , 
ponctuées  en  dofTous  vers  leur  fommer,  coriaces  , 
8c  alibi  fèmblablcs  à celles  du  Laurier  ordinaire, 
mais  moins  planes.  Les  plus  grandes  ont  quatre  ou 
cinq  pouces  de  longueur  , fur  prcfqif  un  pouce  8c 
demi  de  large.  Leur  pétiole  n’a  que  quatre  lignes 
de  longueur,  eft  applati  en  defTiis , 8c  a une  cou- 
leur rouge  brun.  La  pointe  qui  termine  chaque 
feuille  eft  tou  leurs  un  peu  émoufle-e. 

Les  fleurs  font  petites  , rouges,  ainft  que  leurs 
pédoncules  , avant  leur  épanouiflemeat  parfait  , 
deviennent  blanches  enfuite , 8c  naiflem  cinq  à 
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neuf  enfemble , difpofées  par  petits  fa'ifceaux  fi  rues 
dans  les  aiflcllcs  des  feuilles , & quelquefois  au- 
deflous  de  la  partie  fouillée  des  rameaux.  Leurs 
pédoncules  lbnt  charnus , colorés  , femblent  pres- 
que tranfparens,  n ont  que  deux  à trois  lignes  de 
longueur,  8c  ne  font  nullement  anguleux,  comme 
Linné  le  dit  de  ceux  de  fon  Sideroxylon  melano- 
pkltus , mais  parfaitement  cylindriques.  Il  cfl: 
vrai  que  comme  ils  fe  rident  un  peu  en  fc  defle- 
chant,  ils  paroiflent  tomme  anguleux  dans  les 
individus  fecs  des  herbiers. 

Chaque  fleur  confifle  en  un  très-petit  calice 
quinquefido;  en  une  corolle  diville  prefquc  jui- 
qu’à  là  baie  en  cinq  pièces  ovales,  blanchâtres , 
tiquetées  de  rôle  extérieurement , 8c  ouvertes  en 
étoile  , fans  autre»  écailles  particulières;  en  cinq 
étamines  oppofées  chacune  aux  divifions  de  la 
corolle,  8c  dont  les  filets  fort  courts  portent  cha- 
cun une  anthère  droite , Ocittce , 8c  point  tail- 
lante hors  de  la  fleur  ; en  un  ovaire  fupérieur  , 
globuleux , conique  , glabre , d'un  verd  blanchâ- 
tre, paroiflant  piqueté  de  rouge,  8c  le  terminant 
en  un  ftylc  extrêmement  court , à peine  lonfible  , 
au  lommet  duquel  cfl  un  gros  flygmare , lubé- 
reux  , un  peu  applati  en  deflus.  Cts  fleurs , lelon 
Burmar.c  , produilent  de  petites  baies  d'un  verd 
noirâtre. 

Cet  arbre  croît  en  Afrique  8c  dans  l’Iflc  Mada- 
g.ifcar  ; on  l’appelle  Bots  blanc  à l'Ifle  de  France  : 
on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) Il  eft 
toujours  verd  ; fes  fleurs  nailîcnt  vers  le  milieu 
de  l’hiver  , 8c  reflent  pendant  près  de  trois  mois 
avant  de  s’épanouir;  elles  forment  alors  fur  les 
branches  de  très- petits  bouquets  feflilcs  , o’une 
couleur  de  rôle  très-agréable.  Il  eft  à prélùmer 
que  le  Ltucoxylon  fohis  lauri  ni  s , oppafîris  , 
obtujis  ; fruclu  majore  , de  Burm.  Afr.  Tab. 
91  , n'en  eft  qu’une  variété  à fruits  un  peu  plus 
gros  , & dont  les  feuilles,  lins  être  véritablement 
oppofées,  font  rapprochées  vers  le  lommet  des 
rameaux.  Au  refte  , les  deux  figures  de  cet  arbre  , 
que  Burmane  a données  dans  fi  Table  91 , font 
très- mauvai les  ; ce  qui  fait  que  M.  Linné  lui  a 
rapporté,  peut-être  mal-à-propos  , la  fig.  1 de  la 
Tab.  84  du  même  Auteur  , laquelle  nous  femblc 
plutôt  convenir  à l'efpècc  dont  nous  allons  faire 
mention. 

a.  Argan  à écorce  grife,  Sideroxylon  cinereum . 
Sideroxylon  foliis  perennantibits , obovaris , plants  , 
fut  tus  venofo  - reticulatis  ; cortice  cinerco.  N. B. 
Si  demi  y! uni  primum * f.  dein  carter  indnrum  nomme 
data  artor.  Dill.  Elth.  357.  t.  265.  f.  344.  Padus 
foliis  obfongis  , fruch  Joli  tarin.  Burm.  Afr.  238. 
Tab.  84.  f.  2.  An  Siderorylon  inerme.  fin. 

Cette  efpccc  a beaucoup  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente , mais  clic  s'élève  moins  , ne  forme  qu'un 
arbrifieau  de  fix  à dix  pieds  , 8c  son  dtfiir.gue 
d'ailleurs  par  plufieurs  caradèrcs  très- remarqua- 
bles. .Son  écorce  eft  cpaifle,  cendrée,  un  peu  cre- 
vafilc , 8c  parfemée  de  petits  points  jaunâtres  , 
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particulièrement  fur  Tes  rameaux.  Ses  jeunes  pouf- 
fes font  rougeâtre^.  Ses  feuilles  font  alternes, 
ovales,  ou  ovales-oblongucs,  prtfqu’obtul’es  , pla- 
nes , liflcs  , un  peu  coriaces,  pon&uées  en  deflous  , 
& diflinguées  en  ccttc  partie  de  leur  lurfacc  par 
quantité  de  veines  très-délicatement  réticulées. 

Les  fleurs  font  petites,  blanchâtres , & naiffent 
une  à quatre  cnfemblc  par  petifft  faifeeaux  fi  tués 
dans  les  aiflelles  des  feuilles , ou  fous  la  partie 
feuiilce  des  rameaux.  Les  pédoncules  n'ont  que 
deux  lignes  de  longueur  , 8c  ne  font  point  rouges 
dans  leur  jeunette.  La  corolle  efl  à cinq  divifions  , 
8c  munie  en  outre , félon  Dillen  , de  cinq  petites 
écaillés  dentées. 

Cet  arbrifleau  croît  naturellement  en  Afrique 
8c  à rifle  de  France , lèlon  l'Herbier  de  Com- 
merfon , qui  en  contient  des  morceaux.  T>  • ( v-  / ) 
Dillen  dit  que  fes  rameaux  rendent  du  lait  lori- 
uon  les  coupc.  Quant  à la  figure  de  Miller, 
ab.  2.99 , que  Linné  cite , elle  ne  reflcmble  pref- 
que  point  à notre  plante  ; les  fleurs  y font  repré- 
lèntées  dilpofees  par  bouquets  fur  des  pédoncules 
rameux  ; caradère  qui  n*a  lieu  dans  aucune  cfpèce 
connue  de  ce  genre. 

3.  Akgan  du  Pérou , SiJeroxylon  manghllo. 
Sideroxylon  inerr.it , foliis  ohlongis  , perennanti - 
bus , glaberrimis  ; floribus  aggregatis.  Duhamtlut 
manglillo.  Dombey.  Herb.  Per. 

C’eft  un  arbritt'eau  de  dix  à douze  pieds , tou- 
jours verd,  dont  la  tige  efl  cylindrique  Sc  rameufe, 
8c  qui  paroît  avoir  des  rapports  avec  le  ptccedent 
par  fon  afpeét.  Scs  feuilles  font  alternes , oblon- 
gues , émouflecs  à leur  fommet , très-entières  , 
glabres,  vertes  en  dettus,  &:  blanchâtres  en  def- 
iôus.  Ses  fleurs  font  petites , blanches , Sc  dilpofees 
par  petits  faifeeaux  nombreux , fitués  dans  les 
aiflelles  des  feuilles , 8c  en  même  teins  épars  fous 
la  partie  feuiilce  des  rameaux.  Les  pédoncules  font 
fort  courts. 

Chaque  fleur  conflfle  en  un  calice  petit , per- 
fiflant , 8c  partagé  en  cinq  découpures  ovales  8c 
denticuk'es  -,  en  une  corolle monopctale , en  roue, 
ayant  cinq  divifions  ovales  ; en  cinq  étamines  dont 
les  anthères  fcfliles  8c  lancéolées  font  attachées 
à la  corolle  ; 8c  en  un  ovaire  fupérieur , globu  - 
leux , charge  d un  fltgmare  fongueux  8c  fcfhle.  I.e 
fruit  efl  une  noix  fpherique , monofperme , 8c  de 
la  gro fleur  d’un  pet  it  grain  de  poivre.  M.  Dombey 
a obfervé  cet  arbritt’eau  dans  des  lieux  humides  , 
aux  environs  de  Linux.  7) . ( v.f  ) 

4.  A «IGA  n noirâtre,  Sideroxylon  atro-virens. 
Sideroxylon  *inerrnc  , foliis  perennantrbus  , cihp- 
ticig  , coriaceis  j t'oriice  rimofo  , nigrefeeme.  N.  fl. 

Cette  efptce  efl  un  arbrifleau  tortueux  , peu 
régulier  dans  fa  foi  nie  , &c  qui  paroît  ne  pas  s’éle- 
ver beaucoup  au-delà  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Sa 
tige  efl  couverte  d'ur.e  écorce  épaiffe,  crcvaffee, 
prefquc  fubereufe  , 8c  noirâtre  ou  au  moins  d’un 
gris  très-brun.  Elle  fie  divilè  en  beaucoup  de  ra- 
meaux tortus , courts  , diffus  , feuilles  â leur 
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fommet,  & qui  rendent  un  fuc  laiteux  lorfqu’on 
les  coupc.  Ses  feuilles  font  ovales  , obtufes,  tpaiÊ 
les , coriaces , dures  , liffes  , d’un  verd  noirâtre 
en  dettus , traverfées  dans  leur  longueur  par  une 
nervure  blanche  ou  jaunâtre  , & très-finement 
veinées  en  dcflousi  Elles  font  longues  pretquc  de 
deux  pouces  , larges  d’un  pouce  ou  un  peu  plus  , 
feutenues  par  un  pétiole  long  d’une  à deux  iignes, 
8c  ont  à leur  extrémité  une  dent  peu  remarqua- 
ble, mais  qui,  faifant  le  crochet  en dettous  le 
fait  fentir  aiiément  ait  toucher. 

Les  fleurs  font  fort  petites  , blanchâtres  , por- 
tées chacune  fur  un  pédoncule  long  de  deux  lignes 
& naiflent  trois  à fix  cnfemble  par  petits  faifeeaux 
fitués  dans  les  aifleKcs  des  feuilles.  Leur  calice  efl 
â cinq  divifions  ovales  - arrondies  8:  concaves  ; 
elles  ont  une  corolle  divifée  en  cinq  parties  ; cinq 
écailles  oblongues  ; cinq  étamines  aonc  les  filets 
s'insèrent  entre  les  divifions  de  la  corolle  8c  les 
écailles,  celles-ci  fe  trouvant  plus  intérieures; 
8c  un  ovaire  muni  d’une  petite  frange  à fa  baie  , 
8c  charge  d’un  ftyle,  que  termine  "un  fligmatc 
fimple. 

On  cultive  cet  arbritt'eau  au  Jardin  du  Roi,  & 
on  le  dit  originaire  de  fi  Amérique  méridionale.  . 
( v.  v.  ) 

5.  Akgan  foyeux , SiJeroxylmn  tenar.  Lin, 
Sideràxylum  fubinerme , foliis  décidais  , lancéolés - 
lis  y JubtomentoJis  ; pedunculis  filijormibus.  Lin. 
Chryfophyllum  Carolirtienfe.  Jacq.  Obf.  3.  p.  3. 
Tab.  54.  Chryfophyllum  glabrum . Juif.  Hort.  Reg. 

C’eft  un  arbre  d environ  vingt  pieds  , donc 
l'écorce  efl  blanchâtre  , les  rameaux  très-tenaces 
ou  difficiles  à rompre , 8c  qui  a un  afpcâ  agréable 
à caulc  du  duvet  foyeux  8c  argenté  qui  couvre  le 
dettous  de  fes  feuilles  , comme  dans  le  Caïmirier 
ordinaire.  Ses  jeunes  pouffes  font  pubefeentes  8c 
blanchâtres.  Ses  feuilles  font  alternes  furies  jeunes 
rameaux  , & plufieurs  cnfemble  par  bouquets  fur 
les  rameaux  de  l'année  précédente*,  elles  l'ont  ovales- 
lancéoléeS , obtufes  à leur  fommet , fur-tout  celles 
qui  naiflent  en  bouquets  , rétrécies  vers  leur  batte 
liffes  8c  d'un  verd  clair  en  dettus  , 8c  chargées  en 
dettous  d’un  coton  court , foyeux , argenté  , 8c 
qui  prend  une  teinte  dorée  ou  roulfearre  comme 
le  Tabac  d Efpagne  , dans  les  individus  âgés  ou 
développés  entièrement.  Elles  ont  deux  pouces  de 
longueur  ou  un  peu  plus  lorfqu’elles  naiflent  fur 
de»  jets  vigoureux  , 8:  font  fûutcnues  par  des  pé- 
tioles longs  Je  deux  Lignes  & demie. 

Les  fleurs  font  petites , 6c  dilpofees  un  grand 
nombre  cnfemble  par  faifeeaux  l‘ur  les  rameaux  de 
deux  ans,  dans  les  aiflelles  des  bouquets  de  feuilles 
dont  ces  rameaux  font  garnis.  Leurs  pédoncules 
font  longs  de  près  de  lix  lignes , très-grcles  , èfc 
couverts,  ainfi  que  leurs  calices,  d'un  duvet  court 
8c  roufleâtre.  Elles  ont  une  corolle  monopétale 
dont  le  tube  aufli  long  que  le  calice , cft  un  peu 
velu  mtéricuiemcm , félon  M.  Jacquin  , 8c  qui  a 
fbn  limbe  partagé  en  cinq  divifions  airondics , 
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courtes , & ouvertes.  L’orifice  de  cette  corolle  eft  I 
muni  de  cinq  petites  écailles  trifides.  Les  étamines 
font  au  nombre  de  cinq  , 8c  leurs  filets  s'insèrent  i 
au  tube  de  h corolle.  L'ovaire , qui  eft  velu  Se  J 
charge  d'un  ftyle  court , termine  par  un  ftigmatc 
finipie , Ce  change  en  une  cfpcce  de  noix  ovale  , 

ui  contient  un  noyau  lifte  dont  la  baie  cft  percce 

e deux  petits  trous. 

Cet  arbre  croit  naturellement  dans  les  lieux  fccs 
de  la  Caroline  , on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

. ( v.  v.)  Il  a entièrement  l'afpe&  du  Caïmiticr-, 
M.  Linné  dit  qu’il  a quelquefois  des  épines  cour- 
tes y fi ruées  çà  & \h  fur  fes  rameaux.  » 

6.  Argan  à feuilles  de  Saule  , Sideroxylum 
ly a (> ides.  Lin.  Sideroxylum  fpinofum  , foliis  déci- 
dais. Duham.  Arb.  a.  p.  260.  Tab.  68.  Arbor 
folio  fa  I ici  s viridi  alterno  J'plendentc  , Ipinis  lortgis 
altemis  ad  alas  foliotant,  lloerh.  Lugdb.  2.  p.  263. 
Vulgairement  le  îlots  laiteux  de  Mtjjijjipi. 

Cette  efpcce  cft  un  arbrifteau  de  huit  à douze 
pieds  y qui  s’élève  peut-être  davantage  dans  Ion 
lieu  natal , & qui  cil  épineux  , fres-rameux , peu 
régulier  dans  fa  forme  y & répand  un  lue  laiteux 
lorlqu’on  coupe  fes  jeunes  branches.  L’écorce  de 
fon  tronc  eft  d un  gris  brun  , 3c  légèrement  cre- 
vaft’ée  i celle  de  fes  rameaux  de  deux  ans  cft  lifte  , 
d’un  gris  rouficâfro  , 8c  parfeméc  de  petits  points 
blancs.  Les  jeunes  poulies  font  verdâtres  & un 
peu  velues  ; Sc  les  rameaux  font  garnis  d’épines 
droites  8c  épar  fes.  Scs  feuilles  font  lancéolées , 
minces , d’un  verd  clair  , pubefeentes  en  défions  ! 
dans  leur  jeuncfl’e  , glabres  dans  leur  parfait  déve-  | 
loppement  , veincules  , 8c  tombent  tous  les  ans.  « 
Celles  qui  viennent  fur  les  jeunes  rameaux  font  j 
alternes,  afin?  longues  , 8c  pointues  aux  deux  j 
bouts  ; mais  celles  qui  pouffent  fur  le  vieux  bois  I 
font  plus  courtes  , emouffees  à leur  extrémité  , & j 
communément  pluficurs  cnfemble  comme  par  bou- 
quets. 

Le  fleurs  font  très-petites , d’une  couleur  her- 
bacée, ou  d’un  blanc  verdâtre  , 3c  naiffifnt  douze 
à vingt  cnfemble  par  petits  faifecaux  fitués  fur  le 
bois  de  deux  ans , dans  les  aiffcllcs  des  feuilles. 
Ce*  fleurs  entièrement  épanouies  ne  font  point 
ouvertes  en  étoile  ; leur  corolle  eft  un  peu  plus  i 
longue  que  le  calice  , 8c  chacune  de  fes  divilions 
porte  à fa  baie  deux  petites  découpures  qui  fc 
rabattent  vers  le  pïfbil-  Les  étamines  font  une  faillie 
médiocre  hors  de  la  fleur  : l’ovaire  fe  change  en 
une  petite  baie  figurée  en  poire , dont  la  partie 
la  plus  étroite  refie  enchâffcc  dans  le  calice.  Cette 
baie  contient  un  noyau  dur  8c  oblong. 

Cet  arbrifteau  croît  naturellement  â la  Louî- 
fiane  & dans  l’Amérique  fcprcntrionalc  : on  le  crtl- 
tive  au  Jardin  du  Roi.  Nous  l’avons  vu  en  fleur 
vers  la  fin  de  l’été , chez  M.  Duhamel,  "fr . (v.  v.) 

7.  Argan  à feuilles  luifantes  , Sideroxylum 
lucidum  Soland.  Sideroxylum  inerme  , foliis  petio- 
latis  , ovato-oblongis  yglabcrrimis  y fuperne  lucidis. 

Nous  n’avons  encore  vu  de  cotre  efpèce  que 
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quelques  morceaux  aflei  incomplets  dans  les  Her- 
biers -,  8c  nous  n’en  faifons  mention  que  pour  indi- 
quer quelle  caille  , 3c  diffère  manifeflemcnt  des 
autres  dont  nous  avons  traite.  Ses  rameaux  font 
grisâtres,  munis  de  feuilles  alternes,  pctiolccs  , 
ovalcs-oblurgacs , entières,  terminées  par  une 
pointe  émou  ft  ce  , glabres  , luifantes  en  dclfus  , 8c 
un  peu  coriaces.  £lks  font  longues  de  deux  pou- 
ces , fur  environ  un  pouce  de  largeur,  & font 
fuutcnucs  par  des  pétioles  longs  de  lix  lignes.  Les 
fleurs  font  fort  petites  , blanchâtres , £ nai  lient 
fix  à dix  cnfemble  par  faiiccaux  axiilaircs,  ponces 
chacune  fur  un  pédoncule  Ample  long  tic  deux 
lignes.  Cette  eipéce  croît  en  Amérique.  Ï7.  (v.f.) 

8.  Argan  uccandriquc , Siderosylon  dccan- 
drum.  SiJcroxylon  fpinofum  , foins  décidais , 
ellipticis.  Lin.  Mant.  48. 

C’eft  un  arbre  qui  a beaucoup  de  rapport  avec 
le  précédent , 8c.  qui , quoiqu’il  en  foit  diflingué 
par  plulieurs  différences  a rtez  remarquables , n’efl 
cft  peut-être  qu’une  variété.  Ses  épines  font  axil- 
laires 8c  folicaircs-,  lès  feuilles  font  alternes,  ellip- 
tiques , Sc  non  perfiftântes.  Les  pédoncules  font 
axillaires  , uniflores  , nombreux,  8c  un  peu  plus 
longs  que  les  pétioics  des  feuilles.  Chaque  fleur 
eft  munie  d un  calice  obtus  , à cinq  divilions  -, 
d’une  corolle  en  entonnoir  , partagée  en  cinq  dé- 
coupures concaves  3c  peu  ouvertes  ; de  cinq  peti- 
tes écaillés  dentées,  inférées  à la  bafe  des  divilions 
de  la  corolle  ; de  dix  étamines  dont  les  anthères 
font  fagktées  ; 8c  d’un  ovaire  globuleux,  fur- 
monté  d’un  ftyle  menu  , 3c  qui  le  change  en  une 
baie  noire,  fphérique,  ayant  trois  ou  cinq  loges 
qui  la  plupart  avortent.  Cet  arbre  croit  naturelle- 
ment dans  l’Amérique  (èptcntrionale.  ft  . Lin.  , 

9.  Argan  à petites  feuilles  , Sideroxylon  Jpino- 
fnn.  lin.  Sideroxyltm  fpinofum  , foliis  perennan-’ 
tibus.  I in.  Hort.  Clift.  69.  Lycti  fini  lis  frutex 
indicus.  Comme!.  Hort.  I.  p.  161.  t.  83.  Courou - 
mnelli.  Rheed.  Mal.  $.  p.  77.  Tab.  39.  Raj.  Hift. 
1634.  Vulgairement  Argan  de  Maroc. 

C cft  un  petit  arbrifteau  épineux , allez  joli , 
toujours  verd,  très-rameux,  prcfqu’en  buifton, 
8c  qui  s’élève  à quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur. 
L’écorce  de  fon  tronc  eft  d'un  gris  noirâtre,  & 
un  peu  gercée  ; fes  vieux  rameaux  font  un  peu  tor- 
tueux ou  irréguliers  , raboteux,  3c  ne  portent  des 
feuilles  que  par  bouquers  -,  les  jeunes  rameaux  au 
contraire  font  menus  , verdâtres  , 8c  font  chargés 
de  feuilles  alternes.  Ces  feuilles  font  petites  , 
oblongucs , obtufes  eu  émou  (fées  à leur  Commet , 
entières,  rétrécies  en  pétiole  vers  leur  baie  , nom* 
breufes  , glabres , d’un  verd  foncé  en  deffus  , 8c 
d’une  couleur  plus  claire  en  leur  furface  inferieure. 
Elles  n’ont  communément  que  cinq  â huit  lignes 
de  longueur  , fur  environ  trois  lignes  de  large. 
Les  épines  font  alternes . droites  , très-aiguc  s , 
nai  fient  dans  lesaiîTelles  des  feuilles,  Sc  font  moins 
longues  que  les  feuilles  qui  les  accompagnent  , 
tant  q u elles  font  nues  8c  point  développées  en 
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rameaux.  Les  fleurs  font  verdâtres , extrêmement 
petites , axillaires  , (blitaircs  ou  deux  enlcmbie 
dans  chaque  ai  fié  lie,  8c  foutcnucs  chacune  par  un 
pédoncule  long  de  deux  lignes.  Elles  produifent 
des  baies  (pheriques  , bleuâtres  ou  noirâtres  dans 
leur  maturité,  qui  contiennent  quelques  graines 
ofteulcs  , & lont  très-bonnes  à manger.  Ces  baies 
ont  une  Cireur  acidulé  fort  agréable. 

Cet  arbrilTeau  croît  naturellement  au  Malabar  , 
dans  l Inde  , & aufli  en  Afrique  : on  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ).M.  Burman  , dans  fon 
Flora  Indtca  , p.  $9  , y rapporte  deux  plantes  figu- 
rées dans  Pluknet , qui  ne  nous  paroiiTent  point 
• lui  convenir  : la  ptemièr^(  Tab.  îOi.Jig.  2.  ) ref- 
femble , à la  vérité,  à notre  plante  par  les  feuilles  , 
mais  elle  a toutes  fes  épines  oppofees  deux  à deux , 
comme  dans  le  Cmelina  ; 8c  la  leconde  ( Tab.  89. 
f.  1.  ) cft  un  arbriflèau  d Amérique  qui  nous  fem- 
ble  plutôt  du  genre  des  Afpalats. 

10.  Argan  fétide,  Sidcroxylum  firtidiffimum. 
Lin.  Sideroxylum  in  cime  , foins  fuboppofitis  ;Jlo- 
ribus patentij/tmis.  Lin.  Mant.  49.  Jacq.  Amer.  55. 

2.  Sidcroxylum  pauciflorunu  Jacq.  Ibid. 

Cette  elpéce  forme  un  grand  arbriflèau  droit  , 
non  laiteux  ni  épineux,  8c  qui  s’élève  h la  hauteur 
de  douze  pieds  ou  davantage.  Ses  feuilles  font 
lancéolées,  ob longues  , obtulès,  1 ui fautes  , pref- 
quoppofees,  8c  longues  de  quatre  pouces.  Les 
fleurs  font  blanches , très-puantes , larges  prefque 
d'un  demi  pouce,  portées  chacune  fur  un  pédon- 
cule long  de  deux  lignes,  axillaires,  &:  naiflènt 
environ  vingt  cnfemblc  à chaque  faifeeau.  Elles 
produifent  des  fruits  prefque  de  la  grofieur  d une 
ccrifc,  plus  ou  moins  arrondis  , 8c  qui  contiennent 
chacun  une  fcmcnce.  Cet  arbriflèau  croît  naturel- 
lement à St.  Domirgue,  dans  les  bois  montagneux. 
Il  fleurit  en  Odobrc.  f). 

ARGÉMONE  , A RG  F,  MON  F ; genre  de  plante 
à fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Pavots, 
qui  a de  très  grands  rapports  avec  les  Pavots  pro- 
prement dits , 8c  qui  comprend  des  herbes  d’un 
afped  agréable,  tant  par  la  beauté  de  leur  feuil- 
lage, que  par  celle  des  fleurs  qu'elles  produifent. 

Caractère.  générique. 

La  fleur  confifle  en  un  calice  de  trois  fouilles 
irrondies  avec  une  petite  pointe  , concaves,  & qui 
tombent  de  bonne  heure  ; en  une  corolle  de  cinq 
ou  iix  pétales  plus  grands  que  le  calice , arrondis  , 
dil'pofés  en  rofe , & qui  ont  leur  limbe  un  peu 
redreffe  • en  un  grand  nombre  d’eramines  moins 
longues  que  les  pétales,  & dont  les  filets  fouricn- 
nent  de  petites  anthères  oblongues,  8c  en  un  ovaifle 
lupéricur,  ovale  - ofciong , à cinq  angles,  fans 
ftylc  , & furmonté  d’un  ftigmare  épais  , obtus  , 
ayant  cinq  lobes  réfléchis  en  bas. 

Le  fruit  cft  une  capfule  ovale,  i cinq  côtes  ou 
angles  arrondis , qui  s ouvre  à demi  dans  (â  partie 
fnpéricure  par  cinq  battans , & qui  contient,  dans 
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une  feule  loge  , beaucoup  de  fcmenccs  fort  peti- 
tes , attachées  à des  placenta  linéaires. 

Les  Argcmoncs  diffèrent  des  Pavots  en  ce  que 
leur  calice  a plus  de  deux  pièces , leur  corolle 
plus  de  quatre  octales  , & leur  caplule  des  demi- 
battans  trcs-diltinds. 

Especes. 

I.  Argémonf.  du  .Mexique  , Argcmone  Mcxi- 
cane.  Lin.  Argcmone  capjulis  fexvalvibus  , foltia 
fptnojts.  Lin.  Argcmone.  Hort.  ClifL  201 . Brown. 
Jam.  244.  Mcrian.  Surin.  Tab.  14.  Tourncf.  Inft. 
139.  Tab.  lit.  Papaver  jpinojum.  Bauh.  Pin.  171. 
Prodr.  9 2.  Cluf.  Hift.  2.  p.  93.  Papaver  Jpinojum 
lu u nti  f foins  albis  vents  notatis . Morif.  Hift.  a. 
p.  277.  Sec.  3.  Tab.  14.  f.  5.  Vulgairement  le 
Pavot  épineux  y le  Chardon  tint  des  Antilles, 
ü.  Argcmone  Mexicana , fionbus  albis.  Hait. 

Reg- 
el cft  une  jolie  plante  dont  la  tige  cft  herbacée  , 
droitb , cylindrique  , un  peu  rameute  , fouillée  , 
parfumée  de  petites  épines  , 8c  s’élève  à la  hauteur 
d un  pied  8c  demi.  Scs  feuilles  font  alternes  , ani- 
plexicaulcs  , oblongucs  , découpées  ou  roncinces 
latéralement , anguleulbs  en  leurs  découpures , 
epineufes  fur  leurs  nervures  8c  en  leufs  bords , 
vertes  en  deflus , avec  des  taches  d'un  blanc  lai- 
teux le  long  de  leurs  nervures  , 8c  d'une  couleur 
glauque  en  deffous.  Elles  ont  quatre  ou  cinq  pou- 
ces de  longueur,  liir  environ  deux  pouces  de  large. 
Les  fleurs  l'ont  terminales , jaunes , blanches  dans 
la  variété  £ , allez  grandes , Iblitaires  fur  chaque 
pédoncule,  & d un  afped  agréable.  Leur  bouton 
non  ouvert  préfente  a fon  lbmmet  trois  cornes 
droites  8c  épineufes , formées  par  les  pointes  de 
chaque  feuille  du  calice.  A ces  fleurs  fuccèdent 
des  capfules  droites , hériflées  d'épines  jaunâtres  , 
ayant  cinq  ou  fix  côtes  dans  leur  longueur , 8c 
qui  renferment  de  petites  graines  noires. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Mexique 
& aux  Antilles  , on  la  cultive  dans  les  Jardins.  0*. 

( v.  v ) Elle  eft  remplie  d'un  fuc  laiteux  8c  jaunâ- 
tre comme  celui  de  la  Chéiidoine  ordinaire.  Ses 
fleurs  paroiftent  dans  le  mois  de  Juillet.  Ses  grai- 
nes font  purgatives,  8c  paflent  en  Amérique  pour 
un  bon  remède  contre  les  diarrhées  8c  les  dyflèn- 
teries  ; lès  fleurs  lont  anodines , pcdoralcs  8c 
Ibmnifèrcs  ; 8c  fes  feuilles  , employées  extérieu- 
rement, font  propres  pour  adoucir  1 inflamnution  4 
des  yeux. 

Objervation.  Nous  ne  connoiflon.i  jufqu'à  pre- 
fent  qu’une  feule  cfpèce  de  ce  genre.  M.  Linné 
* cependant  en  cire  encore  deux  autres  qu’il  nomme  , 
l une  Argcmone  Armcniaca , 8c  l’aurre  Argcmone 
Pyrena'ica  ; mais  nous  les  fupprimons  ici , parce 
qu  elles  nous  femblenc  de  véritables  cfpèc  *s  de 
Ravot.  Nous  nous  en  fouîmes  au  moins  a (Tu  ré  s h 
l’égard  de  la  première,  c’eft-à-dirc  à I égard  du 
Papaver  orientale  > A voecdx  folio  frudu  minimo  , 
de  Tournefurc , qui  elt  un  vrai  Pavot,  ayant  de 
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même  un  calice  de  deux  feuilles  &:  quatre  pétales , 
8c  produit  an  t des  ca  ulules  qui , quoique  petites  , 

. ne  s'ouvrent  point  différemment  que  celles  de  la 
plupart  des  autres  cipcces  de  Pavots  connues,  f oye\ 
l’article  Pavot. 

ARGITAME  , Argitamnia.  Brown.  Jam. 
338.  C’eft  un  arbriflëau  qui  croît  à la  Jamaïque  , 
8e  qui  eft  blanc hitre  dans  .toutes  fes  parties  -,  les 
feuilles  font  alternes,  oblongues,  Se  munies  de 
quelques  nervures  arquées.  Ses  fleurs  font  toutes 
unifexuclles  de  monoïques  , c eft-à-dire  que  les 
miles  8c  les  femelles  font  portées  furie  même  pied. 

Chaque  fleur  mâle  conlifle  en  un  calice  de  qua- 
tre folioles  lancéolées  de  velues  ; en  quatre  pécules 

Ktits  de  lancéolés  ; Se  en  quatre  étamines  dont 
sfilcts  aulïî  longs  que  la  fleur,  foutiennent  des 
anthères  ovales. 

La  fleur  femelle  a un  calice  femblablc  à celui 
de  la  fleur  mâle , mais  elle  efl  dépourvue  de  co- 
rolle 8c  d’étamines.  Son  piftil  eft  un  ovaire  1 upc- 
rieur,  prefque  globuleux,  velu,  &:  obtufément 
rrilobé.  Cet  ovaire  efl  furraonrô  d un  ftyle  pro- 
fondément divifé  en  trois  parties  bifides , de  qui 
font  terminées  par  des  ftigmates  déchirés.  Il  fe 
change  en  une  capfulc  à trois  côtés  arrondis  , 8c 
partagée  intérieurement  en  trois  loges  , qui  cha- 
cune contiennent  une  femcnce  prefque  ronde. 

L Argiume  forme  un  genre  encore  peu  connu  , 
qui  parole  être  de  la  famille  des  Euphorbes. 

ARGOPHYI.LE  luifant , ARGOPJTTLIVM 
nitidum.  Forft.  Gen.  n°.  15.  I.in.  f.  Suppl.  156. 

L 'Argopkyll?  efl  un  arbriffeau  dont  les  tiges , 
les  pétioles  , le  deflous  des  feuilles,  les  pédoncules 
de  les  calices  des  fleurs , font  couverts  d’un  coton 
foyeux  & luifant.  Ses  feuilles  font  alternes , pé- 
tiolécs  , ovales  , pointues  aux  deux  bouts  , très- 
entières,  glabres  de  vertes  en  deflus,  blanches  de 
luifantes  en  deflous.  Les  pédoncules  fon  axillaires, 
folitaires , aionges  , 8c  foutiennent  des  fleurs  dif- 
pofées  en  paniculc. 

Chaque  fleur  efl  munie  d'un  calice  court,  fupô- 
rieur  , 8e  à cinq  divtflons  pointues  -,  de  cinq  pétales 
lancéolés,  ouverts,  de  trois  fois  plus  longs  que 
le  calice;  d’un  tube  particulier,  pyramidal,  pen- 
ragône  , ouvert  par  le  haut,  qui  s’élève  au  milieu 
de  labeur,  enveloppe  les  parties  génitales,  de  qui 
eft  formé  de  quantité  de  mers  entièrement  réunis 
dans  leur  partie  inférieure;  de  cinq  étamines  dont 
les  filets  attachés  au  réceptacle,  8c  moins  longs 
que  le  tube  qui  les  entoure,  portent  des  anthères 
ovales;  & d un  ovaire  inferieur,  turbine  , plane  • 
en  deflus  , dort  s'élève  dans  le  tube  un  ftyle  auflî 
long  que  le  tube  même,  6c  qui  efl  terminé  par 
un  ftigmdte  globuleux. 

Le  fruit  eft  une  capfule  hémifphérique , plane 
en  deflus , triloctilairc , qui  s ouvre  de  trois  côtés  , 
8c  renferme  beaucoup  de  petites  ibmcnces  ar- 
rondies. 
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Cette  plante  croît  dans  la  nouvelle  EcofTe.  . 

M.  Linné  dit  qu  elle  a du  rapport  avec  les  Lier! es; 
mai*  qu'elle  en  différé  par  le  tube  pyramidal  de 
lès  fleurs  , de  par  fes  fruits. 

ARGOUSSIER,  HlPPOPHAE ; genre  de 
plante  £ fleurs  incomplètes , de  la  famille  des 
Chaiefs  , qui  comprend  des  arbri fléaux  épineux  , 
dont  le-s  fleurs  ont  peu  d éclat,  mais  qui  font  remar-  • 
quablcs  par  le  couleur  afTez  ünguiière  de  leur 
feuillage. 

Caractère  cénériqui. 

Les  fleurs  font  route»  u niée  x*cl  les  , 8c  les  deux  . 
lexe.v  lont  lé  parés  lur  des  individus  différons  , de 
manière  que  chaque  individu  ne  porte  que  des 
fleurs  d’un  feul  lèxe.  • 

Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  d'une  feule  pièce 
divilee  en  deux  parties  arrondies , obtules  8c  con- 
caves ; 8c  quatre  étamines  dont  les  filets  fort  courts 
portent  des  anthères  oblongues  8c  anguieufes. 

Jars  fleurs  femelles  ont  leur  calice  aufli  d’une 
feule  pièce,  ovalc-oblong  , tubulé  , en  mafl'ue  , 
divifé  en  deux  parties  à lbn  orifice  , 8c  caduque. 

Elles  n'ont  point  d'étamines  -,  mais  à leur  place  , 
elles  lont  munies  d‘un  ovaire  fupérieur,  arrondi  , 
fort  petit , flirmonté  d'un  flyle  court,  que  termine 
un  ftigmate  oblong , épais  , droit  8c  Taillant  hors 
du  calice. 

Le  fruit  efl  une  baie  globulcufc , uniloculaire  , 

8c  qui  contient  une  femencc  ovale -arrondie. 

Especes. 

I.  Augovssieh  d'Europe,  Hippaphac  rham- 
noides.  Lin.  Hippophae  foliig  lanc  eo  Luis.  Lin.  MilL 
Di  et.  n°.  1.  El.  Dan.  t.  165.  Rhamnotdes  faite  t s 
foliis  y mas  6’  feemina.  Tournef.  Cor.  53.  Du- 
ham.  Arb.  Z.  t.  49.  Rkanmus  fait  ci  s folio  anguf- 
ticre  y fruBu flavefcente.  Bauh.  Pin  477.  Rhamni 
fpecies.  Cam.  epit.  Si.  Rhamnus  z.  Cluf.  Hifr. 
p.  Il o.  Oleafler  Cermanicus . Cord.  Hifl.  3.  c.  24. 
p.  186.  Hall. 

C'efl  un  arbriflëau  épineux,  tres-rameux  , d’un 
afpcû  blanchâtre  ou  grifeâtre  , qui  s’étend  irrégu- 
lièrement & ne  s’élève  pas  beaucoup  dans  fon  lieu 
natal  , mais  qui  acquiert  jufqu'â  douze  ou  quinze 
pieds  de  hauteur  lorlqu'on  le  cultive.  Ses  feuilles 
ibnt  alternes , aflez  près  les  unes  des  autres , 
étroites- lancéolées,  entières  , blanchâtres  particu- 
liérement en  deflous,  8c  parfemées  de  petites 
écailles  arrondies , percées , grileâtres  , argentées 
8c  luifantes.  Leur  furfacc  inférieure  efl  en  outre 
chargée  de  quelques  points  écailleux  8c  roufleâtres. 

On  retrouve  de  pareils  points  fur  l'écorce  des  • 
rameaux  & fur  les  calices  des  fleurs  dtixqucls  ils 
communiquent  une  couleur  de  rouille  de  fer  très- 
abondante.  Les  épines  font  droites  , cparfes  , peu 
nombreufes,  d’abord  axillaires,  s’alongent  enfuite 
en  rameau , 8c  deviennent  terminales.  Les  fleurs 
font  petites , prefquç  feililes  , 8c  naiflènt  fou  vent 

ramas!  ècs 
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ramaflees  plu  fleurs  enfemblc  à Ja  baffe  des  jeunes 
pouffes.  Les  individus  femelles  produifent  de  pet i- 
tes  baies  jaunâtres  & monolpermcs.  Cet  arbrinbau 
croît  naturellement  fur  les  bords  de  la  mer , .dans 
les  fables  des  Dunes  -,  il  vient  suffi  dans  la  Suiffe  , 
le  long  des  ruiil’eaux  8c  des  torreru.  On  le  cultive 
au  /ardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

Les  fleurs ‘de  cet  arbriflfeau  , dit.  M.  Duhamel , 
n’ont  aucun  éclat  ; mais  les  feuilles  blanchâtres 
lui  donnent  un  air  flngulior  & aflez  agréable.  Ses 
longues  épines  le  rendent  propre  à faire  de  bonnes 
clôtures  ; fes  branches  coupées  & sèches  ont  je 
même  avantage , car  elles  fubfl/Venc  plulicurs 
années  fans  pourrir.  ♦ 

2.  Argou  s si  ?.r  de  Canada,  Hippophac  Cana- 
denfîs.  Lin.  Hippophac foins  ovaiis.  Lin. 

Cette  efpèce  n'efl  point  encore  connue  en  Fran- 
ce : c’eft  un  arbriflfeau  , félon  M.  Linné , qui  ref- 
femble  au  précédent  par  fon  port  ; mais  dont  les 
feuilles  font  plus  larges  , de  moitié  plus  courtes , 
& d'une  forme  ovale  ou  ovale  - oblonguc.  Ses 
rameaux  font  oppofés.  Ses  fleurs  naifTcnr  en  petites 
grappes  Amples,  droites,  limées  entre  les  pre- 
mières feuilles,  8c  une  fois  moins  longues  qu'elles. 
Les  feuilles  ont  leur  lu r face  fupcneurc  verte  , & 
parlent 'e  de  poils  dilpofés  par  faifeeaux , diver- 
gent , Sc  qu'on  peut  à peine  voir.  Elles  font  char- 
gées en  deffous  de  poils  &:  d éfailles  qui  les  font 
paraître  argentées  , & en  outre  de  points  écailleux 
d'une  couleur  ferrugineufe.  Cet  arbriffeau  a été 
obfcrvé  au  Canada  par  M.  Kalm.  . 

ARGUZE  de  Tarta-ic , Messerschmidia 
ArGUZIA.  Lin.  Mejferjchmidia,  Hort.  Upf.  36. 
AcL  Petropol.  1763.  p.  31$.  t.  II.  Gmcl.  Sib.  4. 
p.  77.  Iter  , 2.  p.  197.  Tab.  27.  Argu{ta  montana. 

A mm.  Ruth.  p.  29.  Tourne fortia  Sibirica,  Lin. 
Spcc.  202. 

C’cft  une  petite  plante  de  la  famille  des  Bor- 
Tagiaées,  haute  de  cinq  ou  fix  pouces  , 8c  qui  cft 
velue  8c  un  pou  rude  au  toucher,  à la  manière 
des  Grémillets  ou  des  Vipérines.  Sa  racine  cft  ram- 
pante; elle  pouffe  une  tige  droite,  fouillée  , & 
munie  de  rameaux  alternes  ; fes  feuilles  font 
felftlcs  , alternes  , ovales  oblongues  , veineufes  , 
lanugineufes,  8c  blanchâtres  particuliérement  dans 
leur  jeunefTe.  Les  fleurs  font  blanches , termi- 
nales , 8c  titillent  par  retits  faifeeaux  corymbi- 
forrnes,  qui  fouvent  font  géminés  à l’extrémité  de 
la  tige. 

Chaque  fleur  efc  munie  d’un  calice  monophylic , 
à cinq  découpures  droites  8c  prefque  linéaires  ; 
d une  corolle  monopétale  infundibuli forme  . dont 
le  tube  un  reu  plus  long  que  le  caiice , cfl  glo- 
buleux à fa  bafe  , nud  8c  ouvert  à fon  orifice  , &: 
fc  termine  par  un  limbe  plifle  8c  à cinq  diviiions  ; ' 
de  cino  ctamines  renfermées  dans  le  tube  de  la 
corolle;  8c  d'un  ovaire  fupéricur , ovoïde,  fur- 
monté  d'un  flyle  très-court , que  termine  un  (lig- 
mate  en  tête  ovale. 

Botanique.  Tonte  I, 
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Le  fruit  cft  une  baie  sèche  , fubéreufe,  rurbinée 
ou  en  toupie  , ayant  à fon  Auiunet  un  apphtiffb- 
ment  en  forme  d'ombilic  , qui  cft  entoure  de 
quatre  dents  obru.es  ; cette  baie  fe  partage  en 
deux  parties,  à la  manière  des  fruits  des  plantes 
ombeUilfercs  , 8c  chacune  de  ces  parties  renferme 
deux  fc inen.es. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  lieux 
montagneux  & arides  de  la  Tartarie  orientale , 
près  de  la  rivière  dArgun.  12. 

ARISTIDE,  Aristjda  ; genre  de  plante 
unilobée,  de  la  famille  des  Graminées,  qui  a 
quelques  rapports  avec  les  Efparts,  8c  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques,  dont  les  fleurs  font 
di'pofces  en  panicule. 

Caractère  générique. 

^.es  fleurs  font  glumacces  , 8c  conflftcnt  en  une 
baie  calLinale  , bivalve  , 8c  communément  uni- 
flore  ; en  une  baie  interne  ou  florale  uni  valve , & 
terminée  par  trois  barbes  à fon  fommet  ; en  crois 
étamines  dont  les  anthères  font  oblongues;  8c  en 
un  ovaire  fupéricur  , charge  de  deux  ftylcs  capil- 
laires. Cet  ovaire  , en  niiïrïffâat , devient  une 
feracnce  nue  , enveloppée  par  la  baie  interne  de 
la  fleur. 

Les  Arifiidcs  différent  des  Efparts  , en  ce  que 
ceux-ci  n'ont  qu’une  barbe  fimplc  8c  (blitairc  à 
chacune  de  leurs  fleurs , 8c  que  d'ailleurs  leur 
bâle  interne  eft  toujours  bivalve. 

Especes. 

I.  Aristide  de  l'Afcenflon,  Arijiida  Adfccn- 
tionis.  Lin.  Arijiida  pamcula  ramojà  , J pieu  Jpar* 
Jis-  Lin.  Gramen  avenaceum  , panicula  minus 
fparfdy  eu  jus  Jingula  grana  très  arijias  longijjimas 
kabent.  Sloan.  jam.  Hift.  1.  p.  16  t.  2.  f.  56. 
Gramen  avenaceum  Maderaj'patanum  , panicula 
fparfat  arijlts  longioribus  ornât a.  Pluk.  Alm.  174. 
Tab.  191.  f.  3 ? L. 

Cette  plante  a le  port  de  la  Fétuquc  ovine , 
mais  elle  a fes  paniculcs  plus  alongccs  8c  plus 
étroites.  Sa  racine  pouffe  des  tiges  rameutes  infé- 
rit  urcment  &:  difpofées  en  failceau  ou  en  gazon. 
Scs  feuilles , dès  leur  bafe  , od  fe  trouve  leur  plus 
grande  largeur , fc  rétréci  fient  inlbnliblcment  vers 
leur  fommet  ; elles  font  courtes  , légèrement  ca- 
nalicu'ées  , 8c  en  alêne.  Les  fleurs  font  difpofées 
en  panicule  refferrée  &:  oblonguc  t elles  font 
remarquables  par  leur  bâle  interne  qui  eft  uni- 
valvc  , filiforme  , roulcc  longitudinalement , 8c 
terminée  par  trois  barbes. 

Cette  graminée  croît  naturellement  dans  1 Ifle 
de  l’Alcenfion;  c'eft , fuivant  Osbcck,  une  des 
quatre  plantes  qui  compofcnt  la  Flore  entière  de 
cette  Illc  ftérile.  Les  trois  autres  font  la  Rubéole 
ligneufe  , le  Tithymale  à fleurs  d Origan , & le 
Pourpier.  Tp.  ( v./i  ) 

a.  Aristide  d’Amérique , Arijiida  Amcricana « 

1 1 
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J. in.  Arijiida  panicula  ramis  JimplidJjimis  y fpicis 
al  te  mis.  Lin.  Aman.  Acad.  5.  p.  393. 

Cette  plante  a la  tige  rameufe,  8c  a Ealpoél 
d une  efpece  de  Fccuque.  Elle  diffère  de  celle  qui 
précède  en  ce  que  les  rameaux  de  la  panicule  féru 
Simples  8c  point  dit  ills.  Ces  rameaux  font  char- 
gés d cpillets  alternes , formés  par  des  fleurs  (effi- 
les , dont  la  baie  calicinale  cft  purpurine.  Un 
trouve  cette  plante  en  Amérique. 

3.  Aristide  pîumcufe>  Anjltda  pîumofa.  l in. 
Arijiida  arijla  intermedia  longiure  lanara  , cuimis 
viîlojis.  Lin.  G rumen  orientale  tomentofum  , J'pi- 
c J tu  ni  minus  , arijhs  permaiis.  Tourncf.  Arijiida 
lart.ua.  Forsk.  p.  15.  Vahl. 

Cette  graminée  eA  fort  jolie  , 8c  reflcmblepar 
les  barbes  à l’Efpart  empenné  , mais  fa  paniculc 
cil  plus  divifée>  les  fleurs  font  plus  petites  8c  fes 
barbes  moins  longues.  Ses  tiges  font  velues  , 8c 
s’élèvent  à peine  à la  hauteur  d un  pied.  Les  b:1fc  s 
caiicinalcs  font  uniflorcs  , glabres  , 8c  à deux 
s alves  fort  aigues , dont  une  oit  un  peu  plus  longue 
que  l’autre.  Chaque  bile  florale  cft  terminée  par 
trois  barbes  , dont  les  deux  latérales  lont  courtes  , 
capillaires  & ouvertes , &:  celle  du  milieu  eA 
longue  de  deux  pouces  8c  demi , nue  vers  fa  bafe , 
8c  plumeuse  dans  le  roAe  de  la  longueur.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  le  Levant  -,  clic  le 
trouve  aulîi  en  Amérique,  félon  S ch  reber.  (v.f.) 

4.  Aristide  en  rofeau  , Arijiida  arundinacea. 
Lin.  Arijiida  paniculaia , arijla  intirmedia  lon- 
giore  lcrvi.  Mant.  ld6. 

Cette  cfpèce  a 1 afpeâ  du  Chiendent  commun  j 
fes  tiges  font  pleines,  menues  , lifles,  & hautes 
de  quatre  pieus  ; sllcs  font  munies  de  feuilles 
étroites , lifles , flriées , 8c  roulées  en  dedans 
comme  celles  des  roleaux.  La  panicule  eA  ohlon- 
gue,  droite  , & compolée  de  ramifications  capil- 
laires qui  fouticnncnt  des  fleurs  oblongucs  , blan- 
châtres 8c  garnies  de  poils  blancs.  Leur  calice  e A 
aminci , bivalve  & à quatre  ou  cinq  fleurs.  La 
valve  extérieure  de  leur  bfile  florale  cA  laincule  en 
(bn  bord  , 8c  terminée  par  une  barbe  nue  , aufli 
longue  que  la  fleur  , & en  outre  par  une  autre 
petite  barbe  de  chaque  côté,  quon  n’apperçoit 
pas  , à moins  qu  on  n’y  prenne  garde.  Cette  planre 
croît  naturellement  dans  les  Indes  orientales. 
Koemg. 

5.  Aristide  géante.  Arijiida  gigantca.  I.in.  f. 
Arijiida  panicula  elongata  , ejfufa  , Jrcunda  , ca- 
lycibus  unifions , arijfis  corollinis  fubcrquahbus 
redis.  Lin.  f.  Suppl.  113. 

Cetse  graminée  eA  très-haute  , glabre  & ra- 
meufe  -,  fes  panicules  font  terminales  , longues  de 
neuf  pouces  , éparfes  , unilatérales  , 8c  ne  lont 
point  refTerrées  comme  celles  de  1 ' Arijlide  de 
l'Afcenfion.  Les  calices  font  glabres  , uniflorcs  8c 
bleuâtres  ; les  biles  florales  lont  pareillement  gla- 
bres , & terminées  chacune  par  trois  barbes  droi- 
tes, prcfqu’égales  &:  courtes.  Un  trouve  cette 
cfpèce  dans  l file  de  Tcnérifte. 
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6.  Aristide  hcriflbnne,  Arijiida  hyflrix.  Lin.  f, 
Arijiida  panicula  diva  rua  ta  pauntijjima  , foj- 
euhs  flmplicijjimis  , gî abris  , anjlis  redis  divan- 
catis.  Lin.  f.  Suppl.  113. 

Cette  cfpèce  eA  rampante,  traçante  8c  entière- 
ment glabre.  Scs  chaumes  font  courts,  très-tena- 
ces , & garnis  de  feuilles  roulées  en  dedans.  La 
panicule  eA  terminale,  grande  , trè*ouverte,  & 
a fes  ramifications  géminées  & écartées  entr'elles.’ 
Son  axe  commun  cft  anguleux.  Les  fleurs  font  lon- 
gues , filiformes , glaires  , les  biles  calicinales 
uniflorcs , compoicvs  de  deux  valves  inégales  i 
8c  ia  bile  interne  plus  longue  que  le  calice , roulée 
en  dedans  , 8c  terminée  par  trois  barbes  droites 
8c  divergentes.  Cette  plante  croît  au  Malabar. 
Elle  a quelquefois  les  gaînes  de  les  feuilles  infé- 
rieures blanchâtres  & cotonncufcs. 

ARISTOLOCHES  ,.(  les  ) famille  de  plante 
ainli  nommée,  parce  qu’elle  comprend  plulieurs 
genres  qui  paroiflciit  avoir  des  rapports  marques 
avec  le  genre  même  de  VArij/vloche,  qui  en  fait 
egalement  partie. 

Ce  lont  des  plantes  à fleurs  incomplètes , her- 
maphrodites ou  unitcxuellcs , dont  le  calice  c A 
entier,  ou  n a que  trois  ou  quatre  divifions  , 8c 
qui  ont  l'ovaire  inférieur  ou  les  étamines  portées 
fur  le  piftiL  Les  principaux  genres  que  l'on  peut 
rapporter  à cette  famille  , font 

I/Ariftoloche  , Arijlolochia. 

La  N epenthe , Nepenthcs. 

La  Valilhère  , Vallifncria . 

Le  Codapail , Pijlia. 

L’Alaret,  Afarum. 

L’Hipocifte , C'y  t inus , 

ARISTOIOCHE , ARlSTOLOCJflJ  ; genre 
de  plante  à fleurs  incomplètes  , de  la  famille  du 
même  nom  , qui  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
Codapail , 8c  qui  comprend  des  plantes  herbacée* 
ou  ligneufcs,  la  plupart  grimpâmes  ou  rampantes, 
8c  qui  font  remarquables  par  la  forme  aftez  lin- 
gulicre  de  leurs  fleurs. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  confiAc  en  un  calice  d une  feule  pièce, 
coloré,  tubulé  , irrégulier,  ventru  à fa  bafe, 
élargi  vers  fon  orifice  , 8c  dont  Se  bord , tronque 
obliquement  & fans  divifions , fc  termine  d'un 
côté  par  une  languette  plus  eu  moins  longue  *,  en 
fix  anthères  felfiles  , portées  fur  le  piftil  oc  fituccs 
au-deflbi’s  des  divifions  du  Aigmatc  *,  & en  un 
ovaire  inferieur  , ovale-oblong  , anguleux  , fur- 
monté  d’un  ftyîe  très-court , que  termine  un  ftig- 
mate  concave  , à fix  divifions. 

Le  fruit  cA  une  caplule  ovale  , hexagone  , & 
divifee  intérieurement  en  fix  loges  qui  chacune 
renferment  plufieurs  fèmenccs  applatics. 

Caractère  diftindif. 

Le*  Arijloîoches  ne  peuvent  être  confondues 
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avec  aucune  des  autres  plantes  connues  , tant  la 
forme  de  leurs  fleurs  eft  particulière.  Le  Codapail 
a comme  elles  Ion  calice  tubulé  , tronque  obli- 
quement , 8c  terminé  par  une  languette  auricu- 
liforme  j mais  ion  piftil  cil  fitué  différemment , 
l'ovaire  étant  attache  longitudinalement  au  dos  du 
calice  ; 8r  fon  fruit  s’en  diftingue  en  ce  qu*il  cft 
uniloculaire.  Les  feuilles  des  Arijioloches  font 
alternes  , 8c  les  fleurs  axillaires. 

Especes. 

9 Tiges  grimpantes  & qui  s'entortillent  autou Aies 
arbres  ou  des  arhnjfeaux  qui  Je  trouvent  près 
Telles. 

I.  Aristoloche  bilobée,  Ariflolochia  bilobata. 
I.in.  Arijlolochia  foliis  bilobis , caulevolubili.  Lin. 
Ariflolochia  longa  Jcandens  , foliis  ferri  equini 
effigie.  Plum.  Spec.  5.  Amer.  91.  t.  106.  Rat  Suppl. 
395.  Toumef.  163. 

Sa  racine  a plus  d'un  pied  de  long  , 8c  près  d’un 
pouce  d épaifleur  : elle  cft  noirâtre'en  dehors,  jau- 
nâtre en  dedans  , 8c  d’un  goût  fort  amer.  Ses  tiges 
font  très-menues  , prelque  filiformes  , farmen- 
teufes,  ratneufes  , 8c  rampent  fur  la  terre  ou  grim- 
pent dans  les  haies  qui  le  trouvent  près  d éliés. 
Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolées , petites  , 4 
peine  larges  d’un  pouce , glabres , 8:  ont  une 
échancrure  confidcrablc  qui  les  divife  en  deux 
lobes,  8c  leur  donne  prelque  la  forme  d'un  fer  de 
cheval.  Leur  pétiole  n’a  que  quatre  ou  cinq  lignes 
de  longueur.  Les  fleurs  font  axillaires , lolitaires 
dans  chaque  aiflelle  , plus  longues  que  les  feuilles  , 
8c  ont  leur  languette  plus  large  8c  plus  pointue 
ue  celles  des  Arifloloches  d'Europe.  Elles  font 
un’jaune  pâle  , 8:  veinées  de  rouge  brun.  Leurs 
fruits  font  gros  comme  des  œufs  de  pigeon  , 8c 
ont  une  pointe  cmouflcc  vers  leur  bout.  Cette 
plante  croît  naturellement  à St.  Domingqp  -,  on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  1Z.  ( v.  v.  ) 

a.  Aristoloche  à fleur  longue , Ariflolochia 
peltata.  Lin.  Ariflolochia  foliis  renifimubus  fub- 
pchatis  9 caulevolubili . Jacq.  Obf.  I,  p.  4.  t.  4. 
Arijlolochia  afari  folio  ; umbilicato  > flore  Ion - 
g! f Jim o y radice  repente.  Plum.  Sp.  5.  Ic.  31.  f.  2. 
Tourncf.  163. 

Cette  cfpècc  a beaucoup  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente ; maisfes  feuilles  font  prefqu  entières  , à 
peine  échancrées  à leur  fommet , 8c  les  fleurs  font 
beaucoup  plus  longues,  8c  très -remarquables.  Sa 
racine  eft  ltçneufe  , fubéreufe  , 8:  poufic  des  tiges 
menues , cylindriques  , herbacées , trcs-ramcuics, 
8c  qui  rampent  fur  la  terre  ou  grimpent  fur  les 
arbrilfeaux  voifins,  quelles  couvrent  quelquefois 
prefqu  entièrement.  Scs  feuilles  font  alternes , pé- 
tiolces , réniformes  , veincufès,  glabres  , 8c  d’un 
beau  verd.  Les  fleurs  font  axillaires , folitatrcs 
dans  chaque  aiflelle , ont  un  pédoncule  plus  long 
que  le  pétiole  de  la  feuille  qui  les  accompagne  , 
8c  un  calice  long  de  trois  pouces.  Ce  calice  a la 
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bafu  globuleufe  , brune  , 8:  à fix  cotes;  fon  tube 
cylindrique  , grêle  , jaune  avec  des  points  ferru- 
gineux *,  8c  fa  languerte  fort  longue,  dilatée  8c 
obruic  à fon  extrémité , brune  intérieurement , 
pon&uéc  8c  hériffee  de  poils  à fa  furface  extérieure. 
Les  fruits  font  oblongs  , arrondis  , tirant  fur  le 
brun , 8c  à peine  longs  d’un  pouce.  Cette  plante 
croit  naturellement  à St.  Domingue  ; on  la  trouve 
fuuvcnt  mêlée  ou  entrelacée  avec  l'efpècc  ci-del- 
fus  ; toutes  les  parties  ont  une  odeur  naufia- 
bonde.  Tp. 

3.  Aristoloche  trilobée,  Ariflolochia  trilo- 
baia.  Lin.  Arijlolochia  caule  valubih  , Joins  tri - 
lobis , floribus  maximis.  Jacq.  Obf.  1.  p.  8.  Tab.  3, 

Si  la  figure  8c  la  defeription  que  M.  Jacquin  a 
donné  de  cette  plante  font  exaÔes  , il  eft  certain 
qu'elle  diffère  beaucoup  de  la  fuivante,  n'ayant 
pas  , comme  elle  , une  longue  queue  filiforme  i 
l’extrémité  de  la  lai\guettc  de  fa  fleur, ni  de  larges 
ftipulcs  amplcxicaulcs  à la  bafe  de  fes  feuilles.  Sa 
racine cftligneufe',  fubéreufe  8c  vivace  ; elle  poufle 
des  tiges  cylindriques , ftriées , ramcülès  , me- 
nues , tenaces  , glabres , lignculbs  vers  leur  baie , 
8c  qui  grimpent  fur  les  arbriffeaux  ou  fur  les  haies 
qui  le  trouvent  près  d’elle.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes, pétiolées  , veineufes  , 8c  divifees  profondé- 
ment en  trois  lobes  un  peu  étroits  8c  obtus  à leur 
fommet.  Les  fleurs  font  très-grandes  , folit aires  , 
axillaires  , ventrues  , courbées  , évafées  a leur 
orifice  , 8c  terminées  par  un  appendice  cordifor- 
me  8c  fans  queue  , qui  ne  tient  au  tube  que  par 
une  languette  courte  8c  étroite.  Son  fruit  eft  une 
capfule  ovale,  lifle  , brune  , 8c  longue  d’un  pouce 
8c  demi.  On  trouve  cette  plante  dans  l'Amérique 
méridionale.  Tl . 

4.  Aristoloche  trifido,  Ariflolochia  trifida . 
Arijlolochia  foliis  femi-trifidis , caule  volubili  , 
flore  ryaiimo  eaudato . N, B.  Anjlolochia  feandens  , 
folio  hederaceo  trifido  , maximo  flore  , radice  re- 
pente. Plum.  Sp.  5.  MIT.  2.  t.  43. 

Sa  racine  cft  plus  grofle  que  le  pouce , le  divife 
en  trois  ou  quatre  rameaux  longs  de  deux  pieds  , 
contournés , noirâtres,  un  peu  jaunes  en  dedans  , 
8c  goût  tres-amer.  Elle  poufle  plusieurs  tige» 
fiirnrcnteulcs  , très- menues  , flexibles , glabres  f 
8c  qui  rampent  au  loin  fur  la  terre  , ou  grimpent 
fur  les  arbres.  Ces  tiges  font  munies  de  feuillet 
alternes  , pétiolées,  un  peu  épaifles , fermes,  pref- 
qu’aufli  larges  que  la  main  ouverte  , 8c  à demi- 
divilëcscn  trois  lobes  , qui  font  moins  étroits  que 
dans  l'efpèce  précédente.  A la  baie  des  feuilles  on 
trouve  de  larges  ftipules  amplcxicaulcs  8c  qui  fem- 
blcnt  perfoliées.  Les  fleurs  font  axilhircs,  foli- 
taîrcs  , pédonculées , extrêmement  grandes  , ven- 
trues , pliées  en  deux,  longues  de  quatre  pouces  , 
larges  d’un  pouce  à leur  orifice , 8c  ont  à leur 
extrémité  un  appendice  prefqu  en  cœur,  qui  fe 
termine  par  une  très-longue  queue  ou  languette 
étroite  8c  linéaire.  Cette  grande  fleur  eft  d'un 
verd  jaunâtre  extérieurement  , avec  de*  vcinca 
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d'un  rouge  obfcur  ; elle  efl  prefque  blanchâtre  ' 
dans  Ion  intérieur  , 8c  Te  trouve  hériflee  de  quan-  I 
tité  de  poils  courts , crochus  8c  «.fila  rouges.  La  I 
face  intérieure  de  L appendice  de  cetrc  fleur  fm- 
guliére  , ell  d'une  couleur  rouge  obfcur  , & rayée 
de  beaucoup  dcvcir.cs  peu  apparentes.  Cette  fleur, 
8c  les  autres  parties  de  cette  plante  , rendent  une 
odeur  très- forte.  Le  P Plumier  a oblm  c ccrtc 
cfpcce  à St.  Domingue  8c  à la  Guadeloupe  , vers 
les  bords  de  la  mer  ; il  n'en  a point  vu  les  fruits. 

5.  Aristoloche  pentandrique  , AriJ'olocha 
pentendra.  Lin.  Arijtolochia  foltis  cordons  , haj- 
taro'fubtrilolis  , caule  volubiit  , brade  a cor  data 
duplexante.  Lin.  A rijlo  loch  in  fur  ib  us  pentandris. 
Jacq.  Amer.  133.  Tab.  147. 

Cette  plante  ell  glabre  , s'entortille  autour  des 
atbrifl'eaux  qui  font  près  d’dlc  , &:  s élève  à envi- 
ron huit  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , pctiolecs,  glabres,  en  cœur  , légèrement 
trilobées,  prclque  haflées  , & un  peu  cmoufllcs 
o j obrulês  a leur  fommet.  Ses  fleurs  lont  axillai- 
res , folîtaires , petites , moins  longues  que  les 
feuilles,  verdâtres  en  dehors,  dune  couleur  brune 
intérieurement,  8c  portées  chacune  fur  un  petit 
pédoncule  qui  cft  muni  d une  bradée  ampiexi- 
ciule.  ('es  fleurs  font  toutes  à cinq  étamines , ont 
leur  ftigmate  div  if*  en  cinq  parties  , & produi- 
fent  des  capiules  à cinq  loges.  Al.  Jacquin  a trouvé 
cette  pb  me  dans  rifle  de  Cuba,  dans  les  bois 
près  de  la  Havane.  T2. 

6.  Aristoloche  ridée,  Arfolochia  ru  go  fa, 
Arifolochia  foliis  cor d ara  - oblongis  , obtujts  , 
ru \ o fît  9 caule  vu lubili  j fruâu  oblongo,  acumtnato, 
K. B.  Arifolochta  fore  è viridi  favefeente  , radtee 
repente,  Plum.  Cat.  f.  Burm.  Amer.  t.  33. 

Sa  racine eft  longue,  tortueufe,  épaific  comme 
le  pouce  ou  même  davantage  , un  peu  ridée  , jau- 
nâtre intérieurement,  8c  fort  amère.  Elle  .pouffe 
beaucoup  de  tiges  menues , très-rameufes , 8c  qui 
grimpent  fur  les  arbres  voifins.  Ses  feuilles  lont 
alternes , pétiolées , en  cœur , cbîongucs  , plus 
larges  d leur  baie  , obtufes  ou  émou  file  s à leur 
fommet , un  peu  épaiffes  , glabres,  d t.n  verd  pale 
en  de  fl  ous  avec  beaucoup  de  ncr\rurcs  , <Wd  un 
verd  obfcur  en  dcfl’us , ayant  cette  partie  tleîeur 
furfacc  lui  fan  te,  ridée  8c  par  ferme  de  cavités  tres- 
petircs  8c  nombreufes.  Les  fleurs  font  axillaires  , 
folîtaires,  & fouteftues  chacune  par  un  pédoncule 
long  d un  pouce  &:  demi.  Files  font  tubulécs  , 
éva fées  d leur  orifice,  en  manière  de  gueule  ou- 
verte, d’un  verd  pâleen  dehors,  8c  chargées  inté- 
rieurement de  poils  courts  8c  noirâtres.  J es  fruits 
font  dos  capfules  oblongucs,  hexagones,  poin- 
tues, 8c  qui  ont  près  de  deux  pouces  de  longueur. 
Le  P.  Plumier  a obfcrvo  cetrc  plante  à la  Guade- 
loupe 8c  d Sr.  Domingue , fur  le  bord  des  ruii- 
feaux.  File  fleurir  en  Juin, 

Ohferv.  Dans  cotre  cfpéce.  la  fleur  e fl  réel  le  ment 
labiée  ou  en  gueule  très-dif  indc  , au  lieu  que 
dans  la  fui  vante  elle  ne  l’eft  nullement. 
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7.  Aristoloche  trinerve  , Arifolochia  bila - 
ht  ara. • Lin.  Arifolochia  foli  is  ollongis  , irincr- 
viis  ; eau  U volubiit , f'onbus  intus  v’Uofsy  Unguia 
cuttcava  termmaus.  N. H.  Arifolochia  feandens  , 
foliis  oblongis , radtee  repente,  Plum.  bp.  5.  Hurm. 
Amer.  Tab.  31.  f.  I . 

La  racine  de  cette  cfpcce  efl  longue  d’environ 
un  pied,  c paille  comme  le  doigt , rumeufe  , gri- 
feitre  en  dehors  , couverte  de  petites  creva  {Tes 
qui  la  font  paroltrc  réticulée  ou  tubercule , & 
chargée  de  notices  fibres  qi.i  la  rkndcr.t  comme 
velue.  Lille  c(i  jaunâtre  intérieurenurt , dun  goût 
fort  amer,  &:  poulie  une  tige  ms-menue  qui  le 
ramifie  , grimpe  , 8c  s'étend  fur  les  arbres  voilins. 
Scs  feuilles  font  alternes , oblongucs , prefque 
linguiformcs , munies  de  trois  nerv  urcs  longitudi- 
nales , vertes  en  deffus , d’une  couleur  paie  en 
defibus  , 8c  foutenues  par  des  pétioles  tort  courts. 
Elles  ont  environ  deux  pouces  8c  demi  de  lon- 
gueur , fur  un  pouce  de  large.  Les  fleurs  (ont  axil- 
laires, folîtaires,  portées  fur  des  pédoncules  tor- 
tueux Se  a fie*  Ibngs.  Elles  lont  tubulécs , longues 
de  plus  de  deux  pouces  , par-tout  velues  , & d un 
brun  roufieâtre  dans  leur  intérieur,  8c  fe  terminent 
par  une  languette  élargie  , ovaie-obtufe,  & con- 
cave comme  un  cuiller.  Cette  languette  efl  partie 
d un  brun  pourpré,  8c  partie  d’un  verd  jaunâtre. 
Le  fruit  eu  une  capfulc  ovale  , à fix  cotes , un 
1 peu  plus  longue  que  le  pouce  , 8e  noirâtre.  Cette 
plante  croît  naturellement  à St.  Domingue. 

Obfirv.  On  voit  par  cette  dcfcripcion  du  Pere 
Plumier,  que  les  fleurs  de  cette  clpècc  ne  font 
point  labiées  , quoique  Linné  leur  ait  attribué  ce 
caracltre;  tandis  que  celles  de  la  précédente  le 
font  plus  diftinélcmcnt. 

8.  Artstoiochk  à gros  fruits , Arifolochia 
i ma  rima.  Lin.  Arifolochia  foliis  ol  longis  acum:  - 
| natn y cnule  vulubili  , pedunculis  multijloris  Jacq. 

Amer.  *33.  t.  146.  V ulgairement  le  Capiton. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  , dit  M.  Jac- 
quin , font  légèrement  odorantes } fa  racine  efl 
cylindrique  , rameufè  , épaific  d’un  pouce  8c  demi 
version  collet,  recouverte  d’une  écorce  brune  8c 
crcvaflcc , 8c  remplie  d'un  fuc  orangé.  Elle  poufie 
des  tiges  ligneufes  8c  fubereufes  à leur  baie  , 8c 
qui , dans  tout  le  refie  de  leur  longueur  , lont 
cylindriques  . (armentcufès , £c  grimpent  lur  les 
arbres  jufqu’à  la  hauteur  d’environ  trente  pieds , 
d’où  on  les  voit  très-fouvent  pendantes.  Ses  feuilles 
font  oblongucs,  a eu  rai  nées  , luilântes , très -en- 
tières , veineufes  & réticulées  en  dclfous.  Elle» 
font  alternes  , pctiolecs,  8c  ont  Peuvent  un  pied 
de  longueur.  Les  pédoncules  font  axillaires . &: 
portent  chacun  deux  à quatre  grandes  fleurs,  d'un 
pourpre  noirâtre,  dont  la  languette  cfl  (impie  & 
ovale.  A ces  fleurs  fucccdent  des  cupftilcs  ovales 
arrondies,  qui  font  plus  grandes  que  dans  aucun 
aurre  des  eipèces  cornues  de  ce  genre  , s ouvren 
par  leur  baie  en  fix  valves  cohérentes  à leur  lom 
Ker , 8c  qui,  fans  quitta-  le  pédoncule  qui  le 
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porte,  le  font  partager  en  fix  portions;  de  forte 
que  ccs  caplules , qui  relient  pendantes  & lbutc- 
r -ues  par  un  pédoncule  ainli  divile  , refl'emblcnt  à 
des  corbeilles  ou  à des  cncenlbirs  , ce  qui  elt  tres- 
remarquable.  Cctic  plante  croîr  dans  la  nouvelle 
Ëlpagne  , dans  les  lorcts  qui  font  aux  environs 
de  Garthagénc. 

9.  Aristoloche  à queue,  Ariftolochia  eau- 
data.  Lin.  Art jiolochia  foliis  cordai i»  obtufijjimrs  , 
yapinis  in  baji  ad  petiolorum  incurvâtes  ■ eau  U 
volubili.  Jacq.  Amer.  233.  t.  145. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  iigneufes  dans  leur 
partie  inférieure,  cylindriques , glabres,  Jarmcn- 
teufes , & grimpent  fur  les  arbriiVcaux  voilins 
julqu'â  la  hauteur  de  dix  pieds  ou  environ.  Ses 
feuilles  font  alremes  , en  cœur , obtufesou  même 
échancrées  à leur  Jbmmet , 8c  munies  à leur  bafe 
de  deux  lobes  ou  oreillettes  qui  s'avancent  l'un  fur 
l’autre.  Files  font  attachées  aux  tiges  par  des 
pétioles  fort  courts.  Les  fleurs  Ibnt  axillaires  , 
iolitaircs  , pédonculces  , d'un  blanc  verdâtre  , 

8c  üriées  de  lignes  brunes  extérieurement  , de 
d une  couleur  brune  dans  l’intérieur  de  leur  tube.  I 
Leur  limbe  s'épanouit  en  une1  languette  large  , | 
prelquc  plane  , marquetée  de  taches  brunes  , 8c  : 
terminée  par  une  pointe  longue , menue  , fêta-  ; 
céc  , qui  reffemblc  à une  queue.  Cette  plante  croît 
à St.  Uomingue,  fur  les  collines  garnies  darbril- 
feaux , qui  font  aux  environs  du  Cap  François. 
Son  odeur  efl  délagréable.  . 

10.  Aristoloche  ponduée,  Arifiolochia  punc- 
ta  ta.  Ariflolockia  fvliis  cordatis  , ad  b a fini  auri- 
culatis  y eau  le  volubili ; lingulis  florum  ht  agis  , 
tribus  punSulorum  rubentium  ordinibus  maculait  s. 
N. 13.  Ariflolockia  folio  cordifornti , flore  lungijjt- 
moy  atropurpuren , radice  repente.  Pi  uni.  Spec.  5. 
Burm.  Amer.  t.  34. 

Sa  racine  efl  longue  de  deux  pieds,  épaifte  d’un 
pouce  & demi , rameufe  , noirâtre  dé  ridée  en 
dehors,  jaunâtre  en  dedans , 8c  s'enfonce  perpen- 
diculairement dans  la  terre*  File  pouflTc  une  tige 
un  peu  plus  grofle  qu’une  plume  d'oie , qui  four- 
nit quantité  de  rameaux  fort  longs  , menus  , les- 
quels s’entortillent  autour  des  arbres  de  leur  voi- 
finagc.  Ces  rameaux  font  munis  de  feuilles  alter- 
nes , pctiolccs , cordiformes  , larges  i leur  bafe  , 
où  elles  ont  deux  lobes  arrondis  en  oreillettes , 
vertes  en  deffus,  8c  d'une  couleur  pale  en  deffous. 
Les  fleurs  font  axillaires,  fbhtaires,  lou tenues  par 
d'aile z longs  pédoncules  , & ont  trois  pouces  de 
longueur.  Elles  lbnc droites  , tubulccs,  &lc  termi- 
r.cnt  par  une  languette  un  peu  étroite  &:  fort 
longue,  qui  efl  marquée  en  défit: s de  trois  rangées 
de  points  rouges.  Les  fruits  font  des  caplules 
ovales , bexlgônes  8c  noirâtres  Cette  plante  croît 
a St.  Dominguc  , près  la  rivière  des  Anfes  à Pitres 
8c  ailleurs.  Plum. 

1 1.  Aristoloche  odorante  , Arifiolochia  odo- 
ratiffma.  Lin.  Arifiolochia  foliis  cordatis  , eau  le 
volubili  fruticojo  , pcduncults  fblitarns  ; labio 
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corotlis  majore.  Lin.  Ariflolockia  fcandetis , ado- 
rat:Jj.  ma  , J.  aris  labello  ptirpurco  > jemine  corda tn. 
Sloan.  J ara.  HiiL  I.  p.  lùl.  t.  IC4.  t.  I.  Raj. 
Suppl.  394.  Artjtolocua  jeandens  Joins  cardans 
acununans  , f orum  labclhs  amplis  purpuras. 
Brown.  Jam.  319. 

Toutes  les  parties  de  cette  efpcce  ont  une  odeur 
forte  , que  l'on  prétend  néanmoins  être  agréable. 
Sa  racine,  qui  eft  longue  , cylindrique  , & de 
l'epaiffeur  du  doigt , poulie  une  tige  verte , cylin- 
drique , lârniemcuic  , qui  fournit  tm  grand  nom- 
bre de  rameaux , grimpe  fur  les  arb  rideaux  , ou 
s'entortille  autour  des  arbres  , 8c  s’élève  par  leur 
moyen  à la  hauteur  de  fix  à huit  pieds.  Ses  feuilles 
font  alternes,  pctiolccs,  en  cœur  , prvfque  trian- 
gulaires , arrondies  à leur  baie  , glabres  8c  d'un 
verd  obfcur  en  dcflus.  Elles  ont  quatre  pouces  de 
longueur,  8c  lent  larges  ortlque  de  trois  pouces 
& demi  dans  leur  partie  inférieure.  Les  fleurs  font 
[ axillaires,  Iolitaircs,  portées  chacune  fur  un  pé- 
doncule long  d'un  pouce , & ont  la  figure  de  et  lies 
des  Arijiuloil.es  ordinaires.  Fêles  (t  nt  jaunâtres  , 
terminées  , par  une  languette  un  peu  ample,  pour- 
prée , & comme  farineufe.  Les  fruits  font  des 
caplules  hexagones  , longues  de  deux  pouces  , &: 
qui  renferment  des  fcmcnccs  brunes  , en  forme  de 
ccçur.  On  trouve  cette  plante  à la  Jamaïque  8c  au 
Mexique. 

On  prétend  qu'appliquée  en  cataplafmc  , elle  efl 
propre  pour  calmer  les  douleurs  8c  fondre  les 
tumeurs  contre  nature  : fa  décodion  ou  fon  lue 
exprime  détruit  ou  diminue  le  friffon  des  fièvres 
intermittentes,  fortifie  l’cftomac  8c  le  cerveau, 
8c  guérit  les  diarrhées.  Le  fuc  de  fa  racine  s'em- 
ploie aufli  avec  fuccès  contre  la  morfurc  des 
ferpcr.s, 

12.  Aristoloche  anguîcide , Ariflolockia  an- 
I gui  et  d a.  Lin.  Ariflolockia  foliis  corJain-acumina- 
tis  y caule  volubili  fruticofo  , pcduncults  folitariis  , 
Jîipulis  cordatis . Jacq.  Amer  131.  Tab.  144.  A ri  fi 
tolochia  Mt  ricana  , fore  acutiore.  Moril’.  Hifb.  3* 
p.  fc^.'ScéL  \r.  t.  17.  f.  7.  ex  Lin. 

Cette  plante  me  paroîr  avoir  beaucoup  de  nip- 
pon avec  celle  qui  précède  , 8c  n’en  efl  peut-être 
pas  fufHfammcnt  ditlinguéc  , fur-rout#fi  le  fyno- 
nyrr.e  de  Morifon  , que  M.  Linr.é  y rarporte  , lui 
convient  véritablement.  Au  reile , ion  odeur, 
lelon  M.  Jacquin,  cO  délagréable  & nauféabonde. 
Ses  racines  font  cylindriques  8c  rameuies  , con- 
tiennent une  moelle  blanchâtre  pleine  d’un  fuc 
amer,  fétide  8c  d'une  couleur  orangée,  & font 
recouvertes  par  une  écorce  brune  8c  l’ubéreufe.  Scs 
tiges  foi^lignctifcs , Tubercules  8c  perfiflantes 
dans  leur  partie  inférieure;  la  fuperieure efl  f:riéc  , 
prelquc  glabre,  s’entortille  autour  des  arbres,  8c 
grimpe  julqu’à  environ  dix  pieds  de  hauteur.  Les 
feuilles  font  alternes  . pctiolccs , en  cccur  aîongé 
8c  pointu,  planes,  glaires  des  deux  côtés,  munies 
de  veines  rériculécs  en  defous , 8c  ont  leur  pétiole 
pubefeent.  On  obftrve  à leur  bafe  des  fiipules  en 
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cœur  qui  embradent  la  tige.  Les  fleurs  font  axil- 
laires , iblit  aires , 8c  portées  chacune  fur  un  pé- 
doncule plus  ou  moins  long.  Elles  font  d un  verd 
jaunâtre  avec  des  ftries  8c  des  veines  pou  près  y 8c 
ont  leur  languette  lahcéolec-poîntue  , canaliculce 
ou  connivente  poilcrieurement.  Cette  plante  croît 
naturellement  aux  environs  de  Carcagêne,  dans  la 
nouvelle  Efpagne.  . 

Le  lue  de  fa  racine  mêlé  avec  la  falivc  par  la 
mafticncion  , 8c  répandu  à la  quantité  d'une  ou 
deux  gouttes  aans  la  gueule  d'un  lerpent  médio- 
cre t 1 enivre  8c  1 hébété  ou  l'étourdit  tellement , 
qu'on  peut  alors  le  manier  impunément , & même 
le  mettre  dans  lbn  léin  fans  en  avoir  rien  h crain- 
dre , au  moins  pendant  quelques  heures.  Si  on  lui 
en  fai;  avaler  une  quantité  plus  conltdérablc  , fur 
le  champ  fon  corps  cft  faifi  d un  tremblement  con- 
vuîlif , 8c  il  meurt  en  peu  de  tems,  Les  Améri- 
cains , qui  ont  connoifTance  de  ce  fecrct,  failîlTem 
avec  adreflc  par  le  col  quelque  lerpent  des  plus 
dangereux  , mais  d'une  grofleur  médiocre  , répan- 
dent dans  fi  gueule  ime  dofe  de  falivc  imprégnée 
de  ce  fie  , luffifinte  feulement  pour  hébéter  rani- 
mai , 8c  le  prélcntent  dans  cet  état  d’ivrefl'e  au 
public  , qui  paye  avec  plaifir  ce  petit  fpeâacle  , h 
catile  de  la  fatisfacrion  qu'il  a d’apprendre  un  fecret 
pour  le  garantir  delà  movlurc  des  ferpens.  M.  Jtc- 
quin  convient  que  l'on  fait  fuir  au  loin  ccs  ani- 
maux , lorfqu'on  approche  d eux  avec  cette  Arijp> 
taloche  y ce  qu'il  attribue  à l’odeur  de  fa  racine. 
On  peut , Iclon  cet  Auteur,  avaler  quelques  goût* 
res  du  lue  de  cette  racine  fans  en  être  incommodé; 
mais  il  préfume  qu’une  certaine  qualité  de  ce  lue 
occafîonneroit  le  vomifTement , ou  cauferoitqnel- 
qu'autre  mal.  On  lui  a rapporté  que  ce  même  fuc 
appliqué  fur  la  morfurc  reccnte  d’un  lerpent  veni- 
meux, ou  pris  à l’intérieur  dans  celte  circon&ance, 
guérifloit  immanquablement.  Il  nous  paroft  vrai- 
fetnblable  que  la  racine  de  cette  Arijk-locht  e(ï  la 
même  que  celle  dont  nous  avons  fait  mention  fous 
l’article  Aptkel.  Voyc{  ce  mot, 

ij,  Aristoloche  de  l'Inde,  Arijlclochia  In- 
dien. Arijlolochia  foliis  oblongis , obtufs , elabris  ,• 
coule  volubili , ped-tnculis  mullifioris . N. H.  Care- 
’lne-vegon.  *Rhecd.  Mal.  8.  p.  49.  Ta  b.  a 5.  lien  c. 
A~i  Arijlolochia  Indien,  Lin. 

Cette  plante  n’a  point  les  feuilles  en  cœur  & un 

feu  pointues  , comme  celle  dont  parle  Linné  lous 
? même  nom  ; ce  qui  nous  fait  pr  élu  mer  que  fon 
Arijlolochia  Indien  ed  une  plante  différente  de  la 
nôtre  ; mais  en  ce  cas  , ce  lavant  a tort  d’y  rap- 
procher le  fÿnonyme  de  Rhéedc  , qui  convient 
parfaitement  à la  plante  que  nous  tritons  ici, 
laquelle  nous  a cté  communiquée  par  M.  Thouin. 
Sa  racine  ed  menue , lîgneulc  , libreuie  , d une 
odeur  forte  & aromatique,  dune  faveur  âcre  &r 
amère.  Elle  pouffe  des  tiges  farmenteufes , grêles, 
cannelées , glabres , fouillée*  & grimpantes  ou 
rampantes,  bes  feuilles  finit  oblongues , obtulcs , 
un  ptu  écharerées  â leur  loi» mer } pcfiolées , gla- 
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| bres,  minces , & n'ont  point  d échancrure  cordi- 
torme  à leur  baie.  Elles  font  longues  de  mm 
■ pouces  8c  demi , fur  environ  un  pouce  & demi  de 
largeur  , 8c  font  iiiutcnucs  par  des  pétioles  qui 
ri  ont  que  cinq  ou  lix  lignes  de  longueur.  Les  fleurs 
i font  axillaires  , d'un  rouge  oblcur , pcdonculées  , 

I moins  longues  que  les  feuilles  , 8c  naiffent  trois  à 
lix  enlcintlc  par  bouquets  ou  petites  grappes.  Il 
leur  fuccède  des  capiulcs  obtules , (jui  s’ouvrent 
par  leur  baie  , 8c  font  fendre  leur  pédoncule  en  fix 
parties , fans  cefilr  d’y  être  fu  (pendues.  Cette 
plante  croit  dans  l'Inde  oc  à la  côte  de  Malabar.  Tp, 
(v./) 

14.  Aristoloche  acuntinée  , Arijlolochia  acu- 
minata.  Arijlolochia  volubilis  , foliis  laie  longe  que 
cardans  , acuminatis  ; jîonbus  raccmulojis  ; cap- 
fulis  acutc  fexangularibus . Gonuncrf.  Hcrb. 

Comme  cette  elpèce  croît  dans  l'Inde  aulli  bien 
que  la  précédente , îl  le  pourroit  que  ce  fût  elle 
que  M.  Linné  a voulu  déligner  par  lbn  Arif!ola~ 
chia  ïndica  i mais  ce  n’eft  point  le  Carelu-vegon 
de  Rhéede  , ni  une  variété  de  l’elpèce  ci- de  fl  us  , 
dont  elle  diffère  entièrement,  bes  tiges  Ibnt  lon- 
gues , glabres,  larmenreu les  8c  grimpantes.  Elles 
font  garnies  de  feuilles  alternes  , pctiolées,  gran- 
des, cordiformes  , acu minces  , auriculées  à leur 
bafe , glabres , 8c  qui  reflemblent  à celles  de  quel- 
que* efpcccw  de  Lilèron.  Ces  feuilles  l’ont  longues 
de  cinq  à huit  pouces  , fur  trois  à cinq  pouces  de 
largeur.  Ses  fleurs  font  petites,  & naifTent  plur 
fleurs  enfcmble  fur  des  grappe*  axillaires  , moins 
longues  que  les  feuilles.  Cette  plante  ed  cultivée 
au  Jardin  du  Roi  à l'Idc  de  France , & fe  trouve 
dans  l'Herbier  de  M.  de  Commerlbn.  Tp,  ( v.  f.  ) 

15.  Aristoloche  d'Efpagne , Arijlolochia  bar - 
tien.  Arijlolochia  foliis  cordatis  acuùujculis , caule 
volubili  , pedtmeulis  fubtemis  petiolo  torsion  bu  s. 
Lin.  Arijlolochia  clematitis  ber cici.  Cluf.  Hid.  1. 
p.  71.  Ârifiotochia  clematiiis  ferpens . Bauh.  Pin. 
307.  Morifl  Hid.  3.  p.  509»  Sec.  il.  t.  17.  f.  6. 
Toumof.  161. 

Il  nous  paroît  que  la  plupart  des  Auteur*  con- 
fondent mai  «à-propos  , d’après.  G.  JBauh in  , une 
petite  Arifioloche  de  Crète  , avec  celle  dont  nous 
faifons  mention  ici , & quel'Fclule  a oblèn'ée  en 
Efpnguc.  l a plante  de  I Eclufc  a fa  racine  fort 
longue , menue , tantôt  profondément  enfoncée 
dans  la  terre , tantôt  rampante  8c  comme  lérpen* 
tantc  près  de  la  lurfacc.  Ses  tiges  font  farmenteu- 
les , herbacées , verdâtres , cylindriques  , articu- 
lées , grimpent  fur  les  haies  , ou  s’entortillent 
autour  des  arbrt fléaux  qui  font  près  d’elles  , 8c 
s'élèvent  à la  hauteur  de  fix  à huit  pieds , ou  peut- 
être  davantage.  Elles  font  garnies  ae  feuilles  alter- 
nes , péfiolées  , cordiformes,  ' un  peu  pointues  , 
glabres  fans  être  luifanres  , vertes  en  de  fl  us  , d'un 
verd  clair  ou  blanchâtre  en  deflous , avec  beau- 
coup de  veines  réticulées , 8c  qui  ont  aflVx  de 
reflemblancs  avec  celles  de  la  Cynanque  de  Mont- 
pellier, Je  n'ai  point  vu  les  flipules  ovalcs-rhom- 
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boïdales  dont  Linné  fait  mention  ; mais  on  remar- 
que communément  dans  les  aifclles  d<.s  feuilles 
Ocux  petites  feuilles  oppol'ées  , qui  proviennent  de 
rameaux  r.on  développes , 8c  qui  ont  pu  être  prifes 
pour  des  ftipulcs  Les  fleurs  font  axillaires  , naifient 
une  à trois  dans  chaque  uifellc  , portées  chacune 
fur  un  pédoncule  fimple  plus  ou  moins  long,  8e 
ost  leur  tube  un  peu  courbé.  Leur  languette  cft 
ovale , concave  ou  en  oreille  pointue  , légèrement 
teinte  d'un  rouge  brun  , 8e  le  termine  par  un  filet 
ou  une  pointe  fctacéc  très -remarquable.  Cette 
plante  croit  en  Efpagne  , dans  les  haies , les  buif- 
ibns  8e  les  champs  d'oliviers  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  TZ.  ( vtv.  ) 

16.  Aristoioche  à grandes  feuilles,  Arijlolv 
chia  macroplylla.  A ri Jiolochi  a foliis  cordam-J'ubro- 
tundis  , ampli ffimis  ; caule  frutefeente  9 volubili  ■ 
forihus  binis  , incun  atis  , timbo  ni  an  gu  la  ri  y 
j la ua.  N. R.  Arijïolochc  de  Virginie , en  aibre. 
Jardin  de  Trianon. 

C’efc  une  fort  belle  plante  qui  n’cft  connue  en 
I’rance  que  depuis  fept  ou  huit  ans , 8e  dont  il  ne 
parcît  pas  qu’aucun  Auteur  ait  donné  jufqu  à grê- 
lent la  defeription.  Ses  tiges  font  farmenteulis , 
perf  liantes  , ligneufes  8e  greffes  comme  le  petit 
doigt  dans  leur  partir  inférieure,  où  leur  écorce 
cfl  griîéâtre  , un  peu  gercc'c , & comme  fuhé- 
reulc  , vertes , cylindriques  8e  fans  cannelures  dans 
le  refte  de  leur  longueur  , fouvcr.t  teintes  d un 
pourpre  brun  près  de  leurs  articulations,  glabres, 
grimpantes  , 8e  s'élèvent  jufqu  à vingt  ou  trente 
pieds  lorfqu'onleur  fournit  un  fbutien , c’eft-à-dirc 
quelque  corps  autour  duquel  elles  pu i fient  s'entor- 
tiller. Elles  font  garnies  de  feuilles  alternes , 
pétiokes,  cordiformes,  en  général  arrondies , fort 
grandes , vertes  8e  glabres  en  defius , où  elles 
paioifl'cnt  filonnccs  par  les  veines , 8e  d'un  verd 
plus  clair  en  defTous , avec  des  nervures  failiantes , 
ramifiées,  réticulées  de  velues.  Ces  feuilles  ont 
depuis  fix  pouces  jufq.t’à  un  pied  de  largeur.  Se 
font  foutenues  par  des  pétioles  longs  de  deux  à 
trois  pouces  feulement.  Les  boutons  qui  renfer- 
ment les  feuilles  de  bannie  fui  vante  , font  petits  , 
pointus  , couverts  de  poils  blancs , 8e  nichés  dans 
les  aifielles  des  feuilles , en  face  d'une  cavité  re- 
marquable qui  fe  trouve  à la  baie  de  chaque 
pétiole. 

Les  (leurs  font  axillaires  , naifient  Couvent  deux 
enfcmble  ou  quelquefois  davantage  dans  la  même 
ai  fie Uc  , 8e  font  portées  chacune  furtine  pédoncule 
long  de  deux  ou  trois  pouces  , qui  cfi  chargé 
d'une  petite  feuille  florale , c ordi forme fefîile. 
leur  tube  cft  courbé  , ventru,  glabre,  d’un  verd 
rougeâtre  à l'extérieur,  8e  le  termine  par  un  limbe 
ouvert , prefquc  plane  , fitué  obliquement , 8e 
comme  triangulaire  ou  à trois  lobes  arrondis,  affez 
égaux  encr'eux.  La  furface  interne  de  ce  limbe  eft 
jaunâtre  , veinée  8e  abondamment  chargée  de 
points  tuberculeux  d'un  pourpre  noirâtte-  L'orifice 
du  tube  forme  un  pteit  bourrelet  Taillant  ; fon 
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intérieur  e R glabre  & d’un  jaune  pâle,  cxctpcé 
cependant  la  partie  inferieure,  qui  cft  d un  ro.  ge 
noir.  Au  fond  de  la  fleur  cft  un  petit  bouton  ou 
un  ftyle  court  8e  épais,  qui  a trois  faces  latérales  , 
fur  chacune  desquelles  il  (omble  qu'il  y ait  quatre 
anthères  fefiïlcs , droites  & linéaires  ; ce*  qui  conf- 
t huer  oit  une  fleur  dodécandrique.  Cette  fleur,  dans 
fon  entier , a l'afpcéi  d une  pipe  orientale , dpnt  le 
couvercle  feroit  un  petit  chapeau  à trois  cornes 
courtes  8c  obeufes.  Cette  plante  croît  naturelle- 
ment dans  l'Amérique  feptcntriomle  , 8e  vraifem- 
blabletnent  dans  la  Virginie  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ft.  (v.  v.  ) 

• * Tiges  plus  ou  moins  droites  , mais  point 
grimpantes. 

17.  Aristoioche  pontique,  Arijlolochia  pon - 
tien.  Arijlolochia  folii  s cor  data- fitbrotutidh  : eau  le 
kerbaccu  , fierurj'o  ; florilus  incurvis  , fubringen- 
tibus.  N. U.  Arijlolochia  orientalis  , kumilis  , ant- 
phjjimo  Julio.  Tournef.  Cor.  9. 

Cette  plante  cft  remarquable  par  la  largeur  de 
fus  fouilles , ayant  égard  au  peu  d'cîtnduc  de  fes 
tiges,  qui  n'ont  guère* j>lus  d'un  pied  & demi 
de  longueur.  Sa  racine  elt  arrondie,  tubereufe, 
noueulc , 8e  garnie  de  quelques  fibres  menues  -, 
i elle  poufiedeuxou  trois  tiges  herbacées , menues, 
pubefeentes,  feuillécs , coudées  en  zig  zag  , 8e  qui 
paroifient  naturellement  droites,  ce  que  néan- 
moins je  ne  puis  afi'urer  , n'ayant  vu  la  plante  que 
dans  un  Herbier.  Scs  feuilles  font  alternes , pccio- 
lécs  , au  nombre  de  fix  ou  fept , en  coeur,  arron- 
dies , lifics  de  vertes  en  defius  , un  peu  réticulées 
en  defious  par  l’entrelacement  des  veines  , 8e  ont 
cinq  pouces  de  long  , fur  près  de  quatre  pouces  de 
large.  Les  fleurs  ont  leur  tube  courbé  , 8c  prefen- 
tent  à leur  orifice  une  gueule  ouverte  , evali.  e , 
large , ayant  fa  lèvre  fupcricure  ovale-pointue  , & 
l'inferieure  un  peu  plus  courte , formée  de  deux 
lobes  arrondis.  Cette  efpèce  croît  dans  le  Levant, 
où  elle  a été  obfcrvcc  par  M.  deTottrneforr.  (v./) 

18.  Aristoioche  de  Crète,  Arijlolochia  Cn~ 
t ica.  Arijlolochia Jbliis  cordatis , Jubhtrfuùs  ‘ eau  le 
herbacé o ramofo , Jlortbus  incurvis  , timbo  obliqué 
fc3o.  N. B.  Arijlolochia  Cretica  flore  maximo  , 
fruclu  angulato.  Tournef.  Cor.  8. 

.Sa  racine  elt  greffe  comme  le  pouce , Ionguo 
d'un  demi-pied  , rameufe  , roufleâtre  en  dehors  , 
jaune  en  dedans , 8e  d'une  amertume  inluppor- 
table.  Elle  pouffe  quelques  tiges  hautes  d environ 
un  pied , branchues  prefquc  dès  leur  naifiancc  , 
cannelées,  velues,  tantôt  droites,  8e  tantôt  cour- 
bes. Ces  tiges  font  garnies  de  feuilles  alternes, 
pétiolccs  , en  coeur  , arrondies , longues  de  deux 
pouces  , verd  pâle  en  defius , blanchâtres  par 
defious , 8c  légèrement  velues.  Elles  font  foute- 
nues par  un  pétiole  long  de  neuf  ou  dix  lignes.  Les 
fleurs  font  axillaires  , folitaires  , 8e  portées  cha- 
cune fur  un  pétiole  long  de  deux  pouces  , velu  , 8e 
qui  va  en  grofiifiant  vers  le  bout.  Chaque  fleur 
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commence  par  une  grofl*e  velTie  cannelée  , longue 
«l'un  pouce  , cpaif.u  de  huit  ou  neuf  ligne*,  qui 
fè  rétrécit  émincé  en  cornet  termine  par  une  em* 
bouchure  coupée  en  flûte  , ceit  à dire  p,»r  un 
limbe  tronque  obliquement.  Ce  ccnut  efl  courbe, 
long  cl'un  pouce  èc  demi,  roufi'eaac,  mèie  de 
purpurin  ainfi  que  la  velue.  Son  embouchure  a un 
pouce  de  long  , & revient  toucher  fur  le  cornet. 
Elle  efl  arrondie , rouge -brun  tirant  fur  le  violer, 
& toute  couverte  de  poils  blancs , allez  longs. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  Mlle  de 
Candie.  Tourn-  Mjjl 

19.  Aristoloche  hérîflee  , Anjlolochia  hirta. 
l in.  Arijiolochia  joins  cordatis  > obtujiujculis  , 
Air  iis  ’ floribus  foirants  , pendulis  , recurvata  , 
fuhruncatis.  Lin.  Arijloùxhia  h nga  JiibkirJ'uta  , 
j'olio  ol'Iongo  , f.ore  maxime . TcunicL  Cor.  b.  ît. 
or.  I.  (f.  586.  Tab.  3^6. 

La  raci  ;e  de  cette  plante  efl  longue  d’un  à deux 
pic  us  , tpaifi'e  de  deux  pouces,  hgncule  , jauni* 
tte,  maroree  par  rayons  de  blanc  & de  rouflei- 
tre , couverte  dune  écorce  chjnmc  légèrement 
purpurine.  Cette  racine  efl  d’une  amertume  inlup- 
porcablc.  Flic  poulie  des  tiges  longues  denviron 
deux  pieds,  flriécs,  \ciucs,  8c  et  uchces  fur  ia 
terre,  .Ses  feuilles  font  alternes,  pcriolccs,  cnccsur 
aiongt  r élargies  .1  leur  bafe  , qui  clt  arrondie  tn 
deux  oreillettes , 8c  vont  en  fe  rétréci  fiant  vers 
leur  lommct,  qui  efl  terminé  p.ir  une  pointe  eb* 
tule,  munie  d'un  périt  bec  fort  court.  LUesfbnt 
velues,  fur- tout  dans  leur  jeuneffe,  longue*  dé 
trois  pouces,  fur  prefque  deux  poucul  Cfc  demi 
*ic  largeur  à leur  bafe , ëc  ont  leur  lurface  ibpé- 
rieure  d’un  verd  brun , luilante  8c  veinée  à car- 
reaux irréguliers*  Les  fleurs  font  grandes,  axil- 
laires, folitaîres,  pcdonculées,  longues  de  trois 
pouces  8c  demi  , & courbées  chacune  comme 
une  s . Elles  commencent  par  une  grofic  velîie 
angulcufe , d’un  verd  pâle  mêlé  de  purpurin  , 
laquelle  lé  prolonge  en  tuyau  recourbé , terminé 
pur  une  grande  gueule  prefqu  ovale  , de  dix-huit  à 
vingt  lignes  de  diamètre , dont  les  bords  font  éga- 
lement arrondis.  Le  creux  de  cette  gueule  efl  tout 
parle  me  de  poils  blancs  j le  fond  en  efl  purpurin , 
noir  8c  livide  , marqueté  de  quelques  taches  plus 
claire*  qui  tirent  fur  le  jaunâtre  , 8c  relevé  d une 
grofle  éminence  dans  l’endroit  où  la  gueule  com- 
mence à fe  rétrécir  en  tuyau.  L'intérieur  de  ce 
tuyau  efl  aufiî  purpurin-noirâtre , revêtu  de  poils 
blancs  , de  même  que  le  dedans  de  la  velue , qui 
efl  plus  pâle.  Cette  fleur  n‘a  point  d'odeur-,  toute 
la  plante  efl  amère.  On  la  trouve  dans  rifle  de 
i>cio.  % . ( v.  f.  ) 

20.  Aristoloche  des  Maures  , Arijiolochia 
Mau  r or  uni.  Lin.  Arijiolochia  fbliis  hajlaùs  infe~ 
gerrtmis  , coûte  infimiü  fsmpltci  , fîonbus  folitariis 
recuevatis.  Lin.  Arijlolockia  orientais  , fohit  Lin- 
es olati  s.  Touroef.  infl.  162.  Arijiolochia  mauro- 
rum.  Bauh.  Lin.  307.  Arijlolockia  longa  , fotiis 
cngafîis  41 tricuhtis.  MçriC  Hift.  3.  p.  510.  hcc. 
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II.  t.  17.  f.  Iî.  Arif-ulodiia pertgritm  retuivolfii- 
C'iuf  Hift.  2.  p.  71.  ArtjioLuhta  rhajut  & runvA» 
Rau.  iu  iai,  t.  23. 

bjL  racine  pouffe  quelque  tiges  menues , prefque 
h il  formes  , limples  , tutoies,  & feuillets  fur-tout 
d.ins  leur  parue  fuperiture.  Scs  feuilles  Jor<  alter- 
nes, prclau  oppolèts,  lancéolée*,  auricuU.es  à leur 
bafe , Juftces  , gritèaires  , porte  c*  chacune  lur  un 
pétiole  court.  Le*  luperieare*  lont  fort  rappro- 
chée* les  unes  des  autres , aulicu  que  celles  du 
bas  font  écartées  entr  tlies.  Les  fleurs  naifiènt  dans 
les  aille. les  des  leuiilts  inferieures,  lom  pédon- 
culees , recourbées,  folizaire* dans  chaque  aifleUe, 
8c  reflèmbient  à celles  de**  Arijloloches  d'Europe  ; 
nuis  elles  Ibnt  un  peu  plus  grandes  , l’ou tenues 
par  de  plus  longs  pédoncules  , de  ont  une  teinte 
brune  plus  marquée.  Cette  plante  croit  dans  le 
Levant , 8c  ipv. lalemcm  aux  environs  d'Àlcp.  Tp. 
Mlle  parole  avoir  des  rapports  avec  1 eljpece  fui-, 
vante. 

21.  Aristoloche  ferpemaire,  Arijiolochia  fer- 
pentaria.  Lin.  Arijiolochia  Joli:%  co rdatoniklongis , 
plants  ; eaulibus  infirma  , flrxuofà  , t:  refit  us  ; 
fioribus  jhlttariis.  Lin.  A rtjlolockia  piJloloiAia , 
y:  JerpontariJ  Virginiana , coule  tiodajn.  Pluie. 
Alm.  $0.  t.  14Ü.  f.  5.  Catesb.  Car.  I.  p.  29.  t.29. 
Arijiolachia  p.jiolochia  caule  nodnja , f.  ferpentana 
Virginiana.  Raj.  Suppl.  394.  Artjiutockia  polyrhi- 
ços,  Virginiana; fruêu pars o pentongulari.  Morif. 
Hilh  3 p.  510.  Sec.  12.  t.  17,  f.  14.  Arifiolochio 
violer  fruticofsr fbliis  , Virginiana.  Huk.  Alm.  50. 
Tab.  IJ.  f.  2.  Vulgairement  Serpentaire  de  Vir- 
ginie. 

&.  A rtjlolockia  polyrhtfos  , auriculads  foliis  , 
Virginiana.  Pluk.  Alm.  50.  Tab.  78.  f.  X.  Tour- 
itef.  162. 

La  racine  de  cette  plante  efl  compoiée  d’un 
grand  nombre  de  fibres  très-menues  , longues  de 
trois  ou  quatre  pouces  , Sc  di'pofccs  en  faifeeau 
bien  garni.  De  fon  collet  s'élèvent , à la  hauteur 
de  fix  à ne  uf  pouces , quelques  tiges  grêles  , foi- 
bles  , limplcs  , feuillccs,  un  peu  coudées  en  zig- 
xag.  .Scs  feuilles  font  alternes , en  cœur  oblong  , 
pointues  , planes  , minces,  vertes  , chargées  de 
quelques  poils  fort  courts.  Flics  lônt  longues  de 
trois  pouces,  fur  près  d un  pouce  8c  demi  de  lar- 
geur , & font  fbutenues  par  des  pétioles  longs  de 
iîx  ou  fept  lignes.  Les  fleurs  naifient  de  la  baie 
des  tiges  , ou. même  du  collet  de  la  racine  , font 
pédonculécs , en  très-petit  nombre , 8c  folitaircs 
fur  leurs  pédoncules , qui  n’ont  qu'un  pouce  de 
longueur  ; leur  couleur  efl  d’un  pourpre  fonce. 

Il  leur  fuccèdc  une  capfule  arrondie,  anguleulc  , 
qui  contient  quatre  à lix  fcmences  griléâtrcs,  en 
ctcur  8c  un  peu  épailTbs,  8c  dont  les  valves  fub- 
fiflcnt  fur  le  pédoncule  apres  s'être  ouverte*  par 
leur  Ibmmct.  Cette  efpèce  croît  naturellement 
dans  la  Virginie.  Tfi.  (v.f.)  La  plante  (•.  a fe* 
feuilles  un  peu  plus  étroites  & auriculces  à leur 
bafe.  Dans  aucun  des  individus  que  j'*t  vus  en 

Herbier, 
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Herbier,  les  tiges  ne  m’ont  parues  auffi  noueufes 
que  l’exprime  M.  Linné  -,  y auroit-il  plufieurs 
cl’pèccs  confondues  ici  fous  le  même  nom  ? 

La  racine  de  cette  Arijloloche  a une  odeur 
agréable  , aromatique , & un  goût  un  peu  Jcrc  8c 
amer.  On  nous  l'apporte  de  Virginie.  Elle  pafle 
pour  diurétique  , diaphonique  , 8c  alexipharma- 
«juc.  Elle  rélifte  au  venin  8c  à la  pourriture  des 
humeurs  , 8c  on  la  recommande  comme  un  remède 
trè;-pui(ûnt  contre  la  morfure  empoifonnée  du 
ièrpent  appelle  Boicininga , on  mâche  cette  plante , 
on  en  avale  le  jus  après  la  merfure , 8c  on  en 
applique  les  feuilles  pilée*  fur  la  plaie  : on  dit 
qu'elle  guérit  de  la  morfurc  des  chiens  enragés  , 
& qu  elle  empêche  i hydrophobie  dans  ceux  qui 
on  été  mordus.  Elle  fait  mourir  les  vers  , & dé- 
truit la  pourriture  vermineufe.  De  plus  , on  lui 
attribue  la  vertu  fébrifuge  & anti-hyftérique, 
Ccojf'r.  Mat.  Med. 

ai.  Aristoloche  glauque,  Arijiolochia  fub - 
glauca.  Arijiolochia  foliis  cordatis,  obtujt*  ,fubtus 
glaucis  ; caulibus  angulatis  , fruticulojis  ; tubo 
floris  versus  apicem  ampliato  , oblique  truncato  , 
recurvo . 

Je  ne  trouve  dans  les  Auteurs  ni  defeription  , 
ni  figure  qui  puifie  être  rapportée  avec  quelque 
fondement  à ccttc  elnccc  que  l’on  cultive  depuis 
long- rems  au  Jardin  du  Roi  j elle  me  paroît  avoir 
des  rapports  avec  la  fuivante  , mais  elle  en  différé 
fur-tout  par  les  feuilles  obtules  , par  la  couleur 
glauque  de  leur  furface  inférieure  , 8c  par  la  for- 
me allez  linguiièrc  du  tube  de  les  fleurs  , qui 
reffcmtle  en  quelque  forte  aux  cornets  dont  le 
fervent  les  gens  de  la  campagne  qui  gardent  des 
troupeaux  de  bœufs  ou  de  cochons.  Sa  racine  eft 
longue  , très-menue  , rampante  ou  ferpenrante  , 
n peu  de  profondeur  dans  la  terre  , divifee  en 
q elques  rameaux , 8c  garnie  de  fibres  courtes. 
Elle  pouffe  des  tiges  grêles,  rameutes , diff’ufes  , 
tenaces  8c  comme  fruticuleufcs , profondément 
cannelées,  fouillées , Ibuvent  coudées  en  zig  zag, 
8c  qui  ont  rarement  plus  d'un  pied  de  longueur. 
Ses  feuilles  font  alternes , pttiolécs  , cordiformes, 
obtules  à leur  fommet,  glabres,  un  peu  coriaces, 
liffes  8c  vertes  en  dcffbs , 8c  d’un  verd  glauque  en 
leur  furface  inférieure.  Elles  ont  environ  un  pouce 
de  longueur , & font  suffi  larges  à leur  bafe.  Leur 
pétiole  , qui  n'a  que  trois  à cinq  lignes  de  lon- 
gueur, eft  fouvent  teint  de  violet  à là  baie,  ainfi 
que  les  nervures  des  jeunes  feuilles  , & les  fom- 
mite's  des  tiges.  Les  fleurs  font  axillaires  , loli- 
taires,  portées  chacune  fur  un  pédoncule  plus  long 
que'  le  pétiole  de  la  feuille  qui  l’accompagne. 
Elles  font  d’un  poupre  violet , ou  d'un  violet  noi- 
râtre , 8c  ont  au  moins  un  pouce  de  longueur. 
Leur  tube  eft  courbe  , . va  en  si largi liant  vers  fon 
fommet  comme  une  corne  d'abondance  , 8c  fe 
termine  par  un  limbe  tronqué  obliquement , dont 
le  bord  d'un  côté  forme  une  languette  courte  8c 
un  peu  pointue.  Je  crois  cette  plante  originaire  du 
Botanique . Tome  I, 
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Levant;  onia  tient  l’hiver  à 1 Orangée ie,  eu  Juiden 
du  Roi.  T>  • ( v.  v.  ) 

• 23.  Aristoloche  toujours  verte  , Ariflotochia 
ftmpcrvirens . Lin.  Arijiolochia  foliis  cordato* 
oblongis  , acuminatis  , undatis  , eau le  infirma  , 
fort  bus  folitariis . Lin.  Arijiolochia  pijlolochia  , 
altéra.  J.  B.  3.  p.  563.  Tournef.  161.  Pijlolochia 
Cretica.  Bauh.  Pin.  307.  Pijlolochia  altéra,  Jem- 
pervirens.  Cluf.  Hift.  App.  I.  p.  160. 

Sa  racine  tft  compclcc  de  beaucoup  de  fibres 
déliées , chevelues , en  faifeeau , 8c  odorantes. 
Elle  .pouffe  des  tiges  grêles  , foibles. , rameufes, 
longues  d'environ  un  pied , difficiles  à rompre  , 
pliantes , cannelées,  fouillées  8c  diftiii’cs.  Se  s feuilles 
font  petites , alternes , pécioiécs , en  cœur-oblong  , 
pointues , nerveufes  ou  vcincules , 8c  d'un  verd 
noirâtre.  Ses  fleurs  font  axillaires , lblitaires  , grê- 
les , teintes  d'un  rouge  brun  peu  fonce , 8c  por- 
tées chacune  fur  un  pédoncule  plus  long  que  le 
pétiole  de  la  feuille  qui  l'accompagne  ; mais  elles 
font  elles-mêmes  rarement  plus  longues  que  les 
feuilles.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
l'Idc  de  Candie  -,  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

. ( v.  v.  ) <. 

14.  Aristoloche  crcnulce  , Arijiolochia  pi fto- 
lociia.  Lin.  A rijhlockia  foliis  cordât  i s , crawla - 
ris  , fubtus  rcticulatis  , petiolatis  ; Jlorib  us  J'olita- 
riis.  Lin.  Arijiolochia  pijlolochia  diila.  Bauh.  Pin. 
307.  Tournef.  161.  Pijlolochia.  Cluf.  Hift.  1. 

>.  71.  Dod.  Pempt.  31.5.  AhJIolockia  polyrrki\os. 

. B.  3.  p.  561.  Motif.  Hift.  3.  p.  510.  bec.  la. 
1. 17.  f.  ia. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  petites  de  ce  genre  ; 
fa  racine  eft  divifee  en  portions  cylindriques  , 
grêles  , filiformes  , jaunâtres  , nombreufes  , diff- 
pofées  en  faifeeau  , & longues  de  deux  à trois 
pouces.  Elle  pouffe  plufieurs  tiges  menues , her- 
bacées, rameufes,  fcuillces,  un  peu  velues  dans 
leur  partie  fupérîeurc , 8c  haurcs  de  fix  à neuf 
pouces.  Ses  feuilles  font  alternes,  petites  , cordi- 
formes , obtufes  avec  une  perite  pointe  fétacéc  qui 
les  termine  , la  plupart  aulfi  larges  que  longues  f 
cr coulées  ou  comme  crépues  en  leurs  bords,  vei- 
nées, réticulées,  blanchâtres,  8c  chargées  de 
poils  courts  en  leur  furface  inférieure.  Elles  font 
foutenucs  par  des  pétioles  longs  d'une  ligne  8c 
les  plus  grandes  n'ont  pas  un  pouce  de  longueur. 
Les  fleurs  font  petites  , axillaires  , folitaires  , pc- 
donculées , jaunâtres  en  leur  tube , d'un  rouge 
noirâtre  en  leur  languette.  Cette  plante  croît  en 
Efpagnc , en  Italie , 8c  dans  les  Provinces  méri- 
dionales delà  France.  Elle  m’a  été  communiquée 
par  Dom  Pourmault.  %.  ( v.f.  ) Je  n'ai  vu  aucune 
braâce  fur  les  pédondules. 

25.  Aristoloche  ronde,  Arijiolochia  rotunda.  hé 
Arijiolochia  foliis  cordatis  , fuh  fefjilihu  c , nbtufis  , 
caule  infirmo  , floribus  Jolitariis.làn.  Miil.  DicL 
n°.  1.  Bhckw.  t.  256.  Sabb.  Hort.  t.  80.  Arijlolo - 
chia  rotunda  . flore  ex  purpura  nigro.  Bauh.  Pin. 
307,  Tournef.  lél.  Ariflolockia  rotunda.  I.  CluC 
J K k 
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Ilift.  2.  p,  70.  Dod.  Pempt.  324*  Ariflolochia. 
Caïn.  epit.  41 9. 

&.  Ariflolochia  rotunda  effort  ex  alto  purpuraf- 
cenre.  Bauh.  Pin.  307.  Tourne f.  162. 

Sa  racine  efb  ronde  , afles  groflè , charnue , 
garnie  de  fibres,  grilê  en  dehors,  jaunâtre  en 
dedans , d'une  odeur  déf agréable  , & d’un  goût 
tres-amer.  File  pouffe  pluheurs  tiges  {bibles  , ,in- 
guleufcs  , fouillées,  flbuvent  Amples,  8e  qui  sélè- 
venr  jufqu  à un  pied  8c  demi.  Scs  feuilles  font 
alternes  , prelquc  leflilcs  , cordif  ormes,  ob  iules  , 
d'un  verd  foncé  , molles  , larges  de  près  de  deux 
pouces  , & fbmblcne  amplcxicaules.  Tes  fleurs  font 
axillaires  , foliraires  , plus  longues  que  les  feuilles, 
quoique  leur  pédoncule  foit  court,  8e  ont  leur 
tube  grêle,  d’un  jaune  pâle,  rayé  , terminé  par 
une  languette  plane,  fpatulce,  8c  d’un  pourpre 
noirâtre.  La  variété  e a fos  feuilles  portées  lur  des 
pétioles  un  peu  plus  longs.  Cette  plante  croit  dans 
Jes  champs  & les  vignes  des  Provinces  méridio- 
nales de  la  France  , en  Italie  de  en  Efpagnc  : on 
la  culrive  au  Jardin  du  Roi.  %.  ( v.  v.  ) Sa  racine 
efl  emménagoguc , atténuante,  tonique,  vulné- 
raire & détcrlivc. 

26.  Arîstcjloche  longue  , Ariflolochia  Ion - 
g J I in.  Ariflolochia  folus  cardans  , peualatis  , 
integerrimts , ohufiufcuhs  ; caule  infirma  , floribus 
/oit  f or  iis.  Lin.  Mil!.  Diét  n*.  2.  le.  Tab.  51.  f.  2. 
Sabb.  Hort.  1. 1.  Si.  Blackw.  t.  257.  Ariflolochia 
longa  , vera . Bauh.  Pin.  Ï07.  Tournef.  162.  Arifl 
tolockia  longa.  Qui*.  HifL  2.  p.  70.  Dod.  Pempt. 
324.  J,  B.  3.  p.  féo. 

g.  Ariflolochia  longa , Hifpanica.  Bauh.  Pin. 
307.  Tournef.  162.  Ariflolochia  longa.  il.Clüf. 
iüft.o.  p.7i. 

Cette  plante  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  qui  précède  ; neanmoins  elle  en  efl  l'uf- 
fifatnment  dirfingucc  par  plufieurs  caraâtrcs  afTet 
remarquables.  Sa  racine  efl  longue  prefquc  d u® 
pied,  un  peu  plus  é paille  que  le  pouce,  va  en 
s'aminciflane  vers  ion  extrémité  dans  les  jeunes 
plantes,  efbprcfque  par-tout  d’égale  groiTçur  dans 
tes  autres.  Letre  racine  efl:  brune  en  dehors,  jau- 
nâtre en  dedans , 8e  a le  goût  & l'odeur  de  celle 
de  Y A rifloloche  ronde.  Elle  pouffe  des  figes  grêles, 
anguleuses,  très- foiblcs , rameutes  dans  leur  par- 
tie inférieure  , feuillres  , 8e  longues  de  deux  pieds. 
Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolécs , en  cœur, 
obtufes,  fouvent  même  cchancrées  â leur  fomtnet, 
molles,  plus  petites  que  celles  de  la  précédente , 
8e  d'un  verd  moins  *roncé.  vSes  fleurs  font  axillai- 
res, fblitaires , grêles , plus  longues  que  les  feuil- 
les , 8c  d’un  verd  blanchâtre.  Il  leur  fuccèdc  des 
cftpfulcs  qui  ont  la  forme  d’une  petite  poire,  5c 
ne  font  point  anguleufes.  Cette  plante  croit  dans 
les  champs  8e  dans  les  haies  des  Provinces  méri- 
dionales de  la  France  , en  Italie  8c  en  Efpagne. 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  7m.  (v.  v. ) Sa 
racine  efl  emménaeogue  , vulnéraire , 5c  trts- 
dcterfivc.  On  la  préfère*  celles  des  autres  efpèces, 
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pour  faire  des  lotions  dans  les  plaies  8c  dans  les 
ulcères  fordides,  dans  la  gale  & les  maladies  de 
la  peau. 

27.  Aristoloche  braéléoléc,  Ariflolochia  brac - 
teolata.  Ariflolochia  foliis  cordait  s , dcnticulatts  ; 
coule  hcrbaceo  angulofo  ■ pcdunculis  folttariis  bafl 
braüeâ  fuhrotunda  munit/ s. 

Cette  plante  reflcmblc  un  peu  à Y A rifloloche 
ronde  par  fa  fleur  , 5c  à Y Arifiolockc  clématite  par 
la  forme  de  les  feuilles  , excepté  qu  elles  iont 
crépues  en  leurs  bords  , & femblcnt  dcnticulécs  ou 
crenelées  comme  Y A rifloloche  n°.  24.  Ses  tiges 
Iont  herbacées,  glabres,  feuillécs,  & longues  d'un 
pied  & demi.  Scs  feuilles  liant  alternes , petiokes  , 
en  cceur , crépues  8c  Comme  dentelées  en  leurs 
bords , glabres , veinées  , 8c  longues  d environ 
deux  pouces.  Les  fleurs  Iont  axillaires,  folitaircs , 
pédoncule*:*,  grêles  , & un  peu  plus  longues  que 
les  feuilles.  Leur  languette  c-ft  noirâtre  , un  peu 
étroite , Se  a un  pouce  de  longueur.  Chaque  pé- 
doncule efb  muni  à fa  bafe  d'une  petite  feuille  flo- 
rale arrondie  8e.  feflile  , &•  à l'on  extrémité  on 
remarque  en  très-petit  collet  fitué  à un  ligne  au- 
de  flous  de  la  fleur.  Je  pré  fume  que  cette  A riflo- 
loche croît  naturellement  à Mlle  de  France;  elle 
le  trouvoit  parmi  les  plane*.*  sèches  de  cette  con- 
trée, qui  m 'ont  été  communiquées  par  Al.  Sonncrat. 

( i-  ) 

28.  Aristoloche  clématite,  Ariflolochia  cle - 
matins.  Lin.  Ariflolochia  foins  cordait  s , coule 
eredo  : floribus  axillaribus , confettis.  Lin.  Hall. 
Hclv.  n*\  1029.  Mill.  DicL  n°:  3.  Kniph.  Cent  I. 
t.  8.  Black,  t.  255.  Fl.  fr.  n°.  961-vi.  Ariflolochia 
chmatitis  , recta.  Bauh.  Pin,  307.  Tournef.  162. 
Ariflolochia  clt matins  , vulgaris.  Cluf.  Hi/b.  2. 
p.  71.  J.  B.  3.  p.  560.  Ariflolochia  farracenica . 
Dod.  Pempt.  326. 

Sa  racine  efb  longue  , menue  , cylindrique  , 
rampante  8c  fibreulè  : clic  poufle  des  tiges  ordi- 
nairement droites  , aflVi  fermes  , cannelées  , un 
peu  nouculcs  , glabres , feuillécs , 8e  hautes  de 
deux  pieds.  Ses  feuilles  font  alternes,  pétiolées, 
cordlrormcs,  afles  grandes  , ondulées  , d’un  verd 
clair  endcfiis  , pâles  ou  d'un  verd  blanchâtre  en 
défions , avec  des  nervures  ramifiées  8c  prefque 
réticulées.  Scs  fleuri  font  axillaires  , pcdonculées  , 
moins  longues  que  les  feuilles  , d'un  jaune  verdâ- 
tre , & rama/U  es  trois  à fix  etifcmble  dans  chaque 
aiflclle.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  incul- 
tes , pierreux  , 8c  parmi  les  décombres , en  Fran- 
ce , 8c  en  Allemagne.  %.  (v.  v.  ) Son  odeur  efb 
forte , 8c  fa  faveur  âcre  5c  très-amère.  Elle  efb 
emménagogue  , fudorifique  ,i  vulnéraire  5c  déter- 
five. 

ARMÀRTNTE  ou  AMARINTE,  Cacttryx; 
genre  de  plante  à fleurs  polypétalées  incomplètes  , 
de  la  famille  des  Ombcllifèrcs  , qui  paroît  avoir 
des  rapports  avoc  les  Férules , 5c  qui  comprend 
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des  herbes  remarquables  par  l’ccorcc  épaUTe  8c 
fongueufe  de  leurs  femcnccs. 

Caractère  et  n £ r i q u k. 

Les  fleurs  font  difpoiecs  en  ombelles  doubles  , 
8c  l'ombelle  univerlblle  , ainfi  que  les  partielles , 
font  munies  chacune  d'une  collerette  de  plufieurs 
folioles  , lbuvcnt  découpées. 

Chaque  fleur  eft  formée  de  cinq  pétales  lan- 
céolés , ouverts  en  rôle  , un  peu  redrefles  vers  leur 
Ibrnmct,  8c  égaux  entr'euV,  de  cinq  étamines  dont 
les  filets  libres  8c  aulfi  longs  que  les  pétales  , fou- 
tieimcnt  de  petites  anthères  arrondies  -,  8c  d’un 
ovaire  inférieur , turbiné  , chargé  de  deux  ftylcs 
qui  lont  termines  chacun  par  un  fligmate  glo- 
buleux. 

Le  fruit  eft  compofé  de  deux  grofles  femcnccs  , 
demi-ovales,  cannelées  , lifles  ou  raboteufes,  for- 
mées d’une  matière  fpongieulb  8c  épaifle  , qui , 
dans  chaque  Jbmence  , recouvre  un  noyau  ovale- 
oblong. 

E s f K c k s. 

I.  ÀRMARlNTr.  à fruits  lifles,  Cachrys  Icrvi- 
gata.  C'ackrys  foliis  ftpra  decompo/ttis,  ferulaceis, 
Lsciniis  fetaceis  brtvibus  ; Jemintbus  larvibusy  non 
fitlcatis.  N. B.  Cachrys  Jeminc  fungofo  , Iccvi , 
foliis  ferrulaceis.  Morif.  Ümb.  62.  Tab.  3.  Spec.  1. 
Tournef.  325. 

Sa  racine  eft  longue  , greffe  prefque  comme  le 
bras  , blanche  , & poufle  une  tige  épaifle  , arti- 
culée , glabre , qui  s’élève  à la  hauteur  de  deux  1 
trois  pieds.  Scs  feuilles  radicales  font  amples , 
furcompofèes , très-finement  découpées,  prefque 
femblables  à celles  delà  Férule  du  Levant,  vertes, 
8c  ont  leurs  dernières  découpures  courtes  & llta- 
cces.  Les  feuilles  fuperieures  de  la  tige  font  oppo- 
fées.  Les  fleufs  font  jaunes,  dii'polees  en  ombelles 
terminales , munies  de  collerettes  univerlclles  à 
folioles  découpées.  F.lles  produiront  des  fruits 
oblongs  , épais,  fongueux,  blancs,  lifles,  8c 
point  lillonnés.  On  trouve  ccttc  plante  en  Italie  & 
dans  la  Provence,  félon  Gérard.  ( v.f  ) 

2.  Armarinte  à fruits  anguleux,  Cachrys  liba - 
notis.  Lin.  Cachrys  joins  bipinruJus  yfoliolts  acutis 
multifidtsy  femtnibus  fulcatts  Lrvibus.  Lin.  Cachrys 
f cuti  ne  fungofo  , Julcato  , piano  , majore  ; foins 
peucedani  angujhs.  Morif.  ümb.  62.  Tourr.cf.  325. 
Libanotis  f entier  J'oUo  , femttie  angulofo.  Hauh. 
Pin.  158.  Cachrys  verior  , libartotis  galcno.  Lob. 

Ic.  783. 

Cette  efpèce  paraît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  U precedente  , mais  elle  en  différé  eflcnticl- 
lement  par  fes  fruits  , qui , quoique  lifles  , font 
anguleux  ou  pFofondémcnt  fi  II  on  nés.  Sa  racine  eft 
grofle,  blanche,  rameufe , aromatique  ; elle  poufle 
une  tige  épaifle,  cylindrique,  liflc,  finement 
ftriée , feuillée , rameufe  , 8c  haute  de  deux 
à trois  pieds.  Ses  feuilles  (ont  amples  , vertes , 
furcompofces  , prefqu'aufli  finement  découpées 
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que  celles  de  l’elpèce  ci-deflut , & i dernière* 
découpures  courtes  & fétacées.  Les  feuilles  fupé- 
rie ures  de  la  tige  font  oppofees,  ainfi  que  les 
rameaux  fleuris  qui  naiflent  dans  leurs  aUTelles. 
Les  fleurs  font  jaunes , difpofces  en  ombelles  ter- 
minales , dont  la  principale  ou  celle  du  milieu  , 
efl  munie  d une  collerette  à folioles  découpées. 
Cette  plante  croît  naturellement  aux  environs  de 
Montpellier  , en  Italie  , 8c  fur  la  côte  de  Barbarie 
en  Afrique.  Tf . 6a  femcnceeft  très-âcre  ; toute  la 
plante  a urc  odeur  aromatique  8c  d’encens  l elle 
efl  échauffante  , aflringcntc  oc  anti- ibérique. 

3.  Armarinte  de  .Sicile  , Cachrys  Jîcula . Lin. 
Cachrys  foltis  biptnnatis  : foholis  îinearibus  acu~ 
t/s  , Jeminibus  J'ulcatiskifpids.  Lin.  Cachrys  Je  mi  ne 
fungcjb  y Julcato  , aj'pero  9 foliis  peucedani  latiuf- 
cuits.  Morif.  Umb.  62,  Hift.  3.  p.  267.  Sec.  9.  t.  1. 
f.  3. Tournef.  325.  H:ppomara:hrumficulum,B occ. 
Sic.  36.  t.  37. 

Certc  Armarinte  efl  très-diflinguée  des  pré- 
cédentes, l'oit  par  les  afpérités  remarquables  de  fc* 
fruits,  foit  par  fon  feuillage,  qui  rcflemble  un 
peu  à celui  du  Vcucedanum.  Sa  racine  efl  grofle  , 
longue  , ramifiée,  comme  velue  à fon  collet  , 8c 
poufle  une  tige  épaifle  , cylindrique,  ftrîcc,  gla- 
bre , raqieulc , qui  s'élève  à deux  ou  trois  pieds 
de  hauteur.  Scs  feuilles  radicales  font  très-amples, 
furcompofces , d’un  verd  noirâtre  , &:  ont  leur 
fupcrficie  chargée  d'afperités  à peine  diflinéles  , 
mais  que  l’on  lent  au  toucher  , & qui  les  rendent 
un  peu  âpres.  Leur  pétiole  commun  efl  imparfai- 
tement cylindrique,  ftrié  , le  partage  d'abord  en 
cinq  parties  , dont  trois  grandes  & deux  fort  peti- 
tes , 8c  chacune  de  ces  premières  parties  fb  divife 
fucccflivement  quatre  ou  cinq  fois  de  fuite  , en 
trois  ou  quatre  autres  parties  qui  vont  en  dimi- 
nuant d’epaifleur  , de  manière  que  les  dernière* 
divifions  font  très- menues  , linéaires  , 8c  longues 
de  près  de  deux  pouces.  Les  fleurs  font  jaunes , 
difpofces  en  ombelles  terminales  afl'ei  petites,  ont 
les  folioles  de  leur  collerette  universelle  décou- 
pées , 8c  produifenr  de  gros  fruirs  wvoïdes  , pro- 
fondément cannelés  , anguleux  , 8c  hérifles  fur  le* 
côtés  de  leurs  angles  , <î 'afpérités  très-remarqua- 
bles. Cette  plante  croît  naturellement  dans  la 
.Sicile  8c  en  Efpagre  ; on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  %.  ( v.  v.  ) 

4.  Armarinte  de  Crête  , Cachrys  Cretica. 
Cachrys  foliis  bipinnatis  , foliolis  lanceolafis  fer - 
ratis  ; feminibtts  fulcaùs  , afperis.  N. B.  Cachrys 
Cretica  , angelictr  folio  y afphodeli  radice.  Tour- 
nef.  Cor.  23. 

Cette  plante , que  nous  avons  vu  sèche  dan* 
l’Herbier  de  M.  de  Juflieu,  8c  feulement  en  fruit  , 
nous  paroît  avoir  de  très-grands  rapports  avec  le 
Cerfeuil  aromatique.  Sa  tige  cft  haute  de  deux 
piejjs  8c  demi  , cannelée  , 8c  garnie  de  feuille* 
deux  fois  ailées , dont  les  folioles  lancéolées  8c 
dentées  en  feie,  rcflcmblent  à celles  de  l'Angéli- 
que fauvage.  Les  femence*  font  ovales-pointuosj 
• Kk  ij 
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noirârres , cinnelccs  , hériffées  de  polis  roîdcs , 
munies  d'une  écorce  fongueufe  remarquable  , & 
conlcrvent  le  flylc  de  la  fleur.  On  trouve  cette 
plante  dans  rifle  de  Candie.  ( v.  f ) 

5.  Armamnte  à feuilles  de  Panais,  Cachrys 
fttj/inacta,  Cachrys  fohis  radicahbus  pinnatts  ; 
j oit o lis  planis  , ovato-obtufis  , fublobatis  ; Jcmi - 
rit  bus  hirfutis.  N. B.  Panax  Jiculum  , Je  ruine  hir~ 
futo  , foliis  pajlinaca  latifolia  jativer,  Bocc.  Sic.  I. 
Tab.  I.  Cachrys  feula  Joliis  pajlinacœ  Ut  1 fol  ta-  , 
Janine  Julcato  ù hirfuto,  Morif.  Hilt.  3.  p,  167. 
Sec.  9.  t.  I.  f.  4.  An  taurin  ungarica.  Oui*  Hift.2. 

p.  191. 

C eft  une  plante  encore  peu  connue  des  Bota- 
tiiflcs  modernes  , dont  Boccone  a donne  une  a fiez 
bonne  figure  , k que  nous  avons  vu  fleurir  l’été 
dernier  au  Jardin  du  Roi,  Sa  tige  eft  preique  nue  , 
garnie  de  quelques  rameaux  alternes  , & s'élève 
a quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur.  Scs  feuilles 
radicales  font  larges  , couchées  fur  la  terre,  allées , 
à trois  ou  cinq  folioles , elliptiques , obrutês  , cré- 
nelées, quelquefois  lobées,  pubelèentes , un  peu 
rudes  au  toucher  , &:  d un  verd  cendré  ou  griJci- 
tre.  Les  folioles  du  Commet  de  chaque  feuille  font 
décurrentes  fur  le  pétiole  commun.  Les  fleurs  font 
blanches , dilpoftcs  en  ombelles  dont  les  rayons 
l’ont  pubefeens,  ont  leurs  étamines  longues  8c 
Caillantes,  & font  munies  de  collerettes  partielles 
8c  univerfclles , compofées  de  fix  à neuf  folioles 
1 impies.  Les  ovaires  font  tout  couverts  de  poils 
blancs  ; je  ne  les  ai  point  vu  en  maturité.  Cette 
plante  a une  odeur  forte  ; elle  croit  naturellement 
dans  la  Sicile.  ( y.  v.  ) 

Le  Tataria  de  C.lufius  cft  une  plante  peu  com- 
mune qui  croit  dam  la  Hongrie  , dont  la  racine 
cft  longue  & epaifle  , &:  qui  paroît  avoir  beaucoup 
de  rapports  avec  l'efpcce  d Armarinte  dont  il  elt 
ki  queflion.  Clufius  rapporte  que  les  Hongrois 
qui  habitent  aux  environs  d’Agria  , de  même  que 
ceux  qui  confinent  a 1a  Valachie  8c  à la  Moravie  , 
«lent  de  la  racine  de  cette  plante  dans  les  teins  de 
difrrtte.  M*  Jacquin  préfurae  que  la  racine  dont 
il  s'agit  eft  plutôt  celle  d’une  efpcce  de  Crambé. 
Vayt\  ce  genre. 

6.  Armarinte  odontalgîque , Cachrys  odon- 
titlgiar.  Lin.  fi  Cachrys  fouis  radicahbus  J'upra- 
decompaftis  , ronicnfojb-canis  , amie  nu  do  umbel- 
lijcro  , jeminibus  cortice  fuberofo  lavifjtmv.  Lm.fi 
SuppL  181.  Cachrys  odomatgica.  PaiL  ir.  3.  p. 
7i0.  t.  G.  f.  I.  a.  3. 

Sa  racine  eÆ  fort  longue , poufle  une  tige  nue , 
8z  des  feuilles  furcompoltes  , blanches  & coton- 
neutes.  Cette  racine  a un  goilt  aromatique  8c  très- 
acre;  elle  fait  couler  la  falive  lorfqu  on  en  met 
dans  la  bouche  ; ce  qui  fait  qu  on  l’emploie  comme 
faJjvairc  ^our  foulager  dans  les  maux  de  dents 
occafiormcs  par  des  fluxions,  On  ttouvececseplante 
dar.s  la  Sibérie.  * 

ARMOISE , Art  E Ml  SI  A ; genre  de  plante  à 
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fleurs  conjointe* , de  la  famille  dcc  Compofre*. 
floiculcuilï  t qui  fait  partie  de*  Corynibihrtt  de 
Vaillant,  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Tanai- 
ius  , les  Santolinci  8c  les  Ambrofies,  & com- 
prend , avec  les  slrmoifrj  proprement  dites,  U** 
plantes  vulgairement  connue*  (eus  le  nom  d Abjtn- 
tke  8c  d ’Aurone.  Prcfque  toutes  les  plante»  de  ce 
genre  lont  remarquables  par  la  tenuité  de  leur 
touillage , & louvent  par  un  duvet  blanc  & foyeu* 
qut  les  recouvre , & le*  rend  fort  agréables  à 
U vue.  , 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  flofculcufes  , c*efl-ô-dirt*  corn- 
poires  de  pluiicurs  petits  fleurons  difpofés  fur  un 
réceptacle  commun  , qui  eft  nud  dans  certaines 
c pcccs,  & velu  dans  d'autres.  Les  fleurettes  du 
centre  lont  hermaphrodites , munies  d une  corolle 
tubulée , quinquefide  en  fon  limbe , & de  cinq 
étamines  dont  les  anthères  font  imparfaitement 
réunies  ; & celles  de  )a  circonférence  font  femel-, 
les,  & communément  dépourvues  de  corolle.  Les 
unes  & les  autres  font  environnées  d'un  calice 
commun  hcmifphérique  ou  obiong , embrumé 
d’écaillcs  arrondies  & ferrées. 

Les  Fruits  l'ont  de  très-petites  graines  nties , fan* 
aigrette  , & renfermées  dans  le  calice  commun 
de  la  fleur. 

CaracUrc  drjlinchf. 

Les  Armoifis  diffèrent  des  Tanaifies  en  ce  que 
dans  celles-ci  les  écailles  calicinales  font  pointues, 
& les  fleurons  femelles  ont  leur  corolle  trifide  ; 
d ailleurs  les  Tanaifies  ont  leurs  fleurs  en  corym- 
be  , au  lieu  que  celles  dos  Armotfcs  lont  difpolcea 
en  grappes.  Les  .Sar.tolines  en  font  diliinguécs 
par  leur  réceptacle  chargé  de  paillettes  , 8c  les 
Ambrofies  , par  des  fleurs  entièrement  femelles, 
qui  le  trouvent  au-defibus  des  autres  fleurs  qui 
fort  flérilcs  , les  premières  produifauc  des  efcc-ccs. 
de  noix  monolpermcs. 

Especes. 

* Calices  hemijplériquts  y fleurs  courtes  fr  glo* 
buletifcs. 

I.  Armoise  en  arbre,  Anemfa  arborefeens - 
I . m.  Art  c nu  fa  fru  ti c ofa  , foh is  cnmpojiris  mulrifi- 
un  Unear.bus^fionbus  fubglobofs.  Lin.  Mill  D\Q. 
n°.  17 .Abjiruhtum  arborcjïrns.  Lob.  ic. 75j.Tour- 
nef.  4^7.  Abrotanum  la tt folium  , arborefeens . 
Bauh.  Pin.  136.  Vulgairement  1 ’Abfinihe  de  Por- 
tugal. 

C'eft  un  arbrifieau  dun  afpe3  agréable,  tant 
par  fon  port  qUe  par  fon  feuillage  blanchâtre  & 
affez  finement  découpé,  & qui  a beaucoup  de 
rapport  avec  l’Abfmrhe  ordinaire.  Il  s’élève  à la 
hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ; fa  tige  ert  rue 
dans  fit  parrie  inférieure,  a la  manière  de  celle* 
des  arbres  , recouverte  d une  écorce  cendrée  , & 
fc  partage  vers  lôn  fournie  t en  rameaux  droit* , 
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feuilles  8e  blanchâtres.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
allez  près  les  unes  des  autres  >t>compofce5  , niul- 
tifides,  à découpures  linéaires,  blanchâtres,  com- 
me loyeufcs  , 8c  très-douces  au  toucher.  Les  fleurs 
font  jaunâtres , globuleufes  , naifTent  en  grappes 
droites  aux  Ibmmités  des  rameaux,  & ont  leur 
réceptacle  velu.  Cet  arbrifleau  croit  naturellement 
dans  le  Portugal , & lllon  Linné  , dans  l’Italie  8c 
le  Levant  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi,  8c 
l'hiver  on  le  tient  dans  l'Orangerie,  dont  il  con- 
tribue à faire  l'ornement,  f) . (v.  y.)  Il  a les  mêmes 
qualités  que  l'Abfinthe  ordinaire  ; il  paroît  même 
un  peu  plus  aromatique*  On  peut  l'employer  aux 
mêmes  ufages. 

2.  Absinthe  commune,  ou  Armoise  amère , 
A ne  mi  fi  a abfinthium.  Lin.  Artemifia  foins  com- 
pofitis  muitif.Jis  ; floribus  fubglobofis  , pendulis  ,* 
receptaculo  villofo.  Lin.  Hort.  Cltff.  404.  Scop. 
Carn.  2.  n°.  103$.  Abfinthium  ponticum  f.  romit- 
num  ojjic inarum  f.  Diofcoridis.  Bauh.  Pin.  1 38. 
Tourncf.  457.  Abfinthium  vulgart  ma  jus.  J.  B.  3. 
168.  Abfinthium  latt folium.  Dod.  Pempt.  23.  j 
Abfinthium.  Hall.  Hclv.  n°.  124.  Cam.  epit.  452.  ] 
Gntel.  Sib.  2.  p.  120.  t.  63.  Duham.  Arb.  1.  p.24. 
t.  5.  Vulgairement  la  grande  Abfinthe , ou  \' Abfin- 
the  des  boutiques . 

m Abfinthium  infipidum  , Abfinthio  vulgari 
p mile . Bauh.  Pin.  139.  Tourncf.  478.  Abfinthium 
infipidum.  J.  B.  3 . J 73 • 

y.  Abfinthium  orientale  , vulgari  fi  mil  , fed 
longe  minus  amarum.  Tournef.  Cor.  34.  ex  Herbar. 

Cette  plante,  déjà  intéreflante  par  la  beauté  de 
fon  feuillage , l'eft  beaucoup  plus  encore  par  les 
propriétés  , & par  l'emploi  frequent  qu'on  en  fait 
dans  la  Médecine.  Sa  racine  cft  un  peu  epaifle , 
ligneufe  , fibreulè  8c  aromatique.  Elle  poufi'c  des 
tiges  hautes  de  deux  à trois  pieds , cannelées , , 
blanchâtres , dures , feuiilecs  8c  rsmeufes.  Ses 
feuilles  font  alternes  , ^étiolées , aflez  larges , 
molles,  d'un  verd argenté  , allées,  8c  campoilcs 
de  pinnules  multifides.  Ses  fleurs  font  jaunâtres , 
globuleufes,  un  peu  applatiescn  deflus,  8c  naiflent 
aux  fomraités  de  la  tige  &:  des  rameaux  en  grappes 
unilatérales  8c  feuillées.  Elles  font  penchées  ou 
pendantes  , attachées  à de  fort  courts  pédoncules  , 

8c  ont  leur  réceptacle  velu.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  les  lieux  arides  &:  incultes  de 
diverfes  contrées  de  l'Europe.  On  en  trouve  dans 
pluflcurs  Provinces  de  France  , te  on  l i cultive 
dans  les  jardins , où  elle  forme  de  belles  toufles 
qui  confervent  leurs  feuilles  pendant  l'hiver.  Tl . 

( v.  V.  ) 

Son  odeur  efl  un  pen  forte,  8c  fà  faveur  aroma- 
tique 8c  très-amère.  Elle  efl  flomachiquc , toui- 

Îrue,  anti-acide,  anti-putride,  fébrifuge , vermi- 
ugc  8c  emmenagogue.  On  fê  fert  commune  ment 
de  (es  feuilles  & de  fes  fomniitcs  fleuries  ; 8c  on 
l eraploie  en  décoction , ou  l'on  en  fait  diverfes 
préparations  utiles.  Ainfi  , outre  l'extrait , ou 
.l'eau  diftillée,  ou  la  teinture  , ou  le  fel  lixivicl , 
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| 8cc.  que  l'on  obtient  de  cette  plante  , on  en  forme 
encore  un  vin  particulier,  en  la  faifant  infufer 
dans  du  vin  doux , lequel  eft  employé  l'oit  pour 
fortifier  l’eflomac  , foie  pour  fortifier  les  ton  dans 
les  paies  couleurs.  On  fe  lert  auili  extérieurement 
de  cette  plante  en  cataplafmes  réfolutifs.  Quel- 
quefois on  en  met  dans  la  bierre  en  guifo  de 
houblon,  &:  on  prétend  quelle  la  rend  enivrante. 
Quelques  perfonnes  en  mettent  encore  dans  les 
vins  foiblcs , pour  qu'ils  fe  confervent  mieux  8c 
aient  plus  de  laveur. 

3.  Ahmoise  pontique , Artemifia  pontica.  Lin, 
Artemifia  faliis  mulliparùtis  , /obtus  tomentofis  ; 
floribus  fubroiundis  nutantibus  ,*  receptaculo  nudo. 

Lin.  Hort.  Cliff.  404.  Jacq.  Vind.  149.  Auflr, 
t.  99.  Mill.  DitL  n“.  13.  Abfinthium  ponticum  f 
tenuifolium  , incanum.  Bauh.  Pin.  138.  Tournef. 

457.  Abfinthium  tenuifolium.  Dod.  Pempt.  24. 
Abfinthium  ponticum  vulgare.  Cluf.  Hift.  p.  339, 
Abfinthium  galauum.  Lob.  ic.  755.  Artemifia , 
Hall.  Helv.  n°.  119.  V ulgairement  la  petite 
Abfinthe . 

Cette  efpèce  efl  fort  jolie , 8c  très-remarquable 
par  la  finette  des  découpures  de  les  feuilles.  Sa 
racine  cft  ligneufe , rampante  , garnie  de  fibres  , 

8c  poufle  pluficurs  tiges  droites,  cylindriques  ^ 
feuiliécs  , ramciites  , qui  ne  s’élèvent  que  julqu  a 
un  pied  8c  demi  de  hauteur.  Ses  feuilles  lunt  alter- 
nes , éparfej  , nombreuses , découpce$  trèwncnu, 
au  moins  deux  fois  allées,  verdâtres  en  de  fi  us  , 

8c  blanchâtres  en  de  flous.  Les  fleurs  font  petites , 
globuleufes , ont  leur  calice  blanchâtre  , leur 
réceptacle  nud , 8c  naiflent  le  long  des  fommité» 
des  rameaux  , en  grappes  droites  8c  terminales. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  lieux 
arides  de  l'Italie  , de  la  Hongrie  8c  de  la  Thracc 
ou  Romanie  : on  la  eulrive  dans  les  jardins.  Tl. 

( v.  v.  ) Hile  eft  plus  aromatique  & moins  atnère  0 
que  1’Abfinthc  ordinaire  n°.  2.  Ses  vertus  font  les 
mêmes,  quoique  peut-être  en  un  moindre  degré  ; 
plulieurs  Auteurs  penl’cnt  qu'on  doit  la  préférer 
pourl'ufage. 

4,  Ahmoise  infipide,  Artemifia  infipida.  Vil!* 
Artemifia  fuliis  petialatis  bipinnatis  , plants  , 
sr  trinque  incanis  ; I pi  ci  s forum  numerofis  , radie  c 
repente.  Vill  Prolpcd.  p.  32. 

M.  Villar  dit  dans  ion  ProfpeBus  , que  cette 
efpèce  a des  rapports  avec  YArmoife  à feuilles  de 
Tanailie  , nv.  9 ; mats  , félon  l'individu  lec  que 
nous  avons  vu  dans  l'Herbier  dcM.  Thoutn , 8c 
qui  lui  a été  envoyé  par  M.  Villar  même  fous  le 
nom  d’ Artemifia  infipida , c'cft  une  efpèce  qui  en 
diffère  beaucoup.  Sa  tige  cfl  haute  d'un  pied  ou 
un  peu  plus  , herbacée , blanchâtre , légèrement 
pnbefeenre , (impie , 8c  médiocrement  fouillée.  Ses 
feuilles  inferieures  font  deux  fois  ailées,  à décou- 
pures étroites  fie  pointues  , blanchâtres  ou  même 
un  peu  foy  eu  fes  des  deux  côtés  , 8c  portées  fur 
d 'aflez  longs  pétioles.  Les  fupéricurcs  font  beau- 
coup plus  petites  , rares , 8c  prefquc  feflilcs.  Le» 
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fleurs  font  globuleufcs  , pédonculccs , penchées , 
8c  dil potées  en  une  grappe  fimplc  8c  terminale. 
Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  des  environs 
de  Grenoble.  ( v.  f.  ) 

j.  Armoise  d'Autriche,  Artemifia  Aufiriaca. 
Jacq.  Artemifia  foliis  mulfi partit: s , Jericeu  , te- 
nuibus  : foribus  globofs , tomenmfis  ; receptaculo 
nudo.  N. B.  Abfnthium  ponricum  tenui folium  auf- 
triacum,  Bauh.  Pin.  I39.  Abfnthium  aujhiacum 
tenutfolium.  Ouf.  Hift.  p.  339.  Abjinthium  feri- 
pkium.  Dod.  Pempt.  15. 

I.  Abfinrhium  orientale  , tenui folium  incanum  , 
htvandüla  odor.’  & amarum  , flore  dcorj'um  jpec- 
tante.  Toumef.  Cor.  34- 

Cette  plante  eft  blanchâtre  , très  douce  au  tou- 
cher , fié  a un  afpcâ  foyeux  8c  luifanr  qui  la  rend 
agréable  à la  vue.  Ses  tiges  lont  hautes  d’un  pied 
& demi , raxncufes  dans  leur  partie  fupéricure  , 
& garnies  de  beaucoup  de  feuilles  blanchâtres, 
dilpoffes  confufemenr  , dont  les  découpures  font 
menues , fiches  8c  linéaires.  Tes  fleurs  ont  leur 
calice  cotonneux,  leur  réceptacle  nud,  & font 
difpoflcs  en  grappes  prclqu’unilatcralcs  qui  rormi- 
aent  la  plante , 8c  forment  toutes  cnfcmbte  une 
panicule  pyramidale.  Cette  efpècc  croît  en  Autri- 
che , fur  les  collines  nues  8c  fteriles  ; on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  12.  ( v.  v.  ) 

6.  Armoise  de  roche , A r terni  fi  a rupefiris.  Arte - 
mifia  humilis  , foliis  radicaUbus  petiolatis  , fut- 
palm.it  ix , fer;  ce:  s ; font  us  fpicatis , reeeptacula 
nu  do.  N.B.  Abfnthium  pusnilum  palmatum  minus  , 
mrgenteo  fericeoqu-  folio.  Bocc.  Muf.  a.  p.  81.  Tab. 
71 ,8c  Barrel.  Tab.  461.  Abfnthium  Alpin um  , 
fpicatum  , foliis  pctiolatis  , bis  trifdis  , caulinis 
pi  nanti  s.  Allion,  Pedem.  I.  p.  3*  Tab.  I.  f.  1. 
Abfnthium  ponticum  , repens  vel fupinum.  C.  B. 
I39.  Pluie.  Alm.  3.  t.  73.  f.  I. 

g.  Abfnthium  orientale , tenuifulium  argente  um 
(f  fericeum , flore  magno.  Toumef.  Cor.  34.  ex 
Herb. 

Ccrt  une  petite  plante  affet  jolie  , donc  les  tiges 
fimplet  8c  un  peu  couchées  dans  leur  partie  infé- 
rieure, s’élèvent  à peine  à quatre  ou  cinq  pouces  de 
hauteur,  & qui  eft  blanchâtre  & comme  foyeufe 
dans  prefque  toutes  fes  parties.  .Ses  feuilles  infe- 
rieures fout  pctiolées  , découpées  8c  un  peu  pal- 
mées h leur  fommet  ; les  fupérieuret  font  petites  , 
fertiles  & incifée*  ; les  unes  & les*  autres  font 
foyeufes  8c  blanchâtres.  I.cs  fleurs  font  globuleu- 
fes , difpofécs  en  épi  terminal , & munies  d un 
calice  cotonneux  , dont  les  écailles  font  brunes  ou 
fioir.itte*  en  leurs  bords,  l.es  fleurs  du  lommcc  de 
l’épi  font  fertiles , 8c  rapprochées  ou  un  peu  glc- 
m.rulées  ; ies  autres  font  plus  difHndemene  pctio- 
lées , fouvent  inclinées  ou  pendantes  , & écartées 
entr'eUcs.  Elles  ont  toutes  leur  réceptacle  nud  , cc 
qui  nous  fait  préfumer  que  P Artemifia  rupefiris  de 
Linné  eft  une  plante  differente  de  la  nôtre.  On 
trouve  ccrte  efeéce  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  , 
/W -la  Suife  , éc  de  Ja  Savoie?  on  la  çultivp  au 
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I Jardin  du  Roi.  T(S.  ( v.  v.  ) La  plante  0 n'en  diffcje 

I que  parce  qu’c  II#  eft  un  peu  plus  grande  dans 
toutes  fes  parties. 

7.  Armoise  ombelliforme , Artemifia  umbelli- 
formts.  Artemifia  humilis , foliis  radicalibus  verjus 
iipicem  di (fiais  , fericeis  ; peduncuüs  longis  , e reç- 
us , unifions.  N. B.  Abfnthium  Alpinum  , inca- 
num. Bauh.  Prodr.  71.  An  apfinthium.  Hall.  Helv. 
o°.  né. 

Je  ne  trouve  dans  les  Ouvrages  de  Botanique 
aucune  figure  qui  convienne  manifeffement  à cette 
elpecc  , que  I on  m’a  communiquée  fous  le  nom 
de  Abjinthium  Alpinum  , incanum  de  Uauhin , qui 
paroit  être  en  effet  Y Abfnthium  n".  2.  du  Prodro - 
mur  de  cet  Auteur  -,  mais  à laquelle  ne  fe  rappor- 
tent q u imparfaitement  les  fynonymes  qu  i]  y a 
joint  dans  Ion  Pina. r.  Cette  plante  ne  s'élève  qu'à 
cinq  ou  fix  pouces  de  hauteur;  fes  feuilles  infé- 
rieures font  nombreufes  , longues  de  près  de  deut 
pouces , pctiolées  & partagées  vers  leur  fommet 
en  trois  ou  quelquefois  quatre  découpures  linéaires 
8c  pointues  -,  celles  des  riges  font  iimples,  linéai- 
res & étroites.  De  lVifTelie  de  chaque  feuille  cau- 
linaire , s'élève  un  pédoncule  ftmplc,  nud,  uni- 
flore  , 8c  qui  a depuis  un  pouce  jufqu'à  deux  pouces 
de  longueur.  Chaque  tige  en  fbucicntcinq  ou  fix  ; 
8c  comme  ce  font  les  pédoncules  inferieurs 
font  les  plus  longs,  les  fleurs  forment  un  corynWe 
ornbelJJferme.  Ces  fleurs  ont  leur  calice  prefque 
Ample  , non  eirfbriqué  , cotonneux  8c  tout-à-fait 
blanc  ; les  autres  parties  de  la  plante  font  foyeufes 
8c  blanchâtres.  Cette  efpéce  croît  naturellement 
dans  les  Alpes.  %.  (v./)  Je  crois  que  c’eft  le 
G/n/pi  blanc  des  Dauphinois.  Elle  parte  pour  fudo- 
rifique  ; fa  décoâion  guérit  les  fièvres  intermit- 
tentes. 

8.  Armoise  gloméruléc  > Artemifia  glacialis . 
Lin.  Artemifia  foliis  palmatis  , multifidis  , feri- 
ceis etiulibui  adfcendentibus  y foribus  glomera - 
tis , fafirgiaàs.  Lin.  Mill.  Diâ.  n".  19.  Abjinthium 
Alpinum  , candidum , humile . Bauh.  Pin.  139* 
Prodr.  71.  Rai.  Suppl.  131.  Toumef.  458.  Allion. 
Pedcra.  p.  5.  Tab.  I.  f.  3.  Apfinthium*  Hall.  Helv. 
n".  laj.  Vulgairement  le  Génépi  des  Savoyards. 

Cette  plante  n’cft  pas  plus  grande  que  les  deux 
efpcces  ci-dcfTus,  & ne  leur  cède  nullement  en 
beauté.  Sa  racine  eft  fîbreufe , poufl’e  quelques 
tiges  blanchâtres,  fimpîes,  feuillces  , 8c  hautes  de 
trois  h cinq  pouces.  Ses  feuilles  font  petites , pé- 
tiolées , multihdes  & palmées  à leur  fommet , 
blanches  , 8c  couvertes  a un  duvet  foyeux.  Celle* 
qui  naifTent  Air  les  riges  font  en  petit  nombre  , 
un  peu  plus  courtes  que  les  autres , 8c  moins 
découpées,  les  fleurs  font  jaunes,  artez  grandes, 
prefque  fertiles  , 8c  ramafT.es  en  bouquet  glomé- 
rulé  au  fommet  de  chaque  tige.  leurs  écailles 
calicinales  font  cotonneufes,  brunes  ou  noirâtres 
en  leurs  bords,  & leur  réceptacle  efl:  velu.  On 
trouve  cette  petite  planrc  fur  les  montagnes  de  Va 
Provence,  du  Dauphine  8c  de  la  .Suiffe.  Tfi.  (v.  v.) 
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9.  Armoise  à feuilles  de  Tanaifle  .,  Artcmifa 
tanacetifolia.  Lin.  A rtc  ni  if  a foins  biptnnatis  fub- 
tus  tomentofs  mtidis  ; pinntf  tranfverfs  , racemis 
Jimplictbus.  Lin,  Mil!.  DicL  n°.  10.  Abfnthium 
j'uliis  radicalibus  multoties  pinnatis  ; caulinis  pin - 
natis  longe  p étiola  ris  ; fort  b us  panis  , rarts  , 
jejjflibus.  Allion.  Pcdem.  6.  Tab.  a.  f.  1. 

Cette  plante  nous  paroi  r avoir  des  rapports  avec 
VArmoiJede  roche  n“.  6 ; neanmoins  elle  en  diffère 
par  f*;s  feuilles  radicales  plus  découpées  , deux 
fois  allées  , 8c  par  lès  Heurs  lèlliles.  Ses  tiges  font 
menues , hautes  de  trois  ou  quatre  pouces , lès 
feuilles  font  toutes  pctiolées , 8c  toute  la  plante 
cil  blanche  8c  foyeufe.  On  trouve  cette  cfpece fur 
le  Mont  Cenis.  AUion- 

10.  Armoise  d'Armér.i c,  Artcmifa  Armcniaca. 
Ar  terni  fa  foins  radicalibus  pctiolaas  , bipinnaiis  • 
Jo Hoirs  oblongis  , dentatis  ; foribus  glubofis  , /r- 
ceptaculo  nudo.  N. B.  Abfnthium  orientale  , inc  a- 
num  y tanacai  folio  inadorum.  Tournef.  Cor.  34. 

* An  Artcmifa.  Gmel.  Sib.  a.  p.  113.  na.  107-1 1 1. 
Tab.  58. 

Cette  belle  efpèce , que  nous  avons  vue  dans 
l'Herbier  de  M.  de  Tourntfbrt , 8c  dont  ce  lavant 
Eotanifte  avoit  fait  faire  un  delîfn , meriteroit  à 
plus  jufte  titre  le  nom  qu'on  adonné  à 1a  précé- 
dente, ayant  fes  feuilles  plus  larges  , 8c  qui  appro- 
chent plus  de  celles  de  la  Tanailie  par  leur  forme. 
Sa  tige  cft  haute  d un  pied  8c  demi,  fillonnée, 
peu  rameufe , 8c  légèrement  velue.  Scs  feuilles 
radicales  font  portées  fur  de  longs  pétioles,  deux 
fois  ailées , larges  de  deux  à trois  pouces  , cou- 
vertes d'im duvet  Joyeux,  blanchâtre,  8c  ont  leurs 
folioles  oblongues,  incif.es  ou  dentées.  Les  feuilles 
caulinaircs  font  retires , la  plupart  fefti  les,  ailées , 
8c  à pinnules  inciices.  Les  fleurs  lont  aflcï  gran- 
des , globuleufes , applaties  en  dc^fus , difpofées 
en  grappes  droites  & terminales.  Elles  ont  leurs 
écailles  cali<iinalcs  un  peu  Icarieufes,  8c  leur  récep- 
tacle velu.  M.  de  Tourr.cfort  a trouvé  cette  pian  te 
dans  l’Arménie.  ( v.  f.  ) 

11.  Armoise  dEipagne  . A rtemifa  Hifpanica. 
Artcmifa  caulikus  jujf'ruticofs  incanis  ; foltis 
minutis  a pi  ce  palmato-divifs  ■ receptaculn  fnfeu- 
lorum  nudo . N. B.  Abjinthium  ftripkium  Hifpani- 
rum  y flore  ratundiore  , odorc  J'eminis  contra. 
Tournef.  458.  Abfnthium  incanum , lanuginofum  , 
crifpo  , crfato  folie..  Ilarrcl.  Ic.  433.  ex  V'ail.  Aâ. 
Acad.  1719.  p.  ^83. 

Les  tiges  de  cette  Armnifc  font  menues,  cy- 
lindriques , ligneufes  , cotonncufcs  , Marches  , 
hautes  d’un  pied  ou  un  peu  plus  , &:  diviA.cs  en 
beaucoup  de  rameaux  très-grêles.  Elles  font  gar- 
nies dans  toute  leur  longueur  de  petites  feuilles 
blanchâtres,  nétiolée*,  drvif es  . palaces  & com- 
me crépues  à leur  fommet.  Les  fleurs  font  globu- 
Icufcs , attachées  à de  très- courts  pédoncules, 
naiflent  le  long  des  fommites  des  rameaux  &:  des 
tiges  , 8c  formenr  des  grappes  terminales  plus  ou 
moins  paniculécs.  Elles  ont  leur  réceptacle  nud  , 
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8c  les  écailles  intérieures  de  leur  calice  fearieufes. 
Cette  plante  croit  en  Efpagnc  , dans  les  lieux  fcc* 

8c  arides.  |> . ( v.  f ) 

II.  Armoise  noirâtre , Artcmifa  atrata.  Ane- 
mifia  foliis  petiolatis  , bipinnatis  , viridtbus  / ra - 
ccmo  jimplici  nudo  ; calycibus  nigric antibus.  N. B. 
Abroianum  Alplnum  foltis  tmllefolii.  Tourn.  Herb. 

Se»  tiges  font  Amples , un  peu  anguieufès  , légè- 
rement velues , 8c  J umts  de  huit  à dix  pouces. 

Les  feuilles  intérieures  l'ont  pctiolées  , verdâtres  , 
bipinnées  , 8c  à découpures  menues , comme  celles  • 
de  la  Mille-feuille  ( achillcc  ).  Les  fleurs  font  aflèr. 
groJTes  , pédonculées  , pendantes,  8c  difpofées  en 
une  grappe  Ample  , non  feuille?  8c  terminale.  Elles 
font  applaties  en  dcfl'us  , 8c  ont  leur  calice  fcarîeux 
8c  noirâtre , & leur  pédoncule  propre  un  peu  co- 
tonneux. On  trouve  cette  plante  dans  les  monta- 
gnes du  Dauphiné.  ( v.  f ) 

13.  Armoise  vermiculcc  , Artcmifa  vermtcu- 
lata.  Lin.  A rtemifa  foliis  accrajis  cuntertis  y mini - 
‘ mis  ; paniculâ  raccmofi * foribus  fubfcfflibus.  Lin. 
Mant.  291.  Abfindnum  Africanum  arborefeens  , 
folio  vermiculato  incano.  Tournef.  358.  Fruter 
cineraceus , mufeofus.  Breyn.  Cent.  p.  14.  Tab. 

30.  f.  I. 

C’eft  un  arbri fléau  d'un  afpefi  grilcâtre  ou  cen- 
dré , qui  reflèmblc  prclquc  au  Tamaris  par  fon 
feuillage,  & qui  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  les  Armofellcs  ( feriphium  ).  Son  bols  eft 
blanc  , fes  branches  font  roides  , diverlcment  ou- 
vertes , tres-ramifiées  8c  paniculécs*,  8c  fes  rameaux 
font  blanchâtres  8c  couverts  de  quantité  de  petites 
feuilles  pointues , qui  ont  à peine  une  ligne  de 
longueur.  Ces  feuilles  font  Amples,  éparfes  , blan- 
ches en  defîous  , un  peu  contournées , ouvertes  à 
angle  droit,  ou  meme  réfléchies.  Les  fleurs  naif- 
lènt  en  grappes  paniculécs  qui  terminent  les 
rameaux  : ce  font  de  petits  boutons  globuleux  , 
cotonneux,  fc Ailes  , difpoiVs  alternativement  le 
long  des  épis  qui  compoli  nt  les  panicules  , 8c  qui 
fcmblcnt  épineux  par  la  faillie  que  font  les  femen- 
ccs  qui  font  aigues.  Cet  arbrifTcau  croît  au  Cap 
de  Bonne -Efpérance.  7).  (r./)  Son  genre  me 
paroît  douteux.  lrcye{  Ar  Moselle. 

14.  Armoise  de  Judée  , A rtemifa  Judàica.  Lin. 
Artcmifa  fruit co  fa  , Jbltis  obovatis  , oh  tu  fs , loba - 
fis  parvis  ; foribus  panicularis.  Lin.  Mant.  281. 

Art  fini  fa  tôt  a cinena.  Cron.  Orient.  159.  Abf li- 
thium halepenfe  , te  nui  folium , grati  odorts , comd 
dcl  catiorc . Pluk.  Alm.  4.  T*b.  73.  f.  2 > Abfn  . 
thium  fantonicum  , Judaicum  ( & Alrxandrinum'). 
Bauh,  Pin.  139.  Vulgairement  Sémentine  , Bar - 
botinè  y 6*  Poudre  à vers  , ou  Sente n contra  des 
boutiques. 

Cette  efpccc  cft  un  fous-arbrifT'can  panlculé  , 
un  peu  pubefeenr , d une  couleur  grifeâtre , 8c  qu» 
s élevé  à un  pied  8c  demi  de  hauteur.  Scs  feuilles 
font  petites,  planes,  prtfqu’ovales , obtufes , 
découpées  en  plufieurs  lobes,  dont  celui  du  milieu 
cft  le  plus  large  , font  un  peu  cotonneufcs3  &r 


# 


Digitized  by  Google 


a^4  ARM 

d’une  couleur  cendrée  ou  blanchâtre.  Let  fleurs 
font  globuleufes  , légèrement  applaties  en  deflus  , 
de  la  gro fleur  d'une  graine  de  Coriandre,  pédon- 
culées,  fie  naiflent  fur  une  paniculc  rameulc  dont 
les  dernières  grappes  ou  les  ramifications  termi- 
nales font  autli  pédonculces.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  la  Judée  , l'Arabie  8c  les  con- 
trées boréales  de  l'Afrique,  f» . ( v.  f.  ) La  plante 
•figurée  par  PJufcnet  ne  lui  tetfembic  nullement , 
quant  aux  feuilles. 

• Il  eft  vrailcmblable  que  ç'eft  de  cette  efpèce  , 

ou  peut-être  de  la  fuivante  , que  provient  la  pou- 
dre qu'on  vend  dans  les  boutiques  fous  le  nom  de 
Poudre  j ver s , ou  de  Semcn  contra  vermes , 8c  qui 
nous  cft  envoyée  sèche  du  Levant  par  la  voie  du 
commerce.  C’cft  une  poudre  grolhère  compofee 
de  petites  têtes  oblongucs  , écailleuiès  , d un  verd 
jaunâtre  , d un  goût  défagrcablc  , amer  , avec  une 
certaine  acrimonie  aromatique  , d'une  odeur  aro- 
matique, dégoûtante,  & qui  caufc  desnaul'écs, 
avec  de  petites  feuilles  8c  de  petites  branches  can- 
nelées  Rauwolf,  qui  a parcouru  les  pays  orien- 

taux , dit  que  c'cft  une  efpccc  d Abftnthc , que 
les  Arabes  appellent  Sckcka  , qui  croît  auprès  de 
Bethléem  , 8c  qui  eft  fcmblablc  à notre  Ablinthe  ; 
mais  les  feuilles  t|ue  l’on  trouve  parmi  cette  grai- 
ne , font  toutes  différentes  de  celles  de  notre  Ab- 

finthe Paul  Herman  croit  que  c'cft  une  efpèce 

d'Aturonne  qui  fe  trouve  dans  la  Perfe  fie  dans 
quelques  pays  de  l’Orient , 8c c. 

On  croit  cctre  poudre  utile  contre  les  lombrics 
&:  toutes  fortes  de  vers,  de  quelque  manière  qu'on 
la  prenne  ; foit  à caufc  de  l’a  grande  amertume  que 
les  vers  ne  peuvent  (upporter , ibic  à caufe  de  Ibn 
tel  femblable  au  fel  ammoniac  , par  le  moyen 
duquel' clic  incifc  & diflbut  la  pituite  vifqucufc 
qui  s'attache  aux  replis  de  l’cftomac  & des  inteC 
tins , 8c  qui  cache  dans  fbn  fein  les  vers  & en 
entretient  les  oeufs.  Elle  fortifie  l’eftomâc  « difïipe 
les  vents,  & excite  1 appétit.  Geojf.  Mat.  Me  J. 
& Santlme  , anc,  EncjcL 

15.  Armoïsf.  de  Pctfc  , Art  uni  fa  contra.  Lin. 
Artemifa  frutienfa  , foins  palmatis  , lineanbus 
minuits  ; paniculd  racemofa  , fort  b us  fejjiltbus . 
Lin.  Man:.  a8a. 

C’eft,  félon  M.  Linné,  un  petit  arbri  fléau  droit, 
paniculé  , dont  la  tige  tft  cotonneufe  , blanche  , 
8c  les  rameaux  plus  cotonneux  encore.  Scs  feuilles 
lont  très-petites  , linéaires , palmées  , un  peu  ob- 
jufes , Ibuveot  raraaflées  comme  par  paquets  , 8c 

* cotonncufcs.  La  paniculé  tjui  foutient  les  fleurs 
eft  compofee  de  rameaux  tres-fouvent  f impies,  fur 
le  (quels  font  épars  de  très  - petits  épis  ovales, 
alternes,  formés  chacun  d’un  amas  de  fleurs  fort 
petites , fcflilet , embriquées  , 8c  moins  coton- 
neufes  que  les  autres  parties  de  la  paniculé.  M. 
Lcrche  a trouvé  cette  efpèce  dans  la  Perfe.  ^ . 

Les  petits  épis  ovales  & embriqués  des  fleurs 
fcfîilcs,  que  M.  Linné  attribue  à cette  plante , font 
foupjonner  que  ç’eû  celle  dont  Tavçrnier  fiût 
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mention,  8c  que  ce  font  les  mêmes  petits  épis 
qu'on  remarque  dans  la  Poudre  a vers  des  bouti- 
ques. Voy*{  1 efpecc  ci-dcflus.  Tavcrnier , célèbre 
Voyageur  dans  i Orient , raconte  que  laScmcn»» 
tine  croît  dans  le  Royaume  de  Buutan  , dans  la 
haute  Inde,  fituo  vers  le  bord  lèpeentrional  du 
Mogol,  d où  l'on  nous  apporte  aulii  le  Mufc  8c  la 
Rhubarbe  avec  cette  graine  ; il  ajoute  quelle  croie 
encore  dans  la  Caramanie  , Province  fcptenrrio- 
naicdela  Perle  , mats  en  li  petite  quantité,  qu'à 
peine  fuffit-elle  pour  l'ulagc  des  habitons  de  ce 
pays.  Geojf.  Mar.  Mal. 

1 6.  Arm  oiSK  d’Ethiopie  , Attentif  a Æthiopica - 
Lin.  Artemifa  fhuicoja  -foliis  palmatis  ltneari~ 
lus  mmutijjimii  , foribus  raccmofs  pedunculatis * 
Lin.  Mant.  aS*.  Lin.  Mill.  Diét.  n°.  iH.  Abrota- 
num  Africdnum  , foliis  etnereis  mufcojis , capitu - 
lis  forum  globofs , magnis.  Raj.  Suppl.  231. 

buus-arbrirïcau  rameux  , blanchâtre,  légère- 
ment cotonneux  , fit  qui  s’élève  à un  pied  de  hau- 
teur. .Ses  feuilles  Ibnt  extrêmement  petites  , ramaft 
fées  par  paquets,  un  peu cotonncufcs  , palmées  & 
à découpures  linéaires  8c  très-étroites.  Scs  fleuri 
font  prclqueglobuleules,  pédonculces  , penchées, 
ont  leur  réceptacle  nud  , & naiflent  dilpofeci  en 
grappes.  Cctie  plante  croît  naturellement  en  Afri- 
que 8c  dans  i’Lipagne.  J)  . Lut. 

17.  Armoise  de  Madras,  Artemifa  Madcraf- 
patana.  Lin.  Artemifa  foliis  jimpltcibus  lyrato- 
fnutBûs , caulibus  procumbentibus  ifioribuspedun- 
euhtis  joli  tanin  globofs  , oppoftijoliis.  Lin.  Ab- 
ftnthiuvi  MaderaJpaiatutmfJ'enecior.is  incano  folio , 
cary  rubis  folttariis  in  ramulorum  fafligio  fpeciofs, 
Plùk.  Amalth.  3.  t.  353.  f.  3.  Nelam*pala.  Rliecd. 
Mal.  10.  p.  97*  t-  49- 

0.  Eadem  foliis  rolundato-fpatulatis  , crenatis  , 
baf  auriculatis. 

Sa  racine  eft  blanchâtre,  fibreufe,  d'une  odeur 
agréable , poulie  des  tiges  herbacées  longues  de 
fix  ou  fept  pouces  , vertes , cylindriques  , rameu* 
fes,  fcuillccs  , & couchées  ou  étalées  fur  la  terre. 
Scs  feuilles  font  alternes , verdâtres  , molles  , un 
peu  velues , élargies  fie  crénelées  vers  leur  loin  met, 
linuées  en  lyre  , ou  pinnatifides  dans  leur  partie 
inférieure  , & rétrécies  en  pétiole  à leur  baie.  Les 
fleurs  fontprcfquc  fphériques,  pédonculces,  d’un 
verd  jaunâtre,  lolita  ires  lur  chaque  pédoncule, 
en  petit  nombre  , fié  terminales.  Les  fleurons 
femelles  qui  font  à la  circonférence  de  chaque  fleur 
font  très-nombreux  , 8c  la  plupart  tnfides.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  l'Inde.  0.  ( v.  f.  ) 
La  variété  Z a été  envoyée  au  Jardin  du  Roi  pour 
une  efpèce  de  Spharanthus  de  la  Chine  ; mais  c eft 
une  herbe  annuelle , qui  ne  diffère  que  médio- 
crement de  VArmoifi  de  Madras,  dont  il  s'agit. 
( v • v-  ) 

18.  Armoise  fluette  , Artemifa  mi  ni  ma.  Lin. 
Artcmtfia  foins  cunciformibus  répandis  , cattle 
proenmbente  ; foribus  axillarihus  fejjilibus . Lin, 
Burin*  Fl.  Ind.  p.  177.  Tab.  j8.  f.  3. 

Cette 
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Cette  efpèce  cft  une  des  plus  petites  plantes  que 
l’on  connoifle.  Ses  tiges  font  longues  d'un  pouce  , 
couchées,  un  peu  velues,  fcuiilces  & rameutes. 
Ses  feuilles  l’ont  {impies  , oblongucs  , cunéiformes 
ou  fpatulecs  , vertes  8c  angulculês  , ou  munies  de 
quelques  dents  rares  vers  leur  lommct.  Les  fleurs 
l'ont  idlilcs , axillaires  , folitaires  , gtobuleules  8c 
verdâtres.  Cette  plante  croît  à la  Chine;  elle  a 
été  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ©.  ( v.  v.  ) 

19.  Armoise  citronelîc,  Artemifia  abrotanum. 
Artemifia  cattle  unico  fruticofo  ; foliis  pcuolatis  , 
tenuiter  divijis  , jetaceis • ealyctbus pubefeenubus. 
N. B.  Abrotanum  nus  angujh folium  maximum . 
Bauh.  Pin.  136.  Morif  Hift.  3.  p.  Il,  Sec.  6.  t.  2. 
f.  2.  Abrotanum  mat.  Garf.  Tab.  119.  Vulgaire- 
ment l'Auronne  des  jardins  , la  Citrorulie  , la 

Carde-robe* 

m 

&.  Artemifia  te  nui  folia.  Horr.  Rcg. 

C’cft  un  arbufte  qui  s’élève  ordinairement  fur 
une  feule  tige  , ne  quitte  point  Tes  feuilles  pendant  ; 
l’hiver  , 8c  que  la  plupart  des  Boraniftcs  confon-  [ 
dent  mal-à-propos  avec  l’clptcc  fui  vante.  Sa  tige  ! 
eft  un  peu  plus  grofle  que  le  pouce  , d’une  cou- 
leur brune , pleine  de  moelle , haute  d’environ 
trois  pieds  ou  quelquefois  plus , le  partage  en  piu- 
lîcurs  branches  qui  pouiïeiu  beaucoup  de  rameaux 
verdâtres , cylindriques , droits  & feuilles.  Ses 
feuilles  l’ont  pctiolccs  , d’un  verd  grifeatre  ou  blan- 
châtre , divifées  comme  celles  de  la  Camomille 
en  découpures  menues  , linéaires  6c  ramcuics , 8c 
dune  odeur  forte,  un  peu  aromatique,  qui  ap- 
proche de  celle  du  Camphre  ou  du  Citron.  Elles 
ont  leur  pétiole  applati  en  deflus , & font  chargées 
d un  duvet  rare  8c  trcs-court.  Les  fleurs  font  jau- 
nâtres, ovales-globulcufcs  , ont  leur  calice  pubef- 
cent  8c  cotonneux  , naiflent  le  long  des  rameaux 
fupérieurs  , difpofcescn  grappes  menues  8:  termi- 
nales. Elles  font  axillaires , prefque  felfiles , & 
les  feuilles  qui  les  accompagnent  font  la  plupart 
fimplcs  , étroites  &:  linéaires.  Cette  efpèce  croît 
naturellement  dans  plulieurs  des  contrées  méridio- 
nales de  1 Europe  : on  la  cultive  dans  les  jardins. 

. ( v.  v.  ) 

Son  gode  eft  aromatique , âcre  8c  fort  amer  : 
fes  jeunes  pouffes  8c  les  feuilles  ont  une  odeur 
qui , quoique  forte,  n cft  point  défagréable.  Elles 
lbnt  incifives , apéritives,  hyftériqucs,  vermifu- 
ges , rcfolutives  8c  répercumws.  Quelques  Au- 
teurs les  recommandent  avec  un  peu  de  nirre  , 
contre  le  calcul  des  reins  ; on  prétend  aufG  qu’en 
fe  lavant  la  tête  avec  leur  décoâion , cela  fait 
venir  les  cheveux  , ou  les  empêche  de  tomber. 

20.  Armoise  paniculcc  , Artemifia  paniculara. 

A rumifia  caulibus  numerojis  fujfruticofis  , ere3is  ; 
foliis  multifidis  fetaceis  ; calycibus  lucidis.  N.  B. 
Abrotanum  mas  , angufiifLiium  , ma  jus.  f ayh. 
Lin.  T 36.  Abrotanum  nuis.  Dod.  Pcmpt.  ai.  Lob. 
le.  768.  Art  Artemifia  abrotanum.  Lin. 

Artemifia  fruticofa  , remis  virgatis  filifirm 
Botanique . Tome  L 
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mibus  f corymbis  fccundis  fpicatis  f fubfejfilibus . 
Gmel.  Sib.  a.  p.  1x6.  t.  J2. 

y.  Abrotanum  nias  , angttjli folium  , minus . 
Bauh.  Pin,  1 36.  Tourne  f.  459. 

Cette  plante  nous  paroit  tout-i-fait  diftinfte 
de  celle  qui  précède , 8c  ne  s'élève  pas  comme 
elle  lur  une  feule  tige,  à la  maniera  des  arbres. 
Sa  racine  poulie  pluficurs  tiges  en  fa ilceau,  droi- 
tes, Ibus-ligncufcs,  hautes  de  deux  à trois  pieds, 
feuillées  & trù-ram:ufcs  dans  leur  partie  fupé- 
rieure.  Scs  feuilles  lbnt  vcrdârrci , oc  partagées 
en  di vifions*  fctacécs , linéaire*  , moins  ramifiées 
que  dans  celles  de  l’cfpèce  éi-dcffus.  Les  fleurs  font 
très  - nombrculés  , pédonculées , ont  leur  calice 
glabre,  verdâtre  8c  luiliint  ou  lcaricux,&  font 
difpofces  en  grappes  compofees  pour  la  plupart , 
Iclquclles  , par  leur  quantité , forment  dans  U 
partie  fupérieurc  de  chaque  tige  , une  panicule 
pyramidale.  On  trouve  cette  efpèce  en  Italie  8c 
dans  les  Prov  inces  méridionales  de  la  France,  . 
( v.  f.  ) 

ai.  Armoise  dorée  , Artemifia  cnrymbofa. 
Hort.  Rcg.  Artemifia  JujfruticoJ'a  , foliis  latis  , 
mulufidis  9 ferulactis  ; raccmis  J ubcorymbo fis  ; 
fi  or  i b us  pedunculatts  autant  ibus . N*.  B.  Abrotanum 
kumile , corymbis  majoribus  aureis . 1 ournef.  459* 
Abrotanum  latifolium  , inodorum. Bauh.  Pin.  136. 
Abrotanum  inodorum.  I.ob.  Ic.  7^9*  Vulgairement 
Auront  dorée  d* Italie. 

Quoique  ccttc  efpcce  ait  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  qui  précciic  , il  cft  néanmoins  facile  de 
s’appcrccvoir  qu’elle  en  cft  conftammcnt  diftin— 
guce.  Elle  poulie  de  fa  racine  plufieurs  louche* 
ligneufes  , brunes  , pleines  de  moelle  , inclinées  , 
8c  à peine  longues  d un  pied.  Il  naît  de  ces  Tou- 
ches plufieurs  jets  feuilles,  droits,  cylindriques, 
verdâtres  ou  rougeâtres , 8c  qui  s elevent  a la 
hauteur  de  deux  pieds  ou  quelquefois  davantage. 
Les  feuilles  font  pétiolées  , verdâtres , allez  lar- 
ges, prefque  fans  odeur,  partagées  en  découpure* 
rameufes  , lâches  8c  linéaires  , 8c  ont  leur  pétiole 
plane.  Les  fleurs  font  jaunes,  globuleufcs , afle* 
groifes,  toutes  pcdonculces  , pendantes  , &:  dif- 
polces  au  fommec  de  la  plante  en  grappes  rameu- 
fes , un  peu  corymbi  formes.  Elles  ont  leur  calice 
ubefeent.  Cette  efpèce  croît  naturellement  en 
talie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f) . ( v.  v.  ) 

22.  Armoise  à feuilles  de  Camomille,  Arte - 
mî fia  chatncrmclifolia.  Artemifia  caulibus  fuffru- 
tùofis  y créais  ; foliis  viridibus  , fubfejjiltbus  , 
tcnuijjtmi  divijis  ; fioribus  globofis.  N. B.  Al  rota- 
num  orientale  , chamcemeli  folio.  Toumef.  Cor.  34. 
ex  Herb. 

p.  Artemifia  foliis  fripinn] lis  ferme  fefiiUbus 
virrdibufqne , caulibus  ereâis.  V ill.  Profp.  32. 

Ses  tiges  font  prefque  glabres  , rougeîtres  , 
anguleufe*  vers  leur  Commet , feuillce* , la  plupart 
(impies , 8c  hautes  d un  pied  8c  demi  ou  environ. 
Scs  feuilles  font  vertes  , d'une  grandeur  médio- 
cre , lellilcs  f 8c  découpées  très-menues  comme 
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celles  delà  Camomille.  Les  fleurs  font  globuku- 
fos  , applatics  en  deflus , pédonculées  , penchées 
ou  pendantes  , 8c  dilpofees  en  une  grappe  o b le  Or- 
gue, compoll'e , reflerréc  & terminale.  F.lies  ont 
leur  calice  glabré , (k  leur  réceptacle  nud.  M.  de 
Tournefort  a trouvé  ccttc  efpècc  en  Arménie.  La 
plante  , que  M.  Villar  a oblêrvée  dans  les  envi- 
rons de  Grenoble,  nVn  diflere  que  médiocrcn  cnt. 
Ses  fleurs  font  jaunes  , 8c  ont  les  écailles  de  leur 
calice  noirâtres  en  leurs  bords.  ( v.f.  ) 

23.  Armoise  des  champs , Arum  fa  campe f- 
tris.  Lin.  Artemifa  foliis  multifidis  linearibus  ; 
eaulibus  procumbentibus  virgaris.  Lin.  Mill.  Diéh 
n".  9.  GmcISib.  2.  p.  117-Scop.  Carn.  2.  n°.  1037. 
Artemifa . Hall.  Hclv.  n°.  131.  Abrotanum  cam- 
pe fre.  Bauh.  Pin.  1 36.  Abrotanum  campejbre  , 
cauliculis  albicantibus  , ( fr  rubrntibus).  Toumcf. 
459-  Ambrofa  altéra.  Cam.  epit.  597,  Vulgaire- 
ment V Auront  des  champs. 

Les  tiges  de  cette  efpècc  font  plus  ou  moins 
couchées  , dures  à leur  baie  ,?pube  foc  nies  vers  leur 
fommet , cylindriques  , blanchâtres  ou  rougeâ- 
tres , longues  d'un  h deux  pieds  , 6e  nai fient  de 
louches  ïigneufes  fort  courtes,  qui  ne  lont  remar- 
quables que  lorfque  la  plante  eft  cultivée.  Ses 
feuilles  font  partagées  en  découpures  menues  6c 
linéaires  , rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  , blan- 
châtres 6c  un  peu  (oyeulés  fur  les  jeunes  pouffes  , 
& entièrement  vertes  lorlqu  clics  lont  tout-à-fait 
développées.  I.cs  fleurs  lent  petites  , ovalesglo- 
bulcufes , pédonculécs  , &:  dilpofees  en  petites 
grappes  axillaires  prelque  nues  , qui  forment  dans 
la  partie  fupérieure  de  chaque  tige , de  longues 
grappes  comportes  Se  fort  lâches.  Les  écailles  de 
leur  calice  font  glabres  , verdâtres , 8c  un  peu 
fcarîeufes  en  leurs  bords  ; leur  réceptacle  eft  nud. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  pierreux  6c 
arides  des  champs , fur  les  collines  sèches  & flé- 
rilcs , 8c  fur  le  bord  des  chemins  , dans  la  plupart 
des  contrées  de  l'Europe.  T£.  ( v.  v.  ) S'a  faveur  eft 
âcre  & aromatique. 

24.  V Estragon  , nu  Armoise  âcre,  Artemifa 
dracuncuhis.  Lin.  Artemifa  fnhis  lanceolatis , 
gl abris , integerrinûf.  Lin.  Hort.  Cliff.  403.  GrneL 
Sib.  I.  p.  126.  TabT  59  6c  60.  f.  I.  Abrotanum 
Uni  folio  acriori  & odnrato.  Tour  nef.  459*  Dra- 
cuncuîus  hortenfis . Bauh.  Pin.  9S,  Draco  herba . 
Pod.  Pempt.  709. 

Cette  plante  eft  afle*  généralement  connue  par 
l'ufage  qu’on  en  fait  communément  dans  les  fala- 
dea.  Sa  racine  poulie  plufieurs  tiges  grêles  , hautes 
de  doux  à trois  pieds  , vertes  , dures  , herbacées  , 
fouillées  , glabres  8c  rameufes.  Ses  feuilles  font 
éparfus , {impies  , trt  s- entières  , fertiles , erroites- 
lanccolLts  , vertes,  lifte*  , 6c  prefque  fèmblnbîes 
à des  feuilles  de  Lin.  Les  plus  grandes  ont  deux 
pouces  do  longueur,  fur  environ  trois  lignes  de 
large.  Leur  faveur  cft  âcre  , un  peu  piquante , 
aromatique,  8c  a quelque  chofe  à agréable  qui  , 
approche  du  goût  de  l'Axûs.  Les  premières  feuilles  ■ 
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ue  pouffe  la  plante  au  printems  font  quelquefois 
écoupées  ou  tri!  des.  Les  fleurs  font  fort  petites  , 
jaunâtres , 8c  nairt'ent  dans  la  partie  fuperieure  de 
la  tige  & des  rameaux  , difpolles  en  petites  grappe* 
axillaires.  Leur  réceptacle  cft  nud.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  la  Tartaric  8c  la  Sibérie. 
On  la  cultive  dans  les  jardin*  potagers.  (v.  v.) 

Toute  cette  plante  a une  grande  acrimonie  & 
en  même  tems  une  faveur  agréable  , un  peu  aro- 
matique. Elle  eft  puirtammem  incifive  , apéritivc, 
ftomachique  , anti  - llorbutique  & répcrcuflîve. 
Elle  donne  de  l’appétit , dilfipe  les  vents  , excite 
les  règles  8c  la  falive.  On  l’emploie  comme  affaâ- 
Ibnncment  dans  les  rtiladcs , pendant  qu  elle  cft 
encore  jeune  8c  tendre.  Eèn  France , on  fait  un 
vinaigre  d'Eftragon  fort  en  ufàge  en  cuifinc  ; en 
Angleterre,  fon  eau  diftUléeeft  cftimée  pour  em- 
j pécher  la  contagion  de  la  pefte, 

25.  Armoise  annuelle,  Artemifa  annua.  Lin. 
Artemifa  foliis  triplicato-pinnatis  , utrinque  gla- 
bris  ; jforibus  fubglobifs  nutantibus  : receptaculo 
glabro  , conico.  I.in.  Mill.  Diâ.  n*.  14.  Artemifa 
radier  annua  , virtdis , fot'is  ptnnatis , ptnnis  pin- 
natif  dis  , ealycibus  fubrotundis  , fere  e réélis  , fr 
alis  copiaf JJimis.  Grael.  Sib.  2.  p.  II?.  Abfnxhium 
tanaceù  folio  odorat ijfmum.  A mm.  Ruth.  142. 
n®.  193.  Tab.  23.  Artemifa  orier.tahs , tanaccti 
folio  inadora.  Tournef.  Cor.  34. 

fi.  Artemifa  Zelandica  f b tennis  ,*  racemulis 
foins  brevioribus. 

Cette  plante  cft  entièrement  glabre  dans  toutes 
les  parties  ; les  tiges  font  droites  , herbacées  , 
cylindriques,  cannelées  vers  leur  fommet,  foi.il- 
kes  dans  toute  leur  longueur,  garnies  de  rameaux 
droits , donr  les  inférieur*  font  les  plus  longs  , 8e 
hautes  de  trois  à cinq  pieds.  Scs  feuilles  font  ver- 
tes, molles,  une  ou  deux  fois  ailées  , â pinnules 
pinnatifides , dentées  8c  pointues  , 8c  découpées 
à peu- près  comme  celles  de  I*  Tanairto.  Les  infe- 
rieures font  art  ci  larges.  Les  fleurs  font  petites  , 
globulcufcs , d'un  verd  jaunâtre,  & dilpofees  en 
petites  grappes  fouillées  & axillaires , dans  la  par- 
tie fupérieurc  des  tiges  8c  des  rameaux.  Ces  fleur* 
ont  leur  réceptacle  nud  -,  les  petites  grappes  quelle* 
forment  font  lâches  8c  plus  longues  que  les  feuilles 
qui  les  accompagnent , excepté  dans  la  variété  ri , 
oïl  elle*  font  beaucoup  plus  courtes  , &:  ont  leur* 
fleurs  fertiles.  Cette  cfpcce  cro't  dans  la  Tartane , 
dans  les  lieux  voifins  des  rivières.  M.  de  Tourne- 
fort la  trouvée  dans  1 Arménie.  On  cultive  au 
Jardin  du  Roi  la  plante  , qui  croît  naturellement 
dans  la  nouvelle  Zélande.  Le  Capitaine  Cook  y 
qui  l’y  trouva  en  abondance,  en  fit  une  cfpèce  de 
bierre  , qui  fit  beaucoup  de  bien  à fon  équipage, 
& le  foul.tgca  dans  une  circonftance  où  il  fê  trou- 
voit  extrêmement  fatigue.  0.  rf*.  ( v.  v.  ) 

16.  Armoise  de  marais  , Artemifa  palufris • 
Lin.  Artemifa  fnhis  linearibus  pinnatis  intrgcrri~ 
mis  ; furiluï glomeratis  fubfejfilibus . lin.  Artemi- 
fa herbaceay  foliis  multif  dis  linearibus  ; corymbis 
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in  fpica  intcrrupta  glomeratis  , feffilibus.  Gmcl. 
Sib.  2.  p.  119.  t.  55.  Abfintkium  capiüacci s foliis  , 
fiofculis  auras  denfijjimc  conge  fus.  Anun.  Ruth. 
p.  145. 

Les  tiges  de  cette  Armoife  font  herbacées  , 
hautes prcitiue  d'un  pied,  imparfaitement  droites, 
rameules , fouillées,  menues,  glabres  8c  djin  verd 
pile.  Ses  feuilles  font  vertes  8c  partagées  en  dé- 
coupures lâches  , prelque  capillaires.  Les  fleurs 
font  allez  grofTes,  globuleufes , jaunes,  prelque 
lclfiles  , ramaflecs  comme  par  paquets  y 8c  difpo- 
iees  dans  la  plus  grande  partie  de  la  longueur  des 
tiges  8c  des  rameaux.  F lies  ont  leur  réceptacle 
nud.  On  trouve  cette  plante  dans  la  Sibérie. 

* * Calices  oblongs  ou  cylindriques . 

27.  Armoise  à feuilles  capillaires,  Artemifia 
capilU folia.  Artemifa  foliis  capillaribus  muleipar- 
tiris  viridibus  ; raccmis  fil1  formibus fimpUcijJimis. 
N.  B.  Artemifia  procerior  , foliis  b capttulis  tenui- 
bus.  Dillen.  Elth.  p.  37.  Tab.  3}. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  de  Tu  à douze 
pieds  , cylindriques,  dures , un  pou  velues  , cou- 
vertes de  feuilles  dans  toute  leur  longueur  , 8c 
munies  de  rameaux  redrclf  s,  dilpofés  tous  enfem- 
ble  en  une  forme  pyramidale  ; lès  feuilles  font 
nombreufes,  peu  éloignées  les  unes  des  autres, 
vertes , partagées  en  découpures  rameules  extrê- 
mement menues  8c  capillaires , & prelque  toutes 
entièrement  glabres.  Les  fleurs  font  rrès-petitc3  , 
ovales , non  globuleufos  , 8c  dilpofées  dans  la 
partie  lupcricure  de  la  tige  en  grappes  limples  &: 
filiformes.  Leur  calice  «ft  glabre  , oblong  , com- 
pofe  d écaillés  lancéolées-aigués , 8c  leurs  fleurons 
font  en  très-petit  nombre.  Cette  plante  efl  culti- 
vée au  Jardin  du  Roi  -,  on  la  croit  originaire  des 
Indes  orientales  8c  de  la  Chine.  ( v.  v.  ) 

28.  Armoise  à feuilles  de  Bacille  , Artemifia 
crilhmi folia.  Lin.  Artemifia  foliis  compofitis , diva - 
ricatis , linearibus  camofis  glabris  ; caule  adfçen - 
dente  paniculato.  Lin.  Mill.  Dicl.  n".  10.  Abro - 
tanum  Hifpanicum  maritimum  , folio  crajfofplen* 
dente  b rigido.  Toum.  459*  Abrotanum  inodorumy 
foliis  erithmi  lucidis  obfcurc  virentibus . Moril*. 
Hifl.  3.  p.  11.  Raj.  Suppl.  232. 

Cette  plante  a fes  tiges  ligneufes  dam  leur  par- 
tie inférieure  , & ne  s’élève  qu’à  ta  hauteur  d un 
pied.  Scs  rameaux  font  garnis  de  feuilles  péciolées , 
comme  palmées  à leur  fommet , oil  elles  font 
partagées  en  découpures  étroites,  linéaires  , cour- 
tes 8c  divergentes , d’un  verd  foncé  , glabres  , 
luifantes  & un  peu  charnues.  Les  fleurs  font  ova- 
les, nombreufes,  dilpofées  en  grappes  paniculces 
& terminales.  Files  ont  leur  réceptacle  nud.  On 
trouve  cette  efpèce  en  Efpagne  8c  en  Portugal , 
dans  les  lieux  voifins  de  la  mer.  f >•  (v.  / ) 

29.  Armoise  laineule  , Artemifia  lunata.  Arte - 
tn  fia  fruticof Seattle  glabro  ; foliis  fcriceo-lanatis  , 
longe  pctiolatis  , apice  palm.ilo- m u Uifi J i s ; race - 
mis  nudis  , tcrminalibus.  N. B .Abfintkium  minus  y 
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majoribus  , altiufque  incifis  9 foliis  cinereis , Hij- 
panicum . Barrcl.  ic  459.  • 

Ce  qu'il  y a de  particulier  dans  cette  efpèce , 
c'efl  que  fes  tiges  , qui  font  ligneufes  & feule- 
ment Juntes  de  dix  à quinze  pouces , font  glabres 
ainfi  que  la  panicule  8c  les  calices  i tandis  que 
les  fouilles  8c  les  jeunes  pou  (Tes  lent  entièrement 
couvertes  d’un  duvet  laineux  , loyeux,  d'un  blanc 
rouflbâtre  & abondant.  Lts  feuilles  font  portées 
fur  de  longs  pétioles , découpées  en  lanières  étroi- 
tes , 8c  comme  palmées  à leur  fommet  -,  elles  font 
a fiez  bien  repréfentecs  dans  la  figure  que  nous 
cirons  de  Barrelier.  La  partie  luperieure  des  tiges 
efl  dépourvue  de  feuilles  , 8c  fe  aivife  en  rameaux 
fleuris  , nuds  , grêles,  8c  un  peu  paniculés.  Les 
fleurs  font  petites  , prelque  feUilcs  , ont  leur 
réceptacle  nud  , 8c  leurs  écailles  calicinalcs  poin- 
tues 8c  un  peu  fearieufes.  Cette  plante  croît  en 
Efpagne  , dans  les  lieux  arides.  T>  • ( v.  f.  ) 

30.  Armoise  vulgaire,  Artemifia  vulgaris.  Lin. 
Artemifia  foliis  pinnatifidis  , planis  , incifis  , fub~ 
tus  tomcniofis  ; raccmis  fimplicibus  recurvatis  , 
florum  radio  quinquefioro.  Lin.  Artemifia , Mill. 
Did.  n°.  1.  Scop.  Cam.  2.  n".  1033.  ^ fr»  59 -vi. 
Csnel.  Sib.  2.  p.  108.  n°.  93.  Blackw.  t.  431. 
Carf  2.  Tab.  1 54.  Artemifia  foliis  pinnacis  infirmé 
tomentofis  , pinnis  acut  'e  dentatis  ; fpica  panicu - 
latJ  ereâd • Hall.  Helv.  n°.  130.  Artemifia  vul - 
garis  , major.  Bauh.  Pin.  137.  Toumef.  460. 
Artemifia  alba , 6*  rubra.  Tabern.  Ic.  7 & 8.  Arte- 
mifia mater  herbarum.  Lob.  Ic.  764!  Vulgairement 
Vlierbe  de  St.  Jean . 

2.  Artemifia  foliis  ex  luteo  variegati s. Tour.  460. 

Sa  racine  , qui  eft  longue , ligneufe,  fibrculè  8c 
rampante,  pouffe  plu  fleurs  tiges  droites,  cylin- 
driques , cannelées  , purpurines , quelquefois  d’un 
verd  blanchâtre  , fouillées  , rameules  , 8c  qui 
s'élèvent  à la  hauteur  de  trois  à cinq  pieds.  Ses 
feuilles  font  alternes,  planes  , pinnacindcs  8c  inci- 
fées  -,  elles  font  vertes  en  delfus  , blanches  en 
de  flou  s,  & les  lupéricures  font  à découpures  pref- 
que  linéaires.  Les  fleurs  font  feflllcs  , oblongues 
ou  prelque  cylindriques  , ont  leur  calice  un  peu 
cotonneux  , leur  réceptacle  nud  , leurs  fleurons 
piles  ou  rougeâtres  , 8c  font  difpofés  en  petits  épis 
latéraux  qui  nailfent  dans  les  aiflcllcs  des  feuilles 
fupérieures  , 8c  qui  tous  cnlèmble  forment  de 
longues  grappes  terminales.  Cette  plante  croît  dans 
les  lieux  incultes,  fur  le  bord  des  champs  8c  des 
chemins  , par  toute  la  France  , dans  di  ver  lès  au- 
tres contrées  de  l’Europe  & même  de  l'Afic.  Tp. 

C v.  V.  ) 

Elle  efl  emménagngue,  anti -hyflcrique,  anti- 
fpafmodique  , 8c  apéritive  ; extérieurement  clic  efl 
vulnéraire  8c  déterfive.  L’ Armoife  , dit  Geof- 
froi , provoque  les  règles , fait  forrir  l’arrière-faix  , 
8cc.  elle  déterge  la  matrice  -,  c'efl  pourquoi  elle 
efl  d'un  fréquent  ufage  pour  les  femmes  qui  l'em- 
ploient: non- feulement  à tint  rieur  dans  des  dé- 
codions , des  bouillons  8c  des  boiflons  , mais 
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encore  extérieurement  dans  les  bains  8c  les  lotions  i 
On  en  remplit  de  petits  lacs  que  l’on  applique 
tièdcs  fur  le  ventre , dans  la  fuflocation  hyflcri- 
quc  , dans  1 accouchement  difficile,  dans  la  fup- 
prellion  des  règles  8c  des  lochies. 

M.  de  Halicr  pente  que  c'eft  de  cetre  plante 
que  les  Chinois  8c  les  Juponois  tirent  le  ;lfcra 
dont  ils  fe  lêrvcnt.  Ce  Moxa  cft  une  bourre,  une 
lortc  d’amadou,  qu'ils  préparent  avec  la  moelle 
des  tiges  de  YArmoife  , 8c  qu  ils  font  briller  fur 
la  parric  doulourcutc  de  ceux  qui  font  attaqués 
de  la  goutte  -,  cette  forte  de  cautère  les  guérit  ou 
les  foulage,  à ce  qu’on  prétend. 

31.  Armoise  de  Sibérie  , Artemifa  inregrifo- 
lia . l in.  Artemifa fohis  Ltnccalatis , Julius  u.nicn • 
tnjis  , integerrimis  dénia  tifqut  , flofcults  fernin-'is 
quints.  Lin.  Mill.  D el.  n°.  2.  Artemifa  joins 
pin  ni  s , lanccolato-ltn  artbus  : inferiuritus  firpe 
ex  pinndto-  dm  ta  tis-  (»mel.  Sib.  2.  p.  I09.  Tab. 
48.  f.  I. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  YAr* 
moife  vulgaire  -,  mais  elle  s'élève  moins,  8c  s en 
diftingue  particulièrement  par  toutes  fes  fcuilLs 
fimpîes,  étroites- lancéolées , quelquefois  entiè- 
res, lou'cnt  incif.es  ou  dentées,  ayant  comme 
deux  petites  oreillettes  à leur  baie , un  peu  roides , 
vertes  en  deflus , blanches  & cotonneufes  en  def- 
fous.  Les  fleurs  font  difpofccs  en  petites  grappes 
axillaires  8c  terminales.  Leurs  Retirons  Icmellcs 
font  le  plus  fouvent , félon  M.  linné,  au  nombre 
de  cinq.  Cette  plante  croît  naturellement  dans  la 
Sibérie  -,  elle  varie  à feuilles  toutes  très -entières. 

31.  Armoise  bleuâtre,  Artemifa  carulefcens. 
Lin.  Artemifa  fohis  caultnis  lance  olatis  integr.s  : 
radtcahbus  multijidis  , fojculis  fcm  nris  ternis. 
lin.  Hort.  Gif).  403.  Mill.  DicL  n°.  3.  Scop. 
Carn.  1.  n1’.  1036.  Pall.  it.  2.  p.  636.  Abfnthium 
maritivium  , lavendtthr  folio . Bauh.  Pin.  139. 
Tournef.  458.  Morif.  HifL  2.  p.  7.  Sec.  6.  t.  I. 
f.  5.  Duhsm.  Arb.  I.  t.  24.  n 5.  Abftntkium  an • 
gu fli folium.  Dod.  Pempt.  26.  A r terni  fia  marina. 
l ob.  Ic.  765  & 766. 

Ceft  un  fous-arbrïVteau  aHcz  joli , à caufe  du  du- 
vet foyeux  argenté  & d’un  blanc  bleuâtre  qui  cou- 
vre lesteuilles  des  deux  cotes.  Ses  tiges  Ion:  lîgneu- 
fes  dans  leur  partie  inferieure , hautes  d’un  pied 
& demi,  fouillées,  pubcfccmcs  &:  blanchâtres 
,vers  leur  fommet.  Scs  feuilles  font  éparfes,  ferti- 
les , crroites-lancéolécs  , entières , comparables  à 
celles  de  la  Lavande,  8c  d’une  couleur  argentée 
hgtirement  bleuâtre.  Parmi  les  inférieures,  on 
en  trouve  beaucoup  qui  ont  deux  ou  trois  décou- 
pures plus  ou  moins  profondes  , 8c  qui  lbnt  même 
quelquefois  pinnatif.dcs  ou  prcfqu  ailées.  Les  Peurs 
font  jaunâtres , pédonculces  , penchées  ou  pen- 
dantes , oblongues , un  peu  cotonneufes  en  leur 
calice,  8c  difpofccs  en  petites  grappes  biches  qui 
forment  dans  la  partie  lupérieurc  ae  chaque  tige 
une  p a meule  alongéc.  Cette  efpèce  croît  naturelle- 
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ment  dans  les  fieux  maritimes  de  Pltalie  -,  on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  Jy . ( v.  v.  ) 

33.  Armoise  (anionique  , A r terni  fa  fantoruca. 
I.in.  Artemifa  fohis  caultnis  lineartbus  pinnato- 
multifidis  ,ramts  indivifis  , fptcisfecundis  refi-xis  , 
fioribus  qumquefii>ris.  Lin.  Mill.  DicL  nü.  8.  Arte- 
milia  Jguticoj'a  incana  ramofjjima  , 6 c.  Gmd. 
bib.  2.  p.  II 5.  t.  51.  Semen  Janâum.  Lob.  ic.756. 
ex  l.in. 

Les  tiges  de  cette  efpècc  font  ligncufes  dans 
leur  part æ inferieure  , à demi  couchées,  pouflcnt 
de  longs  rameaux  redreffés , écartes,  anguleux, 
d un  verd  blanchi:re,  8c  qui  s'élèvent  à deux  ou 
trois  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  allées-mul- 
tilidcs,  d’un  verd  blanchâtre,  8c  ont  leurs  décou- 
pures menues,  courtes,  planes  & linéaires.  Les 
feuilles  qui  fe  trouvent  fur  les  rameaux  font  une 
fois  plus  courtes  que  les  autres  , 8c  celles  qui 
terminent  les  jeunes  jourtes  font  cotonneufes  & 
blanchâtres.  Les  flçurs  fort  petites  , oblongues  ou 
cylindriques , ont  leur  salicc  prefquc  glabre , leur 
réceptacle  nu4,  devient  difpofccs  en  grappes  me- 
nues , prcMquebüforir.ts,  nombreufes,  paniculces 
& recourbées,  Ler^feuillcs  qui  naifiènt  le  long 
des  grappoç  de  flèurs,  (bnr  (impies  , non -décou- 
pées , petites  &JUtéaircs.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement jfljns  la  Carrant*  8c  la  Perlé  * on  la  cul- 
tive au  Jjirdin  du  Roi.  (v.  v ) 

34. ' A rmoi sf  palmée , Artemifa  palmata.  H R. 
Artemifa  fohis  fimpheiter  pinnatis  • lac  i mit  ali - 
quoi  btfiJ  s , fubpalmetis  ; fioribus  ereelts.  N. B. 
Abfinthium  Ihfpamcum  fohis  virentibut  6‘  fohis 
fupertoribus  in  Inet  mas  aliquot  palmatas  divifs. 
Hort.  Reg.  Abfnthium  fantonicum gaWcum-  Iîauh. 
Pin.  139.  Tournef.  458.  ex  Ilerb.  ejufd. 

Cette  efpcce  Icmble  tenir  le  milieu  entre  YAr- 
moife  bleuârre  n1'.  32 , 8c  YArmoife  maritime 
n°.  35-,  mais  clic  cil  entièrement  diflinéle  de 
Tune  & de  l'autre.  .Vestiges  font  droites*,  cylin- 
driques , feuillues  dans  toute  leur  longueur  , d un 
verd  blanchâtre  , 8c  hautes  d'environ  deux  pieds. 
Scs  feuilles  font  éparfes,  une  fois  allées , à décou- 
pures limplcs  ou  quelquefois  bifides,  lèmblcnt  un 
peu  palmées,  8c  font  d'un  blanc  verdâtre.  Les 
inferieures  font  pétiolées.  Les  fleurs  rcflbmblent  à 
celles  de  YArmoife  maritime , mais  elle*  font 
toujours  droites  , ainfi  que  les  rameaux  qui  les 
iouticnnenr.  Files  ont  leur  calice  oblong  8c  coton- 
neux , & nairtent  dans  les  aillelles  des  feuilles  flo- 
rales linéaires.  Cctrc  efpècc  croît  naturellement 
on  Lfpagne , dans  la  Catalogne,  8c  fc  trouve  fur 
le  bord  de  la  mer  -,  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
%.{v.  y.) 

3$.  Armoisf.  maritime,  Artemifa  m'intima. 
Lin.  Artemifa  fohis  multipartitis  tomentofs , race- 
mis  cernuis  , fioribus  femineis  ternis.  I in.  Mill. 
DicL  n'.  II.  AbfintMum  feriphium  Relgtcum. 
Bauh.  Pin.  139.  J.  B.  3.  p.  178.  Abfnthium  feri- 
phium Cermnnicum.  Bauh.  Pin.  139. 

£.  Racemis  c redis.  Abftuhium  feriphium  galli- 
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c:tm.  Baub.  Pin.  139.  Abjînthium  mantlmum  nof-i  | 
tras.  Raj.Hift.  3.  p.  2.31.  Arumtfia  anghca.  Kort.j 
Kcg.  Par. 

y.  Caulibux  fubnudis  ; racemis  ereCis.  Abfin - J 
thium  orientale  , tenuifolium  , incanum , odore  ; 
lav  ondula  6 • infipidum,  Tourner.  Cor.  34-  Ç*  Hc-rb.  j 
ejuid. 

Cette  Armoife  cil  trvs-blanche  & chargée  dans 
toutes  les  parties  d'un  coton  fin,  court  & abon- 
dant , qui  la  rend  douce  au  toucher  8c  agrcable  à 
la  vue.  Ses  tiges  font  dures  à leur  baie,  droites  , 
blanches,  cannelées  , très-ramcuies,  feuillées,  8c 
s'ciévcnt  à un  pied  & demi  de  hauteur.  § es  feuilles 
font  éparfès  , près  Je*  unes  des  autres,  allez. peti-, 
tes  , blanches,  multifides  , bipinnees  , & à décou- 
pures menues,  planes  , linéaires  8c  un  peu  courtes. 
Les  fleurs  font  nombreufes  , fcftiles , j aunâtres , 
oblongues  , 8c  difpol'ées  fur  des  grappes  penchées 
ou  pendantes , qui  forment  une  panicule  ouverte 
dans  la  partie  lu perieure  de  chaque  tige.  Elles  ont 
leur  calice  cotonneux  vers  fa  baie,  8c  leur  récep- 
tacle nud.  La  variété  £ s'élève  un  peu  moins , a \ 
l’es  tiges  8c  fes  feuilles  moins  blanches,  8c  lis  , 
grappes  de  fleurs  rcdrefïees.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  les  lieux  maritimes  de  l’Eu- 
rope : on  ia  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tl.  (v.  v.) 
Son  odeur  eft  un  peu  plus  agrétble  que  celle  de 
l’Abfinthc  ordinaire  : fa  faveur  eft  âcre  , fort  amè- 
re , & légèrement  aromatique.  Elle  eft  ftoxnachi- 
que,  tonique,  apéritive,  vermifuge  8c  ami-fep- 
fique. 

36.  Armoise  odorante  , Artemifia  fuaveolens. 
Hort.  Reg.  Artemifia  incana  , foliisbipinnatis  , 

U muter  dm  fis,  tamentofis  , mollifiimis.  N. B.  Ab- 
finthium  m.iriumum , feriphio  belgtco  fimiU , latiore 
folio  , odoris  grati.  Pluk.  Raj.  Synops.  94.  Tour- 
nef.  458. 

Abfinthium  orientale  fruticcjvm  mcanum  , 
amplo  folio  tcnuijjime  divijb.  Tournef.  Cor..  33. 
ex  Herb. 

Cette  plante  a fes  tiges  & fes  feuilles  cotonnou- 
fes  8c  très-blanches  -,  elle  paraît  avoir , avec  celle 
qui  précède  , de  trcs-grar,ds  rapports  , 8c  n'en  eft 
peut-être  qu’une  variété  remarquable  ; mais  eile 
s’élève  plus  , 8:  s’en  diftingue  particuliérement  par 
fes  feuilles  plus  finement  découpées,  plus  gran- 
des, & en  outre  par  l’odeur  très-fuave  qu  elle 
exhale  -,  odeur  qui  eft  plus  marquée  8c  bien  plus 
agréable  que  celle  de  i’clpèce  ci-defîus.  Cette 
Armoife  croît  naturellcmtnt  dans  les  iieux  voifms 
de  la  mer,  en  Angleterre  8c  en  Lfpagne’,  on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  TfS.  ( v.  v.  ) La  plante  fl 
eft  pareillement  très-blanche  8:  cotonneufc  , 8c 
a fes  feuilles  inférieures  plus  grandes  , plus  fine- 
ment découpées  , 8c  pretque  trois  fois  ailées.  Elle 
croît  dans  le  Levant.  ( v./.  ) 

37.  Armoise  du  Valais  ; A ru-mi  fia  \ra!lefiana. 
Artemifia  incana  humilix  , joliis  multifidis  brevi- 
bus , fioribux  fubfejfilibns , fpicatis.  H. B.  Artemifia 
foins  10  ment  o fi  s multifidis  , fivribus  ereâu  f longe 


Cpicatif , penè  fejpiibtts . Hall.  Hclv. n°.  118.  Alfin - 
thium  jetiphium  montarutm  candidum.  baun.ri.  . 

X 39-  Abfinthium  Vallejianum , tenuifolium  ca.- 
didum  Jiveherba  alba.  ).  E.  3.  p.  179.  Herba albi . 
Gcln.  Hort.  044. 

C’eft  une  petite  plante  tuut-à-fait  blanche  8c 
cotonneuie  dans  les  partît  s,  8c  donc  les  tiges, 
grêles  , un  peu  dures  8c  raméufes  , ne  s’élèvent 
tju’à  la  hauteur  de  fix  ou  font  pouces.  Ses  fçuilles 
font  petites , blanches  , tmUtihdes  , fertiles  , pref- 
que  palmées , planes  lorfqu’elles  font  récentes  , 
8c  te  recroqacv illent  en  le  fichant.  Les  Heurs  funt 
ovales,  prtfquc  fertiles,  la  plupart  droites,  8c 
dMpofi.es  pn  manière  depi.  Elles  ont  leur  récep- 
tacle nud  , 8c  les  écaillés  intérieures  ou  fupet  ieu- 
j res  de  leur  calice  un  peu  lcdriculcs  8c  luifantes. 
Çctte  efpècc  croît  naturellement  dans  le  Valais. 
Son  odeur  eft  aromatique  8c  gracicufc  , filon 
U.  Haller.  ( v.  f.  ) 

38.  Armoise  d’Aragon,  Artemifia  A fagonenfis. 
Artemtfia  caulibux  fujfrut'rcafis  , ramofo-panicu- 
îatis  , fioftbus  fvfitarux  alternu  fubf'  lfiltbux.  N. B. 
Ai  rotanurft  mas,  tenuifolium  , fatifidium  , fiifpa- 
nicjim , polyfpcrmon.  Barrel.  Ic.  447.  Artemifia 
{herba  alba)  fruticofa  , fiuribas  Jilnariis  , Jub- 
ftfiilibus  , brade  dus  ; fiojeulis  omnibus  hermaphro - 
dais.  Fl.  Aragon,  p.  il 7.  Tab.  8.  f.  I. 

Cette  efpèce , dont  nous  pofildons  en  Herbier 
des  individus  comparés  à ceux  memes  que  l’Auteur 
du  Flora  Ahzgôrienfis  a envoyés  à Paris  fous  le 
nom  à' Artemifia  herba  alba  , nous  paraît  fort  dif- 
férente de  notre  Armoife  du  V alais , avec  laquelle 
ce  lïotanifcc  la  cénfond.  C’eft  un  fous-arhrilFeau 
dont  les  tiges  font  grêles,  blanchâtres,  hautes 
d’un  pied , 8c  garnies  dans  leur  moitié  fuperieure 
de  quantité  de  rameaux  ouverts  , qui  les  font 
paraître  paniculécs.  Scs  feuilles  fonr  petites , blan- 
ches , cotonneuils , multifides,  prefquc  deux  fois 
ailées , 8c  Iq  rccroqucvillcntcn  le  léchant.  Lcstlcurs 
font  fort  petites,  ovales  , prcfque  fcfïilcs  , foli- 
taircs,  fitu  es  alternativement  le  lorg  des  rameaux 
fleuris  , où  elles  forment  des  tpis  lâches  , très- 
grcles  8c  un  peu  filiformes.  Les  écailles  de  leur 
calice  font  ovales,  concaves  , &:  cotonnculcs.  Le 
réceptacle  eft  nud-,  &c  lis  fleurons,  feulement 
au  nombre  de  quatre  ou  cinq  , & rougeâtres  en 
leur  limbe,  font  tous  hcrmaph-odites , félon  l’Au- 
teur de  la  Flore  de  VA  ragot:  Cette  cfpèce  croît 
naturellement  en  J t’pagne  , fur  les  collines  sèches 
& arides.  %.  (v.  /.) 

39.  Armoise  de  Valence  , Artcmifii  Valentina. . 
Hort.  Reg.  Artemifia  fru tic u lofa  ; foliis  minimis 
trnuiffime  divifis  crifpis  , fioribux  feffihbus  conge f- 
lis , race mofo- fpicatis,  N. B.  Abfinduum jeriphtum 
Uifpanicum  , flore  vblongo.  Tournef,  458.  ex  Hcr- 
bar.  Abfinthium  incn.num  minus  tenuifolium  crif- 
pum  Uifpahieumi  Barrel.  Ic.  48  7 . 

Scs  tiges  ibnt  fort  grêle*  , un  peu  ligneufes  f 
longues  de  huit  à dix  pouces  , blanches  , coton- 
neufes,  feuille  es,  & garnies  ver#  leur  Jl-mmct  de 
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beaucoup  de  petits  rameaux.  Ses  feuille*  font 
très-petites,  multifides,  à découpures  courtes  8c 
très-fines,  comme  crépues,  quelquefois  blanchâ- 
tres , mais  le  plus  iouvent  vertes  -,  ce  qui  les  fait 
contraftcr  aflèz  agréablement  avec  la  blancheur 
des  tiges.  Elles  refiemblent  h de  petits  paquets  de 
moufle  épars  dans  toute  la  longueur  des  rameaux. 
Les  fleurs  font  lcfliles , oblongucs  , ramaffees  ou 
ferrées  les  unes  contre  les  autres  , 8c  difpolces  en 
petites  grappes  denfes  Sc  ouvertes , qui , toutes 
enfemblc , forment  une  grappe  conique  , termi- 
nale , prcfque  femblable  à un  épi.  Les  calices  font 
glabres  , d'un  verd  jaunâtre  , & embriqués  d'écail- 
les  obtufes  , lcarieufes  en  leur  bord.  Le  réceptacle 
efl  nud , & les  feuilles  florales  lont  à peine  dif- 
tinâcs.  Cette  plante  croît  naturellement  en  Efpa- 
gne  -}  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Jj . ( v.  v.  ) 

40.  Armoise  pedinée  , Artemifa  peâinata. 
Lin.  f.  Artemifa  foltis  pinnatis  , peâinatis  , gla- 
bris  9 fejpiibus  • floribus  àxillaribus  , foltcariis  , 
fejpiibus  y quadnfloris.  Lin.  f.  Suppl.  36a.  Arte- 
mi  fia  périmât  a.  Pallas , it.  V ol.  3 • P*  75  5„*  H.  f.  2. 

C’cft  une  petite  plante  aile*  jolie  , &.  qui  a une 
odeur  fort  agréable.  Sa  tige  efl  herbacée ? droite, 
8c  haute  de  huit  ou  neuf  pouces.  Elle  efl  munie 
de  feuilles  feflilcs  , glabres , Amplement  allées , 
8c  dont  les  pinnules  K tacces,  Amples  8c  rarement 
fourchues,  font  parallèles,  8c  font  paroi tre  les 
feuilles  pedinées , c’eft-à-dire  en  forme  de  peigne. 
Les  fleurs  font  axillaires , foliraires , lelTiles , A tuées 
Je  long  de  la  tige  , 8c  ont  chacune  quatre  fleu- 
rons. On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  fecs 
de  la  Tartarie.  Q 

Obfervation. 

La  diflindion  des  efpèces  d'Armoife  efl  extrê- 
mement difficile  , 8c  quelqu'imparfaite  que  foit 
encore  l’expofltion  nue  nous  venons  de  faire  de 
celles  qui  font  les  plus  connues,  elle  nous  a occa- 
fionnc  neanmoins  des  recherches  longues  8c  trcs- 
pénibles  , ayant  trouvé  dans  les  Auteurs  8c  les 
Herbiers  que  nous  avons  confulté  , beaucoup  de 
confulion  quant  à la  nomenclature  de  ces  plantes. 
Nous  aurions  pu  grollîr  confidérablemcnt  le  nom- 
bre des  cfpèccs  de  ce  genre  , A nous  euflions  voulu 
rapporter  toutes  celles  qui  font  metionnées  dans 
U Flore  de  Sibérie  de  Gmclin  , 8c  dans  l'Ouvrage 
d'Amman  ; mais  ne  pouvant  examiner  ces  plantes 
elles -n /mes,  il  nous  efl  prefqu’impolTible  de 
favoir  fi  la  plupart  dentr'elles  ne  font  pas  des 
variétés  de  celles  dont  nous  avons  fait  mention. 

ARMOSELLE , Sert  PUT  UM  , genre  déplanté 
â fleurs  conjointes-flofculcufcs  , qui  a beaucoup 
de  rapports  avec  les  Armoilcs  8c  les  Gnaphalicrs  , 
8c  qui  comprend  des  plantes  fous-ligneufes,  pres- 
que femblables  à des  Bruyères  par  la  pccitelfc  de 
Jeurs  feuilles. 

Caractère  générique. 

La  fleur  s un  calice  embricjuc  de  pluAcurs 


ARM 

folioles  ou  écailles  , & ne  contient  ordinairement 
qu'un  (cul  fleuron  hermaphrodite.  La  corolle  de 
ce  fleuron  efl  inftindibuliforme  , plus  courte  que 
le  calice  qui  l'environne  , 8c  a Ton  limbe  divifë 
en  cinq  dents  régulières.  Les  étamines  au  nombre 
de  cinq  , ont  leurs  anthères  réunies  ou  feulement 
rapprochées  ; 8c  l'ovaire  fitué  fous  la  corolle],  cft 
chargé  d un  flyle  filiforme , que  termine  un  ftig- 
mate  bifide  , & en  outre  couronné  par  des  filets 
plumeux  qui  environnent  la  corolle  , & qui  tom- 
bent avec  elle  , ou  perfiflent  fur  la  graine. 

Le  fruit  efl  une  femence  folitaire  , oblongue  , 
renfermée  dans  le  calice , tantôt  nue  , 8z  tantôt 
confervant  les  filets  plumeux  de  l'ovaire. 

£ s P s c 1 s. 

* Les  Abrotanoïdes • 

1.  Armoselle  cendrée,  Seriphium  cinereum. 
Lin.  Seriphium  floribus  vcrticillato-Jpicatis  unifio- 
ns t foins  patenribus.  Lin.  Berg.  Cap.  340.  Breynia 
cineroides  Capenfis.  Petiv.  Gai.  2.  t.  3.  f.  9*  Ta- 
mari  feus  Æthiopicus  coridis  folio  glabre  , kerbee 
impur  capitules  in  Jpicam  fejpiibus . PluJt.  Mant. 
178.  t.  297.  f.  1.  Abrotanoïdes  Afrtcanum  ; foltis 
minimis  argent  eis  refit  xis  , floribus  in  Jummis 
caultbus  & ramutfs  in Jpicas  oblongas.  Raj.  Suppl. 
233  ? Frutex  ci  ne  reus  mufeofus  , kerbee  impur 
capitulé  s in  fpicam  fejpiibus . PluJt.  Alm.  159. 
Mant,  8 J. 

C efl  un  fous-arbrifleau  d'une  couleur  cendrée  , 
8c  qui  efl  garni  d'un  grand  nombre  de  petits  ra- 
meaux ouverts  8c  diffus.  Ses  feuilles  font  extrê- 
mement petites , fort  rapprochées  les  unes  des 
autres,  ovales  lancéolces , concaves  ou  en  gout- 
tière en  leur  furface  inférieure  , convexes  fur  leur 
dos  , un  peu  cotonncufes  8c  grifeicres.  Elles  gar- 
nirent les  rameaux  dans  toute  leur  longueur,  à 
la  manière  de*  feuilles  de  certaines  efpèces  de 
Genévrier.  Les  fleurs  naiffent  comme  par  paquets, 
en  épis  cotonneux  , qui  terminent  les  rameaux  8c 
la  tige.  On  trouve  cette  plante  en  Ethiopie,  fj . 
(*./> 

2.  Armoselle  paniculce  , Seriphium plumofum. 

Lin.  Seriphium  floribus  fpicatis  flrrfloris  , foltis 
granuhto-ovahs.  Lin.  Stcebe  floribus  capitatis  , 
calycibus  unifions.  Roy.  Lugdb.  14$.  Breynia 
capenfïs , eapitulis  albis  plumops.  Petiv.  Gaz.  9. 
t.  5.  f.  4.  Abrotanoïdes  Afrtcanum  y fohis  cinereis 
mufeofis  , eapitulis  florum  globofis  magnés.  Raj. 
Suppl.  233.  * 

Si  YArtemfla  vrrmiculata  de  Linné  cft  une 
plante  vraiment  différente  de  ion  Seriphium  plu - 
moj'um,  nous  pouvons  néanmoins  afl'urer  qu’il  y 
a erreur  dïn*  le  fynonyme  de  ces  deux  plantes.  En 
effet,  le  Breynia  de  Petiver  , que  nous  citons  ici 
d'après  Linné , efl  certainement  la  même  plante 
que  le  Frutex  ci  ne  race  us  mufofis  de  Brcyne , 8c 

que  P Abpnthium vermiculato  folio  de  Tour- 

nefurt , comme  nous  l evons  vérifié  dans  l'on 
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Herbier;  8c  cependant  ces  fÿnonymes  font  ceux 
de  i ’Artcmijia  vctmtculata  de  Linné.  Mais  ce  qui 
a pu  ocealîunner  un  double  emploi  dans  la  déter- 
mination de  ces  Plantes,  c cft  que  Petiver  a rcpré- 
fcnté  dans  la  funnc  de  gros  globules  plumeux 
produits  par  des  piquùres  d imcéles -,  8c  qu'on  a 
pris  fans  doute  c(.s  globules  ou  télés  blanches  , 
pour  les  fleurs  mêmes  de  la  plante.  Nous  pofTédons 
dans  notre  Herbier  des  individus  chargés  de  cette 
forte  de  bedegar  , qui  refiemblcnt  fort  bien  à la 
plante  de  Petiver , 8c  dont  les  féminités  néan- 
moins , lont  couvertes  de  fleurs  qui  ne  font  point 
des  globules  plumeux,  ('.es  fleurs  forment  de  pe- 
tites têtes  hcr  idées  en  ehaujfc-trape  9 par  la  faillie 
remarquable  des  écailles  calicinaks  internes  de 
chaque  fleur  ; ces  écailles  étant  aiguë*  , fearieu- 
fes  , colorées  8c  l'pinuliformes  : les  écailles  exté- 
rieures , au  contraire , font  courtes  , obtufes  & 
cotonneufcs.  Les  tètes  de  fleurs  dont  il  s'agit  font 
fediles  de  difpofces  en  petites  grappes  , lesquelles 
forment  des  panicuic*  alongces  8c  terminales. 
Nous  avons  parlé  du  port  de  cet  arbrideau  fous 
l'article  Armaijf  vcrmiculte , d'après  Linné  , qui 
le  rapporte  à ce  genre  ; mais  nous  le  regardons 
comme  une  véritable  efpèce  d 'Armofclle.  11  croit 
en  Afrique,  . ( v.  f.  ) 

3.  Akmosflle  blanche  , Scriphium  incanum . 
Scriphium  foliis  ovato-acutis  , fubtmbricatis  , ta - 
mentojîs  y capitulis  mulii fions  , lappaccis  , in 
fpicam  Jrmpliccm  difpojitis . 

C’cft  une  fort  belle  efpèce,  oui  eft  couverte 
dans  toutes  fes  parties  d'un  coton  blanc , abondant 
8c  très-fin  , 8c  dont  la  tige  cil  munie  de  rameaux 
courts  , ouverts,  8c  la  plupart  prelquçppofcs.  Ces 
rameaux  en  Ibuticnnent  d'autres  plus  petits  , oppo- 
fés  8c  ouverts  en  croix.  Les  feuilles  font  très- 
petites  , éparfes  , prefqu’cmbriquées  liir  les  ra- 
meaux , fertiles,  oblongues  , pointues  , blanches 
8c  cotonneufcs  en  dedus  8c  en  delîous.  Les  fleurs 
naifTeitt  environ  vingt  enfemble  par  têtes  globu- 
1 eu  fes , difpofées  en  un  épi  fimplc,  moniliforme  8c 
terminal.  Chaque  tête  de  fleurs  eft  cotonncu/b  8c 
hériflee  par  la  faillie  des  écailles  calicinales  inter-  , 
nés  , qui  font  étroites  , aigues  , glabres  , & diver-  1 
genr  de  tous  côtés.  Cette  plante  croît  dans  l'Inde,  j 
8c  nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerai,  f? . 
tv.f.)  ... 

4.  AviMOSBi.t.R  à feuilles  de  Mélèze,  Scriphium 
laricifvlium . Scriphium  jbliis  J'etacco-linearibus  , 
fiiptme  inc  a ni  s , rcjlcxis  y flortbus  folitariis  axiU 
taribus  , ftjjilibus . 

C eft  un  fous -arbrideau  qui  a des  rapports  fenfi- 
bles  avec  Y Armofclle  cendrée  n°.  1 , 8c  qui  a 
prefquc  tous  fes  rameaux  courbés  en  crochet  à 
leur  extrémité.  Scs  feuilles  font  linéaires,  fétacées 
ou  en  alêne  , creufi.es  en  gouttière  en  dedus  , 
blanches  8c  cotbnncufes  en  cette  partie  de  leur 
furface  , glabres  8c  d'un  verd  noirâtre  en  dedous  , 
ouvertes  8c  même  arquées  ou  réfléchies,  8c  épar- 
fes autour  des  rameaux  , où  clics  viennent  par 
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paquets  comme  celles  de  la  Mélcfc.  Les  fleurs 
lont  petites , globule ulès  , cotonnades , felfiles  , 
axillaires , fitlitaires , &:  fl  tuées  le  long  des  rameaux 
fupérieurs.  Cette  plante  croît  naturellement  en 
Afrique.  T>  • ( v.  f ) 

5.  Armoselle  diftîque,  Scriphium  diflichum . 
Scriphium  foliis  fubulatis  9 fafciculatis  fidlifor- 
miter  patentibus  i fpicis  btfariis.  N.  B.  An  Jiarbê 
diflichû . Lin.  f.  Suppl,  p.  391.  An  Scriphium  am- 
bigu uni.  Lin. 

Sa  tige  cfl  ligneufe  , un  peu  rameufe,  d'un  brun 
rougeâtre  à la  bafe,  grifcierc  vers  fon  fommet , 
8c  longue  d’un  pied  8c  demi  ou  peut-être  davan- 
tage. Elle  eft  garnie  de  petites  feuilles  en  alêne  , 
canaliculées , blanches  &.  cotonneufes  en  dedus, 
nues  fur  leur  dos , 8c  dijpofccs  par  petits  faifccaux 
ouverts  en  étoile.  Les  fleurs  lont  ovales  , fediles, 
8c  naiflent  en  épis  Amples  , redrefl*es  8c  laterâuv. 
Elles  font  dilpclccs  fur  chaque  épi , fur  deux  rangs 
oppofcs  l'un  à l'autre , 8c  ont  les  écailles  exté- 
rieures de  leur  calice , courtes  , obrufes,  un  peu 
cotonnculcs  8c  embricuccs,  tandis  que  les  inté- 
rieures font  fcaiieufes  oc  tranfparcmcs.  Ces  fleurs 
contiennent  trois  ou  quatre  fleurons  qui  font  envi- 
ronnés chacun  de  quatre  ou  cinq  mets  blancs  , 
longs  8c  plumeux  à leur  fommet.  Cette  plante 
croit  au  Cap  de  Bonne  - Lfpcrance , 8c  m a été 
communiquée  par  M.  Sonnerai.  . (v.f.  ) 

6.  Armosf.ue  paflerinoïde,  Scriphium  paffe- 
rinoides.  Scriphium  foliis  minimis  , açcrojis  , ad- 
prefjis  y ramulis  tomentofis  filiformibus  y flortbus 
raccmofis . N. B.  Ar  terni  fi  a fruücans  , foliis  fuba- 
cerofis  incanis  9 ramis  flertlibus  fruchferos  fupc~ 
rantibas.  CommerC  Herb.  An  jltxbe  rhinoccrotis. 
Lin.  f.  Suppl.  391. 

Cefl  un  arbrideau  de  flx  à huit  pieds  , qui  , par 
fes  rameaux  grêles  & cotonneux  ce  par  fon  feuil- 
lage , reflemble  un  peu  à la  Part’érine  filiforme. 
Scs  feuilles  font  tre  v-petires  , éparfes , fediles , 
prefqu’cn  alêne , appliquées  contre  les  rameaux  , 
vertes  , glabres  convexes  fur  leur  dos,  conca- 
ves 8c  cotonneulès  en  leur  face  intérieure.  Les 
fleurs  font  folicaires,  naiflent  en  petites  grappes 
latérales , 8c  ont  leur  calice  cylindrique,  enfbri- 
qué  d écailles  courtes  & verdâtres  dans  fa  partie 
inférieure , 8c  terminé  par  des  écailles  lancéolées 
& fcsricufcs.  Chaque  calice  renferme  un  ou  deux 
fleurons , 8c  chaque  ovaire  cft  couronné  par  des 
filets  plumeux.  Cet  arbrideau  croît  dans  la  plaine 
dos  Cafres  de  l lflc  de  Bourbon  , il  m’a  été  com- 
muniqué par  M.  Sonnera  t.  f?  . (v.f.) 

7.  Akmosillf  en  queue  de  Renard  , Scriphium 
alopccuroidfx.  Scriphium  foliis  lincaribus  fubulatis 
confcrtis  9 fpicâ  terminaii  denfîJfimA.  N.  B.  Tama- 
rifeus  monomotapenfis  , longioribus  reflexis  cricce 
foliis  incanis  , fummo  ramait  fitfiigio  , fpicafpa- 
dicca  g nap  ha  loi  de  s ornant v.  Pluk.  Mant.  178. 
& Tamartfais  ericoîdes  foliis  incanis  9 Æthinpicd 
fpicâ  forum  longâ  fpadicca . Pluk.  Amalth.  199- 
Tab.  445.  T.  z. 
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C'cft  une  très-belle  efpèce  qui  , par  Tes  cpi*  de 
fleurs  , a prefque  l’afped  d un  Protea.  Sa  tige  eft 
ligneufe  y haute  de  deux  à trois  pieds , fié  le  divife 
en  rameaux  droits  , pubelccn/s,  couverts  de  feuil- 
les dans  toute  leur  longueur  , fié  qui  lbnt  pref- 
qu'oppolcs  les  uns  aux  autres  , ou  meme  naiflent 
comme  par  vcrticillc*.  Scs  feuilles  lbnt  menues  , 
en  alêne ,•  d un  verd  blanchâtre , pubefc entes  , 
torfe* , terminées  par  une  pointe  Ipinuliforme , 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres  autour  des 
rameaux,  ouvertes,  fié  fou  vent  dilpolces  par  pa- 
quets occaftonnés  par  des  pouffes  non  développées 
& naiflantes.  Cts  feuilles  ont  trois  à quatre  lignes 
de  longueur.  I.cs  fleurs  font  eiuaflees  pluficurs 
centaines  cnfcmblc , en  épi  trcs-denle  , long  de 
deux  à trois  pouces,  droit,  terminal,  fie  qui , à 
mefure  que  les  ièmcncos  fe  développent , parole 
plîimcux  fié  blanchâtre.  Chaque  fleur  ctl  feffile  , 
a fon  calice  compote  d 'écailles  obtongucs , poin- 
tues fié  Icariculcs , 8c  ne  contient  qu’un  fleuron 
dont  la  corolle  eft  brune  fie  infundibuiiformc.  Les 
anthères  des  étamines  ne  font  que  rapprochées 
le*  unes  des  autres  -,  8c  l'ovaire  cil  couronné  de 
huit  ou  dix  filets  plumeux  qui  entourent  la  corolle. 
Cette  belle  plante  croît  en  Afrique  , 8c  m’a  etc 
communiquée  par  M.  Sonncrat.  . ( v.  v.  ) 

* les  Gnaphalo’tJes. 

S.  A K mo  sir.  i.e  brune , Seriphium  fufeum.  Lin. 
Seriphium  Hcribus  capitatis  unifions  , foliis  imbrt - 
catis.  Lin.  Eupatoriunt  eruoides  copiât  bon/r .fpei, 
Breyn.  Cent.  t.  69.  Motif.  Hifl.  3.  p.  97.  Sec.  7. 
t.  18.  f.  10.  Abrotanotdct  Capenjis  , cricet folio. 
Pctiv.  Gaz.  9.  t.  5.  f.  a.  State erieoides . Lin.  Berg. 
Cap.  339. 

La  tige  de  ce  Cous-arbri fléau  eft  à peine  haute 
d'un  pied  , cylindrique  , brune  , prefque  glabre  , 
tortueufe  , fie  divifee  en  quantité  de  rameaux  grê- 
les , couverts  de  feuilles.  Les  feuilles  font  me- 
nues , linéaires  , en  alêne  , grifesou  blanchâtres, 
un  peu  torfes,  fie  éparfes  ou  prcIqu'embriq.KMî* 
autour  des  rameaux.  Elles  n'ont  que  deux  lignes 
de  longueur.  Les  Heurs  naiflent  dilpolces  en  têtes 
courtes,  folir aires , r ’inales , fié  de  la  gro  fleur 
d’un  pois  ordinaire.  C.  que  tête  eft  compofjc  de 
quinze  à vingt  fleurs  cylindriques,  & chaque  fleur 
renferme  un  fleuron  hermaphrodite  fié  un  demi- 
fleuron  ftcrile.  L’ovaire  cil  oblong , cotonneux  fié 
couronne  d une  aigrette  plumeufe.  On  trouve  cette 
plante  au  Carde  Bonne- Efpcrance.  f).  (v.y.) 
Elle  a l'afpcd  d une  Santolint. 

9.  ArmoSILLK  gnaphaloide,  Seriphium  pna- 
phaloides.  1 in.  Serip/ium  fort  b us  fpicatis  , fuhtri- 
floriê  ; caille  ertcln.  l in.  Stcebe  capitata . Berg.  Cap. 
338.  Eupatnriotd- s Capenjis  capitatus . Pctiv.  Gaz. 
13.  t.  8.  f.  ï.  Berg. 

Sa  tige  eft  ligneufe , rameufe,  droite  , 8c  haute 
de  huit  ou  neuf  pouces.  Ses  rameaux  font  red  reflet, 
difpofi*  profqu  en  ombelle  , & garni*  de  feuilles 
jnenucs,  en  alêne,  grisâtres,  blanchâtres  dans 
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leur  jeunefle  , canal  i culées  fie  cotonneufes  en  leur 
furface  interne  , glabres  fié  convexes  extérieure- 
ment , nombreufes  , éparfes  fie  comme  appliquée* 
autour  des  rameaux  qui  les  portent.  Les  fleurs 
font  terminales  , naiflent  en  tête  ovale  ou  en  épi 
court , fié  ont  leurs  ovaires  chargés  chacun  d’une 
aigrette  plumeulè.  Cette  plante  croît  naturelle- 
ment au  Cap  de  Bonne-Li'pcrance.  . 

Obj'erv.  La  réunion  faite  par  M.  Linné  de  cette 
plante  fie  de  celle  qui  précède  , au  genre  des 
Armofellcs  , prouve  que  les  Stttbc  de  cet  Auteur 
en  font  mal -a -propos  leparés.  L’efpèce  lui  vante 
rend  cette  vérité  encore  plus  lènlible. 

10.  ArmosilIe  gomphrénoide,  dVr/pWu/xï^om- 
phrenoidu . Seriphium  Joli:  s lanceolato-hncanbus  , 
canaliculatit  , fubimbricatis  , crédit  ; fioribus 
Jajciculatis.  N. B.  State  gomphrenoïdes.  Berg. Cap. 
336.  State  gnapkalotdcs.  Lin. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  celle 
qui  précède  , 8c  lui  rcflcmble  fur-tout  par  les 
caraclc.es  de  la  fruâiiication.  Sa  tige  cil  ligneufe  , 
droite  , haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus,  diviléc 
en  rameaux  droits  aflez  longs  , tortueufe  fié  com- 
me noueufe  à l'origine  de  fês  diviflons.  Ses  feuilles 
font  éparfes,  preiqu’enthriquées , toutes  redref- 
iecs,  étroites  , linéaires , terminée*  par  une  pointe 
qui  lè  courbe  en  dehors , canaiiculécs  8c  coton- 
naufes  en  leur  face  intérieure  , vertes  fié  glabres 
fur  leur  dos,  avec  un  petit  nœud  ou  une  callofitc 
à leur  bafe.  Les  fleurs  font  blanches  , fetUlcs,  di£ 
MWC8  dix  à douze  enfemble  en  faifeeau  ferré  , 
fié  forment  au  Commet  de  chaque  rameau  une  tête 
hémifphérique  , qui  a l'afped  d'une  fleur  de 
Gnaphalterj  Chaque  tète  de  fleurs  n’a  point  , à 
proprement  parler , de  calice  commun  ; elle  eft 
feulement  environnée  de  quelques  feuille*  florales 
lemblable*  aux  autres  feuilles  de  la  plante , mais 
plus  petites.  Les  ovaires  font  couronnés  de  huit 
ou  neuf  filets  blancs  à peine  plumeux.  On  trouve 
ce  fous-arbrifleau  au  Cap  de  Bonnc-Elpérance. 

T>  • ( * f-  ) 

11.  Armoskilr  à feuilles  de  Genévrier,  Sert* 
phi  uni  juniper  folium.  Seriphium  Jbliis  imbri  catis  , 
fubulatis  , recurvatu-uncinatis  ; capitulis  termina - 
libus  hemtfphericis.  N. B.  Conyça  A/ricana  fruttj - 
cens , foliis  ertcæ  hamatis  6*  incaïus . Tourn.  455. 
Stcrbe  / Ethiopica . Lin. 

Cette  efpèce  a un  afped  très- remarquable  , fié 
interofle  par  la  Angularité  i fa  tige  eft  épaiflè , 
ligneufe , d’un  gris-brun , raârateule  par  les  cica- 
trices des  feuilles  tombées , poulie  des  raipcaux  la 
plupart  oppolls  ou  même  vcrticillé* , fié  s’élève  à 
peine  jufqu’à  un  pied  Ses  feuilles  lbnt  nombreu- 
fes , éparfes , embriquees  fur  les  rameaux  , en 
alêne,  aigues,  recourbées  en  crochet,  canalicu- 
lées  fié  cotonneufes  en  dcfliis , convexes  fie  glabres 
fur  leur  dos  , l’ur-tout  lorlqu'ellcs  font  anciennes. 
Files  font  roides  fié  prefque  piquantes  comme 
celles  du  Genévrier  comim  n.  Les  fleurs  naiflent 
quarante  à cinquante  cntemble , difpofecs  en  te  tes 

donfes , 
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dcnfcs , hémifphériques  & terminales.  Les  (emen- 
ces  font  petites  8c  chargées  d'une  aigrette  plu- 
metife.  Ce  fous-arbrifleau  croît  en  Afrique.  T> . 

( v-f  ) 

il.  Ar Moselle  couchée  y Seriphium  pro/Jra- 
ùwl  Seriphium  caulibus  projîratis  filiformibus  ; 
foliit  lancsolatis  , fupr.i  tomrntojis  , rejupinatis. 
JN’.fl.  Suebe  proflrata.  Lin.  Manr.  a.91. 

Ses  tiges  font  couchées , filiformes  , menues 
comme  celles  de  l’Airelle  cannebcrge , prcfque 
lîgneufes  , rameufes , longues  de  huit  ou  dix  pou- 
ces y feuillues , brunes  vers  leur  baie , 8c  grifea- 
tres  vers  leur  l'ommet.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
lancéolées , très-pointues,  blanches  & cotonneufcs 
en  de  (Tus  , vertes  8c  glabres  en  defious  , mais 
presque  toutes  retournées  de  manière  que  leur  côté 
blanc  paroit  être  l'inferieur.  Les  fleurs  forment 
de  petites  têtes  hémifphériques  , terminales,  8c 
de  la  grofleur  d'un  pois  ordinaire.  Les  ovaires  font 
munis  d'une  aigrette  piumeufe , 8c  le  réceptacle 
commun  ef>  chargé  de  paillettes.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé  rance  , & m’a  été 
communiquée  par  M.  Sonnent , ainfi  que  pluficurs 
de  celles  qui  précèdent. 

AROUNIER  de  h Cutané,  AROUNA  Guia- 
nrnfts . Aubl.  Guian.  p.  16.  Tab.  5,  Arouna  des 
G alibis- 

C'efl  un  arbre  de  trente  à quarante  pieds  , dont 
le  tronc  a environ  deux  pieds  de  diamètre  , &: 
poulie  à fon  fommet  des  branches  qui  fo  répan- 
dent en  tout  fens.  Ses  rameaux  font  garnis  de 
feuilles  alternes , ailées  avec  impaire  , compofécs 
d'environ  fept  folioles  alternes  , ovales,  entières  , 
terminées  par  une  pointe  moufle,  vertes , gla- 
bres , Se  portées  chacune  fur  un  pétiole  court , à 
la  baie  duquel  on  remarque  deux  petites  ftipulcs 
caduques.  De  l’aifleîlc  des  feuilles  , 8c  à l'extré- 
mité des  rameaux  , fortent  des  grappes  de  fleurs 
difpofécs  en  paniculc  ouverte  , 8c  dont  Taxe  ou 
pédoncule  commun  elb  fléchi  en  zig  zag.  Les 
fleurs  font  très-petites  , vertes  , nombreufes  8c 
imcomplètes. 

Chaque  fleur  confifle  en  un  calice  mor.ophylle, 
très-petit,  Se  partagé  en  cinq  diviftons  pointues, 
en  deux  étamines  oppofées  l'une  à l'autre , dont 
les  filets , infères  fur  ledifquequi  foutient  l’ovaire , 
portent  chacun  une  anthère  arrondie  *,  & en  un 
ovaire  fupérieur,  conique,  chargé  d'un  ftyle 
menu  , courbe , lequel  eft  terminé  par  un  ftigmate 
obtus. 

Le  fruit  eft  ur.e  capfule  ovoïde  , un  peu  com- 
primée , brune , marquée  d'un  fillon  fur  un  côté 
dans  toute  fa  longueur.  Kilo  contient  une  ou  deux 
graines  enveloppées  d une  pulpe  rougeâtre  8c 
acide. 

Cet  arbre  croît  dans  les  grandes  forlrs  de  la 
Guiane , fleuât  en  Novembre,  8c  fruâilic  dans 
le  mois  de  Mars.  Son  bois  eft  dur  eft  d'un  verd 
jaunâtre.  . 

Botanique.  Tome  I.  . 


ARROCHES , ( les  ) famille  do  phneo  a'uJi 
nommée  parce  quelle  comprend  pluficurs  genres 
qui  ont  tous  des  rapports  llnfibles  avec  celui  des 
Arroches  proprement  dites , qui  en  font  égale- 
ment partie. 

Les  fleurs  des  plantes  de  cette  famille  font 
incomplètes,  fort  petites,  fans  éclat,  dune  cou- 
leur herbacée , nombreufes  , 8c  communément 
ramaflees  par  paquets  axillaires  , ou  dil pof.  es  loir 
en  grappes  , loit  en  épis  , qui  terminent  la  plante 
ou  n ai  lient  latéralement. 

Ces  fleurs  ont  un  calice  profondément  partagé 
en  deux  à lèpt  divifions , 8c  plus  ordinairement 
en  cinq  ; une  à huit  étamines , dont  les  filamens 
tiennent  à la  baie  du  calice  ; 8e  un  ovaire  fupé- 
ricur  chargé  d'un  ou  pluficurs  ftylcs. 

Le  fruit  eft  une  capliile  fouvent  nionofpermc , 
8c  plus  communément  une  lcmence  nue  , renfer- 
mée dans  le  calice. 

La  tige  des  plantes  dont  il  s’agit  eft  herbacée 
dans  le  plus  grand  nombre  , quelquefois  ligneulc  , 
porte  le  plus  fouvent  des  feuilles  alternes  , 8c 

f roduit  quelquefois  des  fleurs  unifexucllcs.  Voici 
es  principaux  genres  qui  compofent  cette  famille. 

I.  * Fruit  capfulaire . 


La  Petivère , 

Petiveria . 

La  Policnème , 

Polycnemum. 

La  Camphrée, 

Campkrorofma. 

La  Galiene  , 

G a le  nia. 

1.  * Semence  couverte  par  le  calice , cinq  /famines. 

La  Bafelle, 

BafelU . 

I.’Anabale, 

Anabafis. 

La  Soude  , 

Salfola. 

LEpinar , 

Sptnacia. 

LAcnidc, 

A cm  J a . 

La  Bete  , 

Beta . 

L Anférine , 

Ckenopodium. 

L'Arrache , 

Atriplcx . 

3.  * Semence  couverte  par  le  calice  ; moins  de 

cinq  étamines. 

T a Cruzire , 

Crupiia. 

L’Axiridc  , 

Aryris. 

La  Blote  , 

Blitum . 

Le  Cératocarpe 

, Ccratocarpus . 

La  Salicorne , 

Salicurnia. 

4.  * Semence 

non  couverte  par  le  calice * 

La  Corifpermc, 

, Corifpermum. 

Les  genres  qui  compofent  cette  famille  ont  des 
rapports  trcs-ir.arqués  avec  ceux  qui  confHtucnt 
la  famille  des  Poivres  ( voyr{  ce  mot  ) ; mais  on 
les  en  diftinguc  principalement  par  leur  fruit , qui 
n’cfb  point  une  véritable  baie. 

ARROCHE , A T RT  Pt  ex  ; genre  de  plante  1 
fleurs  incomplètes , de  la  famille  du  même  nom  2 
M m 
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oui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Anf'rirfes  , 
éc  qui  comprend  des  plantes  herbacées  ou  fous- 
ligneufc*  , dont  les  fleurs  font  petites  8c  de  peu 
d'.ipparcncc  , ou  fans  éclat. 

Caracterk  GÉNÉRIQUE. 

l es  fleurs  lont  de  deux  fortes  fur  le  même 
pied  -,  les  unes  hermaphrodites  , & les  autres  Am- 
plement femelles. 

Chaque  fleur  hermaphrodite  confiAc  en  un  ca- 
lice perliAant  , divife  jufqu'à  fa  baie  en  cinq 
parties  ovales,  conçues  8c  membraneufes-,  en  cinq 
étamines  donc  les  filets  oppdfcs  aux  divifsons  du 
calice,  & plus  longs  quelles,  lbuticnncnt  des 
anthères  arrondies  •,  de  tn  un  ovaire  orbtcuîé  , 
chargé  d'un  Ayle  court  8c  bifide  , dont  les  Aigma- 
tes  font  Amples. 

l e fruit  eA  une  femcnce  orbiculairc  , compri- 
mée Se  renferme e dans  le  calice  qui  , en  fc  fer- 
mant , forme  cinq  angles  autour  d'elle. 

Chaque  fleur  femelle  a un  calice  compote  de 
deux  folioles  planes  , droites  , 8c  appliquées  l'une 
contre  l’antre v & un  ovaire  lupcricur,  compri- 
mé , charge  d un  ftyle  bifide  , dont  les  ftignutes 
font  réfléchis  8c  pointus.  Les  deux  folioles  calici- 
nales  grandilfent  a mefure  que  la  femcnce  fc  déve- 
loppe , 8c  1 enveloppent  cntr’ellcs  , en  reAant 
op polios  l’une  à l'autre. 

Les  Arraches  ne  different  des  Anférincs , que 
parce  qu'elles  portent  des  fleurs  femelles,  mêlées 
parmi  des  fleurs  hermaphrodites. 

Especes. 

1.  Arroche  haiitnc,  A triplex  kalimus.  Lin, 
A triplex  caule  fruricofo  , foliis  dcltoidibus  intc- 
grts.  Lin.  Hort.  ClifF.  467.  Mill.  n®.  a.  Pall.  it.  I. 
App.  it.  a.  p.  477.  Huit  mus  lattfolius  f.  fruricofus . 
Kan  h.  Pin.  110.  A triplex  latrfolia , Jiv:  kalimus 
fruricofus.  Morif.  Hifr.  a.  607.  Tournef.  505. 
Duham.  Arb.  I.  p.  8p.  t.  3a.  Halimxu.  I.  Cluf. 
HiA.  I.  p.  53.  Vulgairement  le  Pourpier  de  mer. 

C eA  un  arbriffeau  qui  s'élève  à environ  Ax  pieds 
de  hauteur,  pouffe  une  tige  rameuté  dans  toute 
fa  longueur , de  a un  afpcd  agréable  à caufe  de  la 
couleur  glauque  ou  blanchâtre  de  fes  feuilles  & 
de  fes  rameaux.  Ses  feuilles  font  alternes  , petio- 
lées  , deltoïdes,  prefqu'cntièrcs , un  peu  charnues , 
d'une  couleur  argentée , 8c  périment  pendant 
l'hiver.  Les  fleurs  naiflent  en  petites  grappes  ter- 
minales non  feuillécs.  Cet  arbrifl’eau  croit  natu- 
rellement dans  les  lieux  maritimes  8c  fablonncux 
del’Lfpagnc,  du  Portugal  , de  l'Angleterre,  de 
la  Virginie  de  de  la  Sibérie  : en  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  • ( v.  v.  ) On  confit  fes  feuilles 
dans  la  faumurc  pour  les  manger  en  faladc.  Sa 
racine  eA  efliméc  bonne  pour  exciter  le  lait  aux 
Nourrices,  pour  adoucit  les  tranchées  , pour  les 
convulftons  , pour  les  hernies,  étant  prife  en  pou- 
dre ou  en  décoéfion.  Ltmtry. 

a.  Arroche  pourpière  , Atriplex  portulacoidcs. 
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lin.  FL  fr.  844- xi.  A triplex  caule  fruticofo  , 
foliis  obovaris.  Lin.  Mill.  DiëL  nJ.  3.  Scop.  Carn.  2. 
n0.  1243*  Forsk.  Ægypt.  p.  175.  n°.  80.  Il  A t mu  s 
f portuUca  Purina.  Pau  h.  Pin.  120.  Atriplex 
m tritima  , angufiijjimo  folio . Morif.  Hift.  2.  608. 
Tournef.  507.  Halmus.  2.  Cluf.  Hift.  1.  p.  54. 
Portulaca  marina.  Dod.  Petnpt.  77 1. 

P-  Atriplex  marit  : ma  y mauritanien  , frutefeens , 
polysmoni  foliis  argentas  , raceniofa.  Pluk.  Alm. 
61.  Tab.  16.  f.  4. 

Cette  efpccc  cfttin  fous-arbrifTeaii  très  ramenx , 
diAus  , qui  s’élève  à peine  à un  pied  de  demi  de 
hauteur , de  dont  la  tige  fc  partage  prclquedcs  la 
baie  en  rameaux  grêles  , foiblcs  , blanchâtres  8c 
feuilles.  Ses  feuilles  font  la  plupart  oppofecs  , 
ovales-fpatulées  &:  obtufes  fur  les  rameaux  non 
fleuris , oblongucs  de  allez  étroites  , fur  ceux  qui 
font  chargés  de  fleurs , d'une  couleur  glauque  ou 
blanchâtre  , 8c  d’une  conliftancc  un  peu  charnue. 
Scs  fleurs  Ibnc  terminales,  dilpclëc*  en  épis  grêles 
8c  rameux.  Ce  fous-arbrifleau  eA  toujours  verd  , 
d:  croît  naturellement  fur  les  bords  de  la  mer  en 
Europe  ; on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi , ainfl  que 
la  variété  1%  qui  cft  un  peu  plus  forte  , dont  la 
tige  eA  plus  epaifle,  de  les  rameaux  plus  redreffés. 
T).  ( v.  v.  ) Les- feuilles  8c  les  jeunes  poulîfs  ma- 
cérées du  vinaigre , fc  mangent  en  faladc , en 
guifè  de  Câpres  8c  de  Capucines. 

3.  Arroche  glauque,  Atri\lcx  glauca.  Lin. 
Fl.  fr.  844-11.  Atriplex  caule  fujfruticofo  p rue  um- 
bai  te  y foliis  ovaris  feffilibus  integerrimis  ; infirio - 
ribus  Jubdentat: *■  Lin.  Atriplex  mari  rima , Hif- 
patïica  , frutefeens  & procumbens.  Tournef.  507. 
Dill.  Elth.  46.  t.  40.  f.  46.  Polygonum  tncanum  , 
&c.  Barrel.  le.  733. 

Les  tiges  de  ce  fous  arbriffeau  font  longues  de 
deux  pieds  , grifeâtres,  foiblcs , rameutes  de  ordi- 
nairement un  peu  couchées-,  fes  feuilles fonr  pe- 
tites , ovales,  courtes , (cflilcs , un  peu  charnues , 
d'un  verd  glauque  ou  blanchâtre  , 8c  entières  , 
excepté  les  inferieures,  qui  ont  quelques  dents  à 
leur  balè.  Les  fleurs  font  ramaffées  trois  ou  quatre 
cnfemble  par  petits  paquets  axillaires.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  maritimes  des  Provin- 
ces méridionales  de  la  France  8c  de  l’Efpagnç.  f» . 

4.  Arroche  à fruits  en  rôle  , Atriplex  rofea . 
Lin.  Atriplex  caule  hcrbacco  , foliis  incanis  ferra - 
tis  y fruBtbus  quadrangularibus  denratis.  Lin. 
Atriplex  fylvcffris  , fruau  rofeo  comprejfo.  I3auh. 
Pin.  Il 9.  Érodr.  58. 

P.  Atriplex  Sibiricû . Lin.  a.  catycibus  fruBus 
extus  muricatis.  Lin. 

y.  Atriplex  t ata  rie  a.  Lin. 

Sa  tige  eA  herbacée,  très-rameufe , plus  ou 
moins  droite,  feuillée,  s'élève  à la  hauteur  de 
trois  pieds  dans  les  jardins,  ou  même  davantage  , 
8c  une  fois  moins  dans  fon  lieu  natal.  Scs  feuilles 
font  alternes  , pétiolécs  , ovales-deltoïdes  , irré- 
gulièrement dentées , 8c  d'un  verd  blanchâtre.  Se s 
fruits  font  comprimés  , prefque  quadrangulaires  , 
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dentés  en  leurs  deux  bords  extérieurs,  raboteux 
fur  leurs  cotés , & di (pôles  deux  ou  trois  enlèin- 
ble  comme  en  rofe  ou  en  étoile  , le  long  des  font* 
mités  de  la  plante.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  Provinces  méridionales  de  la  France,  dans  les 
fortes  qui  bordent  les  chemins  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Les  plantes  2 8c  y 
nairtenr  dans  la  Sibérie  8c  la  Tartarie , 8c  ne  nous 
prroifient  que  des  médiocres  variétés  de  cette 
tfpèce. 

ç.  Arroche  laciniéc , Atriplex  taciniata.  A;ri- 
ple. x caulibus  herbaceis  procumbentibus , foliis  dd- 
toidibus  dentatis  finuatis:  argentds.  N.  Atriplex 
maritima  laciniara.  Baun.  Pin.  lao.  Tourn.  >oj. 
Morif.  Hift.  a.  p.  607.  Sec.  5.  t.  31.  f.  17.  A tri- 
pïex  marina.  Dod.  Pempt.  615. 

ê.  Eadem  caulibus  ereSis . Atriplex  laciniata. 
Lin.  ? 

Ses  tiges  font  ordinairement  couchées,  rameu- 
fes , blanchâtres  , 8c  longues  d'un  pied  ou  davan- 
tage. Ses  feuilles  (on  périodes,  deltoïdes  ou  ova- 
lcs-poinrucs , dentées  , (inuées , prefque  lacinices, 
blanchâtres  , argentées  , 8c  comme  (arineufes  en 
dertous.  Les  inférieures  font  oppolees  , plus  lar- 
ges , plus  courtes , 8c  moins  découpées  que  les 
autres.  Les  (leurs  nairtcr.c  en  épis  qui  tertninent  les 
rameaux  8c  les  tiges.  Cette  plante  croît  dans  les 
lieux  maritimes  de  pluficurs  contrées  de  l’Europe. 
O.  ( v.  v.  ) La  plante  2 en  diffère  allez  conîidéra- 
blement , 8c  pourroit  bien  être  une  eljpccc  dif- 
tinSc.  Scs  tiges  font  droites,  hautes  de  deux  pieds 
au  moins,  d'un  verd  rougeâtre,  obtulemcnt an- 
gu  leu  fes  , un  peu  rameutes , «Se  fouillées.  Scs 
feuilles  font  pcriolées , prefque  toutes  alternes  , 
en  triangle  alongé,  lacinices  fortement  en  leurs 
bords,  verdâtres  en  dertus,  8c  couvertes  en  dertous 
de  points  argentés  & farineux.  Cette  plante  a été 
envoyée  au  Jardin  du  Roi  pour  Y Atriplex  laci- 
niata de  Linné.  ( v.  v . ) 

6.  Arroche  marine  , Atriplex  marina.  Tin. 
Atriplex  caule  kerbaceo  ereân  , foliis  linearibus 
Jerratis.  Lin.  Manc.  300.  Hudf.  Angl.  377  • Atri- 
plex maritima  angujitfolia . Bauh.  Pin.  120.  Prodr. 
58.  n°.  3.  Atriplex  angujlifolia  dent  au.  Petiv. 
Herb.  t.  7.  f.  4. 

Cette  efpcce  , félon  M.  Linné  , cft  une  petite 
herbe  à peine  haute  de  trois  ou  quatre  pouces  -, 
fa  tige  cft  droite  éc  herbacée  ; fes  feuilles  font 
linéaires , dentées  de  un  peu  épairtes.  On  trouve 
cette  plante  en  Angleterre  8c  en  Suède  , dans  des 
lieux  maritimes  Q.  La  plante  de  Bauhitv,  qu'on 
rapporte  à cette  cfpèce  , eft  plus  grande  & paroit 
différente. 

7.  ARRortïfc  pédonculée,  Atriplex  pedunculata . 
Lin.  Atriplex  caule  kerbaceo  divaricato  , foliis 
lanceolatis , obtufis  integris  , calydbus  femintis 
pedunculatis . Lin.  Hudf.  Angl.  377*  Bl.  Dan.  304* 
Atriplex  maftima , femine  lato.  Raj  Angl.  3. 
p.  I53.  n°.  10.  Atriplex  maritima,  halimus  diÙa 
humtlis  ereja  , folliculis  in  laùtudinem  ex  parfis  fir 
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u trir\que  recurvis , longa  ped'tculo  infidentibus . Fluk. 
Alm.  61.  t.  36.  f.  I. 

Sa  tige  eft  droite , rameufe  & haute  de  rtx  ou 
fept  pouces  i (ès  feuilles  font  alternes  , ovales- 
oblongues  , obtufes , entières  , rétrécies  vers  leur 
bafe,  d'une  couleur  glauque,  Ce  ur.  peu  charnues. 
Les  fieurs  hermaphrodites  font  difpofccs  en  grap- 
pes terminales  ; 8e  des  aifleîlcs  des  feuilles  forcent 
quelques  pédoncules  qui  chacun  portent  une 
lemence  en  cœur  , avec  une  très-petite  pointe 
fituée  entre  les  deux  lobes  de  fon  fomtnet.  Cette 
plante  croît  dans  des  lieux  maritimes  en  Angle- 
terre , en  Danemarck , 8c  fe  trouve  aulli  aux 
environs  d'Abbeville  , oil  elle  a été  obfervée  par 
M.  de  Bel  levai.  O- 

8.  Arroche  des  rives  , Atriplex  littoral} s.  Lin. 
Fl.  fr.  844-6.  Atriplex  caule  hcrbaceo  , ereSo  , 
foliis  omnibus  linearibus  integerrimis.  Lin.  Atriplex 
angufiijfimo  6'  longijftmo  folio.  Hort.  Lugdb.  79. 
Tournef.  505. 

Sa  tige  cft  haute  d’un  à deux  pieds  , droite  , 
très-rameufe , glabre  , verte  8c  ftrice  -,  fes  feuilles 
font  alternes,  toutes  linéaires  8c  étroites,  prefque 
fertiles  , vertes  , entières  , ou  quelquefois  garnies 
de  quelques  dents  peu  re  marquables.  Elles  font  lon- 
gues de  deux  pouces,  larges  d’une  ligne  & demie, 
8e  un  peu  rétrécies  à leur  bafe.  Scs  fleurs  forment  au 
Commet  de  la  tige  8c  des  rameaux  , des  épis  grêles 
8c  jaunâtres.  Cette  plante  croit  fur  les  bords  de 
la  mer , dans  les  régions  boréales  de  l’Europe  -,  on 
la  trouve  en  outre  aux  environs  de  Paris  8c  en 
Alfacc  , dans  des  lieux  incultes  j 8c  on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

9.  Arroche  étalée,  Atriplex  patula.  Tin.  Fl. 
fr.  844-3.  Atriplex  caule  kerbaceo  patulo , foliis 
fubdclrdideo-lanceolatis  , calycibus  feminum  difeo 
dentatis.  Lin.  Atriplex angujto  otlongo  folio.  Bauh. 
Pin.  1 19.  Tourner.  505.  Atriplex  fylvefiris , poly- 
goni  f.  helxints  foliis.  Lob.  Ic.  257.  Atriplex.  Hall. 
ÏIclv.  n°.  1616. 

Scs  tiges  font  longues  d’un  pied  & demi , ftriccs  , 
glabres,  rameufes,  quelquefois  un  peu  droites, 
mais  plus  ordinairement  couchées  & étalées  fur 
la  terre.  Ses  feuilles  font  vertes  , glabres , pério- 
des-,  les  inférieures  font  un  peu  haftées , ou  gar- 
nies à leur  baie  d’un  ou  deux  angles  oblongs  8c 
courbés  en  devant  ; toutes  les  autres  font  étroites, 
lancéolces-Unéairrs  , avec  quelques  dentelures  va- 
gues ou  quelquefois  très-entières.  Les  fleurs  font 
petites , 8c  forment  des  épis  fort  grêles  au  fommet 
de  la  tige  8c  des  rameaux.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  incultes , le  long  des  chemins  8c 
fur  le  bord  des  champs.  0.  ( v.  v.  ) 

10.  Arroche  haftéc  , Airiplex  'hajlata.  Lin. 
Atriplex  caule  kerbaceo  ; calycinjs  valvulis  frmi- 
neis  magnés  deltoïdibut  finuatis.  Lin.  Atriplex  folio 
kaffato  f.  deltoïde.  Morif.  Hort.  Bief.  237.  Raj. 
Hift.  192.  Tournef.  50$.  Atriplex  fylv.fi ris  annua , 
folio  deltoïde  irtangulari  jrmtato  §t  mue ror.ato 
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hafîce  cupiJis  fîmilt.  Morif.  Hift.  i.  p.  607*  Sec.  J. 
t.  31.  f.  14*  si  triplex  9 Hall.  Hclv.  n°.  1617. 

. Sa  tige  eft  plus  ou  moins  droite  , haute  d'un 
pied  fie  demi , anguleufc,  très-rameufe  & dirîuie. 
Scs  rameaux  inferieurs  font  grands,  très- ouverts 
8c  couchés  fur  la  terre  •,  les  feuilles  fort  pi  tiolccs , 
larges,  triangulaires,  un  peu  haftées  , dentées, 
vettes,  glabres  , fié  la  plupartoppofccs.  Les  valves 
liminales  font  grandes,  deltoïdes,  dentées  8c 
prelquc  finuccs.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  incultes  , le  lor.g  des  haies  & des  murs , 8c 
J'ur  le  bord  des  fortes.  0.  ( v.  s».  ) 

1 1.  Ârroche  du  Bengale,  A triplex  Bcngalen- 
fis.  H.  H.  A triplex  c aille  kcrbaceo  erePo  , folitt 
vblo  ■.  ro~J:ltoideis  , fubhafîaits  , oltvfîs.  Le  Betoua 
du  Bengale, 

Cette  plante  reflcmblc  un  peu  à Y Arrache  de 
jardin,  & s'élève  prefqu’à  la  même  haurcur.  Ses 
tiges  font  droites , itrices  , glabres  , garnies  de 
rameaux  courts,  8c  hautes  de  quatre  ou  cinq 
pieds.  Ses  feuilles  font  alternes , cétiolécs , oblon- 
gucs  , prclque  haflces,  munies  de  quelques  dents 
ar.gub-ules  principalement  vers  leur  baie  , érr.ouf- 
fets  à leur  fommet , vertes  avec  une  teinte  rou- 
geâtre plus  ou  moins  abondante.  l es  fupcricures 
font  entières  , &:  celles  qui  font  jeunes  ou  naif- 
fantes  , font  un  peu  farineufes  en  deftbus.  Les  fleurs 
font  d'une  couleur  herbacée  , & difpofécs  en  épis 
denier  qui  terminent  les  rameaux  & les  tiges. 
Cette  plante  croît  naturellement  au  Bengale  , d'où 
M.  Renaud  de  St.  Germain  en  a envoyé  des  grai- 
nes au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) Les  gens  du 
pays  la  mangent  , comme  nous  mangeons  les 
épuiars. 

Obferv,  J'ai  négligé  doblcrvcr  fl  cette  plante 
portoit  des  fleurs  femelles  parmi  les  fleurs  her- 
maphrodites ou  au-dert’ous  d'elles-,  &:  je  foupçon- 
ne , d'après  les  rapports  que  je  lui  trouve  avec 
YAnfertne  pourprée , qu'cile  cfT  aufli  du  même 
genre. 

Ahrochf.  de  jardin,  Atripîex  hortenfîs . Tin. 
A triplex  caule  ereSo  herbaceo  , faliis  triangulari- 
bus.  Un.  Mill.  Diâ.  n*.  I.  Gmel.  Sib.  3.  p.  71. 
Blacku*.  t.  99  8c  55a.  A tripler  hortenfîs  alba 
f pallidc  virent-  Bauh.  Pin.  Il 9.  Tournef.  505. 
Atripîex  hortenfîs.  l)od.  Rompt.  615.  Vulgaire- 
ment la  bonne  Dame. 

?.  AtripUx  hortenfîs  , rubra.  Bauh.  Pin.  Il 9. 
Tournef.  fOG 

S a tige  eft  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
droite,  glabre,  Bride , ohmlemenc  anguleufc, 
rameute  & fouillée.  Scs  feuilles  font  la  plupart 
alternes,  pétiolccs , a fiez  larges,  prefque  trian- 
gulaires , dentées , pointues , molles , & allez 
Icmblables  h celles  Je  la  Bete,  mais  moins  gran- 
des. Klles  Ion:  légèrement  farineufes  dans  leur 
jennefle.  Les  fleurs  font  petites  , nombreulès  , &: 
dilpolecs  aux  fommités  de  la  plante  en  épis  mé- 
diocres , interrompus  8c  rameux.  Les  femenccs 
font  comprimées  8c  enfermées  chacune  entre  deux 
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valves  arrondies  & mcmfcrancufes.  Cette  phnre 
eft  originaire  de  l'Alic  ; on  la  cultive  dans  les 
jardins  potagers  , où  elle  fe  rcfcrac  8c  fc  renou- 
velle tous  les  ans  d'cllc-mc-me  avec  facilité.  0. 
( v.  v.  ) La  variété  £ n’en  diffère  que  par  la  cou- 
1 leur  d un  reuge  brun  qu’on  remarque  dans  fa  tige 
&:  dans  les  feuilles.  Llic  produit  une  fous-variété 
don:  la  tige,  quoique  rouge,  ne  poulie  queues 
feuilles  vertes  ou  légèrement  rougeâtres. 

Cette  cfpècc  parte  pour  rafraîchirtante , dé- 
layante fi:  laxative  •,  extérieurement  elle  eft  émol- 
liente. On  prétend  que  la  lemence  eft  purgative  8c 
1 émet iq uc.  fies  feuilles  le  mettent  dans  la  foupe, 
& pourroient  le  manger  comme  les  F.pinart  ; mais 
leur  fadeur  eft  caule  qu'on  cil  fait  jeu  décos. 

ARRONDI.  On  dit  en  Botanique  qu’une  feuille 
eft  arrondie  ( folium  fubrotundum  ) , lorfqu'cUe 
approche  de  la  figure  tnbictilatre-,  de  de  même  on 
1 dit  qu'une  anthère  , ou  une  baie , ou  une  fcmcnce 
] cft  arrondie  , lorlquc  fa  forme  approche  de  la 
I ligure  fphérique. 

ARTFDIE  écaillcule  , ARTEDIA  fquamara. 
T in.  Artedia  f minibus fquamatts.  Lin.  Hort.  Clift. 
89.  Gron.  Orient.  Si.  Mill.  Did.  n°.  1.  Thapjia 
orientait* , anetki  Jblio  , femme  eleganter  crenato . 
Tournef.  Cor.  il.  iter.  Orient.  î.  GingiJiurnftn:- 
culifol  o . Bauh.  Pin.  151.  Gingidium  Rauwolfîi . 
Cam.  Horc.  t.  16. 

C’tft  une  plante  ombellifcre,  très-remarquable 
par  la  forme  allez  lingulière , mais  élégante  de 
les  femenccs  , 8c  qui  a des  rapports  tenfiblcs  avec 
le  genre  des  Tordtlles.  Sa  tige  cft  herbacée, 
cylindrique  , un  peu  rameufe,  fie  haute  d’un  pied 
& demi-,  elle  clT  garnie  de  feuilles  alternes, 
découpées  très-menu  , comme  celles  de  YAncth , à 
divifions  tour-i-fait  capillaires,  8c  portées  fur  des 
pétioles  courts,  membraneux  Se  concaves  les 
fleurs  font  blanches , petites , irrégulières , & 
difpofécs  en  ombelles  terminales,  dont  les  plus 
larges  n ont  qu  un  pouce  fie  demi  de  diamètre.  La 
collerette  ur.ivcrflllc  eft  compofée  de  huit  à dix 
petites  feuilles  fouvenc  rabattues  conrre  la  tige  , 
membraneufes  vers  leur  baie  , découpées  très- 
menu  , &:  comme  peéUnécs  dans  leur  partie  fupé- 
riture  *,  les  collerettes  partielles  font  remarqua- 
bles en  ce  qu'une  ou  deux  des  feuilles  qui  le» 
forment , font  grandes , multifidcs  ou  pinnatifi- 
des,  8c  débordent  les  ombelles  comme  dans 
YÆthufè.  Les  fleurs  du  milieu  des  ombelles  font 
mêles  ou  flérilcs  ; celles  qui  font  plus  extérieure* 
1 roduifent  des  fruirs  elliptiques , comprimés  , & 
ordés  de  deux  rangs  d écailles  trcs-rcmarquables. 
Chacun  de  ces  fruits  f,*  divife  en  deux  femenccs 
applaties , (Triées  fur  leur  dos  , fie  entourées  de 
huit  ou  dix  écailles  allez  grandes  , cunéiformes  ou 
prefqu’en  cœur,  foarieufes  & tranfKuenres  à leur 
fommet.  Cette  planrc  croît  fur  le  Mont  Liban,  & 
m'a  été  communiquée  par  M.  de  Juffleu.  0.  (v./  ) 
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ARTICHAUT,  Cynara;  genre  de  plante  | 
5 fleurs  conjointes  , de  la  famille  des  Compofccs- 
flolculeufes  , qui  fait  partie  <le  la  divilion  des 
< .inarocépbales  de  Vaiflant,  à laquelle  il  a donné 
fbnnom  , a de  très-grands  rapports  avec  les  Char- 
dons tic  les  Carthames  , tic  comprend  des  herbes 
vivaces  remarquables  par  la  grofleurdu  calice  de 
leurs  fleurs , dont  les  écailles  charnues  nous  dirent 
dans  une  efpèce  , un  mets  agréable. 

Caractère  g£k£riquk. 

î.a  fleur  a un  calice  commun  , fort  gros  , dilaté 
vers  fa  baie , tic  embriquee  d écailles  nombreuiès  , 
larges  tic  charnues  : elle  cft  compofée  de  quantité  ] 
de  fleurons  tubulés  , quinquenJes  , réguliers  , 
tous  hermaphrodites , environnés  par  le  calice  , 
tic  pôles  fur  un  réceptacle  commun  chargé  de 
pciis. 

Le  fruit  conflfte  en  pluficurs  femcnccs  ovales- 
cblongues  , prclque  tétragôncs , couronnées  d'une  I 
aigrette  feihlc , tic  renfermées  dans  le  calice  ; 
commun. 

Les  Artichauts  ne  diffèrent  réellement  des  Char-  [ 
dons  que  par  les  écailles  larges  tic  charnues  de  ' 
leur  calice , &:  par  1‘épai fleur  aflex  confidérable 
du  réceptacle  commun  de  leurs  fleurons  -,  la  pointe  , 
particulière  lituée  dans  une  échancrure  qui  fer- 
mine  chaque  écaille  calicinalc  dans  la  première 
elpèce , ne  le  retrouvant  pas  dans  toutes  les  autres. 

Especes. 

I.  Artichaut  commun  , Cynara  fcnJymus.  , 
Lin.  Cynara  foliis  fubfpinojis  , pmnatis  irulivijif-  , 
que  , calycirtis  fquamis  ovatis.  Lin.  Cinara  hor-  j 
teujis  acide  ata.  Jlauh.  Pin.  383.  Tournef.  442.  I 
Scolymus  diofeoridis.  Cluf.  Hift.  2.  p.  1 53* 

B.  Cinara  hortenfis , non  aculcata.  13juh.  Pin. 
383.  Tournef.  44a. 

I . Artichaut  vtrd • 

a.  Artichaut  violet . 

3.  Artichaut  rouge  , ou  petit  Artichaut  à la 
poivrade. 

C’eft  une  plante  potagère,  dont  la  racine  cft 
grofle  , longue  , funforme  , Se  pouffe  une  tige 
droite  , épaifle,  cannelée,  cotor.ncufc  , garnie  de 
quelques  rameaux,  & qui  s’élève  à deux  ou  trois 
pieds  de  hauteur.  Scs  feuilles  font  alternes , fort 
grandes , molles,  un  peu  épineulcs,  profondément 
découpées  , prcfqu’ailées , à découpures  denrées 
ou  pinnatifides  , d’un  verd  cendre  en  deflus  , blan- 
châtres & un  peu  coronneufes  en  defl’ous.  Sa  fleur 
cft  purpurine  . terminale , droite , tic  forme  une 
tète  écailleufe  fort  grofle.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement dans  les  régions  méridionales  de  l’Eu- 
rope. On  la  cultive  dans  les  jardins  pour  l'ufage 
<fe  la  cuUine.  XL  ( v.  W ) 

Ce  font  les  fleurs  non  épanouies  de  cette  plante 
que  l'on  fert  fur  les  tables  fous  le  nom  a Arti- 
chauts ; tic  les  feules  parties  que  l'on  en  mange 
font  la  fubftancc  charnue  qui  fe  trouve  dans  la 
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bafe  des  écailles  du  calice  , tic  le  réceptacle  épais 
qui  foutient  les  fleurons  , 8c  que  Ion  nomme  cul 
d’ Artichaut.  Les  Artichauts  encore  jeunes  & ten- 
dres , fe  mangent  cruds  avec  du  fel  tic  du  poivre , 
tic  de  cct:e  manière,  ils  font  amis  de  lcftomac  , 
& excitent  l'appétit  ; loi  iqu'ils  font  plus  gros  , on 
les  fait  cuire  , on  les  fert  prépares  de  diverfes 
façons.  Les  racines  d 'Artichaut  font  diurétiques 
Se  apéritives. 

Z.  Artichaut  fuuvagc  , Cynara  fylveflns . 
Cynara  fpitiojijjima  -,  Joins  Jhltncanis  tenuiter 
liifJeSts  y Jpinis  Ion  gis  flavefceutil  us.  N. IL  Cynara 
fylvejhris , latifolia.  Ilauh.  Pin.  384.  Cynara foliis 
tipinnaris  anrufis  , eau  le  fpinojo.  Sauv.  263.  Vul- 
gairement la  Cardoneite. 

B.  Cynara  Jpinofa , cujus  pcdiculi  eftantur . 
Ilauh.  Pin.  384.  Tournef. 442.  Scolymus  aculeatu*. 
Ta  ber n.  le.  696.  Cynara  cardunculus.  Lin.  Vul- 
gairement le  Cardon  d'Ej'pagne  , ou  la  Carde  - 

La  tige  de  cette  efpccc  s’élève  juiqu'n  quatre 
ou  cinq  pieds  ; elle  cft  droite , cpaifTe  , coton- 
r.cufe  , un  peu  ramenfe,  &épincufe  vers  fon  fom- 
met , à caufê  des  feuilles  fupéricures  qui  font 
légèrement  documentes  tic  fort  épineufes  à leur 
bafe.  Les  feuilles  Ibnt  grandes,  allées,  à pir.nules 
décurrcnies  , & plus  étroites  quecellcs  de  l'cfpèce 
qui  précède , munies  d’une  longue  épine  jaunâtre 
à l’extrémité  de  chacune  de  leurs  découpures  , 
d'un  verd  blanchâtre  en  deflus , fort  blanches  8c 
coronneufes  en  deflbus.  Les  fleurs  font  bleues, 
terminales  , un  peu  moins  grofles  que  celles  de 
Y Artichaut  commun,  tic  ont  les  écailles  de  leur 
calice  peu  charnues  , terminées  chacune  par  une 
épine  très-aiguë  Se  afl'ei  longue.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  les  Provinces  méridionales  de 
la  France  , 1 Efpagnc  , l'Italie,  tic  la  Mcilc.  On 
cultive  la  variété  h dans  les  jardins  potagers  pour 
l'ufage  de  la  cuiline.  XJ.  ( v.  v.  ) 

Ce  font  les  cotes  des  feuille';  que  l’on  marge 
dans  cette  efpccc  , tic  que  l’on  fert  fur  les  tables 
fous  le  nom  de  Cardes.  Pour  faire  perdre  l'amer- 
tume naturelle  des  feuilles  de  cette  plante  , les 
Jardiniers  les  enveloppent  de  paille  ou  de  fumier, 
tic  les  lient  enlcmblc  en  un  faifecau  ferré.  De  cette 
manière  , elles  blarxhiflenr  &:  deviennent  propre» 
pour  l’ufage. 

3.  Artichaut  min,  Cynara  humilis.  Lin.  Cy- 
nara foliis  fpinojïs  p nnatijidis , fut  tus  tomentojut  9 
calycilus  Jquamis  fubidaüs.  Lin.  Mill.  Diâ.  n°.  4. 
Cynara  fylvefris  bartica.  Cluf.  Curf.  3$.  Carduus 
tingitanus,  Jlore  magno  arruleo  , 6 e.  Pluk.  Alm. 
8$.  t.  Si.  f.  2.  Carduus  humilis  tingitanus  , Cirrr/-» 
leus  , magno  Jlrobilo  , tenuius  laciniatus.  Morif* 
Hift  3.  p.  I $8.  Sec.  7-  *•  33-  £ 9. 

B.  Carduus  anJehifiacus.  Pluk.  Alm.  8^.  t.  ig  ? 

Ses  feuilles  inferieures  font  longues  d un  pied 
ou  davantage,  larges  de  trois  ou  quatre  pouces, 
étalées  fbr  la  terre,  cotonneufes  en  dcüous  , & 
découpées  de  chaque  côté  jufqu’à  leur  côte  en 
pinnulcs  pinnatifides,  un  peu  étroites  tic.  pointue». 
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Chacune  da  leurs  découpures  eft  terminée  par  une 
épine  courte.  La  tige  eft  droite , à peine  plus 
longue  que  les  feuilles  radicales , 8c  porte  à l'on 
fommet  une  grofle  fleur  bleue  , dont  le  calice  eft 
embriqué  d’ccaillcs  ovalcs-lanccolécs  , terminées 
par  une  pointe  épineulc.  On  trouve  cette  plante 
îiir  la  côte  de  Barbarie  , auprès  de  Tanger  8c  en 
fcXragnc.  V-  La  plante  * paroît  en  être  une  variété 
à feuilles  découpées  plus  finement  ; mais  Pluknet 
la  reprélènte  à feuilles  oppol'écs  i ce  qui  nous 
femble  rrès-finguiier. 

4.  Artichaut  fans  tige,  Cynara  acaulis.  lin. 
Cynara  acaulos  , foins  ptnnatis  incrmtbus  , Jupra 
gtatris-  Lin.  Cynara  acaulos  tunetana , tafga  dicta  ; 
magna  for » fuaviter  olente.  Till.  Pif.  41.  t.  20. 

Sa  racine  cft  grofle  , poufle  des  feuilles  lon- 
gues, un  peu  étroites,  étalées  en  rond  fur  la 
terre,  découpées,  vertes  file  glabres  en  deflus, 
blanchâtres  en  deflous , 8c  dépourvues  d'épines. 
La  fleur  cft  prefquc  (effile  , & a une  odeur  agréa- 
ble. On  trouve  cette  plante  fur  les  cotes  de  Bar- 
barie, dans  les  environs  de  Tunis.  TJ. 

ARTICULÉ  , adjcâif  dont  on  fi  ferr  en  Bota- 
nique pour  défigner  la  forme  particulière  de  cer- 
taines parties  de»  végétaux , lorfque  ces  parties 
font  divifees  chacune  dans  leur  longueur  par  des 
nœuds  ou  articulations  remarquables.  On  nomme, 
par  exemple,  racine  articulée , ou  tige  articulée  , 
celle  qui  eft  interrompue  dans  fa  longueur  par  des 
nœuds  placés  de  diftancc  en  diftancc , la  racine 
du  Sceau  de  Salomon  (voyr:  Muguet  ) eft  arti- 
culée •,  la  tige  des  graminées  8c  des  ombcllifères  , 
l'eft  pareillement.  On  appelle  feuilles  articulées  , 
celles  qui  naiflent  fuccclTivcmcnt  du  fommet  les 
unes  des  autres  -,  les  feuilles  de  la  Raquette  (vey/j 
Cactixr  ) font  dans  ce  cas.  Enfin  , on  dit  qu'une 
fi  lier  ue  cft  articulée  , lorfqii’cllc  cft  rétrécie 
renflée  alternativement.  Les  ftliques  du  Radis  font 
articulées , 8c  les  gouttes  des  Coronilles , ainfi 
que  de  pluficurs  autres  légumineufes  , le  font  aulli 
trcs-diftinclcment. 

ARUBE  delaGuianc,  Aruba  Cuianenjîs.  Aubl. 
Guian.  p.  194.  c.  II 5. 

C'eft  un  arbrifleau  de  cinq  à fix  pieds  de  hau- 
teur , dont  le  tronc  cft  garni  de  rameaux  alternes 
8c  épars.  Ses  feuilles  font  alternes  , les  unes  Am- 
ples , lancéolées , entières , terminées  par  une 
pointe  cchancrce  ou  tronquée,  vertes,  lifles  , fer- 
mes , ondées  en  leurs  bords  , 8c  prefquc  l'ellilcs  , 
les  autres  compofécs  de  trois  folioles , lcmblables 
aux  feuilles  (impies , 8c  portées  fur  un  pétiole 
commun  long  d un  pouce.  Les  fleurs  font  petites, 
verdâtres , 8c  difpofécs  en  grappes  Terminales  8c 
axillaires , moins  longues  que  les  feuilles.  On 
remarque  deux  petites  braâées  à la  bafe  de  chaque 
pédoncule  propre. 

Chaque  fleur  confifte  er.  un  calice  fort  petit , 
partagé  çn  çinqou  fix  d. coupures  pvaîcs-poiocucs  , 
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en  cinq  ou  fix  pétales  oblongs  , obtus  , 8c  ouverts 
en  étoile  ; en  cinq  à huit  étamines  dont  lesfila- 
mens  moins  longs  que  les  pétales , font  munis 
chacun  â leur  b.tfe  d’une  languette  velue  , 8c 
portent  des  anthères  tétragônes  -,  8c  en  trois* 
ovaires  fupéricurs  , pôles  lur  un  difquc  charnu  , 
réunis  comme  en  un  (cul , d’ofl  s'élèvent  trois 
ftylcs  connivens  , dont  les  ftigmates  l'ont  quel- 
quefois bifides. 

Le  fruit  eft  fermé  par  trois  à fix  capfulcs  ova- 
les , écartées  les  unes  des  autres , uniloculaires  8c 
monofpcrmcs. 

Cet  arbre  croit  dans  la  Guiane , dans  les  gran- 
des forêts  d'Aroura  , 8c  fleurit  au  mois  de  Juil- 
let. 

ASARET  ou  CABARET  , A SA  R U M ; genre 
de  plante  â fleurs  incomplètes  , qui  paroît  avoir 
quelques  rapports  avec  les  Ariftoloches  , 8c  qui 
comprend  des  herbes  battes  , donc  les  fleurs  , fana 
aucun  éclat,  naiflent  prefquc  de  la  racine  , 8c  ibnt 
cachées  fous  1-  s feuilles. 

Caractère  générique. 

î.a  fleur  .1  un  calice  monophyllc , campanule , 
& divifé  juiqu'à  moitié  en  trois  découpures  poin- 
tues ; une  douzaine  d'étamines  plus  courtes  que 
le  calice,  dont  les  anthères  font  ohlongucs  8c 
attachées  vers  le  miiieudesfilamcnsi  & un  ovaire 
inférieur  ou  comme  cache  dans  la  fubftancc  de 
la  baie  du  calice , d'où  s’élève  un  ftyle  court  , 
qui  eft  terminé  par  un  ftigmatc  à fix  divifions 
ouvertes  en  étoile. 

Le  fruit  eft  une  capfule  légèrement  hexagone , 
formée  de  la  partie  inferieure  du  calice  , 8c  dtvilee 
intérieurement  en  fix  loges , qui  contiennent  de 
petites  fcmcnccs  ovales. 

Espèces. 

1.  Asarft  d’Europe  , A f arum  Europerum.  Lin. 
Afarum  filiis  reniformibiu , obtujis  , biais.  Lin. 
Mill.  Diâ.  n*.  1.  &:  le.  t.  53.  Scop.  Cam. nn.  563. 
FL  Dan.  t.  633.  Blackw.  t.  383.  Afarum.  Dod. 
Pempt.  35!».  J.  B.  3.  548.  Tou  rue  f.  foi.  Afarum 
baccaris.  Lob.  Ic.  601.  Hall.  Helv.  n°.  154*7. 
Vulgairement  le  Cabaret , la  Rondelle , V Oreille 
drftomme. 

C’eft  une  plante  très-bafle , qui  conferve  tou- 
jours fa  verdure  , 8c  ne  préfente  au  premier  coup- 
d œil  que  des  feuilles  éparfes  fur  la  furface  de  la 
terre-,  fa  racine  eft  rampante  , fibreufe  , 8c  pro- 
duit quelques  louches  couchées  , qui  fe  divifenc 
8c  po  1 fient  h différons  intervalles , les  feuilles  &; 
pédoncules  des  fleurs.  Les  feuilles  naiflent  par  pai- 
res, font  pétiolées  , réni fermes,  obfufès  , un  peu 
coriaces,  vertes  8c  lifTes  endettus,  légèrement 
velues  en  deflous  8c  en  leurs  bords.  Éllcs  font 
largos  de  trois  pouces  ou  environ  , 8c  leurs 
pétioles  ont  trois  h quatre  pouces  de  longueur.  Les 
fleurs  font  petites,  d’un  pourpre  noirâtre  , un  peu 
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velues  en  dehors,  foîitaircs,  Ibrtenedc  h dicho-  1 
tumie  de  chaque  paire  de  feuilles,  tic  font  fou* 
tenues  chacune  par  un  pédoncule  à peine  long  de 
fix  lignes.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois 
tic  les  lieux  couverts  en  France,  & dans  la  plupart 
des  autres  contrées  de  1 ‘Europe.  T£.(v.  v.  ) 

S'a  racine  cfl  un  peu  amère  , acre,  aromatique, 
nauféeufe,  & d une  odeur  aflez  forte , qui  appro- 
che de  celle  de  la  Valériane  des  jardins.  Toute  la 
plante  cfl  fortement  purgative , émétique,  emmé- 
nagogue  , anti  - hypocondriaque  & errhine.  On 
emploie  les  racines  tic  les  feuilles  , & rarement 
les  icmenccs.  L’infufion  ou  la  décoclion  des  feuilles 
dans  du  vin,  a beaucoup  plus dadivité  que  celle, 
que  l'on  fetoit  dans  l’eau  limplc.  La  poudre  des 
feuilles  sèches  cfl  un  fort  flernutatoire  qui  pa H'c 
pour  un  bon  remède  dans  les  maux  de  tête  invé- 
térés. Les  Maréchaux  font  prendre  4a  poudre  de 
la  racine  aux  chevaux  , pour  les  guérir  du  farcin. 

2.  Asakêt  .de  Canada  , Afarum  Canadenfc . 
Lin.  Afarum  Jouis  renijormilus  mucronatis.  Lin. 
Mil!.  Dicl.  n‘\  1.  Afarum  Americanum  , ma  jus . 
Ajaron  Canadenfe.  Corn.  Canad.  14.  t.  25.  Aja- 
rum  Canadenfc , mucronata  Joho . Morif.  Hifl.  3, 
p.  51 1.  Sec.  13.  t.  7.  f.  2. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qui  précède  ; jpais  elle  en  cfl  conflammcnt  dil- 
tir.de  , loir  par  la  figure  de  fes  feuilles  qui , quoi- 
que reniformes  , font  un  peu  la  pointe  à leur  fom- 
met , foit  parce  que  ces  mêmes  feuilles  font  plus 
larges  , d’un  verd  moins  foncé  , tic  moins  Iuilames 
en  defiïis.  Les  fleurs  font  très -velues  extérieure- 
ment , ainfi  que  les  pédoncules  qui  les  portent. 
Cette  efpèce  croît  naturellement  dans  le  Canada  ; 
on  1a  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 

3.  Asaret  de  Virginie,  Afarum  Vtrginicum . | 
Lin  .Afarum  foltis  corda  lis  obitifis  pcûolatis - Lin.  1 
(7ron.  Virg.  162.  Mill.  Did.  nJ.  3.  Afarum  Vtr - j 
ginianum , pijlolochi t foliis  fubroiundis  , cyclti- 
nums  more  maculai is.  lfluk.  Alm.  53.  t.  78.  f.  2. 
Morif.  Hifl.  3.  p.  511.  Sec.  13.  t.  ?•  f-  3- 

La  racine  de  cette  efpèce  efl  fibreufe,  tic  ne 
paroît  point  rampante  comme  celle  des  deux  efpc- 
ccs  ci-dcfîus.  Elle  poufle  des  feuilles  en  cœur, 
obtulcs  , glabres  , portées  fur  d'afiex  longs  pétio- 
les , Sc  moins  grandes  que  celles  de  Y A farci  d’Eu- 
rope. Ces  feuilles  font  d’un  verd  pâle  en  leur 
lupcrficie  , avec  des  taches  d un  verd  plus  foncé, 
l es  fleurs  font  petites , naiflent  à la  .bail*  des 
feuilles , fur  des  pédoncules  très-courts  , 6c  ont 
leur  limbe  divife  en  trois  petites  découpures  obru- 
fcs.  On  trouve  cette  plante  dans  la  Virginie  & la 
Caroline.  TZ.  • 

ASCARÏNE,  Ascajijna.  Forft.  Gcner.Nov. 
t.  59.  C’cft  une  planrc  à fleurs  dioïques  tic  incom- 
plètes , dont  M.  Forfler  fait  mention  , mais  fans 
donner  aucune  idée  de  fon port.  Ses  Heurs,  qui 
font  ou  mâles  ou  femelles  fur  des  pieds  difiérens, 
naiflfcnt  fur  des  chatons  filiformes  , font  (effiles  6: 
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éparfes  fur  les  axes  qui  conflitucnt  ces  chatons, 
oc  difpolccs  fur  chaque  pied  en  pluficurs  epis  trc..- 
menus. 

(Chaque  fleur  mâle  confifle  en  une  très-petite 
écaille  qui  tient  lieu  de  calice,  tic  en  une  feule 
ct.ir.inc , dont  le  filet  court  poire  une  anthère 
oblonguc , un  peu  coutle , grande  , tic  à quatre 
(liions. 

Chaque  fleur  femelle  confifle  pareillement  en 
une  petite  ccaillc  calicinale , tic  en  un  ovaire  glo- 
buleux ou  turbiné , dépourvu  de  flyie  , auquel 
cfl  adhérent  un  lligmate  plane,  & prefqu  a trois 
lobes.  Cet  ovaire  en  gToffilfant  paroît  devoir  conf- 
titucr  un  fruit  monofpcrme  ; mais  M.  Forfler  ne 
l a point  vu  dans  fa  maturité. 

Il  le  pourrait  que  YArbufcula  ckeufanenjts  , 
laurints  palltdioribus  j'oliis  , ad  fummum  rr.mulo- 
rum  in  Jpicis  plurimts  c redis  ju  forum  ad  infar 
fofculas  ferens.  Pluk.  Amalth.  34.  Tab.  569,  f.  2. 
fût  une  efpèce  de  ce  genre. 

ÀSCI  LPIADE , AscLEPJAS ; genre  de  plante 
à fleurs  monopetalées , de  la  famille  des  Apocins, 
nui  a fccaucoup  de  rapports  avec  les  Cynanqucs 
tic  les  Pcriploques  , tic  qui  comprend  des  herbes 
ou  des  arbrifleaux  pleins  d'un  fuc  laiteux  , dont 
les  fleurs  naiflent  par  bouquets  ombelliformci , 
fouvent  d un  afpecl  afles  agréable. 

Caracterf.  générique. 

Chaque  fleur  confifle  l°.  en  un  calice  fort  petit , 
perfi fiant , tic  partagé  en  cinq  divifions  pointues  ; 
2®.  en  une  corolle  monopétalc , courte  , commu- 
nément en  rofette,  ayant  cinq  découpures  ovales- 
pointues  , ouvertes  tic  quelquefois  refléchies  vers 
le  calice,-  3*.  en  cinq  cornets  auriculés  , plus 
courts  que  la  corolle  , alternes  avec  lès  divifions , 
oppofés  à celles  du  calice,  tic  qui  quelquefois 
biffent  fortir  de  leur  cavité  un  filet  incliné  vers  le 
milieu  de  la  fleur  ; 4 ’ en  cinq  étamines  d<;  la  lon- 
gueur du  chapiteau  du  piflil,  compofécs  de  cinq 
blets  membraneux , élargis  vers  leur  baie  , firués 
entre  les  cornets  tic  le  piflil , alternes  avec  les 
divifions  de  la  corolle  , oc  à chacun  dcfqucls  cil 
adr.ée  dans  fa  face  intérieure  , une  anthère  oblon- 
gue  diviféc  en  deux  loges  difliniles  ; .y1*,  en  dix 
filets  ou  conduits  particuliers  , qui  partent  chacun 
dune  des  loges  des  anthères,  vont  en  s'écartant 
latéralement , aboutir  a*ix  corpu feules  qui  (ont 
| accolés  au  chapiteau  du  pîftil  ; 6'\  en  cinq  cor- 
pufcules  noirâtres , ovoïdes , oppofés  aux  divifions 
de  la  corolle  , alternes  avec  les  étamines,  fi  tués 
au-dcfliis  des  fifliires  latérales  du  chapiteau  du 
! piflil  , 8c  auxquels  aboutiflcnt  de  chaque  côté 
les  filets  ou  conduits  qui  partent  des  loges  des 
anthères  , chaque  corpufculc  en  recevant  deux  ; 
7®.  en  un  piflil  conflituc  par  deux  ovaires  fupé- 
ricurs  , chargés  chacun  d’un  flyie  court  & droit  ; 
8®.  en  un  corps  tronqué  ou  efpécc  de  chapiteau  , 
légèrement  pentagone,  ayant  fur  chaque  angle 
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une  petite  fente  particulière,  8c  qui,  comme  un 
couvercle  chjimu  , couvre  les  deux  ffyles  , de 
cache  entièrement  le  pilHl  de  la  fleur. 

Le  fruit  cfl  compole  de  deux  follicules  obîongs , 
ncumincs  , plus  ou  moins  ventrus,  uniloculaires, 
de  qui  s'ouvrent  chacun  d un  fcul  cûté  par  une 
fente  longitudinale.  Ces  follicules  renferment  des 
fc  menées  nombreuies,  couronnées  d une  aigrette 
de  poils  fins  8c  Ibycux  , de  qui  font  embriquées 
autour  d'un  placenta  libre. 

Obfervaüon. 

La  conformation  très- fmgu litre  des  fleurs  des 
Afclepiadcs  a occ.i  lionne  une  divcrftcc  de  fenti- 
mens  parmi  les  Botaniflcs  qui  ont  cflayé  de  déter- 
miner ia  nature  de  l’ufage  des  diverfes  parties  Je 
ces  (leurs  , & nous  a force  de  les  décrire  avec  un 
feu  de  detail.  Nous  avions  aulli  de  notre  coté 
éprouve  de  1 embarras  pour  rcconnoître  les  vérita- 
bles étarnhies  de  ces  fleurs  ; mais  l’examen  que 
nous  avons  fait  des  fleurs  de  plufieurs  cfpèces  de 
Cynanque,  de  Périploque  8c  d Apo„in,  dans  les- 
quelles les  étamines,  que  l’on  diftingue  dune 
manière  non  équivoque  , font  décidément  alter- 
ne'; avec  les  diviftons  de  la  corolle  , nous  a con- 
vaincu que  dans  les  Ajcléyiades  , les  cinq  écailles 
dont  parle  Linné , font  les  filets  des  étamines  , 
Iclqucls  font  charges  chacun  dans  leur  face  interne 
d une  anthère  qui  leur  eft  appliquée  dans  toute  fJ 
longueur.  Les  étamines  des  Cynanques  & des 
Périploques  nous  ont  offert  la  même  ffrudure , 
quoique  dans  un  moindre  raccourci,  (^uant  aux 
dix  filets  qui  parrent  chacun  d une  des  loges  des 
anthères,  & vont  aboutir  latéralement  aux  cor- 
pu feules  noirs  qui  font  appliques  contre  le  chapi- 
teau du  piftil  au-deflus  de  (es  fentes  latérales  , 
jious  les  regardons  comme  des  conduits  particu- 
liers , propres  à porter  la  vapeur  fécondante  des 
anthères  dans  ces  memes  corpu feules , qui,  félon 
nous  . ffont  des  cfpèces  de  rciervoirs  dcfîinés  pour 
cet  objet;  8c  de-li  cette  même  vapeur  pénètre 
dans  les  fçiftures  du  chapiteau  qui  fait  les  fonctions 
de  ftigmace,  fc  trouve  bientôt , par  cette  voie , 
tranfmile  aux  flvlcs,  Gc  de  ceux-ci  aux  ovaires. 
Cette  conformation  cfl , à la  vérité  , très-parti- 
culière 8c  très-remarquable;  mais  elle  a lieu  ainfi 
très-diftindement.  Foycç  l'article  àpocin. 

Ces  particularités  font  aifément  diftingucr  les 
Afclepiadcs  des  autres  genres  de  la  famille  des 
Apocins  ; njais  le  caradère  difiinâif  le  plus  facile 
5 failir  au  premier  coup-d'œil , rcfidc  dans  la  con- 
Jidération  des  cinq  cornets  ovales  & auriculés  qui 
fc  trouvent  dans  les  fleurs. 

Espèces. 

* Feuillu  oppofees, 

T*  Ascishade  ondulée,  Afclepias  undulata. 
T in.  Afclepias  foliis  feÛilibus  oblongis  , lartcco- 
h-ts  f undulaûs  plains , peu  Us  ciliacis . Li/j. 
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i Apocynun  Africanum  ; lapotki  folio,  Comra. 
i Rar.  t.  lé. 

I La  racine  de  cette  plante  cfl  blanche  , épaifle , 
pou  de  des  tiges  cylindriques,  feuillccs  8c  hautes 
de  deux  h trois  pieds  ; fos  feuilles  font  oppofees  , 
lèfliles  , oblongues  , lancéolées  , vertes  Se  ondu- 
lées en  leurs  bords.  Les  fleurs  l’ont  aflca  grandes  , 
nai  lient  aux  lommités  des  tiges , difpofecs  en  trois 
ou  quatre  ombelles  lclliies  , rapprochées  en  épi  > 
8c  ont  leurs  pétales  verdâtres , munis  vers  leurs 
bords  de  quantité  de  poils  blancs  qui  les  font 
parcîrrc  frangés.  Cette  plante  croit  naturellement 
en  Afrique.  . ( v.  f.  ) 

2.  Asc.LfiPiADE  crépue , Afclepias  crifpa.  Afcle- 
pias foltis  lanceolatis  en) pis  hirfutis  , petal/s 
ex  lus  vtllofis.  Lin,  Mant.  21  $.  Berg.  Cap.  75. 
Apocynun  ercâum  Africanum  y fubkirfutum , foliis 
undulstis.  Herm.  Par.  25.  Comra.  Rar.  t.  17, 
Tournef.  92.  Raj.  Suppl.  531. 

g.  Apocynun  Africanum  , angufis  foliis  undu- 
latis.  Morif.  Sec.  15.  t.  3.  f.  37. 

Scs  tiges  font  droites,  cylindriques,  verdâ- 
tres , un  peu  velues  , à hautes  de  deux  pieds  ; 
elles  font  garnies  de  feuilles  oppofées  , prcfque 
fcllilcs,  lancéolées  - linéaires  , pointues,  vertes  , 
velues , prcfque  crépues  ou  rrès-ondulées  en  leurs 
bords.  Les  inferieures  font  les  plus  longues.  Les 
j fleurs  font  d'un  verd  jaunâtre  , Se  difpofées  au 
fomraet  de  chaque  tige  en  une  petite  ombelle  nue 
^ 8c  terminale.  Leur  corolle  eft  velue  extérieure- 
j ment.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpc- 
ranec  , Se  m'a  été  communiquée  par  M.  Sonnerar , 
ainfi  que  la  précédente.  (v.f)  Les  feuilles  de  la 
plante  $ ne  font  point  véritablement  crépues  ; fa 
tige  eft  plus  haute , & l'ombelle  qui  la  termine 
cft  plus  ample  Se  mieux  garnie,  {v.f.) 

3.  Asclepiade  velue  , Afclepias  pubefeens. 
Lin.  Afclepias  foliis  ovatis  venofis  nudts  , caule 
frudeofo  pedunculifqut  vtllofis.  Lin.  Mant.  2 If. 
Apocynum  Africanum  tuberofum  , laiiori  falici * 
folio  , fore  pallide  punicaare.  Morif.  Hifl.  3-  p* 
610.  Sec.  15.  t.  3.  f.  35.  Pluk.  Phyt.  139.  Cl. 

Sa  tige  ell  ligneufe  , droite,  prcfque  fimple  Sr 
chargée  de  poils  très- courts.  Ses  feuilles  font 
oppolées , portées  par  des  pétioles  très-court*  , 
velues,  ovales-acuminécs,  très-veineufes , S:  un 
peu  rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  fleurs 
font  purpurines  ; les  pédoncules  Se  les  ombelles 
font  velues.  Cette  cfpècc  croît  naturellement  au 
Cap  de  Bonne-Efpcrance.  Tj  • 

4.  Asclépiade  géante  , Afclepias  gigantca. 
Lin.  Afclepias  foliis  ample  xicaulibus  oblong- 
ovAfbus  baf  ptlnfs.  Lin.  Mill.  Did.  nu.  \i. 
Afclepias  foliis  amplextcaulibus  ba(i  interne  ad 
petiolum  cri  nids.  Jacq.  Obf.  3.  p.  17.  t.  69.  Aro- 
cynum  crechtm  , ineanum  , la- -folium  , Ægvpria- 
cum  y flortbus  croceis.  Tournef,  91.  Beidcl-Ujfar. 
Alp.  Ægypt.  85.  t.  8.6. 

(i.  Apocynun  creâum  ineanum  , Lui  folium  , 
Malabaricum  9 
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Malabnricum.  Tournef.  91.  F.ricu.  Rhecd.  Mal.  1. 
p.  53.  t.  31.  Scb.  Thcf!  1.  p.  41. 1. 26.  f.  1.  Apa- 
eynum.  PJuk.  t.  175.  f.  3,  Male. 

Cette  plante  dl  , tic  toutes  les  efpèces  connues 
de  ce  genre,  celle  oui  produit  les  fleurs  les  plus 
grandes.  Sa  tige  cil  droite  , prefque  fimple , fouil- 
lée , cylindrique , coton  neulè  particuliérement 
vers  fon  fommet , 8c  s'élève  à la  hauteur  d’un 
homme.  Ses  feuilles  font  oppofées,  ovales-oblon- 
gues  , portées  fur  de  très-courts  pétioles  , coton- 
r.eulbs  en  deflous  , prefque  glabres  en  deflus  , 
excepte  dans  leur  jounefle , où  elles  font  blanches 
8c  cotnnneulcs  des  deux  côtés.  Les  fleurs  naiflent 
quatre  à fix  cnfemble  par  bouquets  ombcllifor- 
incs , portées  fur  des  pédoncules  cotonneux,  8c 
lortent  des  airelles  des  feuilles  fupéfieures  8c  du 
loin  mer  de  la  tige.  Elles  font  d’un  jaune  rougeâ- 
tre , ou  , comme  dans  la  variété  è , d'un  rouge 
violet  plus  ou  moins  foncé  , 8c  ont  au  moins  un 
pouce  de  diamètre.  Leurs  cornets  font  ferrés  , 
rrcs-faillans , 8c  forment  au  milieu  de  chaque  fleur 
un  cône  pyramidal  trcs-rcmarquable.  Les  folli- 
cules font  enflés  , 8c  ont  leur  fur  face  extérieure 
lifle.  Cette  plante  croît  en  Egypte  8c  dans  l Inde  •, 
elle  a fleuri  en  1779  au  Jardin  du  Roi.  If,.  (v.  v.) 
Son  lue  laiteux  eft  acre  6c  caufliquc  i clic  caule 
la  mort  aux  animaux  qui  en  mangent. 

5.  ASciepiade  de  Syrie , Afclepias  Syriaca . 
Lin.  A fclcpias  foliis  ovalibus  fubtus  tomentops  , 
eau  h fimplicifjimo  , umbellis  nutantibus.  Lin.  Mill. 
DicL  n°.  5.  Black w.  r.  JÎ.I.  Apocynum  crcâum  , 
la  ti folium  , incanum  , Syriacum  , floribus  parvis 
obfolete  purpurafeentibus . Tournef.  91.  Apocy- 
num ma  jus , Syriacum  , reâum.  Corn.  Canad.  90. 
Apocynum  Syriacum.  Cluf.  Hifl.  a.  p.  87.  Alun- 
ting.  t.  104. 'Vulgairement  Apocin  à la  houette. 

è.  Apocynum  ma  jus  Syriacum  , reâum  , caule 
viridi  , flore  ex  albido.  Tournef.  91.  & H.  R.  Par. 

Ses  tiges  font  droites  , Amples , verdâtres , 
j parfemées  de  points  d'un  pourpre  obfcur  vers  leur 
bafe  , 8c  hautes  de  deux  a trois  pieds.  Elles  font 
garnies  de  feuilles  oppofées  , larges , ovales , 
épaifl'es  comme  un  cuir  , vertes  en  deflus  , blan- 
châtres 8c  cotonnèufes  en  de  flou  s.  Elles  ont  envi- 
ron flx  pouces  de  longueur , 8c  l'ont  fouccnucs 
par  des  pétioles  fort  courts.  Les  fleurs  naiflent 
aux  Ibmmités  des  tiges  , difpoiees  en  ombelles 
pcdonculées , penchées  Sc  bien  garnies.  Elles  lont 
rougeâtres  ou  blanchâtres , &c  ont  leur  corolle 
tuut-â-fàit  réfléchie  fur  le  calice.  II  leur  fuccèdc* 
des  fruits  ovalcs-pointus  , gros  , courbes , enflés  , 
8c  qui  fonr  remplis  d'une  efpèce  de  coton  très- 
fin  , blanc  . foyeux , qu’on  nomme  houette , 8c 
qui  cfl  conflitué  par  les  aigrettes  des  femenccs. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Syrie  & 
l'Egypte  , on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tf. 

( v.  è.  ) File  abonde  enfue  laiteux  , qui  efl  âcre  , 
eau 'tique  & dérifa?*ire»  Scs  feuilles  pilées  8c 
Appliquées  en  catapU’nie  , font  eftiméet  propres 
pour  réf  iudre  les  humeurs  froides.  Le  coton  ou 
JPi  'inique.  Tamil, 
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h houette  qui  fe  trouve  dans  fes  fruits , « fl  cm- 
ployé  dans  le  Levant  à garnir  les  habits  8c  à for- 
mer des  lits.  On  efl:  parvenu  , en  mêlant  certe 
houette  avec  du  coton  ou  de  la  foie  , à en  faire 
des  éroftes  légères  8c  aflet  belles  ; enfin  , on  a 
cfl’ayc  de  tirer  des  tiges  de  cette  plante  une  filafle 
qui  pourroit  fcrvir  à faire  de  la  toile  ou  des  cor- 
dages. 

6.  Asciepiade  élégante , Afclepias  amerna. 
Lin.  Afclepias  foliis  ovatts  fubtus  pilojîufculis  , 
caule  Jîmplici , umbellis  ncâariifquc  ereâis.  Lin, 
Mill.  DiÔ.  n°.  6.  Apocynum floribus  amarne  purpu - m 
reisycorniculis  furreâis.  Dill.  Elth.  31, 1. 17.  f.  30. 

Cette  plante  parolt  ne  différer  de  celle  qui  pré- 
cède , que  parce  que  les  fleurs  font  d'un  pourpre 
agréable  , ont  leurs  cornets  redrefles , 8c  lont  <iif- 
poli.es  en  ombelle  droite  8c  terminale.  Scs  tiges 
font  glabres , cylindriques  , 8c  hautes  de  trois 
pieds  ; (es  feuilles  lont  oppofées , prefque  fcfliles  , 
ovales,  pointues,  glabres  en  deflus,  blanchâtres 
8c  pubefeentes  en  deflous  avec  une  nervure  purpu- 
rine qui  les  traverfe  dans  leur  longueur.  Elle 
croit  dans  l'Amérique  fèptcntrionalo.  Tf. 

7.  AsclEPIAde  pourprée  , Afclepias  purpuraf- 
cens.  Lin.  Afclepias  foliis  nvatis  , fubtus  , villa - 
fis  , caule  Jîmplici  , umbellis  ereâis  , neâariis 
refupinati Lin.  Mill.  DiéL  n°.  7.  Apocynum  flo- 
rtbus obfolete  purpureis  , cornicults  refupinati  s, 
Dill.  Elth.  31.  t.  28.  f.  31.  Apocynum  ereâum 
noveboracenje  , foliis  nu  nus  incanis  , flore  ex 
obfohto  Jilutè purjiurafcente.  Hcrm.  Par.  33. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  Y Af- 
cUpiade  de  Syrie  -,  mais  elle  efl  un  peu  plus  petite  , 

& les  fleurs  , qui  font  difpoiees  en  ombelle  non 
penchée  au  lommec  de  la  tige , font  remarqua- 
bles par  leurs  cornets  écartés  , prefque  fi eué*  hori- 
zontalement ou  comme  renverfes,  8c  d'un  beau 
pourpre.  Les  corolles  font  d’une  couleur  herbacée, 
avec  des  ftrics  purpurines.  Certe  plante  croît  dans 
j la  Caroline.  Tu. 

18.  A SCLÉPI ADR  panachée , Afclepias  variegata. 
Lin.  Afclepias  fouis  ovatts  rugofts  , nu  dis  , caule 
Jîmplici  y umbellis  fubfeffilibus  : pedicellis  tomen- 
tofis. Lin.  Mill.  Did.  n°.  8.  Apocynum  vêtus  Ame- 
ricanum  , wifank  gerardo  diâum.  Dill.  Elth.  32. 
Apocynum  Virginianum.  Munting.  t.  105.  Apo- 
cynum A me  ricanum  ereâum  , tuberosd  radie  e non 
incanum,  &c.  Pluk.  Alm.  34.  t.  77.  f.  I. 

Cette  Afclépiade  a , comme  les  deux  précé- 
dentes, des  rapporcs  très-marqués  avec  YAjclé- 
piade  de  Syrie  ; mais  (es  feuilles  ne  font  point 
cotonncufes  en  deflous  , 8c  ont  leur  furfacc  lupé- 
ricure  marquée  de  veines  enfoncées  qui  les  font 
paroitre  ridées  d'une  manière  fenfible.  Les  tiges 
font  ordinairement  tachées  d'un  pourpre  obfcur  ; 
les  feuilles  ovales  ou  elliptiques  -,  8c  les  fleurs 
dtfpolces  en  ombelles  prefque  fcfliles  8c  termina-’ 
les.  Ces  fleurs  ont  leurs  pédoncules  propres  co- 
tonneux , leur  corolle  d'un  blanc  pâle , 8c  leur» 
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cornets  rouges  ou  pourprés.  On  trouve  cette 
plante  dans  l'Amérique  feptcntrionale.  Tp. 

9.  Asciêpiade  de  Curaçao  , Afclepias  Curaffa- 
vica.  Lin.  A fcUpias  filin  la  ne  col  ait  s petiolatit 
glabris  , nia  dis  f caule  fmplici  , umbellis  e redis 
folitariis  lateralibus.  Lin.  Mill.  DicL  n°.  17.  Apo- 
cynum. radier  Jtbrvfa  , petalis  c oc  ci  ne  i s , cornuulis 
croc  et  s.  Dill.  Elth.  34.  t.  30.  f.  33.  Afocyntt  m 
curajfavicum  /*.  Americanum  , fitrofa  radtee  91lo- 
ribus  aurantiis  , chamcrnerii  filiis  latiorifus . 
Herm.  Par.  t.  36.  To  urne  f.  91. 

B:  F.adt  m , caule  fupernè  ramofi  divaricato.  Ex 
•Herb.  JuC 

Sa  racine  eft  compofce  d'un  grand  nombre  de 
fibres  très- délices  , oc  pouffe  des  tiges  hautes  d'un 
à deux  pieds  , cylindTiqt.es  , fouillées,  8c  un  peu 
pubefeentes.  Scs  feuilles  font  oblongucs -lancéo- 
lées , oppofées , pétiolccs , glabres  8c  lifies  ou 
luilantes.  Les  fleurs  lonc  d'un  rouge  orangé  ou 
écarlate  , nailfcnc  aux  loxnmités  des  tiges  , 8c 
font  difpofi.es  en  ombelles  droites,  fblitaires  , 
latérales  8c  terminales.  Elles  font  a fi  et  petites, 
8c  ont  leur  corolle  réfléchie.  Les  fruits  font  char-, 
gés  de  quelques  dents  (.'parfis  qui  les  rendent 
prtfqu’épincux.  On  trouve  ccttc  clpèce  dans  l lfic 
de  Curaçao.  ( v.  f'.  ) 

ÏO.  Asct.épiade  b feuilles  d'Amandicr,  Afclc- 
pias  nivra.  Lin.  A fdepias  filiis  ovato-fanccototis 
glabriafculis  caulc  fmplici  ; umbelfys  t réélis  lait- 
raltbus  folitariis . Lin.  Mill.  Did.  nJ.  16.  Apc- 
cynum  perf carier  mi  fis  folio , corniculis  lacteis. 
Dill.  Elth.  33.  t.  1.9.  f . 3 1.  Apetynum  America- 
num y filiis  atnygdali  longiortbus . Plum.  S'pec.  1. 
Ic.  30.  Toumcf.  9a. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente,  8c  n en  diffère  bien  fénfiblemcnt  que 
par  la  couleur  blanche  de  fes  Peurs.  Ses  tiges 
font  droites  , Amples , hautes  de  deux  pieds , d'un 
verd  obfcur,  & légèrement  pubefeentes  vers  leur 
fommet.  Scs  feuilles  font  oblongucs -lanccolies , 
pointues  , pt  tiolces  , glabres  &:  d'un  verd  foncé  en 
defius.  Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  pé- 
doncules , latérales  & terminales.  Elles  ont  leur 
corolle  d'un  blanc  verdâtre,  & leurs  cornets  d’un 
blanc  de  lait  très- remarquable.  Les  fruits  ne  font 
hérifles  d'aucune  dents.  Cette  plante  croît  dans 
la  Virginie  8c  aux  Antilles  -,  on  la  cultive  au  Jar- 
die  du  Roi.  rf.  ( v.  v.  ) 

I!.  Asciêpiade  incarnat,  Afclepias  incarnates. 
Lin.  Afclepins  filiis  lanccolatis  , caulc  fuperne 
divifo  , umbellis  erecïis  gémi  ni  s.  Lin.  Mill,  DicL 
n°.  9.  Jacq.  Hort.  t.  107.  Apocynum  ereâum , 
Canadenfe  y angufïi folium.  Tourne  f.  91.  Apocy- 
num  minus  > reàum , Canadenft . Com.  Canad. 
93.  Barr.  8.  t,  7a.  Raj.  HifV.  Î0?9-  Apocynum 
Americantm  Afclepiadeum.  Munt.  Tab.  I06. 

Ses  tiges  font  droites  , hautes  de  deux  pieds  & 
demi , glabres  , un  peu  épaifles,  d’un  verdi  obfcur 
ou  d un  pourpre  brun , 8c  garnies  de  quelques 
carneaux  dans  leur  partie  l’upérieure.  Scs  feuilles 


font  glabres  , d’un  verd  foncé  , lancéolée* , poin- 
tues , oppofccs , louvcnt  ternées  fous  le  point  de 
la  divifion  des  tiges  , 8c  foutenues  par  des  pétiole* 
courts.  Les  fleurs  font  petite*  , nombreufes , d’un 
rouge  pourpre  , ont  leur  corolle  réfléchie  , 8c 
naiflent  en  deux  ou  trois  ombelles  droites  8c  ter- 
minales. On  trouve  cette  plante  dans  la  Virginie 
& le  Canada.  -,  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
*•<*■*> 

II.  Asclépiada  inclinée  , Afdepias  decum- 
bens.  Lin.  Afdepias  filas  viUuJis , caule  dscumr 
berne.  Lin  Mill.  DiéF.  nw.  10.  Afdepias  caule  dc- 
cumbenre  hirfuto  • filiis  ovads  , ohtujis  y fubjeff- 
Itbus.  Gron.  Virg.  0.7*  # 

Les  tjees  de  cette  pl  inte  font  cylindriques  t 
velues , & touchées  ou.  inclinées  plus  ou  moins 
fortement.  Elles  font  garnies  de  feuilles  nom- 
breufes, ovales,  obtufes , velues,  oppofccs  8c 
prefque  Icffilcs.  Les  fleurs,  font  d’un  jaune  orangé 
& difpofées  en  ombelles.  Cette  plante  croît  dans 
la  Virginie,  lu. 

13.  AscLÉPiADF.deCcylan,  Afdepias  la3i fera. 
Lin.  Af  depias  filiis  oratis  , caule  credo  t umbellis 
prolifiris  brevifjitnis.  I in.  Afdepias  caule  credo 
fmplici  herbacto  , filiis  ovatis  y acuminatis  y 6‘c. 
Lin.  Fl.  Zcyl.  p.  46.  Apocynum  indicunt  Afcle- 
piadis  fachy  efculenüim.  Burm.  The*.  Zcyl.  04, 

Cette  plante  rcftemble  beaucoup  à l' AjèUpiade 
blanche  ou  dompte-venin  des  boutiques , & ne 
l'en  diflingue  même  que  difficilement  ; nean- 
moins elle  en  diffère  par  fes  feuilles , qui  font 
moins  en  comr,  mais  Amplement  ovalec-pointues  y 
& par  les  corymbcs  qui  font  extrêmement  court*. 
Elle  croît  dans  l'Ifle  de  Ceylan.  Tp.  Elle  donne 
beaucoup  de  lait  -,  8c  Burman  dit  qu'à  defaut  de 
lait  do  vache  ou  d’autre  , on  fe  fort  de  (on  lait 
dans  le  pays.  On  fait  cuire  aulü  fes  feuilles  avec 
les  alimens  où  il  faut  du  lait.  Ce  qui  cft  d'autant 
plus  fmgulier  , que  prefque  toutes  les  autres  efpè- 
ces  de  ce  genre  contiennent  un  lait  âcre,  caufti- 
que  8c  très- dangereux. 

I4t  Asciépiade  blanche  , Fl.  fr.  337-1*  Afch - 
pi  as  vincetoxicum.  Lin.  Afdepias  filiis  cordato- 
ovatis  , acutis  , fubciliatis  ; c aille  ereclo  , umbellis 
prolifiris  y axillaribus.  N.  Afclepias  albo  flore. 
Batth.  Pin.  303.  Tournef.  94.  Vincetoxicum.  Dod. 
Pernpt.  407.  I.ob.  Ic,  630.  Blackw.  t.  96.  Afde- 
pias , Hall.  Helv.  n°.  571.  Afclepias  alba.  Mill. 
Diâ.  n°.  I.  Ic.  t.  53.  Vulgairement  le  Dompte- 
\enin. 

Sa  racine  eft  blanche  , rameufe  , compofre  de 
beaucoup  de  fibres  menues  , d'un  goût  defagréa- 
blc  , &:  d'une  odeur  aîl’e»  forte  8c  naufeeufe.  Elle 
poufie  des  tiges  droites,  foibles , cylindriques  , 
fi  m pics  , trf  s-flexiblcs,  &:  hautes  de  deux  pieds. 
Ces  tiges  font  munies  dans  prefque  toute  leur 
longueur  de  feuilles  oppofées  , ovales- pointue»  t 
un  peu  en  coeur  à leur  bafe , portées  fur  de  courts 
pétioles  , vertes  & Hfles  en  defius  , un  peu  velue* 
8c  comme  cilié  ci  çn  leurs  bords  ainfi  que  fur 
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leur*  nervurcs-poftcricures  , & vont  cm  diminuant 
de  grandeur  vers  le  fo*mct  de  la  plante-  I es 
fleurs  font  petites  , blanches  ou  d'un  blanc  jaunâ- 
tre , difpolces  par  petits  bouquets  pédoncules  , 
compofes  chacun  de  deux  ombelles  médiocres , 
nai fient  dans  les  aiflèllcs  des  feuilles  lupérieures 
8c  au  fommet  des  tiges.  Leur  corolle  ou  un  peu 
0 dure , ouverte  en  étoile , & leurs  cornets  ne  font 
que  des  tubercules  obtus  & fermés.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  bois  , les  lieux  pierreux  8c 
incultes  , en  Europe  ; elle  efl  commune  dans  le 
bois  de  Boulogne,  aux  environs  de  Paris.  TP. 
( v v.  ) Sa  racine  pafle  pour  fudorifique  8c  alcxi- 
pharmaque  ; on  la  recommande  dans  la  pefte  & 
les  autres  maladies  malignes  , 8c  on  prétend 
u elle  excite  les  urines  &:  les  règles.  Mais  Haller 
oute  de  l'efficacité  de  ces  vertus  attribuées  à 
cette  plante  , & la  croit  même  fufpcâc.  Scs  feuil- 
les font  déterfives. 

15.  AsclEpiadf  notre,  Afclepias  nigra.  Lin. 
Fl.  fr.  337-I.  Afclepias  foliis  ovato-lanceolaus , 
ûcutis  1 fu beiliatis  ,*  taule  fupernè  volubili . N.  Af- 
clepias nigro  flore.  Bauh.  Pin.  303.  Tournef.  94. 
Mill.  D»û.  n6. 1.  Vincetoxicum  flore  nigro.  Cam. 

epit.  560.  • 

Cette  efpècc  rcflemble  beaucoup  A la  précé- 
dente , mais  fes  tiges  font  un  peu  grimpantes  ; 
les  feuilles  plus  étroites  , moins  grandes  , 8c  d un 
▼crd  plus  foncé,  & fes  bouquets  de  fleurs  molw 
garnis  , foutenus  par  de  plus  courts  pédoncules. 
Les  corolles  font  d’un  rouge  obfcur  éc  noirâtre , 
petites  & ouvertes  en  étoile.  Les  cornets  quelles 
renferment  ne  font  que  des  tubercules  obtus  & 
fermés , comme  dans  VAjcUpiade  blanche.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  Provinces  méridio- 
nales de  la  France,  fur  les  collines.  Tp.  ( v.  v.  ) 

16.  Asclêpiade  arborefeente  , Afclepias  arbo~ 
fefeens.  Lin.  Afclepias  foliis  ovads  , crafis  , ve- 
nofis  ; caule  fruticofo.  fubvillofo.  N.  Apocynum 
frutefeens  , lads  & undulatis  foliis  ; floribus  um- 
bellatis  , fruHu  gemino  fulcato Jpinofu.  Burin.  Afr. 
31.  t.  13.  Apocynum  ercâum  , monoclonon  , AJ  ri- 
cana m , ladoribus  & venais  foliis  , hirfuto  caule 
florilus  albis  umbellads.  Pluk.  Amalth.  18.  Tab. 

359-  f-  3- 

C’eft  un  arbrifleau  peu  élevé , dont  la  tige  cft 
droite  , 8c  les  rameaux  velus , court*  8c  épais. 
Ces  rameaux  font  chargés  de  feuilles  oppofées,  fort 
rapprochées  les  unes  des  autres  , ovales  , obtulcs 
a/ecune  très-petite  pointe  à leur  lommet,  cpail- 
fes  , vertes,  glabres,  remarquables  par  leurs  vei- 
nes toutes  tranlbarentes  , 8c  portées  fur  de  trc  s- 
courts  pétioles.  Les  fleurs  font  blanches,  difpofées 
en  ombelles  pédonculécs  8c  latérales  , 8c  produi- 
fent  des  follicules  enflés  , ovoïdes  , verdâtres , 
fillonnccs  dans  li^r  longueur,  & hériflecs  de  poin- 
tes noirâtres  qui  naiflent  le  long  des  filions.  Cette 
plante  croît  naturellement  au  Cap  de  Bonne-Kfpc- 
rance  ; on  l'a  démontrée  au  Jardin  du  Roi  fous  le 
nom  à Afclepias  craff folia.  . ( v,  v.  J 
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T7.  Asciêpiadf.  à feuilles  de  Saule,  Afclepias 
fruticofa.  Lin.  Afclepias  foliis  revolutis , lineari- 
lanceolaris  y caule  fruticofo.  Lin.  Apocynum  erec - 
tum  Afncanum  , villa fo  frudu  , falicis  folio. 
Hcrm.  Parad.  13.  t,  14.  Mill.  DiéL  t.  45.  Tournef. 
91.  Apocynum  crcSum  eladus  , fa  ü ci  s angufio 
folio y foÙiculis  pilojis.  Pluk.  Alm.  36.  t.  138.  f.  a. 

Cette  efpècc  s’élève  en  arbrifieau  à la  hauteur 
de  quatre  à fept  rieds  ; fes  rameaux  font  droits , 
a/Tex  longs , grêles , feuilles , 8c  pubefeens.  Se* 
feuilles  l'ont  oppofées  , lancéolées -linéaires  , lon- 
gues , étroites , foiivcnt  un  peu  répliées  en  leurs 
bords,  vertes  8c  lifles  en  deflus , d une  couleur 
pile  eh  defious , & foutenucs  par  des  pétioles 
courts.  Elles  font  longues  de  quatre  ou  cinq  pou- 
ces , 8c  les  ni  us  larges  nont  pas  un  pouce  de 
largeur.  Les  fleurs  font  blanches,  difpofées  en  om- 
belles pédonculces  8c  latérales , dans  la  partie 
fupérieure  des  rameaux.  Leurs  pédoncules  font  pu- 
bei  cens  ; les  cornets  quelles  contiennent  font 
comprimés  fur  les  côtés , ouverts  en  deflus  , & 
leur  bord  interne  forme  deux  petites  dents  qui 
fe  réflechifl’ent  en  manière  de  crochets  au -de fl'u* 
dcleurcavité.  Les  fruits  font  des  follicules  enflés  , 
ovales-pointus , d'un  verd  pâle , & hériflls  de 
pointes  molles  , un  peu  longues  8c  fetacées.  Cette 
plante  croit  naturellement  en  Afrique  \ on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  <?.  ( v.  v.  ) 

18.  Asclêpiade  de  Sibérie  , Afclepias  Sibirica. 
Lin.  Afclepias  foliis  révolu ti s lineari-lanceolads 
oppofitis  ternatifque  ; caule  dccumbente.  Lin.  Gmel» 
Sib.  4.  p.  TJ.  n°.  2.1.  Afclepias  montana  humilis  , 
radice  longyis  proferpente  , Uni  foliis.  Amm. 
Ruth.  n.  8. 

C’cu  une  plante  herbacée,  dont  les  tiges  font 
inclinées  8c  menues , 8c  les  feuilles  étroites  , 
linéaires,  lancéolées,  oppofées,  quelquefois  ter- 
nées  , & comparables  à celles  du  Lin.  Les  feuillet 
font  aulfi  quelquefois  alternes,  ün  trouve  cette 
cfpcce  dans  la  Sibérie.  Tp . 

19.  Asclêpiade  verticillée - Afllepias  verticiU 
lata.  Lin.  Afclepias  foliis  revolutis  linearibus  ver - 
ricillaiisy  caule  ereSo.  Lin.  Mill.  Diâ.  n°.  4. 
Afclepias  foliis  verticillads  , lineari  - fetaceis. 
Gron.  Virg.  16.  Apocynum  marianum  crechtm  ; 
linaria  angufliffimis  foliis  , umbellaium.  Pluk» 
Mant.  17.  t.  330.  f.  4- 

Sa  tige  eft  droite  , Ample , 8c  garnie  de  feuilles 
linéaires , très-étroites  , qui  communément  font 
difpofées  quatre  cnfemble  à chaque  nœud , en 
manière  de  verticillc.  Les  fleurs  font  blanches,  & 
en  ombelles  flruces%vers  le  lommet  de  la  tige  •,  les 
pédoncules  des  ombelles  font  oppofrs  aux  feuilles. 
Cette  plante  croît  dansla  Virginie.  Tp. 

20.  Asclêpiade  graminée , Afclepias  grami- 
rtea.  Afclepias  foliis  linearibus  gramineis , oppofi- 
tis ; caule  ramofo  ; iinbcllU  terminalibus  ; corni • 
cutis  ereâis  , mucronatis* 

Sa  tige  efl  menue,  foiblc , rameufe,  un  peu 
onguiculé  x feuiUec,  8c  haute  d’un  pied  ou  un  peu 
N n ij 
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plus.  Scs  feuilles  font  oppofccs  , étroites , linéai- 
res , glabres , d'un  verd  clair , Se  fouvent  un  peu 
repliées  en  leurs  bords.  Les  plus  longues  ont  trois 
pouces  de  longueur  , Se  font  larges  de  deux  lignes 
feulement.  Celles  du  bas  font  pétiolées,  un  peu 
plus  larges  6:  plus  courtes  que  les  autres.  Chaque 
divilion  de  la  tige  eft  terminée  par  une  feule  om- 
belle compofée  de  huit  à dix  fleurs  affez  grandes-, 
les  pétales  de  ces  fleurs  font  ondules  6c  bordés  de 
blanc  ; les  cornets  font  furmontés  chacun  d une 
pointe  particulière,  droite,  longue  dune  ligne 
& demie  , 8c  qui  donne  aux  fleurs  un  afped  fin- 
gnlief.  Le  calice  efl  velu  extérieurement.  Cette 
plante  croît  dan?  l’Inde , & m’a  été  communiquée 
par  M.  Sonnerai.  ( v.f  ) 

* * Feuillet  alternes . 

ai.  Asclêpiadi  rouge,  Afclepias  mira.  lin. 
Afclepias  foliis  aller  ni  s ovatis  , umbellis  ex  codent 
pedunculo  comment  pluribut.  Lin.  Apocynum  cauic 
crc&o  jîmplta  atinua  , foliis  ovatis  acuminatis 
atterris  , pluribus  tn  pedunculo  umbellis • Gron. 
Virg.  2.7. 

Sa  tige  efl  ftmple , herbacée , droite  , oc 
arnic  de  feuilles  alternes  , d’un  forme  ovale.  Ses 
curs  font  rouges  , 8c  difpofifct  en  plufieurs  om- 
belles portées  fur  un  même  pédoncule.  Cette  plante 
croît  dans  là  Virginie. 

2.1.  Asuï.épi  ape  tubereufe,  Afclepias  tuberofa . 
Lin.  Afclepias  foliis  altc rnis  lanceolatis  , caule 
divaricaio  pilojo.  Lin.  Mill.  Di&.  n°.  II.  Apocy- 
num. nova  tnglicce  htrfutum  , tuberofa  radice  , fio- 
ribus  aurantiis . Dill.  Elth.  3$.  t.  30.  f.  34.  Herm. 
Lugdb.  t.  647. 

La  racine  de  cette  efpècc  cft  tubercule  ; elle 
poulfe  une  tige  droire  , cylindrique  , velue  , ra- 
meufe  , 8c  comme  fourchue  dans  fa  partie  fupé- 
rieure  , & haute  d'un  pied  8c  demi.  Scs  feuilles 
font  alternes,  lancéolées,  vertes  en  deffus,  velues 
8c  dunc.couleur  pâle  en  deflous.  Les  ombelles 
font  Amples  , fédonculées  , latérales  8c  termina- 
les , & munies  de  fleurs  d'un  rouge  orangé.  Cette 
plante  croît  dans  LAmcriquc  fcptcmrionale.  %. 
<*./) 

13.  A sci.Ifi ade  de  la  Floride  , Afclepias  Flo - 
ridana.  Afclepias  foliis  altérais  lanceolato-lineari- 
bas  y umbellis  termir.alibus  ; caule  Jimplici  pilofo. 
N.  Art  Apocynum  rectum  Floridanum , ranunculi 
(lammei  taa forts  folio  , flaribus  umbellatis  auras, 
Pluk.  Amalth.  IÎL  Tab.  359.  f.  4. 

Cette  efpècc  a beaucoup  rapport  avec  celle 
qui  précède,  & a , comme  clic  , fa  tige  velue  , 
ainfi  que  le  deflous  de  les  feuilles  \ mais  elle  en 
diffère  par  fes  feuilles  étroites  , Jancéolées-liné ai- 
res , 8c  fort  rapprochées  fes  unes  des  autres  , 8c 
par  fa  tige  Ample  , qui  porte  à fon  fbmmct  une 
ou  plufieurs  ombelles  terminales.  Cette  plante 
croît  dans  la  Floride  8c  au  Miflifltpi,  & nous  a 
etc  communiquée  par  M.  de  Juflieu.  (v./I) 
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EJp'eces  moins  connues. 

14.  AsclEfiadf  expectorante,  Afclepias  affh- 
maüca.  Lin.  f.  Afclepias  fruticofa , volubilis  , 
kirfuia  , foliis  mppojiug  , petiolatis  cordato-ovatis 
Jupra  glabris  integerrimis  , umbellis  paucijîoris « 
Lin.  f.  Suppl.  171.  Afclepias  Ztylanica  y vince- 
toxici  radiée prajiantiore.  Purin.  Zcyl  36.  Apocy 
num  feandens  Zcylanicum , foliis  laurinis . Htrm. 
Prodr.  413. 

Toute  cette  plante  cft  velue,  à l'exception  de 
la  furface  fu  perte  Lire  des  feuilles:  fa  tige  cil  grim- 
pante, munie  de  touilles  oppofees,  rapprochées 
les  unes  des  autres,  pétiolées  , rvales-lancéolces, 
un  peu  en  cœur  à leur  baie,  8c  allez  lèmblables 
par  leur  figure  & leur  grandeur  , à celles  du 
Laurier  ordinaire.  Les  fleurs  font  pesâtes , dif- 
potées  en  ombelles  axillaires , plus  courtes  que 
les  feuilles,  peu  garnies,  8c  fouvent  composes 
ou  prolifères.  Cette  piante  croît  dans  les  bois  de 
Mlle  de  Ccylan.  S'a  racine  pafTe  pour  très  bonne 
dans  l’afthmc  humide  ; on  en  fait  des  décodions 
8c  des  fyrops  qui  facilitent  1 expectoration  aux 
phthyfiques,  & les  foulage. 

15.  AscrîPiAniÈ  charnue,  Afclepias  camofa. 
Lin.  f.  Afclepias  foins  ovatis  carnofis  glalerrimis. 
Lin.  fjSuppl.  170. 

Ses  feuilles  font  ovales  , charnues  , glabre*  , 
veineufts  , à peine  longues  de  trois  pouces  , 
8c  portées  fur  des  pétioles  une  fois  plus  courts* 
Les  fleurs  naiflent  en  ombelle  , 8c  ont  leur  corolle 
moins  profondément  diviléc  que  dans  les  au- 
tres cfpèces  de  ce  genre.  Cette  plante  croît  à la 
Chine.  M.  Linné  nen  a vu  que  deux  feuilles  8c 
une  ombelle  de  fleurs,  que  des  Chinois  avoienc 
donné  pour  la  plante  qui  produit  la  gomme-gutte* 

2.6.  Asclepiada  grimpante  , Afclepias  volubi- 
lis. Lin.  f.  Afclepias  arborca  volubilis  , foliis  oppa- 
Jitis  ptanis  ovatis  integerrimis  acuminatis  , um- 
bellis erecl/s.  Lin.  f.  Suppl.  I70. 

Cette  pîanteeft  ligneufe  , trcs-glabrc,  & grimpe 
ou  s'entortille  par  les  rameaux  à la  manière  des 
liferons  -,  fes  feuilles  l'ont  oppofees , pétiolées  , ova- 
les , un  peu  en  coeur  , acuminées  8c  veineufes.  Les 
fleurs  font  verdâtres  8c  difpofées  en  ombelles  Am- 
ples , droites  , pédonculécs , 8c  dont  les  pédon- 
cules font  de  la  longueur  des  pétioles.  Kicnig  a 
obfervé  cette  efpèce  dans  rifle  ac  Ccylan.  ^ . 

17.  Asciêpiadr  à grandes  fleurs,  Afclepias 
gratidiflora.  Lin.  f.  Afclepias  foins  ■ petiolatis  , 
oblungis.y  pilotis  , caule  Jimplici  hirto  ercSo  ,flc- 
nbus  axiUaribus  pcdunculatis . Lin.  f. 

La  fleur  de  cette  efpèce  efl  très-grande  , colo- 
rée &•  tachée  par  petits  carreaux , comme  celle  de 
la  Fritillaire-méléagre , axillaire,  pédonculéc  , 8c 
point  en  ombelle  ; la  tige  eft^roite  , Ample  , 
hériflVe  de  poils  , 8c  garnie  de  feuilles  oblongues  , 
velues  & petiolées.  Cette  plante  a été  obfervée  au 
Cap  de  Bonnc-Efpérance  par  M,  Thumberg. 

2.8.  Asclepude  tortillée,  Afclepias  fpiralis . f- 
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Afclepias  caule  fruticofo  , foliis  petiolatis  ovcto- 
oblongis  , fl o ri  bu  s fohtanis  axillaribus  , pet  ali  s 
linearibus  fptralibus  , introrfum  kirj'utis.  Forsk. 
Ægvpt.  p.  49.  nn.  66. 

C'eft  un  arbrifleau  non  laiteux  , dont  les  feuilles 
font  p -tiolées  , oppoftes , ou  quelquefois  en  ver- 
ticilles  , petites,  ovales-oblongues  8c  obtufes.  Scs 
fleurs  font  axillaires  , folitaircs  8c  pédonculces  ; 
elles  ont  un  calice  à cinq  divifions  lincaires-lan- 
céolées  ; une  corolle  conrjvente  à fa  bafe  , ou- 
verte dans  fa  partie  fupérieurc,  à pétales  linéaires,, 
d'un  verd  jiaunârrc  , velues  interieurment,  8c  qui 
le  tortillent  en  fpiralc  du  côte  du  folcil  -,  cinq 
corps  ovales  , droits  & en  dehors  des  étamines  ; 
& un  couvercle  ou  chapiteau  fur  le  ftigmate.  Le 
fruit  cft  un  follicule  que  1 on  peut  manger.  Fors- 
kale  a obfervé  cette  plante  dans  l’Arabie.  Ses 
femences  font  douces  , 8c  offrent  un  remède  cfti- 
mé  pour  calmer  les  douleurs  du  ventre. 

AscLiriADK  fans  feuilles,  Afclepias  aphylla. 
Afciepias  caule  aphyllo  , volubili  , racemis  conju- 
gal* , glebojis.  Forsk.  Ægypt.  50.  n°.  68. 

Il  fc  pourroit  que  cette  plante  Alt  la  même  que 
celle  qxie  Linné  appelle  Cyrtanckum  vi  mina  le , 8c 
dans  ce  cas,  cette  Cynanque  devra  être  fuppri- 
mée  , Forskale  ayant  oblèrvé  dans  les  fleurs  des 
nedaircs  lëtnblablcs  à ceux  de  1' AfcUpiade  géante 
n°.  4.  Ses  tiges  font  vertes,  charnues , .grim- 
pantes, articulées,  à entre-nœuds  d'environ  fcpt 
pouces , & à rameaux  oppofes  qui  naiflent  aux 
articulations.  Les  fleurs  font  blanches  , difpofies 
en  bouquets  ou  corymbcs  globuleux  , pédoncules 
&:  géminés.  Cette  planrc  croit  en  Arabie , dans 
les  bois.  Les  bœufs  la  mangent  fans  en  être  incom- 
modés. 

30.  Asciépiade  Aipitacée,  Afclepias  flipitacea. 
F.  Afclepias  cduUbus  fruttcojis  , articulâtes , 
aphyllis  y dijfufs  , umbeilis  ramulorum  termina- 
libus.  Forsk.  Ægypt.  50.  n°.  69. 

C'eft  un  petit  arbrifleau  droit , tres-rameux , 
diffus  , dépourvu  de  feuilles  , 8c  qui  parole  avoir 
des  rapports  avec  lefpèce  précédente.  Ses  tiges 
font  articulées  , rameutes , non  grimpantes , d'un 
bleu  obicur , 8c  chargées  d’une  poullière  farinculc 
8c  blanchâtre  , qui  s’enlcye  au  toucher  -,  les  ra- 
meaux font  oppofes  , 8c  tbuvent  l'un  des  deux  le 
flétrit  8c  tombe.  I.es  cntrc-nceuds  font  de  trois 
pouces.  Les  pédoncules  font  des  rameaux  courts 
litues  ou  aux  articulationsou  au  fommet  des  tiges, 
te  qui  font  chargés  de  toutes  parts  de  fleurs  pédi- 
culées  , verdâtres  ou  blanchâtres,  l^s  fruits  font 
deux  follicules  longs  de  trois  pouces,  en  alêne, 
labres  8c  verdâtres.  Cette  planie  croît  en  A ra- 
ie , dans  les  bois.  Toutes  fes  parties  contiennent 
un  fuc  laiteux.  Les  enfans  8c  ceux  qui  gardent  les 
rroupeaux  mangent  fes  fo  ni  mirés  crues,  à la  ma- 
nière des  autres  plantes  potagères.  Forsk. 

Obfer v.  L’ Afclepias  n°.  65  de  Forskale,  efl une 
• Pcrgulairc  -,  le  n°.  67  , une  Cynanque  ; 8c  les 
J»°V 70,  71,  71  te  74,  n'offrant  que  des  def- 
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crîptions  très-incomplètes,  ne  font  peint  men- 
tionnés dans  cet  Ouvrage.- 

ASCYRE,  Ascyrum  ,-  genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Cirfes,  qui 
a des  rapports  très-confiderablcs  avec  les  Mille- 
pertuis , 8c  qui  comprend  des  herbes  ou  des  fous- 
arbri fléaux , dont  les  feuilles  font  oppofées,  8c 
les  fleurs  terminales. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confiftc  en  un  calice  de  quatre 
folioles  perfiftantes,  dont  fouvent  deux  extérieures 
8c  oppofées  font  plus  petites  que  les  deux  autre.-,  -, 
en  quatre  pétales  ovalcs-obîongs  entièrement  ou-' 
verts  -,  en  un  grand  nombre  d'ctamincs  dbnt  les 
filets  légèrement  réunis  à leur  bafe , font  dift in- 
gués  en  quatre  failceaux  lâches,  8c  portent  des 
anthères  arrondies;  8c  un  ovaire  fupérieur 
oblong  , à peine  chargé  de  ftylc , 8c  furmonté 
d'un  Ingmate  qui  efl:  ordinairement  fiai  pie. 

Le  fruit  efl  une  capfuic  oblongue  , pointue , 
8c  qui  contient  des  femences  arrondies , petite’» 
& nombreufes. 

Les  Afcyrcs  différent  principalement  des  Mille- 
pertuis par  leur  calice  , qui  n’efc  que  de*  quatre 
folioles,  8c  par  leur  corolle,  qui  n efl  compofée 
que  de  quatre  pétales.  # 

• Especes. 

1.  Asctre  croix  de  Saint -André,  Afcyrum 

crux  Andrea.  Lin.  Afcyrum  foliés  ovatis  , caule 
tereti  , panicula  dickotoma . Lin.  Mill.  Diél.  n°.  I. 
Hypericoides  ex  terra  mari  an, a , fîuribus  e xi  guis 
luieis.  Pluk.  Mant.  104.  Raj.  Suppl.  496.  • 

Sa  tige  efl  cylindrique  , fe  divife  en  rameaux 
oppofes  8c  fourchus  , efl  garnie  de  feuilles  oppo- 
fees  8c  ovales  , & porte  à fon  fommet  des  fleurs 
petites  8c  de  couleur  jaune.  Cette  plante  croie 
dans  la  Virginie. 

2.  Ascyre  perforée,  Afcyrum  hypericoides. 
Lin.  Afcyrum  foins  oblotifis  , ramis  ancipittbus . 
Lin.  Mill.  Dict.  n\  3.  Hypericoides  frutefeens 
ereSa , flore  luteo.  Plum.  Gen.  51.  Durm.  Amer, 
t.  152.  f.  I.  Hyprrtcum  pumilum  fempervirens  , 
caule  comprcffo  ligneo  , ad  bina  latent  nia  ro  , 
flore  luteo  tetrapetalo.  Pluk.  Mant.  104.  ilaj. 
Suppl.  49*. 

*?.  Hypericoides  frutefeens  , kumifufa  , flore 
luteo . Plum.  Gen.  52.  Hurm.  Aiuer.  t.  1 52.  (.  2. 

C'eft  une  plante  fous-ligncule  , dont  les  tiges 
font  menues  , comprimées,  prefqu  ailées  de  cha- 
que coté  , rameutes  8c  diflulés.  Ses  feuilles  lune 
oppofées,  nombpeulbs,  près  les  unes  des  autres, 
ou  longues  , fclïïles  , glabres  , percées  comme 
celles  du  Millepertuis  commun , de  munies  de 
deux  petites  glandes  à leur  bafe.  l es  fleurs  fonc 
jaunes,  terminales  , 8c  produifènt  de  petites  cap- 
fules  qui  chacune  font  muées  entre  deux  folioles 
calicinalcs  conniventes.  Cette  plante  croît  dans  la 
Virginie  &:  à la  Jamaïque,  fy , 
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ASPALAT, , A îpalath  rts  ; genre  de  plante 
â fleurs  polypctalccs  , de  la  famille  des  Légumi- 
nculcs , qui  a de  très  grands  rapports  avec  les 
Genêts,  oc  qui  comprend  des  l'ous-arb  rifle  aux  la 
plupart  trèsrameux,  diffus,  8c  dont  les  feuilles 
simples  8c  fort  petites  , naiffent  par  faifeeaux 
alternes. 

Caractère  c f.  n £ r r q u e. 

Chaque  fleur  conlifte  en  un  calice  monophylle  , 
campanule  , 8c  à dcmi-divilc  en  cinq  découpures 
aigues  ou  ciAIéne  , dont  les  deux  fupéricures  font 
un  peu  plus  longues  que  les  autres;  en  une  corolle 
papilionacée , compolec  d’un  étendard  relevé  &: 
ovale-arrondi , de  deux  aîles  un  peu  plus  courtes 
que  la  carène , 8c  d'une  carène  obtulè  antérieure- 
ment; en  dix  étamines  dont  les  filets  font  réunis 
dans  leur  moitié  inferieure  en  une  gaîne  qui  enve- 
loppe le  piftil  , 8c  portent  des  anthères  oblongucs; 
8c  en  un  ovaire  fupéricur,  ovale  , fe  terminant  en 
un  ftyle  qui  le  courbe  avec  les  étamines  dans  la 
partie  antérieure  de  la  carène.  Le  ftigmate  eft 
ample  8c  aigu. 

Le  fruit  eft  une  gpuffe  ovale , petite  , un  peu 
en  pointe  , ordinairement  velue  , oc  qui  reafermo 
une  à trois  femences  réniformes. 

Carachrc  diflinüif. 

Les  Afpalats  ne  diffèrent  véritablement  des 
Genres  que  par  des  caractères  tirés  de  leur  port  ; 
ils  ont  en  effet  la  même  fructification  , à de  petites 
différences  près , qui  s'évanouiflent  ou  le  perdent 
dans  des  nuances  infcnfiblcs  , dans  la  confidéra- 
tion  particulière  des  efpèces  ; ils  ont  auffi , comme 
les  Genets  f des  feuilles  Amples  , mais  ces  feuilles 
font  fort  petites  , courtes , menues  en  général 
comme  des  épingles  , 8c  naiffent  trois  à quinze  en- 
femblc  par  faifeeaux  épars  , portés  chacun  fur  un 
point  faiilant  ou  une  petite  callofitc  ; ce  qui  les 
rend  remarquables  , & conffituc  la  diftinexion  la 
plus  facile  a faifir.  Les  fleurs  des  Afpalats  font 
ordinairement  fcffiles  ou  prcfque  feflilcs  , 8c  vien- 
nent latéralement , ou  terminent  les  rameaux  eq 
formant  un  épi  ou  une  tête  épaifle. 

E s f e c e s. 
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3.  Ascykf  velue,  Afcyrurn viüafum.  Lin.  Afcy 
rum  foliis  kirfutis  , caule  Jirido.  Lin.  Mill.  Did. 
l»°.  1.  Hypericum  Virgimanum  frutefeens , ptlo- 
JtJJtmum . Pluk.  Alm.  189.  Tab.  2-45*  £ 6. 

Sa  tige  eft  grêle  , velue  de  feuilJêe  ; fes  feuilles 
font  petites  , ovales  , velues  , J effiles  & oppoiecs 
en  croix  ; les  fleurs  font  terminales.  On  trouve 
cette  plante  dans  la  Virginie. 

ASJOGAN.  Arbor  indica  foliis  adverfis , flore 
flavefcente  tctrapetaloide  odorato  , fruâu  nondum 
compcrto.  Raj.  Hift.  1786.  Asjogam.  Rheed.  Mal. 
5.  p.  II7.  r.  59.  Arbor  indica  langis  mucronatis 
integris  foliis , fruclu  albicante  nucis  palmar  indcl 
diclcr  cemulo.  Pluk.  Mant.  21. 

C’cft  un  arbre  médiocre  dont  le  bois  eft  blanc , 
l'écorce  d’un  brun  noirâtre  , 8c  qui  s'élève  à 
environ  quinze  pieds  4c  hauteur.  Scs  feuilles  font 
oppofées,  ovales -lancéolées  , très-entières,  gla- 
bres des  deux  côtés  , 8c  foutenuex  par  de  courts 
pétioles  ; elles  ont  deux  pouces  & demi  de  largeur , 
8c  font  longues  de  quatre  à fix  pouces.  Les  fleurs 
font  jaunâtres , odorantes , & naiffent  en  faifeeaux 
fcffiles  , (itués  fur  les  rameaux.  Elles  confident  v 
félon  Rliécdc , en  un  tube  oblong , qui  fe  partage 
à Ion  fommer  en  quatre  divffions  ovales-arrondics 
8c  ouvertes  ; en  huit  étpmincs  plus  longues  que 
la  fleur  , dont  les  filamens  rouges  & luilans  fou- 
tiennent  des  anthères  ovoïdes  &:  d un  pourpre  noi- 
râtre ; &:  en  un  ovaire  furmonté  d’un  ftyle  Ample 
épais  , pointu  & d'un  verd  blanchâtre.  Rhcede 
fi  a point  vu  le  fruit  de  cet  arbre  ; niais  nous 
pofledons  en  herbier  une  branche  d'un  arbre  de 
l'Inde  , qui  nous  paraît  convenir  entièrement  avec 
YAsjogan  de  Rhcede  , & qui  eft  chargé  d'un 
fruit.  Ce  fruit  eft  une  noix  ovale-pointuc , dont 
l'écorce  lifie  8c  blanchâtre  , recouvre  un  brou 
épais  , fous  lequel  eft  un  noyau  ligneux  , ovoïde  , 
furmonté  d'une  petite  pointe , & qui  Renferme  une 
amande. 

La  conftdérarion  de  ce  fruit , qui  paraît  être  lo 
même  que  celui  dont  parle  Pluknct  dans  fa  phrafe 
cirée  , prouve  que  l'ovaire  de  la  fleur  qui  l'a  pré- 
cédé , étoir  fupéricur  , de  forte  qu’il  eft  vraifem- 
blable  que  les  fleurs  de  YAsjogan  font  portées 
chacune  fur  un  pédoncule  qui  va  en  groflifiant 
vers  fonfommet,  quelles  ont  un  très- petit  calice 
à quatre  divifions , quatre  pétales  ouverts  , huit 
étamines,  8c  un  ovaire  fupéricur  conique  pointu  , 
qui  fb  termine  par  un  ftyle  fimplc.  C’cft  en  effet 
ce  qu’on  remarque  dans  la  figure  qu’en  a donné 
Rhcede , & ce  qui  fc  rapporte  avec  la  branche 
en  fruit  que  nous  poffVdons. 

L’Asjogan  eft  toujours  verd , fleurit  tous  les 
ans , 8c  croît  naturellement  dans  l'Inde  de  au 
Malabar.  11  nous  parole  avoir  des  rapports  avec  le 
genre  du  Calaba.  Le  jus  de  fes  feuilles,  mêlé  avec 
de  la  graine  de  Cumin  pulvérifee  , eft  propre  pour 
appailér  la  colique.  On  les  prend  en  poudre  avec 
4u  fucrc,  pour  purifier  le  fang. 


I.  Astalat  épineux  , Afpalathus  fpinofa.  Lin. 
Afpalathus  foliis  fifciculatis  linearibus  nu  dis  , 
fpinam  gcmmaceam  circumjlannbus.  Lin.  GeniJ- 
tella  fpinofa  , Africana  , laricis  folio . Breyn. 
Cent.  t.  26.  Pluk.  Tab.  297.  f.  6 ? 

C’cft  un  fou  s-arbri  fléau  très-rameux  , paniculé  , 
hcriffe  d’épines  nombreufes  , de  qui  ne  s’élève 
qu'à  la  hauteur  de  huit  à dix  pouces.  Ses  rameaux 
font  cylindriques,  un  peu  pu befeens , feuilles  , 8c 
munis  d’épines  aigues , latérales  & alternes,  qui 
forcent  de  chaque  faifccau  de  feuilles.  Les  feuilles 
font  linéaires  , fafciculécs , vertes , glabres , 8c 
plus  courtes  que  les  épines.  Les  fleurs  lone  jaunes , • 

latérales , axillaires , loutcnucs  par  des  pédoncule# 
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très-courts,  & produifent  des  go uflcs  longues  de 
cinq  ou  fix  lignes , un  peu  pointues , velues  & 
blanchâtres.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- 
Efpcrance.  J).  {v*f) 

a.  Aspalat  à feuilles  de  Mélèze  , Affhlatkut 
larici folia.  Afpalathus  foliis  fafciculaiis  jubulatis  • 
fpints  jîipularibus  J'ubternis  , foliis  brevioribus  ’ 
jloribus  laterahbus  kirfutis • 

Cet  arbufte  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds 
-ou  pèut-Crre  davantage  ; les  rameaux  l'ont  alter- 
nes, allez  longs,  feuilles,  épineux  & pubefeens 
vers  leur  lom met.  Scs  feuilles  font  falciculécs  , en 
alêne,  glabres,  refTemblent  allez  bien  à celles  de 
la  Mélèze  commune  , 8c  ont  depuis  fix  lignes 
julqu'à  un  pouce  de  longueur.  A la  bafb  de  cha- 
que faifeeau  de  feuilles  on  trouve  trois  petires 
opines  ftipulaircs , dont  celle  du  milieu  eft  un 
peu  plus  grande  que  les  deux  latérales  , fouvenc  il 
n’y  a que  celle  du  milieu  qui  foi t développée  ou 
apparente.  I.es  fleurs  font  latérales  , prelquc  fclïi- 
lej , à peine  plus  grandes  que  les  feuilles  qui  les 
entourent , 8c  ont  leur  calice  8c  le  defTus  de  leur 
étendard  velu.  Cette  plante  croît  en  Afrique  , 8c 
nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerai,  "h . 

3*  Aspalat  acuminc , Afpalathus  acumtnata. 
Afpalathus  foliis  fafciculaiis  , brcrijpmis  acu mi- 
na lis  ; caule  ramojijjimo  ; /finis  raAorum  ramulo- 
r unique  longis  > recils  , terminalibus. 

Ce  fous-arbrifleau  eft  très-ram  eux , paniculé  , 
hériiTé  de  longues  épines  droites  8c  toutes  ter- 
minales , & s’élève  à peine  à la  hauteur  de  huit 
ou  neuf  pouces.  Ses  feuilles  font  falciculécs,  très- 
petites  , prefque  cylindriques , 8c  terminées  par 
une  pointe  fpinuliforme.  Elles  n’ont  qu’une  ligne 
de  longueur,  font  d’un  verd  cendré  & légalement 
pubefccntes  , ainii  que  les  rameaux  8c  les  fleurs. 
Ces  fleurs  font  folitaircs  , ont  les  divifions  de  leur 
calice  un  peu  épineufes , & viennent  dans  la  parue 
fupérieure  des  petits  rameaux.  Cette  plante  croît 
au  C?.p  de  Bo^^-Ffpé rance.  Sonnerai.  . (v. /.’) 
La  fig.  6 de  297  de  Pluknct , nous  paroît , 

quoiqu’afTcz  itiVfcvaife , fe  rapporter  plutôt  à cette 
efpèce,  qu’à  Y Afpalat  épineux  n°.  I. 

4.  Aspalat  hériflbn  , Afialaikus  lyjlrix.  L. 
Afpalathus  foliis  fafciculaiis  fliformibus  rigidis 
fpinojis  fenceis , floribus  laterahbus  fijjihbus  foli- 
tariis  , corollis  villofis.  Lin.  f.  Suppl.  3 11, 

Cette  efpèce  nous  paroît  fans  contredit  la  plus 
belle  de  ce  genre  , 8c  doit  conftituer,  d'après  la 
grandeur  des  individus  que  imus  po  (TV  do  ns  en 
herbier,  un  arbufte  afl’çi  fort  oc  haut  de  deux  à 
trois  pieds.  Son  écorce , fur-tout  dans  fa  partie 
fupérieure , eft  couverte  d’un  duvet  blanc  , co- 
tonneux 8c  très-fin.  Scs  feuilles  reflemblent  à des 
érihgles , nailTem  un  grand  nombre  enfcmble  à 
chaque  faifeeau  , 8c  font  en  altne  , longues  d'en- 
viron un  pouce,  terminées  par  une  pointe  épi- 
neufe,  8c  couvertes  d*un  duvet  lbycux  8c  argenté. 
Les  fleurs  font  latérales , prefque  fcflilcs  , au 
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moins  suffi  grandes  que  celles  de  nos  pois  orc  i- 
naircs , 8c  ont  leur  calice  blanc  & cotonneux , 
ainfi  que  la  furface  extérieure  de  leur  étendard. 
Cette  belle  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpé* 
rance.  Sonne  rat.  fj.  ( v.f.  ) 

4.  Aspalat  à venues,  AfpalaiHkis  vtrrucofcu 
Lin.  Afpalathus  foliis  fafcicnlaùs  Jilifurmibus  , 
gemmis  verrucojis  tomcntojis  midis . Lin. 

Cet  arbufte  eft  haut  de  deux  pieds,  à rameaux 
droits  8c  pubefeens  vers  leur  fommet , te  remar- 
quable par  les  grofiés  verrues  dont  il  jeft  chargé. 
Ses  feuilles  font  filiformes , longues  d'un  pouce , 
charnues,  la  plupart  glabres,  aigues  & fafcicu- 
lées.  Les  fleurs  fonr  latérales  , prd’que  feffiks  & 
plus  courtes  que  les  feuilles.  Elles  ont  leur  calice 
pubefeent  , 8c  leur  étendart  velu.  Cette  plante 
croît  en  Ethiopie  f)  ■ La  plante  de  notre  Herbief  , 
qui  nous  paroît  fe  rapporter  à cette  efpèce , 2 , 
par  la  forme  de  les  feuilles , quelque  reflcmblance 
avec  VAfpalct  calleux  ; mais  l’es  feuilles  viennent 
par  faifeeaux  , 8c  non  trois  à trois  : elle  en  diffère 
en  outre  par  les  aurres  caraÛcres  cités. 

6.  Aspai  at  à fleurs  en  tête  , Afpalathus  capi- 
tata. Lin.  Afpalathus  foliis  fafciculaiis  linearibus 
acutis , floribus  capitalisa  bradas  nudis.  Lin.  Berg. 
Cap.  101.  Genijla  Æthtopica , 8c.  Seb.  Thel*.  I. 
p.  38. 1. 13.  f.  6.  Frutex  Africanus  , genijla  acu- 
leata  foliis  recurvis  , fumrtw  cap: U exfarie  villofo. 
Pluk.  Amalth.  loi.  t.  397.  f.  6. 

Sa  tige  eft  ligncufe  , gritèâtre  , poufle  des  ra- 
meaux velus,  la  plupart  fimpîes  & feuilles  dans 
toute  leur  longueur.  Ses  feuilles  font  linéaires,  en 
alêne  , aiguës  , velues  , à poils  lâches , 8c  naifionc  ^ 
huit  a dix  enferoble  à chaque  faifeeau.  Les  fleurs 
terminent  les  rameaux  , &c  font  ramaft’ccs  en  tête 
velue  qui  quelquefois  s'alonge  en  épi.  On  trouve 
cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Kfpérance.  . 
(v.  f.  ) Elle  a de  grands  rapports  avec  YAfpalac 
aranéeux  n*.  13,  & YAfpalat  chcnopode  nv.  11. 

7.  Aspalat  glomcrulc,  Afpalathus glomerata. 
Lin.  f.  Afpalathus  foliis  fafciculatis  linearibus 
acutis  villofis  incur\'atis  , jloribus  capitatis  , caly- 
cinis  laciniis  ovaùs  > corollis  glabris.  Lin.  f. 
Suppl.  311. 

Il  refemble  au  précédent,  félon  M.  Linné; 
mais  il  cil  diffère  *principalcmcnt  par  fes  feuilles 
courbes  . par  fes  calices  à divi fions  ovales  , 8c  par 
fes  corolles  glabres.  Cet  Afpalat  croît  au  Cap  de 
Bonn  c-Efpc  rance.  \ 

8.  Aspalat  à feuilles  d’Afperge,  Afpalathus 
afparago’.des . Lin.  f.  A fpalathus  foliis  fafciculaiis 
fetaceis  pliojiufculis  , catycibus  fbliiformibus  lon- 
gitudine  corollce  folitarii s.  Lin.  f.  Suppl.  3*1, 

Cet  arbufte  eft  tres-rameux  8c  un  peu  pubef- 
eent ; fes  feuilles  font  falciculécs  , fëracces  ou 
filiformes , aiguës,  légèrement  velues  , ouvertes  , 

& leur  longueur  égale  à peine  la  largeur  du 
petit  dojgé*.  Les  fleurs  font  feftilcs,  folitaircs  , & 
ont  les  dents  de  leiff  calice  prclqu'auffi  longue# 
que  la  corolle  , 8c  velues  comme  les  feuilles.  Leur 
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étendard  eft  à peine  pubefcent.  Ccrte  plante  croît 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  . 

9.  Aspalat  foyeux  , Afpalathus  fericea.  Afp  a 
lathus  foliis  Jafoiculat/s , firpc  triait , fiüformi- 
bus  y tomentofo  - firiceis  ,•  fîoribus  axillaribus  , 
racemops. 

Cette  plante  a l’afpcd  d’une  Abfintheà  feuilles 
menues  8c  argentées.  Elle  paroît  conftituer  un 
arbufte  qui  s'élève  à pluficun  pieds  de  hauteur. 
Ses  feuilles  font  filiformes , longues  de  lixoulèpt 
lignes  , molles , couvertes  d’un  duvet  loyeux  8c 
argenté,  viennent  en  petit  nombre  à chaque 
fai  le  eau , fouvent  trois  cnfémblc  , &:  davantage 
lorlque  des  poulies  non  développées  paroifientdans 
leur*  ailFelles.  Les  fleurs  font  axillaires , fortent 
fouvent  deux  ou  trois  crfcmble  du  meme  point  ; 
«finit rt ion  , 8c  forment  dans  la  partie  lupéricurc  | 
des  rameaux  , des  grappes  feuillet**  8c  terminait  s. 
Les  calices  font  couverts  d'un  duvet  argente  8c 
loyeux , comme  les  feuilles.  Cette  plante  croît  au 
Cap  de  Bonne -Efpé  rance  & aux  Ifles  de  France 
& de  Bourbon.  Sonnrrat.  f) . (v.  f.) 

10.  Aspaiat  vermicide,  Afpalathus  vermicu- 
lata.  Afpalathus  foliis  fafciculatis , mininus  , ob- 
tufs  y glabrts  ; fîoribus  laterûlibus  , raczmofis  , 
fubb irfutis. 

Cet  arbufle  eft  trèsrameux  8c  panicule  dans  fa 
panic  fuperieure  -,  lès  feuilles  font  extrêmement 
petites , glabres , obtufès , 8c  dil'pofces  par  pa- 
quets on  faifeeaux  ouverts.  l es  plus  grandes  ont  à 
peine  une  demi  - ligne  de  longueur.  Elles  font 
inftrécs  fur  des  tubercules  cotonneux.  Les  fleurs 
font  petites , nombre ufes  , jaunâtres  , pédoncu- 
le es  , latérales , g irnilTcnr  les  rameaux  dans  toute 
leur  longueur,  8c  forment  des  grappes  paniculécs 
qui  compofcnt  les  fommités  de  la  plante.  Leurs 
pédoncules  ne  (ont  que  des  petits  rameaux  laté- 
raux quelles  terminent  v elles  font  trcs-louvent 
géminées.  Cette  plante  croît  en  Afrique,  fy . (v.  f.) 

11.  Aspalat  adroite,  Afpalathus  afiroius. 
Lin.  Afp  a lut  us  foliis  fafciculatis  fubulatis  mucro- 
rtaris  glabris , caule  villofo  , fîoribus  fparfos.  Lin. 
Gmrjïa  aftroîtcs  , juniperinis  pungentibus  foliis  , 
Ætkiopica  y fîoribus  faturatk  luteis . Pluk.  Mant. 
88.  t.  413.  f.  a.  Raj.  Dendr.  104.  Seb.  Thcf.  I. 

1. 14.  f.  6.  — 

Cette  efpècc  reffemble  un  peu  à l’Ajonc  d’Eu- 
rope par  Ibn  afpecl  ; fa  tige  eR  pubelcentc  8c  meme 
un  peu  cotonneule  8c  blanchâtre  vers  l’on  lomraet 
8c  fur  fes  rameaux.  Ses  feuilles  font  en  alêne , 
aigues  , un  peu  piquantes  , verres  , elabrcs  , faf- 
ciculées,  divergentes,  8c  aflèx  (èmblables  à celles 
du  Genévrier  commun.  Les  fleurs  font  jaunes,  ont 
leur  corolle  glabre  , les  dents  de  leur  calice  épi- 
steufes , 8c  naiflent  trois  ou  quatre  enlemblc  au 
fommec  des  petits  rameaux  , le  long  des  tiges. 
Cette  plante  croît  en  Ethiopie.  Jy . ( v.f.  ) 

il.  Aspalat  chrnopod» , Afpalathus  cheno- 
pnJa.  Lin.  Afpalathus  foins  fafciculatis  fubulatis 
piucronatU  Unis , floribus  capitatis  hirfutijpmis. 
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Lin.  Berg.  Cap.  100.  Mill.  DicL  n°.  I.  Chamxla- 
nx  f.  chenopoda  Monomotaprnfos.  Brcyn.  Cent, 
p.  13.  t.  II.  Rtcinus  f.  ricinotdes  arborefeens  , 
Africauus , 8c.  Seb.  Thcf.  I.  t.  23.  f.  4.  & 5. 
Ce niJQMf ricana  , luira,  fîoribus  hirfutis  in  capi- 
tula lanugtnoja  conglobaus  , foliis  corruda  acu - 
ledits  jubhirfutis.  Hcrm.  Afr.  1 1 . 

Sa  rige  elHigneufo  , pou  fie  des  rameaux  velus 
8c  grifeitres  , dont  lé*orec  II*  fend  8c  le  détache 
en  divers  endroits  ; les  feuilles  font  velues  , en 
alêne  , un  peu  roides , piquantes  à leur  extrémité , 
8c  dilpolècs  fix  à neuf  cnfémblc  à chaque  fail- 
ccau.  Les  fleurs  font  ramaflëes  en  têtes  velues  , 
Terminales,  lcHiles  , 8c  entourées  par  les  feuilles 
fupérieures  qui  leur  fervent  de  collerette.  Cette 
plante  croît  en  Ethiopie.  Jy.Çv.f  ) 

13.  Aspalat  blanchâtre,  Afpalathus  albrns. 
l in.  Afpalathus  foliis  fafciculuts  fubulatis  frri - 
cas  apice  patulis  , fafciculis  florcis  JparJis.  Lin. 
Mant.  161. 

Sa  tige  efl  lignculè  , droite , 8c  munie  d’une 
écorce  brune  & crevaflëe  4 fes  rameaux  fupérieurs 
font  un  peu  cotonneux.  Ses  feuilles  font  en  alerte  , 
couvertes  d'un  duvet  foyeux  8c  blanchâtre , à 
pointe  aiguë  8c  ouverte , 8c  naiflcnc  environ  cinq 
enfembic  à chaque  faifeeau.  Les  bouquets  de  fleurs 
font  petits  8c  d’un  blanc  foyeux.  La  corolle  eft 
blanche  8c  cor  onncuîc  4 le  calice  cft  pubefcent , 8c 
n'a  aucune  bradée  propre  -,  mais  il  s’en  trouve 
une  à la  bafe  du  pédoncule.  Cette  efpèce  le  trouve 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Jy . La  plante  de  mon 
Herbier  qui  s'en  rapproche  le  plus,  a fes  bouquets 
de  fleurs  lâches  & qui  terminent  les  rameaux  , 
8c  (es  faifeeaux  com pôles  de  fix  à neuf  petites 
feuilles. 

14.  Aspalat  à feuilles  de  Thym  , Afpalathus 
thymi  folia . Lin.  Afpalathus  foliis  fa  foie  ulati  s fubu- 
latis tntrmibus  glabris  brsvifji mis  , fîoribus  altrr- 
nis . Lin.  G e ni  fl  a mi  ni  ma  Æihtopica  y foins  thymi 
confrrtis  fplcndcntibus  glabris.  Pluk.  Mant.  88. 

Tab.  413-  f-  »•  m t 

Se*  feuilles  font  en  alêne  , cotiK , vertes , gla- 
bres , & difpoftes  fix  à douze  cmemble  par  faif- 
ccaux  nombreux  , qui  couvrent  les  rameaux  dan* 
toute  leur  longueur.  Ces  petits  paquets  de  feuilles 
reflemblcnt  en  quelque  forte  à ccuxdc  XAfparagut 
acutifolius.  Les  fleurs  font  latérales,  alternes,  pres- 
que felîilcs , &:  naiffent  vers  le  fommet  des  ra- 
meaux. Gerte  plante  croît  en  Ethiopie.  . (v.  f.) 

1 5.  Aspalat  à feuilles  de  Bruyère  , Afpalathus 
cricarfoLa.  Lin.  Æpalathus  foliis  fafciculùu  linea - 
nbus  inrrmibus  rurfutis  , fîoribus  altcmis  cafyci* 
bus  linearibus.  Lin.  Berg.  Cap.  105-  Gcnijla 
Æthiopica  non  fpinofa  , foliis  rriccr  vUlojts  , fo- 
rt b us  parvis  fpicaris  lutris  , calycibus  longioribus 
immerfis.  Pluk.  Manr.  88.  t.  413.  f.  6. 

Sa  tige  eft  très  - rame ulê  , diflufe  , 8c  a fou 
écorce  crcvaflec  8c  détachée  par  places  ; les  feuilles 
font  en  alêne , au  moins  suffi  courtes  que  celle* 
de  l 'efpèce  ci-deilus  , fafcjculées , velues  , 8e 

dilpofées 
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difpofées  dans  toute  la  longueur  des  rameaux.  Les 
Üeurs  viennent  dans  la  par;iu  fopérieure  des  ra- 
meaux , font  fertiles , alternes , Se  remarquables 
par  les  divifions  longues  , étroites  fit  en  alêne  de 
leur  calice.  Ce  calice  elt  velu,  ainlî  que  le  deflin 
de  1 étendard  de  leur  corolle.  Ce  lous-arbrifleau 
croît  en  Éthiopie.  ï> . (v.  /!)  II  y en  a une  variété 
dont  les  feuilles  font  prei’qu’aufli  longues  que  les 
fleurs,  & les  enveloppent  entièrement.  Ce  n'cft 
point  la  plante  citée  de  Pluknet , nuis  ccpourroit 
être  celle  de  Bergius.  Les  dents  ca lie  in  al as  de  Ils 
fleurs  font  un  p.u  moins  longues  que  dans  la 
première.  ( v.f.  ) 

16.  Aspalat  noir,  Afpaîathus  tiigra.  Lin. 
Ajpalarf.us  foliis  fafciculatis  tintaribus  obtufuf 
cuits  y .for: tus  capitata  - fpicatis  pubcfccniibus» 
Lin.  M.tnt.  262. 

La  tige  de  cette  efpèce  eft  prefq-JC  ligneufe  , 
haute  de  trois  pieds  , divifée  en  beaucoup  de  ra- 
meaux , qui  quelquefois  font  pubefeens,  & a les 
boutons  velus  rapprochés  les  uns  des  autres.  Ses 
feuille*  font  fâfciculées,  très -petites , linéaires, 
cinouftces,  Se  deviennent  noires  par  la  déification. 
Scs  fleurs  font  jaunes  , felfilss , pubefeentes , ter- 
minales, miflent  d abord  dilpolles  en  tête  , Se 
forment  enfuire  l'épi.  Elle  ont  deux  bractées  étroi- 
tes à leur  baie.  On  trouve  ccrrc  plante  fur  les 
montagnes  du  Cap  de  Bonne -I  tpéranee.  TE. 

17.  AsPAtAT  charnu,  Afpaîathus  car  no  fa.  Lin. 
A fpahlhus  foliis  fafciculatis  tcrctiufculis  oh  y fis  , 
caly*  ibus  fubpvbcfcentiht*  aertris , rorolhs glavris. 
Lin.  Mant.  261.  Afpaîathus  canwja.  Berg.  Cap. 
2.0  ?>.  ex  I in. 

Sa  tige  cft  haute  de  trois  pieds,  nue,  ligneufe 
&r  rrès-rameulc  ; les  feuilles  font  fufciculécs  , qua- 
tre à fept  enlcniblc  , un  peu  cylindriques,  char- 
nues , courbes , glabres  fie  obtufes.  Les  fleurs 
font  terminales,  pubellemes  , naiflent  quatre  à 
flx  enfemblc  lur  des  pédoncules  très -courts  , 8e 
comme  en  ombelle.  Leur  calice  eft  campanule  , à 
peine  pubefeent;  il  eft  accompagné  de  trois  feuilles 
florales  ovales-lancéolles  ; la  corolle  dl  glabre 
8c  de  couleur  jaune.  Cette  plante  croît  dans  les 
plaines  fablonneufes  du  Cap  de  Bonne-Efoerancc. 
T>.  Lin.  * 

18,  Aspalat  uniflorc , Afpaîathus  unifiant» 
Afpaîathus  “foliis  fafciculatis  tcrctiufculis  obrufts 
kirtis  9 finribus  ftili tarifs  , catydbus  ladniis  cynt - 
btformtbus.  N.  An  Afpnlaiàns  uni  font.  Lin, 

Cette  efpèce  refiemblc  à YAfpalat  à feuilles  de 
Bruyère  par  ton  port  ; l'a  tige  cil  pareillement 
ligneufe  , rrewameufe  fie  diflufe  : 8e  les  fouilles 
font  petites,  courtes  fie  fafcicuKcs  : mais  ces 
mêmes  feuilles  font  un  peu  charnues,  cylindri- 
ques, obtufes,  &:  héri  (Vccs  déports  fort  courts. 
Les  fleurs  terminent  les  rameaux,  font  commu- 
nément foliraircs,  8c  ont  leur  étendart  pubefeent 
en  dehors,  teint  de  pourpre  en  dedans,  Scieurs 
autres  pétales  jaunâtres.  Files  font  remarquables 
p;*.r  les  divitions  de  leur  calice,  qui , auiieu  d’être 
Botanique»  Toute  I» 
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en  alêne  , font  oblonguc*  , élargie*  vers  leur  foin- 
met , concaves  ou  creufces  en  nacelle , fie  on  P 
crois  nerv  ures  fur  leur  dos.  Ce  calice  clt  hcrifTé 
de  poils  extérieurement.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne  - Efpérancc.  fr.  {v.f.)  Le  Crnijta 
/Ethiopie a gl ibra  de  Pluie,  t.  414  f.  7.  ne  refll-m- 
ble  à cette  elpécc  ni  par  les  feuilles , ni  par  fe* 
calices  ; & les  ftipules  aiguës  dont  M.  Linné  fait 
mention  , ont  échappées  à nos  recherches  dans 
cette  plante. 

19.  Aspalat  cilié,  Afpaîathus  csliaris.  Lin. 
Afpaîathus  foliis  fafciculatis Jihformibus  lævibus  , 
flyrièur  ttrminalibus  fejjilibus  , vcxillis  pubefeen - 
tibus.  Lin. 

Sa  tige  cfo  ligneufe , haute  de  deux  pieds , 
garnie  de  rameaux  un  peu  velus , Ôc  à tubercules 
nuds  ou  fans  poils -,  fes  feuilles  font  fafciculces  , 
filiformes , un  peu  cylindriques , légèrement  poin- 
tues , droites,  glabres,  planes  en  ddlus,  Se  rudes 
au  toucher  en  de  flous.  Dans  leur  jeunefle  , elles 
font  ciliées  Se  chargées  de  quelques  poils  rares  exté- 
rieurement. Les  fleurs  font  terminales , fertiles  , 
au  nombre  de  deux  ou  troi»  cnfbmble , fie  ont 
leur  corolle  jaune  , à étendard  grifeâtre  fié  pubel- 
ccnt.  Leur  calice  tft  velu  , fie  a les  dents  en  alêne  f 
épineufes , fie  prefqu'aulFi  longues  que  la  corolle. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpcrance  , 
dans  les  champs  lâblonneux.  Tj . 

20.  Aspalat  à fleurs  pendantes,  Afpaîathus 
geniflo'tdis»  Lin.  Afpaîathus  Juliis  fafdcuUris  fili - 
formibus  1er  vi  bus  , calycibus Jubraccrnofis  pcndulis 
corallifque  gtabris . l in. 

C'crt  un  arbrifieau  d'environ  neuf pieds  de  hau- 
teur , dont  la  tige  cft  droite , garnie  de  rameaux 
Amples , à écorce  réticulée , 8e  à tubercules  velus. 
Ses  feuilles  font  fafciculécs  , filiformes  , prefque 
cylindriques  , vertes  , glabres , fie  longues  de  lîx 
lignes;  celles  qui  naiflènt  fur  les.  fommicés  fleu- 
ries n’ont  que  trois  ou  quatre  lignes  de  longueur. 
Les  fleurs  viennent  trois  à fix  enJêrnble , par  peti- 
tes grappes  courtes,  terminales  fie  latérales.  Elles 
font  jaunes  , pendantes,  ont  leur  corolle  glabre  , 
leur  carcnc  coudée  en  équerre,  leur  calice  à dents 
courtes  fié  aigues , fie  deux  petites  bradées  à leur 
baie.  Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rancc , fi:  vient  dans  les  fentes  des  rochers,  . 
(v./) 

21.  Aspalat  en  caillelait,  Afpalatbus  galioidcs. 
Lin.  Afpaîathus  foliis  fafciculatis  , fttaeds  , 
Iaxis  y lervibus  ; gentmis  remotis  ; ramulis  fttbbi- 
floris.  N.  Afpaîathus  foliis  fafciculatis  fabula  lis 
inc  nui  bus  glabres  , gemmis  remotis  , cauU  procum- 
benre  herbacro.  Berg.  Cap.  210. 

Sa  tige  cfl  grêle  , cylindrique , raroeufe , cou- 
chée, Se  longue  de  deux  pieds.  Ses  feuilles  font 
très  - menues  , en  alêne  , glabres  , fafciculces  , 
lâches,  ouvertes  fi:  inégales;  les  faiiceaux quelles 
forment  par  leur  difpolition , font  écartés  les  uns 
des  autres  , Se  rcflemblcnt  en  quelque  for;e  aux 
rcrticilics  des  feuilles  des  Ctillelaits.  Les  fleurs 
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font  jaune* , prefquc  fcffilcs  , fouvcnt  au  nombre 
#c  deux  vers  l'extrémité  de  chaque  petit  rameau  , 
quelquefois  fol ir aires , Se  rarement  tout-à-fait 
terminales.  I.es  dents  caiicinales  font  en  alêne  , 
glabres  , & prcfqu'aulîi  longues  que  la  corolle;  la 
ou  (Te  eft  ovale-lancéolée  , pointue , à peine  pu- 
efeente  & monofpermc.  Elle  n’a  que  cinq  lignes 
de  longueur.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  iionr.e- 
Efpérance.  ( v.  / ) 

ai.  Aspalat  doux,  Afpalathus  mollis.  Afpa- 
lathus  foliis  fafciculatis  fubulatis  vtUoJis , florilus 
fefjiUbus  y fpicatis. 

Sa  tige  cft  ligncufc  Se  très-rameufe  ; fes  ra 
meaux  font  alternes,  cylindriques  , feuilles,  & 
couverts  d*un  duvet  laineux  abondant.  Ses  feuilles 
font  fafciculées  , en  alêne  , courtes  , & chargées 
abondamment  de  poils  blanchâtres , qui  les  font 
paraître  barbues.  l es  fleurs  (ont  fertiles  , latéra- 
les , alternes,  axillaires.  Se  forment  des  épis  qui 
terminent  les  rameaux  , &:  l’ont  doux  au  toucher. 
Leur  calice  cft  velu  & à cinq  dents  en  alêne, 
qui  font  prefqu’aulîi  longues  que  la  corolle. 
L’étendard  de  cette  corolle  cil  pubefeent  en  de- 
hors. Cette  plante  croît  au  Cap  de  flonne-El’pc- 
tanec.  Sonnerai.  T?  • ( **•  /•  ) 

13.  Aspaiat  aranéeux , Afpalathus  araneofa. 
l in.  Afpalathus  foliis  fafciculatis  fetaceis  iner- 
mibus  hifptdis  , foribus  caprtatis.  Lin.  Centfia 
Æthiopica  y flore  Jlavo  , filiolis  infexis  & ara- 
ncofa  lanugrne  fimbriatis  , fummn  r.tmulo  circa 
flores  zlomiratis.  Pluk.  Mant.  87,-Tab.  414.  f.  4. 
Scb.  Thef.  I.  p.  38.  t.  13.  f.  6. 

Cette  cfpècc  ell  allez  jolie  , remarquable  par 
fon  feuillage  , Ôc  a des  rapports  avec  VAjpalat 
chénnpode.  Scs  rameaux  font  velus  & d’un  gris 
rougeâtre  ; fes  feuilles  font  fafciculées,  fétacéc*  , 
longues  de  quatre  à huit  lignes  , verres,  ciliées  , 
hériffées  de  poils  lâches  , & inégales  ou  tubcrcu- 
leufes  en  leur  iuperficie.  Celles  qui  environnent 
les  paquets  de  fleurs  font  les  plus  longues.  Les 
fleurs  font  allez  grandes , Se  difpofécs  quarre  ou 
cinq  enfemblc  en  têtes  qui  terminent  les  grands 
& les  petits  rameaux  , Se  qui  font  comme  enve- 
loppées par  une  frange  ou  collerette  ciliée,  for-  1 
méc  par  les  feuilles.  Les  découpures  du  calice  font 
fétacees  Se  aufli  longues  que  la  corolle.  Cette 
plante  croît  en  Ethiopie.  T)  • ( v.  f ) 

14.  Aspalat  csuicfcent,  Afpalathus  canefeens. 
Lin.  Afpalathus  foins  fafcicitlai: s fubulatis  tomen- 
tofo-fericeis  y fort  b us  lateralibus  , vcxillis  pubef- 
eentibus.  Lin.  Mant.  162. 

Sa  tige  efl  ligncufe , droite  , roide , un  peu 
blanchâtre,  & à rameaux  alternes;  fes  feuilles 
font  fafciculées,  en  alêne,  un  peu  aiguës,  Sc 
chargées  d'un  coton  fbyeux  Se  blanchâtre.  Les 
fleurs  font  latérales , fclfiles , viennent  au  fommet 
dus  rameaux.  Se  ont  leur  corolle  jaune , Se  leur 
étendard  pubefeent  Se  blanchâtre.  Leur  calice  ell 
campanulé  , velu  , à dents  en  alêne  , écartées  4k 
plus  courtes  que  fon  tube.  Cette  plante  croît  au 
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Cap  de  Bonne-Efpérancc , dansles  lieux  montueux* 
Elle  approche  beaucoup  de  la  précédente , qui  a 
les  découpures  de  fon  calice  quatre  fois  plus  lon- 
gues que  fon  tube,  ce  qui  l’en  diflinguc.  ft. 

15.  Aspalat  de  I Jnde , Afpalathus  Indien . 
Lin.  Afpalathus  foliis  quinatis  jejjilibüs  , pedun- 
culis  unifions.  Lin.  Mill.Dièl.  nü.  a.  Lotus  tenui - 
falius  , MnderaJpatanu»  , fi'liqua  fingulari  glabra. 
PJuk.  Alm.  225.  Tab.  aoi.  f.  a.  Dorycnium  Indi- 
en ni  , foribus  fngularibus  rubris  , in  pediccllts 
oblongis  , fit  eut  s pereriguis.  Uaj.  Suppl.  471. 
Ccnijlt.  Lin.  11.  Zeyl.2.71.  Dorycnium  Lcylani- 
cum  , folio  minutij/imo.  Burm.  The*.  Zeyl.  89. 
Mantlii.  Hhced.  Mal.  9.  p.  69.  t.  37.  Vide  Pluk. 
Tab.  416.  f.  a. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  très  -grêles  , 
cylindriques,  divifccs  en  beaucoup  de  rameaux 
filiformes,  glabres  Se  d'un  verd  rougeâtre  à Jeur 
bafe  , pubefeentex  Se  blanchâtres  vers  leur  fom- 
met , Se  hautes  d'un  pied  ékdemi.  Ses  feuilles  l'un  t 
extrêmement  petites , oblongues,  verdâtres,  fcl- 
files & la  plupart  quinces,  ceft-â-dirt*  cinq  cn- 
fcmblc  à chaque  point  d'infertion.  Les  fleurs  font 
petites,  rouges , pédonculées , foliraircs,  viennent 
le  long  des  rameaux  , Se  proâuifcnt  des  goufle» 
cylindriques , prcfquc  glabres  , pointues , & à 
quarre  ou  cinq  femences.  Cette  plante  croît  dans 
1 Inde  , Se  nous  a été  communiquée  par  M.  Son- 
nent. T?*  (v./î)  Elle  nous  paroît  avoir  plus  de 
rapports  avec  les  Lotiers  , d apres  la  confideration 
de  fes  poulies  , que  l'efpèce  fui  vante  , que  I.innc 
y a réunie. 

26.  Aspalat  digité , Afpalathus  dorycnium . 
A fpalathus  foliis  quinatis  fejfiltbus  floribus  capita - 
fs  N.  Dorycnium  Monfpehenfum.  Lob.  Ic.  2.  51* 
Tournef.  391  .Dorycnium  Htfpanieum.  Ouf  Hift. 
p.  ICO.  Dorycnium , Hall.  Hclv.  n°.  384.  ScopoL 
Carn.  ed.  2.  n°.  939*  Trifolium  album  angufli- 
folium  , fi  tribus  veluti  in  capitulunt  congejlis. 
Bauh.  Pin.  329.  Lotus  dorycnium.  Lin. 

C'eft  un  Ibus  arbrifleau  droit,  haut  d'un  pied 
ou  un  peu  plus  , donr  la  tige  qui  ell  très-menue  , 
fc  diviie  en  rameaux  ouverts  Se  blanchâtres.  Scs 
feuilles  font  petites  , ét  roi  tes-Jancéo  lies  , blan- 
châtres , & difpolécs  cinq  cnfemble  en  manière 
de  digitation  le  long  des  rameaux.  Scs  fleurs  lont 
blanches , très-petites , Se  ramalfie  fix  à neuf 
cnfemble  en  tètes  menues  , portées  fur  des  pédon- 
cules qui  terminent  les  rameaux  , Se  qui  naiflenc 
des  aifTelles  des  feuilles.  Leur  carène  ell  d un 
po  rpre  noirâtre  à fon  extrémité  ; leur  calice  cft 
couvert  d’un  duvet  fin  Se  foyeux  , &:  leur  fruit  cft 
une  gouffe  fort  courte,  ovalc-glohulcule,  poin- 
tue , Se  qui  ne  contient  qu’une  ou  deux  fe;uencc*. 
Cette  plante  croît  en  Efpagne  , dans  les  Provinces 
méridionales  de  la  France  , en  Autriche  Se  dans 
le  Carniol.  f> . ( v.  v.  ) File  sYloignc  des  Lotiers 
par  la  forme  de  les  fruits  , Se  par  la  difpofiton  de 
les  feuilles. 

27.  Aspalat -à  cinq  feuilles  , Afpalathus  quin~ 
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que  fol i .1.  Lin.  Afpalathus  foliis  qui  ni  s fejflibus  , 
pcJuncitlis  fpicatis.  Lin.  Cytifus  an  gu  fis  parvis 
asuitoribus  & îneanis  foliis  , Ætkiopica  9 Hart  bus 
fulva  lanuginc  htrfutis.  Fluk.  Alm.  Ji8.  Tab. 

278.  f- 4* 

S'a  tige  cft  ligncufe  , ramcufe , haute  prcTque 
de  deux  pieds  , &:  couverte  d une  écorce  qui  fc 
gerce  & le  détache  ; les  feuilles  font  oblongues  , 
un  peu  plus  petites  que  celles  de  l’cfpècc  précé- 
dente , blanchâtres,  & dilpolées  cinq  cnletnblc 
quelquefois  feulement  trois  , à chaque  point  dln- 
lcrcion.  Scs  fleurs  naiflent  en  épis  qui  terminent 
les  rameaux.  Elles  ont  leur  calice  pubelccnt , 
campanule  , 8c  à dents  courtes  & pointues , & 
trois  petites  bradées  à leur  bafe.  Cette  plante  croît 
au  Cap  de  Bonnc-Efpérance.  ( v.f.  ) Ellercf- 
lemble  un  peu  aux  Pforalicrs  par  Ion  afpcA , 8c 
aux  Anthyliidcs  par  les  calices,  8c  peut  être  aulJi 
par  lès  goufles  , que  je  n’ai  vues  que  non  dévelop- 
pées , mais  qui  mont  parues  ne  devoir  Ibrtir  que 
très-peu  hors  du  calice  , s’il  ne  les  renferme  pas 
complètement* 

28.  Aspalat  à bois  noir,  A fpalathus  chenus. 
Lin.  A fpalathus  foliis  aggregatis  obovato-oblongts 
fubtus  tomentofis  y pcdunculis  bifloris , L’gu mini- 
bus bilobis  , dtfpermis.  Lin.  A fpalathus arborais  f. 
pfevdo-ebenus  buxi  folio,  flore  lu  tco  pa:ulo9fliqua 
lata  brevi  chartacea.  Sloan.  Jam.  Hift.  2.  p.  30. 
t.,  175.  f.  I.  Bryj  arbore feens  err 3a J'pino fa  , foliis 
confcrtis , fl  on  bu*  geminatis.  Brown.  Jam.  299. 
Tab.  31.  f.  2.  Sparttnm  porrulacce  foliis  , aculea- 
tum  , ebent  materie.  Plum.  Spec.  19.  Burm.  Amer, 
t.  246.  f.  I.  Toumcfl  645.  F.benus  Jamaïcenis. 
Pluk.  Alm.  132.  Tab.  89.  f.  I. 

C’cfl:  un  arbrifïeau  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
hauteur,  dont  la  tige  rameufe,  fouvent  tortueufe, 
eft  un  peu  plus  gvofle  que  Los  de  la  jambe , 8c 
a fon  bois  dur,  d’un  pourpre  noir  , 8c  qui  efK 
revêtu  d'un  aubier  blanchâtre.  Son  écorce  cil  gri- 
feâtre , ridée  , 8c  parlemée  de  tubercules  noirâ- 
tres. Ses  rameaux  font  grêles,  longs,  feuillés  8c 
entrecoupes  par  quantité  de  petits  nœuds , à cha- 
cun dcfquels  fort  une  épine  courte  , forte  8c  cro- 
chue. Les  feuilles  font  nombreuies  , ovales -ellip- 
tiques, prcfque  (cfflles , à-peu-près  de  la  grandeur 
de  l'ongle  , un  peu  charnues  , velues  8c  blanchâ- 
tres en  dcfimis  , & viennent  communément  p!u- 
ficurs  cnfemble  à chaque  point  d'infertion.  Les 
fleurs  font  jaunes , latérales  , fouvent  géminées  , 
un  peu  plus  petites  que  celles  de  nos  pois  ordi- 
naires. 1 lies  produifent  des  gouges  courtes  , en- 
flées , prefqu'à  deux  lobes  , plus  larges  8c  arron- 
dies à leur  Commet , &:  qui  renferment  chacune 
deux  leraences  reniformes.  Cet  arbriiTeau  croît  à 
St.  Domingue  8c  à la  Jamaïque  , dans  les  lieux 
pierreux  & les  bols,  f)  . Les  hbéniftes  emploient 
fon  bois  dans  les  ouvrages  de  marqueterie. 

29.  Aspalat  de  Crête,  A fpalathus  Cretich. 
T.in.  Afpalarhus  foliis  trinis  cunetformibus  glabris9 
la  ter  ait  b us  brevioribus  y fipulis  obfoletts  , for  .b  us 
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conge  fis.  Lin.  Ce  ni  fa  arbores  Cretica , foliis 
fempervirentibits.  Zann.  Hift.  99.  t.  39. 

3.  Barba  jovis  Cretica , lin  jri  >r  folio , fore 
luteo  parvo . Tournef,  Cor.  44.  Anthylhs  herman - 
nier.  Lin. 

Nous  ne  favons  au  jufte  quelle  peut  être  U 
plante  dont  entend  parler  ici  M.  Linné  -,  mais  nous 
ne  doutons  nullement  que  la  plante  de  Zanoni , 
qu’il  cite  pour  fynonyme  de  lafienne,  ne  loir  la 
même  que  fon  Anthyllis  hermannia’ , 8c  nous  pré- 
fumerions  ici  un  double  emploi , fi  M.  Linné  n’eêt 
attribué  des  feuilles  glabres  à (on  Afpalat.  La 
plante  3 eft  un  arbrifiêau  qui  s’élève  à rrois  ou 
quatre  pieds  de  hauteur , dont  la  tige  un  peu 
épaiffe  oc  raboteufa,  cft  couverte  d’une  écorce 
d’un  roux  brun  , de  poufledes  rameaux  redrefles  , 
courts,  roides,  un  peu  tortueux,  & pubefeens 
vers  leur  Commet.  Ses  feuilles  font  oblonguc* , 
cunéiformes , obtufes  , pubelccntes  8c  blanchâtres 
en  dclfous  , verdâtres  en  deflus , prelquc  loyeufès 
ou  argentées  dans  leur  jeune  fie  , 8c  viennent  trois 
cnfemble  à chaque  point  d’infertion.  Les  deux 
latérales  font  plus  courtes  8c  plus  étroites  que 
celle  du  milieu.  Les  fleurs  font  jaunes,  petites, 
portées  fur  des  pédoncules  plus  courts  que  leur 
calice  , 8c  ramaflees  par  petits  bouquets  ou  grap- 
pes très-courtes  , dans  la  partie  fupérieure  des 
rameaux.  Les  calices  à peine  velus,  ont  leur  bord 
à cinq  dents  aigues  & fort  courtes.  Cette  ptante 
croît  dansl’Jfle  de  Candie  ; elle  conferve  fes  feuil- 
les pendant  l’hiver  ; on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  fy . ( v.  v.  ) 

30.  Asfalat  érinacé  , Afpalathus  erinacea . 
A fpalathus  foliis  fubtrinis  ; angufioAanceolatis  , 
infra  fericeis  ; ramts  tortuofs  ; apice  nudts  , fpi - 
ttefcentibus.  N.  Spartiumfpinofum.  Alp.  t.  16  ? 

Cette  efpèce  cft  très-remarquable  par  fon  port , 
ne  s’élève  qu’à  douze  ou  quinze  pouces  de  hauteur, 
& a des  rapports  fènlïbics  avec  la  précédente.  Sa 
tige  cft  droite , raboteufb  , 8c  couverte  d’une 
écorce  brune  -,  elle  fe  divife  vers  la  moitié  de  fa 
hauteur  en  plulieurs  branches  tortueufes,  noucu- 
fes  , courtes  , 8c  tellement  fous  - divi fées  elles- 
mêmes  en  ramifications  aufli  tortueufes , nues  , 
roides  & comme  c pin  eu  les  à leur  fommer  , que  la 
moitié  fupcrieurc  de  cette  plante  offre  une  tête 
large , heimfohcrique  , denle  8c  piquante.  I.es 
feuilles  font  étroites  lancéolées  , verres  & glabres 
en  deflus , couvertes  en  deflbus  de  poils  courts  8c 
argentés  , fouvent  trois  cnfemble  à chaque  point 
d’inlcrtion  , 8c  fouvent  aufli  lblitaircs  , les  laté- 
rales avortent  ou  tombant  de  bonne  heure.  Les 
fleurs  font  petites  , jaunes , prcfque  fclfihs  , foli- 
taires  , 8c  viennent  aux  Commîtes  des  rameaux.  11 
leur  fucccde  des  goufles ovales-arrondies , entées, 
chargées  du  flyle  de  la  fleur,  qui  leur  forme  une 
pointe  un  peu  latérale , non  renfermées  d nv  le 
calice,  glabres,  8c  qui  n’ent  qu’une  ;i.nc  3c 
demie  de  longueur.  Cet  arbufic  conferve  fe.;  f.uil- 
les  pendant  l*hiver  , 8c  croît  nature ilenunt  dans 
Ü o ij 
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l’Ifle  de  Candie  ; on  le  culrivc  au  Jardin  du  Roi. 
T?  • (v.v.) 

31.  Asfaiat  J trois  dents,  /tfpalaihus  triJtn- 
tara.  Lin.  Afpalaihus  foltis  ternis  y lanceulaïts , 
glabris  ; fiipulis  tridetualis  a.uminatis , foribus 
capitatis.  Lin. 

Scs  feuifies  font  lancéolées  , glabres  , 8c  naiflent 
trois  à trois  j fes  flipulcs  font  h trois  dents  & 
acu  minées , 6c  fcs  fleurs  font  difpofecs  en  tête. 
Cette  plante  croît  en  Ethiopie.  . 

32.  Aspaiat  velu,  Ajpalat.us  pilofj.  Lia. 
Aj'palathus  fol  Ht  ternis  II ncaribus  vtllofs  , capi- 
tula tcrminahbus  pilofjjnnis  , corollts  pubtjïcn- 
iibus,  Lin. 

Ses  tiges  font  fruticulcufes  , fimplcs , hautes 
de  quatre  pouces  , fie  chargées  de  quelques  poils  -, 
les  feuilles  font  trois  à trois , lcililcs  , linéaires, 
aigues,  ouvertes,  6c  un  peu  pubcfccntcs  ; les 
fleurs  font  difpofecs  en  tCte  terminale,  très-velues, 
8c  ont  tous  leurs  pétales  pubclcenx  en  dehors. 
Leur  calice  cft  abondamment  velu , 6c  partagé  en 
cinq  découpures  lancéolées -linéaires.  Les  bradées 
font  au  nombre  de  trois,  linéaires,  aigues,  6c 
couvertes  de  poils  blancs  comme  les  calices.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Eipérancc.  T) . 

33.  Aspaiat  anthylloïde,  Afpalaihus  anthyl- 
louics . Lin.  Afpalaihus  foins  trinis  lanccolatis 
aqualtbus  fubpubejlentibus  , fiipulis  nullis , capi- 
tal t*  terminal: bus . Lin.  Ilerg.  Cap.  211  ? Anthyllis 

* afpalathoides.  l in.  Air.cen.  Acad.  4.  p.  316. 

Sa  tige  eft  ligneulc,  6c  a les  rameaux  un  peu 
velus  • les  feuilles  font  trois  à trois  , lancéolées  , 
fc (files  , vertes  6c  nervculcs  en  deflous.  Les  infé- 
rieures font  glabres , & celles  qui  font  les  plus 
pris  des  Heurs  Ibnr  un  peu  velues,  particulièrement 
en  deflous  6c  en  leurs  bord?.  Les  fleurs  naiflent 
f»x  ou  fèpr  enlcmble , en  tctc  terminale , fellilc, 
Se  environnée  par  des  feuilles  qui  lui  forment  une 
collerette  , comme  dans  les  Anthyllides.  Les  ca- 
lices font  abondamment  velus  , ainli  que  trois 
'Ctitcs  bradées  linéaires  qui  1b  trouvent  à leur  bafe. 
Ce  fous-arbriflbau  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  Jy  . ( v.  f ) 

34.  Aspaiat  cytifoïdc  , Afyalathus  eytifoïJes. 
Aj'palathus  foltis  trinis  , lanceolatis  , mucronat/s , 
uttinque  ptlbejcenfibus  ; taule  rantis  patticulato  ; 
foribus  termihalibus  fafcicul.itis . 

Cette  cfpéce  eft  tout-â-fair  diflinguéo  de  la 
précédente , & a néanmoins  avec  elle  des  rapports 
très-marqués.  Sa  tige  efl  ligneuie,  haute  d’un 
pied  , couverte  d’une  tco  rcc  crcvaffcc,  6c  fedivile 
plufieurs  fois  de  fuite  en  rameaux  qui  la  font 
paroître  paniculée  dans  la  partie  fupéricure.  Ses 
rameaux  fert  tortueux  , courts , pubefeens,  char- 
gés de  tubercules  noueux,  6c  feuilles  vers  leur 
i'ommet.  Scs  feuilles  font  trois  à trois , lancéolées, 
terminées  par  une  pointe  prefquYpineufe,  munies 
d’une  forte  ncrvuie  enoeflous,  blanchâtres  8c 
velues  des  deux  côtés,  particuliérement  les  fupé. 
rieuses.  Ces  feuilles  tflont  que  trois  vu  quatre 
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lignes  de  longueur.  Les  fleurs  naiflent  aufommet 
de  chaque  rameau  , dit  poires  trois  ou  quatre  en- 
fcmblc  en  failceau  terminal.  Elles  ont  leur  corolle 
velue  en  dehors  , de  même  que  leur  calice  , qui 
lVfi  abondamment , fi:  prclque  laineux  , 6c  lont 
garnies  à leur  baie  de  quelques  bradées  fétacées 
& barbues.  Cette  plante  croît  naturellement  au 
Cap  de  Bonnc-Efpérancc.  f) . (v.f) 

35.  Aspaiat  à feuilles  lâches  , A fpalathus 
larata.  Lin.  Afpalaihus  foltis  ternit , l:  ne  an  bus  , 
viltojis  ; foribus  fafciculaùs  quitus  , calycibut 
lanatis  9 caulibus  prof  rails  terettbus * Lin.  Mant. 

-63; 

hes  tiges  font  prcfquc  herbacées , couchées,  cy- 
lindriques , flexibles , pubcicentes  6c  à rameaux 
alternes.  Scs  feuilles  font  ternecs , pétiolécs , 
linéaires , lâches  6c  velues  ; leurs  pétioles  font 
rres-ccurrs.  Les  fleurs  lont  lcililcs  , naiflcr.t  cinq 
enlcmble  en  tête  terminale , & ont  leur  calice 
îaiceux  , une  fois  plus  petit  que  la  corolle , 6c  à 
dents  en  alêne.  Il  n’y  a aucune  tractée  calic inale  -, 
la  corolle  cft  glabre  8c  de  couleur  jaune.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Boanc-Kfpérancc , parmi 
les  rochers. 

36.  Aspaiat  argenté,  Afpalaihus  argentta. 
Lin.  Afpalaihus  foins  trinis  linecribus  fericeis  , 
fipulis  fmyhctbrs  mrcronatis  , foribus  f'parfis 
tomentofis.  I in.  MUi.  l)id.  n*.  3.  A fpalathus  fert - 
cea.  Berg.  Cap.  212.  Cyftfus  Africanus , ar.gufi- 
folius  y Jericeà  lamtgiuc  argentaius , fpita  lago- 
potde.  Pluk.  Mant.  63. 

Certe  efpccc  a un  afpcd  fort  agréable  , b caufe 
du  duvet  argenté  6c  fbyeux  qui  couvre  fcs  feuilles 
' 6c  lès  épis  de  fleurs.  EJleparoit  ne  s’élever  tout 
au  plus  qu’à  la  hauteur  a un  pied.  Sz  tige  eft 
ligneufè , nue  inférieurement,  raboteufe , d’un 
gris-brun  , de  le  divilè  en  pluficurs  brandies  tufcer- 
culeufes , noucufès  de  pubufeenres  , qui  lourien- 
nent  des  rameaux  blanchâtres  fv  feuilles.  .Scs 
feuilles  font  petites , fblhlcs,  trois  à trois , larcéo- 
lées- linéaires , fort  près  les  unes  des  autres , blan- 
châtres , velues , &:  comme  argentées  on  foyeufes. 
biles  n’or.t  qu’erviron  trois  lignes  de  longueur. 
Les  fleurs  terminent  les  rameaux  ; elles  font  felfi- 
les,  difpofecs  en  épi  denfe , obtus,  fbyeux  6c 
argenté,  font  rouges  dans  leur  intérieur,  6c  ont 
de  pc'.ites  fcuillc%liorales  inrerpof,  l^s  enorVlles. 
Ce  lous  arbriflbau  croît  dans  l’Ethiopie,  "fr  . (v.  /!) 

37.  Aspaiaf  calleux , Affala tb.tt s callofa.  l in. 
A fpalathus  foltis  tr-nts  fabula  ri  s it  ruai,  bus  >jii- 
pulis  fnbrot  un  dis  cal'vjts  , foribus  ffteatis  glsbris. 
Lin.  Berg-  Cap.  209.  Cytifus  trifol  cttns , junipr- 
rinis  foins  , foribus  luteis  in  jpicant  denjiorcm 
aJaa  s.  Pluk-  Mant.  èj.Tab.  343.  f.  4. 

Les  tiges . les  rameaux , les  feuilles  & les  fleurs 
de  cl*  fous-aï  briffe  au  font  entièrement  glabres.  Ses 
rameaux  fent  redrcfl’és , feuillés  dans  leur  partie 
fupéricurc,  ruds  inférieurement,  chargés  de  fib- 
rilles courtes , caJleufcs,  arrondies  , barbues  dans- 
leur  aillé  11c  , & au-delfous  dcfquelics  partent  des 
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lignes  qui  rendent  les  rameaux  cannelés.  Les 
feuilles  font  trois  h trots , linéaires  , planes  en 
défias , à bords  replies  en  defi'ous  , comme  dans  le 
Romarin , plus  longues  que  leurs  entre-noeuds , & 
ont  quelque  reflèmbhncc  avec  celles  du Genévrier. 
I.cs  fleurs  font  jaunes  , terminales  , üc  dif'pofécs 
en  épi  lâche , peu  alonge.  On  trouve  des  écailles 
membraneufes  & concaves  à la  baie  des  pédon- 
cules propres-  Cette  plante  croît  dans  l’Etniopic. 
î>.  (v.y:) 

38.  Aspalat  du  Levant,  Afpalatkus  Orienta - 
lis-  Lin.  Afpalatkus  foins  ternis  laneeolatis  pubef 
ctntibu.t  ■ jhmbus  fafctculatts  qui  ni  s , calycitùs 
pubefccntii'us;  caulittus  ertSisangulatis.  Lin.  jVLnt. 
2.63.  Cytifus  orientait  s , jloribus  amplis  glomera- 
tis.  Tournef.  ex  Lin. 

Sa  tige  eft  ligneufe , droite,  pouffe  des  rameaux 
anguleux  , pubcicens , & longs  d’un  pied.  Ses 
feuilles  l'ont  cernées,  fertiles,  lincaircs-lancéolées , 
comme  celles  du  Lin,  acuminécs,  pubcfccntcs, 

&c  plus  longues  que  leurs  entro-r.au ds.  Les  fleurs 
font  terminales  , rtffilcs,  droites,  & environ  cinq 
enfemble  difpolVes  en  faifeeau.  Leur  calice  eft 
pubefeent  tk  à dents  en  alêne  ; leur  corolle  eft 
jaune  , obtufe  , de  la  grandeur  de  celle  du  Cytifis 
des  Alpes  ? les  étamines  font  réunies.  Cette  plante 
croît  dans  le  Levant,  fj . Lin. 

Obfervation • 

Le  genre  des  Afpalats  comprend  des  plantes 
la  plupart  afièz  jolies  & inrereffuntes  , mais  dent 
très-peu  font  cultivées  en  Europe.  Or  , comme  ce 
genre  eft  trè  s-nombreux  en  efpèces  , & qu’il  n’y  1 
a encore  qu’une  petite  quantité  de  ces  plantes  ! 
dont  on  ait  donné  des  figures , Icfqucllcs  même  [ 
lbnc  très  médiocres , la  diftinclion  des  diverlcs  \ 
efpèces  de  cc-gcnre,  fe  trouve  par-là  très-difficile.  1 
Toutes  celles  qui  onr  des  feuilles  planes,  comme  j 
depuis  le  n°.  25  , juf qu’au  n°.  38 , paroifenr  s’éloi- 
gner un  peu  des  autres,  & peur-être  devraient 
être  rangres  les  unes  parmi  les  Cyiifcs  ou  les 
Genêts , & les  autres  parmi  les  Anthyllides  &:  les 
Lotie rs.  \J  Afpalatkus  pwr.ata  de  Linné  nous  paraît 
en  effet  de  ce  dernier  genre  , fé  diffère  des  au;  rt  s 
Afp  Uars , puilqu’il  n’a  point  les  feuilles  infère  es 
en  un  point  commun. 

ASPERGES  , (les)  famille  Je  pl  ntc  ainfi 
nommée  , parce  qu’elle  comprend  pi  uf  eu  ri  genres 
qui  ont  tous  des  rapports  très-marques  avec  le 
genre  même  de  l 'Afperge  , qui  en  fait  également 
partie. 

Ce  font  des  plantes  uniîobécs . donc  les  fleurs 
font  incomplètes  & en  général  fort  retires  & de 
rcu  d’éclat.  Leur  tige  herbacée  ou  quelquefois 
ligneufe  , porte  des  feuilles  communément  alter- 
nes, quelquefois  dirpof.es  en  manière  de  vert  ici  lie, 
6c  fertiles  ou  fimplemenr  amplcxicaules.  On  remar- 
que fouvent  à la  baie  des  fleurs  , èc  même  fous 
les  feuilles , de  petites  écailles  membrane  uiè>  & 
fpatbacées. 
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f Chaque  fleur  eft  compofée  d’une  corolle  ( ou 
erpùcc  de  calice)  communément  partagée  prclque 
! jUqu’àià  baie  en  fix  div  liions  dilpolécs  en  cloche 
ou  en  étoile  ; de  fix  étamines  dont  les  f: lumens 
. s’insèrent  aux  divifions  de  la  corolle  , 6c  le  plus 
ordinairement  à leur  bafe  ; 6c  d’un  feul  ovaire 
iupcricur  ou  quelquefois  inferieur , qui  eft  fur- 
monté  d’un  ftyle  Ismple  ou  trilidc  , ou  de  trois 
ftylcs  diftir.cU. 

Le  fruit  eft  conftituc  le  plus  fouvent  par  une 
baie  cjui  contient  une  ou  plulieurs  femcnccs;  quel- 
quefois c’eft  une  capfule  argulcufe  ou  ailée. 

Cette  famille  paroît  fc  rapprocher  beaucoup  de 
celle  des  Palmiers,  par  la  conlidération  des  genres 
du  Draganicr  6c  de  VAfperge.  Les  principaux  gen- 
res qui  paroiflent  devoir  y être  rapportes , font  les 
fui  vans  ; 


* Fie  : 

•rs  hermaphrodites* 

Le  Dragonier  , 

Draccrna. 

L’Afpcrgc , 

Afparagus. 

La  Diar.clle , 

Diane  lia. 

La  Elagciîairc, 

Flagella  ria. 

La  Mcdcolc, 

Medeola. 

La  l’arilble  , 

Trillium. 

La  Parifctre , 

Paris. 

Le  Muguet , 

Convallaria. 

♦ * 

» 

Fleurs  dioiques » 

Le  Fragcn , 

Rufcus . 

Le  Smilace  , 

Smilax. 

I.’Ignarae  , 

Diojcorea. 

Le  T amicr , 

Tanin  us. 

La  Rcjane , 

Rajania. 

ASPERGE,  Asparagus;  genre  de  plante 
unilobéc  , de  la  famille  du  même  nom  , qui  a de 
très-grands  rapports  avec  les  Dragon: ers  , te  qi.» 
comprend  des  plantes  herbacées  ou  ligne ufc-s , la 
plupart  remarquables  par  la  ténuité  de  leurs  feuil- 
les , 6e  dent  les  tiges  r.aiflânres  d’une  elpècc  four- 
niflent  un  mets  allez  généralement  goûte. 

Caractère  cl  sérique. 

Chaque  fleur  confifte  en  une  corolle  un  peu 
campanule,  profondément  diwfée  en  fix  décou- 
pures obîongucs , dont  trois  inu  ticurcs  ont  leur 
lommct  ouvert  ou  rejeté  en  dehors  -,  en  fix  éta- 
mines moins  longues  que  }a  corolle , 6c  dont  le» 
fiamens  inférés  fur  la  partie  inférieure  de  fès  divi- 
fions, portent  des  anthères  arrondies  ; & en  un 
ovaire  lu pé rieur , ovale  , chargé  d'un  ftyle  fort 
court , que  termine  un  fligtnate  trigone. 

1 c fruit  eft  une  baie  globulcufe,  à trois  loges 
difpcrmcs,  mais  dont  une  ou  deux  de  tes  loges 
avortent  communément. 

l es  Afperges  font  diftinguées  des  Dragoniers  , 
en  ce  que  dans  ceux-ci  les  flan  ras  des  étamine» 
fruit  un  peu  épaifiis  dans  leur  milieu  , & que  les 
loges  de  leurs  baies  font  monoipermes. 
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Espèces. 

f.  Asperge  commune,  Aj'paragus  ojpcinalis. 
Lin.  AJ  para  gu  s caulc  hcrbaceo  ereao  pamcuiaco  , 
Jîoribus  dioicis,  pedujicuiis  in  media  artsculdsis.  N. 

a,  Aj'paragus  fativa.  fituh.  Pin.  489.  lournef. 
300.  Mill.  Did.  t.  55.  Blakw.  t.  331.  Gat£  t,  1 58, 
AJ  par.: gus  ojficinalis  altitis.  Lin. 

1.  L'Ajperge  commune  des  Jardins . 

2.  L ‘Afpcrge  d'Holland : ou  de  Pologne . 

B.  Afparagus  mariümus , crajfiore  folio*  Bauh. 
Pin.  490.  lournef.  3°0*  Aj'paragus  marinus. 
Cluü  Hift.  2.  p.  179. 

Certe  efpècc  eft  la  plus  connue  8c  la  plus  inté- 
reliante  de  ce  genre,  ayant  feule  l’avantage  de 
fournir  nos  tables  pendant  trois  mois  de  l’année  , 
d’un  mets  diflinguë  8c  fort  agréable  au  goût.  Sa 
racine  eft  un  paquet  ou  faifeeau  de  bulbes  cylin- 
driques , charnues  , & attachées  a un  collet  épais  , 
dur , 6c  comme  en  tête.  Il  en  fort  au  prinrems 
plulieurs  jets  écailleux  , cylindriques,  verdâtres  , 
oc  un  peu  en  mafl'uc  à leur  fommet,  où  leurs 
écailles  rapprochées  6c  difpollcs  en  un  bouton 
terminal , recouvrent  les  rudiment  des  rameaux 
de  la  plante.  Cù  font  ces  jeunes  poulies  tendres 
8c  non  ramifiées  , que  Ton  appelle  proprement 
Afperges , 6c  que  l’on  coupe  dans  cet  état  pour 
Lutage  de  la  table.  Lorfqu'on  les  laide  monter  , 
elles  s’élèvent  à la  hauteur  de  trois  pieds  6c  demi , 
en  tiges  vertes , cylindriques  , très4tameufès  8c 

fiiniculées  dans  leur  partie  fuperieure.  Scs  feuilles 
ont  linéaires,  fut  accès , molles,  6c  difpofces  deux 
à cinq  enfcmble  par  faifeeaux  allée  nombreux  , 
mais  qui  , dans  cette  cfpèce,  ne  garmlfent  dans 
toute  leur  longueur  que  les  petits  rameaux  , &c 
les  principaux  feulement  vers  leur  fommet.  A la 
baie  de  chaque  faifeeau  de  feuilles,  on  trouve  une 
ou  deux  petites  écailles  membraneufes  6c  pointues, 
les  fleurs  font  d’un  verd  jaunâtre,  difpolles  à 
l’origine  des  rameaux  , une  à trois  enfcmble,  8c 
portées  chacune  par  un  pédoncule  muni  d’une  arti- 
culation dans  là  partie  moyenne.  Elles  font  dioï- 
ques,  fans  doute  par  avortement.  Les  fleurs  des 
pieds  males  ont  un  ovaire,  mais  dépourvu  de  flyle 
apparent  & de  ftigmare.  Les  pieds  femelles  por- 
tent des  baies  prefque  fphériques  , de  la  grolîéur 
d’un  pois , 6c  qui  deviennent  d'un  rouge  vif  en 
mû  ri  (Tant. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  pota- 
gers, pour  l’ufage  de  la  table.  12.  ( v.  v.  ) On 
prépare  les  Afperges  de  différentes  façons  : on  les 
met  en  ragoûts  , en  petirs  pois  , au  jus,  6c  on  les 
çonfir.  Les  Afperges  récentes  cxcirent  l’appétit  r* 
mais  elles  nourrirent  peu  : elles  provoquent  Purine 
8c  lui  donnent  une  mauvaife  odeur.  La  racine 
A'Afpsrge  eft  apéritive  6c  diurétique  ; on  la  met 
ru  nombre  des  cinq  racines  apéritives  majeures. 

La  plante  5,  ou  V Afpcrge  maritime,  nous  paroît 
être  celle  qui , changée  8c  améliorée  par  la  cul- 
tire , a donné  lieu  à V Afpcrge  commune  des 
jardins.  Elle  a , coin  me  pile , dçs  fleurs  dioïquej , 
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portées  chacune  fur  un  pédoncule  articulé  dans 
Ion  milieu  , 6c  lui  rcffcmble  en  outre  par  tous  fes 
autres  caraci. res  eflèntiels.  Elle  n’en  diffère  qu’en 
ce  qu’elle  eft  moins  grande  , plus  abondamment 
fouillée  , qu’elle  a -les  feuilles  plus  longues,  un 
peu  plus  t pailles  , cylindriques,  &:que  les  pédon- 
cules de  les  fleurs  lonr  plus  courts  que  les  feuilles. 
Cette  plante  croît  dans  les  lieux  maritimes  des 
Provinces  méridionales  de  la  France.  ( v.f  ) 

2.  Asperge  à feuilles  menues , Afparagus  tenus- 
fblius . Aj'paragus  kumilis  , caulc  hcrbaceo  ramo- 
ffjimo  foliofo , Jîoribus  hermaphroditis , pedunculis 
longs. s Jub  fore  no  do  fis.  N.  Afparagus  fylvejbis 
tenus fjtmo  folio . Bauh.  Pin.  490.  lournef.  300. 
Aj'paragus  fylvejlris . Matth.  478. 

Cette  plante , que  l’on  cultive  depuis  long-tcms 
au  Jardin  du  Roi , efl  dtftinguée  de  la  précédente 
par  des  caraâéres  fl  marques  6c  fl  conflans , qu’il 
n’eft  pas  polîiblc  de  croire  qu’elle  n’en  fait  qu’une 
variété,  Ses  tiges  ne  s’élèvent  qu’à  la  hauteur  d’un 
pied  & demi  tout  au  plus  : elles  font  trèseameu- 
lès  , diflufes  , 6c  feuillécs  non-fculcmcnt  dans 
toute  la  longueur  de  leurs  rameaux  , mais  même  à 
l’origine  de  ces  rameaux , le  long  des  tiges.  Ses 
feuilles  font  fétacées  ou  capillaires , vertes  , plus 
longues  que  celles  de  P Ajperge  commune  , &: 
raillent  quinze  à vingt-cinq  enfcmble  à chaque 
faifeeau.  Les  fleurs  font  hermaphrodites  , cam- 
panules* , d’un  verd  blanchâtre , ont  un  petit 
nœud  immédiatement  fous  leur  corolle , naiflenc 
le  long  des  rameaux  , foliaires  pour  la  plupart , 
8c  portées  chacune  fur  un  pédoncule  nud  long 
d’un  pouce.  Il  leur  fuccède  des  baies  globulcufcs , 

?ui  ne  prennent  qu’une  teinte  rouge  en  mûriflant. 
’-etre  plante  croit  dans  les  prés  couverts  & mon- 
tagneux des  Provinces  méridionales  de  la  France , 
dans  des  marais  6c  proche  des  rivières.  Tf.  (v.  v.} 

3.  Asperge  inclinée,  Afparagus  déclinants . 

I in.  Afparagus  caule  inermi , ter  eu  ; ramis  deelt - 
natis , foliis  fetaceis.  Lin. 

/?.  Idem  caule  minore  * ramis  furrcSis.  N.  Afpa- 
ragus Mauritianus.  Hort.  Rcg. 

Sa  tige  efl  grêle,  cylindrique  , foiblc , rameufc , 
6c  s’élève  à trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur.  Scs 
rameaux  font  inclinés  ou  pendans.  Ses  feuilles  font 
fétacées,  fa  fei  culées  , & varient  dans  leur  nombre 
à chaque  faifeeau.  Il  y a des  faifeeaux  à trois 
feuilles,  6c  d’autres  qui  en  ont  davantage,  juf- 
qu’au  nombre  de  neuf.  A l’origine  de  chaque 
rameau  & fous  chaque  faifeeau  de  feuilles,  on 
trouve  une  petite  flipule  membraneufe  ; qui  (e  Ter- 
mine à fa  bafe  par  une  pointe  en  épine , 6c  qui  efl 
aulïi  un  peu  pointue  de  chaque  côté.  Cette  flipule 
efl  amplexicaule.  Les  fleurs  font  plus  petites  que 
celles  de  Y Afperge  commune  , naiflent  fur  les 
rameaux  pluficurs  enfcmble  d’un  point  commun  , 
6c  font  portées  chacune  par  un  pédoncule  long 
de  deux  à ttois  lignes  , 6c  qui  a une  petite  articu- 
lation dans  fon  milieu.  Cette  plante  croit  à Pille 
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de  Franee , 6c  m’a  été  communiquée  par.  M. 
Thouin.  ( v.  f.  ) La  plante  é paraît  n’cn  différer 
que  médiocrement  -,  elle  s’élève  un  peu  moins  , a 
les  rameaux  redrefles  , 6c  lès  failceaux  de  feuilles 
plus  garnis.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  LlLe 
n’y  a point  encore  fleuri.  ( v.  v . ) 

4.  Asperge  crépue  , Afparagus  crtfptis.  Afpa- 
ragus caule  herbaceo  , debdi , tortuojo  , ramis 
incurvis  ; fier  uo fis , fubcrifpis  ; fioribus  folitariis  , 
pedunculo  nudo. 

Cette  plante  cfl:  d’un  verd  glauque , 8c  a pres- 
que l'afpeét  d’une  Fumctcrrc.  Sa  tige  cft  herba- 
cée , longue  de  deux  pieds  , menue , tortueufe  , 
très-foible  , un  peu  grimpante  & rameufe  prcfque 
dans  toute  fa  longueur.  Ses  rameaux  lom  courbes 
en  arc  près  de  la  tige  , vont  enfuite  en  montant , 
font  fléchis  en  zig-iag,  comme  crépues  6c  filifor- 
mes. Les  feuilles  l'ont  petites , linéaires  , aiguës  , 
communément  géminées , 8c  quelquefois  trois 
enfemble.  Elles  n’ont  que  deux  ou  trois  lignes  de 
longueur  , & font  quelquefois  ouvertes  à chaque 
paire  , de  manière  qu’elles  paroiftitnt  feules  8c 
oppofées  l’une  à l’autre.  Les  fleurs  font  lolitzircs  , 
petites  comme  la  tête  d’une  épingle , portées 
chacune  fur  un  pédoncule  non  articulé  , long  de 
trois  lignes,  6c  ont  un  petit  renflement  à leur  bafe. 
Nous  ne  les  avons  point  vu  épanouies.  Cette  plante 
eft  originaire  de  i’ifle  de  France , 8c  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  1£.  (v.  v.  ) 

5.  Asperge  à faucilles , A fparagus  falcarus.  Lin. 
Afparagus  aculcu  folitariis  reverfis  , ramis  terc- 
tibus  y foliis  enjiformibus  falcatis . Lin.  Fl.  ZcyL 
II3.  A fparagus  foliis  falcatis  ex  unopunâo  nume- 
rojis.  Burm.  Zcyl.  36.  Tab.  13.  f.  a. 

Ses  tiges  font  ligneufes  8c  garnies  de  rameaux 
cylindriques  8c  feuilles.  Scs  feuilles  lont  linéaires, 
enfi formes  , aiguës , rétrécies  vers  leur  baie,  ceur- 
bées  en  faucille , glabres  , 6c  difpofces  par  faif- 
ccaux.  Les  fleurs  font  petites,  axillaires  , naiftent 
quatre  à fix  enfemble  fur  des  pédoncules  courts 
ftmples.  A l’origine  des  rameaux  on  trouve  des 
épines  Titulaires  dent  la  pointe  regarde  en  bas. 
Cette  cfpece  croît  dans  Tille  de  Ceylan.  J) . 

6.  Asterge  difiorte  , Afparagus  retrofraâus. 
Lin.  A fparagus  aculeis  folitariis  , ramis  trretibus 
reflexis  retrofraPdfque  , foliis  fetaceis  fafciculatis. 
Lin.  Mill.  DicL  n°.  5.  Afparagus  Africanus  te  nui - 
folius  y viminalitus  virgis  , foliis  larteis  adinftar 
ex  uno  punclo  numerojis  jicllaiim  pojids.  Pluk. 
Araalth.  40.  t.  375*  f-  3. 

Ses  tiges  font  des  farmens  ligneux  , grifeâtres, 
noueux  . rameux  dans  leur  partie  fuperieurc  , 6c 
élevés  d’environ  cinq  pieds.  Scs  rameaux  font 
tortueux,  fl< cliis  en  rig  zag,  grêles,  ont  une 
arête  ou  une  ligne  courante  qui  les  rend  impar- 
fai  cerner  t cylindriques , 8c  font  garnis  d’autres 
rameaux  alternes,  ouverts  entièrement , ou  même 
fléchis  en  arrière , & feuilles.  A l’origine  de  cha- 
uc  rameau  , on  trouve  un  no;ud  partagé  en  trois 
pînes,  dont  celle  du  milieu,  qui  eit  aiguë  , 
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regarde  en  bas  , 6c  les  deux  latérales  font  courtes 
6c  calleufes.  Les  feuilles  font  menues,  letacdcs, 
vertes  , un  peu  courbes  , & difpofces  par  paquets 
ou  failceaux  ouverts.  Ces  paquets  de  Luillcs-  font 
tous  pédicules , 6c  paroiflent  toujours  terminer 
des  rameaux  , (bit  grands , luit  petits.  Cette  cfpece 
croît  naturellement  en  Afrique  , on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 

7.  Asperge  d’Lthiopie , Afparagus  Æthiopicus - 
Lin.  Afparagus  aculeis  foluariis  reverfts  , ramis 
angulatis  , foliis  lanceolato-linearibus.  Lin.  Manc, 
63.  Afparagus  aculeatus  Africanus  , corrudcr  ler- 
net  (lufii  Jtmilis.  Raj.Supp.  359.  n°.  5 6cl.  Lin. 

LUe  rcffemblc  à VAjpcrgc  à faucilles  n°.  $ v 
mais  fes  feuilles  font  plus  petites,  environ  fept  i 
chaque  faifeeau  , &c  jamais  trois.  Les  Aipulc* 
produifenr  une  épine  dont  la  pointe  regarde  en 
arriére.  Les  rameaux  font  fléchis  en  zig-zag , angu- 
leux , prclquc  ligneux  , 8c  verds.  Les  feuilles  font 
lancéolées-linéaircs.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  TE. 

8.  Asperge  d’Afic , Afparagus  A fiai  te  as.  Lin. 
Afparagus  aculeis  fol: tarin  y caule  ertc*o  , ramis 
fthformibus  y foliis  fafciculatis  fetaceis.  Lin.  MiiL. 
Uia.  n°.  8.  Roy.  Lugdb.  a8.  nf  a.  Afparagus 
aculeatus  minor  famuntofus  c Maderafpatan.  Piu... 
Alm.  54.  t.  I(.  f.  4.  Turin. 

.Sa  tige  cfl  menue,  ligneufe,  un  pou  anguleufe  9 
haute  d’un  à deux  pieds , & garnie  de  rameaux 
alternes,  Amples,  filiformes  8c  feuilles.  A l’ori- 
gine de  chaque  rameau  , 6c  fous  la  flipule  mem- 
braneufe  q i IVnveloppe , on  trouve  une  épine 
aiguë  , horizontal  ou  un  peu  incline e en  arrière  , 
6c  b geremenc  courb  c en  crochet.  Les  feuille* 
font  'rrs-munucs , letacécs,  Sc  dilpoRts.Ux  à vingt 
enfemble  par  failceaux  ouverts  6c  fort  près  le* 
uns  des  autres.  Ces  feuilles  n’ont  que  quatre  ou 
cinq  lignes  de  longueur.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement dans  l’Inde  ^ on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  . ( v.  v.  ) 

9.  Asperge  d’Afrique  , Afparagus  Africanus . 
A fparagus  aculeis  folitariis , caule  cre3a  angulofoy 
ramis  patemibus  fubramofis  , foliis  fafciculatis 
fetaceis  arcuatis.  N.  An  Afparagus  Africanus  fpi— 
nofus  y craffioribus  larictis  foliis . Pluk.  Amalth. 
40.  Tab.  374*  f.  4- 

Cette  cfpece  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente , Sc  femble  néanmoins  le  rapprocher 
de  VAfperge  diflorte  n'J.  6 , par  la  forme  de  fes 
paquets  de  feuilles.  Sa  tige  eu  menue , ligneufe  , 
anguleufe  , haute  d’environ  deux  pieds,  & garnie 
dans  la  plus  grande  partie  de  là  longueur  de  ra- 
meaux ouverts,  feuilles  , 8c  fouvent  ramifiés  eux- 
memts  à leur  bafe.  Ses  feuilles  font  fétacées , la 
plupart  courbées  en  arc,  8c  difpofces  dix  à vingt 
enfemble  par  faifeeaux  fefîiles,  fort  près  les  un* 
autres.  A l’origine  de  chaque  rameau  8c  fous  cha- 
que paquet  de  leuillcs , on  trouve  une  épine  aiguë y 
rougeâtre  Sc  un  peu  inclinée  en  arrière.  Cetre 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Elpérancc , où  Ta 
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trouver  M.  Sonnent , &r  nous  a écé  communi- 
quée pur  M.  Thouin.  ft . ( v»  f ) 

10.  Asperge  blanche,  Afparagus  albus.  Lin. 
Aj'paragus  aculeis  Jolitariis  reâts  ; caule  ramijque 
candi  dis  jJlrtMis  ; faits  t f.tfciculatis  fihjormtbus  , 
gîaucity  décidas.  V.  Afp aragus  aculeatus , jpinis 
harrtdus.  Bauh.  Pin.  490.  Tourne f.  300.  Corruda 
tenta , Ouf.  Hift.  a.  p.  178- 

Cette  Ajperge  eft  remarquable  par  la  blancheur 
de  fa  tige  , de  les  rameaux  Se  de  Ils  épines  , nui 
contraire  afiez  agréablement  avec  le  verd  tendre 
Se  un  peu  glauque  de  lés  feuilles.  Fllecft  ligneulé  , 
sV.ève  à la  hauteur  de  trois  pieds  ou  peut-être 
davantage  , de  a fa  tige  & les  rameaux  rfriés.  Ses 
feuilles  l'ont  linéaires  ou  filiformes  , un  peu  char- 
nues , molles , d'un  verd  glauque  . longues  de 
cinq  à fix  lignes , & difpoîles  par  faifeeaux  felli- 
les  , cinq  à dix  cnfcmblc.  A la  baie  de  chaque 
rameau  & fous  chaque  paquet  de  feuilles , cfb  une 
épine  droite  , aiguë  , ouverte  , ou  un  peu  inclinée 
en  bas,  Se  qui  , fur  h tige  „ a li<  ou  li-pt  lignea  1 
de  longueur,  ( es  épin  ;s  roides  Se  nombreufes, 
rendent  la  plante  très. piquante.  On  trouve  cette 
efpëcc  en  L lpagne  Üc  dans  le  Portugal  -,  on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  f) . ( v.  v.  ) Ses  feuilles 
tombent  tous  les  ans. 

lï.  Asperge  à feuilles  aigues , Aj para gu s acu- 
t'folius.  Lin.  Afparagus  caulc  inermi  angulato  l 
frrienfo , Joli  1 s aciformibus  rigtdul'S  p crama  n-  . 
tibr.t  mucronatis  arquait  bus.  Lin.  Miil.  Dicl.  n1*.  3.  1 
Fl.  fr.  863*1..  Afparagus  foliis  acuta.  Bauh.  Pin. 
490.  Tournef.  300.  Dtiham.  Arb.  I.  p.  84.  t.  31. 
Afparagus  fyhrjlris.  Catn.  epit.  160.  Corruda 
pr  ir.  Cluf.  Hifl.  l p.  77. 

Ses  tiges  font  ligneutls , blanchâtres,  cylindri- 
ques , très- ram  eu  tes  , pre  (qu’en  builfon,  &:  s’t  lè- 
vent à la  hauteur  de  trois  à lix  pieds.  Scs  rameaux 
font  garnis  de  quantité  de  perires  f. utiles,  vertes , 
en  alêne,  aigues  , roides  , un  peu  piquantes,  lon- 
gues d’une  ligne  & demie , Se  rama  liées  cinq  à 
«ouf  cnfemblc  , par  fai  fécaux  très -rapprochés  les 
uns  des  autres.  I es  fleurs  font  petites  , jaunâtres , 
rombreufes , Se  portées  fur  des  pédoncules  (im- 
pies , à peine  plus  longs  que  les  feuilles , Se  qui 
ont  une  articulation  dans  leur  milieu , ou  même 
vers  leur  baie.  Cette  clprcc  croît  naturellement 
dans  les  lieux  ftériles  ce  pierreux  des  Provinces 
méridionales  de  la  France  , en  Ffpagnc , 8e  dans 
le  Levant  t on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  J) . 

( v.  v.  ) Elleconferve  fes  feuilles  pendant  l’hiver , 
rcfTcmble  alors  à un  petit  Genévrier , ne  craint 
point  le  froid  , & peut  trouver  place  dans  les 
tofquçis  de  cette  fai  l'on.  DuLam. 

JZ.  Asperge  hériffée , Afparagus  horridus. 
Afytragus  caule  fruticofo  cngulato  ; fuliis  fubu - 
hais  t crafjis  rigidis  , tetragoràs , apice  p linge  n- 
fiitts.  N.  Afparagus  Hifpanicuê  ne  u Ut  s crajjion- 
but  Corridas.  Tournef.  3 CO. 

£.  Afparagus  Crcücus  Jruticofus } crajjîortbus 
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£■  breviaribus  aculeis  , m.igno  fiuflu-  Tournef. 
Cor.  ai. 

Cette  plante  cft  fmgulièrc  par  f«Q  afpcél , Se 
ne  prciénic  de  tous  côtes  que  des  piquant  longs , 
roiies  Se  divergens,  qui  la  rendent,  pour  ainfi 
dire,  altreufc  à voir.  Sa  tige  eft  ligneufe  , obtu- 
fement  artgtiieulè  , trcs-rameulè , paniculée.  Se 
haute  d’un  pied  ou  d’un  pied  Se  demi.  Hile  parole 
dépourvue  do  feuilles  , Se  feulement  chargée  d’épi- 
nes ; mais  ces  épines  font  les  véritables  feuilles  vie 
| ^ la  plante.  Hiles  font  en  alêne  , droites,  cpaiilcs, 

| tétragènes,  comprimées  , roides  , 1res  piquantes 
J à leur  fommec , êé  difpoile.s  alternativement  fur 
les  rameaux,  quelquefois  folitaircs,  de  luuvent 
deux  ou  trois  cnlcnible.  Ces  feuilles  ont  un  h 
deux  pouces  de  longueur , & loriqu’c'îes  font 
plulieurs  cnfcmbîc  , une  d'entt’cllts  «ft  beaucoup 
plus  longue  que  les  autres.  On  trouve  à l'origine 
des  rameaux  des  ftipules  fore  petites,  dont  la  bafe 
s’alonge  en  une  petite  épine  qui  regarde  en  bas. 
CYft  le  propre  de  toutes  les  clpèccs  de  ce  genre, 
de  n’avoir  d’autres  épines  que  celles  qui  peuvent 
nu  tre  des  Ripulcs  qui  font  placées  à la  bafè  des 
rameaux  de  des  feuilles.  Cette  plante  croît  en 
Hlpagne  &:  dans  le  Levant.  . ( v.  v.  ) 

1 3.  Asperge  à feuilles  en  épine  , Afparngu* 
phy'dscanthus-  Afp  amp  us  caule  fruit  cafo  an  gala  ta  , 
Jetas  fdfciculatis  , fubulatis  rigidis  , intequaUbus 
P'  tisentibus-  N.  AJparagus  aculcatvs  alrer , tribus 
eut  quatuor  fpinis  ad  eundem  exnrtum.  Bauh.  Pin. 
4*; o Tournef.  300.  Coiruda  ahcra.  Cluf.  Hift.  z, 
p.  I~8.  Ai'pamgus  aphyllus.  Lin. 

Cette  plante  eft  médiocrement  diftinguée  de 
refprcc  qui  précède,  8e  devroit  peut-être  lui  être 
réunie;  elle  n'cft  point  dépourvue  de  feuilles, 
comme  l’exprime  le  rom  que  lui  3 donné  mal-à- 
propos  M.  Linné , Se  que  nous  n’avons  pu  con- 
ièrver  par  cette  raifon;  au  contraire  , elle  n’a  que 
des  feuilles , Se  point  d'épines  véritables.  Se* 
feuilles  font  en  alêne,  vertes,  droites,  grêles, 
ftri  Ys  , roides*,  très-piquantes  à leurfommtt,  Se 
viennent  toujours  par  faifeeaux  trois  ou  quatre 
cnlcnible.  Hiles  font  fore  inégales  , Se  les  plus 
longues  ont  un  pouce  ou  quelquefois  un  peu  plus 
de  longueur.  Ses  tiges  & les  rameaux  lont  flexi- 
bles Üc  de  couleur  verte.  Cette  Afprrge  croit  en 
Ffpagnc  & en  Portugal , dans  des  lieux  pierreux  , 
fur  les  ccllines  Se  parmi  les  haies,  ft  , (v.  f.) 

14.  Asperge  du  Cap , Afparagus  Capenjis  Lin. 
Ajparagus  jpinis  ternis  , ramis  aggreg.it is  , foltis 
mtnimts  , fcraceis.  N.  Afparagus  aculeatus  tri - 
phee  fpind , furie clus.  Pluk.  Alm.  54.  Tab. 
f.  8.  Corruda  A fric  an  a , (pi  ni  s brevibus  aduncis. 
Raj.  Suppl.  359.  An  Afparagus  aculeatus  Afri- 
ca nus.  H.  Lugdb.  Tournef.  300. 

C’eft  un  1 bus- atbriiTeau  droit , à peine  haut  d’un 
pied,  dont  la  tige  eO:  cylindrique  , d’un  gris  brun  , 
Se  divifte  en  branches  alternes  , un  neu  fléchies 
en  zig-zag.  Aux  nœuds  de  la  tige  de  des  branches 
fortetu  trois  épines  llipuliircs,  courtes , aigues , 

un 
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un  peu  courbes  , & donc  trne  eft  plus  grande  que 
les  autres  ; il  naît  en  outre  à chacun  de  ccsnceuds 
quatre  à fix  petits  rameaux  filitor/ncs , annuels , 
à peine  longs  d’un  pouce  , & qui  (ont  garnis  dans 
toute  leur  longueur  de  petites  feuilles  fctacécs  , 
difpofécspar  fai  létaux  fort  près  les  uns  des  autres, 
8c  d’une  couleur  glauque.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , terminales,  folicaircs  t 8c  (effiles  au  lômmct 
de  chaque  petit  rameau.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne- Ffpcrancc  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  T)  • (v.  v.  ) 

15.  Asperge  Ripulacéc,  Afparagus fipulaccus. 
Afparagus  caulibusfrultcofs  , fpinojis  , indtvijts  , 
virgatis  ; ramjlrs  brevikus  aggregatis  y fipulis 
fauamofs  , feariofs  , apice  fublaccris.  N.  An 
Afparagus  rubicundus.  Berg.  Cap.  83 

Cette  Afpergc  eft  fortement  diflinguéc  de  celle 
qui  précède , quoiqu'elle  ait  avec  elle  des  rapports 
très-icnfiblcs.  Ses  tiges  font  des  efbècesdc  verges 
■ton  divifccs.  longues  d’un  pied  oc  demi , cylin- 
driques, légèrement  hif  pi  des,  8c  garniesdans  toute 
leur  longueur  de  rameaux  qui  naiflent  trois  ou 
quatre  cnfemble  comme  par  paquets,  8c  qui  n’ont 
pas  un  pouce  de  longueur.  Ces  rameaux  font 
charges  chacun  de  deux  ou  trois  faifecaux  de 
feuilles  f.tacées , ftriées  ou  angulcufes , hifpidcs  , 
vertes,  acuminces  8c  longues  de  ^Natre  ou  cinq 
lignes.  A la  baie  de  chaque  paquet  de  rameaux  , 
on  remarque  une  épine  droite , roide , ftriéc , 
aigue  , ouverte  , prefqu’aulli  longue  que  les  ra- 
meaux , &^qui  clr  accompagnée  très- fou  vent  au 
même  nœud  , d’une  ou  de  deux  autres  épines  plus 
courtes.  On  remarque  en  ouire  à l’origine  de  cha- 

3ue  paquet  de  rameaux  , des  ftipules  compolees 
e pluficurs  écailles  ovales-obtufes , fcaricuics , 
déchirées  ou  frangées  en  leur  bord  fupérieur,  8c 

ferli  (tantes.  Cette  plante  croît  au  Cap  do  Bonnu- 
ipérance  , &:  m’a  été  communiquée  par  M.  bon- 


ncrar.  Jy . (v.f.) 

16.  Asperge  farmenteufe , Afparagus  farmen- 
tofus.  I in.  Afparagus  foliii  folitariis  , linrari- 
lanceoîatis  , cau.lt  jiriato  , acuUit  recurvis.  Lin. 
Mil!.  DicL  n°.  II.  Afparcgu  1 aculeatus  Zeylanicus 
maximus  farmentofus . Hcrm.  Lugdb.  t.  650.  62. 
Raj.  Hift.  1877.  Tournef.  300.  Schada-vali • 
Kelangu • Rhccd.  Mal.  10.  Tab.  10. 

Sa  tige  cfb  ligneufe  , épineufo  , peu  élevée , 
pouffe  pluficurs  farxnens  verdâtres  , cylindriques  , 
flriés  bu  anguleux  , longs  de  deux  à quatre  pidds  , 
8c  garnis  dans  toute  leur  longueur  de  beaucoup 
de  petits  rameaux  feuillus.  Ces  rameaux  font  mu- 
nis de  feuilles  nombreuses  , limaircx-lancéolées , 
planes,  vertes,  folitaires  , & quelquefois  géminées 
(ur  un  petit  pétiole  commun.  A l’origine  de  chacun 
de  ccs  rameaux  cft  une  épine  aigue , tôurnée  en 
arrière  , 8c  qui  fe  recourbe  un  peu  comme  pour  fê 
redreffer.  Les  Peurs  font  petites  , blanches  , pé- 
doncules , prefqu’ouvertes  en  éroile  , & naiflent 
fur  des  rameaux  en  partie  dépouillés  de  feuilles , 
formant  de  petites  grappes  latérales  & nombreulcs. 

Botanique,  fume  I. 
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Leur  pédoncule  n’a  que  deux  lignes  8c  demie  de 
longueur , 8c  fe  trouve  muni  d’une  petite  arti- 
culation. Cette  plante  croît  naturellement  dans 
l'Idc  de  Ceylan  & au  Malabar:  on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ^ . ( v.  v.  ) 

17.  Asperge  vcrcicillée,  Afparagus  verticilla - 
ris . Lin.  Afparagus  foliis  verticillatis . Lin.  Afpa - 
ragus  oricntalis  , foliis  gallïi.  Tournef.  Cor.  21. 
Buxb.  Cent,  5.  App.  47.  t.  37. 

Sa  tige  eft  rameute  *,  fes  feuilles  font  linéaires, 
8c  viennent  environ  quatre  h chaque  nœud  , dif- 
pofces  comme  en  vercicille.  Les  fleurs  font  portées 
fur  d’affez  longs  pédoncules.  Cette  plante  croît 
dans  le  Levant  , aux  environs  de  Ùcrbent , 8c 
ailleurs. 


j ASPÉRITÉ , AsPERZ/la  ; genre  de  plante  à 
I (leurs  monopétalées , de  la  famille  des  Rubiacée», 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Caiüilaits  8c 
les  Rubéoles , &:  qui  comprend  des  herbes  à feuil- 
les vcrticillées  , dont  les  fleurs  font  terminales^ 
petites  & comme  par  faifecaux. 

Caractère  générique. 

La  fleur  eft  formée  d’un  calice  très-petit , fupé- 
rieur 8c  h quatre  dents  ; d’une  corolle  monopétale , 
en  entonnoir,  dont  le  tube  eft  cylindrique,  & le 
limbe  partagé  en  trois  ou  quatre  découpures  ou- 
vertes ]ou  réfléchies  en  dehors  ; de  trois  & plus 
communément  quatre  étamines  , non  (aillantes 
hors  de  la  fleur;  8c  d’un  ovaire  inférieur,  arrondi  * 
didyme  , d’oil  s’élève  dans  la  fleur  un  ftylc  fendu 
en  deux  vers  fon  foinmet. 

Le  fruit  confifte  en  deux  fcmcnces  ou  capfulcs 
globulcufcs,  réunies  , qui  renferment  chacune  une 
gnûnc  prefque  fphérique. 

Les  Afpéralcs  ne  diffèrent  des  CailUlaits  que 
parce  que  leur  corolle  eft  en  entonnoir , 8c  des 
Rubéoles  y que  parce  que  leurs  fruits  ne  font  point 
couronnés  par  les  dents  du  calice. 

Especes. 


I.  Aspérut.r  odorante,  Afperula  odorata.ïAn, 
Fl.  fr.  954-3.  Afperula  foliis  o Boni  s lanctolatis  , 
forum  fiifciculis  pedunculatis • Lin.  Fl.  Dan.  762. 
Mil!,  t.  55.  Ulackw.  t.  60.  Garf.  1. 159.  Afperula. 
Hall.  Helv.  n°.  728.  Apparine  lat  folia  , humi- 
lier, montana.  Tournef.  114.  Afperula  f.  rubeola 
mnntana , odorata.  Bauh.  Pin.  334.  Afperula  odo - 
rata.  Dod.  Pempt.  355.  Vulgairement  le  petit 
Muguet , ou  R Hépatique  étoilée. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  menues  , hautes 
do  fïx  à huit  pouces  , droites  , (impies , glabres  , 
fouillées , & légèrement  anguleules.  Ses  feuilles 
font  ovales-lanccolées , un  peu  ciliées  en  leurs 
bords  , & dlfpoféea  fept  ou  huit  cnfcmble  à cha- 
que nœud  en  verticilles  ou  étoiles.  Les  fuperieu- 
res , fur- tout  dans  les  tiges  non  fleuries  , font  plus 
grandes  que  les  autres.  Les  fleurs  font  blanches  y 
odorantes , 8c  remfk- 
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cce*  par  des  fruits  un  peu  velus.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  bois  8c  les  lieux  montagneux  &: 
couverts  de  l’Europe.  V.  (v.  v.)  Son  herbe  verte 
8c  à demi-fantc  a une  odeur  agréable.  Elle  cft 
vulnéraire,  tonique,  apcritive&r  cmmcnagoguc. 

i.  Aspëri'lk  des  champs,  AfperuL  1 arvcnfs. 
l in.  Fl.  fr.  954-2.  Af'petula  joins  finis , jfo rtbtts 
terminalibus  fejjililus  aegregatij.  Lin.  AjperuU. 
Hall.  Helv.  n".  713.  Afierula  cerrulea  arvenjts . 
Jlauh.  Pin.  334.  Gallium  arvenfi  , fore  atruleo. 
Tournef.  115.  AjperuU  cctrulea.  Dud.  Pempt. 
355.  Lob.  le.  801. 

Sa  racine  cft  longue,  fibreufe,  rouge , 8c  poufle 
ur.e  rige  ranieufe  , fouillée  , preîque  l>r!e  , un  peu 
•>  enflée  aux  articulations,  8c  haute  de  huit  à dix 
pouces.  Scs  feuilles  lbnt  linéaires  , rétrécies  à leur 
ba!ê,  un  peu  cmouflec*  à leur  Commet , 8c  au 
X nombre  de  fox  à huit  par  vertLille.  Scs  fleurs  font 
bleues,  terminales,  fciîiles,  ramafU.cs  en  faif- 
ceau,  & environnées  de  feuilles  florales  ciliées  , 
Oui  forment  Cous  chaque  failccau  une  collerette 
en  étoile.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs 
en  France  8c  dans  les  autres  régions  moyennes  ae 
l’Europe.  0.  ( v.  v.  ) Sa  ra;ine  elï  propre  à tein- 
dre , 8c  donne  une  belle  couleur  rouge. 

3.  Aspéruie  trinerve,  Ajptrula  taurino.  Lin. 
A fie  ru  la  foins  quitterais  o’.Aio-Unceolatisyfiori- 
tus  fafiiculatis  teiminahbus.  Lin.  Ru  ha  quaJri- 
filiar  & ht/jolia  la: vis.  Bauli.  Pin.  334.  MoriC. 
Hifh  3.  Sec.  9.  t.  21.  f.  I.  Crue: ata  A'pini,  Un- 
folia  , lavis.  Tournef.  115.  Rubia  lavis  tauri - 
nenfium.  Lob.  Ic.  Hco.  Barre*!.  Ic.  547.  Afperula. 
Hall.  Helv.  n°.  731. 

Ses  tiges  font  droites  , quadrangubires  , un 
j>cii  rameutes , 8c  s’élèvent  juCqu’à  un  pied.  Scs 
feuilles  font  toutes  quaterntts,  larges,  ovalcs- 
bncéolées  , pointues  , chargées  de  quelques  poils 
endefTous,  8c  marquées  chacune  de  trois  nervu- 
res difpofi  cs  comme  celles  des  Plantains.  Les  fleurs 
font  blanches,  terminales,  fafciculées  ou  en  ver- 
ticille,  ont  leur  tube  grêle  8c  un  peu  long,  & 
font  accompagnées  par  des  feuilles  florales  ciliées. 
Les  unes  font  hermaphrodites  , 8c  les  autres  font 
males  ou  ftérîles  -,  obfervacion  que  nous  avons 
vérifiée,  8c  que  nous  trouvons  mal-à-propos  con* 
freditc  dans  l’édition  des  (Euvrcs  de  Linné , par 
Reichard.  Cette  plante  croît  dans  les  montagnes 
delaSuifîe,  en  Italie,  aux  environs  de  Turin, 
8c  de  Montpellier  : en  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
Tp.  ( v.  v.  ) 

4.  AsrtKuiE  à feuilles  épaiîTes,  Afperula  crafi 
fifilia.  Lin.  /ifperula  filiis  quai; rnis  ob'ongis 
l tteralibus  revol  ut i s obtujiufiulis  pubcfcentibus . 
Lin.  Manr.  37. 

Sa  tige  cfl  alternativement  rameufe  , diffufe  8c 
p~cfque  pnbefeente-,  fes  feuilles  caulinaires  font 
quaremees  , auflî  longues  que  les  articulations  , 
’ofcîongues  ou  ovales  , à bords  repliés  , convexes 
en  defUis  , comme  celles  de  l’Orpin  , 8c  pubefeen- 
ie®  Celles  des  rameaux  font  plus  disantes  , 
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e'troitcs-lancéolées , ro  1 es  fur  'es  côtés  fie  iné- 
gales. I.es  rameaux  fleuris  font  dr  lits , alternative- 
ment rameux  les  demi,  res  leu ‘les  viennent  par 
paires;  les  fleurs  font  fa!cic;-léc . . terminales  fie 
en  petit  nombre  ; & les  coro  les  font  pube'ccntes 
extérieurement.  Cette  plante  croît  dans  Tille  de 
Car.die , le  Levant,  f) . J.,n. 

î.  AspEruie  rubéote.  Fl.  fr.  Afperula  tinüoria. 
Lin.  Afperula  joint  lintartbut  ; inferioritus  frais; 
intermediis  quottmis  , caule  flaecido  , floribus 
plerijq ne  rripdfs.  Lin.  Gntel.  Sib.  3.  p.  166.  Alise- 
rula.  Hall.  Helv.  n”.  719.  ‘ 

l.  Rubeola  vulgaris  quadrifilia  hrvis  , Jhritus 
purpvrmjcenrihu  ( (e  altis.)  Tourne/.  1 1 5.  Rubia 
cynanchka.  Bauh.  Pin.  333.  A'perula  cynanchka. 
Lin.  Vulgairement  l’Hfrbe  à l’ejquinancie. 

Ses  tiges  font  grêles  , un  peu  dures,  rameufes, 
lâches  , fbibles,  plus  ou  moins  droites,  obtufé- 
ntent  angulrtifcs,  ic  ont  depuis  huit  pouces  juf- 
tju’à  un  pied  & demi  de  longueur.  Scs  feuilles  iont 
étroites , linéaires , glabres . verd  clair  ou  un  peu 
glauques , Amplement  oppoft.es  dans  le  voifnage 
des  fleurs,  ordinairement  quaternées  a la  plupart 
des  verticiilcs  , & quelquefois  cinq  ou  fix  enléni- 
bïe  aux  verticiilcs  inferieurs.  Les  fleurs  font  peti- 
te» , terminale^  blanches  ou  rougeâtres  , quadri- 
fidrs  ou  trifidêR  fé  difpofécs  par  petirs  f.liiccaux 
pédonculés.  On  trouve  cette  plante  fur  les  collines 
arides  &-  dans  les  prés  fec<  de  la  plupart  des  con- 
trées de  TLuropc.  7.1 . (v.  »•.)  Cuite  avec  du  vinai- 
gre très  fort , elle  teint  la  laine  en  rouge  Lin.  La 
plante  efl  un  peu  ailringcnte , Se  vantée  dans  la 
Iquinancic. 

6.  Aspékuie  de  roche  , Afperula  fazaùlis . 
Afprrulafoliis  linearitus  anguflis  parvis  fubfenis  ; 
caulibus  ran:ofl/]i-nis , ereîfts.  N.  Rubia  cynan- 
chica  Jâratilit.  Jfauh.  Tin.  333.  Prodr.  146.  MoriC 
Sec,  9-  t.  vi.  f.  10.  An  Ajptrula  Pyrtnaica.  Lin. 

Ses  tiges  font  très-menues,  angoleufês,  tris- 
rameufes , Se  hautes  de  huit  ou  neuf  pouces.  Set 
feuilles  refemblcnt  à celles  du  CaiUelait  jaune  , 
font  même  plus  étroites  8e  plus  courtes,  fit  vien- 
nent le  plus  fvuvent  f x enfemtlc , fie  point  au- 
defloir.  de  quatre  à chaque  verticille.  I es  plus  lor- 
gnes n’ont  t[ue  fix  lignes  de  longueur.  Les  f'eurs 
ibnt  rougeâtres,  fafciculées,  terminales,  la  plu- 
part cjuadrifides,  Se  .cm  leur  tube  fong  de  trois 
lignes.  J’ai  trouvé  cette  plante  en  Auvergne,  fur 
les  montagnes  des  environs  de Thieaac,  parmi  le* 
rochers.  ( v.  v.  ) 

7.  Asprrtoip  liffe , A/beruLi  lervigaea.  lin. 
Afperula  fol-is  quattmis  ellipticis  enrrviis  lirviuf- 
culis  prJunculis  divarica’is  triebotamis  fenknibus 
feabr  s.  Lin.  Cruciata  lupicnka  laii folia  glabra . 
flore  albo.  Toutnef.  ïl  5.  Cruciata minorgtatra. 
flore  nwlluginis  albo.  L’arrcl.  Ic.  313.  Rubia  qua- 
dnfolia  f.  rotur.Jifoiia  lavis,  lîauh.  Pin.  334. 
Prodr.  145.  Morif.  Sec.  9.  t.  ai.  f.  4. 

#.  lia  dan  J'eminilus hifpidis.  N.  Rutia  quadri- 
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folia  , femine  duplici  kifpido.  J.  B.  3.  p.  718. 
Morif.  Hift.  3.  Sec.  9.  t.  il.  f.  5.  Cruciata  major , 
villnfa.  Barrel.  Ic.  314.  Rubia.  Bocc.Sic.  p.  IO. 
t.  il.  f.  1.  Galium.  Hall.  Hel/.  n°.  717.  Jacq. 
Aufir.  t.  94. 

Scs  tiges  font  menues  , lifles,  quadranguhires  , 
un  peu  rameutés  à leur  baie,  5c  hautes  de  fi*  uu 
fept  pouces.  Scs  feuilles  font  petites , toutes  qua- 
tcrnecs  , ovales  9 la  plupart  obrulès , lifles , un  peu 
rudes  en  leurs  bords , 8c  prcfque  pteioiées.  Ses 
Meurs  font  blanches , fort  petites  , pédant  ulctrs 
& terminales.  Elles  approchent  de  celles  des  Cail- 
lelaits  par  leur  corolle  courte;  néanmoins  cette 
corolle  eft  vraiment  en  entonnoir.  Cette  phnre 
croit  naturellement  fur  lue  montagnes  des  régions 
moyennes  8c  auftralcs  de  l’Europe  ; on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  % . ( v.  v.  ) La  plante  à s’élève 
davantage  , a fes  feuilles  un  peu  velues  ou  ciliées 
en  leurs  bords  , & fes  fruits  hcriflcs  de  poils 
blancs. 

8.  AspfRur.E  de  Calabre,  Afperula  Calabrica . 
Lin  .Afperula  foins  quaternis  ob  Ion  gis  obtufis  Ixvi- 
bus.  Lin.  f.  Suppl,  no. 

Cette  plante  , dit.  M.  Linné  , reflemblc  à 1 *Af 
p trait  à feuilles  épaifles  , n°.  4 ; mais  elle  cft  lifTc. 
Se*  tiges  font  cy»indriqucs,  un  peu  dures  8c  à 
peine  pubefeenres;  elles  font  garnies  de  feuilles 
quaternées , obiongucs  , émoufTécs  ou  obtufes  , 
li 'Tes  , & un  peu  pétiolécs.  Les  radeaux  fleuris 
font  terminaux,  au  nombre  de  trois,  munis  de 
feuilles  oppofées  , 8c  porrant  des  fleurs  purpurines 
difpofées  par  fai  focaux.  Ces  fleurs  font  feflilcs  , 
üinlî  que  les  faifccaux  qu’elles  forment , 8c  ont 
leur  corolle  de  la  longueur  des  feuilles  & femi- 
quadriftde.  Cette  cfpèce  croît  dans  la  Calabre. 

9.  Aspérut.f.  barbue  , Afperula  ariflata . Lin. 
Afperula  foliis  lincaribus  fubcarnofis  : inferiori- 
bus  quaternis  ,*  ftoribus  fubiemis  arifiatis.  Lin.  f. 
Suppl.  110. 

Sa  tige  cft  droite  ; fes  feuilles  font  linéaires  , un 
peu  charnues  , & les  inférieures  font  quaternées  ; 
fes  fleurs  font  pâles , jaunâtres , 8c  difpofécs  envi- 
ron trois  cnlemble  dans  une  fituation  parallèle. 
Leurs  découpures  font  terminées  par  une  petite 
pointe  ou  barbe  courte.  Cette  plante  croît  dans 
l’Europe  auftrale.  Lin. 

ASPHODÈLES  , (les  ) famille  de  plante  aînfi 
nommée  , parce  qu’elle  comprend  plufieurs  genres 
qui  ont  tous  des  rapports  très- marques  avec  celui 
des  Afphodèles  proprement  dites  , qui  en  font 
également  partie. 

Les  plantes  de  cette  famille  font  unilohées  , 8c 
munies  de  feuilles  fimples , engainées  b leur  bafe  , 
radicales  dans  le  plus  grapd  nombre  , 8c  alternes 
ou  éptrfes  Iorfqu’elles  font  caulinaires  ; ces  plan- 
tes portent  des  fleurs  incomplètes,  accompagnées 
dccailles  fpathac4es , ou  quelquefois  renfermées 
dans  une  fpathe  corn n. une  , ditpofces  en  épi  plus 
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ou  moins  lâche  ou  en  omet  do,  5c  fouvent  d’un 
alpeâ  agréable. 

Ces  fleurs  ont  une  corolle  partagée  plus  ou 
moins  profondément  en  fix  di.  ihons  fouvent  tou- 
tes égales  & colorées  au  moins  en  leurs  bord* 
latéraux , ou  quelquefois  dont  trois  font  extérieu- 
res 8c  ont  Talpecl  d’un  calice  ; fix  étamines  infé- 
rées fur  U corolle  ou  tout  à-fait  à fa  bafe  , 8c  dont 
les  filets  , dans  plufieurs  genres  , font  alternati- 
vement élargis  ou  comme  portes  fur  des  écailles  ; 
& un  ovaire  qui  cft  fupéricur  dans  le  plus  grand 
nombre  , muni  d’un  flyle  que  termine  un  fhgiaatc 
ftmple  ou  quelquefois  trifidc. 

Le  fruit  cft  une  capfulc  polyfperme  , commu- 
nément à trois  loges  8c  à trois  valves , Sc  quelque- 
fois une  baie  charnue  £c  ombiliquée. 

La  tige  des  plante*  dont  il  s’agit  eft  en  général 
herbacée , quelquefois  feuilléc , plus  ordinaire- 
ment nue  ou  feulement  munie  d’ccaillcs,  5c  fe 
divife  r^jcmcnt  ; mais  elle  pouffe  dans  fa  partie 
fuperieu™  des  pédoncules  fimples  ou  rameux.  Les 
principaux  genres  qui  compofcnt  cette  famille  , 
font  ceux  qui  fuirent  : 


* Corolle  à fix  divi fions  femblables 
Fleurs  prcfqu  Vu  étoile. 


L’Ail , 

La  Baffle , 
L’Afphodèle , 
L’Albuca , 
L’Anthéric , 

La  Phalangère  , 
L’Omithogale  , 
La  Cyanellc , 
La  Scillc , 


Allium. 

B a fixa.  J. 
Afpkodtlut. 
Alt  uc  a. 
Anthericum . 
Phalangium . 
Ornithagalum. 
Cyanella. 
Scylla. 


cnir’elles  : 


* * Corolle  à fix  divifions  femblables  entr*  elles  : 
Fleurs  tubulewfes. 

La  Jacinthe  , Hyacinthus. 

La  Tubercule , Polyanthes • 

L’AIétris  , A le  tris. 

L’A  lot  s , A lof. 

L’Agave  , Agave . 

* * 4 Corolle  à fix  divifion  s , dont  trois  extérieures 
font  caliciformes. 

L’Ananas,  Bromelia. 

I.a  Caragate  , TiUandfia. 

La  Burmane , Burmannia. 


Obfcrv.  Ces  trois  derniers  genres  ne  nous  paroif- 
fent  point  fuîccptibles  d’étre  féparés  de  cette 
famille,  Y Ananas  ayant  avec  Y Agave  des  rapports 
très-fcnfibles  , 8c  Y Agave  lui-meme  ayant  avec 
YAloés  la  plus  grande  rcflemblance,  puifqu’il  n’en 
diffère  cflcntiellcment  que  parce  que  lès  fleurs 
font  fur  l’ovaire. 


ASPHODÈLE,  Aspitodelps  , genre  de 
plante  unilobée , de  la  famille  du  môme  r.om  , 
qui  a beaucoup  de  rapport*  avec  les  Albucas  , les 
pp  ij 
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Anthérics  8c  les  Phalangcres  , 8:  qui  comprend 
des  herbes  dont  les  fleurs  naifl'ent  en  épi , & font 
la  plupart  fort  agréables  à voir. 

Caractère  gEn  Crique. 

La  fleur  eft  formée  d’une  corolle  diviféc  plus 
ou  moins  profondément  en  fix  découpures  lancéo- 
lées , 8c  ouvertes  en  étoile  un  peu  irrégulière  -,  de 
fix  étamines  dont  les  fil  amen  s courbés  ou  arqués  , 
font  élargis  à leur  baie  de  manière  qu’ils  femblent 
portés  fur  des  écailles  qui  entourent  l’ovaire,  & 
iouriennent  des  anthères  oblongucs  ; 8c  d’un 
ovaire  fupérieur  , arrondi , caché  lous  les  écailles 
qui  portent  les  étamines,  duquel  «Y lève  un  flyle 
tn  alêne , qui  eft  terminé  par  un  ftigmatc  Ample. 

Le  fruit  eft  une  capfide  globulcule,  trigônc, 
charnue,  i trois  loges,  8c  qui  contient  deslèmen- 
ces  triangulaires. 

Les  Af'phudeles  font  diftinguecs  des  A II  u cas 
par  les  lix  étamines  fertiles  de  leurs  fleurs  -,  & 
différent  des  Anthérics  8c  des  Plia  langli  es , par 
k-s  écailles  remarquables  qui  portent  les  étamines, 
environnent  l’ovaire , 8c  le  couvrent  entièrement. 

Especes. 

I.  Asphodèle  jaune  , Afphodelus  luteus.  lin. 
Afphodelus  cauleji  litfo , Joli:  s triquetris  Jl ri  ait  a. 
Lin.  Hort.  Qift-  117.  Mill.  l)id.  n°.  I.  RlacW. 
1. 133.  Jacq.  Hort.  t.  77.  Ajphodelus.  Hall.  Hclv. 
nn.  1106.  Ajphodelus  lu  te  us , Jlore  6‘  radtee.  Bauh. 
Pin.  18.  Tournef.  34$.  Afp/todclus  Je  mina.  Cam. 
rpît.  371.  Ajphodelus  luteus  minor.  Lob.  Ic.  91. 
Vulgairement  la  Verge  de  Jacob. 

Sa  racine  cft  cnmpofée  de  beaucoup  de  fibres 
charnues,  bulbeules,  cylindriques,  jaunes,  8c 
difpofées  tn  un  faifccau  étalé  -,  elle  pouffe  une  tige 
droite,  fimple , ferme,  fouillée,  8c  hautededeux 
à trois  picas.  Ses  Quilles  font  nombreullc,  très- 
menues  , presque  filiformes  , fl  ri  ces  , anguleufes  , 
couvrent  la  tige  dans  route  fa  longueur,  vont  en 
diminuant  de  grandeur  vers  lefommet  de  la  plante , 
& fonr  munies  chacune  à leur  baie  d’une  mem- 
brane blanche,  tranfparente  , large  8c  amplcxi- 
caulo*  I es  fleurs  font  jaunes , grandes  , un  peu 
irrégulières,  portées  chacune  fur  un  pédoncule 
court,  & difpofées  en  un  épi  terminal.  1 eu  r s pé- 
tales font  très-ouverts  8c  traverfés  dans  leur  lon- 
gueur par  une  raie  verte  *,  leurs  étamines  font 
inégales , inclinées  8c  courbées.  Cette  plante  croit 
naturellement  en  Italie  & dans  la  Sicile  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( t-,  v.  ) 

a.  Asphodèle  de  Crête  , Ajphodelus  Crericas. 
Afphodelus  coule  foliojb , fup.rnè  nudo  , ramofo  “ 
Joli i s fihfnrmibus  , jlriaiis  , dendculaiis  yjubet lia- 
it s.  N.  Ajphodelus  Cr  ticus  , luteus y firotinus  , 
parulus  ; folio  afpero,  Tournef.  Cor.  15. 

Cette  plante  cft  fortement  diftinguée  de  celle 
qui  précède  , 8c  a néanmoins  avec  elle  des  rapports 
très-nombreux.  Sa  racine  cfl  compofée  de  bulbes 
cylindriques  , fuli formes  , réunies  en  ua  fatfceau 
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ouvert , 8c  pouffe  une  tige  droite  , haute  de  deux 
pieds  8c  demi , couverte  oc  feuilles  dans  (k  moitié 
inferieure,  nue  8c  diviiee  en  quatre  ru  cinq  ra- 
meaux vers  fon  fommet.  Ses  feuilles  font  liom- 
breulis  , éparfes  autour  de  la  tige,  filiformes , 
ftriées,  garnies  k leur  baie  d'une  membrane  flipu- 
laire,  blanche  & tranfparcntc,  8c  chargées  d’afpé» 
rites  ou  petituf  dems  qui  les  f.>nr  puroitre  comme 
ciliées  dans  leur  longueur.  Chaque  rameau  de  U 
tige  fie  termine  par  un  épi  lâche , dont  Us  fleurs 
font  jaunes,  grandes,  un  peu  irreguliercs , tres- 
ourertes , fouvent  géminées  à chaque  poir.c  c’in- 
fiertion,  & d’ailleurs  prelquY-n  tcn.t  fcrabhibles  à 
celles  de  J’efpcce  précédente.  Leurs  pétales  font 
travcrlès  par  une  lignes  verte  ",  8c  leurs  étamines 
font  inégales  , inclinées  & courbées.  Cette  plante 
croît  dans  l’Ille  de  Candie.  ( v.  J‘  ) 

3.  Asphodèle  d’Afrique -,  Ajphodelus  Africa - 
nus.  Ajphodelus  cauh  Jimplici  , infime  jblivja  ; 
fait  i s enfijormibus  , canal iculatix  ; p;  colis  ereâis, 
fubconniventibus.  N.  Ornithogalhem  AUJinicum . 
H.  R. 

0 Cette  efrèce  a entièrement  Pafpeft  d’un  Albuca  , 
8c  même  fon  nous  a rapporte  qu’en  Angleterre 
on  lui  en  donnoit  le  nom  , mais  les  fleurs  ont  fix 
étamines  fertiles , dont  les  fiiamens  tout- à-fait 
en  alêne,  font  élargis  feulement  à leur  baie , com- 
me ceux  des  autres  cfpcccs  d 'Afphodcle.  Sa  tige 
eft  haute  de  trois  ou  quatre  pieds  , fimple  , gar- 
nie de  quelques  feuilles  dans  fa  partie  inférieure , 
&c  chargée  dans  le  relie  de  fa  longueur  d’écaillv» 
fparhact  es  qui  s’alongent  en  une  pointe  filiforme. 
Ses  feuilles  font  longues , enfiformes , ftfics  8c 
planes  ou  un  peu  concaves.  Ses  fleurs  font  difpo- 
fées en  un  long  épi  terminal  ; leurs  pétales  l’ont 
peu  ouverts,  jaunâtres  en  leurs  bords,  vc-rdarres 
dans  leur  milieu  , & cmoufl’és’ou  obtus  à leur 
fomrner.  Les  écailles  fiparliàcces  qui  font  li tuées  à 
la  baie  des  fleurs  firnt  très- aigu  es , plus  longues 
que  les  pédoncules  , &:  tranfparentcs  en  leurs 
bords.  Cette  plante  croît  en  Afrique  -,  on  la  cultiva 
au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.  ) 

4.  Asphodèle  rameux  , Afphodelus  ramofus . 
Lin.  Fl.  fr.  854-1.  Afpkodlus  c aide  nudo , fol  ifs 
enfiformibus  carinads  lervihus.  Lin.  Mill.  Dicfc. 
n“.  i.  Murray  , Cote.  vu.  p.  37.  t.  7.  Ajphodelus 
ait  u s y ramofus  , mis  ( & minor.  ) Tournef.  343. 
Bauh.  Pin.  a8.  Ajphodelus.  I.  Ouf.  Hift.  1. 
p.  196. 

ff.  Afphoddus  albus 9 non  ramofus.  Bauh.  Pin. 
18.  Tournef.  343.  Afphodelus.  1.  Ouf.  Hift.  I. 

p.  197. 

C’eft  une  plante  d’un  port  agréable , 8c  qui , 
par  la  beauté-  de  fe*  épis  de  fleurs  , mérite  d’être 
cultivée  comme  ornement  dans  les  parterres.  Sa 
tige  cft  haute  de  deux  5 trois  pieds,  droite,  cy- 
lindrique , nue  , un  peu  épaiffe , 8c  plu;.  ou#ncîns 
rameufe  dam  fa  partie  fupéricuie;  les  feuilles  font 
radicales,  nomhreufès  , longues  de  pins  de  deux 
pieds  , larges  d’un  pouce,  enliformcs  , 8c  ont  un 
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angle  tranchant  fur  leur  dot.  Scs  fleurs  font  gran- 
dit , noivibrvull'S  7 ouvertes  en  étoile  , portée» 
chacune  fur  un  pvdoncule  court  qui  fort  de  1 aif- 
felle  d’une  écaille  fpathacée , 8c  aifpofccs  en  épi 
qui  termine  la  tige  8c  les  va mqaux.  Leurs  pet u. es 
lotit  blancs  & trarnlc»  dans  leur  longueur  par 
une  ligne  rougeâtre.  Sa  racine  cft  coitipolce  d un 
grand  nombre  de  tuberofttes  oblongucs. , char- 
nues , & réunies  en  un  taifccau  qui  reflemblc  à 
une  botte  de  navets.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  l’rovinccs  méridionales  de  la  France , en  bipa- 
rtie , en  Italie  8c  en  Autriche  : on  la  .cultive  au 
Jardin  du  Roi.  V-  (*■*■)  Sl  rJ"ine  cft  nourr!f' 
lânre  , 8c  l’on  en  tire  une  pulpe  préparée  qui , 
mélee  avec  de  la  farine  de  bled  uu  d’orge  & un  peu 
de  (cl  marin,  fert  â faire  du  pain  dans  lestems 
de  dilette.  lH^cü  déterfive  , incifivc , apéritive  , 
emm  nagogue  -,  elle  réiifte  aux  venins  , déterge 
les  vieux  ulcères  , 8c  reloue  les  tumeurs.  F.  ne. 

5.  A s i’HOf.  ■ ! t.  i’.fl  uleux  , Afpl.odclas  fijluloftis- 
Lin.  Fl.  fr.  854-1.  Afyhode'.us  canif  nudo  , foliis 
Arides  fubulats  Jiri.ttis  fulpflulofu.  Lin.  Mail. 
Did.  n° . 4.  A fplodchrs  foliis Jijlufofis . Haub.  l’in. 
19.  Tournef.  344.  Afpkodtlus  rninor.  CIuCHift.l. 

^ Cette  cfpècc  a tout-J-fait  l’afpefl  d’une  l’ha- 
langé rc  ; la  tige  cft  haute  de  deux  pieds , grêle , 
nue  , cylindrique  , & un  peu  rameuiç  dans  la  par- 
tie fupcricurc.  Ses  ieuilles  lônt  radicales , nom- 
breufes,  menues,  pre'quc  filiformes,  finement 
{triées , 8c  un  peu  fifhilcufcs.  Scs  fleurs  font  plus 
petites  que  celles  de  refpccc  précédente  i leur 
corolle  cft  compofee  de  fix  pétales  lancéolés , 
diftinds , blancs  , & traverfés  dans  leur  longueur 
par  une  raie  purpurine.  Les  écailles  des  ctainines 
lent  velues , 8c  ‘le  ftigmatc  eft  un  peu  à trois 
lobes.  Cette  plante  croît  en  Efpagne  & dans  Ses 
Provinces  méridionales  de  la  France  : on  la  cul- 
tive  au  Jardin  du  Roi.  Tfi.  (r.  v.  ) 

ASTÎIRE  , A ST  FR  , genre  de  plante  à fleurs 
conjointes  . de  la  divifion  des  eompofees-radiées  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  /nuits , les 
Vrrgedors  8c  les  Vergcrolles , &c  qui  comprend 
des  plantes  vivaces  ou  ligneufl  s dont  le  port  eft 
élégant  les  fleurs  aflèa  agréables. 

CARACTERE  GlKÉniQUI. 

La  fleur  a un  calice  commun , embriqué  d’ceail- 
lcs  no.T.breufes  & pointues,  dont  les  inferieures 
font  un  peu  lâches.  Elle  cft  compulse  de  (.curons 
hermaphrodites,  tubulés  , qtiinqucfides,  placés 
dens  l'on  difquc , Sc  de  demi-fleuron*  femelles 
& nombreux  qui  forment  fa  couronne.  Ces  fleu- 
rons 8c  demi-fleurons  font  puf.  s fur  un  récepta- 
clc  nud. 

I.e  fruit  confite  en  pluficurs  ponces  femences 
oblongucs  T garnies  d^igrecce  l’eflUe  , & renfer- 
uucs  dans  lu  calice  conjinun. 


A S T 301 

CaraScre  dijlinîiif. 

Les  A fibres  n'ont  jaro»^  les  demi-fleurons  de 
leur  couronne  de  couleur  jaune , quclqu’altcra- 
tion  que  puiffent  éprouver  ces  plantes,  l'oit  par  la 
culture  , foit  par  li’autres  caulcs  capables  de  les 
faire  varier  ; ce  qui  fait  qu’on  les  diftinguc  tou- 
jours facilement  des  Jnutcs  8c  des  l'crgtdors  , 
dont  la  couronne  florale  eft  eonftamment  de  cou- 
leur jaune.  Les  Vergcrolles  n’en  diffèrent  que 
parce  que  les  demi-fleurons  de  leur  couronne  font 
extrêmement  étroits. 

E s r e c s s. 

* Tige  ligntufe. 

1.  AstJke  i feuilles  d'If , Afler  taxi  folio  s.  Lin. 
Afler  fuffruticofus  , foliis  decurrentibus  Jubulatis 
canaliculatis  eilialis  ,fluribus  tcrminalilus.  I.in. 
llcrg.  Cap.  286.  Af.rr  fruticofiss  purputcus  A fri - 
canus  incanus  , Joliis  parvis  anguflis  , acuris 
crebris.  Raj.  Suppl.  159.  Berg. 

Sa  tige  eft  lignculc , le  partage  en  plufïcurs 
branches  à peine  hantes  d’un  pied  , grêles  & divi- 
fées  elles-mêmes  en  rameaux  Amples,  droits  8c. 
fcuillés.  Ses  feuilles  font  linéaires  , aigues , en 
gouttière , munies  en  leurs  bords  de  poils  courts 
qui  les  font  paroitte  ciliées , velues  ou  cotonnculcs 
en  deffous , droites,  nombreufes , éparfes , & 
prefqu’enibriquées.  Les  fleurs  font  terminales  , 
prelquc  fefliles  , & folitaircs  au  fommet  de  cha- 
que rameau.  Leur  difquc  cft  jaune , & leur  cou- 
ronne purpurine.  On  trouve  cette  plante  au  Cap 
de  Bonne- Elpérance.  T; 

2.  Astêbe  embriquée,  Afler  refit x us.  Lin  ? 
Aller  fruticofus  , foins  oratis  , fubimbricatis  , 
rtcurvatis  , ferraro-aliatis  , JJoribus  terminal:  b us. 
Lin.  A mien.  Acad.  6.  ici.  n».  68.  Berg.  Cap.  285. 
Afler  Africaines  frutefeens  , fplendcntibus  parvis 

refît  iis  foliis.  Comm.  Hort.  i.  p.  J I.  t.  28. 
Raj. 'Suppl.  159. 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  de  douze  à 
quinte  pouces  -,  là  tige  c-ft  ligneulé  , & pouffe  des 
rameaux  la  plupart  Amples  , qui  font  couverts  de 
feuilles  dans  toute  leur  longueur.  Ces  feuilles  font 
petites , nombreufes , fort  près  les  unes  des  autres , 
embriquées , ovales  , légèrement  denticulées  en 
Jeu-s  bords , & ('cibles  ou  un  p;u  amplcxicaule». 
{ lies  n’ont  que  trois  lignes  de  longueur , refl'cm- 
blcnt  à celles  du  Veronica  fruticuloja  de  Linné  , 
& les  inférieures  (ont  fouvent  recourbées  en  bas. 
Les  fleurs  font  terminales , folitaircs  & pédoncu- 
lées.  leur  difquc  eft  jaune,  leur  couronne  eft 
blanche  avec  une  teinte  purpurine  endeflbux.  l eur 
pédoncule  cft  velu  & chargé  de  quelques  brac- 
tées ou  feuillet  linéaires.  Cette  plante  croit  au 
Cap  de  Bonne-Elpérance  , & nous  a été  commu- 
niquée par  M.  Sonnerat.  T),  (v./) 

3.  Asi  ÈRE  chevelue , Ai  et  crinitus.  fin.  Afler 
fruticulnfus , foliis  cr  ato-oblongs  , écarts  , fut  rus 
ro’tt'r.ioPs  ; calycibas  p ilo  termir.atis.  Lin.  Aman. 
Acad.  6.  p.  101. 
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Les  rameiux  de  cette  elpèce  font  mibcfcens  &: 
prefque  fimples.  Les  Veuilles  lônt  fbiiiics  , ovales- 
obiongucs  , pointues  , rudes  en  leurs  bords  , 8c 
couvertes  en  deffous  d’un  coton  blanc.  Les  fleurs 
font  pédonculécs , terminales,  folitairet,  8c  remar- 
quables en  ce  que  chaque  écaillé  de  leur  calice 
fe  termine  par  un  poil  brun.  Leur  couronne  cil 
bleue  ou  violette.  Cette  plante  croit  au  Cap  de 
Bonne- Llpérance.  f>. 

4.  A stère  fruticuleufe  , Ajlcr  fruiicofus.  Lin. 
AJler  Jrttticofus  Joins  linearibus  punSatis pe du n- 
cuits  unions  nu  dis.  Lin.  Hort.  Clifl.  4°9-  Mill. 
DiéL  n°.  19.  Ajhr  hyjfitpifoltus.  Berg.  Cap.  287. 
Ajhr  Africa  nas  fiutefcens , J'oliis  angujits  & ple- 
rumquf  conjundis.  Comme.  H.  2.  p.  53. 1. 17. 

£.  Ajlcr  maritimus  fruticofus , kyffapi  Joins  con- 
firas 3 flore  alto.  Pluie.  Mant.  19.  Tab*  340.  f.  19. 

Ce  lous  arbriflcau  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied 
ou  un  peu  plus  ; fa  tige  poulie  beaucoup  de  ra- 
meaux grêles  , feuilles  8c  Couvent  rougeâtres,  bes 
feuilles  l’ont  linéaires  , pointues  , vertes , glabres , 
boffelées  en  leur  fupcrtscic , 8c  comme  poncluces. 
Files  font  éparles  ou  alternes  , & paroifiènt  com- 
me par  paquets , à caule  des  pouffcs  non  déve- 
loppées qui  il*  trouvent  dans  leurs  aiflcilcs.  Les 
fleurs  font  portées  fur  des  pédoncules  nuds , gla- 
bres , & un  peu  longs.  Leur  couronne  eft  violette 
ou  purpurine.  Cette  plante  croît  naturellement  en 
Afrique,  dans’lcs  lieux  arides:  on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  . (v.  v.)  La  variété  » a fes  feuilles 
un  peu  plus  courtes.  ( v.  f.  ). 


* * Tige  herbacée  ; feuilles  très-entières. 

5.  Astlre  délicate,  AJler  tenellus.  Lin.  Aller 
foliis  fubjiliformibus  acuhato-ciliatis  , pedun  ulis 
nudis  , calycibus  hemifphericis  erquahbus.  Lin. 
Jacq.  Obf.  4.  p.  8,  t.  88.  Ajhr  panus  Æthivpi - 
eus  , chanter  me  li  fiurtbus  , tamarifei  Ægyptiaci 
foliis  tenuijpm  'e  denticulatis . Pluk.  Alm.  56.  Tab. 
271.  f.  4.  Raj.  Suppl.  164. 

Cette  efpèce  elt  une  petite  plante  aflex  jolie , 
dont  la  tige  eft  raraeufe  , herbacée , fouillée , 8c 
ne  s’élève  qu’à  quatre  ou  cinq  pouces  de  hauteur. 
Ses  feuilles  font  linéaires  , fefîiles,  cparfes  , lon- 
gues d’un  pouce,  à peine  larges  d’une  demi-ligne  , 
vertes , 8c  chargées  de  petites  pointes  qui  les  font 
paroître  ciliées.  Les  fleurs  font  petites,  termi- 
nales , folitaires  fur  chaque  rameau,  portées  cha- 
cune fur  un  pédoncule  nud  hériflëdc  poils  courts  ; 
elles  ont  leur  difquc  jaune  8c  convexe , 8c  leurs 
demi-fleurons  d’un  beau  bleu  , 8c  un  peu  roulées 
en  dehors.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Jjypérance  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.) 

6.  Ast£rb  des  Alpes,  Ajlcr  Alpinus.  Lin.  Fl. 

fr.  X27-I . Ajhr  foliis  fpatulatis  kirtis  : radicalibus 
obtujis  y caule  fimpliciffimo  unifioro.  Lin.  Ajhr 
mont  anus  caruleus  , migno  fiore  , foliis  0 b Ion  gis. 
Bauh.  Pin.  167.  Tournef.  481.  ÀjlerVll.  Au  fi 
triççvs  y • Clyf,  2.  p,  l}.  Ajhr  f Haft.HcJv, 


A S T 

n°.  81.  Mtll.  DiéL  n°.  I.  Jacq.  Auftr.  t.  88.  Gmef. 
Sib.  2.  p.  173.  Tab.  73.  f.  2. 

e.  Ajicr  turf  mus  ajjiriacus  ccrruleus  , magrus 
fiore  y Joltis  fui  rotundix.  Bauh.  P.  267.  Prodr.  124. 

Sa  racine  eft  ligneufe,  brune,  cortucul’e,  gar- 
nie de  fibres,  8c  poufle  une  tige  lira  pie,  haute  de 
trois  à fept  pouces.  Cette  tige  eft  cylindrique, 
velufi  , chargée  de  deux  ou  trois  feuilles  lancéo- 
lées , aulli  un  peu  velues  , 8c  porto  à l’on  Commet 
une  grande  fleur  jaune  dans  l’on  difquc,  8c  bleue 
à fa  circonférence.  La  couronne  de  cette  fleur  eft 
quelquefois  blanche,  félon  Haller.  Les  feuilles 
radicales  font  ovales  obiongucs  , obtulès,  rétré- 
cies en  pétiole  à leur  bafê , verdâtres , velues , & 
un  peu  rudes  au  toucher.  On  trouve  tette  plante 
dans  les  montagnes  de  la  France , de  la  SuifTe  & 
de  l’Autriche.  J’en  ai  rencontré  pMicurs  pieds  fur 
le  Mont-d’or  & fur  le  Cantal  en  Auvergne  On  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 

7.  A stère  de  P Aragon,  Ajlcr  Aragonenfis. 
Ajhr  J'oliis  radicalibus  Jpatularis  , integerrimit 
caulinis  linearibus.  Fl.  Aragon,  p.  111 . Tab.  8.  f.  a. 

Sa  racine  eft  fibreufe,  pouffe  des  tiges  hautes 
d’un  pied  , légèrement  ftriées,  & couvertes  d’un 
duver  laineux,  qui  difparoîc  dans  la  plante  adulte. 
Les  feuilles  radicales  font  fpatuléos , très-entières  , 
8c  durent  peu  de  tems  ; celles  des  tiges  font  épar- 
fes,  linéaires , aigues , 8c  munies  de  deux  filions 
en  deffous.  Les  fleuts  font  en  petit  nombre  , fbli- 
taires  à l’extrémité  de  chaque  rameau  , difpofées 
en  corymbc  , & ont  leurs  demi -fleurons  de  cou- 
leur bleue.  Cette  plante  croît  en  Ffpagne. 

8.  As  ièRE  amelle , AJler  amellus.  Lin.  AJler 
foliis  lanceolatis  obtujis  Jcabris  tri  ne  r\'iis  integris  , 
peduneuhs  tiudiufcufis  corymbojls  y fquamis  caly 
cinis  obtujis.  Lin.  Mill.  DiéL  np.  2.  Jacq.  Aufir. 
t.  435.  Ajlcr  atticus  cirrulêus.  Bauh.  Pin.  267. 
Tourn.  481.  Ajhr  atticus  vulgaris.  Uod.  Pcmpt. 
626.  Blackw.  1. 109.  Ajlcr  VI JI , italorum  fuel  fit. 
Cluf.  Hifl.  2.  p.  16.  AJler  y Hall.  Helv.  n°.  83. 
Vulgairement  l'Œil  de  Ckriji. 

C.’efl  une  belle  plante  , d’un  port  aflci  élégant , 
^ qui  eft  très-agréable  à voir  lorfqu’elle  eft  en 
fleur,  à caule  de  la  belle  couleur  oleue  de  fes 
demi  fleurons.  Sa  tige  ert  droite,  haute  de  deux 
pieds  ou  un  peu  plus , cylindrique,  dure  , rameufe , 
8c  un  peu  velue.  Flic  eft  garnie  dans  toute  fa 
longueur  de  feuilles  lancéolées  , ob  tu  fes,  fur-tout 
les  inférieures,  rudes  au  toucher,  légèrement 
velues  & comme  ciliées  en  leurs  bords.  Scs  fleurs 
font  fort  belles , terminales  8c  difpofées  en  co- 
rymfce  ; leur  difquc  eft  jaune  , leur  couronne  d’un 
beau  bleu  , 8c  leurs  écailles  calicinalcs  font  obru- 
fes  & ciliées.  Cette  plante  croît  naturellement  fur 
les  collines  arides  des  contrées  méridionales  de 
l’Europe.  J’en  ai  trouvé  au  Puy-de-Crouel , près 
de  Clermont  en  Auvergne;  elle  vient  aufli  com- 
munément dans  le  Languedoc  , la#  Provence  , 8c 
dans i*Italie.  Tp.  (v.  v.)  Il  paroîrqu’ellc  aéré  con- 
nue de  Virgile  , 8c  que  c’cft  d’elle  dont  il  parle  dans 
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ce  vers . FJ ? ettam  fios  in  pratis,  cuinomen  amdto. 
Virg.  Georg.  1.  4. 

9.  Astèrf.  maritime , Afier  trifolium.  Lin. 
Ajicr  Joins  lanceolatis  integerrimis  carnojis  gla- 
tris  y ru  nu  s inaquatis  > fioribus  corymbojis.  Lin. 
Mill.  Di cL  n°.  3.  Gniel.  Üib.  2.  p,  187:1.  80.  t.  a. 
FL  Dan.  t.  Cl  y Ajicr  manùmus  ypalujlns  cet  ru - 
leus  y Jahcis  john  Tournef.  481.  Tnpoli um  ma- 
jus,  cetrulcutn.  liauh.  Lin.  267.  Trifolium . Do  J. 
Pempt.^79. 

Sa  tige  cft  haute  de  deux  à trois  pieds , cylin- 
drique , ftrice  , très-glabre  , 8c  un  peu  rameufe 
dans  la  partie  fupéricurc  ; les  feuilles  lunt  étroitev- 
1 an*  colee  s , lifte  s,  un  peu  charnues,  trcs-glabres , 
munies  de  trois  nervures  , & écartées  les  unes  des 
autres,  de  force  que  la  tige  n’en  cft  que  médio- 
crement garnie.  Ses  fleurs  font  terminales  , aflèz 
belles  , ûifpolccs  en  corymbe  lâche  , plus  ou  moins 
régulier,  leur  difque  eft  jaune,  leur  couronne 
d’un  bleu  pale  ou  quelquefois  purpurine  , leurs 
demi  fleurons  peu  l'erres  , & leurs  écailles  caiici- 
nales- lancéolées , prennent  fouvent  une  teinte  rou- 
geâtre à leur  loin  met.  Cette  plante  croît  dans  les 
lieux  maritimes  8:  aquatiques  de  pluficurs  con-  1 
trocs  de  l’hurope  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

10.  feuilles  d’Hyfope  , A fier  hiffopi- 
fohus.  VmHKjicr  Joliis  Hnearibus  integerrimis  , 
obliquait  s au  us  margtne  Jcabris  , peduneuhs  Jub-  ; 
nudis , Lin.  Manc.  114. 

Sa  tige  cft  haute  de  douze  à quinze  pouces  , 
garnie  de  feuilles  éparfes  , de  un  peu  roi  Je  -,  les 
lcuil.es  font  étroites,  linéaires-lancéok'cs,  poin- 
tues aux  deux  bouts , vertes,  rudes  en  leurs  bords, 
trts-tr.iicres , longues  d’un  pouce  ou  un  peu  plus  , 
te  obliques  ou  contournées  légèrement  en  rele- 
vant leur  pointe  en  haut  •,  clics  ont  dans  leurs 
aiHellcs  des  rudiment  de  rameaux  non  développés. 
La  panicule  qui  termine  la  tige  eft  coupée  en 
coryn.be  pardeflus,  & les  rameaux  qui  la  forment 
portent  des  pédoncules  courts  , garnis  chacun  de 
deux  ou  trois  feuilles  linéaires.  Les  calices  font 
ovales,  petits  8c  embriques  d’ccAÜIcs  ferrées  ; les 
demi-fleurons  font  violets  8c  au  nombre  de  huit, 

& le  difque  de  la  fleur  cft  un  peu  élevé.  Cette  , 

friante  croit  dans  l’Amérique  fcptentrionalc  -,  on 
a cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  (v.  v.  ) 

II.  Astère  à feuilles  de  Linairc,  Afier  htiarii - 
folius.  I in.  A fier  foliis  hnearibus  integerrimis , 
rtucrvnatis  , Jcabris  , carénait  s , peduneuhs  folio - 
fis.  Lin.  Mill.  Dicb  n°.  10.  Afier  A me  ri  canut  Jru- 
tfeetu , fatirreiiZ  foins  feabris , fioribus  amplis 
füiuratè  violaceii»  l’Iuk.  Alm,  5 6.  Tab.  14.  f.  7. 
Afier  Ma*ylnndicus  9 rofmarini  foliis  angujïtori- 
busy  in  caule  crebrts  mardi natis  , fioribus  in  Jum- 
mitate  paucis.  Itaj.  Suppl.  17$. 

Ses  tiges  font  grêles  8c  hautes  d’un  pied  ou  un 
peu  plus  t elles  font  garnies  de  feuilles  linéaires  , 
roides  , vertes , pointues  , rudes  en  leurs  bords  , 
éparfes  , 8c  qui  ont  une  nervure  l’aillante  en  leur 
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furfacc  inferieure.  I.cs  fleurs  font  terminales,  foli- 
taires , en  petit  nombre , 8c  or.t  leur  pédoncule 
parfumé  de  petites  folioles  aigues.  Cette  plante 
croit  dans  l’Amerique  iiptemrionale.  Tp.  (v./im 
herb.  Juf  ) 

II.  AstËre  à feuilles  roides  , Ajler  rigidut. 
Lin.  Afier  Joliis  hnearibus  alternes  , fioribus  ter - 
minaltbus  Johtariis . Lin.  Gron.  Virg.  124.  Mill. 
Did.  n”.  zy 

8a  tige  cft  dure , foible  , non  rameufe  , 8:  gar- 
nie de  leuilles  linéaires  , petites  , roides  & alter- 
nes. Ses  fleurs  font  terminales , foiitaîrcs , à difque 
d’une  couleur  ferrugincule , 8c  à couronne  pur- 
purine. Cette  plante  croit  dans  la  Virginie. 

13.  Aster e à feuilles  menues , Afier lenutfolius. 
Lin.  Afier  foins  fui  hnearibus  integerrimis , pedi.n- 
culis  Jolofis . Lin.  MiU.  Did.  n°.  14.  Ajler  Ame- 
ne  anus  bclveJere  Joins  y fioribus  ex  ceeruleo  albi- 
cantibus  , Jpicis  longés.  Lluk.  Alm.  56.  t.  78.  f.  y 

Ses  tiges  font  menues  , anguleufes , lifles,  & 
un  peu  rameufes;  Il  s feuilles  lc.ntaltcrr.es,  étroi- 
tes , linéaires- lancéolées,  très-entières  , 8c  médio- 
crement rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  termi- 
nales , folitaires , &*cnt  leurs  pédoncules  parièmés 
de  petites  feuilles  en  alêne.  Cette  plante  croît 
dans  l’Amérique  fcptentrionalc.  T[u. 

14.  Astère  à feuilles  de  Lin,  Afier  linifolius. 
Lin.  Afier  foliis  hnearibus  acutis , integerrimis  , 
caule  Corymbcfo  ramofijfjimo.  Lin.  Ilort.  Clift.  408. 
Gron.  Virg.  113.  Mill.  Did.  n°.  4.  Afier  tripoli 
Jiore  a egujnjjimo  6'  tenuijjnno folio.  Morill  Hift.  3. 
p.  Iftl. 

8a  tige  efl  feuillée  , 8c  fe  termine  fupéricure- 
ment  par  un  corymbe  très-rameux-,  les  feuilles 
font  lincaires-lanccolccs  , 8c  le  rétréciflcm  infen- 
fiblcmcnt  vers  leur  fommer.  J. es  pédoncules  font 
chargés  d’ccailîes  en  alêne  8c  très-petites.  Cette 
plante  croît  dans  l’Amérique  feptcntrionale.  Tp. 

15.  Astèrb  à feuilles  d’Lftragon,  Ajicr  dra - 
cuncultndes.  H.  R.  Afier  foliis  hnearibus  , inte- 
gernmis  t viargine  feabris  , trmerviis  ,•  peduneuhs 
foliofis  , jajiipiatis  • (cm  Jbjculis  fur  quints.  N, 
An  conyfa  limfolia.  Lin.  6 Ajler.  fluk.  Tab.  79. 
f.  2. 

Ses  tiges  font  cylindriques  , grêles , dures  , foi- 
bies , verdâtres,  feuillues,  8:  Inuits  de  deux  à 
trois  pieds*,  lés  feuilles  font  éparfes  , linéaires, 
à trois  nervures  longues  d’un  pouce  8:  demi  , 
larges  de  deux  lignes , 8:  un  peu  rudes  en  leurs 
bords.  Les  fleurs  font  terminales , 8r  difpofces  en 
corymbe  fur  des  pédoncules  rameux  8c  feuilles. 
Leur  calice  cft  cylindrique^:  embriqué  d’ecailles 
ferrées  -,  leur  difque  eft  un  peu  faillanr  , 8c  leur» 
demi-fleurons  , communément  au  nombre  de  cinq 
ou  fix  , font  étroits,  pointus,  courbes,  8 d’un 
violet  très-pâle.  Cette  plante  cft  cultivée  depuis 
longtcms  au  Jardin  du  Roi.  Tl.  ( v.  v.  ) 

16.  AstÈre  âcre  , Ajicr  acris.  Lin.  Afier  foliis 
lanceolato-lincaribus  yjiriclisy  inteÆÊknus  plants  j 
peduneuhs  corymbojis . Lin.  Ajtwmrifolti  fore* 
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Biuh.  Pin.  167.  Tournef.  481.  Ajler  caule  credo 
u mbcUifiro  , ramis  jimplicibus  , foliis  liguions* 
Sauv.  Monfp.  54,  Garid.  Ai».  47-  t.  II.  Aflcr  an- 
gujhfolius  trtpolii  fivrc.  llarrel.  Ic.  606.  AJler 
minor  Narbonenjium  , tripolù  flore  , linarta  folio . 
Lob.  Ic.  349. 

fi.  Idem  caule  minore , corymbo  comporta  brevi 
rigido . N.  An  Ajier  minor  , Narbonenjium . Pluk. 
Àlm.  56.  1.  271.  f.  3,  Ajler  trinenis.  Hort.  Reg. 

Ses  tiges  (ont  hautes  d’un  pied  6c  demi , dures, 
un  peu  roides , verdâtres  , légèrement  cannelées  , 
pubcùcntcs  , garnies  de  feuilles  cparfes , & ter- 
minées à leur  iommet  par  des  rameaux  en  corymbe. 
Ses  feuilles  font  étroites , linéaires , planes  , & ont 
leur  l'urfacc  inférieure  marquée  de  trois  nervures 
longitudinales.  Le  dilque  des  fleurs  c(t  jaune  6c  un 
peu  élevé  ÿ les  demi  -fleurons  font  d’un  violet 
pourpre , de  au  nombre  de  dix  à quinte.  Cette 
lante  croît  dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
rance  de  en  Efpagne.elle  diffère  peu  , félon  nous, 
de  VAjlcre  n°.  10.  . TL  (v.  v.)  Elle  ne  varie  point 
û couronne  florale  jaune  , non  plus  que  les  autres 
cfpèces  de  ce  genre.  La  plante  3 toe  s’élève  qu’à 
tin  pied  de  hauteur  ; les  tiga*  font  prelque  gla- 
bres, fes  corymbcs  fonr  courts  Üc  roides  , 6c  les 
rameaux  qui  les  forment  portent  chacun  trois  ou 
quatre  fleurs.  ( v.  v.  ) 

17.  Astf.re  en  builfon , Ajler  dumo fus.  l in. 
Ajlcr  foins  linearibus  integerrimis  , caule  panieu- 
lato  y floribus  terminalibus.  Lin,  Hort.  ClifF.  408. 
Mill.  Diâ.  n*.  27.  AJler  nova  anglia  ; h tu  ri  a 
folii s t chamamclt  floribus.  Herm.  Par.  t.  95  .Ajler 
Amertcanus  mulnflorus  » flore  albo  bellidis  , dijco 
luteo.  Pluk.  Alm.  56.  t.  78.  f.  6. 

Sa  tige  efl  très-rameufe  & paniculéc  ; fes  ra- 
meaux font  filiformes;  les  feuilles  caulinaircs  font 
étroitcs-lancéolécs , &:  celles  des  rameaux  l’ont 
linéaires.  Les  pédoncules  font  fhïés  , filiformes , 
unillores,  6c  chargés  de  feuilles  petites  6c  très- 
érroites.  Les  fleurs  font  terminales , petites , à 
calice  lâche,  à difquc  jaune,  & à couronne  blan- 
che, Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  fepten- 
trionalc.  XL 

18.  Astère  à feuilles  de  Bruyère,  Ajlcr  cri- 
coides.  Lin.  Ajler  foliis  linearibus  integerrimis  y 
caule  paniculiuoy  pedunculis  racemofis  9 pedicellis 
foliojis.  Lin.  Mill.  Diâ.  n°.  la.  Ajlcr  crtcoides  9 
dumofus.  Dill.  Elrh.  40.  t.  36.  f.  40. 

Sa  tige  cft  haute  de  trois  à quatre  pieds  , pani- 
culée  6c  très-rameufe.  Ses  feuilles  font  extrême- 
ment petites , linéaires , trcs-enticres , ouvertes 
ou  même  réfléchies  , dk  terminées  par  une  petite 
pointe  ou  un  filet  aigu.  Elles  n'ont  que  deux  ou  trois 
lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font  petites  , blan- 
ches , ont  leur  calice  lâche , 6c  viennent  en  forme 
de  grappe  le  long  des  rameaux , portées  fur  des 
pédoncules  courts  8c  feuilles.  Cette  plante  croit 
dans  l'Amérique  feptentrionale  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  RflÈflS.  ( *’•  v.  ) 

19.  AsTÈRiWmcolor,  Ajicr  concçlor.  Lin,  Ajlcr 
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j foliis  ovatis  fejfihbu*  Integerrimis  , caule  Jtmpli - 
cijjimo  y racemo  terminait.  Lin.  Ajler  caule  Jimpli- 
ctjjimo  , Joli'»  oblongo-ovatcs  , tomentofis  , J'rjfili- 
lus  y integerrimis  . racemo  terminais . Gron.  Virg.* 
123.  Mill.  Diâ  n®.  II. 

Toute  cette  plante  eft  cotonncufe  , fur-tout  le* 
feuilles  6c  les  calices  ; fa  tige  cft  lîmplc  de  garnie 
de  feuilles  ovales,  leiiiies,  petites  & très-entières. 
EUe  lè  termine  par  une  grappe  funple , dont  les 
pédoncules  latéraux  6c  très-courts,  (oueiennent 
des  fleurs  tour-à  fait  purpurines.  Cette  plante 
croit  dans  la  Virginie,  if. 

20.  Asters  géante,  Ajler  nova  aiglia.  Lin. 
Ajler  foins  lanccolatis  altérais  integerrimis  f'emi - 
amyl'xiCiiulibus  , floribus  cotifcrtts  terminalibus  , 
caule  ktjpido.  Lin.  Mil.  Diâ.  n°.  5 .Ajlcr  nova 
anglia  alujfimus  , kirfuttis  , floribus  amplts  purpu- 
rco-violaccis.  Herm.  Par.  t.  98. 

Ses  figes  s’élèvent  à la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
pieds  ; elles  l’ont  pr.Tque  (impies  , rougeâtres  , 
couvertes  de  poils  courts  un  peu  diftans , 6c  char- 
gées de  feuilles  éparfis.  Ces  feuilles  lônt  norn- 
breulcs  , lancéolces-linéaires,  pubeicentes , flmi- 
araplexicauies  , à oreillettes  à leur  bail* , molles  , 
fie  très-entières.  Les  fleurs  font  grandes , à cou- 
ronne d’un  violet  bleuâtre  , &jyui^fl^au  Com- 
met de  chaque  tige  cinq  à en  un 

bouquet  Icrré , prelque  g lonterulé  , Le* 

pédoncules  propres  lont  fort  courts.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  l’Amérique  feprentrio- 
nalc  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  XL  ( v.  v,  ) 

21.  Astére  amplcxicatile , Aflcr  amplextcau- 
lis.  Ajler  foliis  lanccolatis  ample xicaulhus  fpar- 
fis  y caulibus  fuperti'e  ramojh , floribus  Jubfolitariis 
terminalibus.  N.  Ajler  nova  anglia.  H.  R.  Ajler 
CanaJettJis  fubhirfutus  , falicis  J'olio  , fe  rôti  nus  9 
flore  carulto.  Tournef.  h. 

Certc  efpc  cca  beaucoup  de  rapport  avec  la  pré- 
cédente , mais  elle  s’élève  moins  , & n’a  point  les 
fleurs  glomérulées.  Ses  tiges  font  hautes  de  trois 
à quatre  pieds  , cylindriques , velues  , feuillées  & 
ranieufes  à leur  ibmmer.  Ses  feuilles  font  éparfes  , 
amplcxicaulcs , étroites  - lancéolées , ondulées  , 
très-entières  &r*ouvcr:es  ou  rcflrchics.  Les  fleurs 
.terminent  chaque  rameau,  6c  naifTent  aufîiqucl- 
uefois  dans  les  aiTelles  des  feuilles  fupérieures 
ont  ils  font  munis.  Leur  calice  eff  lâche  8c  i 
folioles  très-aigues , & leurs  demi -fleurons  font 
nombreux  , étroits  , 6:  d’un  bleu  pourpre.  Cctco 
plante  croît  dans  l’Amérique  feptentrionale  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi,  XL  (v.  v.  ) 

21.  As  ri  re  ondulée,  Ajler  undulatus.  lin. 
Aflcr  foins  cordait  s âmplexicaulibus  unJulatis  , 
fubtus  tomentofis , floribus  racemofis  adfcenden- 
tibus.  I in.  Mill.  Diâ.  n°.  6.  Ajlcr  nova  angha 
f tirpurcusy  virga  aurca  facie  b»  foliis  undulatis . 
Herm.  Par.  r.  96.  Ajler  Virginianus  comofus  , 
foliis  Ixiiorib  usù floj'cuiis  mini  mis  caruleis.  Morif, 

Hift.  3.  p.  120. 

Ses  tiges  (ont  dures , rougeâtres  vers  leur  bafe, 

rameufes , 
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îtmcufei,  8c  hautes  do  doux  pieds  oa  environ. 
Scs  feuilles  font  amplcxi:suics  , en  cceuc,  poin- 
tu^s  , ondulées  , &:  velues  ou  cotonneulcs  en  def- 
fous.  Les  flears  font  très- petites,  nombreulcs  , 
purpurines  ou  bleuâtres  , 8c  viennent  au  lômmet 
de  la  tige  8c  des  rameaux  en  grappes  alongées  en 
épi.  Les  pédoncules  font  munis  de  feuilles  ovales 
«extrêmement  petites.  Cette  plante  croit  dans 
l'Amérique  feptentrionalc.  Tï. 

13*  Asters  à grandes  fleurs,  Afier  grandifio- 
rus.  Lin.  Afier  foins  amplericauhbus  Unguia  us 
integerrimis  , ronds  unifions  , calycibus  J'auarrofis . 
Lin.  Afier.  Mill.Diâ.  n*'.  15.  Ic.Tab.  181.  Aller 
grandi fiorus  afper  , fquamis  rrfiezis.  l)ill.  Elth. 
4*.  t.  36.  f.  41.  A fer  Virgimanus  pyramidatus  , 
buglûjjt  foins  afperis  , calycis  Jquamuîis  fuüaccis. 
Mart,  Cent.  19.  1. 19. 

Cette  Afitrc  eft  remarquable  par  la  grandeur 
8c  la  beauté  des  fleurs  qu'elle  produit , 8c  ne  porte 
ncanmois  eue  des  feuilles  allez  petites;  ce  qui  fait 
un  contraire  un  peu  finguüer.  Sa  tige  cü  haute  de 
deux  à trois  pieds  , rameufe  , de  hilpidc  ou  munie 
de  poils  écartés.  Scs  feuilles  font  alternes,  oblon- 
gues  , un  peu  étroites  , prefqu’obtufes  , lefliles 
ou  médiocrement  amplcxicaules , 8c  chargées  de 
poils  roides  8c  diflans  , qui  les  font  paroitre  rudes 
au  toucher.  Les  feuilles  qui  naiflcnt  fur  les  ra- 
meaux (ont  beaucoup  plus  petites  que  celles  de  la 
tige,  &:  communément  réfléchies.  Chaque  rameau 
eft  terminé  pas  une  grande  fleur  d'un  bleu  pour- 
pre , & : dont  les  écailles  extérieures  du  calice  font 
recourbées  ou  réfléchies  en  bas.  Cette  plante  croît 
dans  l'Amérique  lèptcntrionalc  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  'Çi.  ( v.  v.  ) Catcsby  eft  le  premier 
qui  Ta  apportée  en  Europe,  Elle  fleurit  tard. 

24-  As  1ÈRE  à feuilles  u Amandier  , A fier  Amyg- 
dahnus.  A fier  foltis  ovato-Lmceolatts  , iniegerri - 
mis  , glabns  ,•  fioribus  ad  apiccs  ramorum  corym - 
bnfis.  N.  Afier  jivaricatus . H.  R.  Afier  Acadicn- 
fis  > foliis  virgat  aurai , flore  albo . Tournef.  Herb, 

Sa  tige  efl  haute  de  quatre  pieds  , glabre  , can- 
nelée , verdâtre , 8c  rameufe  feulement  à lôn  Ibm- 
mef  -,  clic  eft  garnie  de  feuilles  éparfes , ovalcs- 
lancéolées,  pointues,  toutes  très-entières , gla- 
bres , rudes  en  leurs  bords , vertes  en  deflus , 8c 
d'une  couleur  cendrée  ou  blanchâtre  en  deflous  , 
avec  des  nervures  un  peu  taillantes.  Les  rameaux 
qui  viennent  au  Commet  de  la  plante  font  médio- 
crement ouverts,  feuilles , 8c  portent  a leur  extré- 
mité des  fleurs  blanches  , médiocres , dilpofées 
en  petirs  corymbcs  rameux.  lais  calices  font  gla- 
bres , 8c  ont  leurs  écailles  toutes  ferrées.  Cette 
lante  croît  dans  l’Amérique  feptentrionale , la 
Irginic  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  % . ( y . v.) 

i).  Astèrf.  à tige  rouge,  Afier  rubricaulis. 
H.  R.  Afier  fuliis  amplcxicaulibus  , lanceolatis  , 
integerrimis  , Urvibus  ; caulibus  virgatis  ; calyci- 
b us  ex  albo  fs  viridi  variegatis. 

Cette  cfpèce  efl  remarquable  par  la  couleur  dp 
fi  tige,  qui  eft  d'un  rouge  violet > ou  d'un  pourpre 
Botanique.  Tome  I. 
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noirâtre.  Cerro  tige  efl  188c , un  peu  flexucnlc  , 
fouillée,  garnie  dans  fa  partie  f upc rieurc  de  ra- 
meaux grêles  de  rcJrjflcs , va  en  sVmin^flanr 
comme  un  jet  d'ofler  , 8c  s'élève  à la  hauteur  de 
quatre  pieds  ou  même  davantage.  Ses  feuilles  font 
alternes  , amplcxicaules  , lancéolées  , pointue'; , 
très-entières  , glabres  , lifles  , d’un  vend  foncé  en 
deflus , d'une  couleur  plus  claire  8c  un  peu  g!au- 
ue  en  deflous.  Les  fleurs  naiflcnt  aux  fommicés 
es  rameaux , en  grappes  paniculées  d’un  afpcâ 
fort  agréable.  Leurs  demi-fleurons  font  d’un  beau 
bleu  ; leur  dilque  efl  jaunâtre  , convexe  8c  un  peu 
élevé  ; & leur  calice  embriqué  de  petites  écailles 
vertes  i leur  lbtnmct , blanches  à leur  baie , 8c 
divitees  dans  leur  longueur  par  une  ligne  verdâtre. 
Cette  plante  efl  originaire  de  l’Amérique  fepten- 
trionale ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  *]p. 
(v.  V.  ) 

Astère  de  Magellan  , Afier  Mdgellanicus. 
Afier  foltis  radicaltbus  longe  pedoLuis  y lanceo- 
latis ; caulinis  parvis , oblongts  , ample ricauhbus  9 
flore  unico , terminait. 

Sa  tige  efl  flmplc , haute  de  ftx  à huit  pouces , 
glabre  , - juillée  , 8c  chargée  à fon  fommet  d’une 
fleur  radiée  dont  les  demi-fleurons  font  courts  8c 
peu  nombreux.  Les  feuilles  radicales  font  ovales- 
lancéolécs  , entières , 8c  portées  fur  de  longs 
pétioles.  Celles  de  la  tige  font  petites  , oblongucs, 
refque  linéaires , 8c  embraflent  la  tige  à leur 
afc.  Cette  plante  a été  trouvée  dans  les  terres  de 
Magellan  par  M.  de  Commcrfon  , 8c  nous  a été 
communiquée  par  M.  Thouin.  ( v.  f.  ) ^ 

* * * Tige  herbacée  • feuilles  dentées  en  leurs  bords . 

27.  Astf.re  de  Sibérie,  Afier  Sibiricus.  lin. 
Afier  foliis  lanceolatis  venojis  feabris  , extimo - 
ferratis  , cauUbus  firiatis  , pedunculis  tomentofis . 
Lin.  Mill.  Diâ.  n°.  37.  Afier  foliis  ovatis  oblongis 
fupra  ferratis  9 caulibus  fi riatis  y pedunculis  uni- 
fions umbellatis . Grael*  Sib.  î.  p.  186.  t.  80.  f.  I. 
Afier  Pyreneus , pnzcox  , flore  carulco  nuijori. 
Tournef.  481.  # 

Cette  Afière  produit  des  fleurs  grandes  8c  fort 
belles  , qui  la  rendent  digne  d’être  cultivée  com- 
me ornement  dans  les  parterres.  Sa  tige  efl  droite, 
ferme,  cylindrique,  ftriée  , velue,  abondamment 
garnie  de  feuilles , & haute  de  deux  pieds.  Ses 
feuilles  font  éparfes  , oblongucs  , lancéolées , 

ftrclqu’amplexicaules , munies  dans  leur  moitié 
uperieure  de  dents  écartées  entr'elîcs , couvertes 
de  poils  courts,  vcineuiês  en  deflous,  8c  rudes 
au  toucher.  Les  fleurs  viennent  en  un  beau  corym- 
he  terminal , fur  des  pédoncules  très-velus  8c 
feuilles.  Elles  ont  un  pouce  & demi  de  diamètre. 
Leur  dilque  efl  jaune  , leur  couronne  d’un  violet 
pourpre  ou  bleuâtre  , & leurs  écailles  calieènaîes  , 
lâches  , très-aigues,  & couvertes  de  poils.  Cette 
plante  croît  dans  la  Sibérie  8c  dans  les  Pyrénées  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 
i 8/  Astèrk  divergente , Afier  devançants.  Lin.  ? 

Qfl 
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Afler  ramis  âivaricatis  , foins  ovatis  ferratis  , 
fluralibus  integerrimis  obtujiufcuhs  amplexicauh- 
bas.  Lin.  Gro».  fcVirg.  113.  Mill.  Diâ.  n°.  35. 
A fer  America  nu  s laufolius  albus  , caule  ad  Juin - 
mum  braclàato.  Pluk.  Alm.  56.  t.  79.  f.  1. 

Sa  tige  cft  haute  d’un  pied , un  peu  velue  , 
fouillée,  Se  rameufe  à Ion  lommer-,  Ils  feuiiljs 
font  ovales  , larges  d'un  pouce  & demi,  longues 
de  près  de  trois  pouces , rétrécie*;  vers  leur  b Je , 
dentées  dans  leur  moitié  fupcruurc,  & d’un  verd 
cendré  en  deflous.  Les  rameaux  oui  terminent  la 
tfge  lont  écartés,  divergeas,  prelquc  nuds , pu- 
belccns , & portent  à leur  extrémité  des  fleurs 
allez  grandes.  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie. 
Tr-  ( v.  f.  in  kerb  Juff.  ) 

2.9.  Âstêre  luifante  , Afler  ametnus.  H.  R. 
Afler  fbVis  ovato-fonceolatix  , ferrait  s , lue  i dis  , 
rctrorfum  f abris  cjuhbus  hifpidis  ■ fquamis  ca- 
ly  cutis  c rfricnbus  mit  i or  i b us.  N.  Afler  Car. mien - 
J: s y ! ripolii  flore  caruleo  majore.  Juif.  H.  R. 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  &:  demi  , un  petf 
épaifles  , rougeâtre.;,  cannelées , hifpidcs,  de  ra- 
me» îles  vers  leur  fommet.  Mlles  font  garnies  de 
fcüilles  alternes  , ovales  - lancéolées  , pointues, 
légèrement  dentées,  fcmi-aniptcxicaulcs , liflcs, 
lui  tantes , d’un  aflei  beau  verJ,  6c  traverfées  dans 
leur  longueur  par  une  nervure  blanche.  Elles  ont 
prcfqu’un  pouce  6:  demi  de  largeur,  fur  une  lon- 
gueur de  pris  de  quatre  pouces,  Se  font  un  peu 
rudes  lorsqu’on  les  gliPe  à rebours  entre  les  doigts. 
Les  fleurs  font  terminales , grandes  , d’un  bleu 
clair  agréable  à la  vue  , Se  n’ont  point  leur  calice 
çmbriqué  ; ce  calice  eftcompof  • de  folioles  liehes , 
aiguës  , 6c  dont  les  extérieures  font  plus  grandes 
que  les  autres.  Cette  plante  eft  originaire  du  Ca- 
nada -,  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

30.  Asti:  re  paniculéç  , Afler  panicula  tus.  A fier 
procirior  , caule  ramof jji.no  fubkirfuto  , foins 
enguflo-îanceolatis  9 ferrant , calycibus  polypbyllis 
non  t ml  ri  caris.  S.  Afler  ferotinus  procerior  ranto- 
fus  , bellidis  fylvcflris  fore . Teurnef.  481.  Afler 
tradrfeanti !i  \n.?An  points  Afler  novi  bêlait.  cjufd. 

Cette  cfpèce  cfl  une  des  plus  élevées  de  ce 
genre  , iê  «mille  plus  que  les  autres , porte  en  fes 
féminités  une  allez  grande  quantité  de  petites 
fleurs  qui  rcffemblent  à celles  de  la  Pâquerette 
commune , Se  fait  en  automne  , dans  les  grands 
parterres  , un  effet  aflet  agréable.  Ses  tiges  s’élè- 
vent à la  hauteur  de  cinq  ou  lix  pieds  , Ibnt  cy- 
lindriques & verdâtres,  Se  pouffent , lur-tout  dans 
leur  moitié  fupérietire  , beaucoup  de  rameaux 
velus.  .Ses  feuilles  font  étroites- lancéolées , très- 
pointues,  munies  en  leurs  bords  de  dents  aigues 
Se  disantes  ou  rares , d'un  verd  obfcur  ou  foncé 
avec,  une  nervure  Manche  drvns  leur  milieu  , 8c 
Ib’files  ou  1:  g;  renient  amplcxicaules.  I.es  feuilles 
des  rameaux  font  faîuifurmes  8c  à peine  denrées  ^ 
celles  des  tiges  fonr  plus  larges  , Se  ont  dans  leur 
partie  moyenne  des  denrs  aflez  fortes.  l es  fleurs 
ibnt  petites,  blanches  d’abord , deviennent  en- 
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fuite  un  peu  purpurines  ou  bleuâtres , terminent 
les  grands  8c  les  petits  rameaux  , en  formant  aux 
lommités  de  la  plante  des  buuqnets  paniculés  Se 
nombreux.  Leur  caücc  eft  compote  de  folioles 
étroites , lâches  , prclqu’égales  cntr’elles , 8c  dil- 
pofées  fur  plulieurs  rangs.  Cette  Ajlcre  croît  das  s 
l'Amérique  leptcntrionale  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 

31.  Astére  à feuilles  de  Saule,  Afler  falict- 
foltus.  fl.  R.  Afler  fbliis  attgufio-lanccolaus  ferra- 
is s , peduncults  foliojîs , rigtJiufcnlis  ; calycibus 
fulimbricatis.  N.  Virpa  aurai  Canadenfis  elaticr  , 
falicis  ntinoris  folio.  Juif. 

Sa  tige  cft  rougeâtre  , grêle , dure , pouffl» 
beaucoup  de  rameaux  redreflvs  & médiocres  , Se 
s’élève  à la  hauteur  de  trois  pieds.  Ses  feuilles  font 
étroites- lancéolées , glabre  - & bordées  de  dent* 
aigues  un  peu  disantes.  Les  fleurs  font  terminales, 
pidonculccs,  petites  ou  médiocres.  Se  difpoi’écs 
en  grappes  lâches  peu  alongées.  hiles  ont  leur 
difquc  d’un  jaune  pale  , leur-  demi  fleurons  d’un 
pourpre  clair  ou  bleuâtre  , & leur  caiice  eompole 
d’ccai'les  pointues  , dont  les  extérieures  Ibnt  un 
peu  plus  courtes  que  les  autres.  Les  pédoncules 
font  munis  de  feuilles  florales , petites  , ouvertes 
Se  nombreufes  -,  les  fommités  fleuries  font  un  peu 
roules  Se  rudes  au  toucher.  Cette  plante  cil  ori- 
ginaire du  Canada  , Se  cul  rivée  au  Jardin  du  Roi. 

%•  (v.  V.) 

3a.  A s i t rr  en  ofler  , Afler  vtmincus.  H.  R. 
Afler  fcliis  lanccolaio-linearibus  Jerratrs  ,*  caule 
| virçato  te  nui  y ramis  fltformibus  vimineis  divari - 
1 catis  ,■  forihus  raccmojls.  N.  Virga  aurca  Cana- 
denfis eluior  y falicis  minoris  folio  , fummis  ramis 
rubenribus . Jufl'. 

Cette  cfpèce  nous  paroît  tout-à-fait  difHnguée 
des  autres  pai  fon  port  ; la  tige  eft  grclc  , hante 
de  trois  à quatre  pieds,  déliée  comme  un  jet 
d’olier  dans  toute  fa  longueur , 8c  munie  de  ra- 
meaux très -menus , flliiormes  , érendus  horizon- 
talement , Se  donc  les  inferieurs  font  fort  longs. 
Ses  feuilles  font  petites  , étroites  lancéolées  , gir- 
nies  de  quelques  dentelures,  glabres,  & d’un 
verd  brun  ou  noirâtre.  Les  fleurs  terminent  les 
rameaux  8c  la  tige  , forment  des  grappes  alon- 
gées , menues  Se  prefqu’en  épi.  Files  font  petites , 
nombreufes  , Se  ont  leur  calice  un  peu  çmbriqué. 
Cette  plante  eff  originaire  du  Canada  , Se  cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi.  T£.  (v.  v.  ) 

33.  Astèhf  à feuilles  longues,  Afler  longtfo- 
lins.  H.  R.  Afler  foliis  Unecn-l  tnceofaus  , rarifji - 
me  dentatis  , Icngix , lavibus  ; floribusi.  ^nincli - 
bus  ; calycthut  non  imbricatis.  N.  Afler  Certaden- 
fls  fangiiïimn  anpuflifnmo  ferratoque  folio , flore 
purpura feente.  Juif.  An  Afler  Virginitnfïs  repens 
arrubus  , falicis  folio  , fl  rôti  nus-  Morif.  Hift.  3» 
p.  iao.  -Sec.  7.  t.  aa.  f.  af>. 

Cette  APtr-~  eR  remarquable  par  les  fcuiiles. 
longues  de  trois  ou  quatre  pouces,  à peine  larges 
de  cinq  ou  lix  lignes  , aigues , liflcs , d’un  verd 
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brun  , & bordées  de  quelques  dents  rites.  Sa  tige 
ne  s’élève  qu’à  U hauteur  de  deux  à rrois  pieds , 
eft  plus  ou  moins  ri  meule  dans  a partie  lupc- 
rieure,  & porre  Jes  (leurs  terminales  qui  re Sem- 
blent à celles  de  la  Pâquerette.  Leur  calice  eft 
lâche,  poiyphylle,  8c  n’eft  point  embriqué.  Cette 
plante  eft  originaire  de  l’Anierique  feptcntrionale , 
& cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 

34-  Ast ers  lific  , Ajier  lavigatus,  Ajier fdiii 
flemi- ample  t icauhbus  la  rendait  s , me  dut  ferrant , 
utrinque  Uzvibus  ; floribus  temunalibus  majufeu - 
lit  ; calycibus  non  imbricatts.  N.  Ajier  fletotinus 
ramofus  aller  flore  purpurafleentt . JuiT.  An  Ajier 
lavis.  Lin. 

On  lui  donne  a&ucllcmcnt  le  nom  è»  Ajier 
pu  nue  u s au  Jardin  du  Roi , en  la  rapportant  à la 
plante  que  Linné  a nommée  ainfi  ; tuais  cette 
Ajlère  nous  en  pareil  différente,  8c  lunble  plutôt 
le  rapporter  â 1, Ajier  lavis  du  même  Auteur.  Au 
refte , la  tige  de  notre  plante  eft  droite  , lifte  , 
verte  , quelquefois  d’un  pourpre  violet  dans  fa 
partie  inférieure  , ra  meule  8c  prelque  pinLulcc 
vers  fon  Vommet.  Elle  eft  garnie  de  feuilles  lan- 
céoléÿ,  pointues,  fefljbs  ou  légèrement  a mpkVi- 
caults,  denrées  dans  leur  patrie  moyenne  , d’on 
verd  fonce  un  peu  glauque,  glabres,  très-liftes 
8c  douces  au  toucher.  Les  fleurs  (bot  aflèz  grande  s, 
terminent  les  rameaux  8c  la  tige,  ont  leur  cou- 
ronne bleuâtre  ou  d’un  violet  pourpre , & leur 
calice  prelque  (impie.  Cette  plante  clf  originaire 
de  l’Amérique  ferrcntrionale  , 8c  cultivée  au  Jar- 
din du  Roi.  lï.  ( v.  v.  ) 

35*  Aster*  hiipidc , Ajier  hifpidus.  Ajier foliis 
fle  nu- ample  r ! eau  h b us  oblongo-lanccolaus , Jçrratis  ; 
coule  ramofjjhno  , hifpido  Jquamis  calycinis  ei~ 
ternit  lonçicrt  bus» 

Sa  tige  eft  haute  de  près  de  quatre  pieds  , gar- 
nie de  longs  rameaux  ouverts  prefqu’à  angles 
droits , chargée  de  poils  blancs  écartés  , 8c  com- 
munément purpurine.  Ses  feuilles  font  alternes , 
femi-amriexicaulcs , cbiorgucs-laneéolécs , légè- 
rement dentées,  un  peu  en  gouttière  en  de fl’u s , 
&.mtinies  en  de  (Tous  d’une  nervure  velue  & fail- 
lantc  : elles  embraftent  la  partie  inférieure  des 
rameaux  qui  natftcnt  dans  leurs  aiftèlles.  Les  fleurs 
font  grandes,  terminales,  d’un  bleu  clair,  entou- 
rées de  feuilles  florales  , & ont  les  écailles  exté- 
rieures de  leur  calice  plus  longues  que  les  autres. 
Ces  fleurs  font  en  petit  nombre.  Cette  plante  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tj.  ( v.  v.  ) 

36.  Ast ÿ hs  pubefeente,  Aller  pubejeens»  Ajier 
hunulss  , foliis  feebris  ; irferioribus  peliolatis  , 
er-’ato-lanceolatis , ferrar:s  ; J'ummîs  int épris  ; Jl.v 
ribus  terminalibus  corymbojis»  An  Ajier  Tatartcus» 
lin.  f.  Suppl.  373. 

Cette  efpcce  , que  l’on  cultive  depuis  peu  au 
Jardin  du  Roi , eft  intéreflanre  par  la  beauté  de 
Ion  coryntbe  de  fleurs.  Sa  tige  eft  droite , ftriéc  , 
pubelcente  , médiocrement  garnie  de  feuilles , 
raxueufc  dans  là  partie  fupcricurc , 8c  haute  de 
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douze  à quinze  pouces.  Sçs  feuilles  radicales  ionc 
pétiolées , ovales  pointues,  un  peu  courantes  far 
leur  pétiole , 8c  fortement  denrrcjs  en  (lie.  Celles 
de  la  tige  font  ovales  - lancéolées  , rétrécies  en 
pétiole  vers  leur  baie,  &:  un  peu  dentées;  les 
lu  péri  euro  s fort  très-entières  -,  enfin , les  unes  8z 
les  autres  lent  pubeftenres  8c  fort  rudes  au  tou- 
cher. Les  fleurs  font  grandes  , terminales , ont 
leurs  demi  - fleurons  bleus,  leur  calice  prelque 
(impie , 8c  forment  un  beau  ccrymbe  au  (omn^pt 
de  la  plante,  liilcs  font  au  ftogibre  de  doute  à 
quinze  en  tout , tic  portées  fur  des  pédoncules  ou 
rameaux  velus.  Cette  pLntc  a etc  envoyée  de, 
l’Angleterre  au  Jardin  du  Roi.  T3  . ( v.  v.  ) 

37.  Asièrk  à grandes  feuilles,  Ajier  micro- 
phytliu . Lin.  Ajier  foins  raJicalibus  prtiolatis  , 
cor  J an  s , ferra  ri  s ; caulinis  ovatis  fejfliil  us  ; came 
corynbojb.  N.  À fier  Acadienjis  , corons  Jolis 
f»  iio.  H.  R.  Ajier  Canadctifls  , joins  iras  amplio- 
riPts  corda  U s ferratis.  Vaiïl.  Ad.  583. 

Sa  tige  eft  haute  d’environ  deux  pieds  , cylin- 
drique , pubefeente  ,•  quelquefois  très  lifte  , &: 
garnie  dans  fa  partie  fuperreure  d?  rameaux  dif- 
pof'és  en  corymbe.  Scs  feuilles  radicales  8c  celles 
du  bas  de  la  tige  font  pêtioîées , aftez  grandes  , 
cordiformes , pointues  , dentées  en  leurs  bords  , 
velues  en  deftous  , 8c  n’ont  pas  feulement  trois 
nervures  comme  le  dit  Linné  , mais  font  munies 
de  plufteurs  nervures  obliques  qui  partent  de  cha- 
que côté  de  leur  côte  moyenne.  Les  autres  feuilles 
de  la  tige  font  ovales-lancéolées  8c  feffilcs  ou 
crcfqucamplexicaulcs.  la»  fleurs  font  terminales  , 
blanches  ou  d’un  violet  très- pale  , ont  leur  calice 
embriqué  8c  ferré,  &:  font  difpolles  en  corymbe. 
Cette  planrc  eft  originaire  de  l’Amérique  icptcn- 
trionale , 8c  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T£.  (v.  v.) 

38.  A st f.  Hé  à feuilles  en  cœur  , A,  1er  cordtfo - 
lias.  Lin.  Ajier  foliis  cordant  , ferratis  petiola - 
tis , floribus  parvis  racemofls  , race  ms  chernis 
in  yaniculam  jryramiflalem  dijpoflts.  N.  Virga 
aurea  paîula  , foliis  auritis  , floribus  dilute  pur 
purafleentibus.  l’oumef.  4^4*  Ajier  htiflolius  au - 
tunmalis . Corn.  Canad.  £4  t.  65.  Aller  lati foflit s , 
plabcr ; humilité  *6 c.  Morif.  H’.ft.  3*  P-  l^L 
Sec.  7.  t.  il.  f.  34.  ’ 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds , un  peu 
grêles  , dures  , cylindriques  , d’un  rouge-brun  , 
fouillées,  8c  légèrement  fléchies  en  zig-zag  vers 
leur  Ibmmot.  Ses  feuilles  font  toutes  pétiolécs , 
cordiformes,  pointues,  dentées  en  lcie , 8c  ont 
leur  pétiole  borde  d’une  membrane  courante  de 
chaque  coté  , & creufi?  en  gouttière.  Les  feuilles 
fupéricurcs  font  fimplement  ovales-pointucs.  Les 
fleurs  font  petites , nombreulcs  , difpofécs  non 
en  corymbe  , mais  parfaitement  en  grappes  , 8c 
portées  chacune  fur  un  pédoncule  court  , garni, 
d’une  ou  dc^x  bradées  poinrucs.  Leur  difquc  eft 
un  peu  élève  &•  d’un  jaune  blanchâtre  ou  cendré; 
leur  couronne  eft  d’un  violet  pâle  rtu  d’un  pourpre 
bleuâtre  lcurcaiiceeft  embriqué.  Cette  plante 
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croît  dans  l'Amérique  fcptentrionale  : on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) La  dcfcription 
que  Linné  donne  de  fon  Af:r  cordifolius  9 tft  un 
peu  différente  de  celle-ci. 

39.  Amère  étalée,  AJler patulus.  H.  R.  AJler 
Jouit  ovato-lanceolatis  , ferratis  , glabris  , caule 
debili  y fluribus  racemofis . N.  Virga  aurra  patüLi , 
foins  non  auritis  , foribus  dtlutc  j urpuraj'centt- 
bus.  Tou  me  f.  484, 

Les  tiges  de  cette  cfpccc  font  foiblcs,  penchées 
ou  couchées  fur  b terre , cylindriques,  rougeâ- 
tres , longues  de  deux  A trois  pieds  , 8c  plus  ou 
moins  ramctifcs.  Elles  font  garnies  de  feuilles 
ovalcs-lancéolées , pointues  , bordées  de  fortes 
dentelures  , glabres,  8c  un  peu  rétrécies  vers  leur 
bafe.  les  fleurs  font  d’un  pourpre  bleuâtre  ou 
d’un  violet  pâle,  onr  leur  calice  prclcju’cmbriquc, 
8c  viennent  en  grappes  médiocres  a l’extrémité 
des  rameaux  8c  des  figes.  Cette  plante  eft  orijri- 
ginaire  de  l’Amérique  Aptentrionalc  , &:  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 

40.  Astère  lupuline  , A fer  mi  fer.  Lin.  Afer 
fol tis  inferiorihus  ferratis  , cirteris  integerrimis 
aattis , ram  As  parvis  apprv.nmaiis  calycibus 
imbrieatis , ( vïridi  & alto  variegatis . N.  A fier 
ericoidrs  y meltloti  agrier  umbonc.  Di  IL  Kit  h.  40. 
t.  35.  f.  39.  A fer,  Mill.  I)icL  8. 

j»a  tige  cfl  haute  de  trois  pieds , cylindrique  , 
menue , glabre,  8:  garnie  dans  fa  partie  ftipérieure 
de  rameaux  grêles  8c  médiocres.  Ses  feuilles  inté- 
rieures font  oblongucs  & légèrement  dentées  en 
leurs  bords  ; les  autres  font  très-entières  , lefliles  , 
étroites  8:  pointues.  Celles  qui  viennent  fur  les 
rameaux  font  forr  petites  , aiguës  , nombrculès  , 
éparfés,  8c  rapprochées  les  ûncs  des  autres  Les 
fleurs  font  petites  , aflét  jolies  néanmoins,  8c  ter- 
minent les  rameaux  8c  la  tige.  I.dir  drlque  eft 
convexe  & d’un  jaune  pâle  ; leurs  demi-fleurons  , 
dhibord  fort  courts,  droits  8c  bleuâtres,  fe  dé- 
veloppent, s’alongcnt  8c  s’étendent  horizontale- 
ment pendant  la  floraison  , forment  une  couronne 
comme  dans  les  autres  efpèces  -,  fk  leur  calice 
turbiné  , embriqué  d’écailles  vertes  à leur  lom- 
met , 8c  blanches  à leur  bafe  ,’  eft  en  tout  teins 
plus  court  que  les  demi-fleurons.  Cette  plante  eft 
originaire  de  l’Amérique  fcptentrionale , de  cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi.  TÜ.  ( v.  v.  ) 

4!.  Astêre  à fleurs  tardives,  Ajier  tardif orus. 
I in.  A fier  fait is  fpatulato  - lancealatfs  , frrratis 
oblongis  : b a fi  fleruofs  , femi-amplericaulibus  , 
CtWlibus  prof  rat:  s , fort  bus  terminal:  bus.  Lin. 
Afer  Canadenfs  h uni:  U or  \ faite  is  minoris  folio. 

Vain.  AA.  5»4.?  l in. 

Ses  tige?  Ibnt  longues  de  deux  pieds , lifTcs  , un 
peu  rameufes , & fou  vent  couchées  fur  la  terre. 
Scs  feuilles  font  allez  longues,  en  fparulc-lancéo- 
lée  , lifTes  , un  peu  rudes  , dentée*  dans  leur 
milieu , fcmi-amplexicaules  , ont  un  bord  replié 
en  deflus  à leur  bafe  , & l’autre  un  peu  courant 
lur  la  tige , formant  une  ftrie  pubefeente.  Les 
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rameaux  font  ouverts  & ont  leurs  aîflelles  pour- 
prées. Les  fleurs  font  petites  , nombrculès  , 8c 
viennent  en  bouquets  paniculcs  au  foinmet  des 
rameaux  8c  de  la  tige.  Cette  plante  croit  dans 
l’Amérique  fcptentrionale.  ( v.  j.  ) 

41.  A si Ère  à tige  nue,  Ajltr  nudicaulis.  A fer 
minutas  , radier  Jloloiufera  ÿ foliis  fpatulatis  , 
artee  tridentatis  ; caule  tiudo  un  foiu.  N.  Ajier 
foliis  fulfpatulatis  , apicr  tndtnatis  , caule  fuba - 
phyllo  un  fin  yfjrr  mutabtlt.  Commcrf,  Hcrb. 

C’cft  line  tres-petite  plante , qui  a i’alptâ  d’une 
Paqucrole  ( liellium  ) \ fa  racine  poulie  de  trts- 
petites  feuilles  fpatulets,  terminées  par  trou  dents, 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe , 8c  produit  des 
jets  ramparn  qui  donnent  naiflance  à de  nouveaux 
individus.  La  tige  cil  nue  , filiforme  , haute  d’un 
pouce  8c  demi , & foutient  une  ms  petite  fleur 
radiée  , dont  le  calice  cfl  polyphyile  Se  n’efl  point 
embriqué.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  de 
Magellan.  Comme r fon.  ( v.  f.  ) • 

43.  Astêre  annuelle  , Ajier  annuus.  Lin.  Afrr 
foliis  ovaris  , inferiorihus  errnatis  , caule  corym- 
bofo  y prduncults  midis  , calycibus  hrmifpdtericis. 
Lin.  liort.  Cliff.  409.  Mill.  Did.  n°.a8.  Fl.JJan. 
t.  486.  Aj/er  annuus  ramofus  albus  laifolius  C'a - 
nadenfis.  Motif.  Hift.  3.  p.  lia.  Tourncf.  481. 
B dits  ramofa  umbrlhfera.  Corn.  Canad.  t.  194. 

Sa  tige  cfl  haute  d’un  pied  8c  demi , fcuilléc 
8c  un  peu  ramculè.  Ses  feuilles  radicales  font  ova- 
les , pctiolées  , fpatulécs  8c  crénelées  ; celles  de 
la  tige  font  oblongues  , plus  étroites,  bordées  de 
quelques  dents  rares  , rétrécies  vers  leur  bafe  , 
oc  chargées  de  poils  courts  qui  les  rendent  un  peu 
rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  terminales  , pe- 
tites, blanches,  & ont  leurs  dcini-fleurons  très- 
nombreux.  Leur  couronne  prend  quelquefois  une 
teinte  légère  de  violet.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement au  Canada  ÿ 8c  s’efl  naturalise  dans  le 
Danemarck  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q. 
< v-  *■•  ) 

44.  Astere  de  la  Chine  , Ajier  Chinrnjis.  Lin. 
Ajier  foliis  ovatis  angulatis  drntatis  petiolatis  , 
calycibus  trrminaltbas  patrnubus  foliofs . Lin. 
Hort.  Cliff.  407.  AJler  chtnopodii  folio  , annuus  , 
for • ingrnti  fpeciofo.  Dill.  Kkh.  38.  f.  34.  f.  38. 
Vulgairement/.*  Heine  Marguerite  des  Jardins. 

i.  Idem y radio  f°ris  brevifîito. 

Cette  cfpèce  eft  la  plus  belle  de  ce  genre , & 
fait  en  automne  le  principal  ornement  de  nos  par- 
terres. Sa  tige  efl  haute  d’un  pied  8c  demi , velue 
8c  rameulè.  Ses  feuilles  lont  périolées  , ovales , 
bord  :cs  de  dents  inégales  8c  anguleufès  , un  peu 
décurrentes  fur  leur  pétiole , vertes  , 8c  garnies  de 
poils  courts  en  leurs  bords.  Les  fupérie ures  font  en- 
tières , prefquc  linéaires  & ciliées.  Les  fleurs  font 
grandes  , terminales,  folitatrcs  à l’extrémité  de 
chaque  rameau  8c  de  la  tige,  & ont  unslrcél  fort 
agréable.  Leur  couronne  cfl  bleue  , ou  violette  , 
ou  purpurine  , ou  blanche  , d’oiî  il  réfulre  quan- 
tité de  variéus  qui , dans  les  jardins,  contraflenc 
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agréablement  cnfcmblc.  Les  feuilles  cslicinalcs  | 
lent  ciliées  à leur  bafe;  la  variété  r.  cArenurqua- 
bie  par  les  demi-fleurons  très-courts  , débordes 

far  le  caiLe  , nombreux  & fur  plusieurs  rangs. 
:iic  cfl  allez  joiie , lingulière  , m^s  elle  fait  moins 
d'effet  comme  ornement  que  la  première.  Cette 
belle  plante  pâlie  pour  être  originaire  de  la  Chine. 
Q.  ( v.  v.  ) 

Observation . 

•Tant  qu’on  fera  privé,  comme  on  l’efl,  de 
bonnes  figures  repréfc  niant  les  diverfes  elpèces  de 
ce  genre  , les  Uonnifles  s'étendront  difficilement 
au  fujet  de  ces  efpèces  i ils  pourront  confondre 
celles  qui  font  déjà  nommées  avec  celles  qui  ne  le 
font  pas  > & feront  expofés  à faire  des  doubles  em- 
plois. C’eft  cette  crainte  qui  nous  a empêché  de 
citer  comme  cfpèees  les  Aj/er  punneus  , vernus  y 
mutai  ihs  , lavis  , novt  belgu  ; 8c  tradajeanti  de 
Linflé  , n’étant  pas  certain  de  n’avoir  jpas  parlé  tics 
mêmes  plantes  lous  d’autres  noms  fpecifiqucs  fans 
le  l’avoir  , & ne  voulant  pas  priver  le  public  des 
oblcrvations  que  nous  avons  pu  faire  fur  les  efpé-ces 
bien  diflinâcs  que  l’on  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
iguane  aux  Afler  indicus  8c  auranrius  de  Linné  , 
nous  attendrons  que  ces  plantes  fuient  plus  con- 
nues pour  les  rapporter  à ce  genre. 

ASTRAGALE  , Astragazus  ; genre  de 
plante  à fleurs  polype-talées  , de  la  famille  des  Lé- 
guminculls  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les 
Bagnaudicrs  & la  Pélécine  , & qui  comprend  des 
1 erbes  8c  des  l'ous-arbrifieaux  dont  les  feuilles  font 
ailées  avec  impaire,  8c  les  fleurs  difpofées  cnép 
plus  ou  moins  ferré  , ou  en  tête. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  mono- 
phylle  , tubulé  , un  peu  comprimé  fur  les  côtés, 
& termine  en  fon  bord  par  cinq  dents  pointues  ou 
en  alêne , dont  les  deux  li^érieures  font  un  peu 
plus  longues  que  les  trois  autres  -,  1°.  en  une  co- 
rolle papilionaccc , contrôlée  d'un  étendard  plus 
long  que  les  autres  pétales,  prcfque  droit , obtus 
à fon  fommet , 8c  dont  les  bords  font  fouvent 
relevés  ou  réfléchis  -,  de  deux  aîles  oblongues  , 
plus  courtes  que  l’étendard  -,  & d’une  caréné  moins 
longue  que  les  ailes , cbtufc  8e  un  peu  courbée  à 
fon  extrémité  ; 1°.  en  dix  étamines  dont  neuf  ont 
leurs  filets  réunis  inférieurement  en  une  gaine  qui 
enveloppe  lepiflil , 8c  la  dixième  a fon  filet  libre  i 
4°.  en  un  ovaire  fupérieur,  #vale  ou  cylindrique, 
furmontc  d’un  flylc  qui  efl  légèrement  courbé 
vers  fon  fommet,  8c  termine  par  un  fligmateobtus. 

Le  .fruit  eft  une  goutte  drvifée  intérieurement 
en  deux  loges  plus  ou  moins  parfaites  , par  une 
cloilbn  parallèle  aux  valves  , 8c  formée  de  deux 
feuillets  membraneux,  qui , par  un  replis  , s’avan- 
vanccnt  de  la  future  fupéricure  vers  l’inférieure , 
adhèrent  quelquefois  à cette  dernière*  t 8c  le  plus 
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fouvent  n’y  adhèrent  point  dit  tout.  Cette  gonfle 
varie  dans  lit  forme  , dans  les  différentes  elpèces  *, 
elle  ordinairement  çourtc  , renflée  , lcroti- 
foimc , 8c  fouvent  aufli  alongéc  , un  peu  grêle  , 
& courbée  ou  crochue.  Chaque  loge  ou  demi- 
loge  contient  pluficurs  femcncts  réniformes. 

CaracUre  dijhnJif. 

Les  AJlragalcs  fc  dfiftinguent  aifément  de  toute» 
fes  autres  plantes  de  la  famille  des  Lcgumincuitrs, 
en  ce  que  leur  fruit  cfl  divifé  dans  fa  longueur  en 
deux  logos  manifefles  , quoique  plus  ou  mcin9 
parfaites  , 8c  en  ce  que  la  cloifon  qui  forme  ce» 
loges  n’cft  point  oppoiëc  aux  valves  , comme  dans 
1a  PcUcine . Cette  cloilbn  ne  fc  rencontre  point  du 
tout  dans  les  Baguenaudiers  , genre  de  plante  qui, 
par  ce  caraélèrc  , cfl  clairement  diltingué  de» 
Aj/ragales  , 8c  auquel  appartient  évidemment  le 
Phaca  Alpina  de  Linné  , dont  le  fruit  cft  tout-à- 
fait  uniloculaire.  Les  autres  Phaca  du  même  Au- 
teur , qui  n’ont  pas  leurs  fruits  parfairemenr  uni- 
locu  aires,  lont  ablblumcnt  inféparablesdcs  Ajira- 
gabs. 

Les  plantes  de  ce  genre  ont  des  bra&ées  en 
alêne  à la  bafe  des  fleurs  & des  flipulcs  , gémi- 
nées à l’origine  de  leurs  teuitles. 

Especes. 

* Tige  manijiefle  partant  les  fleurs  & les  feuilles  ; 
peuoles  des  feuilles  non  pi  quarts. 

(*)  Fleurs  jaunâtres. 

I.  Astragale  queue  de  renard  , Ajiragalus 
alope  euro  ides.  Lin.  Ajiragalus  caulejcens  , fpicis 
cyhndricis  juljcjjilibus  , calyeibus  bguminibujjue 
hnatis.  Lin.  Miil.  lJick.  n°.  3.  Pallas.  it.  I.p.  130; 
Ajiragalus  Alpinus  , procerior , alopecuruuics • 
Tournef.  416. 

Ajiragalus  Narbonenfis.  Gouan.  Illuflr.  p.  49. 

Scs  tiges  font  hautes  d’un  à deux  pieds,  droi- 
tes, épaifles  , fl riées  8:  velues.  Ses  feuilles  fo*ic 
forr  longues , compoTccs  d’un  grand  nombre  de 
folioles  ovales  - obîongucs , rétrécies  un  peu  en 
pointe  à leur  fommet , velues  en  leurs  bonis  , 8c 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  pétioles 
cotrdflks  font  abondamment  vcIls  ou  laineux. 
Les^PFrs  , par  leur  diipofiricn , donnent  à cette 
plan^  un  alpecl  allez  particulier  -,  elles  fotytcnc 
4os  rpis  extrêmement  déniés  , cou  ns  , ovales  , 
un  peu  cylindriques  , ttès-vclus  , jaunâtres,  alter- 
nes & felliles.  Chaque  épi  efl  compofe  de  vingt  à 
cinquante  fleurs  ferrées  les  unes  contre  les  autres, 
8:  qui  ont  leur  calice  très-velu.  Cette  plante 
croît  fur  les  Alpes  , dans  le  Languedoc  , ITTlpapne 
& la  Sibérie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  TC. 

Cv-v) 

a.  Astragale  axillaire  i Ajiragalus  chriflianus. 
Lin.  Ajiragalus  caulejcens  eredus  , fhribus  glo nie- 
ra ti  s Jubfej/ilibus  er  omnibus  ait  s fohaceis.  Lin. 
Ajiragalus  orientahs  mai  1 mus  marnas  c reclus  , 
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caule  ab  ino  ad  fum^um  jkrido.  Tcurncf.  Cor. 
a9.  it.  a.  p.  a H- 

Sa  tige  eit  droite  , Rriic,  pubefeente.  & s'élève 
b la  hauteur  ü’un  pic  J 6c  demi  ; elle  c(\  garnie  de 
feu  il' Ci  longues,  dont  les  folioles  font  ovales, 
d'un  Vwrd  cendre , velues  en  deflbus  &:  en  leurs 
bords,  pctiolécs , lâche»,  6c  plus  petites  que 
ctlîcs  de  i’clpcce  précédente.  Les  fleurs  Ibnt  jau- 
nâtres , Icngucs  d'un  pouctf  ou  tin  peu  plus  , 6c 
difpofccs  cinq  ou  iix  cnllmblc  dans  les  aifltiles 
des  feuilles,  par  bouquets  courts  6c  prclquo  Cf- 
files.  Elles  ont  chacune  à leur  bafe  une  bradée 
linéaire , velue , ét  aufl»  longue  que  le  calice.  Les 
fruits  font  des  gonfles  prêt  qu’ovales  , courbes  , 
convexes  fur  leur  dns,  appîatics  de  l’autre  coté , 
longues  d’un  pouce,  tcrinir.ecs  par  une  pointe, 
&:  médiocrement  pute C entes.  Cette  plante  croît 
dans  le  Levant  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
V-  ( * V.  ) 

3.  Astragale  velu,  Ajlragalus  püofus.  Lin. 
Aflragohys  caulefcens  er\:ut  pilnfhi  , jioribus  fpi- 
eatis , leguminibus  jubulatit  piiojts . Lin.  Mill. 
*Di<3.  n°.  17.  Gmcl.  hib.  4.  p.  39-Tab.  i6.Jacq. 
Aufir.  t.  S ï.  Ajtrwalu*  vtiwjuK  e reclus  J pua  tus  , 
flonkts  jLiveiccnubu*.  Amm.  Rath.  p.  125.  Ctcer 
monunurrt  lanughivfam  crcâum . Baul*.  Lin.  347. 
Prodr.  148. 

Cette  plante  pouffe  des  tiges  droites,  hautes 
d’environ  un  pied  , cylindriques  , velues  ovi  lai- 
fieu  les  , 6c  fouvent  un  peu  purpurines.  *Ses  feuilles 
ibnt  alternes  , longues  de  trois  pouces  , allées 
avec  impaire  , & compofccs  de  dix  .1  douze  paires 
de  folioles  oblongues , pointues  , velues  , molles 
& fituées  iflct  près  les  unes  des  autres.  Les  Heurs 
font  jaunâtres  6c  difpofées  en  un  ou  deux  épis 
courts  , portés  chacun  fur  un  pédoncule  long  de 
deux  ou  trois  pouces  , 8c  qui  naiffent  des  aiffeilcs 
fupcricures  de  la  plante.  Les  calices  , les  bradée» 
& les  pédoncules  font  abondamment  chargés  de 
poils  lâches  6c  laineux.  Cette  Ajiragale  croît  dans 
les  montagnes  des  Alpes  , de  l’Autriche  8c  de  la 
.Sibérie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  XJ.  (v.  v.) 

4.  Astragale  à faucille  , Ajlragalus  falcatus . 
Ajlragalus  cauLfcens  eredus  Jubglaber , jioribus 
fpteans  y Icgumitubus  pendulis  coniprcjjls  JÊÊàatis. 
N.  Ajlragalus  uliginoj'us  , Stbtrtcus  jmKfhis. 
Uenjidow. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  d’un  pied  6k  un 
peu  plus , prclquc  glabres  , 6c  légèrement  rameu- 
tes aans  leur  partie  fupcricure.  Ses  feuilles  font 
compof.es  d’environ  feize  paires  de  folioles  oblon- 
gues , un  peu  pointues,  pctiolécs  , vertes  en  dcl-  j 
fus  6c  d’un  verd  pâle  en  deflbus.  Les  fleurs  naiffent  ! 
en  épis  fur  des  pédoncules  axillaires  un  peu  plus 
longs  que  les  feuilles.  Elles  produilent  des  goufles 
glabre*  , pendantes  , comprimées  fur  les  cAtés  , 
courbées  en  faucille  , 6c  dont  la  pointe  , qui  eft 
tournée  en  dehors  , te  redreffê  un  peu.  Cette 
plante  croit  dans  la  Rufin: , & a cpe  envoyée  au 
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| Jardin  du  Roi  par  M.  Dcmidov,  de  Mofcow.  T£. 
! ( v.  v.  ) 

y Astragale  A bourfette»,  Ajlragalus galegi- 
Ji  rrr.is.  Lin.  Ajlragalus  caulejcens  yjirtJus  globe  r y 
fortbut  racemnjis  p enduit  s , legummbus  tri  que  tu  s 
\ utrmque  mueronhtis»  Lin,  Mill.  DicL  n4*.  13.  Ajlra- 
galus orientait  s alnjfimus , gal'gct  foliis  , angujho - 
1 rtbu % , flore  è vtridi  flavejccnU.  Tourncf  Cor.  29. 

Cette  Ajiragale  efl  une  des  plus  élevées  de  ce 
genre  , fa  racine  pouffe  des  tiges  glabres,  fhîécs  , 

1 teuillees  , 6c  hautes  de  trois  uu  quatre  pieds  , fés 
feuilles  ibnt  alternes,  longues,  ailées  avec  im- 
paire, 6c  compofccs  de  vingt-cinq  à trente- une 
I folioles  oblongues,  cmoufllcs  & un  peu  velues, 
j Les  fleurs  font  petites  , ü’un  blanc  jaunârrc  , pen- 
djntes  fur  leurs  pédoncules  communs , 8c  dilpo- 
lees  en  grappes  menues  , droites  , axillaires  , 8c 
plus  longues  que  les  feuilles  qui  \f&  accompagnent. 

; Les  fruits  font  de  petites  goufles  pendantes  , cour- 
j res , ventrues,  prefque  triangulaires,  pointues 
aux  deux  bouts  , glabres  , pcdiculccs  dans  leur 
r calice,  6c  qui  reffcmblent  â de  petites  bouifes.  Les 
deux  loges  dont  clics  font  compofccs  fc  feparent 
comme  li  chaque  goufie  ctoit  double.  Cerre  plante 
croît  en  Alie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tf. 
(v.v.) 

6.  Astragale  de  la  Chine,  Ajlra  gai  us  Chinai - 
fis.  l in.  Ajlragalus  coule feens , fin  dus  , glaber  , 
jioribus  racemojis  pendulis  , leguminibus  ovatis 
tnjlaus  u trinque  mue ronatis.  Lin.  f.  l)ecad.  1. 1. 3.* 

On  pourroit  prefque  regarder  cette  AjlragoU 
comme  une  variété  de  celle  qui  précède,  tant  elle 
lui  reflemble  à bien  des  égards  ; cependant  elle 
: s’élève  un  peu  moins  -,  les  folioles  de  les  feuilles 
font  plus  larges  & prefque  tout -à-fait  glabres; 
enfin  , les  fleurs  font  plus  grandes  Ce  difpofées  en 
grappes  droires  plus  courtes  que  les  feuilles.  Cette 
I plante  cft  d’ailleurs  d’un  port  airct  agréable  : elie 
! croît  naturellement  à la  Chine  ; 6c  on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  XI.  ( v.  v.  ) 

7.  Astragale  déclarais,  Ajlragalus  ultgino - 
J fus.  Lin.  Ajlragalus  caulefcens  eredtufculus  ,_/?>- 

ribus  jpicatis  , leguminibus  ereSiuj'culis  nudts 
! tu  nu  dis  tereti  - deprejjis  , muernne  refiexo . Lin. 
i Gmel.  Sib.  4.  p.  40.  Tab.  17  6c  18. 

1 Scs  tiges  font  haures  de  douze  à quinze  pouces  , 
droites,  un  peu  foibles , verres  ou  rougeâtres, 
6c  munies  de  poils  courts,  rares  & couchés.  Elles 
Ibnt  garnies  de  feuilles  afl’cz  grandes  , compofccs 
de  dix  à douze  paires  de  foliol  »î  oblongues  , ver- 
j tes  en  dcfi'us  , & un  peu  velues  en  deflbus.  A la 
bafe  des  feuilles,  on  o^ferve  dcsftipuîes  aflea  lar- 
ges, membraneufes , 6c  réunies  en  une  gaine 
aulieu  d’étre  géminées  à chaque  nœud.  Les  fleurs 
font  d’un  blanc  jaunâtre  , ont  leur  carène  violette 

5 Ion  extrémité,  & naiffent  en  épisferres  8c  obtus, 
fur  des  pédoncules  moins  longs  que  les  feuilles  , 

6 qui  fortent  des  aiffeilcs  fupcricures.  l es  brac- 
tées flipuiaires  qui  fe  trouvent  entre  les  fleurs  , 
font  aufU  longues  que  les  calices.  Cçitc  plante  croît 
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dans  les  prés  hftir.idés  de  1a  Sibérie  : on  la  cultive 
uu  Jardin  du  Roi,  Tî.  ( v.  v.  ) 

8.  Astragale  odorant,  A jiragalvs  odoratus. 
H.  R.  Aj.’ragalus  caulejcens  dibihs  } fiortbus  l gu- 
m:rubuj\uc  c/râis  , bradcolts  fubulaiis.  N.  Aj  ra- 
galu»  orientait*  an  gu/,  i fui  us  , caule  pedali  t flore 
c vindi  flavejeente  adoratijjimo.  Tournef.  Cor.  ao. 

Ccttcplante  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  l’cfpôce  qui  précède  ; die  en  diffère  nean- 
moins par  l'es  tiges  plus  foibJes , par  les  ftipules 
toutes  géminées  fie  étroites  , par  iès  fleurs  tout- 
a-fait  jaunâtres,  8c  par  les  calices  prcfque  noirs. 
Ses  goufles  lont  droites , cylindriques , velues  & 
terminées  par  une  pointe.  Cette  plante  croit  dans 
le  Levant  ; elle  ci}  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
r.  (v.  v.> 

9.  Astragale  de  Canada,  AJîragalus  Cana- 
drn/s.  Lin.  AJîragalus  caule  fcc  ns  dijfufus  , legu- 
mtrubus  fubcylindricis  mucronarir , Joliis  fubtus 
nudiufeulis . Lin.  £ron.  Virg.  107.  Dod.  Menu 
t.  65.  Mill.  Dicl.  n°  16.  AJîragalus  CanadcnJ.'s  , 
flore  vindi  flavcfccntc.  Tourne  L 416. 

Sa  racine  cft  rampante  , fie  poulie  des  tiges  foi- 
bles  plus  ou  moins  droites,  cylindriques , un  peu 
fléchies  en  xig.-zag,  fit  hautes  de  deux  pieds.  Scs 
feuilles  font  composes  de  dix  paires  de  folioles 
oblongucs  , vertes  en  defl'us  , & un  peu  glauques 
en  deflbus.  Ses  fleurs  lonr  jaunes , oc  rui fient  en 
épis  pédoncules,  comme  dans  les  précédentes.  On 
trouve  cette  plante  dans  le  Canada  fie  la  Vir- 
ginie. TÜ.  * 

la  Astragale  de  la  Caroline,  AJîragalus  Ca- 
rohnianus . Lin.  AJîragalus  caule feens  creèus  terris, 
peJuncults  fpieatts  , lepiminibus  ovattxylindricis 
jiylo  acuminotis.  Lin.  Mill.  Dicbn1.  15.  Ajiraga- 
lus  pracertor  non  repens  , flore  è viridi  Jla vefccuic. 
Diîl.  EJrh.  45.  t.  39.  f.  45. 

Cet  A/ragaL  reflëmble  beaucoup  au  précé- 
dent , on  i’en  diftinguc  néanmoins  par  fa  racine 
non  ra.npante , par  fes  liges  droites , lifles , rou- 
geâtres , 8c  hautes  de  trois  pieds  ou  davantage , 
& par  fes  feuilles  plus  vertes  & h folioles  plus 
nomhrcufes.  Cette  plante  croit  dan*  la  Caroline.1^ 

il.  Astragale  à fruits  ronds,  AJîragalus 
cicer.  Lin.  AJîragalus  cavlefccns  projiratus  , U g:.  - 
minibus  fuhglabojîs  inflatis  nucronaiis  pilojls. 
Lin.  Mill.  Did.  nw.  4.  Jacq.  Auflr.  1. 15 1.  Ajira- 
gatus  lutcus  pt  retint  s , J.Cqvà  gtmeîlâ  mtundâ 
vefleam  reje  renie.  Morif.  Hift.  a.  107.  Tournef. 
416.  Cicer  JylveJJrc  y fol’.is  oblongis  kifpidis , ma- 
flus.  Bauh.  l'an.  347.  Cicer  fylveji re  primum.  Dod. 
Pempr.  jaf.  AJîragalus.  Hall.  Hcll.  n°.  409. 

.Scs  tiges  font  rameufes , dilfufes  , foiblcs  , 
prcfque  tou  t-à- fait  couchées  fur  la  terre,  & lon- 
gues d’un  à Aux  pieds  : elles  font  garnies  de  feuilles 
compofi.es  d’environ  douze  paires  de  folioles  ova- 
les-oblongucs  , obtufes  fie  un  peu  velues  endefious. 
l es  ftipules  font  ferai -vaginales  fie  bifides.  1. es 
fleurs  lont  jaunâtres  , ont  des  poils  noirâtres  f^r 
leurs  calices  , fie  naLTènt  en  épis  courts , portes  fur 
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des  pédoncules  moins  longs  que  les  feuilles.  Il 
leur  luccede  des  gonfles  enflées,  globûicuks,  fero- 
ti formes  , velues,  & chargées  d’une  petite  pointe 
courbée.  Cette  plante  croît  dans  la  Provenue  , 
l’Alface  , la  Suifl’e , l’Jtalic  & l’Allemagne  : on  !a 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  Ta.  (v.  v.^  Cartheulcr 
pu  rend  qu’elle  peut  fournir  un  bon  fourrage  pour 
les  befliaux. 

II.  Astragale  à petites  feuilles  , AJîragalus 
mîcropkyllus . Lin.  AJîragalus  caulejcens  , crccfo- 
paivlui  ■ foltis  ovalibus  , calycibus  tumidiujeulis  , 
legumimbus  fubrotundis.  Lin.  A/lragalus  caulibus 
procumbentibus  , peduncnlis  longioribus  , fpicis 
ouais  glaberrîmis.  Gmoi.  Sib.  4.  p.  41.  t.  19. 
Cicer  foltis  oblongis  hifpidis  , minus.  Bauh.  Pin. 
247. 

Cet  AJîregale  n’efl  peut-être  qu’une  variété  de 
la  précédente  , comme  l’a  penfe  M.  de  Haller:  au 
relte  , elle*  cft  plus  petite  , fie  s’en  distingue  par- 
ti  eu  lie  rejneut  par  f.s  pédoncule?  plus  longs  que  les 
feuilles,  & par  les  calices  pfcfque  glabres.  Il  le 
! pourroir  que  la  plante  de  Gaielin  fût  tfiflércnte  de 
cette  elpéce , puilqa’ü  die  que  fes  fleurs  font 
d’un  blanc  de  lait , de  ont  icur  carène  rouge  à (on 
fomtnet , &:  que  d’ailleurs  il  n’en  connoît  pas  les 
fruits.  Cerre  piante  croie  dans  la  Sibérie  &.  PAUc- 
magne.  "K. 

13.  Astragale  h feuilles  do  Régliflc*,  AJIraga- 
lus  glycyphyllos.  Lin.  Aj  ragclus  caulcfcens  prof- 
ira  lus  , le gumir.il  us  fubtriquetris  craiatis  , foltis 
ovalibus  pedunculo  longtoribus.  Lin.  Mill.  Diâ. 
n".  I.  Rivin.  1. 103.  AJîragalus  lutcus  , perennis  , 
procumhens , vuigaris  , five  fÿh eflris.  Tournef. 
416.  Morif.  Liait,  a.  p.  107.  Clycyrrhiia fylvef • 
tris  fjlorilus  lutco-pallefcennb us . Bauh.  Pin.  351. 
Yetnum  grtreum  JylveJlre  prtmum.  Dod.  Pcn.pt.. 
547,  Vulgairement  Rcglijfe  fauvage. 

Ses  tiges  font  couchées  fur  la  terre , glabre* y 
rameutes,  8c  longues  de  deux  pieds;  ellrs  font 
garnies  de  feuUles  ailées  avec  impaire  , fie  compo- 
; fées  de  quatre  ou  cinq  couples  de  folioles  ovales  r 
i vertes  fie  afièz  grandes.  Ia.*s  flipules  font  géminées, 
j fie  lancéolées  ; les  fleurs  font  d’un  jaune  pâle  t n 
| peu  verdâtre  , fie  dilpofccs  en  épis  courts  dyn:  les- 
pédoncules  lont  communément  moins  longs  que 
les  feuilles.  Llîcs  produifent  des  goufles  alongées , 
prcfque  cylindriques,  un  peu  courbées , 8c  munies 
en  defl’us  u’un  ftllon  longitudinal.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  bois  fie  les  prés  couverts  de  l’Hu- 
rore.  T£.  (v.  v, ) Haller  dit  qu’on  donne  fora 
intufion  dans  les  rétentions  d’urine. 

14.  Astragale  â hameyon  , Ajîragatus  kama- 
fus.  Lin.  AJîragalus  caulejcens  procumbens  , le gu- 
msnibus  fululatis  reeurvatis  glabris  y fbliajis  obeor- 
dans  Jubtus  villofis.  Lin.  MjlL  l)ict.  n '.  1.  A (Ira - 
gains  lureutt  , annuus  , Monfpeliacus  procumbens - 
Tournef.  416.  Securidcca  latca  minor , cnmicvlis 
recurvis.  Bauh.  Pin.  349.  Aj'tagahis  Monfpelia- 
cus. Cluf.  Hifl.  a.  p.  134.  Hcdyfarum  altcntm. 
Dod.  Pemg.  j 46- 
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g.  Idem  peduneulis  Jubbtfloris.  N.  Au  Ajiraga- 
lus rrimejhis.  Lin. 

Ses  tiges  l'ont  longues  de  fîx  à <ept  pouces  , cou- 
chées fur  la  terre  , & chargées  de  quelques  poils 
rares  -,  fes  feuilles  font  longues  , compolecs  de  dix 
à douze  paires  de  folioles  allez  petites,  glabres  en 
dc/Tus,  velues  en  dcflous , obrulcs  5c  un  peu  échan- 
gées à leur  Commet.  Les  pédoncules  font  axillai-  [ 
res»  moins  longs  que  les  feuilles  qui  les  accom-  1 
pagnent , 8c  portent  à leur  extrémité  quatre  à fix 
fleurs  jaunâtres  , dont  les  calices  /ont  chargés  de 
poils  blancs  8c  foyeux.  A ces  fleurs  luccèdcnt  des  . 
gou/Tcs  corniculées  , crochues  en  manière  d’ha- 
meçon , 8c  prefqu’cntiefcment  repliées  fur  •llcs- 
mômes.  La  plante  a n’en  diffère  que  parce  que  fes  f 
pédoncules  ne  portent  communément  -que  deux  I 
tleurs  qui  font  fui vies  de  gouttes  fcmblables  à la 
première,  mais  feulement  un  peu  plus  grandes. 
Cette  efpécc  croît  dans  le  Levant  8c  aux  env  irons 
de  Montpellier:  on  la  cultive  ou  Jarùindu  Roi. 

o-  ( •• v.  ) 

iç.  Astragale  recroquevillé,  Ajiragalus  can- 
toreuplicatur.  Lin.  Ajiragalus  caulrfeens prorum-  ' 
bens , Ifgvmmhtt  conrorrupltdatis  canahcuhris  I 
viUoJis.  Lin.  Pâli.  it.  I.  p.  154-  Ajiragalus  repens  , 
Jtliauis  undul.nu.  Buxk  Cent.  3-  p*  f-  39* 
Ajiragalus  Jiliquis  récit r vis  deprcjjis  hirfuds . Ati. 

Gt rtt.  1.  p.  339.  t.  II. 

ha  racine  pouttè  plulicurs  tiges  étalées  en  rond 
fur  la  terre  , un  peu  velues  , de  à peine  longues  ; 
d’un  pied  : elles  (ont  garnies  de  feuilles  aflez  lon- 
gues, velues  , 8c  compoféea  de  neuf  à dix  paires 
de  folioles  ovales  8c  cchancrccs  à leur  fommet. 
Les  pédoncules  font  très-velus  , axillaires  , moins 
longs  que  les  feuilles  , de  portent  à leur  extrémité 
cinq  à Icpt  petites  fleurs  jaunâtres  , dont  les  cali- 
ces ont  leurs  diviiions  en  alêne  8c  barbues-  Il  leur 
fuccède  des  gouttes  plus  petites  que  dans  Pefpèce 
précédente , velues , courbées , repliées  prefqu’en 
rond  fur  elles-mêmes,  & finguliérement  recroque- 
villées. Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Ro».  Q.  ( v.  v.  ) 

16.  Astragai.f.  d’ Andalou  fie  , Ajiragalus  baù- 
eus.  Lin.  Ajiragalus  caulcfccns  procumbens  , fpicis 
pedunculatis  , leguminibu 1 prifmaticis  redis  tri - 
quetris  api  ce  uncinatis.  Lin.  Mail.  DiÉL  n°.  7. 
Ajiragalus  annuus  maritimus  procumbens  laeifn- 
l us y fioribus  pedieulo  infidentibus « Tournef.  416. 
Clauci  leguminofa  a (finis,  lîauh.  Prodr.  1 50.  Ajlra - 
gains  lutcus  annuus  lumens  qtaritimuj  reclus, 
Morif.  Hift.  1.  p.  108.  SecuriJaca  feula  Jiliquis 
fohaceis . Bocc.  Sic.  t.  7. 

Scs  tiges  font  plue  ou  moins  droites,  rameufes  , 
velues , 8c  s’élèvent  dans  les  jardins  jufqu’i  un 
pied  8c  demi  de  hauteur  : fes  feuilles  font  com- 
plices de  douze  à quatorze  paires  de  folioles  ova- 
Ics-oblonguçs,  légèrement  velues , vertes , obtufes 
8c  un  peu  échancrécs  à leur  fommet.  Les  pédon- 
cules font  axillaires  , velus  , plus  courts  que  les 
feuilles , Ce  portent  à leur  extrémité  quatre  ou 


cinq  petites  fleurs  jaunâtres  , droites , 5c  dont  Ica 
calices  font  hérifics  de  poils.  Elles  produifent  de| 
gouttes  droites , prifmatiques  , un  peu  triangu- 
laires, prefquc  glibres , longuet  de  lia  à neuf 
lignes  , 8c  terminées  par  une  pointe  en  crocher. 
Cette  plante  croît  en  Efpagne  5c  dans  la  Sicile: 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

17.  Astragale  de  Portugal,  Ajiragalus  lufi- 
tameus.  Ajiragalus  caulcfccns  creâus  lanuginofiu ; 
racemis  tsxiUanbus  fccundis  ,•  legumtnibus  redis 
cymbiformibus.  N.  AJhagaloides  lufitanica.  Tour- 
nef.  399.  Ajiragalus  batte  us.  Cluf.  Hift.  a.  p.  234. 
Phaca  btruca.  Lin. 

Sa  racine  cft  grande , rameufe  noirâtre  en 
dehors , 5c  poulie  quelque*  tiges  cylindriques  , 
velues , droites,  rameufes  , '&  hautes  d’un  pied  5c 
demi;  les  feuilles  font  longues,  com poli  es  de 
folioles  lanuginculcs  5c  d’un  verd  blanchâtre  -,  lès 
fleurs  naittènt  en  grappes  axillaires  , pédonculécs, 
5c  projuillnt  des  gouttes  droites , longues  d’un 
pouce , pointues  5c  creufécs  en  dettus  dans  leur 
longueur  par  une  large  gouttière  qui  leur  donne 
la  tonne  d’une  nacelle , 5c  les  divifo  intérieure- 
ment en  deux  loges  incomplètes.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  le  Portugal,  {v,  f.  ux  kerb • 
/«#) 

18.  Astragale  cotonneux  , Ajiragalus  tomtn - 
tuf  us.  Ajiragalus  caulcfccns  fomenta  fus  incanus  , 
fcliol'.x  cordâtes  , fioribus  axillartbus  Joutants 

Jubfcfiilibus . 

Cette  plante  cft  tout-à-fait  blanche  , coton- 
neufe , 8c  d'un  afpcd  attez  agréable.  Sa  tige  efl 
longue  d’un  pied  ou  un  peu  plus , cylindrique  , 
cotonneufe  , 5c  garnie  de  feuilles  longues,  com- 
poses de  beaucoup  de  folioles  en  cu:ur  , petites  , 
molles  t blanches  » 5c  cotonneufe.  en  leur  furfaco 
inférieure.  Ses  fleurs  font  jaun  tr  s ..prefque  feC 
files  , axillaires , communément  foliaires,  8c  pro- 
duisent des  gouttes  ovales-oblongues  , pointues  , 
courbes  , dures  8c  pubefeentes.  Cette  plante  a été 
trouvée  en  Afrique  par  Lipp» , fie  nous  a été  com- 
muniqnce  par  M.  de  Juflicu.  (v.f.) 

19.  Ast  ragaï.e  pied  d’oifeau , Ajiragalus : nrni- 
thopodiotdes.  Ajiragalus  caulefcens  ce fpitofus  , 
fbliolis  ovatis  incants  , racemis  pedunculatis , lr gu- 
minibus  fubuhris  recurvis  h amans.  N\  Ajiragalus 
orientales  9 ramofus  , fru3u  adunen.  Tournef, 
Cor.  29. 

C’eft  une  petite  plante  attez  jolie , 8c  qui  a 
prcfque  l’afpccl  d’un  Omîtliope  ou  pied-d’oifeau. 
Sa  racine  poutte  un  grand  nomhre.de  tiges  blan- 
châtres, cannelées  ou  angulcufcs,  hautes  de  cinq 
pouces,  & difpofécs  en  gazon  ou  en  touffe  bien 
garnie  ; fes  feuilles  font  perires  8c  compofécs  de 
treize  à dix-fbpt  folioles  ovales  fie  b^pnc h i très  ou 
d’une  couleur  argentée.  Les  pédoncules  naifl'c.ix 
des  aittcll^s  fupericurcs,  font  plus  longs  que  ici 
feuilles  , & portent  à leur  fommet  une  grappe  de 
dix  à quinze  petites  fleurs  jaunâtres  , dont  les 
calices  font  couverts  de  poils  blancs,  8c  ont  leurs 
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divifions  munies  de  poils  noirâtres.  Les  gouttes 
font  en  alêne , 6c  le  recourbent  en  dcttiis  en  ma- 
nière d’hameçon.  Cette  plante  a été  trouvée  dans 
l'Arménie  par  M.  de  Totirnefort.  ( v.f.  ) 

(3)  Fleurs  bleues  , ou  purpurines  , ou  blanches . 

Tige  manife fie  ; pétioles  non  piquans . 

ao.  Astragale  efparcette , Afiragalus  onobri- 
ckis.  Lin.  Afiragalus  caulefcens  fuberedus  , pubef- 
cens  , pedunculis  Jpicd  brevi  terminatis  , vexillis 
lo4Qfifiimis.  N.  Afiragalus . Gmcl.  Sib.  4-  p*  43* 
Tab.  U.  Jacq.  Auftr.  t.  38.  Afiragalus  purpureus 
ptrennis  , fpicatus  , pannonicus . Toumef.  41  J. 
Onobrickis  fpicata  , fl>re  purpureo . Bauh.  Pin. 
350.  Onobrickis . I.  Cluf.  Hift.  1.  p.  138.  Afira- 
galus.  Hall.  Hvlv.  n°.  4 II. 

La  racine  de  cette  efpècc , eft  longue  , rameufe , 
ligncule  y 6c  poufle  plufieurs  tiges  foibles,  pu- 
bclcentcs  , couchées  en  grande  partie  dans  la 
plante  lauvage  , prefqu’cntiérement  droites  dans 
celle  qui  eft  cultivée  , 6c  qui  s'élèvent  à la  hau- 
teur d'un  à deux  pieds.  Ses  feuilles  font  compofees 
de  douze  à quatorze  paires  de  folioles  lancéo- 
lées , prcfmic  linéaires , 6c  qui  font  chargées  de 
poils  couchés  Sc  un  peu  foyeux.  Les  fleurs  font 
d’un  pourpre  bleuâtre , longues  , non  pendantes  , 
naiüent  en  épis  courts  6c  un  peu  deniers  au  lbnunct 
de  longs  pédoncules  qui  partent  des  aiflelles  fupé- 
rieures  de  la  plante.  Les  gouttes  font  droites  , 
courtes  , pointues  6c  pubefeenres.  Les  ftipulcs 
font  géminées  à la  baie  des  feuilles.  On  trouve 
cette  plante  dans  la  Provence , la  Suittl* , l’Autri- 
che 6c  la  Sibérie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
lp.  (v.  v.  ) La  plante  de  nos  Alpes  eft  beaucoup 
moins  élevée  que  celle  de  Sibérie , a en  outre 
quelque  choie  de  particulier  dans  fon  alpeci , 6c 
devrait  peut-être  en  être  diftinguée. 

ai.  Astragale  bigarré  , Afiragalus  varius , 
Afiragalus  c aule  (cens  e réel  us  , floribus  longé  fpi - 
eau  s , Iaxis , ercSis  ; fiipulis  nigricantibus.  N.  An 
Afiragalus  varius . Gmel.  Iter.  I.  I ab  17*- 

Oeil  une  aflez  jolie  plante  remarquable  par  fes 
longs  épis  de  fleurs  , 6c  qui  a un  peu  l’afpecl  d’un 
lainfoin  \ fes  tiges  font  droites  , hautes  prefque 
de  deux  pieds  , cylindriques  , & couveucs  de 
poils  fins  , blancs  6c  couchés.  Ses  feuilles  font  un 
peu  courtes  , n’ont  que  trois  pouces  de  longueur 
ou  environ  , 6c  font  composes  de  ftx  ou  fept  pai- 
res de  folioles  oblongues  , chargées  de*  poils  cou- 
chés 6c  l’qyeax.  A la  bife  de  chaque  feuille  , on 
remarque  deux  petites  ftipules  pointues,  ouvertes 
6c  noirâtres.  Les  poils  dent  elles  font  munies  , 
ainli  que  ceux  qui  viennent  lur  la  tige  au-dettbus 
de  ces  ftipulcs  , font  noirs  &:  font  paroître  la  tige 
tachée  à chaque  articulation.  Les  fleurs  font  d’un 
pourpre  violet , un  peu  varié  de  jaune  , ont  leur 
calice  velu  & cylindrique,  6c  viennent  aux  aif- 
felles  fupéricurcs  de  la  plante,  difpolées  en  longs 
épis  droits  6c  pédoncules.  Cette  plante  croît  dans 
la  Sib.  ire  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp. 
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( v.  v.  ) Ses  épis  ont  cinq  pouces  de  longueur  f 
fans  y comprendre  leur  pédoncule. 

ai.  Astragale  à petites  fleurs  , .Afiragalus 
panuflorus.  Afiragalus  caulefcens  procumbens  kir - 
Jutus  ; fblirs  peBtnifornubus  ; J'ptcis  parvis  longé 
pedunculatis . 

Cette  elpècc  , que  M.  De  mi  do  f a envoyée  de 
Mofcow  au  Jardin  du  Roi , eft  fortement  diltinde 
des  autres  Afiragales  connues  ; fa  racine  pou  fie 
des  tiges  cylindriques  , velues,  verdâtres  ou  rou- 
geâtres , longues  d'un  pied  , prefque  couchées  , 
8c  étalées  en  une  large  touffe.  Ses  feuilles  font 
ailées  avec  impaire,  pediniformes  , 8c  compolées 
de  dix-huit  ou  dix-neuf  paires  de  folioles  lancéo- 
lées , pointues  , un  peu  concaves  en  deflus,  velues 
des  deux  cdtés , & fort  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Ces  folioles  ne  garnirent  point  leur  pétiole 
commun  jufqu’auprès  de  la  tige  , ale  lbrtequc  les 
feuilles  paroiffent  pcriolées  d'une  manière  parti- 
culière. Les  fleurs  font  petites , purpurines  , n’ont 
que  deux  à trois  lignes  de  longueur,  ont  lesaîlts 
de  leur  corolle  un  peu  tories  6c  arquées  , 6c  font 
difpof.es  en  épis  qui  n'ont  qu'un  pouce  de  lon- 
gueur, mais  qui  terminent  des  pédoncules  longs 
prelque  d’un  demi-pied.  Les  gouttes  font  oblon- 
gucs,  pointues,  pubefeentes,  pendantes  fur  leur 
pédoncule , munies  d’un  large  Sillon  en  dettiis,  8c 
contiennent  quatre  ou  cinq  petites  graines  dans 
chacune  de  leurs  loges.  Cette  plante  croît  dans  la 
Ruttie.  Tp.  ( v.  v.  ) 

13.  Asiragai  e fillormé  , Afiragalus  fulcatu s. 
Lin.  Spcc.  10.^.  Afiragalus  caulefcens  e reclus  , 
caule  glabro  fulcato  ; foins  lanceolatis , Icgumi- 
mbus  ereâis.  N.  Pkaca  caulefcens  , trecla  , glabra  , 
Julc ata  , Ùc.  Zinn.  Gœtt.  14a. 

La  tige  de  cette  plante  eft  glabre  , fillonnée  , 
prefque  fimplc , ordinairement  droite  , haute 
de  près  de  deux  pieds  -,  fes  feuilles  font  glabres  , 
aîlees  avec  impaire  , 8c  composes  d’environ  dix- 
neuf  folioles  oblongues,  lancéolées  8c  de  couleur 
verte.  Les  fleurs  l'ont  petites , d’un  pourpre  bleuâ- 
tre , difpofées  en  épis  un  peu  lâches , portés  fur 
des  pédoncules  axillaires  , communément  plus 
longs  que  les  feuilles.  Les  fruits  font  des  gouffes 
rcdieflces  , longues  de  quatre  lignes,  6c  termi- 
nées par  un  filet  crochu  cjue  conftitue  le  ftyle  de 
la  fleur  , en  perfiftant  après  la  fîoraifon.  Ces  fruits 
font  à peine  femî-biloculaircs  ; leur  ctoifon  , quoi- 
ue  fenlibîe  , étant  fort  étroite.  Cette  plante  croît 
ans  la  Sibérie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
Tp.  (v.  v.  ) 

04.  Astragaïk  d’Autjichc,  Afiragalus  Auf- 
triacus.  L.  Afiragalus  caulibus  proflratis  filtfor- 
mibus  ; foliolis  Unearibus  truncatis  emarginaüs  ; 
leguminibus  pendulis.  N.  Afiragalus  A ufinacus, 
Jacq.  Auftr.  t.  19 5.  Crantz.  Auftr.  Fafc.  Ç.  p.  416, 
1. 1.  f.  I . Onobrickis  , floribus  vicier  , dilaté  cce - 
ruleis.  BauH.  Pin.  3 51.  Onobrickis.  a.  Cluf. Hift.l. 

P*  *39*  ' 

Cette  plante  a de  f»  grands  rapports  avec  celle 
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.qui  précéda , que  M.  I.inné  a cru  qu’elle  n’en  ctoic 
qu’une  variété  -,  nous  trouvons  neanmoins  qu’elle 
' tn  diilcre  lulfilàmmcm , 8c  qu’on  peut  lacunfîdc- 
rcr  comme  une  efpcce  diftincte.  Scs  tiges  font 
menues  , filiformes,  rameulès,  glabres,  longues 
d’un  pied  , & tout  à- fait  couchées  fur  la  terre.  Scs 
feuilles  ont  des  folioles  linéaires  , étroites,  ver- 
tes, glabres,  tronquées  & même  échancrécs  à 
leur  losnmet.  Les  fleurs  font  très-petites,  bleuâ- 
tres, & difpolies  en  petites  grappes  portées  fur 
des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Hiles  J 
produiltnt  de  petites  goulics  prcfque  cylindri-  , 
ques,  pointues , un  peu  courbes  d’un  coté  , 8c 
pendantes  ou  réfléchies  vers  le  pédoncule  com- 
mun. Cette  efpèce  croit  dans  la  Moravie  Se  l’Au- 
triche : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tl.  (v.  v.) 

aç.  Astragale  à têrc  pourpre,  AJlragalus 
purpureux.  Ajiragalus  taulejcens  dtjj'ufus  ereâtuj- 
ciilus  ; fuholis  apice  bidentaàs  ; jlortbus  capitatis 
ereefts.  N.  AJlragalus  montant! s , purpureus  , an - j 
glicus.  Tournef.  41 6.  Glaux  montana  , purpurea  I 
nojlras.  Raj.  <739*  AJlragalus  arenarius.  Lin.  j 
Ses  tiges  font  longues  de  fix  à huit  pouces , 1 
grêles , légèrement  velues , un  peu  couchées  dans 
leur  partie  inférieure , redreflées  dans  le  refte  de 
leur  longueur , nombreufés,  ditiulcs  8c  difpolies  : 
en  gazon.  Scs  feuilles  lont  composes  de  dix  à ! 
douze  paires  de  petites  folioles  ovales  , vertes  en  j 
defliis , velues  en  delTbus , un  peu  cchancrécs  à 
leur  fomtnet , 8c  comme  terminées  par  deux  dents. 
Les  pédoncules  lent  axillaires,  toujours  plus  longs 
que  les  feuilles , &:  ioutiennent  Chacun  une  tête 
compofec  de  ftx  à huit  fleurs  d’un  pourpre  blcuâ-  I 
tre , redreflees,  ramaflecs  prefqu’en  faifeeau  , 8c  \ 
dont  les  calices  font  couverts  de  poils  noirâtres  , I 
ainli  que  le  fommet  de  leurs  pédoncules.  Les  | 
goulfcs  font  courtes , enflées  , véficulcufcs  , très-  1 
velues  , 8c  terminées  parle  ftyle  de  la  fleur.  Cette  | 
plante  croît  en  Languedoc , dans  les  montagnes  j 
du  Dauphiné , 8c  en  Angleterre  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  1*.  ( v.  v.  ) 

26.  Astragale  d’Kfpagnc,  AJlragalus  glaux. 
Lin.  AJlragalus  eauUjctns  dijjufus  , capiiulis 
ptdunculatis  imbricaris  ovatts  ♦ flnribus  ctcchs  , 
Irgummibus  ovatis  c allô fis  infatis.  Lin.  Ciceri 
fit*  efiri  minori  a (finis.  H au  h.  Lin.  347.  Glaux 
Hifpanita . Clof.  Hift.  1.  p.  -41. 

Sa  racine  pouffe  quelques  tiges  velues , plus  ou 
moins  droites,  8c  longues  de  quatre  ou  cinq  pou- 
ces. Ses  feuilles  font  un  peu  courtes , compofccs 
de  neuf  ou  dix  paires  de  folioles  oblongues  , en- 
tières , petites  , rapprochée?  les  unes  des  autres  , 
abondamment  velues  8c  blanchâtres.  Les  pédon- 
cules fortent  des  aiifcllcs  fupéricures  des  feuilles-, 
font  auiïi  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles 
qui  les  accompagnent , 8c  portent  chacun  huit  à 
douze  fleurs  purpurines  rarnafft  es  en  tére  ovale. 
Les  calices  8c  les  pédoncules  font  abondamment 
chargés  de  poils  blancs;  8c  les  dents  calicinalcs 
lont  terminées  par  des  poils  noirâtres  qui  forment 
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comme  des  raies  noires  fur  le  fond  blanc  des  cali- 
ces. Cette  plante  croît  en  Hfpagne , 8c  nous  a été 
communiquée  par  M.  de  Jufiicu.  ( v.f  ) 

17.  Astragale  barbu , Aj.ragalus  barbams . 
Aj.rjgalus  caulcj’cens  , humihs  , ramofus , viliu- 
fjfimus  ■ Jpicts  ovato-fubrotundis  barba:;  s ; foliolis 
ollottgii  integcrrimis . N.  AJlragalus  orientalis  vil- 
lojijj'imiis , capiiulis  rotundtoribus  , Jlortbus  purpu- 
ras. Tournef.  Cor.  19 , 8c  htrb.  An  AJlragalus 
Cû fila  tus.  Lin. 

Cet  Afiragalc  ne  s’élève  qu’à  quatre  ou  0nq 
pouces  de  hauteur  : fa  racine  , qui  eft  ligncuiè  , 
poulie  pluficurs  tiges  en  failceau  , un  peu  rameu- 
tés , 8c  abondamment  chargées  de  poils  , ainfi  que 
les  feuilles  , les  pédoncules  communs  , les  bradées 
8c  les  calices.  I-cs  feuilles  font  compofécs  de  itx 
à huit  paires  de  folioles  oblongues  , pointues  8c 
entières.  I.cs  fleurs  naiifent  en  têtes  ovales-arron- 
dics  , pédonculécs , barbues,  &:  qui  ont  un  peu 
l’ilped  de  celles  du  Trifolium  rubens . Elles  font 
remarquables  par  leurs  dents  calicinales  aulli  lon- 
gues que  b corolle , fétacccs  8c  plumeufes.  Cette 
plante  croît  dans  l’Arménie.  T£.  ( v.f.  ) 

28.  Astragale  rayé  , AJlragalus  lin?  a tu  s. 
AJlragalus  cauUfcens  pumilus  , foliolis  obrufix 
vtllojts  ; flnribus  capicato-fpicdtis  , calycibus  d r fo- 
rât 1 s vejtcariis  Imams . N.  Allragalus  orientait s 9 
calyce  vejicario , lineis  rubrisjlriato.  Tournef.  Cor. 
19!  Herb. 

C’cft  une  petite  plante  haute  de  trois  pouces  ou 
un  peu  plus-,  fa  racine  eft  longue  , grêle,  8c  poulie 
une  tige  velue  qui  n’a  qu’un  pouce  8c  demi  de 
longueur.  Les  feuilles  font  retires  , ailées  avec 
impaire  , &:  compofécs  de  quinze  à dix-neuf  folio- 
les oblongues , obtulès  & velues.  Les  fleurs  font 
purpurines,  natfiènt  en  têtes  oblongues  , portées 
fur  des  pédoncules  qui  fortent  des  aifTelles  lupé- 
ricures  acs  feuilles  , 8c  qui  font  prefqu’aufli  longs 
que  la  tige.  Les  calices  , à inclure  que  les  fleurs 
le  patient , deviennent  vcfîçjdeux  Sc  font  rayés  de 
lignes  pourpres  très-remarquables.  Cette  efpcce 
croît  dans  le  Levant.  ( v.  f ) 

29.  Astragale  étoilé,  AJlragalus fttUct.  Lin. 
AJlragalus  caulefcens  d’Jftifus  , capiiulis  peduncu - 
lotis  lateralibus  , leguminibus  reciis  Ji  bu  laits  mu- 
cronatis.  I.in.  8c  Gouan.  Illuftr.  50 .Se J noHomnia 
fynonyma.  AJlragalus  annuus  angujlifolius  , fi  f- 
cubs  peduncülis  oblongis  injidetitrbus . Tournef. 
416.  Stella  deguminoja.  Bauh.  Hift.  2.  p.  350. 
Tibère.  Ic.  5 II.  Morif.  Hift.  2.  p.  81.  Scc.  2. 
Ta  b.  6.  f.  II.  Omithopodio  affinis  ni  r fui  a >frucht 
fiellato.  Bau h.  Pin.  3>0.  Arturo  cortufi . Lob.  Ic.  2. 
p.  83.  AJlragalus.  Pluie,  t.  79.  f.  4. 

Sa  racine  pouffe  pluficurs  tiges  longues  d’un 
pied , rameulës , dihufes  , 8c  Chargées  de  poil* 
blancs.  .Scs  feuilles  font  composes  de  neuf  à dix 
paires  de  folioles  petites,  ovales  , obtufes  , quel- 
quefois échancrécs  8c  velues.  Les  pédoncules  font 
axillaires,  prefqu'aufTi  longs  que  les  feuilles  , Sc 
fou  tiennent  chacun  une  tête  compoféc  de  dix  à 
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quinte  fleurs  d’un  pourpre  bleuâtre,  auxquelles 
(ucgèdent  des  gouffes  corniculées , pointues  8c 
difpofecs  en  failccau  étoilé.  On  trouve  cette  plante 
aux  environs  de  Montpellier.  0. 

30.  Astragale  fefamicr  ; Ajiragalus  fefameus. 
Lin.  Ajiragalus  caulefeens  dijfufus  , capitulis  J'ub- 
fejjilibus  laterahbus  , legumirubus  e redis  Jubulafis 
acumine  rejlexis.  Lin.  MilL  Did.  n°.  la.  Afira - 
galas  annaux  angajhfolitts  , floribus  J'ubcaruleis 
cauliculis  adhéré ntibus.  Toumcf.  416.  Garid.  Aix. 
JO.  t.  II.  Ajiragalus.  Pluk.  Tab.  79.  f.  3. 

Cet  Ajiragale  a beaucoup  de  rapports  avec 
celui  qui  précède , mais  on  l’en  diftingue  facile- 
ment par  la  difpofition  de  les  fleurs.  Ses  tiges  lont 
longues  de  tix  ou  fept  pouces  , velues  & un  peu 
ftriecs  -,  elles  lont  garnies  de  feuilles  compofect 
de  fept  à neuf  paires  de  folioles  petites,  ovales  , 
ob  tu  fes , un  peu  cchancrées  à leur  fommet , & 
pubefeentes.  Les  fleurs  font  axillaires , ramaflees 
quatre  ou  cinq  enfcmble  en  faifeeaux  prcfque  (ef- 
files , ou  dont  les  pédoncules  n’ont  qu’une  ou  deux 
lignes  de  longueur.  Files  font  aflex  petites , de 
couleur  bleue  ou  purpurine,  & jamais  jaunes  , 
comme  le  dit  mal-à-propos  M.  Gouan.Cctte  plante 
croit  en  Italie  & dans  les  Provinces  méridionales 
de  la  France  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q. 
< V.  v.  ) « 

31.  Astragale  épigiottier,  Ajiragalus  epiglet- 
iis.  Lin.  Ajiragalus  caulefeens  projlratus  , legumi- 
nibus  capiratis  fejfilibus  cernuis  cordatis  mucrona- 
tis  replie  atis  nudts.  Lin.  MilL  Did.  n°.  5,  Murray. 
Prodr.  I73.  Ajiragalus  pumilus  , filiqua  epiçlot- 
tidi  forma.  Tuurncf.  416*  Ajiragalus  Hifpanicus  , 
flliqud  epiglocridi  flmili , flore  albo  , minor.  Herni. 

m Lugdb.  t.  77.  doux  minima.  Riv.  Tetr.  113.  f.  I. 
Cette  plante  cfl  fort  petite  -,  fa  racine  pouffe 
des  tiges  menues , pubefeentes,  blanchâtres  , cou- 
chées , 8c  longues  d’environ  trois  pouces.  Ses 
feuilles  font  compo fées  de  quatre  ou  cinq  paires  de 
folioles  un  peu  étroites  , chargées , fur-tout  dans 
leur  jeunefle,  de  poils  blancs  oc  foyeux.  I es  fleurs 
font  petites , ramaflees  fix  à huit  enfemblc  en 
petites  têtes  prcfque  fclfilcs,  ont  leurs  calices  bor- 
des de  poils  noirâtres  , & leur  corolle  d’un  blanc 
pile.  Elles  produifent  de  petites  gonfles  prcfque 
cordiformcs,  pointues,  pubefeentes , ramafl'ces 
par  paquets  , & qui  ont  quelque  rapport  par  leur 
forme  avec  le  carcillage  qu’on  nomme  épiglotte. 
On  trouve  cette  plante  en  Efpagnc  & dansla  Pro- 
vence : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  (v.  v.  ) 
3a.  Astragale  hcrifle,  Ajiragalus  échina  tus. 
Ajiragalus  caulefeens  procumbens  , leguminibus 
capitons  ovatis  triquetris  cchinatis  , apicc  hamofo. 
Murray.  Prodr.  111.  Ajiragalus pentaglottis.  Lin. 
Aflragtüus  Hifpanicus  , filtquâ  epiAotlidi failli  , 
flore  purpureo  , majore  Herm.  Lugdb.  t.  75* 
p.  Ajiragalus  hypoglortis.  Lin. 
tSes  tiges  font  longues  de  quatre  ou  cinq  pouces, 
velues  oc  couchées  fur  la  terre.  Scs  feuilles  font 
compolV es  de  neuf  ou  dix  paires  de  folioles  ovales- 


A ST  315 

oblongucs , obrufes  > légèrement  échancrces  à leur 
fommet , velues  en  deffous  , 8c  portées  fur  de* 
pétioles  velus  8c  applatis.  Les  pédoncules  font 
axillaires , plus  courts  que  les  feuilles , chargés 
de  poils  blancs  , & termines  par  un  paquet  d’en- 
viron  cinq  fleurs  purpurines  , dont  les  calices 
font  très-velus.  A ces  fleurs  fuccèdent  des  geuflet 
ovales  , enflées  , ramaflccs  en  t ôte  , terminées  par 
une  pointe  crochue  , 8c  hériflees  de  quantité  d'é- 
c ai  lies  déchirées , frangées , & dont  les  découpures 
fe  terminent  par  des  poils.  La  plante  é n’en  diffère 
qu’en  ce  que  fes  tiges  ont  fix  ou  (cpt  pouces  do 
longueur  , fir  en  ce  que  (es  pédoncules  font  pref- 
qu’aulli  longs  que  les  feuilles  , & portent  chacun 
fept  ou  huit  fleurs.  Ses  gouttes  n’en  different  nul- 
lement , & font  pareillement  hériflees  d’écaillea 
velues  8c  frangées.  Cette  efpôce  croît  en  Efpx- 
gne:  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

33.  Astragale  véficuleux,  Ajiragalus  veflea- 
rius.  Lin.  Afragalus  caulefeens  foliotés  ovalibus 
incanis  argenteis  ; floribus  capitato-fafciculatis  » 
catycifiis  leguminibus  que  inflatis  hirfutis.  N.  Af- 
tragalus  Atpinus , tragacanthæ  folio , vejicarius • 
Tourncf.  417.  Raj.  Suppl.  454. 

Scs  tiges  font  longues  d’un  à trois  pouces,  me- 
nues , feuillues  , blanchâtres  , & plus  ou  moins 
couchées  fes  feuilles  font  compofées  de  quatre  à 
fix  paires  de  folioles  petites . ovales  , 8c  couvertes 
de  poils  couches  qui  les  font  paraître  argentées 
8c  blanchâtres  , fans  être  foyeulbs  comme  Y Afira- 
galus  uralehfls  , avec  lequel  la  plante  dont  il  s’agit 
ici  n’a’  aucune  reflemblance.  Ses  fleurs  font  gran- 
des , ont  leur  calice  velu  &c  véficulcux , leur  co- 
rolle variée  de  jaune  pile  8c  de  pourpre  , & 
naifleRt  fix  ou  fept  enfemble  en  un  failccau  fou- 
tenu  par  un  pédoncule  long  de  près  de  trois  pou- 
ces. Les  gouttes  font  courtes  , ovales  , pointues  * 
un  peu  enflées , (emi-biloculaircs , 8c  couvertes 
d’un  duvet  cotonneux  fort  blanc.  Cette  plante 
croît  dans  les  montagnes  du  Dauphine.  If.  (v.  v.) 

34.  Astragale  des  Alpes , Ajiragalus  Alpi- 
nus.  Lin.  Ajiragalus  caulefeens  , procumbens  y 
floribus  pendulis  racemofls  , leguminibus  u trinque 
acutis  pilafs.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  fl.  Ajiragalus 
Alpinus  , foliis  vicia  ramofus  & procumbens , 
flore  glomerato  oblongo  ctrruleo.  Tourncf.  417. 
Ajiragalus  Alpinus  minimu  s.  Lin.  Fl.  Lapp.  t.  9. 
f.  I.  Ajiragalus.  Hall.  Helv.  n°.  404? 

Les  ri^cs  de  cette  plante  ne  font  pas , à beau- 
coup pres,  aufli  longues  que  celles  dont  parle 
Haller  5 l’occaflon  de  fon  Ajiragalus  n°.  *104:  ce 
ne  font , pour  ainfi  dire , que  des  fouches  cou- 
chées , qui  fc  ramifient , s’alongenc  jufqu’i  trois 
ou  quatre  pouces , 8c  donnent  naiflancc  aux  feuil- 
les k aux  pédoncules  qui  foutiennenr  les  fleurs. 
Les  (Houles  qui  font  à l’origine  des  feuilles  font 
des  écailles  velues,  ovales-lancéoîccs  &:  amplcxi- 
caulcs  ou  femi-vaginaîcs.  I.cs  feuilles  font  un  peu 
longues  , composes  de  dix  ou  douxe  paires  de 
folioles  ovales  pointues , aflez  petites,  velues  & 
Rrij 
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d’un  verd  blanchâtre  -,  elles  font  un  peu  foyeufes 
dans  leur  jeunefle.  Les  pédoncules  font  un  peu 
plus  longs  que  les  feuilles  , ont  cinq  ou  fix  pouces 
de  longueur,  8c  foutiennent  une  tête  compofce 
j^c  dix  à douze  fleurs  pendantes  & bleuâtres.  I.cs 
fleurs  fupt  rieures  de  cette  tête  font  (auges  8c  les 
autres  bleues , mais  elles  deviennent  bleues  à 
leur  tour , à mcfurc  que  la  floraifon  s'avance. 
Les  goufTes  font  longues  de  cinq  lignes  , un  peu 
enfle  es  , légèrement  velues  , & terminées  par  un 
ftyle  en  crochet.  Cette  plante  croît  fur  les  mon- 
tagnes de  la  Provence  , du  Dauphiné  , de  la 
Suifle  8c  de  la  Laponie  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  % . ( v.  v.  ) 

35.  As  trac.  Aie  à ombelles  , Aftragalus  finicus. 
Lin.  Ajlragalus  caulefcens  projlraïus , umhclhs 
peduneuhtis  , leguminibus  prij'matias  triquetris 
t redis  apice  fubulatis . Lin.  Mant.  103.  Mil).  AcL 
Àngl.  1765.  p.  138- 

Ses  tiges  font  cylindriques , couchées  ,&  lon- 
gues de  lix  ou  fept  pouces  , fes  feuilles  font  com- 
poses de  fept  b neuf  folioles  prcfqu’orbicnlaircs  , 
iilîes  8c  menues  i les  pédoncules  font  redrefles , 
un  peu  anguleux  , plus  courts  que  les  feuilles  , 8c 
foutiennent  neuf  ou  dix  fleurs  prefque  (effiles , 
difpofées  comme  en  ombelle.  Leur  étendard  eft 
un  peu  en  cœur,  cchancré  à ion  extrémité , replié 
fur  les  côtés  , 8c  de  couleur  purpurine.  I es  ailes 
font  blanches  , 8c  la  carène  ett  pourpre.  Les 
goufles  font  prilmatiqucs  ou  à trois  côtés  , un  peu 
applaties  en  dévoua,  8c  terminées  par  un  ftylc  en 
crochet.  Cette  plante  croît  à la  Chine. 

36.  Astragale  taché , AJbagalus  maculatus. 
Ajlragalus  caulefcens  pilofus  , pcdunculis  fubbt - 
Jloris  y leguminibus  fubulatis  , inc  unis  , maculis 
purpurafeentibus  nnratis. 

Sa  racine  eft  menue,  fibreufe  , & pou  (Te  des 
tiges  velues,  longues  de  trois  ou  quatre  pouces. 
.Ses  feuilles  font  contpofêes  de  Sept  ou  neuf  folioles 
ovales  ou  oblongues  , 8c  couvertes  des  deux  côtés 
de  poils  blancs  , lâches  8c  nombreux.  Les  pédon- 
cules font  axillaires,  delà  longueur  des  feuilles  , 
8c  portent  ordinairement  deux  petites  fleurs  don» 
les  calices  font  velus,  8c  à dents  en  alêne.  A ccs 
fleurs  luccèdcnt  des  goufTes  grêles  , longues  d’un 
pouce  & demi , courbées  en  demi-cercle , pref- 
que glabres,  jaunâtres,  8c  rarferaées  de  taches 
pourpres  ou  de  couleur  de  fang.  Cette  plante  a 
été  trouvée  en  Afrique  par  Lippi  % & m’a  été 
communiqué  par  M.  de  Juffieu.  ( v.  f.  ) 

37.  Astragale  Syriac,  Aflragalus  Syriacus. 
Lin.  Aflragalus  caulefcens  procumbens  capitulis 
pedunculatis , foribus  rferisy  leguminibus  tomen- 
tofis  avatn-obfongis.  I in.  Pall.  1t.  X.  p.  «59*  ■/^n 
Aflragalus  Syriacus  hirfutus.  Bauh.  Pin.  351» 
8c  Lob.  Ic.  79.  Lin. 

M.  Linné  dit  que  ect  Aflragale  approche  par 
fbn  rorr  de  fon  Aflragalus  arenarius  ; mais  qu’il 
m diffère  en  ce  qu’il  eft  trois  fois  plus  grand  & 
moins  blanchâtre.  Scs  fleurs  font  nombre ufes  , 
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difpofifes  en  tête  un  peu  alongécs  en  épi , 8c  non 
en  grappe  v les  fleurs  font  trois  fois  plus  graines 
&:  plus  réfléchies  que  celles  de  1* Aflragalus  arc - 
narius.  Les  feuilles  font  linéaires-lanccolées  , & 
lc-s  goufles  oblongues,  droites  8c  velues.  Cette 
lantc  croît  dans  la  Sibérie.  12.  Ce  qu’en  dit 
I.  Linné  nous  prouve  que  nous  ne  connoiflbns 
point  fon  Aflragalus  arenarius  , quoique  le  Glaux 
mont ana  purpurea  noflras  de  Raj  , qu’il  y rap- 
porte , nous  toit  cependant  très-connu.  rayer  notre 
Aflragale  n°.  25. 

38.  Astragale  ammodirc,  AJbagalus  ammo- 
dytes.  L.  AJbagalus  caulefcens  , JuJfrttticofus , 
foribus  gf  minis  y leguminibus  ovatis  didymis  lana - 
fis.  I in.  f.  Suppl,  p.  338.  AJbagalus  ammodytes . 
Pall.  Jt.  Vol.  x.  p.  741.  t.  x. 

Sa  racine  eft  compofce  de  fibres  fort  longues , 

8c  poulie  plufreurs  tiges  foiblcs  , couchées  8c 
très -rameutes.  Ses  feuilles  ont  de  longs  pétioles  , 
dont  la  partie  fupérieure  eft  munie  de  trois  à fept 
paires  de  folioles  ovales-oblongues  , rapprochées 
les  unes  des  autres,  8c  couvertes  d’un  duvet  blanc 
& laineux.  Les  fleurs  font  blanches  , latérales  , 
axillaires,  8c  viennent  toujours  deux  b deux,  hiles 
produifent  des  goufles  petites  , ovales,  ventrues  , 
didymes,  8c  chargées  d’une  pointe.  Cette  plante 
croit  dans  la  Sibérie  au^rale  , fur  les  collines 
fablonneufcs.  12 . 

* • Tige  nulle  ; tes  pédoncules  6'  les  feuilles  naijfent 
de  la  racine  ou  d*une  fauche  écaille u Je  fort 
courte  ; pétioles  non  piquans. 

39.  Astragale  tragacamhoïde , Aflragnlus 
tragacanthoïdes.  AJbagalus  acaulii , feapis  radi- 
caiibus  brevtfjimit  multiforis  , fol  iis  pedunculis  m 
calycibujque  lanuginofs.  N.  Aflragalus  orientalis 
acàulos  , flore  luteo . Tournef.  Cor.  18.  (ex  herb.) 
Ruxb.  Cent.  3.  p.  II.  t.  38.  f.  l,  AJlragalus  Syria~ 
eus.  Lob.  Ic.  x.  p.  79- 

B.  AJlragalus  fubacaulis  , foribus  radicalibus 
numerofs  fubfejfilibus.  Lin.  Gmcl.  Sib.  4.  p.  SX. 
n°.  67.  Afragalus.  Hall.  Helv.  n°.  41 5.  Aflra- 
galus  repens  , barba  javis  foliis  , acaulos  ferme 
polyanthns.  Amm.  Rurh.  p.  119 

Sa  racine  cfl  ligneufe,  & pouffe  à fon  collet 
plufieurs  feuilles  longues  , velues , molles , 8c 
étalées  fur  1a  terre  : ces  feuilles  font  compofccs  de 
vingt  à trente  paires  de  folioles  petites  , lancéo- 
lées , ©u  ovales- pointues  , 8c  lanugineufes.  H 
s’élève  d’entre  les  feuilles  ou  du  collet  de  la  racine 
quelques  hampes  ou  pédoncules  communs  fort 
courts  , qui  foutiennent  d’aflez  grandes  fleurs  jau- 
nâtres , divifees  en  epi  court  ou  en  tête  lâche. 
Chaque  fleur  a un  pt  donculc  propre  long  d’une 
ligne , 8c  à fa  bafe  une  braéléc  ftipulaire  plus 
courte  que  le  calice.  l es  dents  calicinales  font  lan- 
céolées , aigues  , 8c  moins  longues  que  le  tube. 
Cette  plante  croit  en  Arménie  , où  elle  a été  ob- 
fervée  parToumcfort  & Buxbaumc.  %.  ( v.  f,  ) 
Quant  a la  plante  fty  oous  n’ofbns  rien  prononcer  ù 
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Poccafion  3c  fon  rapprochement  de  cette  cfoèce  , 
admis  par  les  Auteurs  : nous  dirons  feulement 
ue  les  descriptions  qu'on  en  a donne  offrent  des 
iftcrences  allez  notables  , 8c  qui  parodient  pro- 
pres à la  faire  aifement  diftinguer. 

40.  Astragale  à feuilles  de  Nummulaire  , 
Aflragalus  Nummularius.  Aflragalus  acaulis  lanu- 
gmnjus  , jloribus  radie  ali  bu  v fubf  '-J frit  b us  , fokolis 
eorJaio  fubrotundis  pilafijjimis.  N.  Aflragalus  Cre - 
ficus  , nummularier  folio  , magno  fruclu.  Tournef. 
Cor.  18.  Aflragalus  humilis  , Jcrpilli  foliis.  Bitxb. 
Cent.  3.  p.  ai.  t.  38.  f.  I. 

Cette  efpèce  paroi  t avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  la  pre  cedente  -,  elie  cft  de  même  trés-lanugi- 
neufe  en  les  parties  -,  fa  racine,  dont  le  collet 
s’alongc  fou  vent  en  petites  Touches  rampantes, 
divifecs  ou  rameufes , pouffe  auffi  à fon  extrémité 
des  feuilles  étalées  en  rofètee  ; mais  elle  en  diffère 
en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  courtes  -,  fes  folioles 
arrondies,  échancrées  en  cœur,  8c  moins  nom* 
breufes  ; &:  les  fleurs  prefque  fertiles  & en  paquet 
au  centre  de  la  roferte  de  feuilles.  Les  gouffes 
font  courtes,  enflées  , velues,  Üc  lemi-b  il  oculai- 
res. M.  de  Toumcfort  a trouvé  cette  plante  dans 
l’Arménie.  ( v.  / ) 

41.  Astragale  à feuilles  ferrées  Aflragalus 
denfsfolius.  Aflragalus  acaulis  inc, mus  , Jloribus 
capitatis  pedunculatis , fofiotis  minimis  dense  con- 
ge fl  is.  N.  Aflragalus  orient  ait  s incanus  , fotiorjm 
conjugarionibus  denfljpmts.  Tourn.  Cor.  19.  herb. 

Cette  petite  plante efl  blanchâtre,  cotonneufë, 
& allez  remarquable  par  le  rapprochement  con- 
ftdérable  des  folioles  de  les  feuilles.  Le  collet  de 
fa  racine  fe  divife  fouvenr  en  pluficurs  louches  , 
& chaque  Touche  fe  termine  par  un  failceau  de 
feuilles  qui  ont  trois  pouces  ou  un  peu  plus  de 
longueur,  6c  lonr  compofées  de  vingt -cinq  à 
trentes  paires  de  folioles  fort  petites  , ovales , 
obtufes  , blanchâtres  , munies  d’un  pli  dans  leur 
milieu,  £:  rrè*-r  approchées  les  unes  des  autres. 
Ces  folioles  paroi  lient  embriquées  fur  les  jeunes 
feuilles.  I es  pédoncules  partent  de  la  racine,  font 
prefqu’aulîi  longs  que  les  feuilles  , 8c  portent  des 
fleurs  non  pendantes,  ramafllcs  en  tête,  comme 
celles  du  Trefledcs  prés,  8c  dont  le  calice  très- 
velu  a des  dents  barbues  prefqu’aufh  longues  que 
la  corolle.  Cetre  plante  a été  trouvée  dans  le 
Levant  par  M.  de  Toumcfort.  ( v.f.  ) 

41.  Astragale  pforalier , Aflragalus  pfora- 
laides.  Aflragalus  acaulis  cane feens , Jloribus  capi- 
tetis  pedunculatis  , vexillo  obtu,ro  emarginato.  N. 
Aflragalus  orientales  c an* feens  capitulis  trifolii 
bituminofi . Tournef.  Cor.  28  herb. 

Sa  racine  efl  ligncufe  , divifec  en  beaucoup  de 
petites  Touches  que  couronnent  des  feuilles  Ion- 

fies  de  deux  pouces  8c  demi , compofées  de  fix 
neuf  paires  de  folioles  oblongues  , velues,  blan- 
châtres 8c  un  peu  argentées  ou  foyeulës.  Les  pé- 
doncules font  plus  longs  que  les  feuilles,  & por- 
tent à leur  fonunet  fix  ou  fept  fleurs  allez  grandes , 
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dtfpofl'es  en  tête  lâche.  Les  calices  ont  des  dents 
courtes,  font  couverts  de  poils  les  uns  blancs, 
& les  aurres  noirâtres  ; les  corolles  font  longues , 
bleuâtres  ou  purpurines , 8c  ont  leur  étendard 
obtus  8c  un  peu  échancré.  Cette  plante  croît  dans 
la  Natolie  , où  elle  a été  trouvée  par  M.  deTour- 
neforr.  (v.  f) 

A3.  Astragale alyflbïdc,  Aflragalus  alyjfotdes . 
Aflragalus  acaulis  argent  eu  s cefpitofus  , capitulis 
elongatis  pedunculatis , dentibus  Catycinù  fctaceis* 
N . Aflragalus  orient alis  argenteus  anguflijblius  , 
Jlore  leucapfceo.  Tournef.  dor.  2.9.  herb. 

Cette  efpèce  forme  des  touffes  très-garnies , 
cjui  n’ont  que  trois  eu  quatre  pouces  de  hauteur  i 
les  feuilles  font  compolècs  de  itpt  à dix  paires  de 
folioles  petites,  étroites,  pointues,  velues  & 
argentées.  Les  fleurs  font  d’un  blanc  jaunâtre  , 
ont  leur  étendard  un  peu  long  & étroit , leur 
calice  laineux  , court  8c  à dents  (qtacêcs  ,*& 
viennent  douze  à vingt  enfèmble  en  tête  qui 
s’alonge  pendant  la  floraifon  , fon  fommet  déve- 
loppant de  nouvelles  fleurs  pendant  que  £1  baie 
frucliffe.  Les  pédoncules  qui  portent  ces  têtes  de 
fleurs  font  plus  longs  que  les  feuilles,  8c  nom- 
br«ux.  Les  gouffes  font  ovalevpoinrucs , 8c  cou- 
vertes de  poils  blancs.  M.  de  Tournefort  a trouve 
cette  pJante  dans  l'Arménie,  {v.  f) 

44.  Astragale  de  deux  couleurs  , Aflragalus 
bicolor.  Aflragalus  acaulis  incanus  , Jloribus  capi- 
tatis pedunculatis  , braxlcu  calyces  vitlofos  crquan - 
tibus  , r exillis  longis  angufiis.  N.  Aflragalus  orien- 
talis  , incanus  , anguflijblius  , Jloribus  in  codent 
capitula  candidis  b purpurcis.  Tournef.  Cor.  28. 
herb. 

Sa  racine  eft  ligneufe  , 8c  fe  divife  en  pluficurs 
Touches  couchées , longues  d’un  pouce  8c  demi  , 
dont  l’extrémité  efl  embriquee  ou  enveloppée 
d’ccailtes  ftipulaires  blanches  8c  velues.  Les  feuil- 
les fortent  de  l’ai  fi  elle  de  ces  écailles  , ont  trois 
pouces  de  longueur,  8c  font  compofées  de  neuf 
ou  dix  paires  de  folioles  oblongues  , un  peu  étroi- 
tes , velues , blanchâtres  8c  légèrement  argentées. 
Les  pédoncules  l’ont  plus  longs  que  les  feuilles, 
inclinés  ou  prefque  couchés  , 8c  portent  à leur 
fommet  une  tête  courte  , corapofcc  de  fept  ou 
huit  fleurs,  les  unes  blanches,  félon  Tournefort  , 
8c  les  autres  purpurines.  Leurs  calices  font  velus , 
barbus  & à dents  fl  tacées  ; les  bractées  font  larges 
â leur  ba(c , 8c  à peu-pres  aullt  longues  que  les 
calices  , & les  corolles  ont  leur  étendard  alongé, 
étroit  & pointu.  Cette  plante  a été  oblèrvre  dans 
l’Arménie  par  M.  de  Toumcfort.  ( v.yi  ) 

4*.  Astragale  champêtre,  Aflragalus  cam - 
peflris.  Lin.Fl.fr.  617-19.  Aflragalus  acaulis  9 
calycibus  leguminibufquc  villojis  , filial  1 s lancée - 
lotis  acntis , feapo  decumbente.  Lin.  Aflragalus 
Pyrenaicus  barba  jovis  folio  , non  ramofus  , flore 
ochraleuco  glomerato.  Tournef.  417.  Aflragalus • 
Hall.  Helv.  n°.  406.  t.  13. 

0.  Idem  y humilior  & rxifefcsns.  N.  Aflragalus 
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Alpinits  , filiis  vicia  asiguflioribus  , porc  ochro- 
L'ttco.  Tournsf.  417.  Aflragalus . HaU.  Helv. 

n°.  407. 

Sa  racine  eft  longue  & Couvent  diviféc  à Ton 
collet  en  plufieurs  pérîtes  Couches  qui  l'ont  embri- 
quees  de  beaucoup  d’écaille*  ftipuluires,  blanchâ- 
tres , tranfparentcs , 8c  pointues.  11  naît  d’entre 
ces  écailles  quelques  hampes  longues  de  cinq  ou 
fix  pouces  , velues  , 8c  terminées  chacune  par  une 
tête  ou  un  épi  glomcrulé  t compoCc  de  cinq  à huit 
fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  , dont  la  carène  eft 
tachée  de  pourpre  à Ca  baie.  Les  calices  ont  des 
dents  courtes  8c  pointues,  8c  Cont  couverts  de  poils 
noirâtres.  Les  goufles  Cont  un  peu  enflées  , velues  , 
8c  terminées  par  un  filet.  Les  feuilles  font  pref- 
qu’aulii  longues  que  les  pédoncules  , Cortent  des 
écailles  qui  enveloppent  le  collet  de  chaque  Cou- 
che , 8c  font  compofées  de  dix  à quinze  paires  de 
foljples  pointues , un  peu  velues  , blanchâtres  8c 
même  foyeulês  dans  leur  jeunefle.  Cette  plante 
croit  dans  les  montagnes  des  Pyrénées,  de  la  Pro- 
vence , du  Dauphiné  8c  de  la  SuifCe  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  XL  ( v.  v.  ) Elle  a une  odeur 
(icfagréable. 

46.  Astragale  Coyeux  , Aflragalus  uraletffls. 
Lin.  Aflragalus  acaults  , Jcapo  ereâo  foltts  ion - 
giort  ; leguminibus  fabulait. s infinis  viüajis  ereâts. 
J in.  Aflragalus  J'capis  apkylüs  , foltis  uvaio-lati- 
ccoUus  , Jericeis  , fihquis  turgidi f,  kirfutis  , crée - 
Us  y flylifens.  Hall.  Helv.  n°.  410.  t.  14. 

Cette  jolie  efpcce  d * Aflragale  nous  paroit  avoir 
beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  ; mais  elle 
en  diffère  par  le  duvet  luilant  8c  Coyeux  qui  cou- 
vre les  feuilles  St  Ces  calices , & par  la  couleur 
de  Ces  fleurs.  l)u  collet  de  la  racine , qui  eft  écail- 
leux , s’élèvent , à la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pouces,  quelques  hampes  couvertes  d’un  duvet- 
fin  , qui  eft  très-abondant  dans  leur  partie  l’upé- 
ricurc.  Les  feuilles  naiflent  aulTi  du  collet  de  la 
racine , 8c  Cont  compoCcea  de  dix  à douze  paire* 
de  folioles  lancéolées  , pointues  8c  très-lôyeufcs. 
Les  hampes  Cont  terminées  par  des  épis  courts  , 
un  peu  denfes  , conipolès  de  huit  à dix  fleurs  pur- 
purines ou  violettes,  remarquables  par  les  poils 
fins  8c  luifans  qui  couvrent  leurs  calices.  Les 
goufles  Cont  velues  8c  un  peu  enflées.  Cette 
plante  croît  dans  les  montagnes  du  Dauphine  8: 
de  la  Spiflfa*  %.  ( v.  /) 

47.  Astracalf.  de  montagne,  Aflragalus  mon- 
Uinus.  Lin.  Fl.  fr.  617-36.  Aflragalus  fubacaulos  , 
feapis  folio  longioribus  , floribus  lare  fpicatis 
créât  s y leguminibus  ovatis  , acumine  inflexo.  Lin. 
Aflragalus  quibufdam  montanus  , vel  onubrichis 
ftfiis.  J.  B.  1.  339.  Tournef.  416.  Aflragaloides 
Alpina  purpurea  villofa  pumtla  . foliis  brevioribus 
acuminatis.  Tiil.  PiC.  p.  19.  t.  14.  f.  3.  Aflra- 
galus. Hall.  Helv.  n°.  408.  Onobnchis.  ir.  Cluf. 
Hift.  2.  p.  240. 

Sa  racine  eft  longue  , brune  , 8c  fè  divife  à Con 
collet  en  plulieurs  petites  Couches  munies  d’écail- 
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les  Ri  pu  la  ires  , dont  les  ancienne*  , defleehée*  9c 
noirâtres  , paroi fient  comme  embriquees.  Le* 
feuilles  & les  hampes  naiflent  du  collet  de  ces 
petites  Couches  , & n'ont  pas  deux  pouces  de  lon- 
gueur , d’où  l’on  voit  que  cette  efpècc  eft  extrê- 
mement petite.  Les  feuillet  font  compofces  de 
huit  à douze  paires  de  folioles  très  petites , poin- 
tues , d’un  verd  blanchâtre  , abondamment  velues 
ou  lamigineufcs,  fort  rapprochées  les  une*  des 
autres,  <&  qui  ne  gamiflène  que  la  partie  iupé- 
rieure  de  leur  pétiole.  Les  hampes  l’ont  à peine 
plus  longues  que  les  feuilles  , 8c  pareillement  cou- 
vertes de  poils  laineux.  Elles  portent  chacune  à 
leur  Commet  fix  ou  fept  fleurs  rafTemblées  en  bou- 
quet lâche , la  plupart  horizontales , d’un  pour- 
pre bleuâtre  , 8c  dont  les  calices  font  velus.  Cctio 
petite  plante  croît  dans  les  montagnes  des  Alpes 
& de  l’Autriche  : elle  a Ci  peu  de  rapports  avec 
V Aflragale  des  Alpes  n°.  34 , que  les  foins  que 
M.  Linné  s’efl  donné  pour  l’en  dilfinguer , nous 
feroient  prélumer  qu’il  ne  l’a  point  connue. 

(v.  r. ) 

48.  Astragale  nain , Aflragalus  deprejfus. 
Lin.  Aflragalus  aconits  feapis  folio  brevioribus  , 
leguminibus  cemuis , folîolis  fubemarginaiis  nudis. 
Lin.  Amœn.  Acad.  4.  p.  327.  Aflragaluïfupitius  , 
m/nor,  flofeulis  albis . Boerh.  I.ugdb.  a.  p.  54. 
Fl.  fr.  n°.  617.  30.  Pluk.  Tab.  79.  f . 5 ? 

Le  collet  de  fa  racine  s’alonge  en  une  efpèce 
de  Couche  haute  d’un  pouce , écailleufe  à Con 
fommet , 8c  de  laquelle  partent  latéralement  les 
feuilles  8c  les  pédoncules  des  fleurs.  Les  feuilles 
font  longues  de  cinq  à Cix  pouces  , couchées  &: 
étalées  en  rond  fur  la  terre  , 8c  compoféc s de  dix 
à douze  paires  de  folioles  ovales  , obtufes  , légè- 
rement cordi formes  , glabres  en  deflus,  pubef- 
ccntcs  en  dcfTous , 8c  d’un  verd  blanchâtre.  Les 
pédoncules  Cont  beaucoup  plus  courts  que  les 
feuilles , sunt  à peine  un  pouce  & demi  de  lon- 
gueur , 8c  Contiennent  Cix  à huit  fleure  ramafllcs 
8c  blanchâtres.  Les  goufles  lont  longues*  de  trois 
lignes,  un  peu  renflées,  grifeârres  , prefque  gla- 
bres , 8c  penchées.  Cette  plante  croît  dans  les 
Alpes  de  l’Europe,  & près  de  la  mer  Cafpienne  , 
félon  M.  Pallis,  Trer.  a.  p.  319.  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 

49.  Astragale  à crochets  , Aflragalus  uncattts. 
Lin.  Aflragalus  acaults  exfeapus  , leguminibus 
fubulatts  kamatis  folio  longioribus  , folioUs  obcor - 
datis.  Lin.  Mil!.  DicL  n°.  22. 

Ses  feuilles  Cont  verdâtres,  & compofces  d’en- 
viron dix-neuf  folioles  prcfqu’en  coeur  , avec  une 

etite  pointe  fétacée.  Les  fleurs  font  petites  , 

lanches  , peu  nombreufes , 8c  naiflent  de  la  racino 
fans  être  foutenues  par  une  hampe  commune. 
Files  produ  ilent  des  goufles  a fiez  fortes , plus 
longues  que  les  feuilles  mômes  , en  alêne , & cour- 
bées en  crochet  ou  on  manière  d’hameçon,  (ietto 
plante  croît  aux  environs  d’Alep. 

50.  Astragale  blanchâtre,  Aflragalus  inc  anus. 
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Lin.  Aflragalus  acaulis  > Jcapis  declinatis  > folio- 
lis tomentojis  , legumimbus  jubulatis  J'ubarcuatis 
i ne  dm  s apice  incurvis.  Lin.  Gcr.  Prov.  5*2.  AJlra - 
gains  inc  anus  , filiquà  incurva.  Tournef.  416. 
Onobryckis  uicana.  Biiuh.  Prodr.  149.  Folus  Lm- 
gioribus . fiauh.  Pin.  350.  Raj.  HifL  938. 

Le  collet  de  fa  racine  le  divifè  en  plufieurs 
Touches  écailleufes  d’un  gris  rougeâtre  , fur  lel- 
qucllcs  s’insèrent  les  feuilles  & les  hampes  qui 
portent  les  (leurs.  Les  feuilles  l'ont  com polies  de 
folioles  arrondies  ou  ovales , petites  , pubelcentes 
8c  blanchâtres  particulièrement  en  dcftbus  , de  au 
nombre  de  huit  ou  neuf  paires  , félon  Gérard  , 

* ou  dcprelcjue  une  fois  davantage,  lëlon  la  plante 
que  nous  rapportons  à cette  efpcce.  Les  fleurs  font 
purpurines , redreflecs , difpolles  en  épi  court  ou 
en  tète  , 8c  portées  fur  des  hampes  de  la  longueur 
«les  feuilles,  blanchâtres  8c  prefque  couchées. 
Les  goufl’es  Ibnt  couvertes  d’un  duvet  blanchâtre  , 

8c  terminées  par  une  pointe  un  peu  courbe,  Elles 
font  plus  courtes,  plus  renflées  , 8c  moins  cour- 
bées que  celles  de  felpècc  fuivante,  avec  laquelle 
celle-ci  a beaucoup  de  rapport , tL  dont  elle  n’cft 
peu-être  pas  fuffil'amment  diflinguée.  Cette  plante 
croît  dans  les  Provinces  méridonalcs  de  la  France 
& en  Llpagne  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
•p.  (v.v.) 

51.  Astragale  de  Montpellier  , AJ r a gai  us 

Monfpejfulanus.  Lin.  Aflragalus  acaulis  Jcapis 
declinatis  , longhudine  fuîiorum , l-gumimbus 
Jubulatis  terctihus  fubarcuatis  gtabris.  Lin.  Aflra- 
gfllus  Monfpeffulamts . Bauh.  Hift.  3.  p.  338. 
Tournef.  416.  Aflragalus  purpureus  perennis 
Monfpelienfls.  Morif.  HifL  a.  p.  lo5.  Aflragalus 
Alpinus  , magno  flore.  Pauh.  Pin.  3 5 1 . A jir  a ga- 
las. Ha!'  n*’.  414. 

ê.  T , flore  albo.  Tournef.  416. 

racine  efl  longue , 8c  pouffe  à fun  collet 
quantité  de  feuilles  & de  hampes  couchées , & ; 
éïrpofees  en  une  touffe  bien  garnie , étalée  en  rond 
fur  la  terre.  Ses  feuilles  fonr  comrofëes  de  quinze 
à vingt  paires  de  folioles  ovales  verdâtres.  Les 
hampes  fdlu  glabres , prcfqu’unc  fois  plus  longues 
que  les  feuilles,  nombreuses,  Reportent  à leur 
fommet  de  longues  fleurs  purpurines  ou  d’un  blanc 
jaunâtre,  difpofecs  en  épi  court  8c  lâche.  Ces 
fleurs  ont  leur  calice  prcfquc  glabre,  8c  font  re- 
marquables par  Pcrendard  de  leur  corolle  , qui 
eft  fort  alongé.  T es  gouTes  font  un  peu  longues  , 
grêles  , cylindriques , glabres , 8c  légèrement 
Murbces.  On  trouve  cette  plante  dans  plufieurs 
Provinces  cîc  la  France,  frécialcmrnt  dans  celles 
qui  font  au  5>‘ud  de  ce  Royaume , 8c  dans  les 
Alpes.  %.  ( v.  v.  ) 

52.  Astragale  d'Afrique,  Aflragalus  carri- 
nus.  Lin.  Aflragalus  acaulis  t feapo  cre&o  , foliolis 
rihatis  f legurttinibus  ovatis  tumidis  villojîs.  T in. 
Aflragalus  Africa  nus  , Intrus , odoratus . Tournef. 
416.  Aflragalus  Africanus  , flore  lutco  0d0r.no. 
Breyn.  Ceiy-  I.  72, 
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Cette  efpècc  , quoique  dépourvue  de  tige  , cft 
remarquable  par  la  grandeur  de  les  feuilles  & des 
fleurs  .qu’elle  produit.  Ses  feuilles  ont  jufqu’à  un 
pied  de  longueur  ou  même  davantage  , 6c  font 
compolécs  de  quatorze  ou  quinze  paires  de  folioles 
ovales  , verdâtres  ^ glabres  en  defl'us , & chargées 
' en  leurs  bords  8c  en  deffous  de  longs  poils  tins 
qui  les  font  paroître  barbues.  Leur  pétiole  com- 
mun ell  pareillement  velu  dans  toute  fa  longueur. 
Les  fleurs  font  grandes , jaunes  , difpofécs  en  épi 
lâche  un  peu  court , 8c  portées  fur  des  hampes 
droites  prelqu’aufli  longues  que  les  feuilles.  Les 
calices  8c  les  bractées  lont  herifl'és  de  poils  longs 
& rares.  On  trouve  cette  plante  en  Afrique  , fur 
de  Barbarie.  % . {v.  fl) 

53.  Astragale  à feuilles  larges , Aflragalus 
lanflolius.  Aflragalus  acaulis  , incanus  , Jcapis 
declinatis  folia  cr quantibus  , foliolis  ovatis  latis 
fltbquinis  » le  garni  mkus  Jubulatis  recliitCculis.  N. 
Ajirnjalus  orientait*  incanus , humifujus  , am* 
pltjjtmo  folio  , fpied  longijfund  & angujiiffiniâ . 
Tournef.  Cor.  28. 

Ce  qui  diflingue  particuliérement  cette  efpècc  , 
c’eft  le  petit  nombre  des  foliotes  de  les  feuilles  , 
& leur  largeur  *,  fes  feuilles  naiffent  toutes  du 
collet  de  la  racine , ainfi  que  les  hampes  , 8c  for- 
ment une  rouiîc  étalée  en  rond  fur  la  terre.  Elles 
portent  à leur  fommet  des  folioles  ovales , blan- 
châtres , larges  prefques  d’un  pouce,  8c  au  nombre 
de  trois , ou  de  cinq  , ou  deiept.  Les  pétioles  ont 
environ  cinq  pouces  de  longueur.  Les  nampes  font 
un  peu  plus  longues  que  les  feuilles  , 8c  portent 
à leur  fommet  des  fleurs  en  cp»  lâche , auxquelles 
fuccèdent  des  gonfles  un  peu  cylindriques  , en 
alêne,  à peine  courbées,  longues  d’un  â deux 
pouces , 8c  bilo ciliaires.  Cette  plante  a etc  trou, 
véc  dans  l’Arménie  par  M.  de  Toumefcrt.  ( v.  fl. 
en  fruit.  ) 

54.  Astragale  verticiUaire , Aflragalus  vcr:i~ 
cilla  ris . Lin  .Aflragalus  acaulis  foliolis  aggregato- 
ftmi-vcrticillaùs.  Lin.  Mant.  275.  Aflragaloide* 
incana  non  ramofa  , floribus  c arneis.  Amm.  Rutb, 
I ^o.  Tab.  19.  f.  2.  Aflragalus.  Gmel.  Sib.  4.  p.  63. 
n°.  T O.  An  phaca  oxyphylla.  Pall.  it.  vol.  3.  p.  743. 
t.  x.  f.  2. 

P,  Aflragaloides  hirfluta  minor , non  ramofa  , 
floribus  purpura  feentibus.  Amm.  Ruth.  149.  t.  19- 
f.  I.  An  phaca  Sibirica.  Lin. 

Toute  cette  plante,  à l’cxcrption^es  fleurs, 
efT  velue  8c  blanchâtre  -,  fa  racine  eff  longue  , 
t cailleufe  à fon  collet , 8c  pouffe  des  feuilles  dont 
les  folioles  , au'icu  d’être  fblitaircs  , viennent 
quatre  ou  cinq  cnfemble  à chaque  point  d’inflr- 
tion  , 8c.  forment,  le  long  de  leur  pétiole  com - 
•mun,  des  faifeeaux  ouverts , qui  rcffcmbLmt  à 
des  demi-verticilles.  Ces  folioles  font  linéaires  , 
très- velues  , 8c  leurs  faifeeaux  font  près  les  uns 
des  autres.  Les  hampes  lont  prefque  de  la  lon- 
gueur des  feuilles,  6c  fouiienncat  des  fleur*  pur* 
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purines  ou  d’un  violet  pâle,  difpofécs  en  épi  court. 
Un  trouve  cette  plante  dans  la  Sibérie. 

5 ) • Astragale  raboteux  , AJlragalus  ruu  rtc  a- 
tus.  AJlragalus  acaults , Jbliolts  ternts  f.  quatemis 
lineari-fubulatts  , legumimbus  femi-cylindricis , 
arcuatis , murtcans.il.  P haca  murtcata.  Pail.  it. 
vol.  3.  p.  746.  t.  A.  a.  f.  I.  Lin.  f.  Suppl,  p.  337. 

Du  collet  de  fa  racine , qui  cil  écailleux  8c 
velu  , s'élèvent  des  feuilles  droites,  longues  d'en- 
viron fèpt  pouces  , 8c  munies  de  folioles  lanceo- 
léet  , glabres  , tuberculeufes  ou  raboteulès  on 
defious , 8c  qui  naiftent  deux  à quatre  enlèmblc 
prefqu’en  forme  de  verticille.  Les  hampes  Ibnt 
droites,  glabres  , cylindriques,  prefqueplus  lon- 
gues que  les  feuilles  , & terminées  chacune  par 
un  épi  de  dix  à vingt  fleurs  fertiles  8c  d’un  jaune 
pile.  Les  goufics  font  longues  , demi-cylindri- 
ques , arquées,  pointues,  hérifleesde  points  fail- 
lans , aigus  & épars  , 8c  munies  en  deflus  d'une 
gouttière  longitudinale  qui  les  rend  ferai-  biiocu- 
îaires.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  mon- 
tueux  de  la  Sibérie. 

56.  Astragale  diphylle  , AJlragalus  diphyllus. 
Ajiragalus  aconits  ; foliolis  avait  tus  ob{ufis  J bina- 
us  > vitlofls  ; calyce  muricato  epilofo  , dentibus 
undique  kifpidis.  N.  P haca  micruphylla.  Pall.  it. 
vol.  3.  p.  744.  t.  x.  f.  I.  Un.  f.  Suppl  337, 

Les  rtipulcs  qui  naifilnt  a la  baie  des  feuilles  , 
c’eft-à-dirc  qui  enveloppent  le  collet  de  la  racine  , 
font  trrs-veiues  8c  fcariculès.  Les  feuilles  font 
longues  8c  garnies  d’un  grand  nombre  de  folioles 
ovales,  {>btufes,  velues,  extrêmement  petites , 
& qui  Raillent  deux  à deux  à chaque  point  d’in- 
fertion.  Les  hampes  font  droites,  pubefeentes  , 
de  la  longueur  des  feuilles  , 8c  portent  à leur  Com- 
met de  grandes  fleurs  purpurines , ramafives  en 
tête.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Iftes  fablon- 
neufes  de  la  Sibérie, 

57*  Astragale  véficaire , Afi ragalus  halicaca - 
bus.  AJlragalus  acaulis  , foliolis  an  gu  fit  s acu  mi- 
nait s glabris  , calycibus  injlatix  are  cont  radis  gla- 
bris  venofis.  N.  ÀJhragaloides  orientait  s vcjicaria  , 
foliis  6‘  frudibus  glabris.  Tournef.  Cor.  17.  H, 

P haca  vtf caria.  lin. 

Sa  racine  poufTe  des  feuilles  glabres,  longue# 
de  cinq  pouces  , dilpofées  en  une  tourte  bien  gar- 
nie , 8c  compofécs  chacune  d’environ  doute  paires 
de  folioles  étroitcs-lanccolées  8c  aiguës.  I es  ham- 
pes font  droites  , glabres  , menues,  aurti  longues 
cjue  les  fbqiUrs  , 8c  portent  à leur  Commet  cinq 
à fept  fleurs  difpofécs  en  grarpes  , 8c  remarqua- 
bles par  leur  calice  , qui  efl  enflé  , vcficulcux  , 
ovale  , glabre  , luifanr  ou  prefque  fczrieux  , 
veiné , contrarie  à fon  orifice  , oc  qui  lai  fie  à peine 
paraître  la  corolle.  Cette  plante  a ét£  trouvée 
dans  l’Arménie  par  M.  de  Toumcfort.  T£.  ( v.  f.  ) 
58.  Astragale  anthylîoïde , AJlragalus  an- 
thyüoides.  AJlragalus  acaulis  , folio  h s obtufis 
villa  fis  Jéri  ceo-incanis  , calycihis  veficariis  ore  con~ 
tracts  pub  t Je  t mil  us.  N.  Ajlragaloides  orientait  s 1 
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vcjicaria , foliis  8 fruâibus  i néant  s.  Touraef. 
Cor.  17.  herb. 

Cette  cfpèce  cft  fort  jolie , reflemble  i l 'An- 
thyllide  à quatre  feuilles  par  Tes  calices,  8c  il  *An- 
thylluU  de  montagne  par  lés  feuilles , 8c  a néan- 
moins beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente.  St, 
racine  eft  ligneulé,  poufTe  à fon  collet  des  feuilles 
longues  de  deux  à trois  pouces , velues  , blanchâ- 
ttes,  prelque  loyeulés,  & comportes  de  dix-huic 
à vingt  paires  de  folioles  petites  , ovalcs-oblon- 
gues  , un  peu  obtufes  , près  les  unes  des  autres  y 
8c  couvertes  de  poils  blancs  en  dertus  8c  en  dcl- 
fous.  Les  hampes  font  velues, cylindriques,  plus ^ 
longues  que  les  feuilles,  & fbutiennent  à leur 
fommet  cinq  ou  fix  fleurs  dilpofées  en  grappe  8c 
prelque  lertiles.  Ces  fleurs  ont  leur  calice  ovale  , 
véficuleux  , contrarié  a fon  orifice  , pubelcent , & 
renfermant  prelqu'entiérement  la  corolle.  Ccttg 
eipèce  croît  dans  le  Levant.  %.  (v./) 

* Pétioles  des  feuilles  piquans  , perfifiant  après 

la  chute  de  s folioles , 6'  rejfcmblam  à des  épines. 

Les  Adragants. 

59.  Astragale  de  Marlèille,  AJlragalus  MaJJl - 
lienjts.  AJlragalus  fruticoj’us  ramofus  inc  anus  , 
Tacemis  capitatis  pedunculatis  , dentibus  calycinis 
brevibus.  N.  Tragacantka  Mafiilienfis.  J.  B.  1. 

407.  Tournef.  417.  Duhan».  Arb.  a.  p.  344.  t.  100. 
Tragacantka.  Bauh.  Pin.  388.  Vulgairement  U 
barbe  de  Renard , ou  P épine  de  Roue. 

C'eft  un  fous-arbrifieau  rameux  , diffus  , co- 
tonneux 8:  blanchâtre  , dont  la  tige  s’élève  rare- 
ment au-delà  d’un  pied,  8c  forme  par  lès  ramifi- 
cations nombre u rts  , une  tourte  large,  hériflee  8c 
piquante.  Se  s feuilles  font  compofécs  de  dix  1 
douze  paires  de  folioles  petites,  oblongucs,  obtu- 
fes ou  émouffées,  cotonncufes,  blanchâtres,  8c 
même  un  peu  foyeufes  ou  argentées  lorsqu'elles 
font  jeunes.  Les  feuilles  ne  font  pas  fans  foliole 
impaire  ou  terminale , comme  elles  le  paroifiènt 
fbuvent  a cauic  du  peu  de  durée  de  leurs  folioles  , 
fur-tout  de  celles  de  l’extrémité,  qui  t#mbent  de 
bonne  heure  , & laifTent  les  pétioles  à demi-nuds. 
Ces  pétioles  deviennent  très-roides,  perfirtent  fur 
la  tige  apres  la  chiUt»,  de  routes  leurs  folioles  , 8c 
rendent  la  plume  hérifiee  de  piquans  nombreux. 
Les  fleurs^  font  blanches , dilpofées  cinq  ou  fix 
en  cmble  fur  des  pédoncules  plus  courts  que  les 
feuilles , axillaires , 8c  fitucs  vers  le  fommet  des 
rameaux  8c  des  tiges.  l eur  calice  ert  à peine  velu  , 

8c  a fon  bord  partagé  en  cinq  dents  courtes.  Lts 
goufies  font  petites  , ovales , pubefeenres  , ter- 
minées par  le  rtylc  de  la  fleur,  & à deux  loges. 
Certe  plante  croit  naturellement  en  Provence  t on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f, . ( v,  ) 

60.  AsthMmie  loujourt  verd , Afrragnlut  fim- 
pervirtni.  AJlragalus  fufruiitofus  prajlralus,  foliis 
tur Cutis  vindanubvs  ; calycibus  lanat's  ; dentibus 
calycitus  longis  capillaribus.  N.  T/agacantha 

Alpin* 
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Alpina  fempervirens , floribus  purpurafcenùbus. 
Tourncf.  4x7.  Afiragalus.  Hall.  HcJv.  n°.  405. 

Sa  racine  poulie  des  tiges  étalées  fur  la  terre , 
rameutes , longues  de  prés  d’un  pied  , 8c  qui  ne 
s’élèvent  point  en  buifl'on  comme  dans  lcfpèce 
précédente.  Elles  font  garnies  de  feuilles  nom- 
breul'cs,  velues  , verdâtres  , dont  les  pétioles  font 
en  tout  tems  fpinelccns  à leur  extrémité,  mem- 
braneux à leur  baie  par  leur  adhérence  aux  llipu- 
les , & chargés  de  huit  à dix  paires  de  foliole^ 
oblongues.  Les  fleurs  l'ont  purpurines  , nailfent 
quatre  à lix  enfemble  fur  des  pédoncules  velus  , 
très-courts  , 8c  axillaires.  Leurs  calices  l'ont  c hur- 
es d'un  duvet  laineux  abondant , 8c  terminés  par 
es  dents  longues  8c  capillaires.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  les  Alpes  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 

61.  Astragale  de  Grenade , Afiragalus  Gra- 
nde n fis.  Afiragalus  fruticofus , ramofus  , inc  a nus  ; 
folio! t s minuits  acutis  argenuis  peduneuhs  bre- 
vtbus  fubbifloris.  N.  Tragacantha  altéra  ; poterium 
forte  clufio . J.  B.  X.  4°$-  Tournef.  4*7-  Traga - 
cantka  altéra , poterium  forte.  Clul'.  Hift.  10B. 
Tragacantha  grand  en  fis  , foÜLs  iiuams  décidais  , 
flore  albo.  Morif.  Hift.  2.  p.  113* 

Sa  tige  cil  ligneufe,  tresrameufe  , difHifc  , 
haute  prcfque  d'un  pied,  8c  forme  une  touffe 
étalée  , blanchâtre  8c  piquante  > fès  feuilles  ont  à 
peine  un  pouce  & demi  de  longueur  , 8c  font 
compofccs  de  quatre  à fix  paires  de  folioles  extrê- 
mement petites  , oblongues  , pointues  , couvertes 
de  poils  couchés  , argentées  & prcfque  foyeufes. 
Les  fleurs  font  petites  , blanches  , ont  une  raie 
purpurine  fur  leur  étendard,  8c  viennent  com- 
munément deux  enfemble  fur  un  pédoncule  com- 
mun, court  & velu.  Les  gouttes  l'ont  courtes  8c 
à deux  loges , félon  Morifon.  On  trouve  cette 
cfpèce  en  Kl  pagne  -,  nous  l'avons  vue  vivante  8c 
en  fleur  au  Jardin  du  Roi  en  1780.  Elle  eft  tout-à- 
fait  diftinde  de  YAJlragale  de  Marfeille  n".  59. 

f>  . ( V.  V.  ) 

61.  Astragale  de  Crète,  Afiragalus  Cretica . 
Afiragalus  fratteofus  densè  ramofus  fpinofijjimus  , 
caudicibus  crajjis  nigricantibus  , foliis  brevibas  , 
foltolis  panûs  acutiufculis  tomentojis.  N.  T r aga- 
çant ha  Cretica  incana  , flore  parvo  lineis  purpureis 
jlriato.  Tourncf.  Cor.  19  .An  tragacantha  kumi- 
lior  J'pinojior  denjius  ramifie  ara.  Morif.  Hift.  2. 

P*  XI3*  . J 

Ses  tiges  font  ligneufe*  , noirâtres  , de  l’cpaif- 
feur  du  pouce  , couchées  , 8c  divifées  en  une 
quantité  fi  grande  de  rameaux  courts  8c  redrefles , 
qu'elles  forment  une  toufte  par-tout  bien  garnie, 
très-piquante  , 8c  qui  a deux  à trois  pieds  de  dia- 
mètre. Les  rameaux  font  velus , épais  , noirâtres 
comme  les  tiges  , & hcr  i '.Ils  de  quantité  d'épines 
qui  font  des  pétioles  dépouillés  de  leurs  folioles. 
Les  feuilles  forment  dus  rofettes  denfes  au  fbramet 
des  rameaux  ; elles  font  courtes , longues  d'un 
pouce  feulement , & garnies  de  fept  ou  huit  paires 
Botanique.  Tome  7. 
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de  folioles  petites  , ovales , tin  peu  pointues , 
cotonncufes  8c  blanchâtres.  Leur  pétiole  fe  ter- 
mine en  un  piquant  fort  aigu , roide  8c  jaunâtre. 
Les  fleurs  font  petites,  forrent  à l'excrémitc  des 
rameaux  de  l'aiflèlle  des  pétioles  , font  d'un  pour- 
pre clair  ou  pâle  , 8c  rayées  de  blanc  , ont  leur 
calice  velu  8c  blanchâtre  , & leur  étendard  plus 
long  que  les  autres  pétales  , arrondi  , & un  peu 
échancré.  Il  leur  iucccdc  des  goulTcs  velues  , ren- 
flées & biloculaires.  Ce  fous-arbri fléau  croît  dans 
le  Levant , 8c  fpécialcment  dans  l'ifle  de  Candie. 
M.  de  Toumefort  en  a trouvé  une  grande  quan- 
tité dans  les  vallées  qui  font  auprès  du  Mont  Ida. 

b- (*-./:) 

C’eft  de  cette  plante  que  découle  naturellement 
le  fuc  gommeux  qui  eft  connu  dans  le  commerce 
fous  le  nom  de  gomme  adragant.  Les  fibres  dont 
fa  tige  8c  fes  branches  font  tiflues , dit  M.  de 
Tourneforc , fc  raccourci  liant  dans  les  grandes 
chaleurs  , expriment  le  fuc  glaireux  dont  toute 
cette  plante  eft  imbue , & l’obligent  de  s’aflem- 
bler  dans  le  coeur  8c  dans  les  intemices  des  fibres: 
ce  fuc  extravafé  fe  congèle  en  gros  filets  dans 
l’intérieur  des  branches , ainfi  que  dans  les  tra- 
chées de  l’écorce  -,  il  s’y  racornit  par  fon  fejour  , 
8c  les  fibres  de  la  plante  continuant  de  le  raccour- 
cir , les  font  avancer , pour  ainfi  dire  , comme 
autant  de  petits  vermifl'eaux  qui  crèvent  l’écorec 
dans  les  endroits  où  elle  refifte  le  moins.  Car  dans 
le  Mont  Ida , perfonne  ne  s’avife  d’incifer  ni  la 
racine  , ni  les  autres  parties  de  ce  fous-arbrifleau  -, 
il  n’y  a que  les  bergers  qui  le  meurtrirent  en  mar- 
chant •>  & c’cft  par  los  endroits  meurtris  plutôt 
que  par  les  autres , que  les  lames  ou  filets  vermi- 
rormes  de  la  gomme  adragant  s’échappent. 

La  gomme  adragant  épaiflir  les  humeurs,  dimi- 
nue leur  mouvement , adoucit  leur  âcreté,  enduit 
de  ipucofité  les  parties  irritées  ou  excoriées , 8c 
par  confequent  calme  les  douleurs.  Elle  convient 
dans  la  toux  sèche  & âcre,  dans  la  phthyfic , dans 
les  ardeurs  delaveflic&dès  reins,  dansles  fluxions 
âcres  des  yeux  , 8cc.  On  mêle  cette  gomme  avec 
du  lait  pour  faire  des  crèmes  fouettées.  Les  Tein- 
turiers en  foie  8c  les  Gaziers  l’emploient  fouvcnc 
par  préférence  aux  autres  gommes  , pour  donner 
de  la  confiftancc  8c  un  luftre  particulier  à leurs 
ouvrages. 

63.  Astragale  à feuilles  étroites , AJbagaïus 
angujlifolius.  Ajlragalus  caulrbus  tenuibus  , fruti- 
ciAoJisy  ereâis  , fupeme  tomentojis  ; foliolis  oblon • 
gis  anguflisy  peduneuhs  folia  arquantibus.  N.  Tra- 
gacantha  orientait  s ha  nu  Ut  ma  , foins  argenuis 
angujlijpmts.  Tournef.  Cor.  29. 

Ses  tiges  font  hautes  de  fix  ou  fept  pouces  , un 
peu  grêles , cotonncufes  dans  leur  partie  fupé- 
ricurc  , 8c  garnies  vers  leur  bafe  de  pétioles  nuds 
8c  piquans.  Les  feuilles  font  longues  de  deux  à 
trois  pouces , lâches  , 8c  compofics  de  fix  à huit 
paires  de  folioles  oblongues,  qui  vont  en  (è 
rétiéciflant  vers  leur  baie . 8c  font  chargées  de 
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poils  fins , couches  8c  peu  xbondans.  Les  pédon- 
cules font  axillaires  , aufli  longs  que  les  feuilles  , 
& portent  à leur  fommet  quatre  à fix  fleurs  aflex 
grandes , dont  les  calices  font  un  peu  velus  , 8c 
les  pédoncules  propres  longs  d’une  ligne.  Cette 
plante  a été  trouvée  dans  PArmènie  par  M.  de 
Tournefort.  . ( v.  f.  ) 

64.  Astragale  à fleurs  compares , Aflragalus 
ccmpaâus.  Aflragilus  fui  acaults  incanus  ^ foliotés 
trm-ntojis  apice  pungntibus  , f on  bu  s in  fafeieu - 
lum  compaHum  6 lanuginofum  congefli*.  N.  Tra- 
gacantha  orientait  s humtlis  candid'jfima  & tomen - 
trfa  , fioribus  in  foliorum  alts  in  capitulum  den- 
J'uni  naficncibus.  Tourne*.  Cor.  19. 

B.  Tragacanthd  onentalis  kumillima  incana  , 
f re  purpnrafccnte.  Toumef.  Cor.  19. 

Sa  tige  rfeft  qu’une  efpécc  de  louche  ligneufc  , 
haute  d’un  à trois  pouces  , fouillée  , 8c  qui  porte 
à fon  fommet  un  paquet  denfc  Éc  lcfitlt , com- 
pofé  de  beaucoup  de  fleurs  dont  les  calices  extrê- 
mement cotonneux , les  font  oaroître  entalfi.es 
dans  un  peloton  de  duvet  très-blanc.  Les  feuilles 
font  longues  d’un  à trois  pouces  , 8c  leur  pétiole  , 
qui  cft  terminé  par  une  pointe  roide  8c  piquante  , 
porte  quatre  à fix  paires  de  folioles  lancéolées  , 
velues  cc  blanchâtres  des  deux  côtés,  & terminées 
par  une  pointe  épineufe.  l a plante  3 eft  une  fois 
plus  petite  , 8c  peut  êtrediftinguée  comme  cfpècci 
néanmoins  elle  nous  paroît  avoir  beaucoup  de 
rapports  avec  celle  dont  il  vient  d’être  queftion. 
Cette  efpèce  croit  dans  le  Levant.  2'ournef.  Tj . 

(v./)  . r 

65.  Astragale  à longues  feuilles  , Aflragalus 
longtfoltus . Aflragalus  fubacaulis  foliés  longîs  g! a- 
bnufenlit  , foliotés  viridanttbus  lanceulatis  api  ce 
fpinoffs  . fioribus  glomeratis  frfjihbus.  N Traga- 
cantha  orient  alts  ta;. folia  ,fiore  purpureo  magna. 

Tourncf.  Cor.  30.  • 

Ses  feuilles  ont  jufqu’i  un  pied  de  longueur , 
naiflent  de  la  louche  radicale  fort  courre  qui  lui 
tient  lieu  de  tige  , 8c  font  compofées  de  huit  h 
dix  paires  de  folioles  grandes  , «va  les -lancéolées, 
verdâtres  , prefquc  glabres  , 8c  terminées  par  une 
pointe  épineufe.  Ces  folioles  rctfcmblcnr  à des 
feuilles  de  Genêt , 8c  ont  quelquefois  plus  d’un 
pouce  de  longueur.  Les  fleurs  font  fefhles  & ramaf- 
fées  au  collet  de  la  louche  radicale  en  un  paquet 
denfe  , cotonnci^c  & embriqné  de  flipules  large.* 
8c  fearieufes.  Cette  plante  croît  dans  l’Arménie. 
Toumef  ( v.  f.  ) 

66.  Astragale  à épi  vclo  , Aflragalus  lago- 
p aides.  Aflragalus  fubacaulis  pubefeens  ; fpied 
pcdunculatd  , Llgopotded , braefeis  fatriafls  irnhri - 
catâ;  dentibus  cclycinis  fubplumofls  longitudine 
corollcr . K.  T r agaçant},  a orientais , fioribus  lut  fis 
in  capitulum  longo  pediculo  donatum  congrflis. 
Tour  nef.  Cor.  30. 

t.  Tr agaçant  ha  orientais  veflearia , fioribus 
purpureis  ; in  capitulum  Ion  go  pediculo  donatum 
coug-fîis.  Toumef.  Cor.  30. 


A S T 

Cette  cfpccc  eft  tout-à-fait  diftincte  de  toutes 
celles  dont  nous  avons  fait  mention , 8c  forme 
une  allez  jolie  plante  remarquable  par  fes  beaux 
épis  de  Heurs  , qui  s approchent  par  leur  forme  de 
ceux  de  certaines  efpèces  de  Trèfle  que  les  enci:ns 
nommoient  Lagopus  , c’cftvà-dire  patte  de  lièvre. 
Sa  racine  produit  plufieurs  Touches  li^neufcs , 
élevées  en  tige  depuis  deux  julqu’à  quatre  pouces, 
la  plupart  diviféts  en  quelques  rameaux  courts  , 
kprilloes  dans  leur  partie  inféricuie  de  piquans 
formés  par  les  anciens  pétioles,  8c  terminées  par 
des  failceaux  de  feuilles  8c  des  hampes  ou  ri  don- 
cules  qui  foutiennent  les  fleurs.  Ses  feuilles  font 
longues  d’un  à trois  pouces  , 8c  compoftes  de  fix 
à huit  paires  de  folioles  lancéolées , verdâtres  en 
deffus , blanchâtres  8c  pubefetntes  en  detfous  , 
longues  de  quatre  lignes  , 8c  munies  d’une  pointe 
épineufe  à leur  fommet.  Les  pédoncules  font  ve- 
lus , cylindriques  , longs  de  trois  à fix  pouces,  8c 
foutiennent  chacun  un  épi  ovale  obîong , un  peu 
denfe,  velu  , 8c  embrique  de  braâces  lancéolées  , 
fearieufes  8c  luifantes.  Les  fleurs  font  fclïtlcs , 
naifl'ent  entre  les  braftees  , ont  leur  calice  très- 
velu  , laineux  ou  prcfque  foyeux,  8c  partagé  en 
cinq  dents  capillaires , plumeufes  8c  aulîi  longues 
que  la  corolle.  Cette  belle  cfpccc  a été  trouvée 
dans  l’Arménie  par  M.  de  Tournefort  , & nous  a 
étc  communiquée  par  M.  de  Juflîcu.  fr.  (v.f.) 

ASTRANCE , AstranTîa  ; genre  de  plante 
h fleurs  conjointes  , de  la  famille  des  Ombelli - 
feres  , qui  a de  grands  rapports  avec  les Sanicles  , 
& qui  comprend  des  herbes  indigènes  de  l’Europe  , 
dont  les  ombelles  partielles  rcfibniblcnt  à des  fleurs 
radiées  par  l’effet  de  la  collerette  polyphylle  qni 
les  accompagne. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

L’ombelle  univcrfelle  efl  formée  par  trois  ou 
quatre  rayons  , 8c  a pour  collerette  deux  ou  trois 
feuilles  divlfces  qui  ont  du  rapport  avec  les  autre* 
feuilles  de  la  plante  j les  ombelles  partielles  au 
contraire , font  formées  communément  par  des 
rayons  courts  très-nombreux,  8c  ont  pour  colle- 
rette beaucoup  de  folioles  lancéolées  , colorées  , 
égales  8c  ouvertes  , imitant  une  couronne  radiée 
particulière.  Quantité  de  fleurs  avortent  très- 
iouvent  dans  chaque  ombcllule. 

Chaque  fleur confiftc  en  un  petit  calice  de  cinq 
folioles  droircs& pointues;  en  cinq  pétales  entier» 
& repliés  ; en  cinq  étamines  de  la  longueur  de  1* 
fleur  ; & en  un  ovaire  oblong , hilpidc , chargé 
de  deux  flytet  réfléchis. 

Le  fruit  eft  formé  de  1a  réunion  de  deux  femen* 
ces  nties  , oblongues,  couronnées  par  le  calice  ^ 
ftriées  fur  leur  dos  , &:  hérifiVcs  d’afprricvs  fur 
leurs  foies. 

Les  A (f rances  different  des  Sanicles  en  ceq  ue 
dans  celles* ci  les  ombcl laies  font  ramifiées  pref- 
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qu’en  tète  , 8c  que  leurs  fruits  ne  font  point  cou- 
ronnes. 

Espèces. 

1.  Astrance  à feuilles  larges  , ou  grande  As- 
T R an  cf,  Ajirantia  major.  Lin.  Ajirantia  foliis 
quinquelobis  : lobis  trijidis . Lin.  Hall.  Helv. 
n°,  7^0.  Ajirantia  major  , corond  fions  purpuraf- 
cente  ( 6r  candidâ  ).  Tournef.  314.  Helleborus 
nigtr , Janicula  folio , major.  Bauh.  Pin.  186. 
Ajirantia  nigra.  Lob.  Ic.  68l.  Blackw.  t.  470. 
Vtratrum  nigrum.  Dod.  Pcrapt.  387. 

2.  Ajirantia  nigra  minor.  Morif.  Umb.  p.  II. 
Hift.  3.  p. 79.  Sec.  9.  t.  4.  Hall.  Ajirantia  Alpina» 
Alunt.  Phyt.  t.  lit. 

C*cft  une  allez  belle  plante  , &qui  eft  remar- 
uablc  par  la  grandeur  & la  beauté  des  collerettes 
c fes  ombcllules.  Sa  tige  eft  droite  , un  peu 
raraeufo  , 8c  s’élève  jufqu’à  un  pied  de  demi  -,  les 
feuilles  font  palmées,  digitées  , dentées , ciliées  , 

8c  d un  verd  noirâtre  ; celles  de  la  racine  font 
larges  , portées  fur  de  longs  pétioles , 8c  ont  fou- 
vent  leurs  lobes  bifides  ou  trifides.  Les  fleurs  font 
terminales,  petites,  8c  difpofces  trente  ou  qua- 
rante par  ombcllules.  Ces  ombelles  partielles  pa- 
roilTent  former  chacune  une  belle  fleur  radiée, 
blanche  ou  rougeâtre.  La  collerette  qui  forme 
leur  couronne  cft  eompofée  de  quinze  à vingt 
folioles  oblongucs,  pointues  8c  à trois  nervures,  j 
On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  des  1 
Pyrénées , du  Dauphiné , de  l’Alfâce  8c  de  la 
Suide  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T£.  (v.  v.) 
Sa  racine  cft  âcre  8c  purgative.  La  plante  <3  a fes 
ombcllules  moins  larges  , 8c  fes  feuilles  beaucoup 
plus  petires  , 8c  nous  fcmble  fe  rapprocher  beau-  -j 
coup  de  l’efpèce  fuivantc.  ( v.  f.  ) 

a.  Astrance  à feuilles  étroites  , ou  petite  As- 
traxce,  Ajirantia  minor.  Lin.  Ajirantia  foliis 
digitâtis  yjtrraiis.  Lin.  Ajirantia  foliis  feptents  , 
digtratis  , fetratis.  Hall.  Helv.  n'\  791.  Ajirantia 
nigra  minima.  Morif.  Hift.  3.  p.  79.  Hellrborus 
minimus  Alpinus  , ajirantia r flore.  Rocc.  Sic.  t.  9. 
f.  3*  Helleborus  niger,  Janicula  folio , nünor. 
Bauh.  Pin.  186.  Prodr.  97. 

Cette  efpèce  cft  beaucoup  plus  petite  que  la 
récédente  dans  toutes  fes  parties  ; les  tiges  l'ont 
autes  de  huit  à dix  pouces  , très-grêles  8c  prof- 
ite nues  ; fes  feuilles  l’ont  digitées  8c  compol’écs  ‘ 
e fept  folioles couc-.i-fait  diftinâks , très-étroites, 

8c  dentées  ou  quelquefois  incitées.  Les  fleurs  for- 
ment des  ombcllules  très-petites , dont  la  colle- 
rette ne  déborde  que  légèrement.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  Pyrénées  8c  les  montagnes  des 
Provinces  méridionales  de  la  France  , dans  celles 
do  la  Suide  8c  du  Carniole.  T£.  ( v./!) 

3.  Astrance  à tige  nue,  Ajirantia  epipaâis. 
Lin.  Ajirantia  foliis  quinquepartitis  obtufis  f'errti- 
tis . Lin.  f.  Suppl.  177.  Ajirantia  epipadis.  Scopol. 
Carn.  ed.  1.  n\  303.  t.  6.  Jacq.  Auftr.  v.  f.p.îl. 
t.  21.  Hcllcborine  j articula  facie . Bauh.  Pin.  186. 
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Hcllcborine  Alpina  , f articula  & élit  bon  nigri 
facie.  Lob.  ic.  p.  664. 

Sa  racine  cft  eompofée  dç  fibres  chevelues  , & 
pouffe  des  feuilles  de  des  hampes  nues  qui  fou- 
tiennent  les  fleurs.  Scs  feuilles  font  pctiolces  8c 
partagées  en  trois  ou  cinq  lobes  dentés  &:  obtus. 
Les  hampes  font  menues , faibles , un  peu  plus 
longues  que  les  feuilles,  8c  portent  chacune  à 
leur  Commet  un  paquet  de  petites  fleurs  jaunâ- 
tres , qui  eft  accompagné  d’une  collerette  de  cinq 
feuilles  dentées  , diipofecs  en  ctoile.  On  trouye 
cette  efpcce  dans  les  environs  àlldria»  T£. 

4.  Astrance  ciliaire,  Ajirantia  ciltaris.  Lm. 
Ajirantia  foliis  lanccolalts  Jerrato-ahatis . Lin.  f. 
Suppl.  177.  Jafionc  Capenfis.  Berg.  A cl.  Lrpf.  v.  3. 

p.  187-  t.  10. 

Sa  tige  eft  fimple  , droite , haute  d’un  pied  , 
menue  comme  celle  d’un  jonc  , un  peu  ftricc , 8c 
partagée  à l'on  fommet  en  quelqncs  rameaux  qui 
portent  les  fleurs.  Scs  feuilles  font  lancéolées  , 
liftes,  dentées  8c  ciliées;  celles  de  la  tige  (ont 
(effiles,  lemi -amplexicaules , 8c  au  nombre  de 
quatre  à fix  ; les  radicales  font  pétiolées.  L’oni- 
bclJe  uni  ver  telle  n*a  à peu- pré  s que  trois  rayons 
alongés , 8c  fe  trouve  munie  d’une  collerette  de 
deux  ou  trois  feuilles  fcmblables  d celles  de  la 
plante,  quoique  plus  petites;  les  ombelles  par- 
tielles font  compofécs  de  beaucoup  de  rayons 
courts,  & ont  une  collerette  d'environ  dix  folioles 
lancéolées  , pointues , colorées  , 8c  qui  débordent 
les  rayons  dtrleur  ombcJlule.  Cette  plante  croît  au 
Cap  de  Bonnc-Efpcrance.  Tf. 

ÀSTROIN  puant,  AsTRONIUM  grai'eolcns» 
Lin.  Jacq.  Amer.  0.6 1.  t.  l8l.  f.  96. 

C’eft  un  arbre  de  douze  à trente  pieds  de  hau- 
teur , qui  abonde  en  un  lue  légèrement  glutiaeux, 
fcmblabie  d de  la  térébenthine  , d’une  odeur  dél’4- 
grcable  de  nauféabondc , fans  couleur  ; niais  qui  , 
dans  la  tcmencc  , paroîc  laiteux.  Ses  feuilles  font 
ailées  avec  impaire  , 8c  compofécs  de  (ept  folioles 
ovales-oblongues  , pointues  , entières  ou  un  peu 
dentelées  , glabres,  veineufes,  & longues  de  trois 
pouces.  Scs  fleurs  nai  fient  en  paniculc-s  lâches  , 
éparfès  vers  le  fommet  des  rameaux.  Elles  font 
petites  , rougeâtres  8c  dioïques  , c’eft-â-dire  que 
chaque  pied  ne  porte  que  des  fleurs  d’un  (oui  lèxe* 

f es  fleurs  mâles  font  formées  d’un  calice  de 
cinq  petites  folioles  ovales , concaves  , obtufes  , 
colorées  8c  ouvertes  ; de  cinq  pétales  ovales , 
obtus , planes,  de  aufli  très-ouverts  ; de  cinq  glan- 
des arrondies  , très-petites , fi tuées  dans  le  ditque 
de  la  fleur;  8c  de  cinq  étamines  dont  les filamens, 
de  la  longueur  de  la  corolle  , portent  des  an  1 hcres 
oblongucs. 

Les  fleurs  femelles  ont  un  calice  de  cinq  folioles 
oblongucs  , concaves  , obtul’cs  , colorées  8c  con- 
niventes  ; cinq  pétales  ovoïdes,  perfiftars , 8c 
beaucoup  plus  courts  que  le  calice  , 8c  un  ovaire 
S & i j 
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lupcrienr,  ovale , obtus,  chargé  de  trois  ftylc» 
coures  & réfléchis. 

Le  fruit  conliftc  en  une  feule  femencc  environ- 
née d’abord  par  le  calice  qui  x’eft  accru  pendant 
Ion  développement , & qui,  s’ouvrant  en  manière 
d’étoile  vers  le  tems  de  là  maturité  , la  laifle  en- 
l'ui  te  tomber. 

Cette  femencc  eft  lait  eu  fe  , 8c  l’étoile  caüci- 
nale  qui  l’cntouroit  avant  fa  chiite  , a neuf  lignes 
de  diamètre.  On  trouve  cet  arbre  d**n*  les  bois  , 
aux  environs  de  Carthagcne  en  Amérique,  . 

ATHAMANTE  , ATHAMANTA  : genre  de 
plante  à fleurs  conjointes  , de  la  famille  des  Om- 
b:  lit  feras  ; 8c  qui  comprend  des  herbes  annuelles 
ou  vivaces  , qui  fe  rapprochent  des  L ’arottes  par 
la  forme  de  leurs  femcnces  , & s’en  éloignent  par 
celle  de  leur  collerette. 

Caractère  générique. 

L’ombelle  univerfelle  eft  formée  en  general  par 
beaucoup  de  rayons  ouverts,  8c  a pour  collerette 
plusieurs  folioles  Amples,  étroites  & membrancu- 
lcs  -,  les  partielles  font  compofêes  de  rayons  courts , 
aflèz  nombreux  fié  inégaux  , fie  ont  pour  collerette 
des  folioles  linéaires  & étroites. 

Chaque  fleur  conliflc  en  cinq  pétales  ouverts 
8c  un  peu  inégaux  -,  en  cinq  étamines  de  la  lon- 
gueur des  pétales , fié  en  un  ovaire  inférieur  chargé 
de  deux  ftylc*  écartés.  # 

Le  fruit  eft  ovale  ou  oblong , légèrement  (hic, 
couvert  de  poils  mois  y 8c  compofé  de  deux 
femcnces  appliquées  l’une  contre  l'autre. 

Les  Atkamantes  diffèrent  des  Carottes  par  les 
folioles  fimples  de  leur  collerette  ; des  Caucalidcs 
par  les  poils  mois  de  leurs  femcnces  \ & des 
Myrrhides  parce  qu’ils  ont  une  collerette  uni- 
rerlèlle. 

Especes. 

I.  Athamànte  iibanotidc , Athamanta  liba - 
notes.  Lin.  Athamanta  faits  bipinnatis  plants  , 
vmbcll.i  hemifphericâ  , feminibus  hirfutis.  Lin. 
Jacq.  Auflr.  t.  391.  Apium  petraum  f.  montanum 
album.  Bauh.  Hift.  3.  p.  IOf.  Daucus  monranus  , 
pimpinclla  faxifraga  hircin*  folio.  Eluk.  Alm. 
.11.9.  Tab.  1,73. 1 1.  Libanntis.  Hall.  Hclv.  n°.  744. 

(6.  Athamanta  foltis  pinnatis  y pinnts  pin  natif- 
dis , radtcalibus  circa  cojïam  drcujfatis.  Gmel. 
Sib.  I.  p.  186.  t.  40.  Libanotis . Riv.  t.  36.  Atka- 
tnanta  Sibirica.  Lin. 

Sa  racine  eft  fufiforrae,  couronnée  de  fil  a mens 
à fon  collet,  8c  pouffe  une  tige  droite , cannelée , 
plus  ou  moins  glabre , un  peu  rame u le  , 8c  haute 
d’un  à trois  pieds.  Scs  feuilles  font  grandes  , ver- 
tes , glabres , deux  fois  ailées  , 8c  leurs  pinnules 
font  garnies  jufqu’auprès  de  la  côte  commune  , 
de  folioles  obionguca,  profondément  pinnatifides  , 
8c  a découpures  pointues.  Les  fleurs  font  petites  , 
blanches , difpolees  en  ombelles  denfes  , très- 
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garnies  8c  convexes.  Les  femences  font  ovoïdes  & 
couvertes  d’un  duvet  blanc  qui  quelquefois  dif- 
paroit  prefquc  tout-à-fait.  Cette  plante  croit  dans 
les  montagnes  des  régions  moyennes  de  l’Europe 
8c  dans  la  Sibérie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
TE.  ( v.  v.  ) Le  Crithmum  Pyrenaicum  de  Linné 
n’en  eft  pas  différent.  ( v.  v.  ) 

a.  Atkamantk  condenfée , Athamanta  condcn- 
fata.  Lin.  Athamanta  foliis  fubbtpinnatts  ; folioles 
deorfum  imbricatts , umbeltâ  lentiformi . Lin. 

Nous  avons  vu  fous  ce  nom  , au  Jardin  duRoi  , 
une  plante  qui  ne  nous  a parue  qu’une  médiocre 
variété  de  celle  qui  précède  ; au  refte , voie»  ce 
que  Linné  dit  de  la  tienne.  Sa  racine  cft  vivace  , 
pouffe  un  tige  haute  d’un  pied,  (impie,  lifTc, 
angulrufc  inférieurement , CL  lillonnee  dans  fa 
partie  lupéricure , fur-touc  aux  pédoncules.  Le» 
rameaux  qui  portent  les  fleurs  nai fient  au  nombre 
de  deux  ou  trois  des  aiflèlles  des  feuilles  fupc- 
ricurcs.  Les  feuilles  font  prefque  deux  fois  ailées  , 
à folioles  alternativement  pinnatifides,  ayant  leur 
lobe  inférieur  plus  grand  , ce  qui  les  fait  paroître 
en  croix  *,  les  folioles  de  la  baie  des  pinnules 
s’avancent  les  unes  lur  les  autres , 8c  ic  recou- 
vrent prei  qu’en  manière  d’einbrication.  L’ombelle 
cft  tres-denfe  , convexe  de  chaque  côté  , 8c  rouf- 
fcltre  avant  Pcpanouiffêmcnt  des  fleurs.  Ces  fleura 
(ont  blanches,  8c  ont  leur  réceptacle  & leurs 
anthères  d’une  couleur  purpurine.  La  collerette 
univerfelle  manque  fouvent;  il  n’en  paroit  que  des 
rudimens  médiocres.  La  partielle  eft  de  la  lon- 
gueur de  l’ombcllule,  &:c.  Cette  plante  croit  dans 
la  Sibérie.  Tp.  Lin. 

3.  Athamantë  de  Crète  , Athamanta.  Creten - 
fis.  Lin  Athamanta  foliolis  lincaribus  plants  hir- 
futis , pet  a lis  bipartitis , feminibus  oblongis  hir- 
futis. Lin.  Jaco.  Vind.  il  8.  Auftr.  t.  6i.  Mill. 
Diél.  n°.  1.  Libanotis . Hall.  Helv.  n°.  745.  Iâgufi 
ticum  Atpinum  , muhtfido  longueur  folio.  Tour- 
nef.  304.  Daucus  Creticus.  Cam.  epir.  536.  Myr- 
rhis  annua  , femme  vittofo . Movif.  Sec.  9.  t.  10. 

{-  ?•  . „ 

Sa  racine  eft  longue  , 8c  pouffe  quelques  tiges 
ftriées , un  peu  pubefeentes , fuiblcs  , plus  ou 
moins  droites,  peu  garnies  de  feuilles , & longu.es- 
de  fept  à dix  pouces.  Scs  feuilles  font  légèrement, 
velues  , verdâtres , deux  à trois  fois  ailées , à pin- 
nulcs  ou  premières  divifions  diftanres  , fie  à der- 
nières découpures  planes  , très-courtes,  linéaire* 
8c  divergentes.  L’ombelle  univerfelle  eft  com po- 
ire de  huit  à douze  rayons  un  peu  longs  fit  pubef- 
cens  ; fit  les  folioles  de  fa  collerette  , dont  le 
nombre  varie  d’un  à (ïx  , font  membraneufes  & 
blanchâtres  en  leurs  bords.  Les  femences  fbnr 
oblongues  comme  celles  des  Cerfeuils , couverte* 
dfc  poils  blancs , 8c  chargées  des  ftyles  de  la  fleur. 
On  trouve  cette  planrc  dans  les  montagnes  du. 
Dauphiné  , de  la  Provence , de  la  Suiflc  fié  de 
l'Autriche.  Tfl  ou^.  ( v.  v.  ) Sa  faveur  cft  âcre 
fie  aromatique  j 1a  femencc  a une  odeur  agréable 
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8c  un  goflt  piquant.  Les  anciens  la  vantent  pour 
diffoudre  la  pierre  de  la  veflie  : elle  eft  incilive , 
apéritive  , carmin  a tive  8c  emmenagogue. 

4.  A iham  ante  mutellinoïde  , Athamanta  mu,~ 
tcllmotdes.  H.  R.  Jacq.  Athamanta  Jbliis  multi - 
pirtitis  y vtridibus  , lue:  dis  , lac  iniis  lincaribus 
ylams  jubghbris  - germimbus  tomentofs . 

Cette  efpèce  paroît  avoir  des  rapports  avec  la 
précédente  i mais  elle  ne  s’elève  qu’à  fia  ou  fept 
pouces  de  hauteur  -,  lès  feuilles  font  vertes,  pres- 
que glabres  , luil'ames,  trois  fois  ailées,  8c  ont 
leurs  découpures  moins  courres.  Les  tiges  font 
rues  dans  leur  partie  fupérieure  , rameutes , feuil- 
lées  & rougeâtres  vers  leur  bail*.  Les  ovaires  font 
chargés  d’un  coton  très-blanc.  Cette  plante  , à 
ce  que  je  crois  , fe  trouve  en  Autriche  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

5.  Athamante  capillacée  , Athamanta  capil- 
lacca-  Athamanta  foliis  triplicato-ptnnatis  , 1 ad- 
mis capillartbus  ÿ prduncuüs  fubtomentofis . N. 
Danois  foliis  fameuh  trniujjlnus.  JJauh.  Pin.  1 50. 
Daucus  Cretenjts , venu.  Lob.  Ic.  72a.  Bona.  An 
Athamanta  annua.  Lin. 

La  racine  de  cette  plante  eft  très-décidément 
vivace , 8c  pouffe  des  tiges  aflez  droites , rameu- 
fes  , légèrement  pubefeentes  , & hautes  d’un  pied 
ou  un  peu  plus.  6es feuilles  font  verdâtres, reflèm- 
blcnt  à celles  de  l’Ancth  ou  Fenouil  commun , 
par  la  ténuité  de  leurs  découpures  , ont  leur  pétiole 
bordé  d’une  membrane  blanche  , 8c  font  trois 
fois  ailées , à folioles  capillaires.  Les  rayons  de 
l’ombelle  univerfelle  font  au  nombre  de  vingt  ou 
environ,  &:  couverts  d’un  duvet  prelquc  coton- 
neux. La  collerette  de  cette  ombelle  eft  compof.  c 
de  deux  folioles  , dont  les  bords  (ont  membraneux 
8c  blanchâtres.  Cette  plante  eft  originaire  de  Plfle 
de  Candie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp. 
(v.  v.) 

6.  Athamante  de  Sicile  , Athamanta  feula. 
Lin.  Athamanta  foliis  triplicato-pinnatis  ; fuliolis 
incifs  ; dentatis  , nitidis  ; pctiolis  pubefeentibus . 
N.  Chcrrophyllum  fculum  , jbphicc  folio  , feminc 
villofo.  Tournef.  3 14,  Myrrhis  feula  elauor  , 
tenuioribus  foliis.  Morif.  Hift.  3.  r.  301. 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  oc  demi , pubef- 
eentes, (triées  8c  d’un  verd  brun.  Scs  feuilles  radi- 
cales font  aflez  grandes , portées  fur  de  longs 
pétioles  pubefeens  , trois  fois  ailées  , 8c  à folioles 
très-petites,  incifees,  dentées  , luifantes  en  deffus 
8c  un  peu  velues  en  deffous.  Celles  des  tiges  font 
moins  grandes.  Les  unes  & les  autres  font  très- 
snolles  , 8c  rcflemblcnt  prefquâ  celles  du  Sijÿm- 
brium  fophia,Ÿ ar  la  ténuité  de  leurs  découpures. 
Les  fleurs  font  blanches  , petites,  8c  en  ombelles 
terminales  ; la  collerette  univerfelle  n’a  qu’une 
ou  deux  folioles  étroites  -,  les  pédoncules  font  pu- 
befeens , & les  femcnces  font  oblongues  & cou- 
vertes d’un  duvet  blanchâtre.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  la  Sicile  j on  la  cultive  au 
Jardin  du.  Roi.  ’jp . ( v»  v.  ) 
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Obferv.  Les  Athamanta  cervaria  8c  oreofelinum 
de  1 inné  n’ayant  pas  leurs  fruits  conformés  comme 
ceux  des  Athamantes  ci-deffus  , font  rapporté# 
dans  cot  Ouvrage  au  genre  des  Selins. 

ATHANASIE,  AthanastA  ; genre  de 
plante  à fleurs  conjointes  , de  la  divifion  des  corn- 
potces-flofculei.fes,  qui  a beaucoup  de  rapports 
avec  les  TanaHies  8c  les  S’antolines , 8c  qui  com- 
prend des  herbes  ou  des  fous-arbriffeaux  la  plu- 
part exotiques,  dont  lus  fleurs  font  difpofées  en 
corymbe. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun , ovale  , ou  quel- 
quefois cylindrique  , embrique  d’écaillcs  lancéo- 
lées & ferrées.  Elle  cftcompoltc  de  fleurons  infun- 
dibtiliformcs,  qutnquefides,  tous  hermaphrodites, 
8c  fi  tués  lur  un  réceptacle  commun  chargé  de 
paillettes. 

Le  fruit  conflflc  en  plufleurs  fcmenccs  oblorf- 
gucs , couronnées  chacune  d’une  aigrette  de  pail- 
lettes très-courtes  , 8c  environnées  par  le  calice 
commun. 

Les  Athanifes  diffèrent  des  Santa  line  s par 
leurs  femcnces  couronnées  d’aigrette  , 8c  des  Ta* 
naïf  es  par  les  paillettes  de  leur  réceptacle. 

Especes. 

* Fleurs  folitaircs  ou  en  corymbc  fmple. 

1.  Athanasie  rude,  Athanafa fjuarrofa.  Lin', 
Arhanafa  pedunculis  untforis  lateralibas  ; foliis 
ovalibus  recurvatis.  Lin.  Amœn.  Acad.  4.  p.  32^. 
8c  6.  Afr.  52. 

C’eft  un  petit  arbriffeau  rameux  & irrégulier 
dans  fa  forme  ; fes  feuilles  font  alternes  , feiliies , 
ovales  , pointues,  glabres  & recourbées.  Ses  pé- 
doncules font  latéraux , axillaires,  folîtaires  , plus 
longs  que  les  feuilles  , & uniflorcs.  Les  calices 
font  oblongs  , liffes  , embriqués  , 8c  ont  leurs 
écailles  intérieures  niembraneufes  8c  ouvertes. 
Cette  cfpèce  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance.  . 

2.  Athanasie  crénelée  r Athanafa  crenata , 
Lin.  Athanafa  foribus  folttariis  terminahbus  r 
Joins  linearibus.  Lin.  Santolina  foliis  lincaribus  , 
fore  jblitario  terminal i . fquamis  calycirüs  crcna- 
ris.  Lin.  Hort.  Clif.  398. 

Sa  tige  eft  ligneulc  , garnie  de  feuilles  alternes  r 
8c  parole  anguleufc  fous  chaque  feuille  par  l’cffcs 
d’une  faillie  que  forme  la  baie  des  feuilles  en  fe 
prolongeant  un  peu.  Les  feuilles  font  linéaires  8c 
légèrement  trigônes.  La  fleur  eft  terminale,  foli- 
taire  , 8c  remarquable  par  (on  calice  , qui  reffem- 
blc  un  peu  à celui  des  Centaurées  : ce  calice  eft 
ovale , embriqué  d’écaUlcs  oblongues  , arrondies 
à Lrur  lommet , 8c  dont  les  intérieures  (ont  gran- 
des , membraneufes  en  leur  bord  , crénelées  , &: 
forment  un  petit  limbe  ouvert.  Cette  plante  croît 
dans  l’Ethiopie.  Jy .. 
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3.  Athanasu  en  tête,  Aihanajia  capitata. 
Lin.  Aihanajia  jloribus  terminait  bas  fubfejjilibus  , 
foins  lance  alan  s kirfutis . Lin.  Berg.  Cap.  23  7. 
Chryfamhemum  cony^oides  Æthiopuum  , capitula 
aphyllo  , foins  majorant 1.  Breyn.  Cent.  t.  78. 
Motif.  HifV.  3.  p.  11.  Soc.  6.  t.  3.  f. 

C’eft  un  fous-arbrifieau  dont  les  rameaux  font 
grêles  , cylindriques , ftriés  8c  marqués  ver»  leur 
baie  de  cicatrices  qu’ont  laifllcs  Us  anciennes 
feuilles  apres  leur  chute  -,  les  feuilles  lont  petires  , 
ovales , entières  , velues  , fur- tout  les  lupcricurcs, 
nombreu&s  , éparfes  , fort  rapprochées  les  unes 
des  autres  , 8c  prelqu’cmbriquecs.  l es  fleurs  l'ont 
terminales  , fou  vent  ramaflees  trois  ou  quatre  en- 
femble  en  tête  fciïilc  , 8c  quelquefois  difpofecs 
chacune  à l’extrcjiûtc  d’un  rameau  court.  Elles 
font  aflez  grofles  , 8c  ont  leur  calice  velu,  ainii 
que  les  feuilles  qui  les  avoilinu.t.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonnc-Lfpcrar.ce.  Jy  . ( v.J.  ) 

4.  Athakasie  à feuilles  de  Genct , Aihanajia 
Ce  ni jli fol  ta»  Lin.  A t h. via  fia  corymbis  jîmphctbus , 
foins  lanceolaiis  indivtjis  nu  ai  s confettis.  Lin. 
Mant.  464, 

Sa  tige  eft  frtiticulettle,  r-imeufc , cylindrique, 
8c  rude  au  toucher  par  l'effet  des  cicatrices  des 
anciennes  feuilles.  Ses  feuilles  font  felliks  , lan- 
céolées , entières  , nues  , liftes , un  peu  obtufes , 
éparfes,  de  rapprochées  les  unes  des  autres.  Le* 
corymbcs  lont  petits  , Amples,  compote*  de  trois 
ou  quatre  fleurs  prefquc  lclliks , dont  le  calice 
cft  ovale,  lifte , embriqué,  & à peine  plus  gros 
qu’un  grain  de  froment. Ccctc  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne ' -Efpcrance.  X?. 

Objerv.  Nous  avons  dans  notre  Herbier  une 
plante  du  Cap  , qui  paroît  avoir  des  rapports  avec 
celle-ci  -,  mais  fes  feuilles  font  vifquculcs  8c  étroi- 
tes-lanccolccs  , 8c  lès  corymbcs  lont  compotes  la 
plupart  de  lix  à huit  fleurs.  T>  . ( v./i  ) , 

5.  Athanasu  pubeilenre  , Atèanajîa  pubef- 
cens.  Lin.  Athanafla  corymbis  fmplicibus  , foltis 
lanceolatis  indivtjis  villnjis . Lin.  Amuen.  Acad.  4. 
p.  319.  Mil!.  Dit!.  n°.  4.  Coma  aurea  Afrïcana 
frutteofa  omnium  maxima  , foins  tamtntojis  & 
incanis.  Comox.  Horr.  a.  j>.  93.  t.  47. 

Sa  tige  eft  ligneufe,  divilée  en  plu  fleurs  rameaux 
cylindriques  , cotonneux  8c  fouillés , 8c  s’élève 
jufqu’â  trois  pieds.  Ses  feuilles  font  éparfes  , lan- 
céolées , entières  , feftiles , 8c  cotonneules  en  leur 
furface  interne.  Les  fleurs  font  jacnes,  ont  leur 
calice  8c  leur  pédoncule  cotonneux , 8c  font  dif- 
po fées  en  corymbe  Ample  au  fbmtuet  des  rameaux 
8c  de  la  tige.  Cette  plante  croit  en  Ethiopie.  • 

( *’•  f ) , 

Objerv . Dans  les  individus  fees  que  nous  pofTé- 
dons  , on  trouve  quelques  fouilles  de  la  balè  des 
rameaux , qui  ont  deux  ou  trois  petites  dents  à 
leur  fommcc, 

6.  Athànasie  à feuilles  glauques , Athanafla 
trijurcata.  lin%  Athanafla  corymbis  jimplicibus  , 
foltis  tri  hits  ç uneiformibas.  Lin»  Mîll.  Diil. 
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n°.  2.  Coma  aurea  A f ricana  fruticens  , foliit 
glaucis  & in  exlrtmitait  trifuüs.  Comm.  Hort.  2. 

p.  97.1. 49» 

£.  Eadem  fit  s bre-  ionbus  JubquinquelobisJ 

Sa  tige  eft  ligneufe,  div iféc  en  plufleurs  rameaux 
droits  , cylindriques  8c  grifoitres  , & s’élève  à U 
hauteur  de  deux  à trois  pieds.  Ses  feuillet  font 
éparfes,  oblçngues,  rétrécies  en  manière  de  coin 
vers  leur  baie  , terminées  par  trois  lobes  courts  & 
pointus  , glabres  8c  d’un  verd  glauque.  Elles  ont 
a peine  un  pouce  de  longueur.  Les  fleur*  font 
jaunes , ont  leur  calice  ovale-arrondi,  lifte  8c  cm- 
brique  , 8c  font  difpofëes  en  corymbe  iimplc  au 
fommet  des  rameaux.  Leurs  fleurons  font  nom- 
breux. I a plante  é a Tes  feuilles  plus  courtes,  plus 
| rapprochées  les  unes  des  autres  , d’un  verd  glau- 
que , cunéiformes , & la  plupart  à cinq  lobes  à 
leur  fommet.  Les  corymbcs  font  moins  garnis  ; les 
pédoncules  font  plus  courts  & un  peu  pubefeens. 
On  trouve  cette  efpccc  en  Ethiopie  oc  au  Cap 
de  Bonne- FJ pé  rance.  Jy . ( v.f.  ) 

7.  Athakaste  i feuilles  longues,  Aihanajia 
lonsifolta.  Aihanajia  jloribus  lermcnallbus  corym- 
bnjis  ; foltis  longi s ftlijormibus  ; fquamis  calycims 
inc:  fs. 

Cette  plante  paroît  avoir  des  rapports  avec 
i VAthanay.e  crénelée  n°.  2,  dont  nous  avons  fait 
I mention  d’après  M.  Linné  -,  mais  comme  elle  a fes 
! fleurs  difpofocs  en  corymbe  , & non  folitaires  au 
fommet  des  rameaux  , nous  la  croyons  différente 
■ Ses  feuilles  font  longues , linéaires  , filiformes  , 

1 glabres,  c anal  i culées  en  leur  face  intérieure,  élar- 
l gics  au  point  de  leur  inlèrtion  , 8c  munies  dans 
| toute  leur  longueur  d’un  angle  tranchant  fur  leur 
! dos , qui  fe  prolonge  un  peu  fur  h tige , & la  rend 
prçfqu’anguleufe.  Ces  feuilles  font  norabreufes, 
éparfes  , droites,  rapprochées  les  unes  des  autres; 
les  inférieures  font  longues  de  trois  pouces  8c 
demi.  les  fleurs  font  aftea  grottes  i 8c  aifpofeef 
lîx  ou  fept  enlèmblc  en  corymbe  Ample  & termi- 
nal. leur  calice efl  ovale,  lifte,  & remarquable 
! pur  Ils  écailles  incifées  ou  découpées  en  leurs 
bords.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Elpé- 
rancc,  8c  nous  a été  communiquée  par  M-  Soi*, 
ncrat,  ainii  que  plufleurs  autres  de  ce  genre, 

(v./> 

B.  Athanasif.  à feuilles  de  Lin,  Aihanajia 
Uni  folia.  Aihanajia  foliis  Umccolam  - lincarïbus 
eredis  glabris  , corymbo  pmplici.  N.  An  Athana- 
fia  lin  folia*  Lin,  f.  Suppl.  36 1. 
j Sa  tige  eft  ligneufe  , grêle , fi  m pie,  cylindri- 
que , glabre,  fcuillée  dans  fa  partie  lupcricure , & 
haure  d’un  pied  8c  demi.  Ses  fouilles  font  éparfes  , 
lancéoîées-liftéaires,  entières,  poinrues , glabres , 
redrcftles,  aftè 2 femblablcs  à celles  du  lin  , 8c 
longues  de  fl x ou  font  lignes.  I-cs  fleurs  font  dif- 
! polies  en  corymbe  Ample  & terminal  ; leur  calice 
efl  ovale-arrondi  , lifte,  8c  enveloppe  beaucoup 
de  fleurettes.  Cette  plante  fe  trouve  au  Cap  de 
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Bonne -Ffpérance  : nous  Pavons  vue  dans  l’Herbier 
de  M.  Tnouin.  fj.  ( v.  ) 

9.  àt  h an  asie  annuelle  i Atkanafia  annua.  Lin. 
Atkanafia  corymbis  fmpltdbus  coarâatis  ; foiiis 
pinnanfidis  dematis.  Lin.  Mill.  Diâ.  nw.  5.  EU- 
chryfum  inodorum  glabrum  cnronnpi  folio , an- 
nuum.  Msgn.  Monfp.  307.  Henn.  Lugdb.  t.  aî.7. 
Santolina  Af ricana  corymbifera  , coronopt  folio. 
Tourncf.  461.  Ckryfanthcmuni  coryml-fcrum. 
Triumf.  Obf.  85.  t.  86.  iïcllts  polydonos , &c. 
Morif.  Hift.  3.  p.  30.  Age raru m laciniatis  foiiis 
inodorum  y Africanum.  Herm.  Ll.  55.  Raj.  Hift. 
364. 

Cette  plante  eft  glabre  , pouffe  de  fa  racine 
plufleurs  tiges  menues  , feuilléea , tic  hautes  de 
lept  ou  huit  pouces,  oes  feuilles  font  verres , 
oblongucs,  pinnacitidcs  , élargies  vers  leur  fom- 
niet , prelque  palmées  , tic  à découpures  dentées 
ou  fourchues.  Les  inferieures  font  rétrécies  en 
manière  de  pétiole  vers  leur  bafe , &:  ont  des  dé- 
coupures moins  profondes  tic  moins  étroites  que 
les  autres.  Les  fleurs  font  jaunes  ^terminales,  &: 
dîlpofées  en  un  corymbc  fîmple&  ferré.  I.cs  écail- 
les calicinalcs  font  obtufes.  Cette  cfptce  croît  dans 
l’Afrique  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0. 

( V.  V.  ) 

10.  Athanasie  à feuiiics  de  Bacille  , Atkana- 
fia  critkmi fidia.  Lin.  Atkanafia  corymbis  fimpli- 
cihus  9 foiiis  femi-irifidis  lincaribus.  Lin.  Mill. 
I)icL  n°.  3.  Santolina.  Mill-  DicL  t.  317.  f.  a. 
Coma  - aurra  frutefeehs  , fuit  t s angujüjjtmis  (f 
tr  fidis.  Burm.  Afr.  186.  t.  69.  f.  I.  facobaa 
Ætkiopica  , foiiis  abrorani  r ri  fi  dis,  tic.  Pluk.  Alm. 

J 94.  t.  301..  f.  7.  & Tab.  35^  f.  4.  Coma  aurca 
Afncana  fnttteans , foiiis  critkmi  mariai.  Consns. 
Hort.  a.  t.  50.  Burm.  Afr.  t.  69.  f.  1. 

Ceft  un  petit  arbriffeau  rameux,  haut  d’envi- 
ron deux  pieds , dont  la  tige  cft  brune  , 8c  qui 
a les  rameaux  couvert  ; de  feuilles  prcfque  1cm- 
blablcs  par  leur  afped  à celles  de  PAuronc  ou  de 
la  Bacille.  Ces  feuilles  font  vertes , étroites  , pro- 
fondément rtibdcs  , tic  à découpures  linéaires.  Les 
fleurs  font  jaunes  & difpofecs  en  corymbes  Am- 
ples au  fommer  des  rameaux.  Leur  calice  eft  gla- 
bre , coloré,  & embrique  d’ccaillcs  qui  ont  cha- 
cune une  tache  verte  ou  brune  vers  leur  fommet, 
& qui  font  paroirre  les  calices  mouchetés.  Ce; te 
cfpcce  croît  en  Afrique  : on  la  culrive  au  Jardin  ; 
du  Roi.  f> . ( v.  v.  ) 

* * Fleurs  en  corymbe  compofé. 

IT.  Athànasie  a petites  fleurs  , Atkanafia 
pan'iflara.  lin.  Atkanafia  corymbis  compofins  , 
foiiis  pinnatis  lincaribus.  Lin.  Mant.  464.  Eli- 
chryfum  Africanum  frutefeens , foiiis  crithmi 
rparini.  Comm.  Hort.  l.r.  57.  Coma  aurca fo!>rs 
multifidis  glands  , flofculis  mufcofis.  Burm.  Afr. 
t.*  68.  fl  4.  Agératum  Capcnfc , critkmi  folio , 
copitulis  parvis.  Pet.  Gai.  t.  34.  f.  I.  EU  chryfum 
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Æthiavicunty  f.  flcechas  arborea  , t e.  Pluk.  Alm. 
134.  t.  315.  f.  3- 

Ccfte  efpècc  eft  un  «rbriiîeau  de  trois  à quatre 
pieds  de  hauteur , donr  la  tige  le  partage  dans  fa 
partie  moyenne  en  quelques  rameaux  feuiliés  vers 
leur  fommet.  Scs  feuilles  font  ailées  comme  celles 
de  PAuronnc  , & ont  de  chaque  coté  trois  ou 
quatre  découpures  linéaires  tic  étroites.  Flics  font 
longues  , noinbreufes  , éparles  f rapprochées  Ica 
unes  des  autres.  Vertes,  tic  parfenves  d'une  pou  f- 
fière  blanchâtre  dans  leur  jeurtcflfc.  Les  fleurs  font 
très-petites,  à peine  de  la  groflèur  d’un  grain  de 
feigie  , ont  leur  caiice  cylindrique  , lifTe  , embri- 
que  , ne  renfermant  très-fbtivent  que  trois  fleu- 
rons, & viennent  au  fommet  des  rameaux  dK- 
pofecs  en  un  corymbe  compofé  , c’eft-à-dirc, 
formé  de  plulieurs  edrymbes  particuliers  rama  (les 
en  un  corymbe  commun.  Cet  arbriffeau  croît  en 
Ethiopie  *.  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f) . 
( v.  V.  ) 

IC..  Athanasie  pinnée  , Atkanafia  pinnata. 
Lin  Atkanafia  foiiis  pinnatis  lincaribus  ionien* 
lofs,  corymbis  denfîs  compofieis.  Lin.  f.  Supp.  361, 

Cette  Athanafie  a preRjue  l’afpcd  d’une  Achil- 
lec  : c’eft  un  petit  arbrirïeau  dont  les  rameaux 
lont  cotonneux  , feuilles , 8c  fouvem  comme  pro- 
liftres  à leuf  lômmct , où  ils  fc  partagent  en  plu- 
ficurs autres  petits  rameaux  feuilles  , qui  foutien- 
nent  les  fleurs.  Les  feuilles  font  blanchâtres , 
coronneufes  , rapprochées  les  unes  des  autres  , 
aîlées , munies  de  chaque  coté  de  quatre  à fept 
découpures  linéaires  , tic  beaucoup  plus  petites  que 
celles  de  l’efpèce  précédente.  Les  fleurs  font  jaur 
nés , terminales  , nombreufes  , tic  difpofces  en 
corymbes  compofés , ferrés , épais  tic  convexes» 
Les  pédoncules  font  cotonneux  8c  Tes  calices  un 
peu  pubefeens.  Cette  planre  croît  au  Cap  de 
Ponnc-Efpérancc.  f)  ( v.  f.  ) 

- 13.  Athanaue  cendrée,  Atkanafia  ci nerca, 
Atkanafia  foiiis  lincaribus  integris  tomentofis  f 
corymbo  eompofito.  N.  An  Atkanafia  cinercu.  Lin» 
f.  Surpl.  361.  ! • 

Les  rameaux  , les  feuilles  8c  les  pédoncules  de 
ce  petit  arbriflezu  fonr  couverts  dJun  coton  court 
8c  tres-fin  , qui  le  fait  paroître  d’une  couleur  cctw 
drée  ou  grileltrc.  Ses  feuilles  font  étroites , linéai- 
res , crades  , ferrées , nombreufes , tic  garnirent 
les  rameirux  jufqu’auprcs  des  corymbes  qui  le* 
terminent.  Ces  corymbes  font  compofés,  un  peu 
ferrés,  & formés  de  pédoncules  courts  tic  raméux . 
nui  (butiennent  des  fleurs  jaunes  , dont  les  calices 
ob longs  ou  cylindriques  , renferment  cinq  ou  fix 
fleurettes.  Cette  efpècc  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpcrance.  Jy . ( v.  f.  ) 

14.  Athanastb  à feuilles  en  coin,  Aihanafia 
euneifolia.  Atkanafia  foiiis  cuneiformibus  den- 
tatis , imbrieatis , glabris  , cdfycibus  cylindricis  , 
fubquin<juefioris  ; corymbo  eompofito. 

Sa  tige  eft  ligneufe  , glabre  , divifée  en  quel- 
ques rameaux  allez  droits,  tic  s’élève  h lahautaur 
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de  deux  pieds.  Ses  feuilles  font  petite! , on  forme 
de  coin  , élargies  & dentées  vers  leur  l'ommer  , 
glabres  , nombreulès  , fort  rapprochées  les  unes 
des  autres  , 8c  la  plupart  embri^uécs  ; elles  gar- 
niflent  les  rameaux  julqu’à  la  baie  des  corymbes. 
Les  fleurs  font  à peine  de  la  gro fleur  d’un  grain  de 
feigle,  ont  leur  calice  cylindrique,  lifle  , & à 
trois  ou  cinq  fleurettes  , & font  difpofccs  en  co- 
rymbes  compotes  , ferrés  ou  ramafles  fur  des 
pédoncules  courts  8c  rameux.  Les  fleurons  font 
entourés  à leur  bafe  d'un  duvet  laineux  qui  nait 
de  la  partie  fupérieurc  des  ovaires.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance.  . ( v.j.  ) 

15.  Athanasie  dentée,  Atkanafia  dentata.  Lin. 
Atkanafia  cary  mbit  compofiris  , Johis  rccurvis  ; 
inferioribus  Unearibus  de  maris  , fuperioribus  ova- 
tis  fermets.  Lin.  Mil).  DiéL  n°.  1.  Coma  aurca 
A f ricana  frutefeens  , foins  inferioribus  inet  fs  , 
fuperiortbus  dent  jus.  Comm.  Rar.  t.  41. 

B*  Aihanafia  ( Urvigata  ) corymbis  cumpoftis  , 
folris  ovatts  amplexicauhbus  fubdentaris  recunis. 
Lin.  Spec.  1181.  Aman.  Acad.  6.  Afr.  51  .An 
Atkanafia  dentata.  I.in.  f.  Suppl.  361. 

C elt  un  arbrifleau  bas  , qui  fe  partage  en  ra- 
meaux grêles , 8c  s’élève  rarement  jufqu’a  trois 
pieds.  S es  feuilles  font  petites,  épariès,  plus  écar- 
tées entr’elles  que  celles  de  lVfpèc««préeédcme , 
fedilcs  ou  femi-amplexicaules  , glabres  , ovales  ou 
lancéolées  , & la  plupart  recourbées  en  dehors  en 
manière  de  crochet.  Les  fleurs  font  dil'pofces  en 
corymbes  compotes  8c  médiocres  au  fommet  des 
rameaux.  Les  calices  font  oblongs  , prefquc  cylin- 
driques, glabres,  8c  n'enveloppent  qu’un  petit  nom- 
bre de  fleurettes.  On  trouve  cette  plante  au  Cap 
de  Bonna-Efpérance.  . ( v.  f.  ) 

ObJ'erv . L r Atkanafia  mariuma  de  Linné  nous 
ayant  parue  fè  rapprocher  des  Santolines  par  le 
caraâèrc  de  fes  fèmences , nous  l’avons  rapportée 
à ce  genre , connue  nous  l’avons  déjà  fait  en  com- 
pofant  notre  Flore  Françoifè.  Ontrc  les  efpèces 
dont  nous  venons  de  faire  Texpofition  , on  en 
trouve  encore  cinq  autres  dans  le  Supplément  de 
M.  Unité  fils  ; l'avoir  , V Atkanafia  filiformes  , 
F Atkanafia  peâinata  , l*  Atkanafia  frfjilifiora  , 
V Atkanafia  pumila , 8c  V Atkanafia  umjlora  ; mais 
comme  nous  ne  les  connoiflons  point  , nous  atten- 
drons , pour  expofer  convenablement  leurs  carac- 
tères y qu’on  en  ait  publié  des  delcriptions. 

ATOLLE  ou  ANATE  , eft  une  fleur  rouge  qui 
croît  fur  un  arbrifleau  du  même  nom  , & qui  fort 
non-feulement  au  Chocolat  des  Mexiquains  , mais 
à la  compolition  d’une  autre  liqueur,  & à 1a 
teinture  ; elle  croit  particuliérement  dans  la  Nou- 
.velle-Efpagne  , fur-tout  aux  environs  de  C.uati- 
mala  , d’où  elle  Peft  répandue  dans  la  Terre-terme 
8c  dans  les  Ifles.  L'arbrifleau  s’élève  à fept  ou  huit 
pieds.  On  jette  la  fleur , comme  l’/ndigo  , dans 
une  citerne  remplie  d’eau.. on  la  lai  lie  pourrir 
dans  l’çau , où , par  le  foin  qu  on  prend  de  l’agiter  , 
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elle  fe  réduit  en  une  fubftancc  liquide  comme 
l’indigo.  Loi  ! qu’elle  cft  radie  , 8c  qu’on  en  a tiré 
l’eau , on  en  fait  des  tourteaux  8c  des  briques , 
qu’on  laifTc  Lécher  au  foleil.  Hijl.  des  Voyages , 
Vol.  la.  p.  600.  Voyc[  An at k,  Encycl.  Mcih. 
Diâ.  du  Commerce . 

Nous  préfumons  que  c’eft  par  erreur  qu’on  a 
cité  la  fleur  de  VAtoUe  comme  lcrvanr  à fournir  la 
teinture  dont  il  s’agit,  &que  VAtoUe  en  queftion 
n’eft  autre  chofe  que  le  Rocou  dont  les  graines 
fourniflent , par  la  macération,  une  fécule  ou  un 
extrait  propre  à la  teinture , Sc  dont  les  Mcxi- 
quiins  font  ufage  dans  la  compolition  de  leur 
Chocolat.  Voyc{  Rocou. 

ATRAPHACE,  Atraphaxis  ; genre  de 
plante  à fleura  incomplètes  , de  la  famille  des 
Pol  vgonces,  qui  a des  rapports  trcs-fenfibles  avec 
les  Renouées  oc  les  Ofeilles  , 8c  qui  comprend  des 
fous-arbrifleaux  exotiques  , dont  les  feuilles  font 
fimples  8c  alternes , & les  fleurs  plus  ou  moins 
colorées. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  cft  compofce  <Pun  calice  divifé 
profondément  en  quatre  parties , dont  ordinaire* 
ment  deux  oppofees  font  plus  petites , réfléchies 
8c  verdâtres  , 8c  les  deux  autres  dont  plus  gran- 
des , plus  arrondies , colorées , 8c  pétaliformes  ; de 
fix  ctamines  un  peu  plus  courtes  que  les  grandes 
divifions  du  calice  ; 8c  d’un  ovaire  fupérieur , 
oblong , un  peu  comprimé  fur  les  côtés , 8c  fur- 
monte  de  deux  ftigmates  globuleux. 

Le  fruit  confifle  en  une  femence  ovale  , appla- 
tic  , & renfermée  entre  les  deux  grandes  divifions 
du  calice  qui  font  appliquées  l’une  contre  l’autre  f 
en  forme  d’aîles  ou  de  feuillets  colorés. 

Especes. 

I.  Athaphace  épineux  , Atraphaxis  fpinofa , 
Lin.  Atraphaxis  ramis  Jpinafis.  Lin.  Hort.  Clifr. 
138.  Airiplcx  orientait 1 , frutex  aenleatus , fore 
pulchro.  Touraef.  Cor.  38.  Buxb.  Cent.  I.p.  19. 
t.  30?  Dill.  Elth.  47.  t.  40.  f.  47. 

C’eit  un  petit  arbrifleau  qui  s’élève  à un  pied 
8c  demi  ou  deux  pieds  de  hauteur,  dont  les  ra- 
meaux font  terminés  par  des  épines  , même  ceux 
qui  font  jeunes  , 8c  dont  les  feuilles  font  alternes , 
lancéolées  , planes,  & d’une  couleur  glauque.  Scs 
fleurs  font  petites,  blanches,  pédoncuJces , 8c  ont 
un  calice  à quatre  divifions,  dont  deux  oppofees 
font  petites,  réfléchies,  peu  colorées,  8c  lesdeux 
autres  plus  grandes,  blanches  8c  pétaliformes. 
Ces  deux  grandes  divifions  du  calice  fe  rappro- 
chent l'une  de  l’autre  pour  envelopper  la  femence , 
fe  colorer. t d’un  beau  rouge  , 8c  rendent  les  fruits 
très-agréables  à voir.  Cette  plante  croît  dans  l’Ar- 
ménie^ la  Perle  , près  des.  ruifleaux.  Sa  frudilica- 
jion  ne  permet  pas  de  la  confondre  avec  le  Poly- 

gonum 
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gonum  frutefcens , quoiqu'elle  en  ait  un  peu  l’afpcâ. 
D . Voyc\  RanouEk. 

z.  À traph  ace  replie  , Atraphaxis  replie  ata- . 
Atraphaxis  mer  nu  s , caulibus  dijfujis  ; foliis  ova- 
tis  y acutis  y unduhtis  y lateribus  replie  jus.  N.  An 
Atraphaxis.  Gmeh  Sib.  3.0.  28.  nJ.  16. 

C*eft  un  fous-arbrifleau  tort  bas , dont  les  tiges 
inclinées  ou  prefque  couchées  , (ont  très- rameu- 
tés , difFufcs , 6c  n'ont  que  dix  à quinze  pouces  de 
longueur.  .Scs  rameaux  font  grêles , blanchâtres, 
glabres  8c  feuilles.  Les  feuilles  l’ont  petites , alter- 
nes , ovales,  un  peu  pointues,  rétrécies  en  pétiole 
à leur  baie , à bords  ondulés  6c  repliés  en  arrière , 
redrelTéesdans  leur  partie  fupéricurc , 8c  d’un  verd 
glauque.  S'es  fleurs  font  blanches,  pcdonculécs , 
axillaires  8c  terminales.  Utiles  ont , comme  celles 
de  l’cfpèce  précédente,  un  calice  à quatre  divi- 
sons, don:  deux  oppofées  l’ont  petites  , réfléchies  , 
concaves , 6c  Jcs  deux  autres  plus  grandes , blan- 
ches, pctaliformes,  arrondies,  ouvertes 8c  repliées 
fur  les  cotés  -,  fix  étamines  -,  6c  un  ovaire  ovale , 
un  peu  comprimé  latéralement , 8c  furmontc  de 
deux  ftigmates.  I.cs  deux  grandes  divifions  du 
calice  le  relèvent  à inclure  que  le  fruit  le  déve- 
loppe , s'appliquent  lune  contre  l’autre  en  ren- 
fermant la  fcmcnce , 8c  fe  colorent  d'un  rouge 
très-vif.  Cette  plante  croît  dans  les  contrées 
moyennes  8c  boréales  de  l’Alie  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  . ( v.  • . ) 

3.  Atkaphace  ondulé,  Atraphaxis  undulata . 
Lin.  Atraphaxis  inermts  ,•  caule  ramofo  erccio  ; 
foliis  a\atis  y fubpetiolatis , unJulatis  , viridibus  ; 
Jiipulis  fctiriojis . N.  Arbufcula  Africana  rspens  , 
folio  ad  latera  crifpo  , ad  polygone!  relata.  Dill. 
Elth.  36.  t.  31.  f.  36. 

Cette  efpèce  forme  un  petit  arbriflcau  rameux  , 
allez  droit , 8c  qui  s'élève  à environ  deux  pieds 
de  hauteur.  Ses  feuilles  font  vertes  , alternes  , 
affe*  près  les  unes  des  autres  , ovales , rétrécies  en 
pétiole  à leur  bafe,  ondulées  8c  comme  crépues 
en  leurs  bords  , & vont  en  diminuant  de  grandeur 
vers  le  loin  met  des  rameaux  , où  elles  lont  pref- 
que lancéolées  Se  pointues.  Les  fiipules  (ont  vagi- 
nales, lancéolées  , argentées  8c  fearieufes.  Scs 
fleurs,  que  nous  n'avons  pas  encore  obfervées, 
ont , a ce  qu’on  prétend , leur  calice  à quatre 
divifions  égales , ovales  8c  concaves  -,  ûx  étamines 
lancéolées  , 8c  un  ftyle  bifide.  Leur  fruit  «ft  une 
graine  obronde.  Cet  arbriflcau  croît  dans  l’Ethio- 
pie ; on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  J)  , (v.  v.  ) 

ATUN,  Atunus.  Rumph.  Amb.  I.  p.  171. 
Tab.  46. 

C’eft  un  arbre  de  la  grandeur  d'un  Citronnier 
ordinaire , dont  le  tronc  cft  (impie , droit,  fillonné , 
8c  couvert  d’une  écorce  épaifle  8c  caflante.  Ses 
feuilles  (ont  alternes  , lancéolées , entières , por- 
tées par  des  pétioles  courts , sèches  , légèrement 
velues,  8c  nerveufes  en  deflous.  Les  plus  grandes 
ont  jufqu'à  quinze  pouces  de  longueur,  fur  prés 
Botanique.*  Tome  L 
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de  fix  pouces  de  large.  Les  fleurs  naiflent  en  grap- 
pes terminales , fur  des  pédoncules  courts  8c  épais. 
Elles  ont  cinq  pétales  ovalcs-pointus  & ouverts  j 
pluficurs  étamines  menues,  un  peu  plus  longues 
que  les  pétales,  8c  un  ovaire  fupérieur.  Cet  ovaire, 
en  mùrifiant , devient  un  fruit  ovoïde , de  la 
gro fleur  d'un  œuf  de  canard  , ou  même  un  peu 
plus  gros , dur , pâle  en  dehors , 8c  écailleux  ou 
couvert  de  tubercules  qui  paroilfent  lemblabtcs  à 
ceux  du  Litchi.  Ce  fruit  effc  une  noix  uniloculaire, 
dont  le  brou  dur , fbc  , roufleâtre  8c  épais  d'en- 
viron quatre  lignes,  recouvre  un  noyau  oblong 
ou  ovoïde , de  la  grandeur  d’un  œuf  de  poule  , 
un  peu  comprimé  , veiné  de  blanc , de  roux  8c  de 
cendré,  marbré  comme  une  mulcadc  , ferme, 
8c  muni  d’un  fillon  ou  d’une  efpèce  de  future, 
comme  s’il  devoit  le  féparcr  en  deux  parties. 

VAtun  croît  dans  les  moluques  ; l’on  bois  efl: 
dur  , mais  caflant  8c  peu  durable  ; fes  fruits  mù- 
riflent  lentement , 8c  ont  une  faveur  acerbe  &c 
très-aftringente.  Les  Malays  râpent  les  noyaux  que 
ces  fruits  contiennent , 8c  s’en  fervent  comme 
d'épice  pour  exciter  l’appctit. 

AUBIER,  AlbvRWiîM.  C’efl:  une  ceinture 
ou  une  couche  circulaire  plus  ou  moins  épaifle  de 
bois  imparfait , qui  eft  placée  fous  l’écorce  & 
recouvre  le  cœur  ou  le  vrai  bois  dans  tous  Icj 
arbres.  On  diflinguc  aifément  V Aubier  du  bois 
parfait , par  la  dilférence  de  fa  couleur  8c  de  l'a 
dureté.  Il  eft  blanc  pour  l'ordinaire,  8c  le  bois 
qu’il  recouvre  (e  fait  toujours  remarquer  par  une 
; teinte  plus  foncée  , 8c  quelquefois  par  des  cou- 
I leurs  particulières  dont  V Aubier  elt  dépourvu. 
Dans  le  Chêne,  le  Cytife  des  Alpes,  l’F.bcnier 
d’Amérique  ou  rAfpaJat  à bois  noir  , l’If,  le  Ful- 
tet , le  Prunier , 6c c.  V Aubier  fc  fait  appcrccvoir 
d'une  manière  remarquable.  Les  arbres  qui  croif- 
fent  tres-vîte  , comme  les  Peupliers  , les  Saules  , 
&c.  n'ont  prefque  point  de  bois  parfait , 8c  celui 
qui  confrituc  leur  tronc  , cfl  une  fubflancc  blan- 
che , tendre  & peu  folidc , qu'on  peut  regarder 
comme  un  véritable  Aab’cr. 

Le  double  ou  faux  Aubier  efl  unccouchc  entière 
de  bois  imparfait,  remplie  & recouverte  par  de 
bon  bois  • dans  les  arbres  attaqués  par  des  gelées 
violentes  , le  bois  parfait  fe  trouve  foparé  par  une 
couche  de  bois  blanc  i en  forte  que  fur  la  coupe 
du  tronc  de  ces  arbres  , on  voit  alternativement 
une  couche  à*  Aubier  y puis  une  de  bois  parfait, 
enfuite  une  lecondc  couche  à' Aubier , enfin  un 
mafiif  de  bon  bois.  Ce  défaut  çfl:  plus  ou  moins 
grand  8c  plus  ou  moins  commun  , félon  les  diffé- 
rons terreins  8c  les  diflerentes  fi  tuât  ions.  Dans  les 
terres  fortes  8c  dans  le  touflu  des  forêts  , il  cfl 
plus  rare  8c  moins  confidérable  que  dans  les  clai- 
; ri  ères  & les  terres  légères.  Voye{  les  mots  Ah  cas 
| 8c  Bois. 
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à (hors  monopc!ïlécs,qui  fait  partie  de  ta  famille 
J VS  Gltilicrs  dans  la  dirifion  des  Pttft.nntes  , & 
qai  comprend  des  arbres  exotiques , dont  .es 
feuilles  font  fimples  & oppofee*  , de  les  (leurs 
prcfque  labiées  de  terminales. 

CtlkCTIU  générique. 

La  fleur  a un  calice  perliftant , divifé  profondé- 
ment en  cinq  parties  ou  folioles  droites , ovales , 
obiul'es  & concaves  , 8c  muni  à fa  baie  de  trois 
écailles  ou  autres  folioles  pointues  & un  peu  plus 
petite»  ; une  corolle  monope’tale  dont  le  tube  ait 
campanule  , court,  de  le  limbe  prcfque  labié,  8c 
qui  efl  partagée  en  quatre  dis  ilions  Inégales,  i’ttne 
iupérioure  plane  , un  peu  échancréc  &:  prcfque 
qjarree,  de  les  trois  autres  ovules  , égales  , en- 
tières & ouvertes  ; quatre  étamines , dont  deux 
font  un  peu  plus  grandes  que  les  autres , & dont  i 
les  filament  inférés  au  tube  de  la  corolle  , portent 
dos  anthères  arrondies;  & un  ovaire  l'upcrieur, 
ovale,  furmonte  d’un  flylc  dont  le  fligmate  c(t 
bifide,  de  a la  divifion  inférieure  courbée  en  bas. 

l.e  fruit  confilte  en  une  caplulc  coriace  , ovale , 
rhonboid.de , un  pci»  comprimée  furies  côtés, 
uniloculaire,  bivalve,  & inonol'pcrme.  La  lemence 
qui  clt  grofit  & de  la  figure  de  la  captùle  , cft 
compof.e  de  quatre  lames  charnues,  réunies  par 
un  de  leurs  cot  s.  Il  fort  d’entr’cllcs  une  radicule 
' «blongue , velde , & qui  germe  dans  le  péricarpe 
même.  Jacq. 

E i r i c t s. 


I.  Avicenni  cotonneux,  Aviccrmia  tomrn • 
tofa.  Lin.  &:  Jacq. -Amer.  p.  17S.  t.  lia.  f.  1. 
Avicrnnia  foliis  avata-oblonji! , fubtus  tomentoju. 
N.  Donna  terminons.  Mill.  Dici.V.  a.  Donatia. 
Locrt.  it.  1 33.  Donna  foliis  intepris  oblongis  oppo- 
Jitis  , pttiohs  crafîs  brevijfimis  fubamplcxantibus  , 
fan  hit  racemo/is.  Brown.  Jatn.  163.  Manglc  iau- 
rocfrafi fuliis  , fort  allo  fsîrapttnlo.  Sloan.  Jam. 
Hift.  2.  p.  66.  Raj.  Dondr.  II 5.  t Spata.  Rhced. 
Mal.  4.  p.  95.  ».  45- 

•c’ufl  un  arbre  élevé , d’un  beau  port , dont  le 
tronc  acquiert  julqu’â  fcize  pieds  de  circonfé- 
rence , de  l'outient  une  cîmc  étalée  & orbicuUirc- 
Son  bois  efl  blanchâtre  8c  recouvert  d’un  écorce 
.cendrée.  Ses  feuilles  font  oppofées , ovales-oblon- 
gues  , entières  , portées  fur  de  courts  pétioles  , 
vertes,  glabres  èc  très  iiHbs  en  dclfus,  coton- 
neufes  & blanchâtres  en  deffous.  avec  une  nervure 
moyenne  un  peu  faillante-  Elles  n’ont  que  trois 
pouces  de  longueur  , fur  prclqu’un  pouce  de  demi 
de  large.  Les'  (leurs  font  petites,  blanchâtres, 
d’une  odeur  agréable , & difipoftes  au  fomntet 
des  rameaux  en  panicule  ou  grappe  cou-te.  les 
ramifications  delà  panicule  (ont  oppofées; ‘les 
pédoncules  & les  calices  lont  légèrement  coton- 
rieux  8c  blanchâtres.  Cet  arbre  croît  naturellement 
dans  les  deux  Indes  ; on  en  trouve  en  Amérique  , 
dans  les  Antilles,  de  au  Malabar,  dans  les  environs 
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de  Cochin.  (v.  f.)  Il  efl  très-  différent  de 
VAnacardium  de  Ëauhin  , auquel  plufieurs  Bota- 
niflcs  l’ont  mal-à-propos  rapporte,  Voye{  Ana- 
carde, 

2.  Avicenne  luifant,  Avicennia  nitida.  Lin. 
&rJacq.  Amer.  177.  t.  III.  f.1.  Avicenni  a foliis 
lanccolaiis  , acutts  3 u trinque  nitidis . Vulgaire- 
ment lt  Palétuvier  gris. 

Ce  rtc  clbcce  efl  un  arbre  rameux  , traçant , & 
qui  s’élève  a quarante  f icdsde  hauteur.  Ses  feuilles 
font  oppofées  , lancéolées , aigues  , entières,  lui- 
fantes  , foutenues  par  des  pétioles  court*.  y 6c  lon- 
gues de  trois  pouces.  Les  fleurs  naifftnt  en  grappes 
terminales , fur  des  pédoncules  rameux  ^ elles  font 
blanchâtres  , 8c  la  divifion  moyenne  de  la  lèvre 
inférieure  de  leur  corollf  , porte  communément 
l’empreinte  d’une  étamine  ronfle  à tre.  Cet  arbre 
croit  à la  Martinique  , vers  les  bords  de  la  mer. 
T)  • Lea  petites  lames  des  (emenccs  (ont des  feuilles 
lcminalcs  pliées  chacune  en  deux , & velues  dans 
leur  intérieur. 

AVNE  ou  AULNE,  Alu  us  ; nom  que  l’on 
donne  vulgairement  à certains  arbres  8c  arbrif- 
feaux  dont  les  fleurs  font  monoïques  , incomplè- 
tes , n quatre  étamines , ès:  naiflent  fur  des  chatons 
écailleux  , 8c  dont  les  fruits  font  des  femcncc* 
anguleulès , cachées  lous  les  écailles  d’un  petit 
cône  ovoïde  ou  chaton  écailleux  fort  court.  Les 
Aunes  ayant  par  leur  frudification  les  caractères 
elle  miels  du  genre  du  lîculcau , nous  les  avons 
rapportes  à ce  genre  , à l’exemple  de  M.  Linné  6c 
de  la  plupart  des  Botaniftcs.  Voye\  Bouleau. 

AVOINE,  AVEN  A;  genre  de  plante  uniîo- 
béc  , de  la  famille  des  graminées , qui  a beaucoup 
de  rapports  avec  les  Bromes  & Jcs  Canches , 6c 
ui  comprend  des  herbes  dont  la  plupart  ont  Ica 
curs  dilpofées  en  panicule. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  glumacces , 8c  ont  leur*  baie 
extérieure  ou  caltciiialc  à deux  valves  hncéolces, 
8c  qui  renferme  ordinairement  plus  de  deux  fleurs. 
Chaque  fleur  a une  bile  compofée  de  deux  valves 
pointues , 4ont  l’extérieure  porte  fur  fon  dos  une 
barbe  plus  ou  moins  tortillée  ; trois  étamines  mu- 
nies o’anthères  oblongucs,  & un  ovaire  fupc- 
rieur  chargé  de  deux  ftyles  velus  , dont  les  ftig- 
mates  font  fimples. 

Le  fruit  eft  ur.c  femcncc  oblonguc,  pointue 
aux  deux  bouts , 8c  munie  d’un  côté  d’un  fillon 
longitudinal. 

Les  Avoines  ne  diffèrent  des  Canches  que  parce 
que  leur  bile  extérieure  contient  en  général  plus 
de  deux  fleurs  ; & des  Bromes , que  parce  que  la 
valve  enrernc  de  leur  baie  florale  porte  une  barbe 
eortilfcc  , inférée  fur  fon  dos  , & non  fituce  (cil- 
lement un  peu  au- deffous  de  (bu  Commet. 


Digitized  by  Google 


i 


é 


A V O 

Especes. 

T.  Avoine  cultivée  , Avena  fativa . Lin.  Avena 
partie  ulata  , calycibus  difpcmus  , feminibus  larvi- 
bus  altcro  arijlato.  Lin.  Avena  dtantha  , JocuJIis 
penduUx  , Jloribus  cardlagineis  , imraualibus  , 
majoré  arijtato.  Hall.  Helv.  ji°.  1494'  Avena  dij- 
perma*  Mill.  Did.  Avena  nigra.  Bauh.  Pin.  23. 

).  £.  2.  431.  Tournef.  514.  • 

S.  Avena  vulgaris  feu  alba . Bauh.  Pin.  2.3* 
Tournef.  J 14.  Avena  vefea.  Lob.  Ic.  31.  Avena . 
Dod.  Pempt.  ç XI. 

Sa  racine  cil  menue  , ftbreufe,  & pouffe  des 
tiges  droites  , articulées  , feuillces , & hautes  de 
deux  à trois  pieds.  Ses  feuilles  font  vertes  , affez 
longues  , larges  de  quatre  ou  cinq  lignes,  glabres  , 
un  peu  rudes  lorfqu’on  les  gliffc  entre  les  doigts  , 
& reflembient  un  peu  à celles  du  Chiendent  des 
boutiques  ou  Froment  traçant.  Les  fleurs  naiflent 
en  panicule  lâche,  terminale  , quelquefois  uni- 
latérale  & un  peu  reflerrée , & longue  de  fix  ou 
fept  pouces.  Les  épiilets  font  longs  de  fix  à dix 
lignes,  inclines  ou  pendans  iur  leur  pédoncule,  8c 
ont  leur  baie  compolee  de  deux  valves  verdâtres, 
li  (Tes  , ftriées , blanchâtres  en  leurs  bords , très  - 
aiguës , 8c  plus  longues  que  les  fleurs  qu  elles 
enveloppent.  Ces  fleurs  font  au  nombre  de  deux 
dans  chaque  épillet  , 8c  ont  chacune  , ou  1 une 
des  deux  feulement , une  barbe  fort  longue,  roul- 
feitre  à fa  bafe  -,  & qu’elles  perdent  fouvent  par  la 
culture.  Les  fcmences  font  alongécs^,  M’es  & 
noires  ou  blanches,  félon  les  variétés.  Cette  plante 
cil  cultivée  dans  les  champs  ; on  la  croit  origi- 
naire de  rifle  de  Jean  Fernande*  , dans  la  mer  du 
Sud,  orès  du  Chili.  ©.  (v.  v.  ) # 

Sa  fcmence  , à laquelle  on  donne  particulière- 
ment le  nom  d Avoine  , eft  farineufe  & mucila- 
gineufe.  Elle  fait , comme  I on  fait , la  principale 
& la  meilleure  nourriture  des  chevaux;  elle  fort 
aufïi  à nourrir  toutes  fortes  de  volailles  , 8c  fait 
partie  de  la  nourriture  de  pluficurs  autres  ani- 
maux , auxquels  cependant  on  ne  doit  la^donncr 
qu'avec  prudence  , c’eft -à-dire  , qu’en  dilcernant 
les  cas  où  il  convient  d'en  augmenter  la  quantité 
ou  de  la  diminuer.  On  en  fait  du  pain  dans  les 
tems  de  dilette.  Les  Anglois  , riches  ou  pauvres  , 
dit  Gcoffroi , ne  font  point  d autres  bouillons 
qu’avec  de  Y Avoine,  lefquels  font  très-fal  maires 
tant  aux  malades  qu’à  ceux  qui  le  portent  bien  ; 
ils  fc  digèrent  facilement , & fournirent  une  ex- 
cellente nourriture.  On  fait  dans  la  Bafle-Nor- 
nundic  8c  dans  la  Bretagne , avec  de  V Avoine  que 
l’on  pile  légèrement , & dont  on  ôte  la  peau , une 
forte  de  nourriture  que  l'on  appelle  Gruaut , nue 
l'on  fait  bouillir  légèrement  dans  de  l’eau  fimpfc  , 
ou  dans  du  lait,  ou  dans  du  bouillon.  Cette  dé- 
coétion  cft  bonne  pour  la  poitrine  8c  pour  la 
roux.  V Avoine  en  général , eft  regardée  comme 
rafraiebiflante  , adouciffantc , & réfolutive. 

%,  Avoine  nue  , Avena  nuda.  Lin.  Atcna 


A V O 33r 

paniculata  , calycwus  trijloris  recirtaiulo  calycctti 
excellente,  peu  lis  dorjo  at  t faits  ; tertio  flofculo 
mutico . Lin.  Avena  calyce  jlore  mintri  , locujlis  • 
gi abris  bifloris  arijlatis  , pluma  m'nori  bifide. 
Hall.  Comm.  Nov.  Gsct.  vi.  p.  19*  & 4*  A* 

Avena  nuda.  Bauh.  Pin.  13*  *•  B.  i.  433-  f our" 
nef.  514.  Lob.  Ic.  31.  -Motif.  Hift.  3.  p.  209/ 
Sec  8.  t.  7.  f.  4.  Dod.  Pempt.  JJI. 

Cette  Avoine  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
précédente  , 8c  n’en  cft  peut-être  qu’une  variété  ; 
mais  elle  s’élève  un  peu  moins  , 8c  s’en  diftinguo 
particuliérement  par  les  biles  de  fes  épiilets , qui 
font  un  peu  courts , & taillent  faillantes  les  deux 
ou  trois  fleurs  qu’elles  renferment  ; 8c  par  fes 
fcmences  qui  fe  dépouillent  de  leur  bile  florale  , 

Üc  tombent  étant  entièrement  nues.  On  cultive 


cette  plante  en  Angleterre , en  Fdpagne  8c  dans 
pluficurs  autres  pays.  On  la  préfère  quelquefois 
même  à Y Avoine  ordinaire  , quoique  fbn  grain 
foit  plus  petit , parce  qu’on  prétend  qu’il  vaut 
mieux  pour  faire  du  Gruaut,  oc  que  d’ailleurs  on 
fait  cas  de  4’avantage  qu’il  a d’être  dépouille  de 
fa  bâle.  Q.  [v.  f] 

3.  Avoine  toilette  , Avena  fatua.  Lin.  Fi.fr. 
1182-3.  Avcna-paniculata  , calycibus  triforis  , 
ffofculis  otnnilus  arijlatis  bajiqae  pilojis.  Lin. 
Schrcber.  Gram.  10 9.  t.  1$.  Gramen  avcnaceum  t 
locujlis  lanugine  Jlavefcentibtu . Tournef.  524. 
Schcuch.  Gram.  239.  Fejluca  utriculis  lanugint 
fiavefeentibus,  Jîatih.  Pin.  10.  Fejluca  prior.  Dod. 
Pempt.  539.  Fejluca  dumetorum.  Barrcl.  Ic  75. 
nn.  2.  Avena.  Hall. Helv.  n°.  1495.  Vulgairement 
YAvcron. 

ü.  Avena  jlerilis.  Lin.  Gramen  avenaccum  maxi- 
mum , utriculis  citm  lanugine  alba  C longijfimia 
arijlis.  Magn.  Monfp.  Tournef.  524. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds  , articulées  , 
8c  garnies  de  quelques  feuilles  allez  longues  , 
larges  de  deux  ou  trois  lignes , «Sc  ordinairement 
glabres.  La  panicule  <|ft  très-lâche  ; Mes  épiilets 
l'ont  grands  , allez  fcmblables  a ceux  de  Y Avoine 
cultivée , & contiennent  deux  ou  trois  fleurs  gar- 
nies de  barbes  fort  longues.  Les  baies  florales  font 
remarquables  par  des  poils  roufleâtres  très-abon- 
dant, qui  couvrent  toute  leur  moitié  inferieure.  La 
variété  3 eft  plus  grande  dans  toutes  fes  parties,  oc 
fes  épiilets  contiennent  jufqu’à  cinq  fleurs  , dont 
les  extérieures  feulement  font  garnies  de  barbes. 
Cette  plante  cft  commune  dans  les  champs  parmi 
les  grains  cultivés  : fa  variété  croît  dans  le  Lan- 
guedoc. 0-  ( v.  v.  ) 

4. 1.c  Froment  al,  ou  Avoine  cieyee, Avena 


r.uo.  * *•  ^ . 

GeCn  le.  an.  1 Gramen  avtnacrum  , tlanut  , 
jubilons,  fpUnitnx.  Vailt.  Parif.  89.  Scheuch. 
Gram.  139.  Morif.  Hift.  3.  p.  H4-  Sec.  8.  t.  7. 
f.  37.  Raj.  Mcth.  Gram.  179-  . ^ . 

i.  Gramen  nodojum  , evenacci  paruCuU.  Baun. 

Tt  ij 
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Vin.  2.  Prodr.  3.  Tourncf.  515.  Scheuch.  Gram. 
237.  t.  4.  f.  27.  Menti.  Gram.  t.  76.  Crdmen 
* avenaceum  clarius  , radiée  tuberculis  pradaû . 
Morif.  Hift.  3.  p.  214.  Scc.  8.  c.  7.  f.  38. 

Scs  racines  font  fibrculcs  , 5c  pouffent  des  tiges 
hautes  3c  trois  ou  quatre  pieds  , garnies  Je  feuidet 
un  peu  longues  , prcfque  glabres  , Criées  , 8c  lar- 
ges Je  trois  lignes  ou  environ.  La  panicule  cft 
longue  Je  fix  à dix  pouces,  aftci  lâche  , commu- 
nément étroite  8c  pointue  , 8c  n’a  point  lèr.  cpillets 
pendans.  Chaque  épiilet  cft  compole  Je  Jeux 
♦leurs,  Jont  une  fertile  ou  hermaphrodite  cft  char- 
gée d’une  barbe  courte  prcfque  terminale , 8c 
l’autre , qui  eft  mâle  ou  fterile , en  porte  tire 
communément  fort  longue,  couJ.'c,  ce  inférée 
vers  la  bail*  d’une  Je  fes  valves.  La  baie  calicinale 
ou*  extérieure  cft  lifte  , un  peu  luilhntc  , &:  ver* 
dâtre  ou  quelquefois  un  peu  violette.  On  trouve 
cette  plante  J ms  les  prés  & fur  le  bord  des  champs. 
0.  ( v.  v.)  On  en  fait  en  quelques  endroits  des 
prés  artificiels  , on  prétend  qu’elle  dure  tres- 
îung-tems , & qu’elle  donne  beaucoup  de  foin  -, 
mais  il  eft  maigre,  fcc  8c  dur.  La  variété  3 a la 
racine  contpoféc  de  plulicurs  bulbes  arrondis , 
1 g 'renient  applatis  fur  les  c/ltés , fituçs  les  qns 
iiir  les  autres  , & blanchâtres.  Ses  tiges  s’élèvent 
moins,  & portent  des  feuilles  un  peu  rudes  au 
toucher  lorfqu’on  les  gliffe  â rebours  entre  les 
doiqts.  Ses  cpillets  n’ont  ibuyent  qu’une  feule 
barlte.  • 

5.  Avoine  (triée,  Avena  JIriata.  Avenu pani- 
cul.ita  y foliis  long: s y ait'ujlis , intns  Jlriatis , 
plaucrs;  calycibusbiforis.  N.  An  Av; rtc  Jl-ntper- 
virens.  Villar.  Profpect.  17. 

C’eft  une  belle  efpèce,  très-remarquable  par 
fon  feuillage , &:  qui  fe  rapproche  de  la  précédente 

Îar  la  forme  de  les  fleurs.  Sa  racine  poufle  des 
cuillcs  longues  , étroites,  d’un  verd  glauque, 
♦triées  profondément  en  leur  face  intéreiurc  , un 
peu  roîdcs  , roulées  ou  joticiformcs  dans  leur  jeu- 
refl’e  , 8c  glabres  de  chaque  coté  , excepte  à l’en- 
trée de  leur  gaine  , où  elles  font  pubc  feentes.  S’es 
tiges  font  hautes  de  trois  à quatre  pieds  , foiblcs  , 
8c  fouticnncnt  une  panicule  biche  8c  alongéc.  Les 
épijlcts  ont  leur  baie  calicinale  lilTc  , verte  ou 
teinte  de  violer , 8c  bifiore.  Chaque  fleura  l’une 
de  les  valves  munie  d’une  barbe  longue  , tin  peu 
tortillée  8c  inférée*  fur  fon  dos.  Cette  plante  croît 
dans  le  Dauphiné  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi  , 
t>ù  elle  forme  une  toufte  fort  épaiflc.  72.  (v.  v.) 

6.  Avoine  ftipiforme  , Avena  jlipïfomtis.  Lin. 
Avena  paniculara  y calycihus  biflons  y arijlis  femine 
duplo  longioribus  , culmo  ramofo.  I.in.  Mant.  34. 

Ses  tiges  font  rameufes,  longues  d’un  pied, 
feuvent  couchées,  8c  d’une  couleur  brune  à leurs 
articulations.  Leurs  rameaux  fontcourts,  portent 
aufli  des  fleurs  , 8c  naiflenr  de  chaque  ai  (Telle  des 
feuilles.  La  panicule  eft  petite  €c  avenacée  -,  cha- 
que bâle  calicinale  renferme  deux  fleurs  fèfliles , 
8c  à deux  valves,  dont  l’une  cft  ovale  8c  l’autre 


A V O 

lancéolée.  Les  biles  florales  ont  une  vaîve  exté- 
rieure hcriflce  de  poils  a la  blfc  *,  la  barbe  de 
chaque  fleur  eft  terminale,  comme  dans  les  flipes, 
un  peu  rude , 8c  une  fois  8c  demie  plus  longue 
que  labeur  qui  en  cft  munie.  Cette  plante  croît  au 
C:*p  de  Bonnc-Efpcnmcc. 

7.  Avoine  de  Penfilvanlc  , Avena  Penfylva- 
nica.  Lin.  Avena  p&iicula  cttev.uata , calycilus 
bi fions  y feminibus  villojïs  y arijlis  ealyce  dupio 
longioribus.  Lin. 

Sa  panicule  va  en  s’am incitant  -,  fes  baies  cali- 
cinalcs  renferment  deux  fleurs  -,  fes  funcnccs  font 
velues , 8c  fes  barbes  font  deux  foi*  plus  longues 
que  les  calices.  Cette  efpècc  croit  dans  la  Pcnfyl- 
vanic.  Kalm . 

8.  Avoine  Je  Léfling,  Avena  Lerfingiana.  Lin. 
Avena  paniculâ  corut  a3u  , jlujiuhs  b tnt  s j cltero 
peduiteufato  ; api  ce  biarîftatis  , dorjo  arijin  rcflexJ. 
Lcefl,  Avena  Lerfingiana.  Lin.  f.  Suppl.  III. 

Sa  racine  poulie  des  tiges  droites , hautes  de 
cinq  ou  lix  pouces , &:  garnies  de  quelques  feuilles 
un  peu  velues  en  deflous.  Chaque  tige  porte  à 
fon  tbmmct  une  panicule  reflèrrte  en  un  épi  pyra- 
midal , long  d’un  pouce  8c  demi , verdâtic  , lui- 
Tant , qui  paroît  velu  par  Reflet  des  barbes  de  cha- 
que fleur.,  8c  qui  refiembJe  un  peu  à celui  du 
V'ulpin  panicc.  Les  épillers  font  petits , prcfque 
lefTiles  , glabres,  8c  contiennent  deux  ou  trois 
fleurs.  Les  valves  de  ces  fleurs  font  munies  de 
barbes  capillaires  qui  s’insèrent  fur  leur  dos.  Cette 
plante  cft  cultivée  au  Jardin  du  Roi , 8c  vient 
naturellement  en  Efpagne  8c  en  Afrique.  ( v.  v.  ) 

9.  Avoine  pourpre  , Avena  purpurca.  Lin. 
Avena  paniculâ  coarClata , calycibus  tri  forts  ova- 
fis  y coroWs  villojïs ,* glumâ  exteriori  bijtdJy  arijid 
terminait  injler.i.  Lin.  f.  .Suppl.  II 2. 

Cette  graminée  eft  petite  , très-glabre,  8c  a les 
tiges  articulées.  Sa  panicule  cft  petite  8c  re (Terrée 
en  épi  court.  Les  baies  calicinales  font  purpuri- 
nes , triflorcs  , 8c  ont  leurs  valves  glabres  8c  lan- 
céolées. Les  fleurs  font  couvertes  d’un  duvet  blanc 
8c  laineux , 8c  chacune  d’elles  a fa  valve  extérieure 
munie  d’une  barbe  coudee  8c  inférée  dans  une 
échancrure  qui  la  termine.  Les  feuilles  font  nora- 
breufes  , viennent  en  touffe , 8c  font  courtes , 
glabres  & fétacccs  comme  celles  de  la  Fétuque 
ovine.  Cette  plante  croît  à la  Martinique. 

10.  Avoine  lupuline,  Avena  luyulina.  Lin. 
Avena  paniculâ  coardarâ  ovatâ  , calycibus  trijloris 
lanccolatïs , corollis  villojïs  , glu  mû  exteriori  bifu • 
buLnà y arijïa interme Jid refit, xâ.  Lin.  f.  Suppl.  Il  3. 

Cette  cfpèce , félon  M.  Linné,  a tant  de  rapport 
avec  la  précédente  , que  quoiqu’elle  en  foie  tres- 
diftinéîe , il  cft  maigre  cela  difficile  de  lui  aîTi- 
gner  un  caraftère  dillinélif  bien  remarquable  ou 
au  mçins  fuffifant.  Neanmoins  elle  cft  plus  grande 
8c  a les  gaines  de  (es  feuilles  blanches  & très- 
cotonncufcs.  Sa  panicule  eft  jaune  8c  referrée  en 
un  épï  ovale-conique.  Les  bâles  calicinales  ont 
deux  valves  glabres  8c  lancéolées,  8c  cotuicnr 
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tient  trois  fleurs  très- velues  8c  laineufçs.  Chaque 
fleur  a fa  valve  externe  fendue  à l'on  fommet  en 
deux  parties  pointues  , entre  lefqueücs  fort  une 
barbe  un  peu  réfléchie.  Cette  riante  croît  au  Cap 
de  l*fcnne-Efpérancc.  ( v.J 1) 

11.  Avoine  pubcfccntc , Avenu  pubefeens. 
Lin.  Avenu  jubj'picuta , calycibus  fubtrlfioris  b.ifi 
ptlojis  ; foins  plants  pubêjcentibus . I.tn.  Huv.il*. 
Angl.  41.  Grumen  avenaceum  s paniculâ  purpuro- 
argenteâ  fplendente . Tourncf.  y 5.  Raj.  Angl.  3. 
p.  406.  t.  ai.  f.  a.  Schouch.  Gram.  ai6.  c.  4. 
f.  ao.  Avenu.  Hall.  Helv.  n°.  1498. 

g.  Grumen  pruttnfc , villajum  , paniculâ  denfi 
ex  argenteo  dilaté  Jpadiceâ  vel  fufcâ.  bclicuch. 
Gram.  22a  t.  4.  f.  17.  Avenu jejquitertia.  Lin. 

C’eft  une  cfpcce  fort  jolie,  tant  par  lcluifant 
de  les  épillets  , que  par  leur  belle  couleur.  Sa  tige 
s’élève  depuis  un  pied  8c  demi  jufqu’n  trois  ; les 
feuilles  font  velues  , particuliérement  les  infe- 
rieures , 8c  ont  à peu-près  deux  ou  trois  lignes  de 
largeur.  La  paniculc  cil  un  peu  refllrrêe , longue 
de  deux  àquatre  pouces,  8c  compofce  de  rameaux 
courts , qui  ne  portent  pas  plus  de  quatre  épillets 
chacun.  Les  épillets  font  tous  aflez  droits,  li (Tes, 
lui  fans , rougeâtres  oü  violets  à leur  baie ou 
feulement  fur  les  côtés  , 8c  d’une  couleur  argentée 
à leur  fommet,  lis  renferment  deux  ou  trois  fleurs  , 
dont  une  ou  deux  font  élevées  fur  un  pédoncule 
propre  très-velu.  La  valve  extérieure  de  chaque 
fleur  cft  comme  tronquée  8c  déchirée  à fon  fom- 
met, & foutient  une  barbe  afièz  longue  8c  cou- 
dée , qui  s’insère  fur  fon  dos.  Cetre  plante  croît 
dans  les  prés  focs  & montagneux.  TJ.  ( v.  v.  ) La  | 
plante  ô porte  des  fleurs  au  moins  une  fois  plus 
petites , &r  fenfblc  tenir  le  milieu  entre  cette 
cfpèce  8c  la  fuivame  ; nous  trouvons  néanmoins 
qu’elle  fc  rapproche  plus  de  celle-ci , & nous  pré- 
fumons qu’elle  n’en  efl  qu’une  variété.  Hile  croit 
dans  les  lieux  fecs  des  montagnes.  ( v.f.) 

12.  Avoine  jaunâtre,  A venu  Jlavef'ccns.  Lin. 
Avenu  paniculâ  laxd  , calycibus  trifloris  brevibus , 
flofculis  omnibus  arijhuis.  Lin.  Schrcb.  Gram.  72. 
t.  9.  Gjncl.  Sib.  1.  p.  129.  n°.  67.  FL  fr.  1182. 

9.  Grumen  avenaceuntpratenjé , elatius  , pani- 
eu  la  Jlavefcente , locujli  s parvis.  Raj.  Hift.  1284. 
Toumef.  515.  Scheuch.  Gram.  223.  Monti.  Gram.  ! 
55.  t.  79.  Grumen avenaceum y fpici  fyarsâ  JlaveJ-  ! 
tente  9 locujlis  panés.  Morif.  Hifl.  3.  p.  21  y 
Sec.  8.  t.  7.  £ 42  Avenu.  Hall.  Helv.  n°.  1497. 

<5.  Grumen  avenaceum  , prater.fe  y elatius  fra:ù~ 
cuLi  densâ  flavefccnte  , locujlis  majoribus  viUoJis. 
Schcuch.  Gr.  225. 

Ses  tiges  font  grêles , articulées , fcu'rilécs , & 
s’élèvent  depuis  un  pied  8c  demi  jufqu’â  trois.  Ses 
feuilles  font  légèrement  velues  , & ont  à peine 
deux  lignes  de  largeur,  la  paniculc  ciblongue  de 
trois  à cinq  pouces , fouvent  un  peu  étroite , 
d’un  verd  jaunâtre , & compoféc  d’épillets  très- 
nombreux  , petits , liffes  8c  luifans.  Chacun  de 
ces  épillets  renferme  trois  fleurs  , munies  toutes 
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trois  d’une  barbe  capillaire  8c  tortillée , qui  s’in- 
sère fur  le  dos  de  leur  valve  extérieure.  Les  bâlea 
florales  font  comprimées  , ont  leur  valve  irrerne 
argentée  & plus  petite  que  l’externe,  8c  leurs 
puicncules  propres  un  peu  velus.  Un  trouve  cttte 
plante  fur  les  collines  8c  dans  les  prés  fecs  , en 
Allemagne  , en  France  8c  en  Angleterre.  ( v.f.  ) 

13.  Avoine  bigarrée.  Avenu  verficolor.  Avenu 
pantculu  angujhwa  ereâa  ; foliis  plan i s oltuftuf- 
cuits  J'ubquinque  jlorts  verjicolorilus.  V. 'Gratr.cn 
avenaceum  paniculutum  clpinum  y locujlis  v4r.ee- 
loribus  ma j art  tus  Arijiaits.  Scheuh.  Gram.  231. 
t.  3.  Avenu.  Hall.  Helv.  n°.  1500.  An  avenu 
verjieohr.  Villa r.  Frofpccl.  17. 

Cetre  plante  reflèmblc  à l'avoine  pubclccnte 
par  fon  afpuâ  ; nuis  elle  cft  moins  grande , fa 
paniculc  quoique  bigarrée  , tft  d’une  couleur 
plus  oLlcure,  & Ici  épillets  contiennent  plus  de 
fleurs.  Sa  tige  ne  s’élève  communément  que  juf- 
qu’à  un  pied  de  hauteur.  Scs  feuilles , fbnr  gla- 
bres , planes , n’ont  qu’une  ligne  ou  une  ligne 
& demie  de  largeur  , 8c  les  inférieures  font  un 
peu  émoufl*ées  à leur  fommet.  I.a  panicule  eft  ref- 
îerrée  en  épi , 8c  les  pédoncules  qui  la  forment 
fort  ordinairement  (impies  8c  me  ins  longs  que  les 
épillets  qu’ils  foutictincnr.  Les  épillets  Ibnt  lifles  , 
luifans,  panachés  de  jaun%-rouflèâtre  8c  de  vio- 
let cbfcur , argentés  aux  bords  de  leurs  valves, 
8c  contiennent  quatre  8c  (ôuvent  cinq  fleurs  r 
les  barbes  de  ces  fleurs  font  longues  , brunes  8c 
tortillées.  Cette  plante  croît  furies  peloulès  sèche» 
des  montagnes.  J’cn  ai  trouvé  abondamment  au 
Mont-d’or  en  Auvergne  ( v.  v.  ). 

14.  Avoine  diftique  ,•  Avenu  dijlicha.  Avenu 
kumêlis  y foliis  planis  dijlichè  patentibus  ,*  J'picu- 
lis  fubtrifloris  > paniculâ  ertaâ.  N.  An  avenu 
dijüc’iop'.ylla.  VUlar.  Fiofpcü.  16. 

Cette  efpfcc  cft  une  des  plus  petites  de  ce 
genre , 8c  a un  afpcdtout-à-fait  particulier  , cail- 
lé par  la  difpulition  de  lès  feuilles.  Scs  tiges 
n’ont  que  quatre  ou  cinq  pouces  de  hauteur  , 8c 
font  garnies  de  fleurs  étroites , planes  , d’un  vert 
clair  , un  peu  velues  fur  leur  gaine  , ouvertes  ho- 
rizontalement , 8c  fituées  fur  deux  rangs  oppofes  f 
en  manière  de  dents  de  peigne.  Ces  feuille» 
n’ont  qu’un  pouce  de  longueur  : la  paniculc  efl 
terminale  , un  peu  refTcrrce  ou  étroite , verdâ- 
tre , argentée , louvcnt  teinte  de  violet  , 8c  lon- 
gue d’un  pouce.  Chaque  épillet  renferme  deux  ou 
trois  fleurs  qui  ont  à leur  baie  des  poils  aflTea  long» 
8c  font  munies  chacune  d’une  barbe  capillaire 
médibere.  Cttte  plante  croit  dans  le  Dauphine  j 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (v. v.) 

1$.  Avoine  des  prés  , Avena  pratenjîs.  Lin. 
A vena  fubfpicatu  , calycibus  quinuuejloris.  Lin. 
Grumen  avenaceum  monranum  , J pied  fmplici , 
arijlis  recurvis.  Raj.  Angl.  3.  t.  21.  f.  !.  & Uilb 
1290.  Grumen  avenaceum  ereâum , foliis  anguf- 

tioritut  gtabris.  Morif  Hift.  3.  p.  213.  ScCb  8. 
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t.  7.  f.  II.  Gramen  wenaccum , locujlis  fplen- 
dentibus  ty  bicornibus.  Vaill.  Parif.  t.  18.  f.  !. 

(8.  Gramen  avcnaceum  , alpinum  anguflifolium 
glabrum  , locujlis  arijlatis  in  fpicam  difpojîtis. 
Scheuch.  Gram.  228.  t.  4.  f.  21  , 22. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  8c  demi , grêle  , 
légèrement  coudée  à Tes  articulations  , & garnie 
de  quelques  feuilles  glabres  un  peu  roides  8c  à 
peine  larges  d’une  ligne.  La  panieuîe  eft  étroite, 
plus  oir  moins  reflerree  en  épi , longue  de  deux 
a quatre  pouces  , 8c  compofes  dVpillcts  cylin- 
driques , redrelTcs , la  plupart  prefque  feflilcs  , 
fur-tout  les  fupérieurs.  Les  pédoncules  qui  fou- 
ticnnent  les  cpillets  inferieurs  en  portçnt  fouvent 
deux  & quelquefois  trois.  Les  cpHlcts  font  trés- 
lilTcs  d’un  vert  bleuâtre  , quelquefois  teints  de 
urpre  ou  de  violet , argentes  en  leurs  bords , 
contiennent  ordinairement  cinq  fleurs.  La  va- 
riété 0.  a les  feuilles  prefque  glauques  , de  fèt 
épillets  longs,  prefque  tous  leliilcs  8c  alternes , 
de  qui  renferment  fouvent  plus  de  cinq  fleurs. 
On  trouve  cette  cfpece  dans  les  prés  lbcs  8c  les 
lieux  montagneux  ( v.  J'  ). 

16.  Avoine  h épi,  Avena  fpicata.  Lin.  Avena 
f pic  ata  y caîycibus  J'piculis  fexfioris  longioribus , 
peralo  extenore  aptee  ariflato  furcaroque.  Lin, 

Cette  graminée  eftfmcnuc  8c  garnie  de  feuil- 
les linéaires  i fon  épi  eft  compote  de  trois  ou 
quatre  épillcrs  écartis  , droits  , un  peu  pédon- 
cules 8c  à fix  fleurs,  l a bàlc  calycinale  de  cha- 
que cpillcc  eft  à deux  valves  en  alêne  , plus  lon- 
gues que  IVpilIct  même.  La  valve  extérieure  de 
chaque  baie  florale  eft  partagée  à fon  foramet  en 
deux  diviftons  aigues , ou  milieu  dcfquellcs  fort 
une  barbe  articulée  aufli  longue  que  l’épillcr. 
Cette  plante  rcflèmblc  par  fon  afpccl , à la  fétu 
que  pcnchcc  : on  la  trouve  dans  la  Ivnlylvanie. 

17.  Avoine  fragile,  A vena  fragiUs . Lin.  Avenu 
fpicata , caîycibus  quadrifloris jlojculu  longioribus. 
l in.  Mant.  316.  Schréb.  Gratn.  t.  24/f.  3.  1*1. 
Fr.  1182-11.  G r a rien  loliaceum  lanuginofum  , 
fpied  fragili  articulatâ , glu  mi  s pilojis  , arijla - 
tum.  Schcuch.  32.  Gramen  loliaceum  9 Jpurium  , 
kirfutum , arijlis  geniculatis . Barrel.  ic.  90». 

Ses  tiges  font  rameufes  à leur  bafe  , coudées 
a leurs  articulations  inférieures  , fcuillécs,  s’élè- 
vent depuis  huit  pouces  jufqu’ü  un  pied  & 
demi  fe  terminent  par  un  épi  Ample  long  de 
quatre  ou  cinq  pouces.  Ses  feuilles  font  mol- 
les , vertes  , velues  ft  larges  prefque  de  deux 
lignes.  l es  éptllers  font  oblongs  , verdâtres, fef- 
files , dr.'ics  de  alternes  , comme  dans  l’ivroie  ; 
ils  font  compotes  de  quatre  à fix  fleurs  un  peu 
écartées  les  unes  des  autres , & fituées  alterna- 
tivement fur  l’axe  de  Pépiüct  qui  fort  de  la  baie 
calycinale.  Chaque  fleur  cft  munie  d’une  barbe 
tortillée  à fa  bâte.  On  trouve  cette  riante  dans  i 
la  Provence , lè  Languedoc  8c  le  Dauphiné  ; on  i 
h cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  (v.  v.) 

18.  Avoine  du  Cap,  Avaui  Capcnjis . Lia. 
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Avena  panicuLi  coarBatâ , caîycibus  biforis  fu- 
biflatis  y corolLi  pubefeente  , arijla  interne Ji â tor- 
dit curvâ . Lin.  f.  Suppl.  112. 

Sa  racine  eft  rampante  , pouflc  des  tiges  lifTes  8c 
hautes  d’un  pied.  Ses  feuilles  font  graminées , 
liftes , un  peu  rades  en  leurs  bords  de  en  p ;tit 
nombre.  La  paniwule  eft  ovale  , oblongue  , pour- 
prée 8c  relTtrrée  prelqu’en  épi.  Les  pédicules  de 
la  partie  fupcricure  font  «pilaires  ; les  biles  ca- 
licinales  fout  bîflorcs  & compol'ées  de  deux  val- 
ves aiguës  8c  égales.  Chaque  fleur  a fa  valve 
extérieure  un  peu  pubefeente  , bifide  , terminée 
par  deux  barbes  droites  , de  par  une  troificme 
intermédiaire  , tortillée , courbée  Se  deux  fois 
plus  longue  : la  valve  intérieure  eft  courte.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Boimo-Efpé rance. 

AVOIR  A ou  Aouara  : El  Al  s.  L.  Genre  de 
palmier  à fleurs  hermaphrodites  ou  polygames  , 
dont  les  cfpéces  lônt  communément  remarqua- 
bles par  leurs  troncs  ou  leurs  feuilles  munies 
d’épines  , de  par  leurs  fruits  qui  abondent  plus 
ou  moins  en  huile  de  en  une  forte  de  beurre. 

Car' ac  t s r t générique. 

Les  fleurs  ont  un  calice  double  : l’extérieur  ofl 
de  trois  ou  fix  pièces  , &:  l’intérieur  a fix  divi- 
sons : les  fleurs  qui  font  hermaphrodites  males 
qu  défiles  , ont  fix  étamines  & un  piftil  qui 
avorte.  Les  femelles  ont  un  ovaire  ovale  , iu- 
périeure  &:  fur  monté  d’un  ftyle  épais  , qui  eft 
terminé  par  trois  ftrigmates. 

Le  fruit  eft  une  noix  ovale  , légèrement  tri- 
gone  , enveloppée  d’un  brou  fibreux  , marquée 
d?  trois  trous  peu  apparents  à la  bafe  8c  unilocu- 
laire. 

Especes. 

Avoir  a ô.  Guinée  , Elais  Guineenfis.  Lin. 
Etais  frondicus  pinriaris  : Jlrpitibus  dentato-Jpi - 
nojtt  divergent  bat  : denriculi r fupremis  recurva - 
lis.  Lin.  Elan  Guineenjts.  Jacq.  Amer.  280.  t. 
172.  P aima  caudice  aculeaùjjimo  , pinnis  ad 
margir.es  fpinojl !,  , fruchbus  majujeulis  Brown. 
Jam.  343.  Pain • dactylifera  aculeata  , fruââ 

coraWno  major.  Fium.  Gcn.  3.  Aouara  des  Ca- 
raïbes. Aublet.  97*:.  8c  Obf.  p.  95, 

tronc  de  ce  ralmier  eft  nérifle  dans  toute 
fa  hauteur  des  reftes  des  pétioles  dont  la  bafe 
per  lifte , 8c  a fes  bords  garnis  d’épines.  Les  feuil- 
les qui  le  couronnent  font  ailées  dé  compos  es 
de  deux  rangs  de  folioles  enfiformes  , près  les 
unes  des  autres  , longues  d'un  pied  8c  demi  , 
portées  fur  une  côte  qui  a environ  quinze  pieds 
de  longueur,  8c  dont  la  partie  inférieure  eft  bor- 
dée de  dents  épineufes. 

Le  palmier  Avoira  , dit  Aublet , eft  le  plus 
grand  de  tous  ceux  de  ce  genre  ; il  s'élève  fort 
haut , 6c  fon  tronc  a dix  pouces  environ  de  dia- 
mètre. Il  eft  garni , de  même  que  lès  feuilles , 
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d'épines  roides  8e  aigues.  Scs  fruits  font  ovoïdes, 
de  la  groffeur  d'unu.noixou  d'un  œuf  de  pigeon, 
de  couleur  jaune-dorc,  Se  légèrement  velus.  Dans 
le  Caire  ( ou  le  brou  ) cft  une  fubftancc  jaune 
& onduculè  que  les  linges,  les  vaches  Se  au- 
tres animaux  mangent.  On  tire  de  ce  cuire  , 
après  lavoir  laide  macérer  pendant  quelques  jours, 
une  huile  par  expreiTion , dont  on  le  fert  pour 
l'apprêt  des  alimcns , pour  Lutage  de  la  Méde- 
cine Se  pour  brûler.  De  l’amande  contenue  dam 
le  noyau  de  ce  fruit , en  extrait  une  clpece  de 
beurre  d'un  très-Bon  goût,  qui  eft  fort  adouci  f- 
fanc , Se  donc  on  fe  fort  pour  frotter  les  parties 
attaquées  de  rhumatifmc.  Ce  beurre  cft  appelé 
qmoquio  ou  thiothio  par  les  Caraïbes.  L’huile 
d 'Avoira  Se  le  Thioihio , font  apporté-s  d Afri- 
que en  Europe  , Se  y font  connus  (bus  les  noms 
d huile  de  palmier  Se  de  beurre  de  Galaham.  Ce 
patmier  croît  naturellement  en  Afrique  Se  à 
Cayenne  *,  on  le  cultive  dans  les  Antilles. 

Autres  Avoir  as  , filon  Aubier, ; 

Le  Conanam  ou  Y Avoira- mon-plre , r.e  s’élève 
par  , fon  pied  cft  une  louche  qui  ne  lort  pas  de 
terre,  Se  d'où  panent  les  feuilles  qui  ont  envi- 
ron quatre  pieds  de  hauteur  \ de  l’ai  (Telle  de  ces 
feuilles  naît  une  fpathe  qui  enveloppe  une  grappe 
droite  garnie  d'épines , Se  chargée  de  fleurs  qui 
deviennent  autant  de  fruits,  ce  qui  le  fait  rei- 
lèmblcr  à une  quenouille. 

Avoira  lauvage  poulie  de  fa  racine  plufieurs 
troncs  gros  comme  le  bras  , qui  s’élèvent  h la 
hauteur  de  quinze  pieds.  Ses  feuilles  ont  tout  au 
plus  quatre  pieds  de  longueur  : le  tronc  Se  les 
feuilles  font  hétiffecs  de  piquai»  roides  ^ longs 
d’environ  trois  pouces  : les  fruits  font  d'un  rouge 
de  corail , Se  rcffcmblcnt  par  leur  forme  Se  leur 
dilpofition  à de  groflès  grappep  de  raifin. 

L' Avoira  grimpant , cft  un  palmier  épineux 
qui  pouffe  de  les  racines  différents  farmi  ns  noueux, 
qui  Ve  roulent  fur  les  arbres  voifms.  {Ses  feuilles 
alternes  forment  par  leur  bafe  , une  gaine  qui 
couvre  chaque  nœud  : clics  font  a fUz  éloignées, 
quoique  les  nœuds  ne  foient  qu'à  fix  ou  fept 
pouces  de  diftance  les  uns  des  autres.  De  l’aiffelle 
des  feuilles  naît  une  fpathe  qui  enveloppe  une 
grappe  de  fleurs  qui  deviennent  autant  de  fruits 
rouges  , de  la  groffeur  des  gros  pois  verds.  Cette 
grappe  coriace  Se  ferme  rcficmblc  , à une  grappe 
de  raifin  donr  les  grains  font  très-ferrés.  Ce  pal- 
mier grimpant  fe  plaît  dans  les  lieux  montagneux 
où  l’eau  ne  féjourne  pas. 

V Avoira  favane  eft  un  Palmier  que  fon  port 
Se  fes  feuilles  terminées  par  un  filet  à plufieurs 
crochets  , font  prendre  au  premier  abord  pour 
le  rotin.  Il  pouffe  de  fes  racines  plufieurs  farmens 
qui  fe  répandent  en  tous  fens  , Se  qui  s'appuient 
fur"tes  arbres  voifins.  Il  diffère  du  rotin  par  fes 
iàrnrcns  qui  deviennent  noirs  en  les  mertant  ma- 
cérer dans  la  bouc  ; eofuite  ils  font  fermes , durs 
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& caffatis  -,  ils  feuffrent  le  plus  bean  poli.  Il  diffère 
encore  du  rotin  par  tes  fruits  qui  font  des  grap- 
pes de  perits  cocos  dont  l'enveloppe  eft  d'un 
rouge  de  corail  -,  par  leur  forme  fphérique  Se  leur 
grolfcur , ils  rcffcniblcnt  à une  petite  noifecre. 
Ct>  palmier  fe  plaît  dans  des  lieux  humides  & 
marécageux  parmi  d’autres  arbres.  Lorsqu’on  tra- 
verfe  les  bois  où  ce  Palmier  eft  abondant,  tous 
les  vêtement  font  bientôt  réduits  en  haillons  : 
heureux  quand  le\jfagc&  le  corps  font  garan- 
tis de  (es  crochets. 

Le  Mocaya  diffère  de  la  première  efpèco  d’ A- 
voir  a , parce  que  fon  tronc  cft  plus  grand 
plus  gros  ; il  a une  différence  remarquable,  ccft 
quiltft  plus  gros  dans  le  milieu  de  fa  hauteur, 
qu’à  les  deux  extrémités  : fes  fruits  font  plus 
gros , de  forme  priTq.ie  fphérique  ; on  peut  les 
comparer  pour  la  groiltur , à une  noix  bien  nour- 
rie, couverte  de  l’on  brou. 

\: Avoir a-cannc  d’Aublet,  nous  paroît  être  le 
même  Palmier  que  le  flaefris  minor  de  J .icq. 
qui  cft  le  Cocos  Gui  ne  en  fi  s de  Linné.  Voy<{ 
Corot  îer. 


Lcmery  fait  mention  d’un  Avoira  ou  Aouara 
dont  le  Iruit  eft  gros  comme  un  ceuf  de  poule  , 
Se  naî:  d’un  palmier  épineux  fort  élevé  , qui  croît 
au  Sénégal  Se  à Cayenne  ; nous  pré- fumons  que 
ce  n’cft  qu’une  variété  de  Y Avoira  de  Guinée  , 
dont  nous  avons  traité  au  commencement  de  cct 
article.  Ce  fruit  cft  charnu  , jaune  & doré  \ les 
Indiens  en  mangent-  Son  noyau  cft  dur,  offeux  , 
de  la  groffeur  de  celui  de  la  pêche,  &:  percé  de 
trois  trous  , dont  deux  font  plus  petits  : il  a deux 
lignes  d’épaiffeur  Se  renferme  une  amande  qui 
eft  d’abord  agréable  au  goût , mais  qui  en  fuite 
pique  un  peu  , Se  prend  la  laveur  du  Ménagé. 
On  tire  ou  fruit  de  cet  Avoira  une  huile  de- 
palme  : fon  amande  eft  adouciffancc  Se  aftrio- 
gente,  Se  peut  arrêter  le  cours  de  ventre. 


AXILLAIRE  , épithè'tc  donr  on  fe  fert  en 
Botanique  pour  exprimer  certaine  fituation  ou 
infertion  de  plufieurs  parties  des  planres , Se  qui 
fe  trouve  particulière  aux  végétaux  dans  lefquel* 
on  la  remarque.  On  dit,  par  exempte,  que  de* 
fleurs  ou  des  épines  ou  des  ftipules , &c.  font  axil- 
laires , lorfquc  ces  parties  (ont  fituées  danslcs  ail-- 
telles  des  feuilles  ou  des  branches  de  la  plante  , 
c'eft-à-dire,  lorfqu’cllcs  naiflent  dans  le  point  de 
concours  des  feuilles  ou  des  branches  avec  la  tige. 
Toutes  les  fleurs  qui  ne  font  point  terminales,  (ont 
ordinairement  axillaires  ; Se  dans  prefque  tous 
les  végétaux  connus  , les  rameaux  qui  naiffent 
fur  une  tige  ou  fur  une  branche  fouillée , font 
aüffi  axillaires,  Voyc^  le  mot  Aisselle. 

AXIRIS  , AxYRIS , genre  de  planres  à fleurs 
incomplètes,  de  la  famille  des  Arroches  , qui 
a beaucoup  de  rapports  avec  le  Mit  Se  le  Ccra- 
tocarpe , Se  qui  comprend  dÿ  herbes  ou  des  fous- 
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arbrifTeaux  , dont  les  fleurs  font  axillaires  ou  ter- 
minale* 8c  de  peu  «l'apparence. 

Car  AC  T IKK  ( E N E K I Q U I. 

Les  fleurs  font  monoïques  , c’eft-i-dire  tou- 
tes unilexuelles  , les  deux  fixes , quoique  figu- 
rés , fe  trouvent  réunis  fur  le  môme  individu.  Les 
fleurs  mâles  font  ramaffeos  en  manière  d épi  ou 
de  chaton  au  fu.nmet  de  la  plante  , & les  fe- 
melles font  cparfès , ou  terminent  les  rameaux  , 
enveloppées  dans  des  feuilles  florales.  Chaque 
fleur  mile  cil  munie  d’un  calice  à trois  divilïona 
&d  e trois  étamines  : les  fleurs  femelles  conhftent 
chacune  en  un  calice  de  deux  à cinq  folioles  , 
& en  un  ovaire  fupérieur  arrondi , charge  do  deux 
ftyles. 

Le  fruit  eft  une  fcmencc  globuleufe,  un  peu 
appUtie  fur  les  côtes , 8c  enveloppée  par  les  fo- 
lioles du  calice. 

Les  Axiris  n’ont  pas  leurs  fruits  bacciformes 
comme  les  Dlits  , 8c  leurs  fleurs  mâles  ne  font  pas 
à feule  étamine  , comme  celles  du  Ccratocarpe. 
Especes. 

1.  Axiris  ecratoïde -,  Axyris  cfratoides.  Lin. 
A'yris  fidiis  lanceolaùs  tomentojîs  9 fl oribus  fe- 
minets  Unatis.  Lin.  Amsrn.  Acad.  3.  p.  24.  tV- 
r moitiés  orient  ali  s fruùcofa  , elerarni folio.  Tout  n. 
Cor.  J2.  A r y ri  s fruùcofa  , florib us  f;  mincis  la- 
natis.  Gmel.  Sib.  3.  p.  17.  Tab.  2.  f.  1. 

C cft  un  fous-arbrilTcau  rameux , étalé  fur  la 
terre  , 8c  dont  les  tiges  ou  louches  couchées 
pouffent  des  rameaux  grêles  , plus  ou  moins 
droits  , longs  de  huit  a quinze  pouces  , glabres 
8c  jaunâtres  ou  rougeâtres  vers  leur  baie  , feuil- 
• les  dans  leur  partie  fupéricure , blanchâtres  8c 
comme  charges  d’une  pottflierc  farineufe  vers 
leur  (bmmet.  Les  feuilles  font  lancéolées  plus 
ou  moins  cotonneufes  ou  chargées  de  poils  blancs, 
lelon  leur  âge  ou  la  grandeur  de  la  plante.  Les 
fleurs  paroiflent  laineufes,  à caule  des  poils  blancs, 
longs  8c  nombreux  qui  couvrent  les  folioles  de 
leur  calice.  Cette  plante  croît  dans  la  Tartarie 
8c  la  Moravie  , Tlans  les  champs  pierreux  8c 
arides.  f>. 

2.  Axiris  araaranthoïde*  -,  Axyris  amaraw 
thoidcs.  Lin.  Axyris  Joli i s ovatis  , caule  ereSo , 
fpicis  JîmpVtcibus . Lin.  Aman.  Acad.  3.  p,  24. 
Axyris  ereefa , herbacea , amcnùs  majcults  fim- 
pli  ci  bu  s.  Gmel.  ftb.  3.  p.  21.  Tab.  2.  f.  2.  &Tab.  3. 

Sa  tige  eft  herbacée , droite , glabre  infcricu- 
remenr , pubefeenre  ou  cotonneulé  vers  fbn  fom- 
met , haute  d’un  pied  8c  demi  dans  fbn  lieu  natal , 
& s’élève  jufquà  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur 
dans  les  jardins.  Ses  feuilles  font  alternes,  ovales- 
lancéolées  , pointues  aux  deux  bouts  , 8c  pubef- 
ccntes.  Elles  font  rudes  au  toucher  , félon  Linné , 
8c  leurs  poils  font  par  faifccaux  étoilés.  Les  fleurs 
mâles  forment  des  épis  très-petits  , fimplcs 
prefque  felTîles  au  fommet  des  rameaux.  Cette 
plante  croît  dans  l’Afic  b pré  ale.  Q. 
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3.  Axiris  bâtarde,  Axyris  hybrida.  Lîn.  Axyris 
foltis  watts  , caule  e recto  , fpicis  congloméra  fis. 
Lin.  Amcen.  Acad.  3.  p.  24.  Axyris  herbacea  , 
amenas  majcults  corymbofls  pedunculatis.  Gmel. 
Sib.  3.  p.  23.  r.  4.  f.  I. 

Cctre  plante  rcffernble  beaucoup  à celle  qui 
précède,  & n’en  eft  peut-être  qu’une  varfété.  Elle 
en  diffère  néanmoins  par  fa  lige  moins  élevée  8c 
un  peu  veiue  dans  toute  fa  longueur  ,par  fes  feuilles 
plus  rudes  au  toucher  8c  grifeâtre* , 8c  par  les 
chatons  mâles  , globuleux , nombreux  , 8c  dilpo- 
fés  au  fommet  de  la  tige  8c  dûs  rameaux  en  ma- 
nière de  grappe  pédonculéc.  ün  trouve  cette  plante 
dans  la  biberie.  0. 

4.  Axiris  couchée  , Axyris  proflrata.  Lin. 
Axyris  Joins  obovacts  , caule  fubdivtj'o  , floribus 
capitatis.  Lin.  Amœn.  Acad.  3.  p.  25.  \ Axyris 
herbacea,  floribus  capitatis . Gmel.  Sib.  3.  p.  24. 
t.  4.  f.  2. 

La  tige  eft  longue  de  fix  ou  huit  pouces  , grêle  , 
légèrement  velue  , & rameute , particuliérement 
vers  fon  fommet.  bes  feuilles  font  alternes  , pétio- 
lécs,  ovales- lancéolées  ou  ovoïdes,  verdâtres  8c 
prelqucs  glabres.  Les  fleurs  mâles  naifTent  en 
petites  tôtes  glomérulées ,*  pcdonculécs  & velues, 
littiécs  au  fommet  des  rameaux  8c  de  la  tige.  11  y 
a fou  vent  parmi  elles  des  femelles  qui  s’y  trouvent 
mêlées.  Les  fruits  font  entourés  de  feuilles  flo- 
rales ou  calicinalcs  difpof.es  en  rolettc.  Plufieurs 
de  ces  rofettes  Ibnt  portées  fur  des  pédoncules 
longs  d’un  pouce  ou  davantage  , 8c  les  autres  lont 
preique  fcihlcs  dans  les  aiflelles  des  feuilles.  Cette 
plante  croît  dans  la  Sibérie  : onia  cultive  au  Jar- 
din du  Roi.  O.  ( v.  v.  ) 

AYALLA , Fnc.  Arbre  de?  IHes  Moluques  , 
dont  Rumphe  fait  mention  dans  lbn  Herbu  ri  uns 
Amkoinenje  , Vol  ÿ.  p.  122,  fous  le  nomd'Arbor 
vcrjtcolor  , à caule  des  différentes  couleurs  donç 
I fbn  écorce  eft  panachée.  Les  habitans  d’Amboine 
: rappellent  Ay-alla  , 8c  les  Malays  , Caju-cowcn* 

Cet  arbre  s’élève  a une  grande  hauteur  : foi) 
tronc  eft  droit  & remarquable  par  fon  écorce , 
i qui  eft  mince  , unie,  très-line,  facile  à f’épircr , 
i Ôs:  panachée  de  verd  , de  jaune  8c  de  rouge  ; ce 
ui , de  loin , préfente  l’apparence  des  couleurs 
e l*arc-cn  ciel , fur-tout  fi  on  la  regarde  vers  le 
foir  ou  le  matin , dans  l’angle  de  réflexion  des 
rayons  fol.iircs.  Scs  feuilles  lime  oppoftes , ova- 
les-lancéoiées  , pointue»  , entières  , sèches  ou 
coriaces , d’un  verd  noirâtre  en  deffus , 8c  longues 
de  cinq  pouces , fur  environ  deux  pouces  de  lar- 
geur. bes  fruits  & fes  fleurs  rcflemblcnt  , félon 
Rumphe,  à ceux  du  Géroflier.  Il  eft  en  effet  à 
préfumer  que  cet  arbre  eft  de  la  famille  des  Myr- 
tes , 8c  peut-être  môme  une  efpèce  de  ce  genre. 

VAyalla  croit  lur  les  bords  fablonncux  de  l’Ifle 
de  Ceram  : lorfqu’on  le  coupc,  il  rend  beuftup 
d’eau.  Spn  bois  eft  blanc , tendre,  8c  de  pmi  dç 

duree. 
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durée.  Les  Malays  enlèvent  Ton  écorce  pour  la 
mâcher  avec  l’Arcc  fie  le  Détcl , comme  contre- 
poilbn,  ou  pour  le  ranimer  lorfqu'ils  font  lan- 
gui Hans.  . 

AYÈNE,  Av  ESI  A ; genre  de  plante  à fleurs 
olypé  talées  , de  la  famille  des  Cacaoyers  , qui  a 
eaucoup  de  rapports  avec  les  llutnères  8c  le 
Klcinhovc  , fie  qui  comprend  des  herbes  remar- 
quables par  la  ftruâure  très  - fingulière  de  leur 
corolle. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confiée  en  un  calice  de  cinq  folioles 
lancéolées , fie  qui  fe  flétrilTcm  pendant  le  déve- 
loppement des  fruits  ; en  cinq  pétales  dont  les 
oirglets  longs  fie  capillaires  fe  courbent  en  arc  à 
leur  Commet , fie  fc  terminent  par  des  lames  ovales, 
réunies  au-deflus  de  la  fleur  en  une  étoile  plane 
qui  appuie  lur  un  tube  cylindrique  fie  cunéiforme, 
dont  fe  limbe  eft  à cinq  lobes  > en  cinq  étamines  , 
dont  les  filets  très-courts  portent  des  anthères 
arrondies  , fl  tuées  fous  l'étoile  que  forme  la  co- 
rolle , fie  placées  chacune  fous  la  lame  de  chaque 
pétale  , en  fa  face  interne  ,•  fie  en  un  ovaire  fupé- 
rieur  , légèrement  pédicule  , enfermé  dans  le  tube 
cylindrique  qui  foutient  l'etoile  de  la  corolle,  fie 
furmonté  d’un  ftylc  dont  le  ftigmatc  eft  obtus  8c 
pentagone. 

Le  fruit  eft  arrondi  fie  formé  par  cinq  capfuies 
réunies , monofperraes , hérifl’ées  de  petites  poin- 
tes extérieurement. 

Especes. 

I.  A yen  K délicate,  Ayenia  pujilla.  Lin.  Ayenia 
foliis  cordaio-ovaiis  , ferratis  glabris.  N.  Ayenia 
foliis  ovatts  acutis  Jzrra  ci  s , vermine  pedicellato  , 
neâario  piano  Jleltdto . Lœfl.  it.  200.  Daycnia 
incrmis  , foliis  oblongorcordatis  marginibus  denta- 
lis , flonbus  axillaribus . MÎU.  Dich  t.  1 18.  Urtictr 
folio  ûnomala  , flore  pcmapkyllo  purpureo  , frucht 
penracacco  muricalo . bioan.  Jam.  Hift.  I.  p.  209. 
t.  132.  f.  2. 

C'eft  une  petire  plante  allez  jolie  , dont  les 
tiges  plus  ou  moins  droites  , font  longues  de  cinq 
à huit  pouces  , grêles  , cylindriques  , verdâtres, 
pubefeentes,  r a meules,  herbacées , 8c  néanmoins 
un  peu  dures.  Elles  font  garnies  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolécs  , ovales,  légèrement  en  cœur, 
dentées  en  leurs  bords,  glabres  fie  verdâtres.  Les 
fupérieures  font  ovales- oblongues  ou  lancéolées. 
Les  fleurs  font  petites,  purpurines,  fie  viennent 
plufieurs  enlèmblc  dans  les  aifltllcs  des  feuilles  . 
portées  chacune  fur  un  pédoncule  II m pie  , long 
d’une  ou  deux  lignes  feulement.  Leur  ftruôure 
délicate  8c  tout-à-fait  fingulière  , les  rend  très- 
remarquables.  Elles  produilent  des  capfuies  com- 
pofées  de  cinq  coques  réunies  , verdâtres , 8c 
nérilVées  de  petites  pointes.  On  trouve  cette  plante 
au  Pérou  , a la  Jamaïque,  fie  dans  les  environs  de 
Botanique.  Tome  I, 
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Cumana  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0. 

( y • y»  ) 

a.  Ayène  cotonncufe  , Ayenia  tcmen'ofd,  Lin. 
Ayenia  foliis  ovato-fubrotundis  , tomcntojis.  Lin. 
Lœfl.  it.  200.  257. 

Les  feuilles  de  cette  cfpèce  font  ovalcs-arron- 
dies  fie  coton  neufes  : elle  croit  aux  environs  de 
Cumana. 

3.  Ayène  élevée  , Ayenia  magna.  Lin.  Ayenia 
foliis  cordatis  pubefeentibus  , Jlorum  gcrminc 
fefjili , ne  Ha  ri  o concavo.  Lin.  Lœfl.  it.  199. 

Cette  efpcce  a fa  racine  vivace  , fie  pouffe  des 
tiges  hautes  de  deux  ou  trois  pieds  , cylindriques, 
velues  , 8c  garnies  de  rameaux  courts.  Ses  feuilles 
font  alternes  , pétiolées  , en  cœur , dentées  , 8c 
pubefeentes.  Les  fleurs  font  d'une  couleur  herba- 
cée , axillaires , 8c  naiflent  fur  des  pédoncules 
rameux  ou  paniculés.  Le  tube  particulier  de  la 
fleur  eft  campanule  dans  cette  elpèce  , plus  court 
que  le  calice  , ouvert , fie  divife  en  fon  bord  en 
cinq  lobes  échancrés.  L'ovaire  eft  (effile,  velu, 
8c  furmonté  d un  ftyle  qui  fort  un  peu  du  tube 
de  la  fleur.  Cette  plante  croît  aux  environs  de 
Cumana. 

Obferv.  On  cultive  au  Jardin  du  Roi  un  arbrif- 
feau  épineux  , fous  le  nom  d* Ayenia  fpinofa.  Nout 
en  ferons  mention  fous  l'article  Butnère  , genre 
auquel  nous  le  rapportons. 

AYER , F uni  s murer  narum  latifolius.  Rumph. 

Amb.  f.  p.  68.  t.  36. 

C’eft  une  liane  qui  grimpe  fur  les  arbres,  pouffe 
des  rameaux  qui  s'étendent  beaucoup , pend  ordi- 
nairement de  leur  cime  , & paroît  avoir  avec 
les  Lierres  8c  les  Achits,  des  rapports  aflei  lên- 
fiblcs.  Ses  rameaux  font  cylindriques  5c  rempli* 
d'une  eau  limpide  qui  peut  fervir  à délaltérer  lorf- 
qu'on  eft  preffé  par  la  foif,  fie  qui  , expofee  h 
l’air , devient  très  - vilqueufe.  Scs  feuilles  font 
alternes,  pétiolées  , ovale* , pointues , &:  ont  huit 
à dix  pouces  de  longueur  , lur  cinq  à fept  pouces 
de  large.  Scs  fleurs  naiflent  latéralement  fur  le* 
rameaux,  & font  difpofées  en  corymbes  fur  de* 
étioles  rouges  8c  rameux.  Elles  produilent  des 
aies  rougeâtres , tranfparentes  , 8c  pleines  d un 
fuc  aqueux  , d'une  faveur  douce.  Cette  liane  croît 
d Amboinc  , dans  les  vallons,  près  des  rivières. 

AYNITU  , Folium  calcofum.  Rumph.  Amb.  4. 
p.  129.  t.  64.  Daun  capur  des  Malays. 

VAynitu  eft  un  arbre  médiocre  , ou  un  arbrif- 
feau  dont  la  tige  eft  (impie  , le  bois  blanc  8c  ten- 
dre , & les  rameaux  cylindriques  , recouverts 
d’une  écorce  glabre  fie  blanchâtre.  Scs  feuilles  font 
alternes , éparlcs , pétiolées , ovatcs-anguleufcs  , 
dentées  , quelquefois  divifées  en  trois  lobes  poin- 
tus, fur-tout  lorfqu’clles  font  jeunes  , un  peu  en 
cœur  à leur  balè  , & munies  de  nervures  (aillan- 
tes en  leur  furface  inférieure.  Ces  feuilles  fon^ 
grandes , 8c  chargées  cil  defibus  , ainfi  que  leurs 
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pétioles  8c  les  fommitéj  des  ramoaux,  d’une  pouf- 
iiére  épaifle  , blanche  , ferineufe  , cauflique  , 
prefquc  iemblablc  à de  la  chaux  , & qui  e 

aux  mains  lorl'qu’on  la  touche.  Ses  fleur*  n-ûttent 
en  longues  grappes  , la  plupart  limples , & qui 
lortc ne  des  aittcllcs  des  feuilles  fupérieures.  Elles 
paroittent  le  rapprocher  de  celles  du  Ricin  ou  du 
Croton  par  leur  forme  , 8c  produiront  des  capfulcs 
d’un  verd  cendré,  à deux  ou  trois  valves,  8c 
divifées  en  un  pareil  nombre  de  loges  qui  renfer- 
ment chacune  une  lemcnce  entourée  ti’unc  chair 
mince  8c  jaunâtre.  Cet  arl-re  croit  dans  les  Mo* 
luqucs,  & particuliérement  à Amboinc  8c  àCcram. 

AYPARHU , Arbor  rtdiviva.  Ruraph.  Amb.  3. 
p 165.  Tab.  104. 

C’eft  un  arbre  d’une  hauteur  médiocre,  & qui 
quitte  les  feuilles  tous  les  ans  -,  ce  qui  , félon  la 
remarque  de  Rumphc  , eft  attira  rare  dans  les 
Indes,  ainfi  que  dans  tous  les  lieux  voifins  de 
1 Equateur,  où  la  plupart  des  arbres  font  toujours 
vcràs.  Son  bois  eft  pelant  &:  folidc  ; lis  branches 
le  divifent  en  plulicurs  rameaux  courts  , qui  font 
feuilles  vers  leur  fommcc , 8c  naittent  louvent 
trois  ou  quatre  d’un  point  commun.  Ses  feuilles 
font  alternes  , eparfes  , pcùolées  , ovaleslar.céo- 
lécs , légèrement  dentées  ou  crénelées  en  leurs 
bords  , travcrféçs  dans  leur  longueur  par  une  côte 
qui  les  divife  en  deux  parties  inégales , 8c  ont 
environ  quatre  pouces  de  longueur , fur  près  de 
deux  pouces  de  large.  Les  fleurs  font  petites  , d’un 
verd  blanchâtre  , 8c  naittent  en  grappes  folitaircs 
dans  les  aiiVcllcs  des  feuilles  fupéricures.  Elles 
ont  un  calice  de  cinq  folioles  , cinq  petits  pétales 
blanchâtres  , 8c  un  piftil  qui  le  change  en  une 
petite  noix  bleue  ou  noirâtre,  marquetée  de  points 
d’un  blanc  obfcur.  Cette  noix  eft  compofée  d’un 
brou  médiocre  & inflpide  , qui  recouvre  un  noyau 
oblong  , pointu , ayant  fix  angles  , donc  trois  plus 
faillansquc  les  autres,  le  rendent  prcfque  trian- 
gulaire , 8c  remarquable  par  les  imcrfliccs  de  fes 
angles  , qui  font  ridés  , parfbmcs  de  petits  trous  , 
8c  comme  vermoulus.  Ce  noyau  peut  fc  divifer  en 
trois  parties  , 8c  contient  une  femence  oblongue  , 
fcche  , dure  , quelquefois  trigône  , quelquefois 
hexagone  & plus  courte  , & qui  fc  termine  à fon 
fcmmet  par  une  appendice  qui  femble  une  autre 
graine  adhérente.  Cet  arbre  croit  dans  les  Mo- 
Suqucs. 

AYRI , Pif.  Braf.  120  C’eft  un  grand  Palmier 
du  Brt'fil  , dont  le  tronc  eft  épineux  , les  feuilles 
longues  8c  ailées , 8c  les  fruits  ronds  contenant 
une  fubftance  gratte  & blanchâtre.  Ce  Palmier  pa- 
raît avoir  des  rapports  avec  le  genre  des  Avoiras. 
Son  bois  eft  noir  8c  fi  dur,  que  les  Bréfiliens  en 
arment  leurs  flèches  8c  leurs  xnattues. 

AYTJMUL , Enc.  Tjgnevm  EURJNUM. 
ïfumph.  Amb.  3.  p.  63.  Tàb.  35. 
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C’eft  un  arbre  de  moyenne  grandeur,  qui  ne 
s’élève  pas  beaucoup  plus  qu’un  Limonier  ordinaire, 
mais  dont  le  tronc  eft  un  peu  plus  épais.  Ses  feuil- 
les font  alternes,  ovales,  entières,  pointues, 
plus  larges  vers  leur  fonuwet  que  vers  leu»  bafe  , 
molles , glabres , d ur  verd  noirâtre  en  dettus  , & 
d une  couieur  cendrée  par  - Ucttbus.  Ses  fleurs  font 
petites,  axillaires,  naittent  trois  ou  quatre  en- 
ièmble  dans  chaque  ai f elle  fur  des  pédoncules 
(impies  & fort  courts , èc  produifent  des  caplules 
ovoïdes,  vertes,  bival.es  8c  monofpcrmcs. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Moluqucs  8c  à Java  ; 
fon  bois  eft  jaunâtre  , veiné  de  brun  loriqu  il  eft 
vieux  , 8c  d’une  confiftance  aflex  folide.  Loriqu’on 
entame  Ion  écorce,  elle  rend  un  fuc  laiteux  8c 
vilqucux.  Iæs  habitans  de  Boeron  font , avec  le 
bois  de  cet  arbre , des  peignes  & des  carquois 
pour  enfermer  leurs  flèches. 

AYVAL,  liffium  aquatile.  Rumph.  Amb.  4, 

p*  ys« 

Cette  planrc  forme  un  arbritteau  dont  la  tige 
n’cft  pas  plus  grotte  que  le  bras  , 8c  fc  divife  en 
rameaux  tétragènes  vers  leur  fommec.  Ses  feuilles 
| l'ont  limples,  alternes,  ovales  - lancéolées  , en- 
tières , munies  de  nervures  épaittes  8c  purpurines 
en  leur  fur  face  inférieure  , 8c  fourenues  par  des 
pétioles  courts.  Elles  lbnt  longues  d’un  pied  ou 
quelquefois  davantage.  Les  fruits  qui , félon  Rum- 
phe  , ne  viennent  que  fur  certains  individus  , don- 
! netit  Ücu  de  croire  que  cet  arbritteau  eft  dioiquc. 
Ces  fruits  font  blancs  , viennent  latéralement  le 
longs  des  rameaux  par  bouquets  comme  de  petites 
ce  nies.  Ils  font  pédoncules  , pendans  , 8c  icm- 
blcnt  formés  de  petites  baies  amoncelées,  comme 
dans  la  Ronce  ou  le  Mûrier.  On  trouve  cet  arbrii- 
feau  fur  le  bord  des  rivières  , dans  le^  Ifles  Mol  ti- 
que*- Il  eft  c a fia  ne  , 8c  répand  un  fuc  vilqucux 
lorfqu’on  l’entame.  Ses  jeunes  feuilles  fe  mangent 
cuites  en  guife  de  légumes. 

AYUN  ou  AYUNE , arbre  ainfi  nomme  à 
Araboinc,  & figure  par  Rumphc  dans  fon  Herba - 
rium  AmbaincnJ'c  , fous  la  dénomination  de  Arbor 
nuda  , Vol.  3.  p.  89.  t.  59.  Il  paraît  avoir  beau- 
coup de  rapports  avec  le  Strlage  ( voye\  ce  mot  ) ; 
mais  nous  n’avons  pu  le  rapporter  à ce  genre  avec 
l’atturance  nécettairc,  parce  que  Rumphc  nous  a 
.donne  trop  peu  de  détails  fur  le  caratîcre  de  fe* 
fleurs. 

Cet  arbre  eft  un  des  plus  minces  que  l’on  con- 
noitte,  relativement  à fa  hauteur,  qui  approche 
de  celle  d’un  petit  Sapin  : fon  tronc  eft  droit  ou 
un  peu  finueux  , fimplc , élevé  de  huit  à dix  pieds, 
fur  trois  à quatre  pouces  au  plus  de  diamètre  , 
8c  recouvert  d’une  ecorce  fi  fine,  qu’elle refTemble 
à une  fimplc  pellicule  , 8c  le  fait  paraître  nud.  Se* 
branches  font  en  petit  nombre  , refTcmblcnt  à des 
farmens  longs  & fermes  , 8c  portent  des  feuille* 
alternes  , lancéolées , pointues , entières  , molles  , 
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foutenues  par  des  pétiole*  courts,  longues  de  fcpt 
à dix  pouces  , deux  fois  moins  larges  , d'un  verd 
noirâtre  en  deflus , cendrées  en  defl’ous , 8c  rele- 
vées de  quelques  nervures  latérales  &:  obliques  , 
qui  partent  de  leur  côte  moyenne.  Les  fupérieures 
ont  à la  baie  de  leur  pétiole  deux  écailles  ou 
ffipulcs , qui  tombent  peu  après  leur  dévelop- 
pement. 

Des  aiflelles  des  feuilles , fortent  des  grappes 
menues  , lolitaires  , (impies,  pendantes  , longues 
d’un  pied  plus  ou  moins  , 8c  munies  dans  prelque 
toute  leur  longueur  de  petites  fleurs  prclqce  felTi- 
les , dont  le  calice  cfl  purpurin  8c  irrégulier.  A 
ces  fleurs  fuccèdent  des  baies  ovoïdes , de  la  forme 
d’un  cœur  d'oifeau  ou  d’une  prune  , ridées  exté- 
rieurement , d’abord  d’un  verd  paie,  enfuite  pur- 
purines , enfin  noires,  8c  qui  contiennent,  fous 
une  chair  peu  épaifle  &:  iucculcnte , un  oflelet 
oblong  8c  ride.  La  faveur  de  ces  fruits  à demi- 
mûrs  , eft  acide  &:  au  (1ère  ■>  ils  s’adoucîflcnt  en 
mrtriflant  ; mais  leur  faveur  alors  conferve  encore 
une  aftriâion  , fenlible  comme  celle  de  nos  Pru- 
nelles mûres  , ou  du  Jambos  fauvage.  Lorfqp’pn 
mange  ce  fruit , il  tache  la  bouche  en  violeqpnoir  , 
comme  fait  l'Airelle  ou  la  Myrtille. 

L *Ayun  croît  à Amboine  8c  à Célèbes,  dans 
les  plus  hautes  &:  les  plus  épaifle*  forêts  , oc  dans 
les  vallons  les  plus  ombragés.  Son  bois  eft  brun, 
compaâ , 8c  très-durable.  Scs  fruits  fe  mangent 
plutôt  comme  rafraichiflans , qu’à  caufc  de  leur 
goût.  Ils  fervent  auiïi  à teindre  les  toiles  en  noir. 

AZALÉE , Azalea  ; genre  de  plante  à fleurs 
monopétalécs,  de  la  famille  des  Bruyères,  qui  a 
de  très-grands  rapports  avec  le*  Rofages , 8c  qui 
comprend  des  arbriflèaux  8c  des  foùs-arbri  fléaux 
prcfque  rous  remarquables  par  la  beauté  de  leurs 
fleurs , 8c  Couvent  par  la  bonne  odeur  qu’elles 
exhalent. 

CARACTERE  GÉNtRt  Q V E. 

La  fleur  a un  calice  petit  , perfift ant , & à cinq 
div liions  pointues  ; une  corolle  monopétale  cam- 
panulëe  ou  quelquefois  infundibuliforme  , 8c  par- 
tagée en  cinq  découpures  Couvent  ouvertes  un  peu 
irrégulièrement  *,  cinq  étamines  dont  les  filamens 
inférés  fur  le  réceptacle  font  quelquefois  làillans 
hors  de  la  fleur  , droits  ou  un  peu  courbes , 8c 
portent  de  petites  anthères  ovoïdes  *,  8c  un  ovaire 
fuperieur , arrondi , furmonté  d’ffri  ftyle  aufli  long 
ou  plus  long  que  les  étamines  , ayant  à ion  Com- 
met un  ffigmate  obtus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  arrondie  ou  quelque- 
fois cylindrique  , divifee  intérieurement  en  cinq 
loges  , qui  renferment  des  femenccs  menues  8c 
obrond  es. 

Les  Avalées  ne  diffèrent  des  Rofages  que  par 
le  nombre  de  leurs  étamines  , les  fleurs  de  ces 
plantes  n*en  ayant  conftamment  que  cinq,  tandis 
que  celles  des  Rofages  en  ont  dix. 
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Especes. 

Corolle  campanvlte  ; feuilles  perfîfiantes . 

I.  Azalée  ponrique  . Apalea ponlica.  Lin.  A [aléa 
foliis  nitidis  lanceolatis  utrinque  g U b ris  , racrmis 
terminalibus.  Lin.  Schrob.  Ad.  Upf.  I.  p.  90. 
Lhamtrrhododendros  pontica  mûximx  , mejpili 
foho  , flore  luteo.  Tourncf.  Cor.  4a.  Ad.  Parif. 
1704.  Buxb.  Cent.  5.  p.  36.  t.  69.  Ægolechron . 
Plin. 

C’efl  un  arbrilfeau  droit  , toujours  verd,  8c 
qui  s’élève  à cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur  ; fa 
tige  eft  accompagnée  de  plufieurs  branches  divi- 
fees  en  rameaux  foibles , caflans , 8c  couverts 
d’une  écorce  grifeâtre,  lifle  , excepté  ver*  leur 
Commet , où  ils  lont  velus.  Ces  rameaux  portent 
dos  touffes  de  feuilles  allez  fcmblables  à celles  du 
Neflier  des  bois.  Elles  font  lancéolées , longue* 
de  quatre  pouce* , fur  un  pouce  8c  demi  de  lar- 
geur dans  leur  milieu , lifles  en  deffus  , d’un  verd 
gai  , & ciliées  en  leurs  bords.  Les  fleurs  font  jau- 
nâtres, aflez  grandes,  ont  leur  corolle  éval'ée  8c 
ouverte  irrégulièrement , 8c  nailTent  dix-huit  à 
vingt  enfèmble  difpof.es  en  grappes  terminales. 
Chaque  fleur  efl  portée  fur  un  pcdoricule  propre  , 
long  d’un  pouce  , qui  fort  de  l’ai  (Telle  d’une  brac- 
tée ou  écaille  lancéolée , blanchâtre , & longue 
de  fix  à huit  lignes.  Les  filamens  des  étamines 
font  courbes  8c  velus  dans  leur  moitié  inferieure. 
Cette  plante  croît  dans  le  voi finage  de  la  mer 
noire , & particuliérement  dans  la  Colchide  ou 
la  Mingrélie.  . Elle  reflemblc  beaucoup  au 
Rofagc  pontique  ( voyqRosACE  ) ; mais  elle  n’a 
point  , comme  lui,  des  fleurs  violettes  à dix  éta- 
mine*. On  prétend  que  le  miel  que  1ns  Abeilles 
tirent  de  1k  fleur,  rend  furieux  ou  ivres  ceux  qui 
en  mangent  *,  comme  il  arriva  à l’Armée  des  dix 
mille  à l’approche  de  Trébilonde,  au  rapport  do 
Xénophon. 

2.  Azalée  de  l’Inde , Afalea  indica.  Lim’ 
A [ale a fioribus  fubfolitariis  , calycibus  pilafs . 
Lin.  Chamerrhododendron  exotieum  , ampli f ‘mis 
fioribus  liltaceis.  Brcyn.  Prod.  I , p.  24.  Cijlus 
indicus  , ledi  alpirti  foliis  , fioribus  amplis.  Hcrm. 
Lugdb.  15a.  t.  153.  Raj.  hifl.  1895.  Tfutfuf . 
Kæmpf.  Amccn.  84Ç.  t.  846. 

Cette  clnece  efl  admirable  par  la  beauté  de  fes 
fleurs  j audi  au  Japon , où  elle  efl  très -commune  , 
elle  fait  l’ornement  des  jardins  8c  des  campagnes. 
C’eft  un  arbrifleau  d’environ  trois  pieds  de  hau- 
teur , toujours  verd  , & dont  le  tronc  , qui  a un 
pouce  d'épaifleur , efl  muni  d’une  écorce  rude  > 
inégale,  & d'un  brun-grifeâtre.  Son  bois  eft  dur 
8c  d’une  couleur  pâle  *,  fes  rameaux  font  courts  t 
tortueux  & fans  ordre.  Ils  font  garnis  à leur  fom- 
met  de  feuilles  ovales- lancéolées , velues,  coria- 
ces , 8c  rapprochées  les  unes  des  autres , formant 
des  touffes  ou  des  rofertes  terminales.  Les  fleur* 
viennent  dans  ces  touffes  de  feuilles  quelles  ter- 
minent *,  elles  font  prefque  lolitaires  , à peine 
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pcdonculées  , grandes  Se  communément  d’un 
rouge  écarlate  , éclatant  Se  très- vif.  Les  folioles 
de  leur  calice  font  oblongues  , petites  Se  velues  ; 
leur  corolle  cft  campanulée , & à cinq  divifions 
ouvertes;  Se  les  filets  de  leurs  étamines  font 
courbes  &:  d’un  rouge-pâle.  Cette  belle  plante 
croît  dans  l’Inde,  & dans  les  contrées  orienta- 
de  1 .Vie.  Elle  fleurit  dans  le  milieu  de 
l'été  , Se  porte  les  fleurs  en  fi  grande  abondance, 
qu'elle  icaiblc  alors  couverte  d’un  voile  rouge 
éclatant  & magnifique. 

3.  Azalée  de  Lapponie  , A {aléa  lapponica. 
lin.  A {aléa  foliis  adj'perjis  punclis  cxcavatis. 
l in.  AidUa  maculi.s  ferrugmeis  Jublus  adjpcrja. 
Lin.  1 1.  I.app.  87.  Tab.  6.  f.  I. 

Cette  clpcce  paroît  avoir  des  rapports  avec  le 
rolâge  ferrugineux  : c’cft  un  Ibus-arbrifTeau  de 
fèpt  ou  huit  pouces  de  hauteur,  dont  la  tige  cil 
raboteiilê;  poufic  des  branches  qui  partent  com- 
munément trois,  quatre  ou  cinq  cnfcnible  , du 
t»i  11e  neeud,  comme  dans  le  pin,  & au  lo.n- 
met  defquels  lotit  litués  les  rameaux  de  l’année 
précédente.  Leur  écorce  cft  inégale , tombe  par 
vétufte , Ik  le  régénéré  en  de  flous.  Nés  feuil- 
le.*; font  elliptique*,  roi  des  pci  liftantes,  vertes 
fié  parfemées  de  points  concaves  en  du  H 'us , d'un 
gris-pale  cn-deflbus  , avec  des  points  impercep- 
tibles Se  d’une  couleur  fcriugincule.  Leur  bord 
de  toutes  parts  eil  un  peu  rclléwhi  en  deflous  : 
ces  feuilles  font  prcfquc  fertiles  , oppolécs,  mais 
tellement  rapprochées  les  unes  des  autres  au  fom- 
met  des  rameaux  où  elles  forment  des  touffes  en 
rofette,  que  leur  licitation  particulière  peut  à 
peine  être  diftirg'tte.  Les  bourgeons  ou  boutons 
à fleur  terminent  les  rameaux  , viennent  au  cen- 
tre des  rolettes  des  feuilles , s'ouvrent  au  prin- 
tems  & donnent  nai fiance  à trois  fleurs  pédoncu- 
léc ' , violettes  ou  purpurines  , campanulécs  8c  un 
eu  plus  longues  que  les  feuilles.  Ce  fous-ar- 
rifl’eau  croît  dans  les  montagnes  de  la  Lap- 
ponic  f> . 

4.  Azalée  couchée , A {ait  a proctimbcns.  Lin. 
A{alca  ramif  dijjufo-procumbcntihus.  Lin. Fl.  Lap. 
90.  Tab.  6.  f.  a.  Fl.  Dan.  t.  9.  Fl.  Fr.  480. 
Ckam.zrhodadendros  alpin  a jrpyllifolui.  Tourn. 
604.  Ckamæeijlus  ferpylli folia , Jlorilus  carnets. 
Bauh.  pin.  466.  Chamctcijhts.  Vil.  Qui!  hifl. 
p.  75.  Chanuerhododendros  fuplna  fer  rugi  nca  , 
thymi  folio  , alpina.  Jîocc  Muf.  2.  p.  64.  t.  53. 
A{alca.  Hall.  Helv.  nu.  666. 

Cette  plante  a le  port  d'un  fcrpoîet  ou  d'un 
petit  ciflc , Se  diffère  beaucoup  des  autres  cf- 
pèccs  de  ce  genre  , foit  par  fa  figure  , foit  par 
les  dûnenfions  de  fes  parties  qui  font  toutes  fort 
petites.  S a racine  pouffe  des  tiges  iigneufl-s,  noi- 
râtres , longues  de  cinq  à huit  pouces,  glabres  , 
rameufes  , dirtufès  , couchées  Se  étalées  fur  la 
terre.  Scs  feuilles  font  petites,  nomb  renies  , du- 
res , oppolécs,  ovales  - lancéolées  , à bords  repliés 
en  deflous  ou  contrariés  , vertî*  de  glabres  en- 
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deflut , Se' d’une  couleur  pâle  en  leur  face  înfc- 
lieurc.  Elles  font  un  peu  pctiolces,  & refiemblcnt 
prclqu  à celles  du  thym.  Les  fleurs  font  petites  , 
de  coulcur-de-rofe , Se  difpofocs  trois  ou  quatre 
cnlcrobîe  aux  extrémités  des  rameaux , fur  dis 
pédoncules  rougeâtres  , longs  de  deux  ou  trois 
lignes..  Leur  corolle  cft  camranulée  , leur  calice 
cil  rougeâtre  , & leurs  pédoncules  ont  à leur 
bafe  de  petites  enveloppes  ftipulaifcs.  Cette  plant© 
croît  fur  la  plupart  des  montagnes  de  l’Europe. 
T>-(v.v.). 

* * Corolle  en  entonnoir  ; feuilles  annuelles . 

%.  Azalée  glauque  , A {aléa  glauca.  H.  R. 
A {aléa  foliis  ovaio-lanceolatis  , Jublus  glaucis  p 
ftaminibus  corollam  fubcrqudntibus . N. 

C’cft:  un  arbrifleau,  qui  s’élève  à environ  trois 
pieds  de  hauteur , qui  a beaucoup  de  rapport  avec 
i 'cfpccc  fuivantc , mais  qui  nous  en  paroît  fiitfilâm- 
ment  diftinguc  par  fon  feuillage,  ba  tige  efl  gri- 
feâtre  , un  peu  moins  grofl’e  que  le  petit  doigt  , 
le  partage  vers  le  milieu  de  fa  hauteur  , en 
qu*luuc$  branches  qui  fouticnncnt  des  rameaux 
erûlrt  , rouficâcrcs , feuilles  & légèrement  velus 
à leur  fomnnet.  fies  feuilles  font  alternes,  ovales 
ou  ovales-lancéolécs , vont  en  le  rctréciflanc 
vers  leur  baie , font  terminées  par  une  pointe 
cojycc  , ont  en  leurs  bords  , ôc  fur  leur  ner- 
vure poftérieure  , des  poils  courts  un  peu  roidesr 
font  verdâtres  en  de  fl  us,  Se  d’une  couleur  glau- 
que ou  d un  blanc-bleuâtre  très -remarquable  en 
leur  furfacc  inférieure.  Les  fleurs  font  blanches  , 
terminent  les  rameaux , viennent  cinq  ou  lix  en- 
femble  en  bouquet  ombciii  forme  au  -defius  d une 
petite  touffe  de  feuilles  , ont  prcfquc  la  forme 
de  celles  du  chèvre- feuille  , & font  très-agréables 
à voir.  Elles  ont  un  pédoncule  propre , velu  8c 
long  de  trois  lignes.  Leur  corolle  efi  couverte  de 
poils  glanduleux  à leur  fommet  Se  très-vifqueux  ; 
fon  tube  eft  long  d un  pouce , Se.  le  lymbe  qui 
le  termine  cfl  partagé  en  cinq  découpures  lan- 
céolées , pointues  Se  ouvertes  un  peu  irréguliè- 
rement. Les  étamines  furpaflent  à peine  la  lon- 
gueur de  la  corolle  , Se  ont  leurs  filets  moins 
courbés  que  ceux  de  1 cfpècc  fuivantc.  Ce  char- 
mant arbrifleau  croît  naturellement  dans  l’Amé- 
rique feptentrionale  , la  Virginie  ou  la  Caro- 
line ; on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f) . ( v.  v.  ). 
Il  fleurit  dans  l'dté. 

6.  Azalée  vifqucufè  -,  A{alra  vifeofa . Lin* 
A[alea  foliis  ovatodaneeolatis  , margine  feabris  f 
u trinque  viridibus  ; fiamimbtis  corolla  lonjioribusr 
declinatis.  N.  A{alea.  Mill.  Di&*  n°.  I.  Ciflus 
virginiana  y,  fore  6'  odore  peryelymeni ♦ Mule.  Alixu 
106.  t.  16 1.  f.  4.  Catclb.  Carol.  r.  t.  57. 

( I ) A {ale  a nmbellis  infra  foliofis . 

( 1 ) Eadem  floribus  fero  finis. 

8.  Aralea  nudiflora  Lin.  A{dlea.  l)uham.  Arïx 
I.  p.  85.  t.  33.  MilL  Did.  n°.  2.  Trew.  Ehret.  4». 
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( I ) A\alea  umbcllis  infra  nudis  , flo% 
ribus  purpurafcentibus. 

( 2 ) ladem  foribus  albtdis. 

Cette  belle  efpccc  a Avalée  n a point  Tes  feuil- 
les glauques  , comme  la  précédente  , 6c  forme 
un  arbrilfeuu  qui  paroic  s'élever  beaucoup  plus. 
.Sa  tige  cil  haute  4c  trois  à lix  pieds , ou  même 
une  fois  davantage  , félon  Catelby , lorfqu  elle 
le  trouve  dans  un  terrein  gras  6c  humide  i ion 
ccorce  eft  4 un  gris-brun  , 6c  celle  de  les  jeunes 
rameaux  eft  ferrugincull  ou  roufleatre.  Ses  feuil- 
les font  fimples,  ovales  ou  ovales  lancéolées , 
rétrécies  vers  leur  baie,  garnies  en  leurs  bords 
6c  iur  leur  nervure  poftéricure  , de  poils  roides 
très  courts , vertes  en  defius  , d un  verd  plus 
clair  en  deitous , 6c  un  peu  luilantes  des  deux 
côtés.  Les  fleurs  font  fort  belles  , ordinai- 
rement  purpurines  ou  de  couleur  de  rofe  , 8c 
dilpo  fees  cinq  à huit  enfcmblc  en  ombelles  qui 
terminent  les  rameaux  : elles  rcflemblent  prcfquà 
celles  du  chévre-freuille  par  leur  dpcd  , les  liir- 
pafTent  en  beauté  , 6c  ont  une  odeur  douce  très- 
agréable.  I.eur  corolle  eft  pubefeente  6c  très-vif- 
queute  , 6c  fon  tube  qui , a environ  un  pouce  de 
longueur  , le  termine  par  un  limbe  partagé  en 
cinq  découpures  ouvertes  8c  un  peu  inégales.  Les 
foins  que  l’on  s'eft  donné  pour  cultiver  cette 
belle  plante  , en  ont  fait  obtenir  un  allez  grand 
nombre  de  variétés  , dont  on  trouve  l’enuinéra- 
tion  dans  les  catalogues  des  jardins  des  Curieux 
6c  des  Cultivateurs  i mais  on  diftirguc  plus  par- 
ticuliérement celles  qui  fleuri  lient  avant  le  déve- 
loppement des  fcilillcs  ou  dont  Ici  ombelles  de 
fleurs  ne  font  point  garnies  de  feuilles  à leur  baie, 
de  celles  dont  les  ombelles  font  fouillées  ; 6c  cel- 
les qui  produisent  des  fleurs  rôles  ou  purpurines , 
de  celles  qui  n’en  portent  que  de  blanches. 
Cette  efpèce  croît  dans  la  Virginie-,  on  la  cul- 
tive au  jardin  du  Roi.  fj . (v.  v.  ). 

AZÉDARAC  y rri'Ha.  Genre  de  plante  à fleurs 
polypétalées , de  la  famille  des  citronnier* , qui 
a beaucoup  de  rapport  avec  le  Mahogon  , le 
Turré  & les  Trichillcs  , 6c  qui  comprend  des 
arbrilièaux  exotiques  d un  port  iflei  élégant , 
dont  les  fleurs  forment  des  paniculcs  ou  des 
grappes  très-agréables  à voir. 

CARACTERE  GENERIQUE. 

La  fleur  conlîftc  en  un  calice  très-petit , mono. 
phy Ile  6c  partagé  en  cinq  découpures  droites  & 
pointues  ; en  cinq  pétales  lancéolés  , ouverts  8c 
légèrement  onguiculés  à leur  ^afc  ; en  un  tube 
particulier  cylindrique,  qui  environnno  le  piftil , 
eft  preJquc  aufli  long  que  les  pétales , 6c  dont 
le  bord  eft  à dix  petites  dents  -,  en  dix  étamines 
dont  les  fîlamcns  très-courts  , t’infèrent  entre 
les  dents  du  tube  particulier  de  la  fleur , & 
foutiennent  de  petites  anthères  oblongucs  qui  ne 
débordent  prelquc  point  -,  & en  un  ovaire  fupé- 
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rieur  , conique,  qui  fe  termine  par  un  ftile  cylin- 
drique de  la  longueur  du  tube  qui  porte  les 
étamincç  , ayant  à Ion  fommet  un  ftigmate  en 
tète  6c  à cinq  valves  conniventcs. 

Le  fruit  eft  une  noix  globulcuie,  charnue , qui 
contient  un  noyau  dont  la  lupcrhcic  eft  à cinq 
cannelures,  6c  l’intérieur  divile  en  cinq  loges 
monolpcrmes. 

E s t e c e s. 

1.  Az  EDA  RAC  bipinne  ; Melia  Apedarach . Lin. 
Melia  foins  bipinnaris . Lin.  Mill.  Did.  n°.  s. 
A\edarack*  Dod.  pempt.  848,  Duhajn.  Arb.  1. 
p.  89.  t.  34.  Raj.  H»ft.  1546.  Tourncf.  616. 
Arbor  jra.it ni  Jblio  , fore  çarulco.  Bauh.  Pin. 

41  J Pjeudo-jycomorus.  Cam.  epit.  181.  Z tfitpka 
candida . 1a. b.  ic.  2.  108.  vulg.  le  Lilas  des 

Indes  y le  Margoufier. 

6.  Melia  Jempentrens.  Lin.  Arcdarach  jim- 
pen'ircns  6'  forças.  Tourncf.  6lo.  Apadtraüa 
indu  a y Joins  ramojis  minoribus  , flore  albo  jub - 
arrulso  purpurafcenit  majore.  Conim.  hott.  I. 
p.  J 47.  1. 176. 

C cft  un  arbrifllau  de  huit  o«  dix  pieds  de 
hauteur  dans  nos  jardins , mais  qui  paroit  s'éle- 
ver davantage  & même  former  un  arbre  dans 
les  pays  où  il  eft  indigène,  bes  feuilles  font  al- 
ternes , rapprochées  comme  par  bouquets  vers 
le  fommet  des  branches  , larges , deux  fois  ai- 
lées , 6c  à folioles  ovales  • pointues , dentées  , 
fou  vent  incifées  ou  lobées,  très-glabres , un  peu 
lui  fan  tes.  6c  d'un  verd  agréable,  quelquefois 
un  peu  foncé.  Ses  fleurs  naifient  aux  lonimités 
des  branches , en  plufieurs  grappes  droites  , moins 
longues  que  les  feuilles  : elles  font  d'un  blanc- 
bleuâtre  , mêlé  de  violet,  &:  paroiffent  agréable- 
ment panachées  par  la  couleur  plus  foncée  du 
tube  cylindrique  qui  porte  les  étamines  ; 6c  qui 
tranche  avec  la  couleur  foiblc  des  pétales.  La 
variété  6.  a les  folioles  de  fes  feuilles  plus  for- 
tement incifées  6c  fes  fleurs  un  peu  plus  grandes. 
Ce  bel  arbrifi’eau  eft  originaire  de  la  .Syrie,  de 
la  Pcrfe  ou  de  l’Inde , 6c  le  trouve  prelquc  na- 
turalité en  Efpagnc  8c  dans  la  Provence.  On  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  J),  (v.  v.  ).  Il  mérite 
une  place  dans  les  bofquets  d*été  ; mais  il  faut 
lui  trouver  une  bonne  expofition.  On  prétend  que 
le  brou  pulpeux  de  fon  fruit  eft  un  poilon  pour 
les  hommes  : il  eft  mortel  aux  chiens.  Lémery 
dit  que  la  décoction  de  fa  fleur  eft  apéritive , 
dciTicacive  8c  propre  pour  les  obftruâions.  Les 
noyaux  de  les  fruits  fervent  à faire  des  chapelets. 

2.  Azêdarac  ailé-,  Melia  A\adirachta.  Lin* 
Melia  foins  pinnaùs . Lin.  Mill.  Did.  n°.  2.  vf{r- 
daracii  joli  1 s falcato-ferratix . flurm.  Zeyl.  40. 
t.  15.  A^adirackta  indiea  faliis  fraxini  Breyn* 
ic.  U.  t.  1$.  Olea  Malabarica y fraxini  jblio. 
Pluk.  Alm.  269.  t.  247.  f.  I.  Arta-bcpou . Rhcd. 
mal.  4.  p.  IC7.  t.  51.  Arbor  indiea  fraxino  fi- w 
mi  lis , ole<r  fruiïu.  JBauh.  pin.  416*  Le  Nimbo 
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d'Acojla  , (f  te  Margoufer  J f rutiles  de  frcne 
des  Européens  , habitant  de  l'Inde. 

Cette  cfpcco  cft  un  arbre  élevé  , toujours 
verd  , dont  le  tronc  eft  épais  , le  bois  d'un  blanc* 
jaunâtre  , l'écorce  noirâtre  y 8c  la  cîme  étalée 
& di  finie.  Ses  feuilles  font  Amplement  allées  de 
compofécs  do  fia  à huit  paires  de  folioles , avec 
une  impaire  terminale  qui  manque  allez  louvent. 
Leurs  folioles  font  oblongucs  , lancéolées  , très- 
ac u minces , un  peu  courbées  en  faucille  , den- 
tées en  feie , à côtés  inégaux  , traverfées  par 
une  nervure  longitudinale  qui  les  partage  inéga- 
lement , minces  , glabres , & un  peu  mirantes. 
Les  fleurs  font  petites , d'un  blunc-jaunàtre  , & 
viennent  en  grappes  alongées  de  paniculées , aux 
lommitcs  des  rameaux.  Leurs  fruits  ont  la  forme 
de  petites  olives , font  d'abord  jaunâtres  , 8c 
prennent  une  teinte  purpurine  en  mûriflanr.  On 
en  tire  une  huile  par  expreflion  dont  les  habi- 
tans  du  Malabar  font  ufage  pour  les  plaies  , les 
piqûres , dé  les  contractions  de  nerfs.  Cet  arbre 
croît  dans  les  Indes  orientales  , au  Malabar  8c 
à Ceylan.  fi.  (v./.). 

• 

AZIER  -,  NoNATELIA  , genre  de  plante  â 
fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des  rubiacces , 
qui  a des  rapports  avec  la  Sabice  8c  les  Pficotres , . 
oc  qui  comprend  des  herbes  dont  les  feuilles  font 
pppolées  dé  les  fleurs  en  panicule  terminale. 


Caractère  générique. 


La  fleur  a un  calice  monophylle , court  8c  à 
cinq  dents  , une  corolle  monopétale  , tabulée  ou 
en  entonnoir , 8c  dont  le  limbe  cft  à cinq  divi- 
sons ; cinq  étamines  , dont  les  filamens  font  in- 
férés au  tube  de  la  fleur  , 8c  portent  des  anthères 
ovales  ou  oblongucs -,  8c  un  ovaire  inférieur, 
qui  fait  corps  avec  la  bafe  du  calice  , de  foutient 
un  ftyle  bifide  , dont  les  ftigmates  lont  obtus. 

Le  fruit  cft  une  baie  fphérique  , à cinq  loges, 
fie  qui  renferme  cinq  ofTclccs  anguleux. 

£ s ? k c e s. 


I.  Azier  à l’afthme  , Nonatelia  ojjlcinatis. 
Sonate  lia  fol  iis  ovatit  acutis  ; calicis  tnvolucro 
triphyllo  Aubl.  Guian.  l8l.  t.  70.  f.  I. 

La  tige  de  cette  plante  eft  haute  de  deux  ou 
trois  pieds  , noueiil’e  , ra meule  8c  fouillée  *,  fes 
feuilles  font  oppofëes,  ovalcs-lancéolécs  , entiè- 
res , glabres , prefque  fclliles , & ont  à leur 
bafe  des  ftipules  vaginales  , courtes  8c  à quatre 
dents.  Les  fleurs  font  blanches , 8c  difpofées  en 
panicules  courtes  , pcdonculées  &c  terminales. 
Leur  calice  eft  garni  à fa  baie  de  trois  petite* 
écailles.  On  trouve  cette  plante  à Cayenne  , au 
bord  des  fenriers,  dans  les  forêts.  Les  Créoles 
emploient  i infulion  de  cette  plante  pour  gué- 
rir J afthiuc. 
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ç 1.  Azier  à panicule,  Nonatelia  paniculata. 
Nonateha  foins  avatts  acutis , forum  calycibus 
nudis.  Aubl.  Guian.  l8l.  t.  70.  fol.  a. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente»,  en  ce 
quelle  a les  tiges  plus  hautes  8c  plus  branchues  ; 
que  fes  feuilles  font  plus  grandes  -,  que  celles  qui 
pouffent  nouvellement  font  de  couleur  orangée  -, 
que  les  fleurs  font  difpolces  en  panicules  plus 
longues  -,  8c  que  leur  calice  n'a  point  d'écaillc*  à 
la  bafe.  Cette  plante  fe  trouve  à Cayenne  dana 
les  mêmes  lieux  que  la  précédente. 

3.  Azier  à longue  fleur  , Nonatelia  longiflora. 
Nonatelia  foins  Lmceolatis  glabris  , corollis  tu- 
bulofîs  y fruâu  rufefeente.  Aubl.  Guian.  185.  t.  71. 

Scs  tiges  font  filtulcufes  , noueufes  , rameutes 
& hautes  de  deux  ou  trois  pieds  ; lès  feuilles 
font  oppofees,  lancéolées , acuminecs,  entières, 

! glabres  , petiokes  8c  d'un  verd  jaunâtre.  On 
; remarque  à leur  bafe  des  ftipules  intermédiaires 
8c  amples icaules.  Les  fleurs  viennent  à l'extré- 
mité des  rameaux , en  corymbes  branchus , mé- 
diocres & pédoncules.  Cette  plante  lè  trouve 
dans  les  bois  à Cayenne. 

4.  Azier  à grappes  , Nonatelia  racemofa.  No- 
naulia Joins  ovaris  , acutis  pctioLitis  ; im  olucro 
calycis  tetrapfyllo.  Aubl.  Guian.  186.  t.  71.. 

C'cft  un  arbriffeau  rameux  , dont  la  tige  à deux 
ou  trois  pieds  de  hauteur  fur  deux  pouces  & plus 
de  c^jmctrc  -,  fon  écorce  eft  verte  , lifle  ; Ces  ra- 
meaux oppoiès  de  noueux  -,  8c  fes  feuilles  ovales- 
oblongues  , acuminecs  , entières  , pétiolccs  , gla- 
bres , d'un  verd  noirâtre  en  deffus , 8c  d'une  cou- 
leur pâle  en  deflous.  I.es  fleurs  font  blanches, ter- 
minales & difpofées  en  grappe  -,  le  tube  de  leur 
corolle  eft  renflé  vers  fon  limbe,  qui  eft  partagé 
en  cinq  découpures  aiguës , &:  leur  calice  eft 
garni  à fa  bafe  de  quatre  folioles  étroites.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  forêts  delaGuiane.  fi  . 

5.  Azif.r  violet , Nonatelia  violacea.  Noria - 
telia  foliis  amplis  ovatis  , acutis  , calycis  involu- 

| cro  tetraphyllo  , fruâu  violaeco.  Aubl.  Guian. 
188.  t.  73. 

Cet  arbrifleau  paroît  avoir  beaucoup  de  rap- 
ports avec  celui  qui  précède  ; mais  il  cft  plus 
grand  , 8c  fon  tronc  a quatre  ou  cinq  pieds  de 
hauteur  , fur  trois  à quatre  pouces  de  diamètre. 
Ses  fleurs  viennent  en  grappes  violettes  8c  termi- 
nales -,  leur  corolle  cft  blanche  ; leur  calice  cft 
garni  à fa  bafe  de  quatre  folioles  pointues , 8c 
leur  fruit  eft  une  baie  violette  de  la  gro fleur 
d une  grofeillc  , à dix  cannelures  , 8c  à cinq 
loges.  Cet  arbrifleau  croît  dans  les  forêts  de  la 
Guvane.  fi . 

6.  Azier  jaune , Nonatelia  lutea.  Nonatelia 
filiis  ovatis  acutis , tubo-f loris  pralongo . Aubl. 
Guian.  I$o.  t.  74. 

Cette  efpece  eft  un  petit  arbrifleau  dont  la 
tige  eft  haute  d'un  pied,  8c  fe  divife  à fon  fom- 
met  en  plufieurs  branches  rameufes  , noueufes  8c 
garnies  de  feuilles  oppofées  ; ces  feuilles  lotie 
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ovales  , acuminées  , pctiole'cs  , glabres  8c  en- 
tières. Les  fleurs  font  jaunes  8c  difpofccs  en 
grajppes  paniculécs  & terminales.  Leur  calice  eft 
r.ua,  8c  le  tube  Je  leur  corolle  cft^rôic  , fort 
long  8c  terminé  par  un  limbe  à cinq  Jivifions 
pointues.  Cette  plante  croît  dans  la  Guyane  fy. 
Elle  fleurit  dans  le  mois  de  Septembre. 

AZIME  , A?  T ma  ; genre  de  plante  encore  peu 
cornu  des  Botaniftes,  qui  paroit  avoir  des  rapports 
avec  la  famille  des  Amaranthes,  & qui  comprend 
des  arbnfleaux  exotiques  , remarquables  par  les 
épines  ftipulaircs  qui  naiffenr  dans  les  aille  lies  de 
leurs  feuilles , 8c  par  leurs  fleurs  , qui , quoique 
très-petites  8c  d'une  couleur  herbaccc  , femblenc 
polypéulécs  & complètes,  à caufe  de  leur  double 
calice. 

Caractère  g £ n £ r i q u i. 

La  fleur  conftftc  1°.  en  un  calice  double; 
favoir  un  extérieur  nionophylîc , membraneux  , 
campanule,  8c  partagé  en  trois  ou  quatre  divi- 
fions  inégales  ; 8c  un  intérieur  compolé  de  quatre 
folioles  verdâtres,  lancéolées -linéaires  , pétali- 
formes , un  peu  plus  longues  que  le  calice  exté- 
rieur, droites  &:  ouvertes  à leur  fommet  ; 2°.  en 
quatre  étamines  dont  les  filamens  égaux  , épaiflis 
vers  leur  baie , infères  fur  le  réceptacle  , auili 
longs  que  le  calice  intérieur  , 8c  courbés  en  cro- 
chet à leur  extrémité , portent  de  petites  anthères 
ovales- la giitees  , 30.  en  un  ovaire  lupérieur  , très- 
petit , prefquc  conique  , fe  terminant  par  un  flyle 
court,  dont  le  fommet  eft  un  ftigmatc  (impie  & 
pointu. 

Le  fruir  eft  une  capfule  fphcriqu»,  furmontéc 
d’un  petit  bouton  tronqué , uniloculai^p  & rno- 
nofperme. 

Especes. 

X.  Azime  à quatre  épines  , A{i mate  traça  fitha. 
A[ima  foliit  oppojïtts  , penolaiis  , ovaio-lanceola- 
tis  , glabris  , apice  pungentibus  y fpinis  Jhpulari - 
bus  qu  aie  rnis. 

C’cft  un  petit  arbrifleau  toujours  verd  , dont 
la  tige,  haute  de  deux  à trois  pieds,  eft  recou- 
verte d’une  écorce  grifeâtre  , ridée  , crevaffée  & 
comme  lubéreufe  , & fc  partage  à Ton  fommet 
en  plufieurs  branches  tortueulès,  courtes  , roides , 
divisées  clics  - mêmes  en  beaucoup  de  rameaux 
diffus , & qui  forment  une  tête  en  buiflbn.  Ces 
rameaux  font  verds,  tétragènes  , feuilles,  8c  un 
peu  pubclccns.  Ses  feuilles  reflémblent  prefqu’à 
celles  du  Myrte  commun  ; elles  font  oppofees , 
ovalcs-lanccolccs , entières  , terminées  par  une 
pointe  epineufe  , glabres  des  deux  côtés  , vertes , 
coriaces , 8c  portées  par  des  pétioles  courts.  De 
l’aifTelle  de  chaque  feuille  fortent  deux  épines 
droites  , ouvertes  , moins  longues  que  la  feuille 
qui  les  accompagne . 8c  qui  , avec  les  deux 
autres  épines  de  la  feuille  oppofée  . forment  à 
chaque  nœud  quatre  épines  ftipulaircs  difpofées 
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rn  croix.  Les  fleurs  font  verdâtres,  fcfliles,  axil- 
laires , fol itai res  dans  chaque  aiiTelle  , 8c  à peine 
auili  grandes  qu’un  grain  de  Ris.  Elles  parodient 
dioïques  dans  notre  climat  : les  individus  que 
l’on  cultive  au  Jardin  du  Roi , &:  qui  fleurirent 
la  plupart  chaque  année , ne  produilânc  aucun 
fruit.  Les  morceaux  chargés  de  fruits  que  nous 
avons  examinés  fur  le  fec  , nous  ont  été  commu- 
niqués par  M.  Sonncrat.  Cet  arb  ri  fléau  croit  dans 
les  Indes  orientales,  (v.  v.  ) Il  fembJe  avoir 
des  rapports  avec  le  Pifinia  par  Ion  port  ; nuis 
fa  fructification  l'en  éloigne  un  peu. 

1 . Azime  à deux  épines  , A\am  diacar.iha, 
A{ima  Joins  pctiolatis  avait  s pufejccnttbus  ; fpir 
ni  s jfipularibus  binis.  N.  AmaranikoiJes  InJicum 
veriictUiUum  parie: aria  kirjutis  foliis  y fpinofum. 
Pluk.  Alm.  27.  Tab.  133.  f.  3. 

Nous  ne  connoiflbns  cette  eTpccc  que  par  la 
figure  qu’en  a donné  Pluknct  ; 8c  quoiqu’il  la 
rcpréftnte  à feuilles  alternes  , nous  croyons  , 
d’après  les  autres  caraélèrcs , devoir  la  rapporter 
à ce  genre.  D’ailleurs , les  fleurs  oppotées  & 
fi  tuées  comme  par  verticillcs  aux  nœuds  de  la 
plante,  nous  font  préfumer  que  fes  fouilles  ne 
font  pas  véritablement  alternes  , mais  qu’elles 
font  toutes  oppolécs , comme  on  en  voit  un  indice 
dans  les  feuilles  terminales  de  la  figure  que  nous 
citons , l,i quelle  avoit  été  faite  fur  un  morceau 
fèc  qui  avoir  perdu  vraifemblablement  plufieurs 
de  fts  feuilles.  Au  refte  , cétte  plante  paroit  dif- 
férer principalement  de  l’efpèce  ci-deflus  , par  lès 
épines  moins  nombreufes  à chaque  nœud  , & par 
fes  feuilles  velues  &:  non  piquantes  à leur  fommet. 
Elle  croît  naturellement  dans  l’Inde. 

AZOTXE  filiculoïde  , AzoLLA  filicüloidts. 
CYft  une  petite  plante  aquatique , qui  paroit 
flotter  à la  furfacc  des  eaux  a la  manière  des  Len- 
ticules , ( T*mna  ) avec  lefquelles  elle  lèmble 
avoir  beaucoup  de  rapports  , 8c  qui  a néanmoins 
l’afped  d’une  très-petite  fougère.  Cette  plante 
confiftc  en  quantité  de  petites  feuilles  ovoïdes  , 
longues  d’une  demi-ligne  , ponctuées  fur  une  do 
leurs  faces,  qui  paroiflènt véficuleufes , fontem- 
briquées  8c  ferrées  les  unes  contre  les  autres  , 8c 
forment  de  petites  ramifications  difpofées  par 
bouquets  ou  rofettes  filici formes,  lbus  lcfqucls  on 
^remarque  de  longues  racines  Amples  & capillaires. 
Cette  plante  a été  rapportée  de  Magellan  par  M. 
de  Commcrfon.  (v.jl)  Les  petits  points  r ou  (fou- 
rre * qui  couvrent  entièrement  un  acs  côtés  de  la 
plupart  de  fes  feuilles,  lui  donnent  en  quelque 
{ force  l’apparence  d’une  efpèce  d’Acroftiquc  ; mais 
ces  mêmes  feuilles  véficuleufes,  membraneufet 
8c  embriquées  comme  dans  certaines  efpèces  de 
Jongermanes,  8c  les  longues  racines  capillaires 
dont  leurs  bouquets  font  munis , la  rapprochent 
davantage  des  Lenticules , & nous  font  préfumer 
u’cllc  conftitue  un  nouveau  genre  de  la  famille 
es  Naïades. 
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AZORELLE  flamciitcufe , A^OREirj  fila- 
mentofa . Atorrlla  umbclliferd , jbhi.%  prticlatri  , 
obfongis  » cymbtformïbus  - vagi  ni  s pciolorum  fittt- 
hriant.  N. 

VArnrclle  cft  une  petite  plante  ombcllifère  , 
qui  parole  avoir  des  rapports  avec  le  Solandra  de 
Linné  ; mais  qui  ne  porte  que  des  ombelles  Am- 
ples y dont  toutes  les  fleurs  nous  ont  paru  herma- 
phrodites. Sa  petitefTe  8c  Ion  port  lui  donnent 
prelque  Falpea  d’une  Sphaigne.  Sa  racine  cfl 
libre u il*  y 8c  ion  collet  poulie  des  tiges  en  gazon  , 
hautes  de  deux  ou  trois  pouces  , di  vides  en  pla- 
ceurs parties  ou  cfpèccs  de  rameaux  , amincies 
vers  leur  bafe  , où  elles  font  couvertes  par  les 
gaines  pcrflftantcs  des  anciennes  feuilles  , 8c  gar- 
nies de  beaucoup  de  feuilles  à leur  lommct.  Ces 
feuilles  funt  remarquables  par  leur  forme  lingu- 
lière  ' elles  font,  pétiolces  , oblongues  , glabres  , 
repliées  en  leurs  bords,  8c  concaves  ou  crcu fées 
fortement  en  nacelle.  Leur  pétiole  s’élargit  a 
fa  b uîc  en  une  p.iîne  dont  le*  horde  font  traiip. . 
ou  mûris  Jr  longs  lilets  blancs.  On  oblérvc  aulli 
çik'.ijir  > poil»  ou  lilets  bUnc»  dans  la  cavité 
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cymbiformc  des  feuilles.  Les  fleurs  naîfllnr  quatre 
à fept  enlcmblc  , difpolees  en  très-petites  om- 
belles pcdonculccs  qui  viennent  au  lommct  des 
tiges  & de  teurs  rameaux.  Leurs  pédoncules  pro- 
pres font  longs  d’une  ligne  , 8c  chaque  ombelle 
cft  munie  à fa  bafe  d'une  collerette  de  deux  ou 
trois  écaillés  frangées  qui  reflemblent  à celles  qui 
formant  les  gaines  des  feuilles. 

Chaque  tleur  a un  calice  propre  , fupérieur , 5c 
à cinq  dents  ; une  corolle  de  cinq  pétales  ovoïdes, 
concaves,  entiers  & peu  ouverts,  cinq  étamines 
dont  les  fïlamèns  de  la  longueur  des  pétales  , fou- 
ticnncnt  des  anthères  obrondes  ; 8c  un  ovaire 
inferieur  , charge  de  deux  ftylcs  droits,  moins 
longs  que  la  corolle.  Les  ftigmares  font  Amples 
8c  un  peu  épais. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  des 
terres  Magcllaniques  , où  elle  a etc  découverte  par 
M.  de  Commt  rfon.  ( v.  J'.  \ Comme  nous  ne  con- 
naîtrons point  les  fruits  , nous  ignorons  jufqu’i 
quel  point  elle  diffère  des  Cotyliolcs  ( Hydroco- 
tylc  ) , dont  les  Heurs  fcmblent  la  rapprocher. 


BACCHANTE, 
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BAC 

Bacchante,  baccharis  ; genre  de 

plante  à fleurs  conjointes^  de  la  diviiion  des 
flofculeufes,  qui  a de  très-grands  rapports  avec 
les  Conizes , 8c  qui  comprend  des  herbes  ou  des 
arbrifleaux  exotiques  dont  les  fleurs  font  petites 
& dit  potées  en  corymbe  ou  en  grappes  terminales. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  cylindrique  , em- 
briqué  d’écaillct  étroites  8c  pointues.  Elle  eft 
compofée  de  fleurons  hermaphrodites,  tubulcs, 
quinqueftdes  , 8c  de  fleurons  femelles  mélés  parmi 
les  hermaphrodites.  Tous  ces  fleurons  font  pôles 
fur  un  réceptacle  nud  , 8c  entoures  par  le  calice 
commun.  • 

Le  fruk  confifte  en  plufieurs  petites  femences 
enveloppées  par  le  calice  commun,  8c  chargées 
chacune  d’une  aigrette  felïüc. 

Obj  Verv.  Les  Bacchantes  ne  font  qu’împarfaite- 
ment  diftinguées  des  Coni[es  ; néanmoins  celles- 
ci  ont  leur  calice  plus  court  en  général , & leurs 
fleurons  femelles  font  triâdes  8c  h tués  à la  circon- 
férence de  la  fleur. 

Especes. 

i.  Bacchante  à feuilles  d’Iva , Baccharis  iva - 
folia.  Lin.  Baccharis  foliis  lanceolatis  longitu dî- 
nait ter  dentato-ferratis.  Lin.Hort.  Clif.  Mill.  Did. 
n‘\  l.  Berg.  Cap.  175.  Cony^a  f rutef cens  y foliis 
atigufiiorious  nervofis.  Fcw.  Per.  750.  t.  37. 
Eupatorium  Africanum , &c.  Pluie.  Alm.  400. 
Tab.  318.  f.  1.  Cony^a  Africana  humilis  > foliis 
angujiioribus  nen'ofis  , floribus  umbellatis.  Tour- 
net.  455.  Barth.  Aa.  a.  p.  57.  t.  57. 

C*eft  un  petit  arbrifTeau  toujours  verd , qui 
croît  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds , 8c 
fedivife  en  rameaux  droits,  (impies,  teuillés  8c 
un  peu  pubefeens.  Scs  feuilles  font  alternes,  pé- 
tiolécs  , lancéolées  , dentées  en  feie  de  chaque 
côté  , marquées  de  trois  nervures  longitudinales, 
8c  aflez  près  les  unes  des  autres.  Ses  fleurs  (ont 
blanches  8c  difoofees  en  corymbe  au  fommet  des 
rameaux.  Les  fleurons  femelles  font  nombreux  , 
8c  ont  leur  corolle  trifide  , & les  fleurons  hcr- 
maplftoditcs  font  quinqueftdes , en  petit  nombre  , 
& occupent  le  difque  de  chaque  fleur,  félon 
M.  Linné.  Cette  plante  croît  naturellement  au 
Pérou  8c  en  Afrique  ; on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  J) . ( v.  v.  ) Les  Indiens  en  prennent  la  dé- 
codion pour  fortifier  l'eftomaç. 

a.  Bacchante  vilqueufe  , Baccharis  vifeofa. 
Baccharis  foliis  ovato  -oblongis  3 integerrimis  , 
trinerviis  : junioribus  vifeofiffimis . N. 

Cet  arbrifTeau  a tant  de  rapports  ayec  le  pré- 
Botanique.  Tome  I. 
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cèdent , qu’il  n’cft  pas  poffible  de  Ten  écarter  , 
quoique  la  frudification  fêmble  le  rapprocher  du 
genre  des  Conizes.  Ses  rameaux  font  cannelés  , 
munis  de  feuilles  alternes , péciolées  , elliptiques 
ou  ovales  - oblongues  , prefqu’obrufcs  avec  une 
très-petite  pointe  à leur  fommet , remarquables 
par  ttois  nervures  principales  qui  régnent  dans 
leur  longueur  , & par  la  vifeolîté  dont  elles  font 
enduites  dans  leur  jeunefie.  Les  fleurs  font  peti- 
tes , blanches  , naifl’ent  en  corymbcs  rameux  qui 
terminent  les  branches  , 8c  ne  diffèrent  que  mé- 
diocrement de  celles  de  lefpèce  précédente.  Cet 
arbrifTeau  croît  auy  Iules  de  France  & de  Bour- 
bon , 8c  nous  a été  communiqué  par  M.  Sonnerat. 

a-  <*•/> 

3.  Bacchante  a feuilles  de  Laurofc  , Baccharis 
neriifolia.  Lin.  Baccharis  foliis  lanceolatis  fupernè 

u no  alterove  denticulo  ferratis . Lin.  Hort,  Clif.  # 
404*  Mill.  Did.  n®.  a.  Arbufcula  foliis  nerii» 
Bœrh.  Lugdb.  2.  p.  263. 

C’eft  un  arbrifTeau  qui  s’élève  à la  hauteur 
de  huit  h dix  pieds  dans  les  jardins  , 8c  dont  la 
tige  efl  droite , raboteufe  , branchue , & les 
rameaux  tuberculeux  par  les  cicatrices  qu’ont 
lai  fié  les  anciennes  feuilles  après  leur  chôte.  Ses 
feuilles  font  étroites- lancéolées  , munies  d’une 
ou  deux  dents  de  chaque  côté  vers  leur  fommet , 
fouvent  un  peu  repliées  en  leurs  bords  comme 
celles  du  Romarin , vertes  8c  glabres  dans  leur 
entier  développement , chargées  d’un  duvet  fer- 
rugineux dans  leur  jeunefie  , 8c  difpofdcs  aflez 
près  les  unes  des  autres  aux  fommites  des  rameaux. 
Les  fleurs  viennent  en  petites  grappes  terminales 
fur  des  pédoncules  cannelés  8c  rameux.  Les  pé- 
doncules propres  ont  de  petites  braâées  à leur 
bafe.  Cette  plante  croit  naturellement  en  Ethio- 
pie.  Tj.  (v./.  ) 

4.  Bacchante  à feuilles  d’Yeufe , Baccharis 
ilicifolia.  Baccharis  foliis  ovato-oblongis  , obtu~ 
fis , fubdenticulatis  , infemè  tomentofis.  N. 

Les  feuilles  de  oet  arbrifTeau  font  petites , 
coriaces,  ovales-oblongucs , émouflees  ou  obrufes 
à leur  fommet,  munies  de  quelques  petites  dents 
en  leurs  bords , lifTcs  , & un  peu  veîneufes  en 
defiiia  , cotonncufes  en  deflous , 8c  fouvent  d’une 
couleur  un  peu  ferrugineufe.  Elles  ont  à peine  un 
pouce  de  longueur,  8c  font  foutenues  chacune 
par  un  pétiole  long  d’une  ligne  8c  demie.  Les 
fleurs  viennent  par  petits  bouquets  axillaires  & 
moins  longs  que  les  feuilles.  Leurs  calices  font 
embriques  d’ccaillcs  ovales.  Cette  efpèce  croît 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance , 8c  nous  a été  com- 
muniquée par  M.  Sonnerat.  ^ . ( v.  f.  ) 

5.  Bacchante  ea  arbrç , Baccharis  arbore a. 

X x 
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Lin.  Baccharis  foliis  clhptico-lanceolatis  , intc- 
gerrimis  y nuJu  , peiiolatis.  I.in.  Mant.  2,84. 

C’eft  un  arbriffeau  de  trois  pieds  de  hauteur , 
dont  la  tige  eft  de  lépaHTeur  du  bras , fc  ramifie 
8c  forme  une  cîme  large  8c  bien  garnie.  Ses 
feuilles  font  alternes , pét  iolccs , larges  , lancéo- 
lées , très-entières  , aigues  , un  peu  rudes  au 
toucher  , non-cotonneufes  , 6c  longues  de  trois 
pouces  , fur  un  pouce  & demi  de  largeur.  Les 
fleurs  terminent  les  rameaux  , & font  ciifpofées 
en  corymbe  panicule  , qui  a environ  fept  pouces  , 
tant  dans  fa  largeur  que  dans  fa  longueur.  Leur 
calice  eft  un  peu  globuleux  6c  embriqué  d’ecaillcs 
(erréet  6c  en  alêne.  Les  fcmence*  tirât  ftrices  8c 
munies  d’une  aigrette  feftile , velue  , roufTcâtrc  , 
8c  deux  fois  plus  longue  que  le  calice.  Cette 
plante  croit  dans  les  Indes  orientales  , dans  les 
forêts  de  l'Ifle  nommée  Juan  ou  St.  Jean,  . Lin. 

6.  Bacchante  de  Virginie  , Bac claris  hali- 
mt folia.  Lin.  Baccharis  Joins  obovatis , fupemè 
cmarginaio-crenatis.  Lin.  Hort.Cliff.405.Mill. 
J)iâ.  n".  3.  Duham.  Arb.  I.  p.  91.  t.  35.  Scnecio 
Virginia  nus  , arborefeens  > airipUcis  J'otio.  Raj. 

«Hift.  1796.  Wcrm.  Parad.  t.225.  Pj'eud o-hilicry- 
Jum  Virgin  tan  um  fruteferns  y halimi  lattoris 
foliis  gjaucis.  Morif.  Hift.  3.  p.  90.  Scâ.  7.  t.  10. 
f.  4.  EUchryfa  ajfinis  Virginiana  J'ruteJ'cens  y foliis 
cbenopodii  glaucis . Pluk.  Alm.  134.  t.  2.7.  f.  2. 
Argyrocomc  Virgimana  , arriplicts  Jblio.  Petit. 
Gai*  t.  7.  f.  4. 

Cette  cfp- ce  eft  un  arbriffeau  qui  s’élève  à la 
hauteur  de  huit  à doute  pieds  *,  fa  tige  eft  recou- 
verte d’une  écorce  brune  , raboteufe  , 8c  fedivifc 
en  plufleurs  branches  ramifiées  6c  paniculées  à 
leur  fommet  , 8c  qui  lui  forment  une  cime  touf- 
fue , munie  d un  allez  beau  feuillage.  Scs  feuilles 
font  alternes  , ovales  , ou  ovales  - deltoïdes  y 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  , bordées  de  gran- 
des crénclures  dans  leur  moitié  fupérieure  , d’un 
verd  un  peu  glauque  , 8c  ont  leur  lupcrficie  par- 
fumée de  points  blancs  8c  argentés  y comme  celles 
de  l’Arroche  maritime.  Les  fleurs  font  blanchâ- 
tres , 8c  viennent  aux  fommités  des  rameaux  en 
petites  grappes  courtes , dont  les  unes  font  ter- 
minales , 8c  les  autres  axillaires.  Leur  calice  eft 
embriqué , verdâtre  8c  quelquefois  pourpré  en 
fon  bord.  L’aigrette  des  lèmenccs  eft  blanche  y 
fcflile  , Ample  , 8c  une  fois  plus  longue  que  le 
calice.  Cet  arbriffeau  croit  naturellement  dans  la 
Virginie  -,  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fy . 
(*•  v-> 

Quand  cet  arbrifleau  eft  dans  un  terre'tn  où  il 
fc  plaît , il  peut  fervir  à la  décoration  des  bof- 
quets  d’été  , il  fleurir  en  Août  ( 8c  Septembre)  , 
& alors  les  feuilles  aufti  bien  que  fes  fleurs , font 
un  affei  bel  effet.  Duhamel. 

7.  Bacchante  des  Indes.  Baccharis  Indien . 
Lin.  Baccharis  foliis  obovatis  dcnticularis  pétio- 
les. Lin.  Eupatorio  ajjinis  planta  Zeylanica , 
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foliis  ulmi.  Breyn.  Cent.  t.  70.  Sonckus  javanus . 
Rumph.  Amb.  5.  p.  199.  t.  104.  f.  I ? 

Scs  rameaux  (ont  cannelés  ou  un  peu  angu. 
leux , caraéicrc  que  l’on  oblerve  aufli  dans  la  plu- 
part des  autres  cfpèccs  de  ce  genre , ils  font  munis 
de  feuilles  alternes  y ovales , rétrécies  en  pétiole 
vers  leur  bafe  , glabres , & dentées  en  leurs  bords 
au  moins  dans  leur  moitié  fupérieure.  Elles  ont 
un  pouce  & demi  de  longueur,  fur  prcfqu’un 
pouce  de  large.  Les  fleur*  font  petites , nom- 
breufes  , & difpofécs  en  corymbe  compofé  , large 
de  quatre  ou  cinq  pouces , & terminal.  Les 
pédoncules  font  pubefeens , ainfi  que  les  écailles 
inférieures  des  calices.  Cette  plante  croît  dans  les 
Indes  , 8c  nous  a été  communiquée  par  M.  Son- 
î ocrât.  T)  . ( v.  f.  ) 

8.  Bal  ch  ante  du  Bréfil  , Baccharis  Brafi- 

liana . Lin.  Baccharis  foliis  obovatis  intrgris  f ca- 
bris frjjilibus  fubtus  venofis.  Lin.  Tremaé.  Pif. 
Braf.  1 T rémate.  Marcgr.  8l. 

C’eft  un  arlftiflèau  qui  a le  port  d’un  Grena- 
dier , dont  l’écorce  eft  grifeâtre  8c  ridée  , 8c  le 
bois  blanc  8c  plein  de  moelle.  Ses  feuilles  font 
alternes,  ft;  Ailes,  ovoïdes  ou  prcfqu’elliptujues  , 
obrufes  , entières , veineufts  en  dc-flous  , ruaes  au 
toucher,  d’un  verd  foncé  , 8c  rares  ou  peu  nom- 
breufes.  Elles  ont  l’odeur  du  Storax  quand  on 
les  écrafe.  Les  fleurs  naiflent  en  grandes  panicule» 
nues  8c  rameufts.  Elles  font  ccartces  les  unes 
des  autres  , & ont  leur  calice  embriqué  d’écailles 
pointues.  Cette  elf’ece  croît  naturellement  au 
Bréfil.  Les  Bréfilicns  fe  fervent  de  fes  feuilles 
contules  pour  dilliper  la  douleur  8c  les  rougeurs 
des  yeux.  7> . 

9.  Bacchante  du  Levant , Qaccharis  Diof co- 
rsais. Lin.  Baccharis  foliis  lato-Janemlatis  den- 
tatis  frjjilibus  Jlipularis.  Lin.  Face  :ar:s  Dio(cori- 
dis . Lin.  f.  Supp.  366.  Cony;  1 mnjor  atiera-  Jiauh» 
Pin.  165.  Cony\a  Diofcoridis.  flauv.  ir.  t.  54.  Ca- 
nna fyrict.  Bauh.  Hift.  1.  p.  1054*  ^ai* 

l6î.  (*ron  Orient,  110 

1 Ses  tiges  l’on  chaînes  d’environ  fix  pieds, ligneufês, 
foihlcs,  un  peu  velues  8c  très  -ram  eu  fes  Files  font 
garnies  de  feuilles  alrcmes  , fcff'les , femi-am- 
plcxicaules  , larges-lanccob  cs  , molles  8c  profon- 
dément dentées.  Les  fleurs  forment  de  petites 
paniculesqui  viennent  entre  les  •*imilïcations.  Leur 
calice  eft  ferré , court , 8c  compofé  d’écailles  en 
alêne.  Les  fleurons  femelles  font  nombreux,  nuds 
8c  blanchâtres les  hermaphrodites  occupât  le 
difcjue  , 8c  font  au  nombre  de  cinq  ou  lix  Seule- 
ment. Les  femences  ont  une  aigretfe  (impie  y 
faillanrc  hors  du  calice.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement dans  la  Syrie  8c  l’Egypte.  J). 

10  Bacchante  d’Egypte.  Baccharis  Ægyptiaca. 
H.  \\. Baccharis  hirfuta  ; foliis  obfongis>  dentatisr 
Jemi  - ample  rie  autih  us  ; inferioribus  Jpatulatis  ; 
caule  herbaceo.  N.  An  rrigrmn  Ægyptiacum-  Lin. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  droites , velues  , 
la  plupart  (impies , fouillées  &ms  prefquc  loate 
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leur  longueur  , 8c  hautes  de  deux  à trots  pieds. 
Scs  feuilles  lont  alternes  * femi  - amplexicaules  , 
oblongucs  , un  peu  élargies  vers  leur  fommet  en 
forme  de  fpatule  , fur-tout  les  inférieures,  mol- 
les , velues , ncrveulcs  en  dettous  , 8c  dentées 
comme  celles  de  la  Leucanthêmc  vulgaire.  Ses 
fleurs  font  terminales , jaunâtres  , liiez  grottes  , 
globulculès  6c  en  petit  nombre.  Leurs  écailles 
caücinales  font  velues  , en  alêne,  pourprées  à leur 
fommet , 6c  à peine  embriquées.  Les  fleurons 
font  nombreux  , fur-tout  les  femelles,  qui  occu- 
pent principalement  la  circonférence  de  la  fleur  ; 
l'aigrette  des  femences  ne  fait  qu'une  faillie  mé- 
diocre hors  du'  calice.  Cette  plante  patte  pour 
originaire  de  l'Egypte;  on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  ( v.  v.  ) hile  ne  peut  être  un  Erigeron , 
puifque  (es  fleurs  ne  font  point  radiées  , non  plus 
que  celles  de  l'efpèce  fuivante. 

il.  Bacchante  à feuilles  d'Epervicre , Bac - 
ckaris  hieraci folia . Baccharis  juins  lanceolatis 
dm  ta  fi  s fcmi-amplexicaulibus  ,*  corymbis  termina - 
li bus  glomeratis . N.  Erigeron  Gouani.  Lin.  Gouan. 
lliuft.  p.  66. 

C’eft  une  plante  annuelle  dont  la  tige  eft 
droite  , cylindrique  , un  peu  rametife  , feuilléc  , 
chargée  de  quelques  poils  rares , de  haute  d'un 
pied  ou  d'un  pied  & demi.  Scs  feuilles  Ibnt  alter- 
nes, léttUes  ou  femi  - amplexicaules , un  peu 
longues  , lancéolées,  dentées  en  leurs  bords 
dans  leur  moitié  fupérieure  , glabres  en  leur 
fu  perfide , & munies  de  poils  courts  en  leurs 
bords , ainfi  que  fur  leur  nervure  poftéricurc.  Les 
inférieures  font  rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe. 
Les  fleurs  font  blanchâtres  , globuleufcs  , aflez 

font 
glo- 
flo- 
font 

prefque  point  embriqués  -,  leurs  écailles  font  lan- 
céolées & fearieufes  en  leurs  bords.  L'aigrette  des 
femences  eft  blanche  6c  médiocrement  faiUantc. 
Les  fleurons  femelles  8c  hermaphrodites  font  dil- 
pofts  comme  dans  l'efpèce  ci-deflus.  On  cultive 
cette  plante  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

BACHE  ; ( le  ) c’eft  le  nom  d'un  Palmier  de, 
la  Guiane  , dont  la  frudification  n’cft  pas  encore 
bien  connue  , 8c  qui  paroît  être  du  même  genre 
que  le  Raphia  de  Madagascar  , qui  lui  relfemblc 
beaucoup  par  la  forme  de  fes  fruits. 

« Le  Bâche  , dit  Aublct , eft  le  fcul  Palmier 
» que  j’aie  rencontre  de  fon  efpèce.  Son  tronc 
» eft  fort , très-dur  -,  fes  fibres  longitudinales  font 
» noires  8c  folides  ; il  t'élevé  â trente  pieds , 
» fur  deux  pieds  6c  plus  de  diamètre;  il  eft 
» comme  triangulaire;  fes  feuilles  font  en  éven- 
» tail , d’une  grandeur  8c  largeur  confidérable  ; 
» elles  ont  cinq  pieds  ou  environ  de  diamètre. 

» Les  fruit  font  portés  fur  un  régime  très-bran- 
* chu  8c  fort  grand  *,  il»  font  de  la  grofteur  d’une 


frottes  , terminent  la  tige  & les  rameaux  , & ! 

ifpoféescinq  h huit  cnfemble  par  corymbes  ; 
mcrulés  ou  reflerrés  en  pelotons.  Les  feuilles 
raies  font  étroites  & entières.  Les  calices  ne  : 
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n moyenne  pomme , 6c  font  rougeâtres.  C’eft 
j»  une  coque  mince,  littc,  comme  vernittèe  , 
n ferme  , travaillée  de  manière  qu'on  la  croiroit 
n couverte  d’écailles  , qui  imitent  à peu-près  celle 
>»  de  la  pomme  de  pin  dans  la  jeunette.  Delfous 
» cette  coque  eft  une  grotte  amande  , dont  la 
» Nation  des  Maies  fait  du  pain  qui  fert  à fa 
n nourriture. 

» Le  troRc  du  Palmicr-bache  réfifte  à la  hache 
» par  fa  dureté  -,  il  eft  employé  par  ce  meme 
» Peuple  dans  la  conftrudion  de  les  carbets  ; Je 
» pédicule  des  feuilles  , qui  eft  fort  long  8c  large, 
» applati  8c  ligneux  , leur  fert  pour  border  les  ca- 
» nota  afin  de  les  agrandir.  Les  Maies  tirent  des 
j»  feuilles  tendres  un  fil  très-fin  , avec  lequel  ils 
» fabriquent  des  hamacs  8c  des  pagnes.  Cet  arbre 
» eft  précieux  à caufe  de  fon  utilité.  Les  perro- 
» quets  font  frians  de  fon  fruit , &c. 

» Ce  Palmier  croît  principalement  fur  les  bords 
n des  rivières , des  ruitteaux  , 8c  dans  les  cantons 
» marécageux  ».  Aubl.  Gu  tan.  Obfcrv.  fur  Ut 
Palmiers  , p.  103. 

Les  fruits  du  Bâche  ont  les  écailles  apparentes 
de  leur  coque  plus  petites  que  celles  des  fruits 
du  Raphia.  C es  fruits  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  ceux  du  Rotin  ( calamus  ) , mais  ils  font 
d'une  grofleur  bien  plus  confidérable , 8c  d’une 
forme  ovale. 

BACILLE  maritime , Crithmum  maritimum *- 
Lin.  Crithihum  foliolis  lanceolatis  camofis.  Lin. 
Hort.  Cliff.  Upf.  61.  Mili.  Did.  n°.  I.  Jacq.  Hort. 
t.  187.  Crithmum  Jive  fceniculum  maritimum  y 
minus . Bauh.  Pin.  0.88.  Toumef.  3 17.  Yœnicu- 
lum  mannum  f.  empetrum.  f.  calcifraga.  Lob.  ic. 
391.  Crithmum  marinum.  Dod.  Pempt.  705.  Crijle 
marine.  Fl.  fr.  1039.  Vulgairement  Paÿ'c-pierre 
ou  Perce-pierre. 

C'eft  une  plante  ombellifèrc  qui  a quelques 
rapports  avec  les  Amarintcs  par  la  forme  de  fon 
feuillage  : la  tige  eft  haute  de  douze  à quinze 
pouces  , dure  6c  comme  ligneufe  à fa  bafe  , droite  „ 
cylindrique  , littc,  verte  , feuillue,  8c  médiocre- 
ment ra  meule.  Scs  feuilles  font  allez  grande*  , 
deux  fois  ailées  , à pinnulcs  trihdcs  , 8c  cotnpo- 
léer  de  folialcaét  roites  , labcéoléesdinéatres , un 
peu  applaties , charnues , lifte* , 8c  d'un  vurd 
foncé.  Les  fleurs  font  blanches  , 6c  diipofées  en 
ombelles  médiocres , planes  & terminale*.  Elles 
ont  cinq  pétales , cinq  étamines, , 8c  un  ovaire 
inférieur  furmonté  dedeuxftyles  ouverts.  Il  leur 
fucccdc  un  fruit  nud , ovale , nullement  com- 
primé , &:  compofé  de  deux  femences  littc*  , ayant 
fur  leur  dos  un  angle  tranchant  8c  deux  latéraux 
plus  petits.  L'ombelle  univerfelle  6c  les  partielles 
font  munies  do  collerettes  fimples  & polyphylles. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  voittns 
de  la  mer , parmi  les  rochers , en  France , en 
Italie  8c  en  Efpagne  : ou  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  *ÇÎ  ou  1)  • ( v.  y,  ) Qa  fyt  confire  fes  feuille* 

X x i j 
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dans  le  vinaigre  pour  l'ufagc  de  la  table.  Elle  efl 
apcritive  8c  diurétique. 

Otferv . Nous  ne  faifons  point  mention  du- 
Crithmum  Pyrenaicum  de  Linné  , parce  que  nous 
ne  le  croyons  pas  différent  de  V Athanianta  iiba- 
notis  de  ce  célèbre  Auteur. 

BACOPE  aquatique  , Bacopa  aquatica.  Aubl. 
Guian.  11 8.  Tab.  49. 

La  Bacope  eft  une  plante  de  la  famille  des 
Lifimachies,  dont  les  tiges  font  herbacées , ten- 
dres , fucculentes  , cylindriques  , branchues  , 
noueufes  , 8c  couchées  fur  la  terre  ou  fur  la  lur- 
facc  de  l’eau  : clics  pouffent  de  leurs  nœuds  des 
racines  capillaires  , blanches  8c  rameufes.  Les 
feuilles  font  oppofccs , fclïiles  , amplcxicaules  , 
linéaires-lancéoléts  , concaves  , pointues,  vertes, 
glabres , 8c  d’une  confiflancc  un  peu  charnue. 
Les  fleurs  font  bleues  , pédonculccs , fol  i ta  ires  , 
8c  naill'cnt  alternativement  dans  les  aifl'elles  des 
feuilles.  Leur  pédoncule  , qui  efl  moins  long  que 
les  feuilles  , efl  muni  de  deux  petites  bradées 
oppofccs , fi  tuées  fous  le  calice. 

Chaque  fleur  confîftc  en  un  calice  d’une  feule 
pièce  , divifé  profondément  en  cinq  parties  iné- 
gales , dont  une  large  arrondie  8c  ondulée  , deux 
latérales  oppofccs,  ob  longues , pointues  & con- 
caves , 8c  deux  inférieures  ovales  - pointues  8c 
réfléchies4,  en  une  corolle  monopéralc,  régu- 
lière , dont  le  tube  efl  court , évalua  fon  orifice  , 
8c  terminé  par  un  limbe  A cinq  découpures  ova 
les  i en  cinq  étamines  don;  les  fiiamens  inférés 
à l’entrée  du  tube  de  la  corolle  , fous  les  divifions 
de  fon  limbe,  loutiennent  des  anthères  lagittées, 
8c  en  un  ovaire  à de mi-lupé rieur  , ovale , fe  ter- 
minant en  un  flyle  court , dont  le  fligmate  efl 
arrondi  8c  convexe. 

Le  fruit  efl  une  capfule  mcmhrancufc,  unilocu- 
laire , & remplie  de  fcmenccs  très-menues. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  ruifTeaux 
dans  Plsle  de  Cayenne-  Elle  fleurit  dans  le  mois 
de  Décembre.  Les  habitans  l’appellent  herbe  aux 
brûlures  , & prétendent  que  Ion  application  les 
guérit  en  peu  de  rems. 

BADAMIER  , Terminalta  ; genre  de 
plantes  à fleurs  incomplètes , de  la  famille  des 
Chalcfs  , 8c  qui  comprend  des  arbres  ou  des  ar- 
br ifl eaux  exotiques,  dont  les  feuilles  viennent  plu- 
fteurs  enfernble  aux  nœuds  des  branches  dUpolécs 
en  rofettes  ou  en  manière  de  verticillcs. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confifte  en  un  calice  d’une  feule 
pièce , a demi  divifé  en  cinq  découpures  ovales- 
pointues  8c  ouvertes  en  étoile  i en  dix  étamines 
dont  les  fiiamens  aufîi  longs  ou  plus  longs  que  le 
calice  , foutiennent  de  petites  anthères  angulcu- 
8c  en  un  ovaire  inférieur  , ovale  oblong  , ou 
en  mafliie  renvcjféc  9 duquel  s’élève  dans  la  fleur 
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un  flyle  en  alêne  , le  plus  fouvent  courbe  , & 
terminé  par  un  fligmate  fimple. 

Le  fruit  efl  une  efpèce  de  noix  ovale  , un  peu 
comprimée , renflée  dans  fon  milieu  en  dcfiiis 
8c  en  deflous  , & entourée  d'un  feuillet  ou  rebord 
mince  qui , fe  relevant  d’un  côté  , rend  cette  noix 
concave  ou  cymbiforme.  Elle  contient  un  noyau 
ovale -oblong  , ofieux  , uniloculaire  8c  monu£- 
perme. 

Obferv.  Les  fleurs  naiflent  en  grappes  Amples, 
fituces  entre  les  feuilles  , 8c  quoiqu’elles  loient 
nombreufes  fur  chaque  grappe  , il  ne  s’en  trouve 

2u*un  petit  nombre  dont  l’ovaire  prend  nourriture 
: fc  développe.  Toutes  les  autres  avortent,  8c 
font  regardées  par  M.  I.inné  comme  des  fleurs 
miles  , quoique  U plupart  de  ces  fleurs  flérilcs 
foient  munies  d’un  flyle  comme  celles  qui  réuf- 
fiffent. 

Especes. 

I.  Badamier  de  Malabar,  Terminalia  catappa. 
Lin.  Terminalia  foltis  obovatis  , crenulatis  , /î/é- 
tus  tomentojis.  N.  Adamaram.  Rheed.  Mal.  4. 
p.  5.  Tab.  3 8c  4 , Raj.  Hift.  1650.  Amygdalus 
Indien.  Nieuh.  Raj.  Hifl.  Ijll 

Ce  Badamier  efl  un  très  - grand  8c  très  - bel 
arbre  , dont  la  forme  pyramidale  efl  comparable 
à celle  du  fapin  , fa  cime  étant  compofée  de  bran- 
ches difpofées  circulairement  par  étages  , 8c  éten- 
dues prclqu’horuontaicmcnt.  Son  bois  efl  blanc , 
très-dur , 8c  recouvert  d’une  écorce  rouge  en 
dedans  , lifle  8c  grifeâtre  en  dehors.  Scs  feuilles 
font  ovoïdes  ou  ovales-oblongues  , élargies  vers 
leur  ibmrocr,  où  elles  font  prefqu’arrondies  avec 
une  pointe  courte  qui  les  termine , diflindement 
crénulécs  en  leurs  bords , vertes  &c  lifles  en  def- 
fus  , velues  , 8c  d’un  verd  cendré  ou  jaunâtre  en 
deflous , & fou  tenues  par  des  pédoncules  fore 
courts,  velus  & rougeâtres.  Elles  font  difpofées 
fix  ou  fept  enfernble  à chaque  nœud  des  rameaux 
qu’elles  entourent , forment  des  fofectcs  de  dif- 
tancc  en  diflance.  Leur  longueur  efl  de  fix  d 
neuf  pouces , 8c  leur  largeur  de  quatre  ou  cinq 
pouces  dans  leur  parfait  développement.  Les  fleurs 
font  petites  , fans  odeur , d’un  verd  blanchâtre  , 
8c  difpofées  en  grand  nombre  le  long  de  plufieurs 
grappes  (impies  & menues  , qui  nai fient  entre  les 
feuilles.  Chaque  fleur  cft  prcfque  fciïile  , & naît 
dans  l’aifièllc  d’une  petite  bradée  ovale-pointue  , 
concave  8c  caduque.  Les  pédoncules  communs  qui 
forment  lus  grappes  , ne  font  pas  tout-à-fatt  auflt 
longs  que  les  feuilles.  Les  fruits  ont  une  coque 
elliptique , un  peu  comprimée , cymbiforme , 8c 
roufleâtre  ou  rougeâtre  dans  leur  maturité.  Cette 
coque  renferme  un  noyau  oblong , très-dur  , à 
une  loge  , 8c  qui  contient  une  amande  blanche 
dont  le  goût  approche  de  celui  de  l’aveline  ou 
de  la  noifette. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  les  forêts 
du  Malabar,  fur-tout  dans  les  terreins  (àblon- 
ueux  i on  le  cultive  auifl  dans  les  jardins.  Ses 
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amandes  fe  mangent  crues , & fe  fervent  fur  les 
meilleures  tables  de  l'Inde.  Rhéede  dit  qu'on  en 
tire  par  expreflion  une  huile  fcmblable  à celle 
de  l’olive,  & qui  ne  rancit  jamais.  On  en  fait  aulfi 
des  énmlfions , comme  avec  nos  amandes.  Les 
Indiens  emploient  le  fuc  de  l'es  feuilles  mêle  avec 
de  l'eau  de  riz  , pour  modérer  la  colique  , l'ardeur 
de  la  bile  , 8c  les  maux  de  tête  qui  ont  pourcaufc 
de  mauvaifes  digeftions  , &c.  &c.  J) . (v.f.) 

1.  Badamier  des  Moluques,  Tcrminaîia  Mo- 
luccana.  Tcrminaîia  foins  obovatis  , integerrimis  y 
u trinque  glabris.  Caiappa.  Rumph.  Amb.  I. 
p.  174.  t.  68. 

Cet  arbre  a de  fi  grands  rapports  avec  le  pré- 
cédent , que  nous  ne  Pommes  point  étonné  que  , 
d'après  la  defeription  8c  la  figure  qu'en  a donné 
Rumphc  , M.  Linné  ne  l'ait  pas  même  regardé 
comme  One  variété  -,  mais  Us  morceaux  qui  nous 
ont  été  communiqués  par  M.  Sonnerat,  nous  ont 
mis  à portée  d’y  remarquer  des  différences  qui 
nous  font  prefumer  que  c’efl  une  efpcce  diflintte. 
Ce  Badamier  diffère  particuliérement  de  celui  qui 
précède , par  fes  feuilles  glabres  des  deux  côtes, 
& nullement  crénelées  en  leurs  bords  : elles  Pont 
en  général  plus  grandes  , plus  larges  , molles  , 
d'un  verd  gai , jaunâtres  en  defious,  8c  viennent 
cinq  ou  fix  à chaque  nœud.  Les  pédoncules  pro- 
pres des  fleurs  Pont  auiïi  plus  longs  dans  cette 
efpèce.  Au  refie  , il  paraît  par  ce  qu'en  dit  Rura- 
phe  , que  c'efl  un  arbre  moins  élevé  que  le  pré- 
cédent , dont  le  tronc,  qui  efl  droit  8c  épais, 
foutient  une  belle  cime  plus  étalée  , &qui  donne 
plus  d'ombrage. 

Ccc  arbre  croît  aux  Moluques  , à Java , 8c  dans 
les  autres  Isles  qui  en  Pont  voifines.  Les  amandes 
de  fes  fruits  Pe  mangent  crues  , & font  plus  efli- 
mées  que  celles  du  Canari , parce  quelles  Pont 
moins  huileuPes.  Rumphe  dit  même  qu’on  n'en 
peut  point  tirer  d'huile  par  expreflion.  A Batavia 
on  fiait  des  plantations  régulières  de  cct  arbre , 
dans  les  jardins  & les  grandes  places  publiques  , 
pour  jouir  de  fon  ombrage.  • (v./.) 

3.  Badamier  de  Bourbon,  Tcrminaîia  Mauri- 
tiana . Tcrminaîia  foliis  oblongo  - lanccolatis  , 
obfolete  errnatis  , glabris  ; Jlaminibus  calycc  lon- 
gionbus • N.  Anjiotelia.  CommerP.  Herb.  Pamea 
Cuiancnjis.  Aubl.  Guian.  p.  946.  Tab.  359  • Vul- 
gairement le  faux  Benjoin. 

C’efl , dit  M.  de  Commcrfon  dans  Pes  notes  , 
le  plus  gros  8c  le  plus  grand  arbre  des  Isles  de 
France  & de  Bourbon.  On  préfère  Pon  bois  pour 
les  pirogues.  Ses  branches  Pont  noueuPcs,  Scieurs 
nœuds  qui  Pont  écartés , Pont  munis  de  quantité  de 
feuilles  qui  les  entourent  en  formant  des  roPettes 
plus  garnies  que  dans  les  cfpèccs  précédentes.  Ses 
feuilles  Pont  oblongues  , lancéolées,  périolces, 
fini  fient  toutes  par  un  rétréciflement  infenfible 
vers  leur  pétiole;  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  deux 
efpcces  ci-defius , ont  en  leurs  bords  des  errne- 
lurw  oblongues  & peu  remarquables , 8c  font 
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glabres  de*  deux  côté*.  Elle*  font  liffe* , d’un  verd 
gai  y un  peu  jaunâtres  en  defious  , & ont  à peu- 
près  fix  pouces  de  longueur,  Pur  environ  «Jeux 
pouces  de  large.  Les  grappes  de  fleurs  lbnt  Im- 
pies, 8c  nai  fient  entre  les  feuilles.  Les  calices 
l’ont  velus  dans  leur  intérieur.  Les  fruits  ont  un 
large  rebord  , mince  comme  un  feuillet , 8c  relevé 
d'un  côté  ; ce  qui  leur  donne  la  forme  d'un  écuf 
fon  concave , dont  le  milieu  cil  relevé  en  bofi*e  8c 
contient  la  femencc.  Cet  arbre  croît  par-tout 
dans  les  bois , aux  Isles  de  France  8c  de  Bourbon. 

. (v.f)  Il  cil  vraiPcmblablcment  tres-réfi- 
neux  ,•  car  M.  de  Commerfon  lui  avoit  d'abord 
donné  le  nom  de  Rcjinarra  , comme  on  le  voit 
par  Pon  Herbier. 

4.  Badamier  au  Benjoin , Tcrminaîia  Bcn\oin. 
Lin.  £ Suppl.  434.  Tcrminaîia  foliis  angujlo - 
lanccolatis  , fubrepandis  , pilojis  ; venis  Jangui- 
ncis  amant  difiinâts.  N.  Croton  Bcn\oè\  Lin. 
Mant.  197.  Tcrminaîia  angujîifolia.  Jacq.  Hort. 


v.  3.  p.  ji.  t.  100. 

Cct  arbriflenu , que  Ion  cultive  depuis  plu  fleurs 
années  au  JarJin  du  Roi  , a maintenant  environ 
fix  piedi  de  hauteur  , & n'a  point  encore  fleuri. 
Sa  tige  eft  droite  , épaifie  d’un  pouce,  recouverte 
d'une  écorce  glabre  , un  peu  crevaffee , 8c  d’un 
brun  grifeâtre  , & fe  divife  fupérieurement  en 
quelques  branches  lâches , munies  de  rameaux 
grêles,  qui  partent  fbuvent  pluficurs  d'un  même 
point  en  manière  de  vcrticille.  Scs  feuilles  Pont 
étroites  - lancéolées,  pointues  aux  deux  bouts, 
entières  ou  garnies  de  quelques  finuofités  angu- 
leufes  qui  le  terminent  par  autant  de  petites  poin- 
tes fétacécs , velues  en  defious  en  leurs  bords  8c 
Pur  leurs  nervures,  d’un  verd  jaunâtre  , 8c  remar- 
quables par  la  couleur  rouge  de  leurs  nervures  , 
qui  les  rend  agréablement  panachées.  Elles  font 
longues  de  quatre  à fix  pouces , foatenues  par  des 
pétioles  courts  8c  velus , 8c  difpofécs  oeuf  à 
quinze  enfemble  au  fommet  de  chaque  rameau, 
où  elles  forment  des  roPettes  la  plupart  termina- 
les. Les  fleurs , félon  M.  Linné , viennent  en 
grappe  Ample,  courte,  horizontale,  & fituée 

firès  de  l'infertion  des  feuilles  fous  leur  rofette  ; 
eur  fruit  cil  une  noix  convexe  d'un  côté  comme 
une  écaille  de  tortue  , un  peu  concave  ou  cymbi- 
forme  de  l'autre , 8c  qui  contient  un  noyau  ofieux, 
très-dur , ovale  , raboteux  & uniloculaire.  Ceux 
que  nous  avons  vu  a voient  le  feuillet  ou  rebord 
mince  qui  les  entoure  , moins  large  que  dans 
Pefpèce  ci-defius , 8c  étoient  à peine  concaves 
dans  une  de  leurs  faces.  Ils  reprefentoient  un 
écufioa  enflé  en  defius  8c  en  defious  dans  Pon 
milieu. 

Cet  arbrifTeau  croît  dans  les  Indes  orientales  ; 
fes  rameaux  répandent  un  Pue  laiteux  quand  on  les 
coupe;  8c  l’on  prefume  que  c'efl  lui  qui  produit 
Pefpèce  de  réfine  connue  fous  le  nom  de  Ben- 
join , 8c  non  un  laurier , comme  l'avoir  penfé 
Linné  d'après  Co  mm  clin,  J) . ( v.  v.  ) 
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On  fait  que  le  Benjoin  efl  une  réfine  sèche  , 
dure  , fragile  , inflammable  , d'une  odeur  l'uave 
fi^peflétrante , fur-tout  lorfqu’on  la  brûle , 6c 
qui  découle  naturellement  ou  par  incifton  d'un 
arbre  qui  croît  1 la  Cochinchine,  au  Royaume  de 
Siam , 6c  dans  les  Islcs  de  Java  8c  de  Sumatra. 
Quand  l’arbre  qui  porte  le  Benjoin  a cinq  ou  iix 
ans,  on  fait  des  incitions  en  longueur  & un  peu 
obliquement  à la  couronne  du  tronc;  c’cfl  de-là 
que  découle  cette  excellente  rétine  qui  ell  d’abord 
blanche  , tenue , glutintufc  6c  tranfparencc  , & 
ui  te  tige  6c  fe  durcit  peu  à peu  à l’air,  8c 
c vient  jaune  6c  rougeâtre.  Si  on  la  fépare  dans 
le  tems  convenable , elle  efl  belle  6c  brillante  ; 
mais  fi  elle  relie  trop  long-tems  à l’arbre , elle 
devient  groflière  , un  peu  brune , & il  s’y  mcle 
des  ordures.  On  ne  retire  pas  plus  de  trois  livres  de 
Benjoin  du  môme  arbre.  Les  habirans  ne  laiflcntlpas 
croître  ccs  arbres  au-delà  de  fix  ans  ; mais  aulti-côr 
qu’ils  ont  enlevé  toute  la  rétine  qui  y étoit  atta- 
chée, ils  les  arrachent  comme  inutiles,  pous  faire 
place  à des  plantes  plus  jeunes  : car  les  jeunes 
arbres  donnent  beaucoup  plus  de  rétine,  8:  meil- 
leure que  celle  des  vieux  arbres. 

Le  Benjoin  fe  fublime  en  fleurs  argentées , 
lorfqu’on  le  tient  fur  le  feu  dans  une  cucurbite 
couverte  d’un  cornet  de  papier  *,  ces  fleurs  de 
Btnjoin  font  employées  dans  les  parfums,  6c  en 
médecine  pour  les  maladies  du  poumon.  On  pré- 
tend qu’elles  enlèvent  les  taches  de  rou fleur  ; 
c’efl  pourquoi  l’on  en  forme  une  teinrure  en  fai- 
fant  aifloudre  cette  rétine  dans  de  l’clprit-dc-vin  ; 
& quelques  gouttes  jetées  dans  de  l’eau,  la  ren- 
dent trouble  6c  laiteufe  i c’cfl  ce  qu'on  appelle 
lait  virginal  Les  Dames  en  font  ulàge  comme 
d'un  cofmctiquc. 

5.  Badamikr  au  vernis  , Tcrminalia  vernir. 
Terminah a foliis  lanccolato-linearibus , glabris. 
N,  Àrbor  vernicis.  Rumph.  Amb.  1.  p.  159*  Tab. 
116  Tfi-chu  des  Chinois.  Balawa.  Enc.  Vulgaire- 
ment V Arbre  au  vernis . 

Quoique  nous  n’ayons  pas  encore  des  détails 
futfilâns  fur  la  fruâification  de  cet  arbre,  pour 
ôtrÈ  certain  que  ce  foit  véritablement  un  Bada- 
micry  néanmoins  la  deferiprion  qu’en  a publié 
Rumphc  , 8c  fur-tout  la  figure  qu'il  en  a donné , 
indiquent  des  rapports  fi  manifeltcs  avec  l’efpècc 
précédente , qu’ils  nous  autorifent  à la  rapporter 
a ce  genre. 

Ccft  un  arbre  de  la  forme  8c  de  la  grandeur 
d’un  Mangier , qui  porte  des  branches  étendues 
prefqu’horizontalcment , & dont  les  rameaux  font 
rayonnans  ou  viennent  quatre  ou  cinq  enlemblc 
difpolcs  en  manière  de  verticillc.  L’écorcc  de  ces 
branches  efl  d’un  brun  cendré  , lifle  & unie  com- 
me un  cuir  lave.  Les  feuilles , quoiqu’éparlês  ou 
fans  ordre  fur  les  rameaux  , font  le  plus  commu- 
nément néanmoins  ram  a fiées  vers  leur  fommet  , 
& diipofces  en  rofettes  terminales  , comme  dans 
Us  autres  cfpèccs  de  B a damier . Elles  font  Jançéo- 
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lées -linéaires , entières,  pointues,  un  peu  plus 
larges  vers  leur  (ommet  que  dans  leur  partie  infé- 
rieure , glabres  , lifles  en  dcfl’us  , nerveufes  en 
deflbus  , verres , 6c  longues  de  neuf  à onze  pouces 
fur  environ  deux  pouces  6c  demi  de  largeur.  Les 
fleurs , dont  Rumphe  n’a  donne  aucune  figure  , 
mifl'ent  en  grappes  pendantes  , font  petites  , d’un 
blanc  jaunâtre  , 6c  ont  plufieurs  étamines  rouges. 
Les  fruits  pendent  trois  ou  quatre  de  chaque 
grappe  , ce  font  de*  noix  ovoïdes  , irrégulières  , 
comprimées  en  deflus  8c  en  deflbus  comme  des 
châtaignes  applaties  , relevées  extérieurement  de 
grofics  nervures  qui  fe  croilent  , s’anaflomofenr  , 
de  font  paroître  leur  fuperficie  réticulée.  Le  brou 
ou  la  peau  fongueulê  & extérieure  de  chaque 
fruir , recouvre  une  coque  ofleufe , petite , do 
même  forme  que  la  noix  môme,  uniloculaire,  6c 
qui  contient  une  amande  d’un  blanc  jaunâtre  , 
très-réfineufe  , 6c  lblide  comme  celle  de  la  châ- 
taigne. 

Ce  n’cft  que  lorlquc  le  tronc  de  cet  arbre  a 
acquis  la  grofleur  d’un  Mangier  ordinaire , qu’il 
commence  à produire  fa  réfine  : en  effet  , entre  le 
bois  6c  le  livret , ou  la  peau  intérieure  de  l’écorce , 
fe  trouve  un  fuc  laiteux  qui  découle  alors  avec 
lenteur , foit  par  les  fentes  naturelles  à l’on  écorce , 
foit  par  les  bleflurcs  qu’on  y fait.  A fa  for  tic  , ce 
fuc  ell  d’abord  d'un  blanc  fale  , épais  6c  vifqucux 
comme  le  lait  du  Jacquier  y mais  il  fe  condenlb 
bientôt  apres  , devient  d’un  jaune  brun',  & fe 
réduit  enfin  en  une  réfine  noire  comme  de  la  poix, 
dure , luilânte  , & friable  comme  le  maftic  ou 
le  fandarac.  Lorfque  cette  réfine  cfl  encore  liqui- 
de, c’ell- à-dirc  lorfqu’elle  découle  du  tronc  fous 
la  forme  d’un  fuc  laiteux  , elle  ell  fi  cauflique  , 
que  lorfqu’elle  touche  la  peau  , elle  la  brûle  6c 
l’ulcère  plus  vivement  que  ne  fait  le  fuc  de  l'Aca- 
jou fauvage  ou  du  Mangier  puant.  Lorfqu’une 
fois  elle  cil  sèche  , cette  réfine  n’a  plus  de  mau- 
vaise qualité  , & l’on  peut  boire  fans  aucun  dan- 
ger dans  les  vafes  qui  en  font  enduits  ou  ver- 
niffés. 

Cet  arbre  croît  fur  les  montagnes  de  plufieurs 
Provinces  méridionales  de  la  Chine  8c  dans  les 
Moluques.  Les  exhalations  qui  en  fortent  patient 
pour  auffi  pemicieufcs  que  fon  fuc  laiteux.  Son 
bois  ell  aflez  lblide  & durable , difficile  à couper , 
compofé  d’un  aubier  blanc  môle  de  noir  , 8c  d’un 
cœur  brun  contenant  un  peu  de  moelle.  Les  aman- 
des de  les  fruits  fe  mangent  fans  aucun  danger  , 
lorfqu’on  leur  a fait  perdre  par  l’exficcation  le 
fuc  laiteux  qu’elles  contenoient. 

Mais  le  principal  ufage  qu’on  fafle  de  cet  arbre, 
foit  à la  Chine , foit  aux  Moluques  , efl  d’en 
tirer  ce  vomis  fi  renommé  , dont  les  habitans  de 
la  Chine , de  Tonquin  & du  Japon , enduilent 
avec  tant  d’ctégancc  & de  propreté  la  plupart  de 
leurs  meubles  , tels  que  leurs  tables  , leurs  fié- 
ges , leurs  armoires , leurs  plats  6c  ferviccs  de 
table  , les  murs  môme  de  leurs  appàrtemens , cm 
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qu’on  appelle  communément  en  Europe  des  meu - 
blés  Je  laque.  Cette  dénomination  impropre  trom- 
pe quelquefois  ceux  qui  croient  mal-a-propos 
que  ces  fortes  de  meubles  font  recouverts  dfe 
laque , qui  eft  une  gomme- rcfinc  différente  de  la 
fubftance  réfineufe  dont  il  s’agit , quoiqu’on  s’en 
ferve  en  effet  à des  ufages  a peu -près  pareils. 

Le  fuc  rcfinc  ux  de  l’arbre  au  vernis  , ne  devient 
vernis  qu’en  le  mêlant  avec  une  huile  très-ficca- 
tive , que  les  Chinois  retirent  des  fruits  du  Tong- 
chu%  efpèce  de  Cavalan  y 8c  on  en  fait  autant 
d’efpèccs  differentes  qu’on  y mêle , outre  cette 
huile  j d’ingrédiens  differens.  Neanmoins  on  peut 
réduire  toutes  ces  fortes  de  vernis  A deux  efpéccs 
principales  *,  lavoir , 1°.  le  vernis  jaune  8c  tranf- 
parent , 8c  qui  imite  l’avanturine  lorfqu’on  y a 
mêlé  de  la  poudre  d’or.  Ce  vernis  préparé  par  les 
Japonois  , eft  de  beaucoup  fupéneur  à celui  de  la 
Chine.  2°.  Le  yernis  noir  & opaque , qui  eft  le 
plus  commun  8c  le  plus  employé. 

Observation . On  a cru  mal-à-propos  que  le  ver- 
nis de  la  Chine  provenoit  de  V Anacarde  ou  de 
V Avicenne , qui  l’ont  deux  arbres  très- differens  , 
que  l’on  a auffi  mal -à* propos  confondus  ; mais 
tout  ce  que  Rumphe  nous  a appris  au  fujet  de 
l’arbre  au  vernis  , ne  laiffe  maintenant  aucun  doute 
fur  le  peu  de  fondement  de  cette  opinion.  Cet 
arbre  ne  paroit  pas  être  non  plus  un  Sumac , comme 
on  l’a  pu  faire  croire  en  donnant  le  nom  de  vernis 
de  la  Chine  à une  efpèce  de  ce  genre,  mais  quoi- 
que Rumphe  ne  nous  ait  pas  donné  de  details 
fur  les  fleurs  de  cet  arbre  intéreflant , 8c  qu’il  nous 
ait  lai  (Té  Ignorer  la  (ituation  de  leur  ovaire,  le 
nombre  de  leurs  étamines  , &c.  tout  le  refte  indi- 
que que  c’cft  un  Badamier  qui , comme  les  autres  , 
a lès  feuilles  fimples  , rapprochées  par  bouquets 
ou  en  rofètte , lès  rameaux  rayonnans,  enfin 
dont  les  fruits  font  des  noix  comprimées , irrégu- 
lières &:  monofpcrmes , de  qui  produit  à un  certain 
âge  feulement  & pendant  peu  d’années , comme 
le  Benjoin  , un  lue  laiteux  de  vifqueux  , qui  s’e- 
paiflit  à l’air  & le  change  bientôt  en  une  refîne 
sèche.  La  caufticité  de  l'on  fuc  ne  ferait  pas  une 
raifon  pour  porter  à le  croire  d’une  nature  très- 
différente  du  Badamier  qui  donne  le  Benjoin , 
fubftancc  dont  l’odeur  eft  fuave  lorf'qu’on  la  brûle-, 
car  on  fait  que  la  réfine  de  l’Agalloche  ou  Ca- 
lambac  rénand  auffi  une  agréable  odeur  en  la 
brûlant  • 8c  cependant  le  fuc  réfineux  qui  la  pro- 
duit eft  extrêmement  çauftique  dans  foo  état  de 
liquidité. 

BADIÀN  , IZLICIUM  ; genre  de  plante  \ 
fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Anoncs , & 
qui  comprend  des  arbres  ou  des  arbrifleaux-  exoti- 
ucs  dont  les  fleurs  ont  beaucoup  de  pérales  , 8c 
ont  les  fruits , quoique  fecs , exhalent  une  odeur 
agréable. 

Caractère  *ÊirtRTQur. 

Chaque  fleur  confifte  en  un  calice  de  fix  folioles 
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caduques  , dont  trois  extérieures , orales , con- 
caves 8c  un  peu  fearieufes  t 8c  trois  intérieures 
plus  étroites  8c  pétaliformes  ; en  icize  à vingt 
pétales  ligules  , difpofcs  fur  pluficurs  rangs  , touc- 
a-fait  ouverts , 8c  formant  une  rofette  bien  gar- 
nie *,  en  vingt  à trente  étamines  plus  courtes  que 
les  pétales , 8c  dont  les  filamens  élargis , courts 
8c  comprimés , foutiennent  des  anthères  oblon- 
gues  -,  de  en  douze  à vingt  ovaires  l'upérieurs  , 
pointus  , redreffés  8c  ramafl'és  en  un  faifeeau  coni- 
que , lai  flanc  un  vuidc  dans  leur  milieu  , 8c  fc 
terminant  chacun  par  un  ftyle  très- court  , au 
Commet  duquel  eft  un  ftigniatc  oblong  8c  latéral. 

Le  fruit  eft  compofc  de  plulieurs  capfuks  ova- 
les- comprimées , bivalves,  monofpcrmes  , dcdil- 
pofées  en  une  étoile  orbiculaire.  Les  graines  font 
lenticulaires  8c  luilantcs. 

Especes. 

I.  B adi ak  de  la  Chine  , Illicium  ani fatum . 
Lin.  Illicium  floribus  jlavefccntibus.  Lin.  Somo  , 
vulgô  Skimmi.  Ka?mpf.  Amœn.  88o.  t.  88  J.  Ani - 
fum  peregrinum.  Jlauh.  Pin.  159.  A ni f uni  Phi- 
lippin arum.  Cluf.  Hift.  2.  p.  201.  Vulgairemenr 
Badiane , ou  Anis  étoilé  de  la  Chine. 

Ceft  un  arbre  médiocre , dont  le  tronc  eft  affez 
gros  8c  branchu  -,  le  bois  roux , dur  , fragile  8c 
odorant , l’écorce  aromatique  , & qui  s’élève  à 
peu-prés  comme  un  Ccriffer  , à environ  douze 
pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  lancéolées  , 
» a peu-pres  fcmblablcs  à celles  du  Laurier , 8c 
éparfes  autour  des  rameaux,  ou  rapprochées  8c  en 
rofette  vers  leur  fommet.  Les  fleurs  font  jaunâ- 
tres 8c  terminales.  Il  leur  fuccède  à chacune  un 
fruit  qui  repréfentc  la  figure  d’une  étoile  , 8c  eft 
compofc  de  neuf  à douze  capfules  réunies  à un 
centre  commun,  en  manière  de  rayon.  Ces  cap- 
fulcs  font  applatie?  fur  les  côtés  , pointues  , dures 
8c  s’ouvrent  par  leur  bord  fupérieur  en  deux  val- 
ves qui  s’écartent  de  ce  côté , fans  ceflèr  d’être 
réunies  à leur  bord  inférieur.  Chaque  capfuler 
renferme  un  petit  noyau  lenticulaire  , liffe  , d’un 
gris  rouffeârre,  8c  compofc  d’une  coque  mince  8c 
fragile  qui  renferme  une  amande  blanchâtre, 
graffe  , douce , agréable  au  goût,  8c  d’une  faveur 
qui  tient  le  milieu  entre  l’anis  & le  fenouil , mais 
plus  vive.  La  capl'ule  a le  goût  de  fenouil  avec 
un  peu  d’actditc , & une  odeur  femblablc , mais 
plus  pénétrante. 

Cet  arbre  croît  naturellement  à la  Chine  8c  au 
Japon.  I.es  Orientaux  préfèrent  fa  fcmence  à celle 
de  l’anis  d’Europe  8c  du  fenouil , 8c  l'emploient! 
pour  les  mêmes  ufages.  Elle  fortifie  l’eftomie  y 
diffipe  les  vents  , 8e  excite  les  urines.  Les  Chinois 
en  mâchent  fouvent  après  le  repas  pour  faciliter 
la  digeftion,  8c  pour  le  parfumer  la  bouche.  Ils 
l’infufent  auffi  avec  la  racine  du  Ninzin  ( efpccg 
de  berlc  ) dans  l’eau  chaude  , 8c  ils  boivent  cette 
efpèce  de  tbé  pour  rétablir  les  forces  abbatues 
récréer  les  cfprits.  Ils  font  encore  dans  1 uUg# 
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de  mêler  la  femence  de  ce  Badian  avec  le  thé  , 
le  café  8c  d’autres  liqueurs  pour  les  rendre  plus 
agréables.  Aujourd’hui  les  indiens  préparent  un 
el'prit  ardent  avec  ce  fruit  $ cct  cipric  anilë  cft 
appelé  par  les  Hollandois  A ni  s aralc , & il  cft 
fort  eftimc.  On  en  fait  aulîi  une  excellente  liqueur 
en  Europe.  Le  bois  de  l’arbre  a aufli  l’odeur 
d’anis  ; ce  qui  le  fait  nommer  bois  d’ams  ; il  s’em- 
ploie aux  ouvrages  -de  marqueterie  8c  de  tour. 

T.  Badian  de  la  Floride  , Uhaum  Flortdt - 
num.  Lin.  Jllicium  fioribus  rubris . Lin.  Ellif.  Adl. 
Angl.  1770-  Vol.  6o.  p.  514.  t.  II. 

Cette  elpèce  eft  un  arbrifl'cau  do  quatre  ou  cinq 
pieds  de  hauteur,  de  qui  s’élève  peut-être  beau- 
coup plus  dans  fon  lieu  natal,  don  écorce  eft 
aflez  unie  & d’un  gris  brun  ou  un  peu  rougeâtre. 
Ses  feuilles  font  fimples,  ovales-lancéolées , très- 
entières  , glabres,  lifles , pointues  aux  deux  bouts , 
8c  pétiolées.  Elles  font  larges  d’un  pouce  ou  un 
peu  plus  , 8c  ont  environ  quatre  pouces  de  lon- 
gueur-, quelques-unes  font  alternes  , & la  plupart 
font  fafciculécs  ou  comme  par  bouquets  au  tom- 
me t des  rameaux.  Les  fleurs  font  folitaircs , d’un 
rouge  foncé  , 8c  portées  chacune  fur  un  pédon- 
cule long  de  près  de  deux  pouces  , cylindrique  8c 
très-glabre.  Leur  corolle  eft  compotle  d’une  ving- 
taine de  pétales  ligules  , tout-à-fait  ouverts  , dil- 

Eofés  fur  trois  ou  quatre  rangs,  & formant  une 
elle  rofette  dont  le  diamètre  eft  prefque  d’un 
pouce  8c  demi.  Les  étamines  , qui  font  beaucoup 
plus  courtes  que  les  pétales , 8c  ouvertes  pareil- 
lement, forment  autour  des  ovaires  un  anneau 
d’un  rouge  violet.  Cct  arbrifleau  croît , à ce  qu’on 
prérend,  dans  la  Floride  occidentale,  aux  envi- 
rons de  Penlacola.  Nous  l’avons  vu  en  fleur  au 
Jardin  du  Roi.  f> . ( v.  v.  ) 

BAGASSIER  de  la  Guiane,  Bagaffa  Guianw 
fis.  Aubl.  Guian.  Suppl,  p.  lj.Tab.  376.  Bagajfu 
arbor  quâ  indi  ad  extruendos  lintrcs  utunUtr. 
Barr.  Franc.  Equinox.  p.  10. 

U BagaJJicr  eft  un  trèsrgrand  arbre , dont  le 
tronc  oft  droit , 8c  s’élève  a quatre-vingts  pieds 
de  hauteur  , fur  quatre  à cinq  pieds  de  diamètre. 
Son  bois  eft  blanc  8c  recouvert  d’une  écorce  lifle 
& cendrée.  Ses  rameaux  font  nombreux  , s’éten- 
dent au  loin  de  tous  côtés , 8c  lui  forment  une 
cîme  vafte  & touffue.  Ils  font  garnis  de  feuilles 
oppofées  , pétiolées , amples , à demi-divifées  en 
trois  lobes  pointus  , âpres  au  toucher  , vertes, 
& munies  chacune  à leur  bafe  de  deux  ftipules 
lancéolées  8c  caduques. 

Les  fruits  ont  1a  forme  6c  la  grofleur  d'une 
orange  moyenne  ; ce  font  des  baies  jaunâtres , 
recouvertes  d’une  peau  grenue.  Leur  chair  inté- 
rieure eft  ferme , oc  l’exterieure , qui  eft  molle  8c 
fucculentc , enveloppe  un  grand  nombre  de  femen- 
ces  qui  ont  la  forme  de  pépins  bruns  8c  vifqucux. 
^Ces  fruits  font  d’un  très-bon  goût;  les  Créoles 
8c  les  Naturels  du  pays  les  mangent  avec  plaiür. 
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On  trouve  cet  arbre  dans  les  forêts  de  la  Guia- 
ne  : lorfqu’on  l’ent'ame  , îl  rend  un  lue  aqueux  8c 
laiteux.  Son  tronc  eft  employé  pour  construire 
de  grandes  pirogues,  8c  l’on  en  peut  tirer  de* 
courbes , 8c c.  pour  la  conftruétion  des  navires. 
On  fait  dans  le  pays  une  différence  entre  les  arbres 
qui  croiffcnt  lur  les  monragnes , & ceux  qui  vien- 
nent dans  la  plaine  8c  dans  les  marécages.  On 
pre  tend  que  le  bois  du \ BagaJJier  des  montagne* 
cft  plus  léger  , & qu’il  flotte  ; aulieu  qu^le  Ba- 
gnflur  des  marécages  eft  plus  pefant  ; de'  forte 
que  la  pirogue  qui  en  cft  conftruite  coule  à fond 
lorfqu’elle  fe  remplit  d’eau,  tandis  que  les  autre* 
reviennent  fur  l’eau  dans  la  même  circonftance. 

BAGUENAUDIER  , Colutba  ; genre  de 
plante  à fleurs  polypétalées , de  la  famille  de# 
Légumineufcs  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
les  AjiragaUs  , & qui  comprend  des  a r briffe  aux  , 
des  fbus-arbriffeaux  8c  des  nerbes  dont  les  fleur* 
font  papilionacées , les  fruits  véficulcux,  8c  le* 
feuilles  ailées  avec  impaire. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  mono- 
phyllc  , campanule,  droit,  à cinq  dents  courtes 
8c  pointues , 8c  perfiftant  ; 2°.  en  une  corolle 
papilionacéc  , compofée  d'un  étendard  relevé 
ou  même  quelquefois  replié  fur  le  calice  , de 
deux  ailes  lancéolées  , un  peu  plus  courtes  que  U 
carène , 8c  rabattues  ou  appuyées  fur  elle , 8c 
d’une  carène  courbée  ou  redreffee  en  devant  ; 
y.  en  dix  étamines  dont  neuf  ont  leurs  filets 
réunis  inférieurement  en  une  gaîne  qui  enveloppe 
le  piftil , & la  dixième  a fon  filet  libro  ; 4°.  en 
un  ovaire  fupérieur  , oblong  , comprimé  , pédi- 
culé  , 8c  furmonté  d’un  ftylc  qui  eft  terminé  par 
un  ftigmatc  en  crochet  8c  velu  en  deffous. 

Le  fruit  eft  une  goufle  membraneufe , large  , 
diaphane  , communément  enflée  8c  véficulculè  , 
paroiflant  prcfqu’entiérement  vuide  , parfaitement 
uniloculaire,  oc  qui  contient  de  petites  fcmcncc* 
réniformes , attachées  aux  deux  bords  de  fa  futurs 
fuperieure, 

Caradcrc  diflinâif. 

Les  Bagutnaudicrs  ont  de  fi  grands  rapports 
avec  les  AflragaUs , que  , fans  1a  confidéra- 
tion  du  défaut  de  cloilon  de  Jour  gouiTe,  il 
ne  feroit  pas  poffiblc  de  trouver  un  caraÔère 
folide  pour  les  en  diftinguer.  On  voit  même  quel- 
quefois dans  le  Bagucnaudier  commun  la  future 
niperieure  de  la  gouffe  s’enfoncer  légèrement  , 
mais  point  allez  neanmoins  pour  avoir  l’apparence 
d’une  cloifon  ni  d'une  demi-cloifon  diftin&e.  Il 
réfui  te  de  cette  obfervation  que  les  Pkaca  de 
Linné  , dont  les  fruits  font  parfaitement  unilocu- 
laires , ne  peuvenr  pas  plus  être  fcparce  de  ce 
genre , que  le  Colutcojicrbacca  que  cet  Auteur 
y a rapporté  lui -même. 

Especes. 


Digitized  b 


BAG 

E S * E C K S. 

* Tige  ligne u fe. 

t.  Baguenaudier  commun  , Colutea  arboref- 
cens . Lin.  Colutea  arborea , foliolis  obeordatis . 
Lin.  Hort,  Cliff.  365.  Mill.  DicE  n°.  I.  Duham. 
Arb.  I.  p.  178.  t.  71.  Fl.  fr.  n°.  619.  Colutea  vefl- 
caria.  Bauh.  Pin.  396.  Tournef.  649.  Colutea. 
Hall.  Hclv.  n°.  400.  Do d.  Pempt.  784.  Lob.  ic.  a, 
p.  88.  Riv.  c.  10.  Vulgairement  le  Baguenaudier 
à vejjies  , ou  le  faux  Séné . 

B.  Colutea  veflearia , vejiculis  rulentibus.  J.  B. 
I.  380. 

C'eft  un  arbrifleau  trés-rameux , Sc  qui  s’élève 
fur  plulieurs  tiges  à la  hauteur  de  huit  à douze 
pites , fous  la  forme  d'un  buiflon  médiocrement 
touffu  , & allez  agréable  à voir.  L'écorce  de  fes 
tiges  eft  d’un  gris  brun  , 8c  celle  de  les  rameaux 
eut  plus  claire  8c  aflez  unie.  Scs  feuilles  l'ont  alter- 
nes , ailées  avec  une  impaire , & comportes  de 
neuf  à onze  folioles  ovales  - arrondies  , un  peu 
échancrécs  à leur  fommet,  vertes  8c  glabres 
en  deflus , &:  d'un  verd  glauque  en  deflous.  Les 
fleurs  font  difpofécs  en  grappes  peu  garnies  , qui 
naifTcnt  des  aiflellcs  des  feuilles  supérieures.  Elles 
font  faunes , & ont  une  ligne  rougeâtre  courbée 
en  forme  de  cœur  , à la  bafe  de  leur  étendard. 
Leur  fruit  eft  une  goufle  très-enflée  8c  véficuleufc. 

Cet  arbritteau  croît  naturellement  en  Italie  & 
dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France,  . 
(y.  v.)  Il  fleurit  en  Mai, , 8c  donne  pour  la  fécondé 
fois  , au  commencement  d'Aoiit , des  fleurs  qui 
qui  fe  fuccèdent  jufqu  au  mois  d’Oétobre.  Il  cft 
propre  , parcetre  rai  (on,  à décorer  les  bofqucts 
du  printems  8c  de  l'automne.  La  variété  à gouttes 
purpurines  eft  aflez  agréable.  Les  feuilles  & les 
gouttes  du  Baguenaudier  font  purgatives  , 8c 
pourroient  être  lubftiruccs  à celles  du  Séné  , mais 
il  en  faudrbit  une  dofe  plus  grande } leur  goût 
eft  âcre  8c  ’nauféeux. 

a.  Baguenaudier  du  Levant,  Colutea  orien- 
taits.  H.  R.  Colutea  fruticofa  , foholis  cordatis 
glaucis  ; flonbus  fanguineis.  N.  Colutea  orienta- 
lis  , flore  fanguinei  coloris  , luteâ  macula  notato. 
Tournef.  Cor.  44.  Colutea  Africana , fennec  foliis  , 
flore  fanguineo.  Comm.  Rar.  t.  Il/ 

Cette  efpécc  eft  un  arbrifleau  très-joli  , qui 
parvient  à peine  à la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds , 
8c  forme  un  buiflon  d an  verd  argenté  , fort 
agréable  à la  vue.  Les  folioles  de  fes  feuilles  font 
•en  cœur  , glabres  des  deux  côtés  , 8c  d’un  verd 
glauque.  Ses  fleurs  font  plus  petites  que  celles 
de  lcfpèce  précédente,  &:  font  d’un  rouge  de 
fang,  avec  une  double  tache  jaune  à la  bafe  de 
leur  étendard.  Le  deflus  de  leur  étendard  eft  d'un 
rouge  brun.  La  couleur  de  ces  fleurs  contraftc 
fort  agréablement  avec  le  vert  tendre  de  fes 
feuilles.  Cet  arbritteau  croit  dans  le  Levant , où 
il  a été  découvert  par  Toumcfort.  On  le  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  . f v.  v.  ) 

Botanique . Tome  L 


B A G 


jï  J 


3.  Baguenaudier  d’Alcp  , Colutea  Jialcpica. 
H.  R.  Colutea  fruticofa  , foins  ovatis  iniegerri - 
mis  ; pedunculis  fubbij loris.  N.  Colutea  foins 
ovatis  integerrimis  , caulc  fruticofa . Mill.  Did. 
t.  100. 

Ce  Baguenaudier  s’élève  encore  un  peu  moins 
que  le  prqpdcnt  , 8c  forme  un  buiflon  moins 
touffu  , 8c  d’un  verd  cendré.  Scs  jeunes  rameaux 
& le  defious  de  fes  folioles  font  couverts  do 
petits  poils  couchés.  Ses  feuilles  font  compofces 
de  treize  â quinze  folioles  plus  petites  que  celles 
des  deux  efpèces  ci-deflus , ovales,  entières,  de 
d'un  verd  cendre  en  dettbus.  Les  pédoncules  font 
axillaires,  folitaires , moins  longs  que  les  feuilles  , 
8c  portent  chacun  une  ou  deux  fleurs  jaunes  , 
plus  grandes  que  celles  du  Baguenaudier  du  Le- 
vant , 8c  d’un  plus  beau  jaune  que  celles  du  Ba- 
guenaudier commun.  Cet  arbritteau  croît  dans  le 
Levant , 8c  fpécialctftcnt  aux  environs  d'Alep  : on 
le  cultive  au  Jardin  du  Roi  f?  . ( v.  v.  ) Il  com- 
mence à fleurir  dans  les  premiers  jours  de  Mai, 
8c  continue  ainfi  fans  interruption  juiqu’à  la  mi  - 
Oâobre. 

4.  Baguenaudier  d'Ethiopie , Colutea  frutefl 
cens.  Lin.  Colutea  frutefeens  , kumilis  ; foholis 
ovato-oblongis  , fui  rus  mcatus  ; floribus  purpu- 
ras. N.  Colutea.  Mill.  Di£L  n°.  4.  8c  Je.  nu.  99' 
Colutea  Æthiopica  , flore  purpurco.  Breyn.  Cent. 
70.  t.  19  Tournef.  649. 

C’cft  un  fous- arbritteau  fort  joli , droit , ra- 
meux , blanchâtre  , 8c  qui  s'élève  à environ  deux 
pieds  8c  demi  de  hauteur.  La  partie  fupéricnre 
l'a  tige,  fes  rameaux  8c  le  dettbus  de  fes  feuilles 
font  couverts  de  poils  blancs  , courts  , 8c  fi  abon- 
dans,  qu’il  en  paroît  cotonneux  &:  comme  ar- 
genté, 8c  en  acquiert  un  afpeÛ  très -agréable. 
Ses  feuilles  font  compofces  de  quinze  à dix-iept 
foliotes  petites , ovales-oblongucs  , vertes  8c  gla- 
bres en  deflus,  Ses  fleurs  font  grades  , fort 
belles,  d’un  rouge  éclatant , viennent  par  grappe* 
dans  les  aiflellcs  des  feuilles  fupéricurcs  , &:  font 
remarquable*  par  leur  caréné , qui  eft  beaucoup 
plus  longue  que  l’étendard , oc  par  l'cxtrcmo 
petitefle  de  leurs  ailes.  Cette  belle  plante  croît 
naturellement  en  Afrique  -,  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  . ( v.  v.  ) 


* * Tige  hcrbaccc. 

5.  Baguenaudier  annuel,  Colutea  herbacea. 
Lin.  Colutea  herbacea , foliis  Unearibus  glabris. 

I in.  Mill.  DiéL  n°.  6.  Colutea  annua.  Murray,  in 
Nov.  Comm.  Gæct.  v.  p.  40.  t.  7.  f.  il.  1 3.  R. 
Colutea  Afriôana  annua  , foliolis  pan’is  mucro- 
naît  s f vejiculis  comprefjis.  Comm.  Hort.  1.  p.  87. 
t.  44.  Colutea  Africana  , vefleulis  comprejps , 
floribus  atrorubentibus.  Volk.  Norib.  t.  118.  L. 

La  tige  de  ce  Baguenaudier  eft  herbacée  , can- 
nelée, rameufe  , haute  prcfque  d’un  pied  8c 
demi  , 8c  chargée  de  poils  fort  courts.  Ses  feuilles 
font  compofces  de  quinze  à dix -lept  folioles 


\ 


# 


Digitized  by  Google 


linéaires  , verdâtres , prefque  glabres , 8c  qui 
reffemblcnt  à celles  de  l’Aftragale  fiUonné.  Les 
fleurs  font  petites , d'un  violet  brun  à l'extrémité 
de  leur  caréné  8t  de  leurs  ailes  , finement  rayées 
lur  leur  étendard  , 8c  difpolécs  en  grappes  axil- 
laires fur  des  pédoncules  plus  longs  oue  les  feuil- 
les. Elles  ont  peu  de  beauté  , 8c  prouifent  des 
pouffes  véficulaircs , arplatics  fur  les  côtés  , plus 
larges  & prcfqu'arrondies  vers  leur  fommet  , ter- 
minées par  une  petite  pointe  en  crochet , & qui 
ne  contiennent  qu'un  petit  nombre  de  femences. 
Cette  plante  croît  naturellement  cn'Afrique  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  (v.  v.  ) 

/ 6.  Baguenaudier  des  Alpes.  Colutca  Alpina. 
Colutca  kerbacea  , ramofifjtJna  , foliolis  oblongis  , 
èllipticis  , fubttis  hirfutts  ,*  floribus  pallidle  luteis. 
N.  Phaca  Alpina . Lin.  Ptiaca  legvminibus  pen- 
du  lis  femiovatts.  Gmel.  Sib.  4.  p.  35.  t.  14.  Ajlra - 
* galus.  Hall.  Hclv.  n°.  401.  Ajtragaloides  elatior , 
ereela  vicia  faliis  , Jloribus  luteis , filiquis  pen- 
dults.  Amm.  Ruth.  148. 

Pour  peu  que  l'on  connoifTe  rcfpèce  précédente , 
il  paroît  difficile  de  concevoir  quel  a pu  ôtre  le 
motif  qui  a engagé  les  Botanistes  à rapporter 
celle-ci  à un  genre  différent.  En  effet , non- feule- 
ment elle  a,  comme  le  Baguenauder  annuel , 
tous  les  caractères  du  Colutea , mais  clic  n'a  pas 
même  celui  que  Linné  aflignc  à fon  genre  du 
Phaca  , qui  conliffc  à avoir  la  goutte  lemi-bilo- 
culaire.  Les  tiges  de  cette  plante  font  velues  dans 
leur  partie  inferieure , ftnées  , tres-rjuieufes  , 
langues  prefque  d*un  pied  8c  demi , foibles , quel- 
quefois entièrement  droites , & d’autres  lois  à 
ocmi-couchrcs  8c  difTufes.  Ses  feuilles  font  cora- 
pofées  de  dix-neuf  à ving-une  folioles,  ellipti- 
ques, oblongucs , vertes  & glabres  en  dett'us , 
velues  en  deftous , 8c  qui  vont  en  diminuant  de 
grandeur  vers  le  footmet  de  la  feuille.  Les  fleurs 
font  jaunitfes  , ont  des  poils  noirâtres  , courts 
8c  peu  abondans  fur  leur  calice , 8c  v iennent  en 
épis  pédoncules,  firuésdans  les  ai  (Telles  des  feuilles 
fuperieures.  Il  leur  fucccde  des  gouttes  véficu- 
Icufcs , parfaitement  uniloculaires  , pédtculcef 
dans  leur  caiicc , demi  - ovales  , ou  un  peu  en 
croifTant  , pointues,  8c  pendantes  fur  leur  pédon- 
cule commun.  Elles  contiennent  quatre  à fix 
femences  petites  8c  réniformes.  On  trouve  cette 
riante  fur  les  montagnes  du  Dauphiné , de  la 
ouifle  , de  la  Laponie  8c  de  la  Sibérie  -,  on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  Tp.(v.  v.). 

7.  Bacuenaudier  auftral , Colutea  aujlratis. 
Colutea  kerbacea  djfufa ; foliolis  lanceolatis  9 
fubslabris  ; peduneuhs  folio  longioribus . N.  Phaca 
aujlratis.  Lin.  Ajlragahss.  Hall.  Helv.  n*.  403. 
T hoc  a»  Ger.  Prov.  519.  Afiragaloides  Alpina 
fupina  glabra  , faliis  acutioribus . Till.  Hort.  Pif. 
jj.  t.  14,  f,  1. 

Cette  cfpècc  eft  la  plus  petite  de  ce  genre  ; 
fa  racine  pou/Tc  pluficurs  tiges  menues  , rameu- 
fes,  prefque  glabres,  foibics , communément 


couchées,  8c  longties  de  cinq  à fept  pouces.  Set 
feuilles  font  compofces  de  fix  ou  fèpt  paires  de 
folioles  lancéolées , pointues  , & glabres  dans  leur 
parfait  développement.  A la  baie  de  leur  pétiole 
commun  , on  obferve  deux  ffipules  amplexicaules 
& ovales-obtufes.  Les  fleurs  font  d'un  blanc  jau- 
nâtre , avec  une  teinte  de  violet  à l'extrémité  de 
leur  carène , 8c  viennent  en  épi  fur  des  pédon- 
cules communs  , axillaires , 8c  deux  fois  plus 
longs  que  les  feuilles.  Elles  font  fefülcs  , 8c  pro- 
duitètft  des  goufTcs  véficulaircs  , demi  - ovales , 
pédiculécs  dans  leur  calice  , terminées  par  un 
filet  court  8c  crochu  .parfaitement  uniloculaires , 
glabres  8c  point  pendantes.  Elle*  contiennent  cinq 
ou  fix  petites  femences.  Cette  plante  croît  dans 
les  montagnes  de  la  Provence  , de  l’Italie  8c  de 
la  Suitte  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  7p. 
(V.V.) 


BAJA  , F.nc.  Nom  Brame  d'une  plante  du  Ma- 
labar , gravée  par  Rhéede  au  Vol.  8 , planche  17, 
page  5 1 , de  l’on  Bonus  Maljbaricus  , fous  lé 
nom  de  Kudici-vaUi  • 8c  qui,  par  fa  fruâiticarion , 
fcmblc  être  une  véritable  efpècc  de  Liferon  j mais 
qui,  filon  Rhccdc,  porte  des  vrilles  fitiices  à 
Poppofc  des  feuilles,  Ôc  nous  fait  prefumer delà 
qu'elle  doit  être  d'un  genre  différent , les  Lifc- 
rons  connus  n'ayant  jamais  do  vrilles. 

C’eft  une  herbe  vivace  dont  les  tiges  font  très- 
menues , cylindriques  , dures,  8c  paroirtent grim- 
pantes. Scs  feuilles  font  alternes,  pétioléts  , par- 
tagées en  trois  ou  cinq  lobes , dont  le  terminal 
eff  lancéolé , un  peu  échancrécs  en  cœur  à leur 
bafe  , minces  , liffcs  , & d\.n  verd  brun  : elles 
font  accompagnées  de  vrilles  fimples  qui  fe  con- 
tournent erv  fpirale.  Les  fleurs  font  axillaires , 8c 
viennent  fur  des  pédoncules  ram  eux  , un  peu  plus 
longs  que  les  feuilles.  Elles  ont  un  calice  mono-» 
phy lie  à cinq  diviiîons  pointues  i une  corolle  mo- 
nopctale -campanulcc  , ffriéc  dans  fà  longueur, 
légèrement  crénelée  en  fon  bord , colorée  d’uti 
beau  jaune  en  fon  limbe , 8c  feulement  d'un  verd 
blanchâtre  dans  fa  partie  inferieure  , cinq  étami- 
nes plus  courtes  que  la  corolle,  8c  un  ovaire 
qui  paroit  fupérieur , 8c  d'où  s’élève  un  ffyle 
menu  , terminé  par  un  ftigmate  en  tête  8c  bifide. 
Leur  fruit  eft  une  capfule  coure , globuleufe  , a 
quatre  angles  arrondis^  8c  divife  intérieurement 
en  quatre  loges  difpermes.  Cette  plante  croît  fur 
la  côte  du  Malabar,  8:  fleurit  en  Septembre, 
Octobre  8c  Novembre. 


BAIE,  BaccA;  c’cft  le  nom  que  l’on  donne 
en  général  à un  fruis  mou  & pulpeux , qui  con- 
tient une  ou  plufieurs  femences.  La  Baie  propre- 
ment dite  eft  une  cfpècc  de  péricarpe  d'une  forme 
ordinairement  arrondie  ou  ovale  , mou  dans  là 
maturité  , ce  qui  la  diflinguc  principalement  delà 
Fomctrc  ( Pomum  ) , & qui  ne  s'ouvre  point  na- 
turellement. Ce  péricarpe  renferme  «ne  ou  plu- 
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fieurs  femence*  nichées  au  milieu  d'une  pulpe 
fucculente  ; tantôt  fans  aucune  apparence  de 
loge , comme  dans  la  Vigne  , le  Croleiiler , &c. 
& tantôt  avec  des  loges , comme  dans  la  Mo- 
relie , la  Belladone,  &c. 

Lorfque  les  baies  font  petites  8c  ramaffées  en 
grappes  ou  en  coryrabe , on  leur  donne  le  nom 
de  grains  : telles  font  celles  du  Grofeiller,  de  la 
Vigne  , du  Sureau , du  Vineticr  , 8cc.  Les  fruits 
du  Mûrier  & de  la  Ronce  font  compofés  de  plu- 
lieurs  petites  baies  raflemblées  en  une  tête  arron- 
die ou  ovale  , fur  un  réceptacle  commun.  De 
mè  ne  dans  le  Coroffolier , les  fruits  font  des  baies 
nombreufes  , réunies  en  une  feule  baie  commune 
8c  ftrobili forme. 

La  baie  du  Coquerct  eft  renfermée  dans  une 
enveloppe  membraneufe  8c  colorée , oui  n’eft 
autte  chofe  que  le  calice  de  la  fleur  renflé  par  la 
maturité  -,  celle  du  Rolicr  provient  de  la  baie  du 
calice  amplifiée  , amolie&  colorée  ; celle  de  l'If 
cft  un  réceptacle  devenu  charnu  8c  lucculent , 

Îiui  s’ouvre  par  degrés  pour  laifTer  échapper  la 
emènee  , après  l'avoir  tenue  enveloppée  en  partie 
pendant  quelque  teins.  La  baie  du  Frailicr  eft 
pareillement  un  réceptacle  devenu  charnu  , pul- 
peux & coloré,  fur  lequel  font  piquées  les  fe- 
mences. 

On  confldére  fouvent  le  nombre  des  fcmences 
contenues  dans  la  baie  ; 8c  félon  qu’elle  en  ren- 
ferme une,  ou  deux,  ou  trois,  &c.  ou  un  nom- 
bre indéterminé  , on  l’appelle  monofperme  ( bacca 
monofperma  ) , comme  dans  les  Sumacs , les  Thy- 
melées,  8cc . difpermc  ( bacca  difperma  ),  comme 
dans  le  CafFéyer  , le  Vinetier  , 8cc.  trifperme 
( bacca  trifpcrma  ) , comme  dans  le  Muguet , 
PHémante , le  Mourellier , &c.  polyfperme  ( bacca 
poly  fperma)>  comme  dans  le  Ccitrau  , le  Câ- 
prier, &c. 

BAILLÈRE,  Bailierta  ; genre  de  plante  à 
fleurs  conjointes,  de  la  diviflon  des  flofculculès , 
qui  a des  rapports  avec  VIva  8c  la  Sclcrocarpe , 8c 
oui  comprend  des  herbes  vivaces  & exotiques , 
dont  les  feuilles  font  oppofées  &:  les  fleurs  en  pa- 
niculc  terminale. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  prefque  fimplc  , 
formé  de  quatre  ou  cinq  écailles  arrondies,  poin- 
tues , un  peu  velues  & perfidanres.  Elle  ed  com- 
pose de  lept  fleurons  males  ou  hermaphrodites 
dcrilcs,  placés  au  centre,  & d’un  pareil  nombre 
de  fleurons  femelles  fitués  à la  circonférence , fur 
un  réceptacle  commun  chargé  de  paillettes  arron- 
dies 8c  charnues.  Ces  fleurons  font  réguliers  , ont 
leur  limbe  partage  en  cinq  découpures , & diffé- 
rent entr’eux  en  ce  que  les  femelles  font  plus 
courts,  &:  portes  fur  un  ovaire  arrondi,  un  peu 
comprimé,  velu  & fertile. 

Le  fruit  confidc  en  pîufieurs  feracnccs  fcliiaires, 
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envîronr&5  pir  le  calice  commun  , arrondies  , 
noirâtres,  applaties  d’un  côté,  & garnies  d’un 
rebord  membraneux, “qui  le  termine  à leur  fommot 
par  deux  petites  pointes.  Aubl. 

£ * I B C B S. 

I.  lUmèx!  franche,  Bailleria  afpera.  Bail • 
Uria  faim  ovato-lanctolatu  , ferrons  , acutis  , 
afperis  ffloribus  paniculatis  albts.  Aubl.  Guian, 
p.  804.  Tab.  317*  Le  Conami  franc  des  Créoles  9 
8c  le  Coutoubou  des  G alibis- 

Cette  plante  pouffe  de  fa  racine  pîufieurs  tige» 
droites  , herbacées  , cylindriques  , branchues  , 
noueufes , 8c  hautes  d’environ  cinq  pieds.  Elle» 
font  garnies  à chaque  nœud  de  deux  feuilles  op- 
pofées , pétiolées  , ovales  , a eu  minées  , dentée» 
en  leurs  bords,  vertes  8c  rudes  au  toucher.  Les 
fleurs  font  blanches  8c  difpofees  en  panicule  au 
fommet  de  la  tige  8c  des  branches. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  habitations  de 
Cayenne  8c  de  la  Guianc  , aux  lieux  incultes. 
Tourcs  fes  parties  font  fort  amères  i 8c  ont  une 
odeur  approchante  de  celle  du  Céleri.  Elle  ferr 
à enivrer  les  poiflons , pour  avoir  promptement 
une  pêche  abondante.  XJ. 

1.  Baillière  lauvage,  Baillera  fylvejlris.  Bail* 
lera  foliés  lanceolaiis  , minus  ajperis  ; flonbus 
paniculatis  albis.  Aubl.  Guian.  p*.  807.  Vulgaire- 
ment le  Conami  bâtard. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  , en  ce 
que  fes  tiges  s'élèvent  plus  haut;  que  fes  feuilles 
font  lancéolées  8c  moins  rudes  au  toucher  ; que 
fes  fleurs  fortent  des  aiflefles  des  feuilles  fupc- 
rieures  & au  fommet  des  branches,  en  panicules 
moins  éparfes  ; qu’enfin  elle  n’a  pas  la  propriété 
d’enivrer  les  poiflons.  Elle  fe  trouve  aux  mêmes 
lieux  que  Ja  première. 

BALANOPHORE  fongueufe  , Balanophor 4 
furtgofa.  Ford.  Nov.  Gen. 

C/ed  une  plante  des  Indes  orientales , ou  peut- 
être  des  Iflcs  de  la  mer  du  Sud  , qui  femble  être 
de  la  famille  des  Godets , 8c  donc  M.  Forftef 
n’a  encore  publié  que  le  caraâère  de  fes  fleurs.  Si 
tige , qui  ed  vraifemblablemcnt  de  confiffance 
fongueufe  ou  fpongieufe,  8c  enveloppée  de  feuilles 
ou  d’cfpèccs  d’écaiîles  araplcxicaults,  porte  à fon 
fommet  des  fleurs  nombreufes  , fclTiics,  fort  peti- 
tes , 8c  difpofees  en  une  tête  ovoïde  , ayant  la 
forme  d'un  gland  qui  fort  de  fa  caplulc.  Ces  fleuri 
font  unifexuelles  8c  monoïques  ; ae  forte  que  les 
femelles , qui  font  les  plus  petites  8c  en  plus 
grand  nombre , forment  feules  par  leur  aflcmblage 
la  tête  glandiformc  qui  termine  la  plante  , 8c  les 
mâles , qui  font  affea  grandes  8c  réparées  les  unes 
des  autres,  forment  à la  bafe  de  cette  tête  un 
double  rang  en  manière  de  collet. 

Les  fleurs  mâles  n’ont  point  de  calice,  8c  con- 
fident en  quatre  pétales  lancéolés,  un  peu  épais 
8c  ouverts  -,  8c  en  une  feule  étamine  dont  le 
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filament  droit , cylindrique  , & de  la  longueur 
des  pétales,  louticnt  une  anthère  allez  grofl’e, 
©\ale-oblongue  , droite  8c  canaliculée. 

Les  fleurs  femelles  font  d'une  peti  telle  extrê- 
me , 8c  difpof.es  plufieurs  enfemblc  fur  de  très- 
petits  réccptaclcsparticulicrs,  très-ferrés entr’eux , 
qui  occupent  prclque  toute  la  tête  de  fleurs.  Elles 
n’ont  ni  calice , ni  corolle  -,  & ce  que  M.  Forftcr 
préfume  être  leur  ovaire  , eft  un  très-petit  glo- 
bule qu’il  fbupçonne  être  monofperme  , 8c  qui  eft 
muni  d’un  ftyle  capillaire , dont  le  if  i g mate  eft 
Çmple. 

BALE  , GlU MA  ; c’cft  le  nom  que  l’on  donne 
en  général  à cette  partie  qui  tient  lieu  de  co- 
rolle 8c  de  calice  dans  toutes  les  plantes  grami- 
nées , telles  que  les  Bleds  , les  Chiendents , les 
Avoines,  les  Souche»,  &c.  Elle  eft  ccmpofêe 
de  paillettes  ou  dVcailles  communément  inégalés 
cntr’cllcs  , la  plupart  un  peu  concaves  ou  em- 
brasantes, tantôt  cppoilcs  les  unes  aux  autres, 
Amples  ou  doubles  de  chaque  côté,  tantôt  ibli* 
taires  entre  les  fleurs,  tantôt  enfin  embriquées 
en  allez  grand  nombre  , mais  point  inférées  cir- 
culai rement  fur  le  réceptacle  , comme  la  corolle  ■ 
te  Je  calice  des  autres  plantes. 

Ces  paillettes  font  ordinairement  rranfparcntcs  , 
coriaces , ovales-oblongues  , pointues  8c  peu  co- 
lorées : on  leur  donne  le  nom  de  valves  ou  valvu- 
les ( valvcr ) ; ainfi  un  artemblage  de  deux,  de 
trois  paillettes  autour  d’une  même  fleur,  s’appelle 
une  b die  à deux,  à trois  valves  ( gluma  bivalvis  , 
trivalvis  , 6 c.  ) 

Elles  portent  fouvent , foit  à leur  extrémité , 
foit  fur  leur  dos , un  filet  pointu  qu’on  nomme 
barbe  ( arifla  ) , 8c  qui  eft  très-long  dans  V0rge% 
mflet  court  dans  le  Brome , droit  dans  le  Seigle  , 
& tors  ou  articulé  dans  l 'Avoine* 

Les  deux  valves  qui  renferment  immédiatement 
les  étamines  tk  le  piftil,  repréientent  la  corolle 
Ôc  la  fleur , 8c  forment  ce  qu’on  appelle  la  bdU 
interne  ou  florale  (gluma  interior , gluma  corol- 
Jina  ) ; lorfquc  ces  valves  font  doubles  de  chaque 
côté  , les  deux  extérieures  tiennent  lieu  de  calice  , 
8c  forment  ce  qu’on  nomme  la  baie  externe  ou 
calicinalc  ( gluma  ex  te  ri  or , gluma  cafycina.  ) 

Lorfquc  plufieurs  petites  fleurs  qui  ont  cha- 
cune leur  baie  propre  , font  réunies  entre  doux 
valves  communes , ces  valves  reprefenrent  un 
calice  commun , que  Ton  défienc  fous  le  nom 
de  bâle  commune,  biflorc,  triffore  , multiflore, 
8cc.  ( gluma  bijlora  , triflora  > multijlora  , 6*.c  ) , 
& le  paquet  ou  l’aflcmblagc  des  petites  fleurs 
qui  y font  contenues , fc  nomme  Epillct.  ( Voye\ 
ce  mot  ). 

BALISIERS,  ( les  ) famille  de  plante  ainfi 
nommée  , parce  quelle  comprend  plufieurs  genres 
qui  ont  tous  des  rapports  tcr.fi  b les  avec  celui  des 
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Balijîers  proprement  dits  , qui  en  fait  egalement 
partie. 

Les  plantes  de  cette  famille  font  unilobées  , 
8c  munies  de  feuilles  fimplcs  , alternes , engai- 
nées à leur  bafe  , roulées  en  cornet  dans  leur  icu- 
nefle  , &:  qui  ont  des  nervures  fines  & parallèles. 
Leurs  fleurs  viennent  ou  fur  la  tige  qu’elles  ter- 
minent alors  , ou  fur  une  petite  hampe  nue  , radi- 
cale , latérale  8:  écailleufo  , & font  dilpofées  en 
épi  ou  en  grappe , d’unafpcd  fouvent  très-agréable. 

Ces  fleurs  ont  une  corolle  lupérieure , parta- 
gée plus  ou  moins  profondément  en  quatre  à fix 
découpures  irrégulières  , 8c  fouvent  accompagnée 
extérieurement  d’une  fpathe  à trois  divilions 
& caliciforme  -,  une  feule  ctamine  fertile  ( &c 
quelquefois  deux  , félon  Linné  ) , dont  le  filet  eft 
communément  une  languette  pétaliforme  , qui 
louticnt  une  anthère  linéaire  , adnée  au  filet  dans 
toute  la  longueur , 8c  fouvent  divilëe  en  deux  ; 
8c  un  ovaire  inférieur , furraontc  d un  ftyle  dont 
le  ftigmatc  eft  fimple  ou  trigône. 

Le  fruit  eft  une  capfule  à mois  loges , ou  quel- 
quefois une  efpèce  de  noix  qui  renferme  un  noyau 
biloculairs.  L. 

La  tige  des  plantes  dont  il  s'agit  eft  en  général 
herbacée  , feuillée  , 8c  couverte  par  les  gaines 
des  feuilles.  Les  fleurs  font  munies  d écailles  fpa- 
thacées  , membraneuses  8c  quelquefois  vivement 
colorées.  Ces  plantes  ont  des  rapports  très-mar- 
qués avec  les  Bananiers  8c  les  Orquides.  Les 
principaux  genres  qu’elles  compofent , l'ont  ceux 
qui  luivent  : 


Le  Balifier, 
L’Amome , 

La  Globbcc , 
Le  Galanga , 
Le  Curcuma , 
La  Zédoaire , 
La  Thalic  , 


Canna. 
Amomum . 
Globba. 
Maranta. 
Curcuma. 
Kcempferia . 
T hait  a. 


Le  Cojlus  8c  l’ A Ipi nia  de  Linné  font  mentionnés 
dans  cet  Ouvrage  fous  l’art.  Amome.  Voye[  ce 
genre.  La  plupart  des  plantes  de  cette  famille  ont , 
l'ur- tout  dans  leurs  racines  6c  leurs  graines , un 
goût  piquant  & une  odeur  plus  ou  moins  aroma- 
tique; elles  partent  pour  incifivcs  & apéritivesu 


BALISIER  , CANNA  ; genre  de  plante  unilo- 
bce , de  la  famille  du  même  nom  , qui  a beaucoup 
de  rapport  avec  les  A mômes  , 8c  qui  comprend 
des  herbes  vivaces  8c  exotiques , d’un  afpeél 
agréable  , tant  par  l’éclat  & la  forme  particulière 
des  fleurs  qu’elfes  produifent , que  par  la  beauté 
de  leur  feuillage. 

Carac-teks  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  a une  efpèce  de  calice  fpathacé  , 
membraneux  & fupérieur  , compofé  de  trois  folio- 
les lancéolées , droites  8c  perfiftantes  ^ une  corolle 
monopétale  , un  peu  longue  , tubulée  à la  bafe  , 
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$c  divifée  profondément  en  fix  découpures  lan- 
céolées 8c  irrégulières , dont  cinq  font  prcfque 
droites  , 8c  la  iixième  eft  réfléchie  ou  roulée  en 
dehors  ; une  feule  étamine  , dont  le  filament  eft 
une  languette  pétaîi  forme  , bifide  , 8c  qui  fou  tient 
une  anthère  adnée  au  bord  de  fa  découpure  lupé- 
ricure  -,  & un  ovaire  inférieur , d'où  s'élève  dans 
la  corolle  un  ftyle  enfl forme , membraneux  com- 
me un  pétale , cohérent  à la  corolle  raè  ne  dans 
fa  partie  inférieure  , 8c  muni  d’un  fligmate  linéaire 
& adnc  en  Ton  bord. 

• Le  fruit  eft  une  capfulc  ovale  , à trois  côtes , 
hérifleed'afpérités,  couronnée  par  les  trois  folioles 
du  calice,  8c  divifée  intérieurement  en  trois 
loges  qui  contiennent  des  Icmcnces  globtilculcs. 

£ s r k c e s. 

1.  Balisier  dinde,  Canna  Indica.  Lin.  Canna 
foliis  ovatis  u trinque  acuminatis  nervofs.  Lin. 
Mill.  Diél.  n°.  I.  Illuftr.  Sift.  ücx.  Ic.  Cannacorus 
Jatifolius  , vulgaris.  Tournef.  367.  ArunJo  lati- 
foltay  Indica.  B au  h.  Pin.  19.  ArunJo  Indica , 
Florida.  Lob.  Ic.  57.  Cannacorus.  Rumph.  Amb. 
J.  p.  177.  t.  7.1.  f.  2.  Katu-hala.  Rheed.  Mal.  IX. 
p.  05.  t.  43.  Vulgairement  la  Canne  d'Inde. 

P.  Cannacorus  flore  h: tco  punSato.  Tourn.  367. 

C’e*ft  une  fort  belle  plante  , dont  la  racine  cfc 
un  peu  tubéreufe,  horizontale , garnie  de  fibres  , 
8c  pouffe  des  tiges  fimples  , droites  , fouillées, 
8c  hautes  de  trois  à quatre  pieds.  Ses  feuilles  font 
.alternes  , larges , amples,  ovalcs-pointues,  en- 
gainées à leur  balè  , glabres , d’un  verd  agréable  , 
8c  munies  de  nervures  très-fines  &:  parallèles.  Les 
fleurs  font  d’un  beau  rouge , & viennent  au  lom- 
fnec  des  tiges  en  un  bel  epi  droit , un  peu  lâche, 
8c  terminal.  Elles  font  prefque  fertiles , & difpo- 
fees  une  ou  deux  enfemble  alternativement  dans 
1 aiflclle  d'une  écaille  courte  8c  fpathacée.  La 
variété  c a les  fleurs  d’un  jaune  pile  , parfemées 
de  points  rouges.  Cette  plante  croît  dans  les 
régions  chaudes  de  l’Afic  , de  l’Afrique  8c  de 
l’Amérique , dans  le  voifinage  des  ruifïeaux  , on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tfi.  (v.  v.  ) C’eft  , 
dit-on  , fur  ics  feuilles  que  l'on  étend  le  Cacao 
en  Amérique,  lorfqu’on  le  fait  fécher  ; clics  fer- 
vent quelquefois  à envelopper  la  gomme  élémi  , 
8c  à faire  des  cabas.  A Cayenne , on  s’en  fert  pour 
couvrir  les  cafés.  La  graine  du  Balifitr  teint  en 
beau  pourpre -,  il  feroit  à délirer  qu’on  pùt  fixer 
cette  couleur  , & la  rendre  durable.  La  racine  de 
cette  plante  eft  regardée  comme  diurétique  8c 
déterfive  -,  on  s’en  lert  rarement. 

2.  Balisif.r  à feuilles  étroites  , Canna  anguf- 
tifolia\  Lin.  Canna  Joli i 3 lanceolatis  petiolatis 
nervofs.  Lin.  Hort.  Cliff.  I.  ArunJo  Indica  Flo- 
rida angufti  folia.  Morif.  Ilift.  3.  p.  250.  Sec.  8. 
1. 14.  f.  6.  Albara  f.  pacivira.  Pifon.  Braf  p.  113. 
Cannacorus  angvjhfohus  , flore flavefeente.  Tour- 
ncf.  367. 

Cette  clpèce  s’élève  un  peu  moins  que  la  précé- 
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dente  , dont  elle  difière  en  outre  par  fcs  feuilles 
longues  & étroites,  8c  par  fes  fleurs  jaunâtres 
dépourvues  de  points  rouges.  Elle  croît  naturel- 
lement dans  les  lieux  couverts  &:  fangeux  de 
l’Amérique,  entre  les  Tropiques.  Tp. 

3.  Balisier  glauque  , Canna  glauca.  L.  Canna 
foliis  petiulatis  lanceolatis  enervtbus.  Lin.  MilL 
JJid.  n°.  5.  Cannacorus  glaucopLyllas  , amphore 
fore  , iridis  palujiris  facie.  Dill.  Elth.  69.  t.  59. 
f.  69. 

Ce  Salifier  ne  le  cède  point  en  beauté  au  Ba - 
lifter  d’Inde ; fes  feuilles  font  amples,  ovales- 
lanccolces,  pétiolées  , lifTes , 8c  d'un  verd  glauque 
ou  bleuâtre.  Scs  fleurs  font  grandes  , d’un  jaune 
paie  , non  ponctuées , & difpofccs  en  un  bel  épi 
lâche  & terminal.  Cette  plante  croît  dans  les 
lieux  humides  de  la  Caroline  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Tf. 

BALLOTE  , Bahota  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des  Labiées  , 
qui  a des  rapports  avec  les  Marrubes , & qui 
comprend  des  herbes  dont  les  feuilles  font  oppo- 
lecs,  8c  les  fleurs  difpolccs  pas  verticilles  axil- 
laires. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  confifte  en  un  calice  monophylle  , 
tubulé  , hypocratériformc  , ayant  dix  flries  plus 
ou  moins  profondes  , cinq  dents  prcfqu  égales  en 
fon  bord , 8c  perfiftant  •,  en  une  corolle  monopé- 
tale labiée , à tube  cylindrique , de  la  longueur 
du  calice  , ayant  la  lèvre  fupcricurc  droite , un 
peu  concave , & légèrement  crénelée  , 8c  l’infé- 
rieure plus  grande  , à trois  lobes , donc  celui  du 
milieu  eft  le  plus  large  8c  plus  ou  moins  échan- 
cré  *,  en  quatre  étamines  inégales , deux  plus 
courtes  & deux  plus  longues  , dont  les  fila- 
mens  naiflent  de  l’orifice  du  tube  de  la  corolle , 
8c  foutiennent  de  petites  anthères  à deux  lobes  ; 
8c  en  quatre  ovaires  fupéricurs  , d’entre  lefqucls 
s’élève  unftylc  filiforme  , terminé  par  un  ftigmare 
bifide. 

Le  fruit  eft  compofé  de  quatre  femences  nues , 
ovales  , 8c  attachées  au  fond  du  calice. 

Obfrn'.  Les  verticilles  des  fleurs  font  munis 
en  defious  d’une  collerette  de  folioles  fétacées  ou 
linéaires  : les  deux  étamines  longues  fe  rejettent 
fur  les  côtés  de  la  fleur  apres  la  défloraifon| 
comme  dans  les  Epiaires  ou  Machides. 

Especes. 

I.  Baliote  fétide,  Fl.  fr.  423.  Ballota  nigra . 
L.  Ballota  foliis  fubcordatis  , c renaît  s , rugofis  ; 
calycibus  acuminatis.  N.  Baliote.  Matth.  ?2f. 
Tournef.  l8f.  Marruhtum  nigrum  firtidum.  Bauh, 
Pin.  230.  Baliote.  Fuchs.  Hift.  154.  Cælalp.  pl. 
44^.  Hall.  Helv.  np.  259.  Marrnbioflrum.  Riv. 
t.  66.  Vulgairement  le  Marrube  noir, 
g.  Baliote  flore  albo.  Tourn.  185.  Cam.  epic.  J71. 
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I,cs  tiges  de  cette  plante  font  hautes  de  deux  à 
trois  pieds  , quarrees , branchue*  , légèrement 
velues  , 8c  vertes  ou  quelquefois  rougeâtres.  Ses 
feuilles  font  oppolëes,  pétiolées,  ovales  , prefqu’en 
cœur,  mais  fans  échancrure  à leur  bafe , elles  font 
d’un  verd  foncé,  crénelées  en  leurs  bords,  ridées 
en  deffus , & un  peu  nerveufes  en  delfous.  Les 
fleurs  font  axillaires , fourenues  plufieurt  enfcmble 
& comme  par  fàifceaux  fur  des  pédonculeafort 
courts,  & ne  forment  que  des  verticillcs  impar- 
faits , tournés  fouvent  d’un  même  côté.  Leur  cou- 
leur eft  purpurine  avec  quelques  linéoles  blanches 
à la  bafe  dp  leur  lèvre  inferieure.  Elles  font  tout- 
i-fait  blanches  dans  la  variété  t.  Leur  lèvre  fupé- 
rieure  rit  velue  & à peine  voûtée.  Leur  calice  eft 
un  cornet  ftrié  , prefque  pliflë  , qui  va  en  s’agran- 
dilfant  vers  fnn  extrémité  , & dont  le  bord  rit  à 
cinq  découpures  peu  profondes , obtufes , 8c  char- 
gées d’une  petite  pointe  en  leur  fommet.  Cette 
plante  eft  commune  le  long  des  haies , fur  le  bord 
des  chemins  , & dam  les  lieux  incultes.  "£ . ( v.  v.) 
Elle  a une  odeur  délagréable , qui  approche  de 
celle  de  l’Fpiaire  des  bois.  On  la  dit  inti-hyftéri- 
que  , réfolutive  & déterfive. 

a.  Ballot*  laineufe  , Ballota  lanata.  Lin. 
Ballota  foliis  palmatu  dentxtis  , caule  lanat *. 
Pall,  it.  i.  p.  688.  Phlomis  foliis  niulttfdis.  Gmcl. 
Sib.  3.  p.  141.  Tab.  54.  Balloce  foliis  geranii  bar 
trachwtacs . Amm.  Rurh.  47- 

C’cft  une  jolie  plante  remarquable  par  le  duvet 
laineux  8c  fort  blanc  dont  prelque  routes  fes  par- 
ties font  abondamment  couvertes,  & qui  a pref- 
qu’autant  de  rapport  avec  les  dgnpaumes  ( K ayej 
ce  genre  ) qu’avec  les  Ballotes.  Sa  racine , qui  eft 
oblonguc,  poulfe  des  tiges  un  peu  épailTes,  lon- 
gues d’un  pied  , couchées  dans  leur  ptrtie  infc- 
. ricuro,  quadrangulaires , blanches  & laineufes. 
Scs  feuilles  font  oppoftes  , pétiolées  , palmées , 
découpées  en  trois  ou  cinq  lobes  incilei , vertes 
en  delfùs,  laineufes  & fort  blanches  en  delfous, 
ainfi  que  fur  leur  pétiole.  Scs  fleurs  font  a (foi 
grandes  , d’un  blanc  jaundtre  , prefque  Icflilcs  , 
§c  viennent  dans  les  aiffollcs  des  feuilles  fupé- 
ricures,  difpofées  en  vcrticillc  ferrés  8c  complets, 
l eur  corolle  eft  très-vetuc,  fur-tout  fa  lèvre  fupé- 
rieure  , qui  eft  un  peu  échancrée  i fon  fomnter. 
La  lèvre  inférieure  eft  marquée  intérieurement  de 
lignes  purpurines,  & les  dents  calicinales  font 
un  peu  ( pineufes.  Cette  plante  croît  dans  la  Sibé- 
rie : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 

3.  Ballots  odorante  , Ballota  fuavcolcns. 
I.in.  Ballota  foliis  cordatis  , fpicis  folio  fi  s , caly • 
eibus  truncatis , arijlis  Uncarifus.  Lin.  Mcfufphtt- 
rttm  hirfutum,  foliis  cordatis , frrrato-finuatis,  6 ’c. 
Prorrn.  Jam.  157.  t.  18.  f.  3.  Marrubiajlnim 
maximum  , flore  eerulto , nàrdi  odore.  Sloan, 
Jam.  Hift.  I.  p.  171.  t.  loi.  f.  a.  Md: fa  humilis , 
caule  kifpido.  IMum.  Cat.  6. 

Scs  tiges  font  hautes  d’un  pied  & demi , qua- 
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drangulairet , herbacées , 8c  hifpides  ou  munies 
de  poils  blancs , droits  8c  écartés.  Elles  font  gar-  " 
nies  de  feuilles  oppolëes  , pétiolées , cordifor- 
mes , dentées  en  leurs  bords , fouvent  un  peu 
anguleufes  , d’un  verd  cendré  , 8c  communément 
l'une  plus  grande  que  l’autre  a chaque  paire.  Les 
fleurs  naifiënt  en  verticUles  , qui  forment  des 
épis  feuilles.  Cette  plante  croît  dans  l’Amérique 
méridionale,  fur  le  bord  des  ruiffoaux.  ( v.  v.Jans 
fleurs  ).  On  l’emploie  dans  les  bains  chauds  h 
St.  Domingue. 

4.  Ballots  de  l’Inde  , Ballota  dijlicka.  Lin.- 
Ballota  venicillis  dimidiatts  , bipartitis , ferai  - 
fpicatis ■ Lin.  Mant.  83. 

Cette  efpècc  a le  port  de  la  Cataire  commune  ; 
fa  tige  eft  haute  de  deus  pieds  , quadrangulaire  , 

& légèrement  velue.  Ses  feuilles  font  oppolëes  , 
pétiolées , prefqu’en  cœur , bordées  de  grandes 
dentelures  comme  celles  de  l’Ortie  , chargées  de 
poils  courts , vertes  en  deffus , 8c  plus  ou  moins 
blanchâtres  en  delfous.  Ses  fleurs  font  rougeâ- 
tres, 8c  viennent  dans  les  ailfollcs  des  feuilles 
lupérieures  en  verticillcs  bien  garnis  , mais  fou- 
vent  incomplets , chaque  vcrticille  étant  com- 
polé  de  deux  paquets  oppofés , un  peu  pédon- 
cules , 8r  plus  ou  moins  unilatéraux.  Les  calices 
fonr  campanules  , prefqu’à  demi-divifés  en  cinq 
découp.. r. s aiguës  , velus  ou  hifpides,  8c  ont  dix 
ftries  médiocres.  Cette  plante  croît  dans  l’Inde  , 

8c  nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnent, 
(v./i) 

BALSAMIERS  , ( le*)  famille  de  plante  ainfi 
nommée  , parce  qu’elle  comprend  plulicurs  gen- 
res qui  ont  tous  des  rapports  marqués  avec  celui 
des  Bilfamichy  qu’elle  comprend  egalement. 

Les  plantes  de  cette  famille  font  des  arbres  oi| 
des  arbrifteaux  la  plupart  remarquables  par  leur 
lue  propre,  qui  eft  ordinairement  coloré  ouréfi- 
neux , 8c  qui  dans  plufteurs  eft  ballamique  8c 
d’une  odeur  agréable  , tandis  que  dans  d’autres  il 
eft  fouvent  tres-âcre  8c  cauftique.  Leurs  feuille* 
font  prelque  toujours  alternes , quelquefois  fim? 
pics  , 8c  le  plus  fouvent  ailées  avec  impaire.  Leurs 
fleurs  font  petites  en  général  , polypéralccs  , 8c 
difpofées  en  grappes  ou  en  paniçules  communé- 
ment terminales. 

Chacune  d’elles  confifte  en  un  petit  calice  plus 
ou  moins  profondément  divifé  en  trois  à fix  dé- 
coupures régulières  -,  en  rrois  à lix  pétales  égaux  9 
8c  ouverts  en  rôle  ou  en  étoile  •,  en  trois  à dix 
éramines  libres  , lorfqu’cllcs  font  hermaphrodites 
ou  mâles  ; & en  un  ovaire  fupérieur  chargé  d’un 
à cinq  ftylcs  courts , Iorfqu’elles  font  hermaphro- 
dites ou  femelles. 

Leur  fruit  varie  un  peu  en  général  par  fa  na- 
ture ; mais  dans  le  plus  grand  nombre  , c’eft  une 
baie  ou  une  cfpccc  ae  noix  uniloculaire.  Les  prin- 
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cipaux  des  genres  qu’on  peut  rapporter  à cette 
famille , font  : 


Le  Balfamicr , 

Amyris. 

L’/ciquier  , 

Jcica. 

Le  Canari  , 

Canarium. 

Le  Mclicoque, 

Melicocca. 

Le  Gomarc , 

Surfera. 

Le  Coraoclade  , 

Cortiocladii . 

Le  Bréfillot , 

Brajiletta. 

Le  Bruce  , 

Brucca * 

Le  Sumac  , 

Rkusu 

Le  Mangier , 

Mangifcra. 

L’Hirtel , 

flirte  lia. 

L’Acajou  , 

Caffuvium. 

L’Anacarde  , 

Anacardium. 

Le  Monbin  , 

Spondias . 

Le  Cararabolier, 

Âverrhoa . 

La  Molle  , 

Scfanus. 

Le  Fagarier  , 

Fagara. 

La  Camclée , 

Cneorum, 

Le  Spatcl  , 

Spachelia. 

Le  Pielé  ,» 

P trie  a. 

Le  Dodonc. 

Doduna  j. 

&c. 

Le»  Piftachiers  forment , avec  le*  Noyers  , les 
Clara liers  , les  Gale* , Arc.  une  famille  de  plante 
qui  nous  paroît  différente  de  celle-ci , & qui  s’en 
diftingue  principalement  par  fis  fleurs  toujours 
incomplètes  , 8c  le  plus  fourrent  smentacées. 

F.ALSAMIER  , Amyris  , genre  de  plante  à 
fleurs  polype  tait  es , de  la  famille  du  même  nom  , 
qui  a beaucoup  de  rapport*  avec  les  Jaquiers  Sc 
les  Canaris , & qui  comprend  des  arbres  exoti- 
ques , dont  le  fuc  propre  en  général  cft  réfmetix 
fie  fouvent  très-bal lamiqae. 

Csssctm  GÏNSttltJU*. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophylle , petit , 
perfiftant  , & à demi-divifë  en  quatre  dents  poin- 
tues ; quatre  pétales  obiongs  Se  ouverts  , huit 
étamines  de  la  longueur  de  la  corolle  , & dont 
les  fllamcns  foutiemvent  des  anthères  oblcngues  ; 
un  ovaire  fupérieur , ovale  , furmontê  d’un  llyîe 
court,  dont  le  fligmate  cft  un  peu  en  tête. 

Le  fruit  cft  une  efpece  de  baie  drupacée , ovale- 
atrottdie , &:  qui  renferme  un  noyau  globuleux. 

Les  Balfamiers  ne  diffèrent  Jaquiers  qu’en 
ce  que  dans  ceux-ci , félon  Aubrct , le  fruit  con- 
tient plufieurs  ofTelets  ; tandis  que  dans  les  Bslfa- 
miers  , les  fruits  ne  renferment  qu’un  féul  noyau. 
E s p * c t s. 

I.  BAlSAMtm  élémifère,  A rrryns  elemifera. 
Un,  Amyris  foltis  tematis  quinato-pinnaufque 
fubtus  tomenlofis.  Lin.  Cornus  racemofa , trifolia 
& quinquefolia.  Pîum.  ?c.  IOO.  Frutex  trifolius 
rffnnfus  , floribus  tetrapetalis  albis  racemofis. 
Catesb.  Carol.  a.  t.  33,  f.  3,  Icicariba.  Marcgr. 
BraC  ex  Lin, 
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n sous  paroît  qu’on  a ici  confondu  deux  plan- 
te* très-différente»  fous  la  même  efpèee  ; lavoir  , 
le  Corme*  racemofa  , &e.  de  Plumier , fie  l’/ctca- 
rita  du  Brcfii,  plantes  qui  n’ont  tout  au  plus  de 
commun  enfemble , que  d’étre  vraifembln  élément 
du  même  genre , mais  qui  diff  èrent  confidérable- 
ment , au  moins  par  ta  difpofuion  de  leurs  fleurs. 

La  première  de  ce*  pilantes  cft  ut;  irbriflèau 
dont  les  rameaux  portent  de*  feuilles  alternes , 8e 
qui  font  compofècs  de  trois  ou  de  cinq  folioles 
«tuées  par  paires  fur  un  pétiole  commun  , à l’ex- 
ception de  la  foliole  qui  les  termine.  Ces  folioles 
fons  oval ci-pointues , légèrement  crénelées , ve- 
lue* endeffous  , Sc  pointillées  ou  perforée»  , félon 
Plumier.  Les  fleurs  font  petites  fie  dilpofées  eu 
panicule  su  fommet  des  rameaux.  FJlcs  produi- 
iént  des  baios  globuleufes  qui  contiennent  un 
noyau  arrondi  8c  offeux.  Cet  srbrifieau  croît  à la 
Caroline  & aux  Antilles. 

La  lèeonde  , ou  l’I cieariba  des  Bréftüens , efl 
un  arbre  qui  produit , à ce  qu’on  prétend , le  véri- 
table F.lémi  d'Amérique.  Cet  arbre,  dit  Pifon  , 
s’eléve  comme  ie  Hêtre;  mais  fon  tronc  n’cft  pas 
aufTt  gros.  Son  écorce  cft  liflc  & cendrée  ; les 
rameaux  font  garni»  de  feuille»  alternes , aîtcea 
avec  impaire , & compofècs  de  cinq  ou  fept  foliole* 
lancéolées , pointues , coriaces , d’an  verd  gai,  Sc 
luifantes.  Les  fleur#  viennent  par  petites  grappe* 
fort  courtes , fituées  dans  les  aiffellcs  des  feuilles  , 
Sc  ramaffees  à chaque  nœud  prefqu’en  forme  de 
rcrticiilc.  Lilcs  font  fort  petites  , & ont  chacune 
quatre  pétales  verdâtres , bordés  d’une  ligne  blan-  * 
che.  Il  leur  (accède  des  fruits  de  la  grofl'eur  & de 
la  figure  d’une  olive  , Sc  de  la  couleur  de  Ut 
grenade.  Us  renferment  une  pulpe  qui  a la  même 
odeur  que  la  réfute  de  cet  arbre.  En  effet , C l’on 
fait  une  incUion  à fon  écorce  , 11  en  découle  pen- 
dant la  nuit  une  réfine  très  - odorante  , ayant 
Podetir  de  1 anis  nouvellement  ecrafé,  & que  l’on 
peut  recueillir  le  lendemain.  Elle  eft  d’utte  cou- 
leur verte  un  peu  jaunâtre , Sc  a la  conftftance  de 
la  manne.  Cet  arbre  croit  au  Bréftl , & nous  parole 
avoir  f lus  de  rapports  avec  P Iciquier  à fept  feuil- 
les , ( Voyeq  Iciyuiift  ),  qu’avec  l’arbriflelu 
mentionne  ci-deffu*. 

La  Refîne  élémi  , appliquée  extérieurement* 
réfout  ies  tumeurs , déterge  les  ulcères , adoucit 
& appaiiè  les  douleurs  internes , & réfifte  à la 
corruption.  On  la  recommande  fur-tout  pour  les 
plaies  Sc  les  cumulions  de  ht  tête  & de*  tendons. 
Ceoff. 

1.  Bai  samifr  des  bois,  Amyris  fylvatica.  Lin. 
Amyris  foliis  tematis  erenatis  acutis.  lacq.  Amer. 

P1  107. 

C’eft  un  arbrilfeau  droit , médiocrement  ra- 
rneux,  qui  s’élève  jufqu’à  la  hauteur  de  quinte 
r ieds , Sc  abonde  en  un  fuc  réfineux  , d'uné  odeur 
ferre  & défsgrcable,  Se*  rameaux  font  cylindri- 
ques , Sc  garnis  de  feuilles  comparées  chacune  de 
trots  folioles  ovales- lancéolée*  ou  rhomboïdes, 
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pointues  , H (Tes  , &:  crenelées  en  leurs  bords.  Les 
tleurs  font  petites , blanches  & difpofées  en  pani- 
cules  droites  , terminales  &:  axillaires.  Leurs 
fruits  font  des  efpèces  de  noix  pulpcufes  , 
de  la  grofleur  d’un  pois  commun , rouges  ainfi 

Îrae  le  lue  qu'elles  contiennent,  arrondies,  qui 
e changent  en  capfules  coriaces  par  le  defTéche- 
ment , 6c  renferment  un  noyau  lifte  8c  globuleux. 
Cet  arbrifleau  croît  en  Amérique,  aux  environs 
de  Car thagône,  dans  les  bois  «les  lieux  mariti- 
mes ombragés  j il  fleurit  en  Août.  • 

3.  Ralsamier  maritime  , Amyri s maritimes. 
Lin.  Amyris  foliis  tematis  , obtujis.  Jacq.  Amer. 
107.  Amyri  s fruticojus  minor  ; foliis  orbiculatis 
venofis  pinnato  - tematis , racemts  tcrmtnaübus • 
Brown.  Jam,  109. 

M.  Linné  doute  fi  ce  Balfamier  n'eft  pas  une 
variété  de  rcfpèce  précédente  : c’eft  , félon 
M.  Jacquin  , un  arbrifteau  bas , rameux  , &:  dont 
le  fucréfîneux  , peu  différent  de  celui  de  1’cfpèce 
qui  précède , cft  néanmoins  d’une  odeur  plus 
agréable  , 6c  qui  approche  de  celle  de  la  Rue. 
Ses  feuilles  font  compofécs  de  trois  folioles  ovales- 
obtufes,  crénulécs  6c  luifantes.  Scs  fleurs  vien- 
nent en  grappes  ou  panicules  terminales  6c  axil- 
laires -,  elles  produifent  des  fruits  noirâtres , dont 
le  fuc  eft  pourpre  , 6c  qui  font  deux  fois  plus  gros 
que  ceux  du  Balfamier  précédent.  Ce  petit  arbrif- 
feau  croît  à la  Havane , parmi  les  fochcrs  des 
bords  de  la  mer.  . 

4.  Rai  sa  mt f. r de  Giléad  , Amyris  Cileadenfis . 
Lin.  Amyris  foliis  tematis  integerr irais  , pedun- 
eulis  unifions  laterahbus.  Lin.  Mant.  65.  Di  fi’, 
cjufd.  de  Opobalf.  1764.  6c  Amœn.  Acad.  7. 
p.  $f.  Amyris  opobalfamum . Forsk.  Ægypt.  p.  79. 

Cette  cfpèce  eft  un  arbre  médiocre  , dont  les 
rameaux  font  tTès  - divcrgciu  , l’&orce  lifl’c  6c  ' 
cendrée  , 6c  qui  répand  , lorlqu’on  l’entame , un 
fuc  qui  a l’odeur  & les  qualités  du  baume  de  la 
Mecque.  Ses  feuilles  font  alternes  , ont  leur 
pétiole  menu  ou  filiforme,  6c  font  compofécs 
chacune  de  trois  folioles  glabres , planes , entiè- 
res ; les  deux  latérales  étant  ovales , 6c  celle  qui 
termine  ovale-lancéolée  , 6c  un  peu  plus  grande 
tic  les  deux  autres.  Les  pédoncules  font  uniflores, 
liformes  , 6c  viennent  au  fommet  des  petits 
rameaux  , feuls  ou  plufieurs  cnfemble.  Chaque 
fleur  a un  calice  monophylle,  campanule,  per- 
fiftant  & à quatre  dents  courtes , ferrées  conr 
tre  la  corolle  -,  quatre  pétales  linéaires , droits  , 
obtus  6c  rapprochés  en  unprifme  quadrangulairc  •, 
un  petit  cercle  charnu , jaune , lituc  entre  les 
étamines  8c  le  piftil , & formant  un  anneau  qui 
environne  l’ovaire  ; huit  étamines  plus  courtes 
que  la  corolle  , 8c  dont  les  filamens  s’insèrent 
entre  les  pétales  & le  petit  cercle  charnu  ; 6c  un 
ovaire  fupéricur,  petit  , furmonté  d'un  ftyle  court 
6c  menu  , que  termine  un  ftigmatc  obtus  & 
tétragône.  Le  fruit  cft  une  baie  ovale-pointue  , 
glabre,  ayant  quatre  futures  qui  femblcnt  indiquer 


BAL 

autant  de  valves  dans  la  coque  ou  l’enveloppe 
extérieure,  contenant  une  pulpe  vifqucufe  6c 
tenace  , divifee  intérieurement  en  deux  loges , ou 
n’en  ayant  fouvent  qu’une  feule  , &:  renfermant 
une  femence  ovale-pointue,  qui  quelquefois  avorte 
6c  manque  entièrement.  Les  fleurs  lémblent  mo- 
noïques , certaines , ayant  leurs  étamines  en  boa 
état , 6c  le  piftil  verd  avec  un  ftigmatc  menu  , 
tandis  que  les  autres  ont  leurs  anthères  flé- 
tries ou  comme  avortées,  & leur  ovaire  brun, 
lïllofinc , charge  d’un  ftyle  épais  & tétragône. 
Cet  arbre  croît  naturellement  dans  l’Arabie  heu- 
reufe.  T) . On  préfume  que  c’cft  de  lui , de  môme 
que  de  l’efpèce  fuivante , qu’on  retire  cette  réfine 
liquide  6c  prccicufe  , connue  dans  le  commerce 
fdtls  le  nom  de  Baume  de  Judée , ou  Baume  de 
la  Mecque.  Voye{  l’article  fuivant. 

5.  Ralsamier  de  la  Mecque,  Amyris  opobal- 
famum. Lin  .Amyris  foliis  pinnatis  : folivlts  fef* 
Jilibus.  Lin.  Amœn.  Acad.  7.  p.  68.  Opobalja- 
mum  Jeu  balfamum  Judaicum.  Geoffr.  Mat.  Med. 
1.  p.  473.  Balfamum  lentifci  folio  , Ægyptiacum* 
Belon.  Ubf.  Ic.  110.  BalJ'amum.  Alp.  Ægypt.  48. 

t.  60. 

Ce  Balfamier  eft  un  arbrifieau  qui  s’élève  à la 
hauteur  du  Troène  ou  du  Cytifè,  eft  toujours 
verd , 6c  porte  des  feuilles  qui  ont  quelque  refiem- 
blancc  avec  celles  du  Lentilque.  Ces  feuilles  font 
ailées  avec  impaire  , 6c  compofées  de  trois  , cinq 
ou  fept  folioles  fefîiles.  Ses  branches  font  flexi- 
bles, réfinculcs  déodorantes.  Leur  bois  cft  blanc 
8c  fans  odeur.  L’écorce  extérieure  cft  rougeâtre 
en  dehors , l’intérieure  eft  verdâtre  & d’une  faveur 
aromatique.  Les  fleurs  font  fort  odorantes,  & 
produifent  de  petites  coques  ovales-pointues , rou- 
geâtres ou  brunes  dans  leur  maturité.  Ces  coquet 
contiennent  une  liqueur  jaunâtre  ièmblable  au 
miel,  d’un  goût  âcre  un  peu  amer,  8c  d’une 
odeur  agréable  qui  approche  de  celle  du  baume. 
Cet  arbrifleau  croît  naturellement  dans  l’Arabie. 
T> . Il  en  découle  naturellement  ou  par  incifion 
pendant  la  canicule,  un  fuc  réftneux  , précieux 
ur  fon  plage  , fort  cher  à caufc  de  fa  rareté  , 
qu’on  appelle  Baume  de  Judée , de  la  Mecque  , 
d'Egypte  , de  Syrie  ; ou  Baume  blanc  ; en  latin , 
Opobalfamum. 

\' Opobalfamum,  félon  le  P.  Alpin,  cft  blanc  lorf- 
qu  on  vient  de  le  tirer  , d’une  odeur  excellente 
cc  trcs-rénétraa®B,  qui  approche  de  celle  de  la 
térébenthine’,  mais  plus  fuave  8c  plus  vive , d’un 
goût  amer,  âcre  &:  aftringent.  Quand  ce  baume 
eft  récent , fi  l’on  en  verl’e  dans  de  l’eau  , il  ne  va 
pas  au  fond  à caufe  de  fa  grande  légércté  , mais 
il  s’étend  fur  toute  la  fuperneie  de  l’eau , y forme 
une  pellicule  qui , peu  de  tems après,  fe  coagule  , 
& on  l’en  retire  en  entier  8c  trcs-blanc.  Comme 
cc  baume  eft  moins  bon  lorfqu’il  eft  vieux , on 
le  diftinguc  alors  du  nouveau  par  1a  pefantcur  , 
vu  qu’il  va  tout  de  fuite  au  fond  de  l’eau  quand 
oh  l’y  jette. 
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Les  Anciens  ne  rocucilloicnc  uniquement  que 
le  baume  qui  dccouloit  de  lui-mème  ou  par  inci- 
liun  , de  1 arbrifleau  qui  le  produit  *,  mais  aujour- 
d'hui on  en  recueille  de  trois  efpèces.  Celui  qui 
découle  des  arbres  eft  très-rare  en  Europe , parce 
qu’il  cft  employé  par  les  Grands  de  la  Mecque  de 
de  Conftancinuplc  : l’autre  efpèce  cft  celle  que 
l'on  retire  à la  première  ébullition,  & qui  fumage 
fur  l’eau  dans  laquelle  on  fait  bouillir  les  rameaux 
de  les  feuilles  du  Balfamier.  Cette  l'econde  efpèce 
eft  comme  une  huile  limpide  & fubtile  , & eft 
refervée  pour  l'ufage  des  Dames  Turques,  qui 
s’en  fervent  pour  adoucir  la  peau  6c  pour  en 
oindre  les  cheveux  j aufli  ne  nous  parvient-elle 
que  par  le  moyen  des  Grands  qui  en  font  des 
préfens.  L’huile  qui  fumage  après  la  première 
ébullition  , eft  plus  cpaîtfe  , moins  odorante  , & 
elle  eft  apportée  par  les  Caravannes  : c’eft  ce 
baume  qui  eft  le  plus  commun , 6c  qu’on  nomme 
en  Europe  baume  de  la  Mecque  ou  de  Judée. 

Ce  baume  a la  réputation  de  guérir  la-corrup- 
tion & la  pourTitjrc  des  vifeères,  & d’être  utile 
pour  les  abfcès  du  poumon , du  foie  8c  des  reins , , 
pris  intérieurement.  Il  cft  alexipharmaque  ; il 
excite  la  rranfpiration , 8c  il  Ibrt  beaucoup  pour 
ceux  qui  font  empoifonnés , & qui  ont  été  mor- 
dus par  des  ferpens  , ou  blettes  par  des  lcorpions  , , 
foit  qu’on  le  prenne  intérieurement , foit  qu’on 
en  frotte  l’extérieur  du  corps.  Les  Egyptiens  en 
font  un  ufage  très-fréquent  en  médecine  -,  ils  en 
prennent  tous  les  jours  un  demi-gros  comme  le 
remède  le  plus  efficace  dans  la  contagion  de  la 
pefte.  On  prétend  que  les  femmes  d’Egypte  fe  gué- 
riffent  de  la  ftcrilité,  foit  en  l’avalant ,. foit  en 
remployant  en  fuppofitoire  ou  en  fumigatioi^ 
Enfin , ce  baume  a toujours  été  célèbre 
guérir  les  plaies  , appliqué  extérieurement  ; 8c  il 
a été  regardé  de  tout  reras  comme  fi  efficace , qu’il 
a communiqué*  fon  nom  aux  onguents  8c  aux 
huiles  vulnéraires  les  plus  précieules  : c’eft  pour- 
quoi les  Empiriques  & les  Charlatans  , pour 
rendre  leurs  drogues  plus  eftimables  parmi  le  peu- 
ple , les  ont  honorées  du  nom  de  baume.  On 
trouve  dans  les  boutiques  des  Droguiftes,  le  fruit 
du  Balfamier  de  la  Mecque , fous  le  nom  de 
Carpobaljamum  -,  A:  le  bois  , ou  plutôt  les  petites 
branches  de  ce  Balfamier , fous  celui  de  Xylo- 
balfamum.  Quoique  ces  produâions  l’oient  du 
même  arbrifleau  qui  produit  le  baume  dont  il  vient 
d’être  queftion  , leurs  vertus  font  bien  inférieures 
à celles  du  baume  précieux  qui  en  provient. 

ô.Balsamier  vénéneux  , Amyris  toxifera.  Lin. 
Amyris  foliis  pi  nn  jri  s : foliolis  pctiolatis  planés. 
Lin.  Elemifcra  foliis  pinnaiis.  Hort.  Cliff.  486. 
Toxicodendron  foliis  alatis  , fruBu  purpureo  pyri - 
formé  fparfo.  Catesb.  Car.  I.  Tab.  40.  Seeligm. 
an.  Ic.  a.  e.  80.  L. 

C’eft  un  petit  arbre  toujours  verd  , dont  Pécorce 
eft  unie  6c  d une  couleur  claire  , 8c  dont  le  fuc 
propre  eft  réfmeux  8c  noir  comme  de  Pencre.  Ses 
Botanique . Tome  L 
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feuilles  ont  de  longs  pétioles  , font  allées  avec 
impaire  , 8c  compufécs  de  cinq  folioles  ovales  - 
oblongucs , entières  , pétiolécs , 8c  oppo/ces 
par  paires , excepté  celle  qui  termine.  Les  Heurs 
font  éparlês  , 8c  naiflént  des  aifTelles  des  feuille* 
difpofces  en  grappes  filiformes.  Elles  produifenc 
des  fruits  compotes  d'une  pulpe  violette , & d’un 
noyau  très-dur.  Cette  efpèce  croît  dans  la  Caro- 
line 8c  dans  piulieurs  des  Illes  de  Bahama  , parmi 
les  rochers.  On  prétend  que  la  pulpe  de  fes  fruits 
6c  la  liqueur  noire  qui  diftille  de  l’arbre , font 
venimeufes. 

7.  Balsamter  de  Java  , Amyris  protium.  Lin. 
Amyris  Joins  pinnaiis  : foliolis  petiolatis  undu - 
buis.  Lin.  Mant.  65.  Tingulang.  Rumph.  Amb.  7, 

. 54.  t.  1%.  f.  I.  Protium  J avanie  um . Burm. 

nd.  88/ 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  oppofees  , ( im- 
parfaitement fans  doute  comme  celles  du  Manr 
gier  ) , ailées  avec  impaire  , 8c  compoices  de  cinq 
ou  fept  folioles  pétiolécs , glabres  , 8c  qui  appro- 
chent de  celles  du  Laurier  par  leur  forme.  Les 
fleurs  naittent  en  grappes  paniculées;  elles  ont 
un  calice  perfiftant , à quatre  dents  , & obtus  ; 
quatre  pétales  fettïles  , ovales  , pointus  -,  un  petit 
cercle  ou  rebord  membraneux  qui,  comme  dans 
le  Balfamier  de  Giléad  n".  4 , naît  du  réceptacle 
entre  les  étamines  8c  le  piftil , 6c  environne 
l’ovaire  ; huit  étamines  dont  les  filament  portent 
des  anthères  oblongues  , qui  femblenc  formées  de 
quatre  anthères  réunies*,  6c  un  ovaire  fupérieur  , 
ovale , charge  d’un  ftyle  de  la  longueur  des  éta- 
mines , & dont  le  ftigmate  cft  fimple.  Les  fruits 
font  ronds  , jaunes  dans  leur  maturité  , contien- 
nent une  pulpe  sèche  , douce , mangeable  , mais 
un  peu  aftringente , 6c  un  noyau  globuleux.  Cet 
arbre  croît  dans  l’Ifle  de  Java,  fur  les  monta- 
gnes. f>. 

8.  Balsamikr  de  la  Jamaïque  , Amyris  bal- 
famifera.  Lin.  Amyris  foliis  bi/ugis.  Lin.  Amyris 
arboreus  , foliis  bijugatis  avau  s glabris  , racemis 
Iaxis  terminalibus.  Brown.  Jam.  208.  Laurn  affinrs 
terebenthi  folio  alato  , ligna  odorato  candtdo  , 
flore  albo.  Sloan.  Jam.  Hift.  a.  p.  24.  Tab.  168. 
f.  4.  Raj.  Dcndr.  88.  Lucinium.  Pluk.  Alm.  228. 
Tab.  201.  f.  3.  Vulgairement  Bois  de  Rhodes  de 
la  Jamaïque. 

C’eft  un  arbre  qui  s’élève  à environ  vingt  pieds 
de  hauteur,  dont  le  bois  eft  blanc,  attezfolide, 
rcfineux  , d’une  odeur  agréable  , 8c  eft  recouvert 
d’une  écorce  brune  plus  ou  moins  foncée.  Scs 
rameaux  font  garnis  ae  feuilles  ailées  , compoices 
de  deux  ou  trois  paires  de  folioles  ovales , avec 
une  petite  pointe  (auvent  émouflec  où  échancrce, 
liflcs , glabres  , 8c  foutcnucs  chacune  par  un 
pétiole  court.  Ses  fleurs*  font  blanches  , petites  , 
ont  prefque  l’afpeâ  de  celles  du  Sureau  , 8c  vien- 
nent au  fommer  des  rameaux,  difpofces  en  grappes 
courtes  , lâches  , panieukes  & terminales.  Cet 
arbre  croît  à la  Jamaïque  8c  dans  plufieurs  autres 
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Iflet  des  Antilles,  dans  les  bois  8c  les  lieux  pier- 
reux. J) . Il  répand  en  brûlant  une  odeur  extrê- 
mement agréable  , qui  parfume  l’air  , & qui 
approche  de  celle  du  vrai  bois  de  Rhodes  , c’eft- 
à-dirc  , qui  a de  même  beaucoup  d’analogie  avec 
l’odeur  fuave  de  la  rofe. 

Obferv . Nous  prefumons  que  le  bois  connu 
dans  k?  commerce  fous  le  nom  de  bois  de  Rhodes 
ou  de  Chypre  , 8c  qui  vient  d’un  arbre  qui  croît 
dans  le  Levant , provient  de  quelque  Balfamier 
encore  peu  connu  des  Botaniftes , ou  peut-être 
de  l’cfpcce  n°.  4.  ou  n°.  5.  C’eft  , comme  on  fait , 
un  bois  d’un  blanc  jaunâtre , compacte  , réftncux  , 
8c  qui  a une  odeur  de  rôle. 

* F.fpèces  encore  peu  connues  , ou  doute uf es. 

9.  Baisamikr  de  la  Guianc  , Amyris  Cuia- 
rtenfis.  Amyris  foins  impari  - pinnatis  , foliolis 
btjugis  uvato  -oblongis  ; frudu  luieo  racemojo. 
Àublet.  Guian.  p.  336.  Terebinthus  maxima  , 
pinms  paucioribus  majoribus  arque  rotundioribus  ,* 
frudu  raetmofo fparjo.  bioan.  Jam.  Hift.  a.  p.  90. 
T*b.  199.  f.  3. 

C’cft  un  grand  arbre  qui  , comme  un  Chêne  , 
s’élève  à cinquante  pieds  de  hauteur,  8c  dont  le 
tronc  cft  épais,  droit , haur  d’environ  vingt  pieds 
dans  fa  partie  nue  , 8c  donne  enfuite  naHTance  à 
des  branches  fort  étendues  de  tous  eûtes , qui  lui 
forment  une  vafte  cime.  Son  écorce  cft  unie  & 
grilrâtrc*,  fes  feuilles  font  ailées  avec  impaire  , 8c 
compofces  de  cinq  folioles  ovales  ou  arrondies , 
périolées , & un  peu  epaifles.  I.cs  fleurs  font 
petites,  d’un  rouge  bran,  8c  di  fpofet  s en  grappes 
axillaires  , elles  prod  11  ifent  des  baies  ovoïdes  , dont 
la  pulpe  cft  réfineufe , & qui  renferment  chacune 
un  noyau  de  même  forme.  Cet  arbre'  croît  dans 
les  forets  de  la  Guiane , 8c  aulli  à 1*1  lie  de  France, 
au  quartier  de  Moka.  Il  rend  , par  l’incilîon  de 
fon  écorce , un  fuc  baliamique  qui , étant  defle- 
ehé,  devient  une  refîne  roufleitre  dont  l’odeur 
approche  de  celle  du  citron  , 8:  qui  peut  fervir  à 
gauJroimcr  les  Navires  , au  défaut  de  brai. 

10.  Bai  samifr  Kataf , Amyris  Kataf.  Forsk. 
Amyris  foliis  rem  itis  , apice  f:rraù s ; pedunculis 
dici  hotomis.  Forsk.  Ægypt.  p.  80. 

I.c  bois  de  cet  arbre  eft  blanc,  &:  n’a  aucune 
épine  fur  f-s  rameaux  -,  fes  feuilles  font  compo- 
ses de  trois  folioles  ovales , plus  ou  moins  poin- 
tues , 8c  dentées  vers  leur  fommet.  Les  pédoncules 
font  rameux  , viennent  pluficurs  enfemble  au  fom. 
met  des  branches,  8c  portent  des  fleurs  uri- 
lexuellcs.  Forskalc  u’en  ayant  vu  que  des  mâles 
fur  l’individu  qu’il  a obfervé  en  fleur , il  a vu  fur 
un  autre  pied  des  baies.  globuleuft-s  qui  avoient 
à leur  fommet  une  impreftion  en  forme  d’ombilic. 
Cet  arbre  croît  dans  l’Arabie.  Dans  les  mois  clu- 
vieux  , au  rapport  des  Arabes  , il  parott  fe  gonfler  , 
& enfuite  cette  forte  d’cpaiflîflement  fe  rcfbus 
en  une  pouïïicre  rouge  d’une  odeur  très-agréable  , 
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8c  dont  les  Dames  du  pays  fe  fervent  pour  fc  par- 
fumer la  tête. 

il.  Balsamier  Kafal , Amyris  Kafal.  Forsk, 
Ægypt.  80.  Amyris  ramis  apice  fpinofis. 

Cet  arbre  rcfTcmble  beaucoup  au  précédent  ; 
néanmoins  il  s’élève  davantage  , 8c  s’en  dîftingue 
en  outre  par  fon  bois  rouge  8c  car  fes  rameaux 
un  peu  épineux  à leur  fommet.  Scs  feuilles  font 
velues  dans  leur  jeunefle,  deviennent  glabres  en 
vicillifTant , 8c  font  aufTi  compofces  de  trois  folio- 
les ovales,  fcHilcs,  dentées  vers  leur  fommet , 8c 
dont  les  deux  latérales  font  un  peu  plus  petites, 
les  fruits  fonr  des  cfpèccs  de  baies  ovales  , munies 
à leur  baie  d’un  calice  h quatre  dents,  ayant  qua- 
tre filions  dans  leur  longueur , 8c  qui  contiennent 
une  femcnce  dont  la  peau  eft  oflcufb , prcfquc 
comme  la  coque  d’une  noix.  La  pulpe  de  ces 
fruits  eft  verte  & d’une  odeur  de  baume  très- 
fuave.  Si  on  les  entame  , il  en  découle  un  baume 
ou  un  fuc  réfineux  qui  eft  blanchâtre.  Cet  arbre 
croît  dans  l’Arabie.  Son  bois  cft  un  objet  conli- 
d râble  de  commerce  dans  ce  pays  i on  le  tranf- 
porte  en  Fgypte  , où  l’on  s’en  iert  pour  faire  con- 
traûcr  aux  vaifTcaux  de  terre  quon  expo  le  à fa 
fumée , un  goût  qui  plaît  dans  cette  région.  Sa 
gomme  cft  purgative.  Forskal  dit  avoir  connu , 
feulement  de  nom,  deux  autres  arbres  , dont  l’un 
cft  appelé  Chadafch  , 8c  l’autre  Schadjaret  cl  murr , 
c’eft-a-dirc  V Arbre  de  lu  Myrrhe  , 6c  qui , félon 
divers  rapports  , font  fembiablcs  aux  deux  pré- 
cédais. 

La  Myrrhe  , dit  l’Emcry  , eft  une  gomme  réfî- 
neufe  qui  fort  par  incifion  d’un  arbre  épineux  qui 
croît  dans  l’Arabie  heureufe  , en  Fgypte  &:  en 
■Hiinpic  , Sec.  Cette  obfcrvation  concourt , avec 
ce  que  rapporte  Forskal , à faire  préfumer  que  le 
Balfamier  Kafal  pourroit  bien  être  l’arbre  même 
qui  produit  ce  fuc  gummo  - rcGncux , dont  en  a 
tant  de  peine  à découvrir  l’origine.  Nous  penchons 
au  moins  à croire  que  la  Myrrhe  du  commerce 
provient  de  quelqu’efpccc  de  B ilj à/nier  , ou  du 
genre  de  V Jaquier  , qui  n’en  dinêre  que  médio- 
crement. 

il*.  Baisamier  huileux  , Amyris  oleofx.  Amy* 
ris  foltis  pinnatis  fubtrijugis  ; floribus  racemojis  ; 
baccis  obovatis  ex  caruleo  nigris.  N.  Nanarium 
minimum  five  oleafum.  Rumph.  Amb.  a.  p.  i6i. 
t.  54.  N anari  menjac  malaicenfum. 

C’cft  un  arbre  élevé , dont  Je  tronc  eft  droit , 
8c  foutienr  une  cîmc  denfe  ; fon  écorce  eft  unie, 
cendrée  8c  parfemée  de  points  d’un  jaune  obfcur. 
Ses  feuilles  font  compofces  de  deux  ou  trois  paires 
de  folioles  lancéolées , avec  une  foliole  terminale 
qui  manque  quelquefois.  Les  rameaux  font  caf- 
fans , & portent  dans  les  aifTellcs  de  leurs  feuilles 
des  grappes  de  fleurs  auxquelles  fuccèdcnt  de 
petires  baies  monofrermes , 8c  qui  deviennent 
d’un  bleu  noirâtre  dans  leur  marurité.  Cet  arbre 
croît  dans  les  Moluques-,  lorfqu’on  entame  l’ccor- 
ce  de  fon  tronc  , il  en  découle  d’abord  un  fuc 
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huileux  , tranfparent  & jaunâtre  ; 8c  enfuite  une 
vilcofité  qui  noircit  en  peu  de  jours , 8c  le  change 
en  vêtit*  grumeaux  qui  adhèrent  à l'arbre  tous 
la  forme  d’une  gomme  vilqueuib.  Ces  fuc*  font 
rcline  ux , 8c  ont  une  odeur  force  & neanmoins 
agréable  , fur- tout  fl  on  les  recueille  dans  les 
tenis  iecs  , 8c  fur  de  vieux  arbres  bien  expofés. 


B ALS  AMIN  £ , Im  PA  tiens  ; genre  de  plante 
à fleurs  poJypctalées , qui  a des  rapports  très- 
marqués  avec  les  Capucines  8c  les  Violettes  , 8c 
qui  comprend  des  herbes  dont  les  fleurs , quoi- 
qu'irrégulières , font  , dans  quelques  efpèces  , 
remarquables  par  leur  beauté. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  confifte  I".  en  un  calice  fort  petit , 
caduque  & compote  de  deux  folioles  pointues  ; 
a*,  en  une  corolle  irrégulière  , formée  de  cinq 
pétales  inégaux , reçus  , ainfi  que  les  étamines 
& le  piftil , dans  une  efpècc  de  capuchon  mem- 
braneux, coloré,  pétaliforme , tronqué  oblique- 
ment en  Ion  bord , 8c  qui  le  termine  poftérieure- 
racnc  en  un  éperon  ou  une  corne  plus  ou  moins 
longe  ; 3°.  en  cinq  étamines  donc  les  fllamens 
très  courts  loutiennent  de  petites  anthères  réunies 
à leur  lbnunet  ; 4“.  en  un  ovaire  lijpérieur , ovale- 
pointu  , dépourvu  de  ftyle , 8c  terminé  par  un 
lligmatc  (impie  un  peu  plus  court  que  les  anthères. 

Le  fruit  eft  une  capfulc  uniloculaire  8c  à cinq 
valves,  qui,  dans  la  maturité,  s'ouvrent  avec 
élafticitc  en  le  roulant  en  fpirale  : cette  capfule 
renferme  plufieurs  femences  arrondies , attachées 
autour  d’un  placenta  linéaire  ou  columniforme. 

E S P E C F S. 

* Pédoncules  uni  flore  s, 

I.  Balsamine  de  la  Chine  , Impatiens  Chi- 
nenfis.  Lin.  Impatiens  pedunculis  unifions  folita- 
niSy  foltis  oppofitis  ovatis  , neâqrüs  arcuatis.  Lin. 

La  tige  de  cette  plante  eft  rouge  8c  garnie  de 
rameaux  alternes  ; fes  feuilles  font  oppolées  , 
ovales , un  peu  dentées , 8c  feflilcs  ; ks  pédon- 
cules (ont  lolitaires  * axillaires  , plus  longs  que 
les  feuilles,  &foutiennent  chacun  une  fleur  pur- 
purine, dont  l'eperon  eft  gros  8c  très- courbé. 
Cette  plante  croît  naturellement  à la  Chine.  0. 

4.  Balsamine  à feuilles  larges  , Impatiens 
latifolia.  lin.  Impatiens  pedunculis  unifions  [ali- 
ta rii  s , foliis  ovatis  ; ferraruriis  lanceolatis  , 
neBanis  flore  longioribus-  Lin.Valli-Onapu.  Rheed. 
Mal.  9.  p.  91.  t,  48.  Balfamina  feemina  impatiens 
latifolia  , flore  hexapetalo  , [emimbus  pila  fis.  Raj. 

Hift.  3.  p.  637.  b. 

La  tige  de  cette  plante  eft  haute  d’environ  deux 
pieds  , rameufe  , 8c  rougeâtre  à Tes  articulations  \ 
fes  feuilles  font  alternes  , pctiolces  , ovalcs-lan- 
céolces,  8c  bordées  de  crénelures  qui  ont  chacune 
une  petite  pointe.  Les  pédoncules  font  folitaires  , 
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un  peu  moins  longs  que  les  feuilles , 8c  portent 
chacun  une  fleur  rougeâtre  dont  l'éperon  eft  en 
alêne  8c  plus  long  que  le  refto  de  la  fleur.  Un 
trouve  cette  plante  dans  l'Inde.  0. 

3.  Balsamine  falciculéc y Impatiens  fafciculata. 
Impatiens  pedunculis  axillaribus  , unifions  aggre - 
gaiis;  Joins  oppofitis  , lanceolatis . N.  Onapu. 
Rheed.  Mal.  9.  p.  89.  t.  47. 

£.  Eadeni  ? foliis  ovato  - lanceolatis.  Tejeria- 
Onapu  , 8c c.  Rheed.  Mal.  9.  t.  49.  50  8c  51. 

Sa  tige  eft  rameute  , cylindrique  , rougeâtre, 
tendre,  8c  haute  d’un  à deux  pieds  -,  elle  eft  gar- 
nie de  IcuilJes  uppoftes  , lancéolées  - linéaires  , 

Eointues,  prefque  lèililes , un  peu  epaifles  , 8c 
ordées  de  dents  aigues  8c  rougeâtres.  Les  pédon- 
cules font  axillaires,  rouges,  viennent  deux  ou 
trois  enlemble  8c  comme  en  faifeeau  dans  chaque 
aiflèlle,  8c  portent  chacun  une  fleur  rouge  donc 
l'éperon  eft  menu  qu  en  alêne.  On  trouve  cette 
plante  au  Malabar  , dans  des  lieux  humides. 

4.  Balsamine  à feuilles  oppofées,  Impatiens 
oppofitifolia.  Lin.  Impatiens  pedunculis  unifions 
aggre  gau  s , foliis  oppofitis  linearibus.  Lin.  Kon- 
dam-pullu.  Rheed.  Mal.  9.  p.  57.  t.  31.  Diperalos 
Indica  purpureo  - crrrulea  jiliquofa  , foliis  longis 
anguflis  ex  adverfo  biais . Raj.  Hift.  3.  p.  404. 

Cette  cfpèce  pouifc  des  tiges  peu  élevées, 
tétragènes  , aqueulès  8c  verdâtres-,  les  feuille» 
font  oppolees  , longues  , étroites  , linéaires  , un 
peu  épailTes  , glabres , & bordées  de  dentelures 
rares  où  diftantes.  Les  fleurs  font  d’un  pourpre 
bleuâtre,  petites,  viennent  aux  fommités  de  U 
plante  , & ont  leur  éperon  fort  court  8c  peu  len- 
lible.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fablonneux 
du  Malabar  8c  de  l’Ille  de  Ceylan. 

f.  Balsamine  cornue,  Impatiens  cornuta.  Lin. 
Impatiens  ’ pedunculis  unifloris  aggregatis  , foliis 
lanceolatis  j ncciariis  flore  longionbus . Lin.  Bal- 
famina  latifolia  , floris  calcari  longifjfhio.  Burm. 
Zeyl.  p.  41.  t.  16.  f.  I. 

Cette  Balfamine  reflemble  à l'cfpèce  fui  van  ta 
par  fon  feuillage-,  mais  elle  en  diffère  beaucoup 
par  fes  fleurs  , qui  font  plus  petites  , 8c  ont  un 
éperon  filiforme  quatre  ou  cinq  fois  plus  long 
que  le  leur.  Ses  feuilles  font  alternes  , lancéolées  , 
dentées  & rétrécies  en  pétiole  vers  leur  baie.  Les 
pédoncules  font  axillaires , viennent  deux  ou 
trois  enlemble  dans  chaque  ailfelie  , 8c  portent 
chacun  une  fleur  rougeâtre.  On  trouve  cette  plante 
dans  l'Isle  de  Ceylan.  0. 

6.  Balsamine  des  Jardins , Impatiens  balfa- 
mina. Lin.  Impatiens  pedunculis  unifloris  aggre- 
gatis  ; foliis  lanceolatis  » fuperioribus  altérais  , 
nectar  us  flore  brevioribus.  Lin.  Milî.  DicL  n®.  1. 
Balfamina  feemina.  fiauh.  Pin."  306.  Tourti.  418. 
Balfamina.  Dod.  Pompe.  671.  Lob.  Ic.  317.  Lacca 
heroa.  Rumph.  Amb.  Ç.  p.  174.  t.  90.  Tilo-Onapu - 
Rheed.  Mal.  9.  p.  J 10.  Tab  51. 

C’cft  l’efpèce  la  plus  connue  8c  en  effet  la  plus 
intereflante  de  ce  genre  , àcaufe  delà  beauté  de 
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fcs  fleurs  qui  font  a fle*  grandes , doublent  aifif-  , 
ment  , & ont  fouvent  d’agréables  couleurs.  Sa 
tige  efl  haute  d’un  pied  8c  demi , droite , cylin-  j 
drique , noueulc  dans  fa  partie  inferieure  , ra- 
meute , aqueufè  8c  yerdâtre.  Ses  feuilles  font  la  1 
plupart  alternes  , lancéolées,  rétrécies  en  pétiole, 
ver*  leur  bafe  , dentelées  , un  peu  charnues  , gla- 
bres , 8c  d’un  beau  verd.  Les  fleurs  viennent  dans 
les  aiflellcs  des  feuilles , fouvent  au  nombre  de 
deux  ou  trois  dans  chaque  atiTelle  , font  foutenues 
chacune  par  un  pédoncule  court,  8c  ont  un  éperon 
courbé  , moins  long  que  le  refie  de  la  fleur.  Elles 
font  ou  d’un  rouge  vif,  ou  de  couleur  de  rote , 
ou  blanches , ou  panachées  de  couleurs  diverfes  , 
& produifent  des  caplulcs  ovales  - coniques  8c 
pubefcentes.-LoHque  ces  capfulcs  font  dans  leur 
maturité  , elles  s’ouvrent  avec  élaflLité  en  tom- 
bant , ou  au  moindre  conraâ  , 8c  lancent  au  loin 
les  graines  qu’elles  renferment.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  l’Inde  ; on  la  cultive  en  Europe 
dans  les  jardins , 8c  elle  fait  en  automne  un  des 
principaux  ornemens  des  parterres.  Q.  ( v.  v.  ) 

* * Pédoncules  multipares. 

7.  Balsamine  a trois  fleurs , Impatiens  triflçra. 
Lin.  Impatiens pedunculis  triforis  folitariis  , foliis 
angufio-lanccoùtis . Lin.  Mtll.  Diô.  n°.  3.  B alfa* 
mina  angujlifolia  , flonbus  ternis  communi  p r d un- 
su  lo  ortis . Burm.  2c\l.  41.  Tab.  16.  f.  1.  BalJ'a- 
mitut  erc3d  f.  frminJ , perficcr  anguflo  folio  , 
Zeylanica.  Herm.  Par.  t.  X05.  Batfaminà  Indica 
angujlifolia  , flore  minore  rubello  , elegantiflimo. 
Toumef.  419. 

Les  feuilles  de  cette  efpèce  font  alternes , fort 
longues  , étroites  , linéaires-lanccolées  , dentées  , 
glabres  , d’un  beau  vtrd  , 8c  ont  en  deflous  une 
côte  très Taillante  8c  blanchâtre.  Les  pédoncules 
font  axillaires  , folitaires  dans  chaque  aHfelle , & 
divifés  en^rois  branches  qui  foutiennent  chacune 
une  belle  fleur  d’un  rouge  agréable  , ayant  un 
éperon  menu  &fort  alongc.  On  trouve  cette  jolie 
plante  dans  les  lieux  humides  de  1*1 fie  de  Ceylan. 

8.  Balsamine  des  bois,  Impatiens  noli-tan - 
gere.  Lin.  Impatiens  pedunculis  multrfloris  foli- 
tariis , foliis  ovatts  , geniculis  tumennbus.  Lin* 
Mi  II.  Did.  n®.  1.  Fl.  Dan.  t.  588.  Balfamina 
lu  te  a f.'noli  me  tangerc.  B au  lu  Pin.  306.  Toumef. 
419.  Impatiens  herba . Dod.  Pempt.  659.  Balfa- 
mina altéra , noli  me  tangere.  Column.  Ecphr. 
t.  I50.  Balfamina  lutea  Polo  ni  ca.  Barrel.  Ic. 
J 197.  Impatiens.  HaU.  Helv.  n°.  5 J 7;  Impatiente 
Jaune.  FL  Fr.  HP.  641. 

Sa  tige  efl  haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus , 
rameute  , cylindrique,  glabre,  verdi  tre  , ten- 
dre , aquculc  , & fouvent  un  peu  enflée  fous  Pinr 
fertion  de  fes  rameaux  ; fes  feuilles  font  alternes , 
pétiolées  , ovales  , afles  larges  , molles,  vertes  , 
8c  bordées  de  dentelures  groflîères.  Les  pédon- 
cule» font  axillaires  , moins  longs  que  les  feuilles , 
prcfqi.c  filiformes,  rameux,  foliiaires  , & portent 
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deux  à quatre  fleurs  jaunes allez  grandes,  munies 
chacune  d’un  éperon  recourbé.  Le  fruit  efl  une 
capfule  oblongue  , prefque  cylindrique  , pointue , 
qui , dans  fa  maturité  , s’ouvre  avec  une  élafti- 
cité  remarquable  au  moindre  contaô , 8c  lance 
au  loin  lés  (emences.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  bois  & les  lieux  ombragés  8c  humides  de  l'Eu- 
rope , de  la  Sibérie,  & de  l’Amérique  feptentrio- 
nale.  Tp.  (v.  v.)  Ou  orétend  qu’elle  efl  unpuiflant 
diurétique.  Ses  feuilles  8c  fes  fleurs  peuvent  lérvir 
à teindre  la  laine  en  jaune. 

BALTIMORE  d’Amérique,  Baltimore  ereHa. 
Lin.  Ballimora  Joliis  oppojitis  , caule  Jupe  mi  ra- 
moj'o  , rarms  dichotoniis  paniculatis . N.  Ckry fin- 
thé  muni  Amencanum  , caule  alato  , ampltoribus 
Joliis  binatis  , floribus  pallidi  lutefeentibus parvis . 
Pluk.  Mam.  46.  Tab.  34a.  f.  3.  Lin. 

C’efl  une  plante  annuelle  dont  la  tige  efl  droite  , 
menue  , tétragônc , (triée,  verte , divifov  dans  fa 
partie  fupéricure  en  rameaux  dichotomes  8c  pané- 
culcs , & qui  s’élève  à la  hauteur  de  deux  pieds 
ou  même  i*n  peu  plus.  Elle  efl  chargée  de  poils 
rares  2c  fort  courts  qui  la  rendent  rude  au  tou- 
cher. Ses  feuilles  font  cppofées  , pcriolées  , ova- 
les , acuminées , légèrement  dentées  en  foie  , un 
peu  rudes  au  toucher , & velues  en  deflus  8c  en 
deflous.  Elles  font  petites  en  général  , & fituées 
par.  paires  diffames  eotr’elles.  Les  fleurs  font  com- 
pofees,  jaunes,  petites,  pédonculées  , terminent 
les  rameaux  , 8c  viennent  aulfi  dans  leurs  bifur- 
cations. 

Chaque  fleur  efl  radiée , compoiee  de  plufieurs 
fleurons  hermaphrodites  , tubulés , quinquefldes  , 
cotonneux  en  leur  bord  , 8c  placés  dans  fon  dif- 
que  v 8c  de  cinq  demi-fleurons  femelles,  formant 
la  couronne.  Elle  a fon  calice  commun  prefque 
cylindrique  , 8c  formé  de  plufieurs  folioles  droites, 
dont  les  intérieures  font  les  plus  courtes  , 8c  fon 
réceptacle  charge  de  paillettes.  Les  femences  font 
nues , dépourvue^  d’aigrette  , 8c  environnées  pax 
le  calice  commun. 

Cette  plante  croît  dans  le  Maryland,  auprès 
de  ht  Villg»  de  Baltimore  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Elle  a *des  rapports  fenfibles 
avec  les  genres  de  1a  MiUire , la  Sdcrocarpe  8c 
l xSigcsbcque* 

BANANIER  , MUSA  y genre  de  plante  nnilo* 
bée , qui  forme  avec  le  Bihai  & le  Ravenala  , 
une  petite  fiimifle  qui  fèmble  tres-voiflop  de  celle 
des  Bihjiers  , 8c  qui  comprend  des  plantes  exo- 
tiques dont  les  fleurs  naiflent  entre  des  écailles 
ibathacées  , difpofées  le  long  d’un  axe  commun , 
& dont  la  tige  toujours  fans  rameaux  , efl  cou- 
ronnée par  des  feuilles  fi m pics  , communément 
d’une  grandeur  extraordinaire. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  efl  compoiee  i°.  de  deux  pétales 
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oblongs  , concaves  & inégaux  , dont  l’un  plus 
jrrand  8c  extérieur,  eft  à cinq  dents  à l'on 
lommct , & l’autre  intérieur  8c  plus  court  > eft 
entier  , concave  8c  prefque  cunéiforme  *,  de 
fix  étamines  un  peu  plus  longues  que  les  pétales  , 
dont  les  anthères  font  linéaires  8c  adnées  dans  la 
moitié  fuperieure  des  filamcns  ; cinq  de  ces  an- 
thères avortant  prefque  toujours  dans  lestLirs 
de  la  baie  de  l’axe  ( fpadtx  ) commun  , qi-’on 
regarde  comme  hermaphrodites-femelles,  farce 
qu’elles  produiront  du  fruit,  tandis  qu’il  n’en 
avorte  ordinairement  qu'une  feule  dans  les  fleurs 
qui  terminent  l’épi  commun , 8c  qu’on  regarde 
comme  hermaphrodues-niâles  , parce  quelles  font 
dénies -,  3°.  d’un  ovaire  inférieur,  oblong  , trian- 
gulaire, un  j>eu  courLe*,  & duquel  s’élève  dans 
la  fleur  un  ftyle  cylindrique  , droit , aufli  long 
que  la  corolle , bc  terminé  par  un  ftigmate  un 
peu  épais  , ovoïde , ayant  trois  ou  fix  angles  peu 
lênlibles. 

Le  fruit  eft  une  baie  oblonguc  , prifmatique , 
triangulaire,  un  peu  courbée,  ayant  à-peu-près 
la  forme  d’un  petit  Concombre  , amincie  aux 
deux  bouts  , prefqu’entiérement  pulpeufe , 8c  laif- 
fant  appercevoir  dans  Ion  intérieur  les  traces  de 
les  trois  loges  naturelles,  qui  , dans  les  pieds  fau- 
vages,  font  plus  manifeftes&:  polyfperraes , tan- 
dis qu  elles  lbnt  dépourvues  de  femences  dans  les 
individus  cultivés. 


Especes» 

T.  Bananier  à fruit  long , Mufa  paradijîaca. 
Lin.  Mufajpadice  nutanic  , fîoribus  mafculis  ptr- 
fiftentibus.  Lin.  MiJL  DiéL  n°.  I.  Mufa  clijfor - 
uana.  L.  MuC  I.  1. 1.  Trew.  Ehret.  t.  l8,  19,10. 
Mufa  y Cluf.  Exot.  119.  Sterh.  Citr.  t.  4.  Rumph. 
Amb.  y p.  ïaç.  Tab.  *60.  Ficus  Indica  , fruâu 
racemofo  , folio  oblongo.  Bauh.  Pin.  508.  Palma 
hiTJulis  , longis  laufque  foliis.  Bauh.  Pin.  507. 
Bila.  Rhced.  Mal.  1.  p.  17.  Tab.  11,13,  14. 
Vulgairement  le  Figuier  d’Adam . 

f.  Mufa  fruâu  cucumerino , longiori.  Plum. 
Nov.  Gen.  p.  14.  Le  Bananier  cochon  d’Amérique. 
Fiffang-ianJa.  Rumph.  Amb.  y.  p.  Le  Plan- 
tain ou  Plantanier  des  Espagnols* 

Cette  plante  eft  aufli  fmgulièrc  8c  aufli  curieufe 
par  fon  afpeéi  , 8c  fur-tout  par  celui  de  les  belles 
feuilles  y qu'elle  eft  imérenànte  par  la  bonté  de 
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fes  fruits.  De  fa  racine  , qui  eft  ufce  cfpcce  de 
bulbe  oblong  , obtus , 8c  garni  de  fibres  , s’élève 
une  forte  de  tige  arborée,  haute  de  fix  à dix 
pieds  , greffe  comme  la  cuifie , tendre , facile  à 
couper  , paroifTant  écailleufe  , & formée  par  les 
gaines  des  pétioles  des  anciennes  feuilles , qui 
s’enveloppent  les  unes  les  autres.  Cette  tige  effc 
toujours  iimple  : elle  fe  termine  à Ibn  fommet 
par  un  beau  tailceau  compofé  de  huit  ou  dix 
feuilles  Amples,  très- remarquables  par  leur  gran- 
deur , les  unes  étendues  prcfqu'horizonralement , 
les  autres  obliques  & légèrement  penchées  dans 
leur  partie  fupérieurc,  8c  qui , dans  leur  je uneffe, 
font  droites  , roulées  en  cornet , pointent  vers  le 
ciel  comme  une  corne  , 8c  fe  développent  fuccel— 
fivement.  Ces  belles  feuilles  font  longues  de  fept 
à neuf  pieds  , fur  prclqu'un  pied  8c  demi  de  lar- 
geur , émouffées  ou  obtufes  à leur  fomract , tra- 
verfées  dans  leur  longueur , & relevées  en  déflou» 
par  une  côte  épaiffe  qui  foutient  leur  limbe  8c 
conftiruc  à leur  baie  un  pétiole  long  d’un  pied  8c 
demi  à peu-pres  -,  elles  font  d'un  verd  tendre  très- 
agréable  , Üflcs  & comme  farinées  en  dcfTus  , 8c 
ont  en  leur  fuperficic  quantité  de  nervures  fines, 
latérales  & parallèles. 

Du  milieu  de  ces  grandes  feuilles  fort  un  aflex 
long  pédoncule  penché  ou  pendant , 8c  dont  toute 
la  partie  fupérieurc  lert  d’axe  à quantité  de  fleurs 
lèfliles  qui  l’environnent,  font  cachées  fous  des 
écailles  fpatfiacécs  qui  le  recouvrent  les  unes  les 
autres , & tonnent  un  épi  écailleux  , conique  6c 
rougeâtre.  Chaque  écaille  de  l’épi  eft  ovale- poin- 
tue, d’un  rouge  brun  , recouvre  environ  cinq 
fleurs , 8c  tombe  peu  après  fon  épanouifleraent. 
Les  fleurs  de  la  partie  inférieure  de  l’épi  produi- 
fent  des  fruits  longs  de  cinq  à huit  pouces , un 
peu  courbés , obrufément  triangulaires , prefque 
de  la  forme  de  nos  Concombres , jaunâtres  dan» 
leur  maturité,  8c  difpofc's  autour  de  l'axe  qui  les 
foutient , par  paquets  8c  en  même  rems  comml 
par  anneaux  ou  verticillcs.  Le  pédoncule  qui  en 
eft  chargé  porte  alors  le  nom  de  régime  , 8c  il  en 
foutient  quelquefois  un  très-grand  nombre , que 
l'on  eftime  à plus  de  cent  dans  les  individus 
vigoureux  qui  vivent  dans  leur  climat  naturel.  Ces 
fruits  font  fort  bons  à manger  , ont  la  chair 
moëlleufe,  pleine  d’un  fuc  douceâtre  , aigrelet, 
8c  d'un  goût  agréable. 

Cette  plante  croît  dans  les  climats  chauds  de» 
deux  Indes  & de  l’Afrique  : on  la  cultive  dans  les 
ferres  du  Jardin  du  Roi , où  elle  fleurit  & donne 
quelquefois  des  fruits  payables  , quoique  d’uno 
médiocre  grandeur.  Tjl.  ( v.  v.  ) Son  fruit  eft 
nourriflanc  ; mais  on  prétend  qu’il  eft  un  peu. 
difficile  à digérer.  Les  Egyptiens , dix  VUmery , en 
font  une  décoélion  dont  ils  fe  fervent  pour  adoucir 
l’àcrcté  du  rhumç  -r  car  ce  fruit  eCf  adoucira  nt , 
liumeâant  , 8c  propre  pour  le»  irifla  initiations  de 
la  poitrine.  Quelques  Auteur»  croient  que  c’eft 
ce  fruit  qu’apporte rent  à Aîoyje  les  Exprès  qu’il 


Car  adiré  dîflinâif. 

Le  Bapanier  diffère  du  Bihai  d’abord  par  fon 
fruit , qui  , dans  fon  état  naturel , contient  plus  de 
trois  femences,  8c  enfuite  par  fon  défaut  defpathes 
diftiques  Srcymbiformcsqui  renferment  des  paquets 
de  fleurs,  comme  dans  le  Ravénala.  Ce  dernier  genre 
fe  diftinguc  aufli  du  Bananier  par  les  fpathes  com- 
munes de  fes  fleurs  ; & en  outre  par  fa  corolle, 
qui  eft  divifee  jufqu’à  l’a  baie  en  quatre  pièces 
longues,  étroites,  enfi  formes  , aigues,  & donc 
l’interieure  eft  bifide. 
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envoya  h la  découverte  de  U Tcrre-promifc,  Sc 
que  deux  hommes  a voient  peine  à porter.  La  va- 
riété *3  produit  les  fruits  les  plus  longs  Se  les  plu* 
gros  j mais  il*  font  beaucoup  moins  délicats. 

a.  Bananier  à fruit  court  -,  Mufa  fapientum. 
Lin.  Mufa  fpadice  nutanre , floribus  mafculis  déci- 
dais. Lin.  Mufa.  Mil!.  Did.  nô.  %.  Mufa  caudice 
maculato  , fruâu  reâo  rotundo  brevïore  odorato . 
Sloan.  Jam.  HifL  l.  p.  147.  Trexr.  Ehret. 4.  t.  il, 
11  , 13,  Ficus  Indtca  racemofa  , fohis  venujlc 
venojis  , fruclu  minore . Pluk.  Alm.  145.  Mufa? 
affims  altéra.  Bauh.  Pin.  j8o.  Mufa  fruâu 
cucumerino  breviori . Plum.  Nov.  Gcn.  p.  14.  Vul- 
gairement la  Bacove  , ou  la  Figue  banane. 

La  tige  de  ce  Bananier  efl  d’un  verd  jaunâtre  , 
Se.  parfemée  de  taches  noires.  Scs  feuille*  ont 
leur  fuperfieie  agréablement  veinée  , Se  fe  rétré- 
ci lient  un  peu  plus  vers  leur  fommet  que  celles  de 
l’clpèce  précédente.  Son  régime  porte  un  plus 
grand  nombre  de  fruits  , qui  l’ont  plus  ferrés , plus 
courts,  droits  , plus  fondant , moins  pâteux  plus 
délicats  6e  plus  faciles  à digérer.  Ils  fe  mangent 
cruds.  Cette  efpece  croit  dans  les  Indes  , Se  fpé- 
cialemcnt  à la  Guinée  , au  Bréfil , aux  Antilles , 
& dans  la  Guianc  ; on  la  cultive  dans  les  ferres 
du  Jardin  du  Roi.  . ( v*  v.  ) 

3.  Bananier  à grappe  droite  , Mufa  trogfody- 
tarum.  Lin.  Mufa  J'padice  ereâo  , fpatkis  déci- 
dais. Lin.  Mufa  uranofeopus.  Rumph.  Amb.  J. 

p.  137.  t.  6l.  (.  a. 

Cette  cfpèce  efl  remarquable  par  la  fingularitc 
qu’a  l’on  régime  de  monter  en  haut  dans  la  partie 
inférieure , qui  porte  les  fruits  élevés  , tandis  que 
les  autres  les  portent  pendons.  Ses  fruits  font 
petits  , irréguliers , plus  larges  Se  plus  arrondis 
vers  leur  fommet , Sc  font  roufleâtres  ou  rouges , 
avec  des  {frics  noirâtres  qui  vont  le  perdre  vers 
leur  greffe  extrémité.  Leur  chair  efl  jaune , vif* 
qpeute  , d’abord  acide  , enfuitc  allez  douce  dans 
la  maturité , d’une  odeur  Etuvage  , 8e  contient  en 
trois  loges  fix  rangs  de  graines  brunes  Se  appla- 
tics  , chaque  loge  , quoique  peu  fcnfiblc  , en  ren- 
fermant deux  rangées.  Ce  Bananier  croît  dans  les 
Moluques  ; fon  lue  efl  rougeâtre.  On  ne  mange 
point  fon  fruit  crud , parce  qu’il  irrite  la  bouche  ; 
mais  cuit  légèrement  fous  la  cendre , il  prend  une 
conli  fiance  vifqueufe  & une  faveur  douce  qui  le 
rendent  mangeable.  Il  provoque  l’urine  , Se  la 
teint  en  rouge. 

Obfervation. 

Le  Bananier  produUànt  un  des  fruits  les  meil- 
leurs & les  plus  utiles  de  l’Inde , y efl  en  effet 
cultivé  par-tout  avec  foin:  ce  qui  fait  qu’on  en 
a obtenu  un  grand  nombre  de  variétés  dont  on 
trouve  IVxpofirion  des  plus  remarquables  dans 
Rumphc  , au  Vol.  5.  p.  130 , de  fon  Herbarium 
Amboinsnfe . Cette  plante  intéreffantç , changée 
Se  améliorée  par  l’cflct  de  la  culture,  ne  produit 
plus  de  femcnccs,  ou  n’en  donne  que  rarement  ; 
mais  elle  le  perpétue  par  des  rejetons  qui  naiffent 
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conflamment  de  fa  racine  , un  peu  avant  que  la 
tige  pét  ille  , comme  elle  le  lait  ordinairement 
lorfqu'clle  a fructifié. 


B AN  ARE  de  la  Guianc,  B AN  ARA  Guianenjis. 
Aubl.  Guian.  p.  547.  Tab.  il 7. 

C’eft  un  arbre  dont  le  tronc  s’élève  à dix  pied» 
& plus , fur  environ  fept  pouces  de  diamètre  , 
efl  recouvert  d’une  écorce  grifeitre , Se  pouffe  à 
fon  fommet  plufieurs  branches  qui  lé  répandent 
en  tout  lens.  Ses  feuilles  font  alternes,  ovales, 
acuminées , dentelées,  vertes  Se  liflès  en  defïiis  , 
pâles  & légèrement  velues  en  deffous.  Elles  font 
fouccmies  chacune  par  urt  pétiole  court , qui  efl 
accompagné  à fa  baie  de  deux  petites  flipules  qui 
tombent  de  bonne  heure.  Les  plus  grandes  feuilles 
ont  cinq  pouces  de  longueur,  fur  deux  pouers  Sc 
demi  de  large.  Les  fleurs  font  jaunes , axillaires 
Se  terminales,  Sc  viennent  fur  des  grappes  rameu- 
fe*  prelquc  paniculées  , Se  penchées  ou  pendantes. 
On  obferve  une  petite  écaille  à la  baie  de  chaque 
divifion  des  pédoncules. 

Chaque  fleur  a un  calice  d’une  feule  pièce, 
perfiflant , Se  divilé  profondément  en  fix  parties 
égales  , ovales- pointues , Se  dirpofées  en  rolètte  ; 
fix  pétales  arrondis  , concaves  , plus  grands  que 
le  calice  , ouverts  en  roté  , Se  attaches  au  récep- 
tacle de  l’ovaire;  quinze  étamines  ou  davantage, 
dont  les  filamens,  de  la  longueur  des  pétales, 
fouiicnnent  de  petites  anthères  globuleufes  ; Sc  un 
ovaire  fupéricur,  arrondi  , porté  fur  un  dilquequi 
occupe  le  fond  du  calice  , Se  furmontc  d’un  flylc 
de  la  longueur  des  étamines , terminé  par  un 
fligmate  en  tète. 

Le  fruit  efl  une  baie  globulcufc , peu  fuccu- 
lente  , noire  , chargée  du  flylc  de  la  fleur,  uni- 
loculaire , Sc  remplie  de  fentences  menue*. 

Cet  arbre  croît  dans  les  bois  de  l’/slc  de 
Cayenne  ; les  fleurs  paroidenc  en  Mai , & fes 
fruits  mûrifTent  en  Juillet.  Son  bois  efl  blanc  &: 
peu  compaâe. 


II  AN  I ST  ERE  , Banisterja  ; genre  de 
plante  à fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des 
Malpigics , qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
l’Hirca,  lcTrioptère&  les  Moure Hiers  , & qui 
comprend  des  arbres  ou  des  arbriffeaux  la  plu- 
part farmenteux  ou  grimpans  , dont  les  feuilles 
fon  ordinairement  oppofées,  Se  les  fruits  munis 
de  plufieurs  aîles  ou  languettes  membraneufes  , 
comme  ceux  de  l’Erable. 


CaRACTKRE  GENERIQUE. 

La  fleur  confifle  cri  un  calice  divifé  profondé- 
ment en  cinq  parties  , perfiflant,  8e  muni  à fa 
bafe  extérieure  de  quelques  glandes  ou  callofités 
particulières  ; en  cinq  pétales  arrondis  , ongui- 
culés , crénelés  ou  frangés  en  leurs  bords  , plus 
grands  que  le  calice,  Se  ouverts  en  rofe  ; en  dix 
éramincs  dont  les  filamens  plus  courts  que  U 
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corolle , foutîcnncnt  de  petites  anthères  obron- 
des  ; 6c  en  un  ovaire  fuperieur , divifé  en  trois 
parties,  6c  muni  communément  de  trois  ftylcs  , 
termines  chacun  par  un  ftigmate  fini  pie. 

Le  fruit  eft  compofc  de  trois  capfules  monof- 
permes  , plus  ou  moins  réparées  ou  divergentes  , 
6c  terminées  chacune  par  une  aîle  ou  languette 
sncmbrancuf'e  très-remarquable. 

E s r e c e s. 

X.  Banistère  anguleul'e , Banijlcria  angulofa. 
Lin.  Banijlcria  Joins jinuato-angulojii.  Lin  Acer 
J'candcns  , folio  angulofo.  Plum.  Sp.  l8.  Llematis 
angulofo  Julio  aceris  fru3a.  Plum.  Amer.  77.  t.  y 2* 
Raj.  Suppl.  318. 

Cette  plante  jette  des  ferment  fort  longs  , 
ligneux  , un  peu  plus  gros  qu’une  plume  à écrite, 
l'ouples  , difficiles  à rompre,  qui  er.  pouffent  d’au- 
tres encore  plus  délies , auili  fort  longs  , 6c  en* 
trecoupés  par  des  noeuds  enflés  6c  allez  éloignés 
les  uns  des  autres  -,  il  fe  trouve  à chacun  de  ces 
nœuds  deux  feuilles  oppofées  l une  à 1 autre  , fou- 
tenues  par  des  pétioles  a ffe z longs,  grandes  environ 
comme  la  caumc  de  la  main  , d’une  forme  prefque 
quarrée  , oc  ayant  (Quelques  avances  qui  rendent 
leur  contour  finué  & anguleux.  Elles  font  liftes  , 
vertes  , 8c  relevées  en  deftbus  par  quelques  côtes 
allez  huilantes.  Les  fleurs  font  jaunes  8c  difpolccs 
fur  des  grappes  rameufes , qui  naifient  dans  les 
aifl'ellcs  des  feuilles.  Cette  plante  croit  naturelle- 
ment dans  l’Amérique  méridionale  , 8c  fpécia- 
Icment  à St.  Domingue.  I7 . 

l.  Banistère  pourprée  , Banijleria  purpurca. 
Lin.  Banijlcria  fohis  ovatis  , fpicis  laierahbus  , 
Jemtmbus  crcâis.  Lin.  Banijlcria.  Mill.  Dict.  n°.  7. 
Acer  fcandtns  , vjcudoacacice  folio , flore purpu- 
rajeente . Plum.  opec,  18.  8c  Burin.  Amer.  t.  IJ. 
Tourne  f.  615. 

Ses  feuilles  font  petites  , ovales , entières , 
veineufes , pétiolées,  8c  oppofecs  par  paires  com- 
me les  folioles  de  certaines  feuilles  ailées.  Scs 
fleurs  font  purpurines  , & difpofées  en  petites 
grappes  latérales  8c  axillaires.  Il  leur  fuccede  des 
capfules  géminées  , à ailes  droites,  larges  , & 

0 b ni  les.  Cette  cfbèce  croît  naturellement  dans 

1 Amérique  méridionale,  f)- 

3.  Banistère  à feuilles  de  Laurier,  Banijlcria 
laurifulia.  Lin.  Banijlcria  fohis  ovato  - oblongis 
rigidis , race  mi  s terminalibus.  Mill.  Diét  Acer 
fcandtns , fnhis  laurinis.  Sloan.  Jam.  137.  HifL 
a.  g.  16.  Raj.  Dendr.  94.  Buc’hoz.  10.  Dec.  3. 

Ceft  un  arbrifteau  farmenteux , grimpant , dont 
la  tige  fe  fubdivile  en  beaucoup  de  rameaux  , 8c 
qui  s’élève  à une  aflez  grande  hauteur  en  s’atta- 
chant aux  arbres  voifms.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fées , ovales-oblongues , pointues  , un  peu  roides 
ou  coriaces  comme  celles  du  Laurier,  6c  foute - 
nues  par  des  pétioles  courts.  Les  fleurs  font  jaunes 
6c  difpofées  fur  des  grappes  rameufes  6c  tcrini- 
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nales.  Cette  plante  croît  à la  Jamaïque  6c  dans  la 
Guianc.  T)  • 

4.  Banistère  à fleurs  bleues,  Banijlcria  c a- 
rulea.  Banijlcria  foliis  ovatis  , acutis  y race  mi  s 
ax illanl  us  , brachia  us  y capfulis  triais , monop- 
teris  , diva  rie  ans.  N.  Acer  J'candcns , foliis  ci  tri , 
fore  caruleo  Jpicato.  Plum.  Spcc.  18.  Ic.  14. 

C’eft  une  plante  farmenteufe  6c  grimpante  de 
l’fVbéfique  méridionale , que  M.  Linné  confond 
mal -à- propos  avec  fon  Banijlcria  B enghalcr.fi s , 
qui  nous  paroit  être  l’efpèce  fui  vante.  Ses  feuilles 
font  ovales , pointues , oppofées  , très-entières , 
6c  foutenues  par  des  pétioles  courts.  Les  fleurs 
font  bleuâtres  , 6c  viennent  dans  les  aiftclles  des 
feuilles  fur  des  pédoncules  branchus  , done»  les 
principales  divifions  foutiennent  autant  d'épis.  Leur 
fruit  eft  compofé  de  trois  capfules  monofpcrmes  , 
divergentes  , 6c  terminées  chacune  par  une  grande 
aîle  , dont  le  bord  externe  eft  épais  6c  régulier  , 
tandis  que  l’interne  eft  aminci  6c  comme  tran- 
chant. Ces  caraéicres  ne  fe  retrouvent  point  dans 
la  plante  qui  fuit.  "fr  . 

5.  Banistère  unicapfulaire  , Banijlcria  uni - 
çapjularis.  Banijlcria  foliis  ovato  - lanccolatis  , 
acutmnatis  y raccmis  terminalibus  ; capfulis  fait - 
tariis  , monofpcrmis  , polypterit • N.  Le  Mada - 
blota.  Sonne  rat.  Voyage  aux  Indes,  vol.  a.  p.  138. 
t.  135.  An  Banijlcria  Benghaknfu.  Lin.  Anacer 
Benghalcnfc  laurinis  foliis  , 6'c.  Pluk.  Alm.  7. 
Tab  3.  f.  I .Scdfruâus  vix  convenir. 

Quiconque  jugera  à propos  de  ftparer  cette 
plante  des  Batujicrcs  pour  en  former  un  genre 
nouveau  , pourra  le  faire  , félon  nous  , avec  des 
raifons  plauftbles  , la  fructification  offrant  des  dif- 
férences remarquables , qu’on  ne  retrouve  pas  dans 
celles  des  autres  cfpèces.  C’eft  un  petit  arbre  ou 
un  arbrifteau  dont  les  rameaux  , les  pétioles  , 
les  pédoncules  8c  même  les  calices  & les  pétales 
des  fleurs , font  chargés  de  très-petits  poils  cou- 
chés qui  donnent  à ces  parties  une  couleur  cen- 
drée , & les  font  paraître  prefque  cotonneulcs. 
Ses  feuilles  font  oppofées  , pétiolées  , ovales  ou 
ovales  - lancéolées  , acuminces  , entières,  aftez 
grandes,  vertes  8c  glabres  en  ddAis , pâles  , ner- 
veufes  , veineufes  , 8c  à peine  pubefeentes  en 
deftous.  Les  fleurs  font  rougeâtres , ont  leurs 
! pétales  franges , & viennent  au  fommet  des 
i rameaux  fur  des  grappes  terminales.  Leur  fruit 
coniifte  en  une  capfulc  ligneulè  , de  la  grofleur 
! d'un  pois,  munie  fur  les  côtés  de  trois  aîles  ou 
languettes  minces  , dont  une  plus  grande  eft: 
droite  , & les  deux  autres  ouvertes  latéralement , 
forment  une  croix  avec  la  plus  grande  -,  6c  en  outre 
d’une  petite  appendice  fttuce  fur  fen  fommet , qui 
fcmblc  une  quatrième  aîle.  Cetre  capfulc  eft 
uniloculaire  8c  ne  renferme  qu’une  feule  femcnce. 
Cet  arbre  croît  à la  côte  du  Malabar.  Les  Indiens 
le  cultivent  dans  les  jardins  , 8c  le  fervent  de  les 
fleurs  pour  parer  leurs  Dieux.  . ( y.  fi  ) Il  nous 
a été  communiqué  par  M.  Sonnerat. 


368  BAN 

6.  Banistere  fourchue,  Banijleria  diokotoma. 
Lin.  Barujleria  foliis  avau  s , racemis  dtchotomts . 
Lin.  Banijleria  foliis  ovatis  , ranus  duhoiomts  , 
J'eminibus  extrorj'um  tenuioribus  , introrjum  laci- 
nulam émit  te  ntibus.  Hort.Ciitf.  169.  Acerjcanden s 
convolvuli  folio  , flore  ex  auro  cocctneo.  Plum. 
Spcc.  18.  Burm.  Amer.  Tab.  13. 

Cet  arbrilTeau  poufle  des  rameaux  furmenteux, 
grimpans,  fourchus,  6c  à articulations  unMbu 
disantes  les  unes  des  autres.  Ses  feuilles  lont 
oppofées  , pétiolées  , ovales  , pointues  , un  peu 
en  coeur  à leur  baie.  Ses  fleurs  font  jaunes  , & 
nai  lient  dans  les  bifurcations  des  rameaux  , ra- 
maflees  en  bouquets  fafciculés.  Chacune  d'elles 
prdduît  trois  capfulcs  pcdiculécs  , terminées  par 
une  aîle  grande  , dont  le  côte  mince  ou  tranchant 
paroît  être  l'extérieur.  On  trouve  cette  plante 
dans  l'Amérique  méridionale.  7). 

7.  Banistere  \ fruits  éclatans , Banijleria  fui- 
gens.  Lin.  Banijleria  foliis  fubovatis  fabius  tomen- 
tofis  , racemis  brackiatts  , pedunculis  umbellatis. 
Lin.  Banijleria  foliis  ovatis  , ramis  ramofis  , je  mi- 
ru  b us  extrorfum  tenuioribus  , introrjum  lacinulam 
tmittentibus.  Hort.  Cliff.  169.  Banijleria  foliis 
arbiculatis  , ptàolis  biglandulis  , 6c.  Brown.  Jam. 
231.  Acer  feandens  , minus  , apocyni  facte  , folio 
fubrotundo.  Sloan.  Jam.  Hift.  2.  p.  27. 1. 162.  f.  2. 
Raj.  Dendr.  94.  Triopteris  Amencanay  feandens, 
fruBu  fulgente  majore  aureo . Pluk.  Mant.  185. 

Sa  tige  poufle  des  rameaux  fouples , menus  , 
ramifies  eux-mêmes  tic  grimpans  ; iis  lont  munis 
à leurs  articulations  de  deux  feuilles  oppofées , 
petiolées  , ovales  obtufes  ou  orbiculaires  , glabres 
en deflus  & Velus  en  deflous.  Les  pédoncules  com- 
muns font  rameux  , & leurs  principales  dirifions 
Soutiennent  de  petites  ombelles  de  fleurs  auxquelles 
fuccèdent  des  fruits  d'un  jaune  d'or  éclatant.  Ces 
fruits  font  compofrs  de  trois  capfulcs  droites , 
munies  chacune  d’une  aile  large,  dont  le  bord 
extérieur  eft  mince , tranchant  & courbé  , 6c  Pin- 
rérieur  droit  6c  plus  épais.  Cette  plante  croît  dans 
TArnérique  méridionale.  T> . 

8.  Banistere  branchue  , Banijleria  brackiata. 
Lin.  Banifjericfyoliis  fubovatis , ramis  brackiatis  , 
feminibus  introrjum  angujhoribus.  Lin.  Banijleria 
foliis  fubovatis  , ramis  ramofis  , feminibus  intror- 
fum  tenuioribus , huilant  lacinulam  emittentibus. 
Hort.  Cliff.  169. 

Cette  cfpèce  parole  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  les  deux  précédentes , 6c  forme  comme  elles 
un  arbrilTeau  dont  les  rameaux  font  ramifiés  eux- 
mêmes  , diffus  , de  grimpans.  Les  fleurs  viennent 
en  grappe  paniculée  à Pextrétnité  des  rameaux. 
Les  capfulcs  ont  le  bord  intérieur  de  leur  aile 
aminci  6c  tranchant.  On  trouve  cette  plante  dans 
PAmérique  méridionale,  . 

9.  Bannistèrb  de  Sinémari  , Banijleria  Sine- 
marienfis.  Banijleria  foliis  'ovatis  , acuminatis  / 
floribus  luteis  , corymbofis.  Aubl.  Guian.  462. 
Tab-  18  j. 
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Cet  arbrilTeau  poufle  de  fa  racine  un  tronc  de 
quatre  à cinq  pieds  de  hauteur  , fur  deux  ou  trois 
poi.ccs  de  diamètre:  Ion  écorce  cft  ridée  de  ger- 
cée , 6c  lbn  bois  eft  blanchâtre.  A niefurc  qu’il 
fe  prolonge,  il  jette  à droite  6c  à gauche  des  bran- 
ches farmenteufes , ra  meules  6c  noueulès,  qui  lê 
roulent,  s’étendent  fur  les  troncs  6c  iur  les  bran- 
ches des  arbres  voilins.  Elles  font  garnies  à cha- 
que nœud  d’une  couple  de  feuilles  oppolées  , 
pétiolées , ovales  , acuminécs,  très-entières,  ver- 
tes en  deflus  , d'un  verd  pile  en  deflous , 6c  char- 
gées de  quelques  poils  courts  , couchés,  6c  atta- 
chés par  leur  partie  moyenne.  Leur  petiole  efl 
accompagné  à l'a  naiflancc  de  deux  petites  ftipulos 
qui  tombent  de  bonne  heure.  Les  fleurs  font 
jaunes,  axillaires  & difpolccs  en  petites  grappes 
corymbi formes.  Leur  fruit  cil  compofe  de  trois 
cap  Iules  monolpermcs  , terminées  chacune  par 
une  aile  mince  , large  & membruneufe  Cet  arbril- 
feau  croît  dans  la  Guianc , 6c  fe  trouve  fur  le* 
arbres  qui  entourent  les  favancs  6c  les  terreinf 
défriches.  f>. 

10.  Banistere  à corymbcs  , Banijleria  qua- 
para.  Aubl.  Banijleria  foliis  ovatis  , J ub  tus  tome  ri» 
tojis , floribus  corymbofis  , J'eminibus  creâis . AubL 
Guian.  464.  Tab.  186.  Le  Quaparier  des  G alibis. 

Le  tronc  de  cet  arbrilTeau  s’elève  à U hauteur 
de  cinq  a tix  pieds  , fur  environ  quatre  pouces  de 
diamètre.  Son  écorce  cft  roufleâtre , gercée  6c 
ridée  , 6c  fon  bois  eft  rougeâtre.  A mcfurc  que 
le  tronc  le  prolonge  , il  jette  à droite  & à gauche 
de  longues  branches  faroienteules  , qui  fe  roulent 
6c  fe  répandent  fur  le  tronc  6c  les  branches  des 
arbres  voifins.  Elles  font  garnies  à chaque  nœud  de 
deux  feuilles  oppofées  , ovales , très  - entières  , 
pointues  , pétiolées  , vertes  en  deflus  , roufleâtres 
en  deflous,  6c  ch  rgées  des  deux  cotés  de  très- 
petits  poils  couchés  6c  attaches  par  leur  milieu. 
Ces  poils  font  plus  abondans  fur  la  furface  infe- 
rieure des  feuilles , qu’ils  couvrent  entièrement. 
Les  jeunes  rameaux  oc  les  pétioles  font  couverts 
de  poils  roufleâtres.  Il  naît  à la  bafe  de  chaque 
pétiole  deux  petites  ftipules  aufli  roufleâtres  & 
caduques.  Les  fleurs  (ont  jaunes  & difpolccs  dans 
les  aificUes  des  feuilles  en  petits  corymbes  pref- 
qu'ombelli formes.  Leur  fruit  cft  compofe  de  trois 
capfules  monofpermes,  droites  , 8c  terminées  cha- 
cune par  une  aile  longue  6c  obtule.  Cette  plante 
croît  dans  la  Guiane , au  bord  des  forêts  qui  en- 
tourent les  Pavanes  8c  les  terreins  défrichés,  f) . 

XI.  Banistere  dorée,  Banijleria  chryfophylla. 
Banijleria  foliis  ovato  - oblongis  , acutiufeulis  , 
verjus  apicem  obfoletè  Jinuatis , fublus-tomentofo- 
nitidis  , aureis.  N.  Banijleria.  Commerf.  Herb. 

Cette  efpèce  forme  un  arbre  remarquable  par 
la  beauté  de  Tes  feuilles  , qui  ont  de  la  reflemblancc 
avec  celles  du  Caimitier.  Ses  rameaux  font  droits, 
d'un  roux  pâle,  & parfemésde  petits  points  vc. 
ruqueux  & blanchâtres.  Ils  font  munis  de  feuilles 
oppofées  , pétiolées  , ovales  - oblonguea  , afle* 

grandes. 
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grandis,  légèrement  pointues,  un  peu  fi  nuées  ou 
ondulées  en  leurs  bords  dans  leur  moitié  fupé- 
rietire , vertes  8c  glabres  en  dcltus , & couvertes 
en  defious  d’un  duvet  très-court , foyeux  , luifant 
8c  d’un  roux  doré.  Les  fleurs  , que  nous  n’avons 
pas  vues , produifent  des  capfuks  monolperraes  , 
terminées  chacune  par  une  aile  longue  ,‘fort  large 
8c  obtufe-  Cet  arbre  croît  au  Brefil , bù  M,  de 
Çoinmerfon  l'a  obftrvc.  f> . ( v./.  ) 

II.  Bani stère  luifante  , Banifieria  ninda. 
Banifieria  foliis  ovata-atlongis  , integerrimis  fub- 
tus  nitidis  ; paniculâ  terminait  folioja.  N.  Banif- 
ttria.  Commerf.  Herb. 

Cette  Banficrc  paroît  avoir  des  rapports  avec 
relpcce  qui  précède  ; les  rameaux  font  droits , 
non  porcines , 8c  foutiennent  des  feuilles  oppo- 
ses , pctiolces , ovales  oMbngucS y tris-cnricrcs 
pointues , glabres  , vertes  en  dcflqs , blanchâtres , 
iuifantes  & comme  farinée*  en  deflous.  I.es  fleurs 
viennent  en  panicules  terrhinalcs  8c  fouillées  ; il 
leur  fucccdc  des  fruits  compofis  de  deux  ou  trois  f 
caplules  petites  , mônofpernu’s , terminées  cha-  ( 
cunc  par  une  longue  aîle  rétrécie  à fa  bafe , élargie  j 
8c  obtufe  A fon  foiqmct.  M.  deCommerfon  a ob- 
Jfervé  cette  plante  au  Bréfil.  . ( x.  f.  ) J i 
13.  Banistirf.  ciîîce  Banifieria  cihata.Ba- 
niflcrki  foliis  cnrâafn  - fubrotundis  , aunculatis  , 
g'abris  , margine  ciliatis . N. 

Ses  rameaux  font  farmenteux  , grimpans  , très- 
menus  , glabres  8:  prcfque  cylindriques  ; ils  font 
garnis  a chacune  de  leurs  articulations  , qui  font 
un  peu  écartées  emr’ellcs  , de  deux  feuilles  oppo- 
fees  , pctiolces  , prerqu’arrondies  j attriculécs  , 
glabres  , d’un  Verd  foncé  en  defius  , pâles  8:  vei- 
beufes  tri  delîbns  , Se  remarquable*  par  les  cils 
dont  elles  font  bordées  dans  route  leur  circonfé- 
rence. Ces  cils  font  plus  longs , plus  abondans , 

8c  la  plupart  recourbés  dans  les  jeunes;  feuilles. 
I.es  pédoncules  font  axillaires , folitaires  , un  peu 
plus  longs  que  les  feuitlcs  , 8c  portent  chacun  à 
leurlommct  un  petit  bouquet  de  quatre  à fept 
fleurs  jaunes  , allez  grandes  , 8:  ramifiées  pref- 
qu’en  tète.  M.  de  Commerlbn  a obfcrvé  cette 
plante  au  Bréftl.  T> . ( v.  f.  fans  fr • ) 

BANCSIE  , BANKSïA  ; genre  de  niante  à 
fleurs  ,'îgVrgécs  , qui  a des  rapports  conudérables 
avec  celui  des  Pretie*  8c  avec  les  Globulaires  9 . 
8c  qui  comprend  des  plantes  exotiques,  dont  les 
fleurs  naMTent  fur  un  chaton  écailleux  , 6c  les  fruits  ’ 
dans  les  écailles  d’un  cône  , prelqu’à  la  manière 
de  ceux  des  Pins. 

Caractère  génIrîQUk. 

Le  charon  qui  porte  les  fleurs  eft  de  toutes 
parts  coiivcrt  dkcailles  coriaces , entre  chacune 
delquclle*  font  fituées  deux  fleurs. 

Chaque  fleur  conftfte  1°.  en  une  corolle  de 
quatre  pétales  donc  les  onglets  font  fort  longs , j 
-linéaires,  reftent  long-tems  réunis  en  tube,  & 
Botanique . Tome  J . 
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fouticnncnrde  petites  lames  lancéolées  , aigues  , 
concaves,  connivences  autour  du  ftigmate  avant 
leur  épanouiflément , &:  qui , en  s’ouvrant , fe 
roulent  en  dehors  -,  1°.  en  quatre  étamines  dont  les 
anthères  font  (efliles  , lancéolées  , & inférées  dans 
la  concavité  des  lames  des  pétales-,  30.  en  un  ovaire 
fupéricur,  très-petit,  muni  d’un  ftyle  filiforme, 
un  peu  plus  long  que  les  pétales , courbé  dans  Ci 
partie  lupérieure  , & terminé  par  un  ftigmate 
fiipplc  plus  épais  que  le  ftyle,  8c  en  pyramide 
pointue. 

Le  fruit  eft  formé  par  un  cône  qui  contient 
entre  les  écailles  des  capfulcs  ligneufes  , ovales  , 
bivalves  & uniloculaires.  Chaque  caplule.renfer- v 
me  une  femence  qui  fc  partage  en  deux  parties. 
Lin.  f.  Supgl. p.  15. 

» .r  E s t t C K $, 

1.  Bawcstk  ferrée  , Bank  fia  ferra  ta.  L.  Bonifia 
■foliis  linearibus  in  petiolum  atténuât: s -y  ir quai; ter 
J'erratis , apice  truncatis  cum  mueront.  Lin.  f, 
Suppl,  p.  116.  • 

Cette  efpèce  eft  une  de  plus  belles  de  ce  genre  ; 
fes  feuilles  font  étroites  , linéaires  , amincies  en 
pétiole  à leur  bafe,  dentées  en  feie  , longues  d’en- 
viron fept  pouces  , planes , glabres  8c  coriaces  ; 
elles  font  eparfes  8c  confluentes  au  fommcc  des 
rameaux,  t rcs -ouvertes  , 8c  entourejx  le  charon 
comme  une  frange  ou  une  large  collerette.  Le 
charon  gui  porte  les  fleurs  eft  fort  grand  , épais , 
cylindrique  , obtus  8c  droit.  Les  fleurs  font  éten- 
dues , afeendantes , 8c  ont  la  lame  de  leurs  pétales 
pubefeeme  8c  blanchâtre  extérieurement.  Cette 
plante  croit  dan»  la  nouvelle  Hollande. 

1.  Bancs!  1 n feuilles  entières  , Bankf.a  integri* 
folia.  L.  Bankfiafoliis  cuneiformibus  integerrimis 
J'ubtus  romentofo-albis.  Lin.  f.  Suppl.  117. 

Le*  feuilles  de  cette  plante  font  cunéiformes % 
très-entières , cotongcufcs  8c  blanchâtres  en  def- 
fous  *,  elles  fibnt  difpofces  aux  lommités  des  ra- 
meaux prefqu’en  manière  de  verticilles.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  la  nouvelle-Hol- 
lande. ; .*•  -.1 

3.  Bancs  m à feuille»  de  Bruyère , Bankfia 
en  ar folia-  L.  Bank  fi a foliis  approximatif  facerofis, 
truncato  emarginaùs  glabris.  Lin.  f.  Suppl,  p.  117. 

Les  feuilles  de  cette  efpèce  lont  tres-perites , 
& plus  nombreufes  que  dans  les  efpèce» précéden- 
tes. Elles  font  glabres  , fort  rapprochées  \ps  unes 
dee  autres  , menues  comme  des  épingles  , tron- 
qùées  8c  un  peu  échancrées  à leur  ibmraet.  Cette 
.plante Te  trouvé  dans  la  nouvelle-Hollande. 

4.  Bancsie  dentée,  Bankfia  dentata.  L.  Bankfîa 
foliis  oblongis , in  petiolum  attenuatis  , curvts  , 
flexuofis  y dentaux  : dentibus  fpinuU  terminant , 
J'ubtus  albis.  Lin.  f.  Suppl,  p.  117. 

Cette  Bankfie  produit  des  fleurs  plus  petites 
que  les  autres  -,  fes  feuilles  font  oblonguefi , rétré- 
cies en  pétiole  vers  leur  bafe,  courbes,  flexueufes, 
blanches  en  defibui , 8c  dentées  en  leurs  bords. 
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Leur*  dents  font  terminée*  par  une  trè*  - petit e 
cp inc.  On  trouve  auili  cette  cfpècc  da ni  la  nou- 
velle-Hollande. 

Obferv.  M.  Forfter  a donne  le  nom  de  Bankfia 
i plulicur*  plantes  de  la  nouvel le-Zclandc  , que 
M.  Linnc  fils  a depuis  rapportée*  dans  fon  Supplé- 
ment , au  genre  de*  Pafferine* , quoique  ce*  plante* 
n’aient  toute*  que  deux  étamines  dans  leur*  fleurs. 
Voyei  Passerike. 


BANTIALE,  Bantiala.  Enc.  Nom  Ma- 
caflàre  d’une  plante  parafite  d Amboinc  , que  les 
Malays  appellent  Ruma-fumot , qui  fignifie  nid  de 
fourmis . Rumphc  en  di (lingue  deux  clpèccs,  l’une 
noire , 8c  l’autre  rouge. 

La  Bantiale  noire  eft  le  ni  Jus  formicarum  niger 
dont  Rumphe  a donné  une  figura  fans  détail  au 
Volume  6 de  fon  herbarium  simboinenfe  yp.  1 19  , 
Tat.  55./  I.  C’eft  une  tubérofité  arrondie,  fort 
groffe , d'une  couleur  cendrée  à l'extérieur , ridée , 
couverte  de  verrue*  , fur  lefquclle*  on  remarque 
de  petits  enfoncemens  tomme  ceux  des  dé*  à 
coudre  , & qui  pend  aux  branches  des  arbres  t où 
elle  fe  trouve  attachée  par  de  petites  racines  qui 
naiffent  de  là  partie  inferieure.  Sa  fubftance  interne 
eft  blanche , verdâtre  fur  tes  bords  , & toute 
perece  de  trous  et»  galeries  8c  en  labyrinthes , qui 
fervent  débiterions  aux  fourmis. 

Du  fbmmet  de  cette  tuberofite  partent  quatre 
ou  cinq  tiges  cylindrique*  , articulées  ^ longues 
d'un  pied  ou  davantage , nue*  dans  leur  partie 
inférieure , & chargées  en  leur  fommité  de  quel- 
ques feuilles  alternes  , orale* , pointues  aux  deux 
bouts  , un  peu  épaifle*  , fermes -comme  celtes  de 
phi  fleurs  Angrecs  , glabres  , liffes  , lin*  nervures 
latérales , 8c  longues  de  quatre  ou  cinq  pouces. 
Elles  font  foutenues  parun  pétiole  court  dont  b bafe 
paraît  embraffer  la  tige  par  une  gaine.  l>u  milieu 
de*  feuilles  fupéricuras  naîg,  félon  Rumphe  , une 
petite  fleur  fimplc  8c  folitaine , qtft  confifbe  en 
quatre  pétales  blancs , ayant  dans  fon  milieu 
quatre  globules  blancs , qu’on  préfume  être  des 
étamine*.  Aux  côté*  de  cette  rieur,  qui  paraît 
mile,  Rumphe  a remarqué  divers  corps  arrondis , 
verruqueux  , 8c  qu'on  peut  regarder  connue  les 
ovaire*  de*  fleurs  femelle*  & comme  des  fruits  • 
naiflVns. 

La  Bantiale  rouge , que  Rumphe  appelle  ni  dus 
formitarum  ruber . Amb.  A-  p.  IÏ9.  t.  55.  f.  2 , 
paraît  fort  différente  de  celle  qui  précède.  C’eft 
une  tubérofité  un  peu  phis  grofle  , fphéroïde , 
couverte  de  rugofïrés  à peu-près  comme  l’Orange 
dite  Pampelmans , d'un  beau  verd  , à écorce  molle  , 
tendre , & féparée  de  la  fubftance  intérieure  qui 
eft  charnue.  CZerre  fobftancc  interne  eft  partagée 
en  plufleurs  cloifons  comparable*  aux  rayons  ou 
gitcaux  des  ruches  a miel  des  abeille*  , 8c  habitée 
par  des  fourmis.  De  la  partie  fùpérieure  de  cette 
tubéro(\té  part  une  petite  fige  trigône,  ftrtéo  , ; 
'■Ôpaiffe , couverte  dVcailk s cecbriqtucs,  8c  chargée  , 
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vers  fon  fommet  de  pluûeurs  feuilles  difpofées 
prefqu'en  faifccau.  Ce*  feuilles  font  affez  grande*  , 
lancéolées  , pointues,  pétiolées  , molles  , 8c  mu- 
nies de  quelques  nervure*  latérale*  6c  obliques. 
Les  fleurs  ne  paroiffent  qu’apré*  b chôte  de* 
feuille*.  Elles  font  éparfes  , ioutenues  par  des 
pédoncules  courts  dont  l'extrémité  offre  une  con- 
cavité en  forme  d’un  petit  calice  , & ont  quatre 
pétales  blancs  8c  diflinâs. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  Moluqucs,  fur 
le*  arbre*  -,  on  la  voit  futoendue  à leur  tronc  &: 
à leurs  greffes  branches.  La  grofleur  de  b tube- 
rofite qui  lui  fert  de  racine  , paraît , ainfl  que 
dans  la  première  efpèce  , occalîorméc  par  l'extra* 
vafton  d'une  portion  de  fa  levé  , caulce  par  les 
fourmis  qui  l'habitent.  La  fubftance  de  ces  t libé- 
ra fit  6i  dt  d'une  nature  un  peu  ca u/tique. 


BAOBAB  à feuille*  dîgitées  , Adanfonia  digi- 
tata.  Lin.  Baobab.  Alp.  JEgypt.  66.  t.  67.  Baobab . 
f.  abavi.  Bauh.  Hift.  J.  p.  HOi  Guanabanus  fea- 
ligert.  Bauh.  Hift.  1.  p.  109.  Raj.  Hift.  I371» 
Abavo  arbor , radtee  tube  raja.  Bauh.  Pin.  434. 
Baobab.  AdanC  Ad.  Acad-  ann.  1761.  p.  &lo» 
t 6 & 7.  Vulgairement  le  Pain  de  Singe. 

C'cft  un  arbre  de  la  famille  de*  Malvacées , qui 
a de  très-grands  rapports  avec  le*  Fromagers  , 
dont  il  diftereprimipalemcnt  par  fe*  graines,  qui 
font  environnées  d’une  pulpe  farineulé , au  lieu 
d'un  duvet  laineux  , 8c  qui  eft  remarquable  par 
la  grofleur  extraordinaire  que  fon  tronc  peut 
acquérir. 

Le  tronc  de  cet  arbre  n’eft  pas  fort  haut  -,  mai* 
il  devient  fi  gros  , que  le*  individus  queM.  Àdan- 
fon  a obfervét  au  Sénégal , avoient  75  à 78  pieds 
de  circonférence  , c’cft-à-dire  a$  à -27  pieds  de 
diamètre.  Il  eft  couronné  par  un  grand  nombre 
de  branche*  fort  groflès,  longues  de  fO  è 60 
piods,  dont  les  plu*  baffes  s'étendent  & touchent 
quelquefois  par  leur  propre  poids  jufau’à  terre  f 
de  manière  que,  cachant  la  plus  grande  partie  de 
fon  tronc , ect  arbre  ne  paroîr  de  loin  que  fon* 
la.  forme  d’une  maffe  hémisphérique  de  verdure  , 
d'environ  1 50  pieds  de  diamètre , fur  60  à 70  pieds 
de  hauteur.  Lorfqu'on  le  regarde  de  prè* , 3 
parait  plutôt  une  forêt  qu'un  fettl  arbre. 

Aux  branches  de  cet  arbre  répondent  à peu-prè* 
autant  de  racines  , prefqu'aulli  groffe» , mais  beau- 
coup plus  longues.  Celle  du  courre  forme  un  pivot 
qui  , (èmblabte  à un  gros  fufeau  , pique  verticale- 
ment à une  grande  profondeur , pendant  que  celle* 
des  côtés  s’étendent  horizontalement  & tracent 
prè»  de  1a  fuperficie  du  terrain.  L’écorce  qui  cou- 
vre le*  racines  êft  d'un  brun  tirant  fur  b couleur 
de  rouille  ; celle  du  tronc  eft  grifeâtre  , liffe , 
épaiffe  8c  fort  toupie  ; enfin  , celle  des  jeunes 
branches  eft  verte  8c  parièmée  de  poils  rares.  L« 
bois  de  l'arbre  eft  afte*  blanc , extrêmement  ten- 
dre 8c  léger.  Ce  n'eft  que  for  tes  jeunes  branche* 
«pie  l’on  voit  des  feuilles  t elles  font  alternes, 
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du  goât , car  cette  poudre  nVn  a prefqu’aucun  , 
mais  comme  une  drogue  falutaire  & indifpenfable 
pour  modérer  l’excès  de  leur  tranlpiration , & 
tempérer  fa  trop  grande  ardeur.  Le  fruit  récent  du 
Baobab  n’eft  pas  moins  utile  que  lès  feuilles  -,  on 
en  mange  la  chair,  qui  eft  aigrelette  8c  affez 
agréable  -,  on  fait , en  mêlant  le  jus  de  cette  chair 
avec  de  l’eau  & un  peu  de  fucre , une  boilfon 
très-propre  dans  les  affrétions  chaudes , dans  ^ s 
fièvres  putrides  &.  pclHlentielles.  Cette  môme 
chair  dciféchée  &c  réduite  en  poudre  , conftitue, 
fclon  Profoer  Alpin , la  fubftancc  connue  fous  le 
nom  de  Terre  de  Lannos  • mais  cette  opinion 
paroît  peu  fondée  ; la  terre  Jigtlléc  de  Lcmços 
étant  une  véritable  terre  argiieufe  bolaire , 8c  no* 
une  fubftancc  immédiatement  végétale. 

BAQUOIS  , ' PANDANUS  ; genre  de  plante 
unilobce  , qui  paroît  avoir  des  rapports  avec  les 
Ananas , 8c  qui  comprend  des  plantes  exotiques 
qui  s’élèvent  prefqu’l  la  manière  des  Palmiers  , 
(ont  munies  oc  feuilles  limples  bordées  de  cils 
épineux  , 8c  portent  des  fleurs  diÿofécs  fur  une 
forte  de  chaton  terminal , qui  eft  environné  de 
toutes  parts  de  ramifications  courtes  & très-nom- 
breufes. 
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épariès , digitees  , c’eft-à-dire  compofecs  de  trois 
à l'ept  folioles  diljpofées  en  manière  de  digitation  , 
comme  celles  du  Marronier  d’Inde  , fur  un  pétiole 
commun  cylindrique  de  môme  longueur  qu’elles. 
Ces  folioles  font  d’inégale  grandeur , de  forte  que 
celles  qui  avoifment  le  pétiole  commun  (ont  les 
plus  petites  : elles  font  ovales-cunéiformes  , acu- 
minocs , munies  vers  leur  Commet  de  quelques 
dents  plus  ou  moins  fenftbles , glabres,  molles, 
vertes  en  defl'us , 8c  d’un  verd  plie  en  deffous. 

De  l'ailTelle  des  deux  *1  trois  feuilles  inferieures 
de  chaque  branche , il  fort  une  fleur  foliraire  , 
pendante  i un  pédoncule  cylindrique  une  fois  plus 
long  que  les  feuilles , accompagné  de  deux  ou 
trois  écailles  difperfées  fur  fa  longueur,  8c  qui 
tombent  vers  le  tems  de  fun  épanouiflement.  Cette 
fleur  eft  proportionnée  à la  groffeur  de  l’arbre  , & 
a,  lorfqu’elle  eft  épanouie  , quatre  pouces  de 
longueur  , fur  ûx  pouces  de  large. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  d’une  feule 
pièce,  caduc,  évafe  cnfoucoupe,  velu,  & par- 
tagé jufqu’au-delà  de  fon  milieu  en  cinq  diviuon* 
égales  6c  recourbées  en  dehors  -,  a°.  en  une  co- 
rolle compofce  de  cinq  pétales  blancs  , arrondis , 
égaux  , nerveux , recourbés  en  dehors , 8c  qui 
adhèrent  par  leurs  onglets  à la  bafe  de  la  colonne 
des  étamines  i 30.  en  un  très-grand  nombre  d’éta- 
mincs , dont  les  filamens  réunis  dans  leur  moitié 
inférieure  en  un  tube  columniforme  , qu’ils  cou- 
ronnent par  leur  partie  libre,  s’étendent  ou  fe 
rabattent  comme  une  frange,  8c  portent  chacun 
une  anthère  réniforme  i 4°.  en  un  ovaire  fupc- 
ricur  , ovale-pointu  ou  conique  , velu  , furmonté 
d’un  ftylc  très-long  , cylindrique , creufé  comme 
un  fube , 8c  couronné  par  environ  dix  ftigmates 
prifiuatiques , velus  8c  ouverts  en  manière  de 
rayons. 

Le  fruit  eft  une  greffe  capfule  ovale , ligneufe , 
ayant  quelquefois  plus  d’un  pied  de  longueur, 
couverte  à l’extérieur  d’un  duvet  épais  , oc  par- 
tagée intérieurement  en  dix  à quatorze  loges , par 
des  cloifons  membraneufes.  Chacune  des  ces  loges 
contient  environ  cinquante’  i foixante  graines 
réniforme* , prefqu’ofleufes , 8c  nichées  dans  une 
chair  un  peu  fucculente  , qui , en  fe  féchant , 
devient  friable , & fe  change  en  une  pulpe  fari- 
neufe. 

Le  Baobab  croît  naturellement  en  Afrique  , & 
fpécialement  en  Egypte  8c  au  Sénégal  ; on  le  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  Nous  en  avons  vu  dans  les 
ferres  du  Jardin  impénal  de  Vienne  en  Autriche  , 
deux  individus , dont  l’un  avoit  environ  douze 
pieds  de  hauteur.  Son  tronc  foutenoit  une  belle 
têfe  arrondie  8c  régulière  , qui  lui  donnoit  la  for- 
me d’un  bel  Oranger.  . ( v.  v.  fans  fl.  ) Toutes 
les  parties  nie  cet  arbre  abondent  en  mucilage  , 8c 
ont  une  vertu  émolliente  & incraffante.  Les  Nè- 
gres font  (echor  l'es  feuilles  à l’ombre  , 8c  ils  en 
font  une  poudre  qu’ils  nomment  VAîo  ; ils  la 
mêlent  avec  leurs  aiimeru  , non  pour  leur  donner 
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Les  fleurs  font  dioïques  , c’eft-à-dire  toutes 
unifexuelles , & toujours  d’une  feule  forte  fur 
chaque  pied  \ les  uns  , ftérilcs , ne  portant  que  des 
fleurs  mâles  , &les  autres  o’en  produifant  que  de 
femelles  auxquelles  fucccdent  des  fruits. 

Chaque  fleur  male  n’a  ni  calice , ni  corolle , 
8c  conufte  feulement  en  une  anthère  l'eiTilc , 
linéaire , pointue  , munie  d’un  fillon  longitudinal , 
8c  qui  termine  les  dernières  ramifications , tant 
latérales  que  terminales  du  chaton  commun. 

La  fleur  femelle  eft  , comme  U fleur  mâle , 
dépourvue  de  calice  8c  de  corolle  -,  elle  eft  com- 
pofée  d’un  grand  nombre  d’ovaires  ramafics  en  un 
paquet  ovale  ou  globuleux , le  Hiles  fur  leur  récep- 
tacle commun  , ferrés  les  uns  contre  les  autres  , 
rétrécis  vers  leur  bafe  , quinquangulaircs , con- 
vexes à leur  fontmet , 8c  chargés  chacun  de  deux 
( ou  peut-être  de  trois  ) ftigmates  fellilcs , en 
cœur , & bordés. 

Le  fruit  eft  une  greffe  tôte  ovoïde , formée 
par  l’afiemblage  de  quantité  de  noix  anguleufes  , 
rétrécies  prefqu’en  forme  de  coin  vers  leur  bafe  , 
ferrées  les  unes  contre  les  autres  , & qui  renfer- 
ment chacune  une  femnncc  Hfle  8c  ovalo.  Lin . fl 
Suppl-  64. 

Eseeces. 


I.  Baquois  odorant , Pandanus  odoratifli- 
mus.  Lin.  f.  Suppl.  414.  Pandanus  foliis  Une  an - 
bus  ciliato-fpinofls  y floribus  mafeuhs  odoranjji - 
mis  9 foliis  floralibus  clbis.  N.  Pandanus  verus. 
Rumph.  Amb.  4.  p.  139.  t.  74.  Kaida.  Rheed- 
A a a i j 
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Mal.  1.  f.  1 . Tab.  X.  à 5 .Keura  odonfera.  Forsk. 
Ægypt.  p.  17*. 

Pandanus  fpurius . Rumph.  Amb.  4.  p.  14a. 


t.  7$- 

Cette  plante  a entièrement  Faine  A de  F Ananas 
dans  la  jeuneffc  : clic  eft  munie  de  feuilles  linéai- 
res , pointues  , canaliculées  , bordées  de  cils 
épineux  , d’un  verd  clair  un  peu  glauque,  dé  d»l- 
polvcs  alors  en  faifeeau  fcfliîc  de  ouvert  ; par  la 
fuite  elle  s'élève  fur  une  louche  ou  une  efpéce  de 
tige  à peu-près  comme  celle  de  P Yucca  , dé  à la 
manière  des  Palmiers  : fa  tige  eft  cylindrique  , 
nue,  marquée  dans  toute  fa  longueur  de  cica- 
trices prelque  circulaires  de  nombreufes  qu’ont 
laiffé  les  anciennes  feuilles  , fe  divilè  louve nt  en 
deux  ou  trois  rameaux  qui  partent  prelque  d'un 
même  point  , & s élève  à la  hauteur  de  huit  ou 
neuf  pieds.  Chaque  rameau  fe  termine  par  un  beau 
faifeeau  de  feuilles,  de  c’cft  du  centre  de  ce 
faifeeau  que  naifTent  les  fleurs.  Dans  cette  cfpècc  , 
les  males  répandent  une  odeur  très  agréable , dé 
aflei  confidtrablc  pour  qu'un  ou  deux  chatons 
fleuris  puitîcrfl  fuîhrc  pour  parfumer  une  chambre 
pendant  un  teins  a Fez  long.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  Mr.de  de  aux  Moluques  : on 
la  cultive  à rifle  de  Fraçce , où  elle  ch  connue 
l'ous  le  nom  de  Baauois  ou  de  Vacouet.  On  la 
cultive  aufli  au  Jardin  du  Roi  \ mais  elle  ne  s’y 
eft  pas  encore  élevée  en  tige.  Les  chatons  de  fes 
fleurs  miles  que  nous  pofledons  , nous  ont  été 
communiqués  par  M.  Sonnerie.  Fn  Egypte , on 
les  vend  à un  grand  prix  pour  la  bonne  odeur  qu’ils 
exhalent  lorlqu’ih  font  cueillis  nouvellement,  fr. 

( »-.  V.  ) , 

a.  Baquois  à plufieurs  têtes,  Pandanus  poly- 
sepkalus.  Panda  nus  joins  longis  angnjlis  margine 
fptnojis  capital/ s in  eodem  pedunculo  plant.  N. 
Pandanus  humtlts . Rumph.  Amb.  4.  p.  143.  t.  76. 

Cette  efpèce  eft  peu  elevee , pou  fie  des  tiges 
courtes , Amples  ou  rameufes  , dé  inclinées  ou 
prelque  couchées  fur  la  terre.  vScs  feuilles  font 
linéaires  , longues  de  trois  pieds  , larges  de  deux 
pouces , bordées  de  perites  épines , & viennent 
en  faifeeau  terminal.  De  leur  milieu  , dans  les 
individus  femelles,  fort  un  pédoncule  frigone  , 
dur , de  qui  fourient  cinq  à nuit  têtes  globuleu- 
ses , difpofces  en  une  grappe  droite.  Les  feuilles 
intérieures  de  chaque  faifeeau  de  feuilles  font , 
dans  leur  jeunette  , très-blanches  vers  leur  bafe  , 
me  lies  , ont  une  faveur  douce , & fe  mangent 
comme  les  bourgeons  ou  les  jeunes  feuilles  de 
certains  Palmiers  qu’on  nomme  Chaux  palmifles • 
Cette  plante  croît  dans  les  Moluques  , dans  les 
terreins  Sablonneux  ou  pierreux  qui  avoifinent  la 
mer.  Ses  fleurs  font  inodores. 


3.  Baquois  fafciculaire , Pandanus  fafeieula- 
ri /.  Pandanus  foliis  marginc  & carinâ  fpinofrs  ,• 
c apithlo  fafciculis  feparatls  ccmpopto . N.  K a ida- 
t eddi.  Rhecd.  Mil.  2.  p.  3.  Tab.  6. 
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1?.  Folium  baggea  , mari  ci  muni . Rumph.  Amb. 
4.  p.  IJI.  t.  8l  ? - 

Ce  Baquois  paroît  différer  fortement  des  autres 
cfpèccs  de  ce  genre  par  la  forme  de  fon  fruit. 
C’efl:  une  très- greffe  tête  ovoide,  formée  par 
l’aflcmblage  d’un  grand  nombre  de  faifeeaux  par- 
ticuliers , fé  parés  les  uns  des  autres  dans  leur 
partie  fupéricurc  , dé  compofés  chacun  de  fix  à 
huit  noix  oblongues  , prelque  cylindriques  , de 
monoljpcrmes.  Ce  gros  fruit  <(1  rouge  dans  fa 
maturité  -,  la  chair  intérieure  de  chaque  noix  eft 
jaune  -,  celle  du  réceptacle  commun  eft  blanche  , 
fpoRgiculc  , & a une  cavité  dans  Von  milieu.  Cette 
plante  croît  au  Malabar. 

4.  Baquois  conoïde  , Pandanus  conoïaeus • 
Pandanus  foliis  Unearibus  tongijjimis , Jptnofo- 
ciliatis  ; fru3u  .Ion go  , conoïaeo . N.  Pandanus 
ceramicus.  Rumph.  Arab.  4.  p.  149.  t.  79. 

P.  Pandanus  Jylveft rit.  Rumph.  Amb.  4.  p.  I4J. 
t.  77- 

Cette  efpècc  paroît  encore  différer  beaucoup 
des  précédentes  par  la  forme  de  fen  fruit , qui  eft 
lorg  de  plus  d’un  pied,  conique  , obtufément  tri- 
gône  , & compofë  de  noix  très-nombreufes , plus 
petites  que  celles  des  autres  efrèces.  Ce  fruit  eft 
rouge  dans  fi*  maturité.  Ce  baquois  fe  trouve 
dans  les  Moluques  , dé  fpécialement  dans  Mlle  de 
Ce  ram. 

BARBE,  ARJSTA;  eft  un  filet  aigu  plus  ou 
moins  long  , qu’on  oblirrve  fouvent  aux  fleurs 
écaillcufcs  des  plantes  graminées  : on  en  remarque 
de  fort  longs  dans  l 'Orge  , d’alïez  courts  durs  le 
Brome , de  droits  dans  le  Seigle  , de  tortilles  ou 
prcfqu’articulés  dans  V Avoine  , de  plumeux  dans 
quelques  Sapes , déc.  La  barbe  naît  loit  à l’ex- 
trémité, foie  fur  le  dos  des  valves  qui  compofcnc 
les  baies  ( voy:{  ce  mot  ) des  fleurs  glumacees  ; 
ainfi  les  barbes  de  l’Orge  du  Stipe  , dcc.  l'ont 
terminales  -,  tandis  que  celles  des  Avoines  vien- 
nent confluai  ment  fur  le  dos  des  écailles  florales. 
Les  barbes  ne  font  que  des  appendices  pa-ticu- 
licrs  , nullement  effentieis  à là  frudincation  des 

Liantes  qui  en  font  munies  ; aulTi  la  culture  les 
ait  quelquefois  avorter  ou  difparoître  fans  incon- 
vénient , comme  on  en  voit  une  preuve  dans  le 
froment  ordinaire  , qui  en  eft  nrefqu’cnticrement 
dépourvu.  L'Avoine  cultivée  les  perd  aufïî  très- 
fou  vent. 

BARBON  , AxdroPoGon  ; genre  déplanté 
uxiilobce , de  la  famille  des  Graminées  , & qui 
comprend  des  herbes  dont  les  fleurs  , en  générai , 
font  difpoflcs  fur  un  réceptacle  linéaire,  denté 
alternativement , formant  foit  un  feul  épi , foit 
pluAeurs  épis  fit  ut  s en  faifeeau  ou  çomiae  dis 
digitations. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  glumacées,  velues  ou  laineufes 
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à leur  bafc*  , 8c  de  deux  fortes  fur  chaque  dpi  ; 
les  unes  font  hermaphrodites  8c  fertiles,  8c  les 
autres  font  mâles  8c  légèrement  pcdiculees. 

«Chaque  fleur  hermaphrodite  conüftc  en  une 
bile  calicinalc  uniflorc  8c  dépourvue  de  barbe  -, 
en  une  bile  florale  compofec  de  deux  valves , dont 
la  plus  gtande  eft  munie  à la  baie  extérieure  d’une 
barbe  allez  longue,  tortillée  &:  courbée , on  trois 
étamines , dont  les  anthires  font  oblongucs  8c 
fourchues  -,  & en  un  ovaire  fupéticur  , « blong , 
charge  de  deux  ftyles  capillaires , dont  les  ftig- 
mates  font  velus. 

Le  fruit  eft  une  femence  oblongue  , enveloppée 
dans  les  bâles  de  la  fleur , qui  pertinent , 8c  munie 
d'une  barbe  qui  provient  de  la  baie  interne.  . 

Chaque  fleur  mâle  a une  bâle  calicinalc  8c  une 
bile  florale  , ainfl  que  trois  ctamines  , comme 
la  fleur  hermaphrodite  -,  mais  elle  eft  dépourvue 
de  piihl  , 8c  la  bâle  florale  ne  lbu tient  point  de 
barbe. 

K S r B G E s. 

9 Fleurs  Jifpofées  en  un  feul  épi  ou  en  panicule. 

1.  Barbon  cariqueux,  Andropogon  caricoj'um. 
Lin.  Andropogon  J p ica  joli  (aria  imbncata  , finit* 
ru  b us  hirfutis  , ar{jiis  nudis  contortis.  Lin.  Crâ- 
nien caricoj'um.  Ruraph.  Amb.  6.  p.  17.  t.  7.  f.  2. 
iitt.  A. 

Les  tiges  de  cette  graminée  font  menues,  8c 
s’élèvent , félon  Rumphe  , julqu’à  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds.  Ses  feuilles  font  parfemées 
de  poils  rares,  8c  ont  leur  gaine  velue  à fa  bafc. 
Ses  fleurs  viennent  en  un  épi  terminal , embriqué  , 
rifeitre  8c  velues  à peu-près  comme  dan%  le 
’ulpin.  Leurs  barbes  font  nues  8c  tortillées.  Cette 
lantc  croît  dans  les  Indes  orientales  : on  s’en  fert 
Java  8c  à Balaya  pour  couv  rir  les  maifonx;  les 
pauvres  ramaflent  le  duvet  (byeux  de  fes  épis 
pour  en  former  des  courtine  8c  en  garnir  leurs  lits. 
Fn  général  , comme  cette  plante  eft  plus  nutflble 
en  incommodant  les  chafleurs,  en  bouchant  les 
chemins,  & en  gênant  lesbefliaux  dans  leur  pàru- 
rage  , qu’elle  n’eft  utile  , on  eft  dans  l’ulàgc  d’y 
mettre  le  feu  pour  la  détruire. 

2.  Barbon  à épis  tors,  Andropogon  contortum. 
Lin.  Andropogon  fpicâ  folitariâ  , jloribus  inferio- 
ribus  muticis.  Lin.  Cramen  Jecatinum  Italie um  , 
fpicJ  gracili  tomentofa  , longioribus  arifiis  ad  fe 
tnvicem  intortis.  Pluk.  Aîra.  173  t.  191.  f.  5. 
Morif.  H»ft.  3.  p.  180.  Sec.  8.  t.  4.  f.  ult.  Ægilops 
Maderafpaiana  , glumis  pilojls , artfiaiis.  Schcuch. 
Gram.  91. 

Ses  tiges  font  menues,  foibles,  articulées, 
feuillées  , & s’élèvent  ^ la  hauteur  de  deux  pieds. 
Ses  feuilles  Ipnt  étroites,  ftriées  , d’un  verd  clair, 
8c  munies  de  quelques  poils  rares,  mais  allez  longs 
à leur  bafe  ou  vers  l’entrée  de  leur  gaine.  Chaque 
tige  eft  terminée  .par  un  épi  long  d’environ  deux 
pouces,  un  peu  tors  en  fpiralc , dépourvu  de 
barbe  dans  fa  partie  .inférieure , mai*  donc  les 
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fleurs  fupéricurcs  en  portent  qui  font  longues, 
tories,  réunies  8c  velues.  Les  bâles  cahcinalcs 
font  univalvcs  , verdâtres  , glabres  , aflet  longues 
& pointues.  Cette  plante  croit  naturellement  dans  * 
l’Inde  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.) 

3.  Barbon  à fleurs  divergentes  , Andropogon 
divaricatum.  Lin.  Andropogon  J pica  obi ongJ\  jlo- 
ribus lanatis  , remotis  , divcricatis  ; arijti  flexuo- 
s*i , nuda.  Lin.  Lagunts  humilior,  paniculi  conicd, 
laxa  , nutante  , culmttm  terminante.  Gron.  Virg. 

*31- 

Son  épi  eft  oblong  , lâche  , terminal , & com- 
pofé  de  fleurs  laincules  , écartées  les  unes  des 
autres , 8c  divergentes.  Les  barbes  font  nues  , 
ondulées  ou  flexueufes  , longues  8c  roufloâtrcs. 
Le  duvet  laineux  qui  na;t  de  la  bafc  de  chaque 
fleur  eft  plus  long  que  la  femence.  Cette  plante 
croît  dans  la  Virginie. 

4.  Barbon  paniculé.  Fl.  ft>  1194-1.  Andro~ 
pogon  ctyllus.  Lin.  Andropogon  pantculce  gedun- 
culis  Jimplicijjimis  trifloris  , flojl'ulo  - hermaphro- 
dite , arijhto , ci  lia  (o  , bafi  barbato.  Lin.  Amœn. 
Acad.  4.  p.  33a.  Scop.  Carn.  ed.  2.  n°.  1135. 
Phctnix.  Hall."  Helv.  n°.  1411.  Ægylops  bromdidesy 
jubâ  purpurafeente.  Bauh.Hift.  2.  p.  431$.  Scheuch. 
Gr.  267.  Gramen fpaneitm  , frftucsum  , feu  Ægi - 
lops  fpartea  , viÜofa.  Barref.  Ic.  l3.  f.  2. 

Sa  tige  cfl  articulée  , fouillée , & haute  de  deux 
ou  trois  pieds  -,  elle  eft  garnie  de  feuilles  légère- 
ment velues  8c  larges  d’une  h deux  lignes.  La 
panicule  eft  aflez  longue,  un  peu  reflerrée vers 
fa  bafe,  lâche  , & rougeâtre.  Les  pédoncules  fore 
longs,  Amples,  & portent  chacun  trois  fleurs 
( félon  Linné  ) , dont  celle  du  milieu  eft  fcffiïe  , 
hermaphrodite , velue  h fa  bafc  , & garnie  dune 
longue  barbe  *,  8c  les  deux  latérales  font  mâles  8c 
pédiculées.  Aulieu  de  trois  fleurs  , Haller  en 
compte  quatre  à l’extrémité  de  chaque  rameau  de 
la  panicule , favoir  deux  fleurs  hermaphrodites  > 
fertiles  , & dépourvues  de  bâle  calicinalc,  8c  deux 
fleurs  pédiculées  & ftériîes.  On  trouve  cette  plante 
aux  environs  de  Montpellier,  à Véronne  8c  dans 
la  Suifle. 

5.  Barbon  penché,  Andropogon  nutans.  Lin. 
Andropogon  paniculâ  nutante  , arifiis  tortuojïs 
lavibus  , glumis  cclycinis  hirfutis.  Lin.  Andropa- 
ron  folio  fuperiore  fpathaceo  v pedunculis  latera - 
libut  oppoftis  unifions  ; arifiis  flexuofis.  Gron. 
Virg. 

La  panicule  de  fleurs  , dans  cette  cfpcce  , eft 
penchée  i les  pédoncules  font  nuds  , 8c  leurs  ra- 
meaux portent  chacune  deux  fleurs  , dont  une  eft 
fertile , 8c  l’autre  pédiculéc.  Toutes  deux  (ont 
munies  de  barbes  qui  font  liffes  8c  tortueufes.  Les 
bâles  calicinales  (ont  velues.  Ccrte  plante  croît 
dans  la  Virginie  & à la  Jamaïque. 

6.  Barbon  quadrivalve,  Andropogon  ùuadri- 
valvis.  Lin.  Andropogon  paniculd  nutante  , ca/y*- 
libus  qaadrivalïuUbus  rrifioris  , fl ofcùlo  hernut- 
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phrodito  ariftato.  Lin.  Mant.  303.  Antkifliria . Lin. 
f.  Suppl.  13.  8c  113. 

Ses  tige*  font  hautes  d’un  pied  , nombreufes 
ranxeuics,  articulées  , & un  peu  penchées  dans  leur 
partie  fupérieurjj,  Elles  font  garnies  de  plufieurs 
feuilles  alternes  , tiflès  , rudes  en  leur  bord  , tk 
ciliées  près  de  leur  gaine  , qui  cil  comprimée  , 
ftriée , tk  aufli  ciliée  en  fon  bord  lupérieur.  Les 
fleurs  viennent  en  grappe  compol'ée  , fouillée , 
penchée  & terminale  i les  grappes  partielles  font 
pareillement  feu  LU  ces  8c  ciliées.  Les  pédoncule* 
l'ont  latéraux  , géminé*  , droits  8c  filiformes. 
Chaque  cpillet  a un  calice  cojnmun  de  quatre 
valves  , 8c  contient  trois  ou  quatre  fleurs  , dont 
une  hermaphrodite  eft  feiïüe,  8c  munie  d’une 
longue  barbe  tortillée , qui  naît  de  la  baie  de  fon 
ovaire  ; 8c  les  deux  ou  trou  autres  font  pcdiculées 
& Hérites.  Cette  plante  croît  dans  l’Inde. 


7.  Barbon  cywbifère,  Andropogon  cymba- 
rium.  Lin.  Andropogon  parue uti  J'parJ'J  , braâeis 
cymbiformibus  , floribus  tranfverfis  ariflaùs  ter - 
nu.  Lin.  Mant.  303. 

Cette  efpèce  pouffe  des  tiges  hautes  de  cinq  à 
fix  pieds,  pleines,  trcs-liffcs,  & couvertes  en 
grande  partie  par  les  gaines  des  feuilles.  Ses 
feuilles  font  graminées  , affez  grandes  , longues 
d’un  pied , ftriées , un  peu  rudes  en  leurs  bords  , 
8c  ont  leur  gaine  liffe.  Il  naît  des  aiffeUes  de  fes 
feuilles  lupcrieuret  plufieurs  particules  cparfes, 
dont  les  pédoncules  font  capillaires , 8c  qui  toutes 
enfemble  forment  une  feule  panicule  longue  d’un 
pied  , 8c  d’un  afpecl  agréable  par  les  bradées  pur- 
purines 8c  cymbiformes  dont  elle  eft  munie.  Ces 
bradées  font  ovales  , concaves , terminées  par  une 
pointe  aiguë  , pofees  tranlverfalement , 8c  em- 
braflent  chacune,  prefqu’à  la  manière  des  fpa- 
thes  , des  fleurs  ternées  , dont  les  hermaphrodites 
font  munies  de  barbes. 


8.  Barbon  couché  , Andropogon  proflratum. 
Lin.  Andropogon  pedunculis  umbeilato-qu ma uc~ 
flores , ccalycuuuisy  flojculo  hermaphrodite)  anflaw. 
Lin.  Mant.  304. 

Scs  tiges  font  longues  d’un  pied  , nombreufes  , 
tres-rameufes,  lifTes  , couchées  fur  la  terre  , 8c 
y prennent  racine.  Elles  fonr  garnies  de  plufieurs 
feuilles  alternes  , liffes , rudes  en  leurs  bords , 8c 
à peine  plus  longues  que  leur  gaine  , qui  eft  com- 
primée 8c  plus  large  qu’elles.  Il  naît  des  aift’ellcs 
des  dernières  feuilles  fupérieures  8c  du  fommet 
de  chaque  rameau , un  pédoncule  filiforme  qui 
fou  tient  environ  cinq  fleurs  difpofees  en  une  petite 
ombelle , 8c  dont  celle  du  centre  eft  herma- 
phrodite 8c  munie  d’une  barbe  tortillée.  Cette 
plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 

9.  Barbon  alopécuroïde , Andropogon  alope - 
curoidis.  Lin.  Andropogon  panicula  taxa  , rachi 
lanata , flofeulo  utroque  ariflâ  tortuosâ.  L*n. 
Arundo  farda  rheni  Bononienfls  Phnii.  Scheuch, 
Gram.  160.  ex  Lin.  Andropogon  culmo  paniculato. 
Gron.  Virg  133.  Cramen  dadylon  alopecuroïdss 
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fade  , panicuLi  longijjinui  c fpicis  plurimis  lomen - 
tofis  confiante.  Sloan.  Jam.  Hift.  I.  p.  113.  t.  14. 

La  tige  de  cette  cfpèce  s’élève  a environ  iix 
pieds  de  hauteur  , 8c  loutient  une  panicule  lon- 
gue , lâche  & htineufe.  L e duvet  qui  naît  â la 
bafe  des  fleurs  eft  plus  long  qu’elles.  Cette  plante 
croît  dans  l’Amérique  feptentrionale. 

10.  Barbon  à baies  rudes,  AnJrovogon  fquar- 
rojum.  Lin.  f.  Andropogon  panicuLi  corferiâ  , 
glumis  fubulatis  J'c  abris.  Lin.  f.  Suppl.  433. 

Ses  tiges  font  glabres , & flottent  à la  furface 
de  l’eau  des  étangs  profonds  , où  elles  croUTent  :• 
fes  feuilles  font  un  peu  rudes  au  toucher.  Sa  pani- 
cule eft  refferrée  , oc  fes  ramifications  fouriennent 
des  bâles  menues  , en  alêne,  dont  la  bile  cali- 
cinale  fe  termine  par  une  pointe  longue  , 8c  qui 
font  rudes  au  toucher,  fur-tout  lorfqu’on  les  gtiffe 
entre  les  doigts  de  haut  en  bas.  Cette  panicule 
8c  fes  bâles  reffemblent  à celles  des  Agrojitdes. 
La  fleur  hermaphrodite  efl  fcflile , & les  mile» 
font  pédiculces.  On  trouve  cette  plante  dans  l’Ifle 
de  Ccylan. 

11.  Barbon  des  Iflcs , Andropogon  Jnfulare. 
Lin.  Andropogon  panicula  laid  glabra  , flofeutis 
géminés  muticu  : pcdicello  altero  brtviort , calyci - 
bus  lanatis.  Lin.  Arasrn.  Acad. 5.  p.  412 .Andropo- 
gon  avenaceum  ajfurgens  , panicula  laxt : lanugi- 
nofa.  Brown.  Jam.  36  J.  G rumen  avenaceum , 
panicula  minits  Jparfa,  glumis  al  b a je  ricea  lanw- 
gine  obdudis.  Sloan.  Jam.  Hift.  I.  p.  43.  t.  14.  f.2. 
An panicum  lanatum.  Rottboel.  in  Ad.  litt.  hafiu 
1778.  p.  269.  t.  I.  f.  2,  Reich. 

Les  fleurs  de  cette  efpèce  font  dépourvues  de 
barbe,  géminées,  pédiculées  , ont  leur  bilecalU 
c inale  chargée  d’un  duvet  laineux  ou  foyeux  , 8c 
font  difpofees  en  panicule  lâche , oblongue  & 
peu  étendue.  On  trouve  cette  plante  à la  Jamaï- 
que. Elle  eft  vulnéraire  8c  déterlivc , félon  Browne. 

12.  Barbon  nard  , Andropogon  nardus.  Lin. 
Andropogon  paniculce  ramis  Jitpradecompofltis 
proLferis.  Lin.  Fl.  Zeyl.  45.  Sub  lagura.  Calamus 
odorants  matthioli.  Rauh.  Pin.  17.  Theatr.  263. 
Arundo  Z ey  la  rue  a , farda , odora  & fapore  calami 
aromatict.  Burm.  Thef.  Zeyl.  35.  An  Arundo 
farda . Runiph.  Amb.  4.  p.  22.  t.  6.  Lagurus 
paniculatus.  Burm.  Fl.  Ind.  p.  30.  An  Nardus 
Indica  ojjic inarum  ? 

Sa  racine cft  dure,  odorante,  divifee  en  brin* 
noueux  , 8c  pouffe  des  tiges  arrticulées , fouillées, 
fomblables  a celles  des  rofeaux  , & qui  s'élèvent 
à une  hauteur  affez  confidérable.  La  plante  citée 
de  Rumphe , qui  paroît  être  la  meme  que  celle 
dont  il  s’agit , s’élève  à dix  ou  douze  pieds  de 
hauteur  ; fc  tiges  font  pldnes  d’une  moelle  blan- 
che 8c  fongueufe  , portent  de  longues  feuilles 
lifTes  8c  larges  de  plus  d’un  pouce  , & fouriennent 
à leur  fo  ni  met  une  panicule  d’un  verd  pile,  cora- 
pofee  d’un  grand  nombre  de  fleurs.  Cette  plante 
croit  dans  l’Inde  , aux  environs  de  la  ville  de 
Colombo  , dans  F/sJe  de  Ceylan,  à Java  , 8c  dan* 


Digitized  by  Google 


BAR 

l«*  Moluquei.  Sa  racine  eft  ftomxchique , roclfive 
fcc  apéritive.  Linné  penfe  que  c’eft  le  vrai  Nard 
Indien. 

Du  Nard  Indien, 

Le  Nard  Indien  eft  une  racine  chevelue  , ou 
plutôt  un  aflemblage  de  filets  entortillés,  attachés 
à la  tête  de  la  racine  , qui  ne  l'ont  rien  autre  chofe 
que  les  filamens  nerveux  des  feuilles  delTéchecs , 
ramaflees  en  petit  paquet , de  la  gro  fleur  8c  de  la 
longueur  du  doigt , de  couleur  de  rouille  de  fer 
ou  d’un  brun  roufTeâtre  , d’un  goût  amer,  âcre, 
aromatique , d’une  odeur  agréable , 8c  qui  appro- 
che de  celle  du  Souchet* 

Cette  partie  filamenteufe  de  la  plante  qui  eft 
en  ufage , n’cft  ni  un  épi , ni  une  racine  ; mais 
c’eft  la  partie  inférieure  des  tiges  qui  eft  d’abord 
garnie  deplufieur*  feuilles,  qui , en  fe  fanant  & 
en  fe  de  fléchant  tous  les  ans , fe  changent  en 
filets , n’y  ayant  que  leurs  fibres  nerveufes  qui 
fubfiftcnr.  Ces  filets  font  attaches  à une  racine  de 
la  grofleur  du  doigt,  laquelle  eft  fibreufe  , d’un 
roux  foncé , folide  8c  caflante. 

Le  Nard  Indien  croît  en  grande  quantité  dans 
l’Ifle  de  Java,  8c  les  habitans  en  font  beaucoup 
ufage  dans  leurs  cuiiines  pour  aflaifonner  les  pcm- 
fons  8c  les  viandes.  Il  eft  alexircre , céphaliouc , 
ftomachiquc  8c  néphrétique.  Geojfr.  Mat.  Méd. 

• * Fleuri  difpofees  fur  plufieurs  /pis  Jîttcés  en 
faifeeau , ou  en  forme  de  digitations  , ou  par 
paires. 

13.  Barbon  double-épi  , Andropogon  dijia- 
chium . Lin.  Andmpogon  Jpicis  binis  terminalibus  , 
cuimo  iruûvifo.  Lin.  Gérard  Prov.  106.  t.  3.  f.  2. 
Gramen  daâylon  , fpkâ  geminJ.  Tou  met.  521. 
Scheuch.  Gram.  95.  Fefluca  jurtceo  folio  , fpicÀ 
geminâ.  ftaub.  Pin.  9.  Prodr.  19  n°.  67.  Gramen 
bicorne , Jivc  diftachyopkorum.  Bocc.  Sic.  20. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  & demi , articulée, 
feuillue  , ordinairement  (impie  dans  fon  lieu  natal , 
8c  un  peu  rameute  lorlque  la  plante  eft  cukivée. 
Ses  feuilles  font  graminées , aflea  longue*  , larges 
de  deux  lignes,  8c  glabres  ou  quelquefois  munies 
de  quelques  poils  rare*  dans  leur  partie  inferieure. 
Les  épis  font  géminés,  droits,  longs  d’unpouce 
& demi , fou  vent  un  peu  violet*  , munis  de  bar- 
bes , velus  à la  bafe  des  fleurs , & terminent  lu 
tige  8c  fes  rameaux  lorsqu'elle  en  eft  garnie.  Les 
fleurs  font  dîfpofées  deux  à deux  le  long  de  l’axe 
de  leur  épi  , l’une  (èflîle  8c  hermaphrodite,  8c 
l’autre  pédiculée  8c  ftérHe.  Cette  plante  croît  na- 
turellement dans  les  Provinces  méridionales  de 
la  France,  fur  les  côtes  sèches  8c  pierreufes  ; nous 
en  avons  rencontré  dans  divers  endroits  du  Bour- 
bonnois  & de  l’Auvergne.  %.  (v.v.'S 

14.  Bar fon  hériffé , À ndropogon  kirtum.  Lin. 
Andropogon  particules  fpicis  can/ugatii  , ealycibus 
hirfuits.  Lin.  Roy.  Lugdb.  33.  Gramen  daSylon  , 
fcvlum  p multiplies  parue  Ad , fpicis  <sb  codent 
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txcreu  gmimis.  Raj.  Hift.  1171.  Pluk.  Alm.  17J. 
Tab.  9a.  i.  I.  Toumef.  jai. 

Cette  graminée  nous  pareil  avoir  beaucoup  de 
rapporta  aveu  celle  qui  précède,  ce  qui  nous  a*eit 
porté  à l’y  réunir  dan*  notre  Flore  Franfoifc , 
coaune  n’en  étant  qu’une  variété  ; néanmoins , 
lelon  ce  qu’en  dil’enr  le»  Auteurs,  & lut  tout , 
l’ion  la  figure  qu’en  donne  Pluknec , elle  tenable 
plus  ra meule  , & prefque  paniculée  à (ou  fommer , 
chacun  de  cet  rameau*  fou  tenant  deux  épis  courts, 
munis  de  barbes , & vraisemblablement  hérifles 
de  poils.  Cette  plante  croît  en  Provence  , en 
Efpagne  , dans  le  Portugal  & dans  la  Sicile. 

15.  RaKBOHodoranr,  Andropcgonfchctnaitihit', 
Lia.  Andropogon  panicul 'et  fpicis  conjugatts  owta- 
oblongi § raclu  pubefeente  , fl ofculis  fejjilibus  , 
an  fl  toruwft.  Lin.  FL  Zeyf.  465.  Sue  laguro. 
Sckcmandutm  Amboïrucum.  Rumpli.  Amb.  {.  p. 
181.  s.  7a.  f.  1.  Juncus  odoratus  , dru  marnai. 
Bauh.  Pin.  H.  Theatr.  i6j.  Scheerumtkom.  Lob. 
le,  8l,  Gramen  adjunceum  accèdent  aromaticum  , 
majus  , Syriacum.  Morii'.  Hift-  3.  p.  119.  Sec.  8. 
t.  9.  f.  1 J . Gramen  daâylon  aramancum  , multi- 
plia panècald , fpicis  bravibut  tomentofo-candicait- 
ttbut  ex  rodent  pediculo  Unis.  Pluli.  Alm.  I7f. 
t.  190.  f.  I.  Vulgairement  U Jonc  odorant. 

P.  Ramacaam.  Rheed.  Mal.  II.  p.  137,  t.  71. 
Bocalo.  Encyd. 

y.  Kadi-pulkt.  Rheed.  Mal.  il.  p.  107.  t.  57. 
Pluie  t.  1 19.  f.  *.  ? 

Sea  racines  ibat  petites , blanchâtres  , pliantes  , 
dures,  ligncufes  & garnies  de  libres  uès-menues. 
Elles  pouflent  des  feuilles  graminées  , dil’potïcs  en 
faifeeau.  longues  , étroites , glabres , faibles , 8c 
dont  les  bords  font  un  peu  rudes  au  toucher.  U 
naît  du  milieu  de  ces  feuilles  quelques  tige*  cy- 
lindriques, articulées,  on  peu  dure»,  pleine* 
d’une  moelle  fongueufe , rougeâtres  i leurs  nœuds , 
hautes  d’environ  deux  pieds , & munies  de  feuilles 
alterne*  , engainées  , ftmblables  b celles  de  la 
racine  , mais  plus  tourtes.  Chaque  tige  iè  termine 
à fon  fomnxt  par  une  particule  en  épi , longue 
prefque  de  fu  ponces , divifée  en  deux  ou  trois 
rameau*  garnis  dans  route  leur  longueur  de  petits 
épis  géminés  ou  difpofcs  par  couple*  , longs  de 
cinq  à fi*  lignes , velus , & muni»  de  barbe*. 
Chaque  paire  d’épi  eft  pédiculée  & enveloppée  à 
fs  baie  par  une  braciceconcave , fpatbacée , aigue , 
rougeâtre  , & de  la  longueur  des  épis  , ou  un  peu 
plus  longue.  Les  fleurs  font  feffitej  » fitnées  alter- 
nativement 8t  fort  près  les  unes  des  autres  le  long 
d’un  petit  an  ou  réceptacle  commun  daiué , Sc 
ont  des  poils  blancs  à leur  bafe. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  l’Inde  & 
en  Arabie  , dans  les  lieux  fablonceux , on  la  cul  - 
tiveau  Jardin  du  Roi.  la . ( v.  v.  ) Toute  la  plntt: 
a une  odeur  douce,  aromatique,  & qui  approche 
de  celle  de  la  Rôle  ; fon  goftt  eft  piquant , péné- 
trant , Se  aufli  très-aromatitpe.  Elle  eft  incâfivc  , 
atséauame  , vulnéraire  & détetiwc.  Elle  leste  des 
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obftruâion  des  vilcères  , &r  a 1»  vertu  d’exciter 
les  urines  &:  les  règles.  Scs  fommités  fleuries  em- 
ployées en  infufion  théiforme , font  unies  pour 
guérir  les  rhumes  opiniâtres.  On  en  prépare  dans 
l'Inde  , par  la  diftillation  , une  huile  d’une  odeur 
& d’une  faveur  très-agréable  , dont  on  fe  fert  pour 
fortifier  l’eftomac  ; on  l’emploie  aufli  pour  con- 
server le  vin  du  Palmier-fagou. 

16.  Barbon  de  Virginie  , Andropogon  Virgt- 
nicum.  Lin.  Andropogon  pantcùLr  fpicis  conju- 
gal i s • peduncults  Jimphcibus  , racki  lanata , fiof- 
<uhs  mut  tels  : mafeulo  tabe ferme.  Lin.  Andropo- 
gon pamcula  fpicis  conjuguas , peduncults  medio 
villojis  , Jptcis  Lmabrevioribus . Roy.  Lugdb.  53. 
Grofl.  Virg.  132.  Andropogrm  alujfimum  gra - 
ci lc  , panicuU  tenui  longiore  , fpicis  plurimis  gra - 
dattm  nafeentibus  , font' us  convertis.  Brown.  Jam. 
365.  Gramen  daclylon  bicorne  tomentofum  y minus. 
Stoan.  Jam.  Hift.  I.  p.  HO.  t.  68.  f.  a.* 

• La  tige  de  cette  el'pccc  eft  grêle , s’élève  fort 
haut , 8c  Ibutient  une  paniculc  o b longue  & étroite. 
Cette  panicule  eft  compolee  de  beaucoup  dépis 
géminés , difpofe»  graduellement  fur  des  pédon- 
cules fimplcs , 8c  dont  les  fleurs  dépourvues  de 
barbes,  font  portées  fur  un  axe  laineux.  Cette 
plante  croît  en  Amérique. 

17.  Barbon  bicorne,  Andropogon  bicorne.  Lin. 
Andropogon  panicular  fpicis  conjugatis  , pe  dune  ti- 
lts ramojijjimts , racki  lanata  , flofeufis  arijla 
caduc  a : mafeulo  tabrfeente.  Lin.  Andropogon 
bicorne.  Forsk.  Ægypt  p.  I?3  Andropogon  erec- 
tum  montanum  , Jpic.l  multiplici  comafâ  6*  lanugi- 
nofi.  Brown.  Jam.  365.  I.agurus  fpicis  oblongis 
pedunculatis  t Jingula  ala  plunbus.  Hort.  Clift.  a y. 
Gron.  Virg.  135.  Gramen  dadylon  bicorne  tomen- 
tofum maximum  , fpicU  numerofis.  Sloan.  Jam. 
Hift.  I.  p.  42.  t.  15.  Lupupeba.  Pifon.  Braf.  238. 

Les  tiges  de  cctcc  graminée  font  rameutes , 
s’élèvent  fort  haut , & ibutiennent  de  longues 
panicu les  ramifiées  &:  fouillées.  Ses  épis  lunt  gémi- 
nés, laineux  , 8c  les  fleurs  dont  iU  font  munis 
portent  des  barbes  caduques.  Cette  plante  croît  à 
la  Jamaïque  , au  Brclïl  & en  Arabie. 

18.  Barbon  crctelé,  Andropogon  barbatum. 
Lin.  Andropogon  fpicis  digttatis  , calycibus  per- 
fijlentibus  , corollis  ciltatis.  Lin.  Mant.  302.  588. 
Kouda-pullu . Rliced.  Mal  12.  p.  95*  Jl* 

Cette  efpèce  a entièrement  lalpcd  d’une  Crê- 
telle , 8c  relfcrablerôit  prcfque  à la  Crêtclle  des 
Indes  ( Cynofurus  J n dieu  s ) , fl  les  épis  Yl’etoient 
barbus.  Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  , limple  , 
droite  , articulée  , & un  peucoudoe  à les  articu- 
lations inférieures.  Elle  eft  garnie  dé  trois  ou  qua- 
tre feuilles  alternes,  un  peu  écartées énrtVrlies , 
graminées,  étroites,  lifte»,  & munies  de  quel- 
ques poils  à l’entrée  de  leur  giôftvLa  tige  eft  ter- 
minée à (on  fommet  par  fix  à dit  épis  linéaires , 
droits , égaux  , fclliles  , barbus  , difpofés  en  un 
faifccau  , de  dont  les  fleurs  (ont  rangées  très-régu- 
lièrement dans  toute  la  longueur  de  leur  .face 
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externe.  Ce*  épis  font  longs  prefquc  d’un  pouce  8c 
demi  , & femblent  ciliés  chacun  à droite  8c  h 
gauche  comme  une  arête  de  petit  poiflon  , parce 
que  chaque  bile  florale  , qui  eft  obtufe  , ioutient 
une  barbe  droite  8c  très-fine.  Cette  plante  croît 
dans  les  Indes  orientales,  & eft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  ( v.  v.  ) 

19.  Barbon  mutique  , Andropogon  muticum . 
Lin  .Andropogon  Jpias  digitatis  Jubcernis:  Jlofculis 
alternis  fcjfilikus  muticis.  Lin. 

Cette  efpèce  eft  petite,  pouffe  des  tiges  nom- 
breufes  , hautes  de  lix  ou  fept  pouces  , te  qui  font 
un  peu  velues , même  fur  les  feuilles  & lür  leur 
gaine.  Les  feuilles  font  roulées  fur  les  côtés  , 8c 
en  alêne  comme  des  feuilles  de  Jonc.  Les  épis  font 
linéaires,  articules,  au  nombre  de  trois  ou  quatre , 
difpofés  en  forme  de  digitations  , dépourvus  de 
barbes,  & chargés  de  fleurs  fl  tuées  d’un  même 
coté.  Les  baies  calicinalcs  font  pointues,  vertes, 
bivalves , & s’ouvrent  fur  les  côtc$ , les  deux 
valves  de  chaque  bclc  interne  font  colorées  , ten- 
dres , 8c  fi  tuées  en  le  ns  contraire  à celui  des  valves 
calicinalcs.  Cette  plante  croît  au  Caf  de  Bonne- 
Efpérancc. 

20.  Barbon  digitc,  Andropogon  ifckamum . 
Lin.  Andropogon  fpicis  digitatis  plurimis , jlofculis 
JejJilibus  : ariftato  mu  tt  coque , pediccllis  lanatis. 
Lin.  Jacq.  Auftr.  t.  384.  Andropogon.  Hall.  Helv. 
n°.  1414-  Gramen  dadylon  , fpicis  villojis.  Bauh. 
Pin.  8.  Theatr.  1 1 6.  Schcuch.  Gram.  04.  Gramen 
Jaâylon  anguJIifbUum  , fpicis  villojis.  l ourn.  5 10. 
Gramen  dadylon  , 6 ’c.  Barrcl.  Ic.  753.  f.  a. 

Se»  tiges  font  hautes  d’un  pied  & demi  ou  deux , 
articulées , & garnies  de  feuilles  étroites  , molles , 
larges  d’une  ligne  ou  environ  , 8c  un  peu  velues  , 
fur-tout  à l’entrée  de  leu*  gaine.  les  cpîs  font 
linéaires,  longs  de  deux  pouces,  grêles,  rougeâ- 
tres , 8c  difpofés  cinq  à nuit  cntémble  en  digita- 
tions peu  ouvertes , ou  en  un  failccau  terminal. 
Les  fleurs  ont  des  poils  blancs  à leur  bafe,  qui 
proviennent  en  partie  de  l’axe  commnn  qui  les 
fuppOrrc;  celles  qui  font  fertiles  n’ont  point  de 
pédoncule  propre  , mais  les  autres  en  ont  très- 
diftindement.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
ftériles  8c  pierreux  de  l’Europe  auftrale  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  TZ.  ( v.  v.  ) 

21.  Barbon  de  Provence,  Andropogon  pro- 
vinciale. H.  R.  Andropogon  fpicis  digitatis  , fléf- 
culis  alternaùm  geminis  , kermaphrodito  arijlato  , 
fcjjili  • mafeulo  mutteo  , pedunculato.  Ger.  Pror. 
107*  t.  4.  Gramen  dadylon  villofunt , rartiofum  , 
altifjimum  , galloprovincialt.  Tourncf.  yaî. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  celle 
qui  précède , 8c  n’en  eft  peut-être  qu’une  variété  *, 

! néanmoins  on  Pcn  diftinguc  en  ce  qu’elle  efteonf- 
' tammene  plês  grande,  que  les  feuilles  font  plus 
1 larges,  8c  q«e  (es  épis  font  inégaux,  8c  forment 
des  digitations  moins  nombretifes.  On  trouve  cette 
planrc  dans  la  Provence . & on  la  cultive  an' 
Jardin  du  Roi.  Tf . (>.  v.  fans  fi.  ) 

il. 
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é aa.  Barbon  fafciculé  , Andropogon  fafcicula- 
tum.  Lin.  Andropogon  jpicis  digitatis  plurimis 
ercchujculis  articulais  lavibus  : jlofculis  utrinque 
arjlatts.  I in.  G r amen  dadylnn  Indicum  , Jpicis 
vtll'jjts  fubrubefcentibus.  Morif.  Hift.  3.  p.  185. 

.Sec.  8.  Tab.  3.  f.  IÇ.  Andropogon  ma  jus  , pani- 
cuLi  fparfd  , Jpicis  Jimplicitus  u trinque  arijfatis. 
Brown.  Jam.  36 f.  Grcmen  daBylon.  màjus  , pani- 
cutâ  longé  , Jpicis  plurimis  , nu  dis  , crajjis.  Sloan. 
/ara.  Hift.  1.  p.  ni.  t.  69.  f.  a. 

. Scs  tiges  lont  cylindriques  , glabres  , vertes  , 
articulées  , &:  légèrement  coudées  à leurs  articu- 
lations ; elles  lont  terminées  par  phtlieur»  épis 
prcfque  droits , glabres , barbus  , articulés  8c 
difpofis  en  faifeeau.  On  trouve  cette  efpèce  dans 
les  Indes. 

23.  Barbon  à épis  nombreux,  Andropogon 
poly  daBylon.  Lin.  Andropogon  fpicis  faj'ciculatisy 
pelai  s exterioribus  arijfatis  • flofculi  inferwris 
ciiiato-barbatis . Lin.  «Amcen.  Acad.  5.  p.  412. 
Andropogon  polydaffylon  affût-gens  > fpicis  tenuio- 
ribus  kirjutis . Brown.  Jam.  564.  Crânien  daBylon 
elatius  , fpicis  plurimis  tumentufs.  Sloan.  jam  , 
Hift  1.  p.  in.  t . 6?.  f.  2. 

Scs  épis  (ont  grêles,  velus  , barbus , nombreux , 
8c  difpoll's  en  tailceau  comme  dans  l'efpècc  pré-^ 
cedente.  Les  fleurs  ont  leur  bile  florale  double  -, 
l’extérieure  eû  forifiéc  de  deux  valves , dont  la  plus 
grande  lé  termine  par  une  barbe  , lk  la  plus 
petite  eft  ciliée  &:  barbue.  La  bile  extérieure  eft 
aulh  bivalve  , & enveloppée  par  la  grande  valve 
de  la  bile  florale  cxrernc.  Cette  plante  croît  à 
la  Jamaïque. 

24.  Barton  à anneaux,  Andropogon  annula- 
tum • F.  Andropogon  Jpicis  ad  apicern  cttlmi  con- 
féras y altérais  ffioribus  gemma  lis  ; arijlato  leffili 
kermapkrodito  3 prdicelfato  mutico  inani.  Forsk.  ^ 
-Ægypt.  173.  n°.  70. 

Cetre  efpèce  pouffe  des  tiges  hautes  de  d#ux 
pieds , droites  , rameute*  , 8c  ft  régulièrement 
velues  à leurs  nœuds,  qu’elles  y ftinbknr  munies 
d’un  bel  anneau  de  poils.  Les  feuilles  lont  grami- 
nées , longues  prelque  d’un  pied  , chargées  de 
poils  courts  en  deffus  , en  uefTous  & à leur  bafe  , 
Ce  ont  leur  gatre  nue  8c  ftrice.  Les  épis  font 
linéaires,  longs  de  trois  pouces  , quelquefois 
géminés  , quelquefois  oppofes  , 8c  le  plus  fouvent 
alternes , ramafùs  au  lommet  de  chaque  tige  , 
8c  ouverts.  Les  fleurs  fortt  fimécs  deux  à deux , 
l’une  leOilc,  hermaphrodite , 8c  munie  de  barbe  , 
8c  l’autre  ftérilc , fans  barbe  , 8c  pédiculée.  Cetre 
plante  cro*t  en  Fgvpre  , le  long  des  rives  du  Nil.  \ 

Obfcrv.  M.  Burtnan  cite  dans  fon  Flora  Jndica  , 
comme  une  autre  efpèce  de  ce  genre , 8c  qu’il 
nomme  Andropogon  dulce  , le  Cyperus  dulcis  , 
dont  Rumphe  fait  mention  au  Vol.  6.  p.  7-  tab.  3. 
f.  I.  de  fon  Herbarium  Amboinenfe  , 8c  donne 
enluirc  comme  une  variété,  de  cetre  efface  , le 
Gram-n  alopecuroïdes  \faderafparanum , 8c c.  de 
Plukner.  Alm.  177.  Tab.  190.  f.  6.  La  plante  de 
botanique.  Tome  I. 
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Rumphe  a prcfque  l’afped  d’un  Scirpe  ; fes  racines 
! font  compolecs  de  filets  fibreux  , auxquels  tien- 
nent des  bulbes  ovoïdes  , à-peu-près  lèrablables 
i a ceux  du  Cyperus  ejculentus.  Foye{  Souchet. 

BARDANE  , Lappa  ; genre  de  plante  à fleurs 
1 conjointes , de  la  divifion  des  compofées  flofeu- 
leuics,  qui  a de  très  - grands  rapports  avec  les 
| Chardons  , & qui  comprend  des  herbes  indigènes 
de  l’Europe  , dont  les  fleurs  ont  les  écailles  de 
leur  calice  commun  terminées  par  une  pointe  réflé- 
chie , ou  par  un  crochet.  * 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  globuleux,  cm- 
briqué  d'écaillcs  nombreuics  , étroitcs-lancéolées  t 
8c  terminées  chacune  par  un  petit  crochet  remar- 
quable, ou  Amplement  réfléchies  dans  leur  partie 
| tuperieure  en  forme  de  ergder.  Elle  eft  compofee 
de  quantité  de  fleurons  tous  hermaphrodites, 
tubulés,  quinquefides  , réguliers , environnés  par 
le  calice  commun  , 8c  poils  fur  un  réceptacle  aulli 
commun  , & qui  eft  chargé  de  paillettes  fétacces. 

Le  fruit  conlïftc  en  pluiieurs  fcmenccs  ovales- 
oblongue*,  anguleufes , couronnées  d’une  aigrette 
courte  & ieflilc  , 8c  renfermées  dans  le  calice 
commun. 

Especes? 

1.  Barda  ne  à têtes  cotonncuics  , Lappa  tomen- 
tofa  9 FL  f.  29*1.  Lappa  foliis  petiofatis  corda  lis 
inermibus  ; calycibus  tomentofis.  N.  Lappa  major , 
monta na  , capittilts  tomentofis.  Bauh.  Pin.  198. 
Tournef.  450.  Mill.  Tab.  139*  Perjonata  altéra 
çum  caprtulis  vitlojts.  Bauh.  Hift.  3.  571.  Vulgai- 
gaircment  le  Glouteron . 

La  tige  de  certe  plante  eft  cpaifTe  , ftrice  , 
branchue  , un  peu  cotonn^ufe,  8c  haute  de  deux 
ou  trois  pieds  i elle  s'élève  même  un  peu  plus  , 
lorfquc  la  plante  eft  cultivée.  Scs  feuilles  font  fort 
grandes  , pétiolées  , cordiformes  , trés-fimplcs  , 
^vertes  en  dcfTus,  blanchâtres  8c  un  peu  cotctv- 
neules  en  deffous.  Ses  fleurs  font  purpurines  ou 
quelquefois  blanches,  font  ramaflees  par  bouquets 
*au  fommer  de  la  tige  8c  de  fes  rameaux  , 8c  for- 
ment des  têtes  arrondies  , grofles  ou  petites  félon 
les  variétés  , mais  toutes  garnies  d’une  efpèce  de 
coton  ou  de  d^rct  blanc,  entre  leurs  écailles 
calicinales.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
les  lieux  monragneux , pierreux  8c  incultes.  Elle 
a les  mêmes  vertus  que  la  fuivantc.  Qou 
( v*  v.  ). 

2.  Bardanr  à têtes  glabres,  Lappa  glabrx. 
FL  fr.  29-2.  Lappa-fohis  petiofatis  , cordais  , 
inermibus  ; calycibW  viridibus  9 fubgfabris.  N. 
Lappa  major  feu  ardiuiu  Diofcoridis . Bauh.  Pin. 
198.  Tournef.  45O.  Bardana  Jeu  lappa  major. 
Dod.  Pcmpt.  58.  PerConata.  Cam.  epit.  887. 
Arcfium  Ijf  ra.  Lin.  FI.  Han.  t.  642. 

B.  Lappa  major  capite  marin  10  çlabro . Vaill. 
Far  if.  114.  Lappa.  Hall.  HcIy.  n*.  161.  variét.  /?. 
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Cette  efpèce  a été  iufqu’ici  regardée  comme 
une  variété  de  la  précédente  par  beaucoup  d'Au- 
tctirs  , & a en  effet  de  très-grands  rapports  avec 
clic  -,  neanmoins  comme  fes  différences  font  conf- 
iantes , nous  croyons  qu'on  doit  l’en  diftingucr. 
Sa  racine  , qui  eft  grofie  , longue  8c  fuli forme  , 
poufic  de  même  une  tige  haute  de  deux  à trois 
pieds,  épaiJÎ'e,  ftriée  8c  rameufe.  Ses  feuilles  infé- 
rieures font  aulîi  fort  amples  , cordiformcs , pc- 
tiolées,  vertes  en  deflus  , & légèrement  coton- 
neufes  en  deflbus.  Celles  de  la  tige  font  moins 
grîndes , la  plupart  Amplement  ovales  , 8c  pareil- 
lement pétiolces.  Les  tleurs  font  purpurines,  ter- 
minent aulîi  les  rameaux  8c  la  tige  , 8c  ont  leur 
calice  verdâtre , paroiflànt  glabre , & n’ayant 
qu'un  duvet  rare  8c  peu  apparent  , aulicu  d’un 
coton  blanc  trcs-rcmarquable  , comme  dans  l'cf- 
pèce  ci-deflus.  Le  petit  crochet  qui  termine  cha- 
que écaille  calicinale  Rattache  aux  habits  lorf- 
u’on  en  approche  ; de  forte  que  les  têtes  de  fleurs 
e cette  plante  reftent  fouvent  accrochées  aux 
vêtemens  lorfqu'on  traverfe  des  lieux  où  elle  eft 
commune.  La  plante  B.  cft  remarquable  par  la 
grofieur  de  les  calices  ou  têtes  de  fleurs  , 8c  a , 
Jeîon  Vaillant , fes  feuilles  plus  arroriflics  par  le 
haut , ôc  plus  blanches  cri  deflbus.  Cette  efpèce 
croît  fur  le  boad  des  chemins,  dans  les  lieux 
incultes  , les  cours,  8c  les  voifinage  des  mafures. 
G (v.  V.) 

Sa  racine  cft  fudorifique  , diurétique  & fébri- 
fuge ; 8c  l’on  prétend  que  la  décoâion  eft  pré- 
férable à celle  de  la  Scorfonere,  dans  la  petite 
vérole  8c  les  fièvres  malignes  , fes  feuilles  font 
vulnéraires  8c  réfolutlves  , 8c  les  femcnces  font 
très-diurétiques.  * 

3.  Bardane  à feuilles  «iliées,  Lappa  perfo- 
nata.  Lappa  folii s decurrentibus  ciliato-fpinajis  ; 
radicalibus  pinnatis  ; fquamis  cah/cinis  refexis. 
N.  ArBium  perfonata.  Lin.  Car  du  us  perjonara. 
Jacq.  Auftr  t.  348.  Carduus.  Hall.  Hclv.  n°.  16 2. 
Tab.  3.  Carduus  capitulis  in  vertiee  ccngefiis  lani* 
geris  : fquamis  reflcxis.  Gmel.  Sib.  2.  p.  02.  t.  24. 
Circium  majus  caule  alato  oofycevhalon  , capitulis 
majoribus  perfonata  cemulis.  Raj.  Syl.  399.  Hall.* 
Circium  Lut  folium  , Lappa  capitulis . Tourn.  488. 
Carduus  mollis  latifolius  , Lappa  capitulis.  Bauh. 
Pin.  377.  Prodr.  1 5 5.  ♦ 

Cette  plante  fcmble  fc  rapprocher  davantage 
du  genre  des  Chardons  par  ion  port  , que  de  celui 
des  Bardants  > 8c  n’a  pas  es  écailles  calicinales 
terminées  par  de  véritable»  crochets  i néanmoins 
comme  ces  écailles  font  réfléchies  , 8c  que  le 
genre  des  Chardons  tft  ddd  très-confidérable , 
nous  Cuivrons  le  genre  que  Al^inné  a établi.  Cette 
efpèce  eft  une  plante  haute  de  deux  ou  trois  pieds, 
qui  s’élève  même  davantage  dans  les  Jardins  , dont 
la  tige  cft  aîlée,  rameufe  oc  légèrement  cotonncufe 
vers  l'on  Commet.  Scs  feuilles  caulinairctMbnt  alter- 
nes , fimplçs , ovales-oblongucs  , pointues  , den- 
tées, bordées  de  cils  épineux  , un  peu  cotonneufes 
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en  defious  , 8c  courantes  lur  la  tige  par  leur  bafe , 
où  clics  forment  des  ailes  étroites  bordées  de 
fpinules.  Les  feuilles  inférieures  font  grandes , 
pétiolécs  , pinnccs  dans  leur  moitié  inférieure , 
ayant  leurs  pinnules  anguleufcs  & alternes , 8c 
Amplement  pinnatifides  ver»  leur  fommet , qui  eft 
pointu.  Hiles  l'ont  aufli  bordées  de  cils  épineux  { 
les  unes  & les  autres  font  d’un  verda  noirâtre  en 
deflus.  Les  fleurs  font  purpurines  , allez  groffes  , 
8c  ramaficcc  trois  ou  cinq  cnfemble  en  bouquet 
lomérulé , au  fommet  de  la  tige  8c  des  rameau/, 
curs  écailles  calicinales  font  nombreufes  , en 
alêne , n'ont  aucune  roijeur  ni  crochet  à leur 
extrémité  , comme  celles  des  deux  efpèccs  précé- 
dentes , mais  font  réfléchies , 8c  donnent  aux  têtes 
de  fleur  affei  de  rcffcmblance  avec  celies  des 
deux  Bardanes  ci-dcffus.  L'aigrette  qui  couronne 
chaque  femcnce  eft  caduque  , 8c  deux  fois  au 
moins  plus  longue  qu'elle.  Cette  plante  croit  dans 
régions  montagneulcs  de  l’Hurope.  J'en  ai 
trouvé  allez  abondamment  au  Mont-d'or  en  Au- 
vergne , dans  la  vallée  de  la  Pardic.  On  la  cultive 

• au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) La  culture  lui  fait 
perdre  le  duvet  cotonneux  qui  couvre  le  defious 
de  fes  feuilles. 

* 4.  Bardane  à euilles  épineufes  , Lappa  car • 
duelis.  Lappa  J Ans  pinnatifidis  aculeatis . N. 
ArBium  c ardu  Bis.  Lin.  Mann  108.  Cirjium  ar 
tioides.  Scop.  Carn.  ed.  2.  n*.  997.  t.  53. 

Cette  Bardane  refiemble  au  Cirfe  des  champs 
par  Ibn  port  *,  fa  tige  eft  crépue  , épineufe  , oc 
garnie  ae  feuilles  pinnatifides  , lacîniécs  8c  bor- 
dées d'épines.  Les  fleurs  font  terminales  , pédon- 
culées , 8c  ont  leurs  écailles  calicinales  linéaires , 
fetacées,  ouvertes  & courbées  en  dehors.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  nfbntagnes  du  Car- 
niolc. 

Obferv.  Nous  avons  , â l'imitation  de  Haller, 
de  Tournefort  8c  de  Gafpard  Bauhin  , laide  à 
ce  genre  fon  véritable  nom  Lappa  ,•  & confervé 
par  ce  moyen  à l’Àrdionc  le  nom  latin  ArBium 
que  lui  ont  donné  Dalechatnp  8c  les  anciens  Bota- 
niftes.  Voye{  Arctione. 

BARNADliZ  épineux  , BARNADESIA  fpi - 
nofa.  Lin.  f.  Suppl,  p.  55  & 348. 

C'eft  un  arbrific.au  dont  les  rameaux  font  très- 
glabres,  & munis  chacun  à leur  origine  de  deux 
épines  ftipulaircs  , glabres , brunes  8c  ouvertes. 
Scs  feuilles  lont  alternes , Amples  , pétiolécs , 
ovales,  pointues,  très  -entières  , pleines,  vei- 
neufes  , un  peu  velues  des  deux  côtés, blanchâtres 
en  defious  , & foutenues  par  des  pétioles  très- 
courts.  Les  fleurs  font  compofées,  8c  viennent 
en  panicules  terminales. 

Chaque  fleur  eft  radiée  , compofee  de  trois  ou 
quatre  fleurons  hermaphrodites , tubulés  , quin- 
quefides , velus  en  Jours  bords  , à découpures 
conniventcs,  8c  placés  dans  fon  difque,  8c  de  plu- 
Aeurs  demi-fleurons  aulîi  hermaphrodites,  formant 
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fa  couronne  , ayant  leur  languette  lancéolée  , 
ouverte  à fa  bafe  , très  * velue  en  dehors , & 
recourbée  en}  dedans  à fon  fommet  , qui  eft 
fendu  en  deux.  Elle  a fon  calice  commun  prefque 
ventru,  & cmbtiqué  d’écail les  aigues  8c  piquan- 
tes , 8c  fon  réceptacle  plane  8c  velu. 

Les  fcmences  (ont  ovales , munies  de  poils 
retournés,  & couronnées  chacune  d’une  aigrette 
qui , dans  les  lemcnccs  du  difquc  delà  (leur,  eft 
formée  de  (impies  filets  fctacés  , roides  8c  cou- 
verts de  poils  très-petits , aulieu  que  dans  celles 
de  la  circonférence  , elle  eft  longue  , molle , 8c 
coropoléc  de  beaucoup  de  filets  plumeux  8c 
ouverts. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  l’Amérique  méridio- 
nale. . Il  femblc  avoir  quelques  rapports  avec 
la  Zocgic  8c  les  Arâotidcs. 

BARRELIERE  , BaRleria  ; genre  de  plante 
à fleurs  monopi talées,  de  la  divifion  des  Per- 
fonnées,  qui  a de  très-grands  rapports  avec  les 
Cdrmarititics  , les  Rue  flics  8c  les  Acanthes  , 8c 
qui  comprend  des  herbes  ou  des  arbrifièaux 
exoriques,  dont  les  (cuilles  font  oppofées  , 8c  1 ou- 
vent  accompagnées  d’épines  ftipulaires. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confifte  en  un  calice  divifé  plus  ou 
moins  profondément  en  quatre  découpures  droites 
8c  aiguës  ; en  une  corolle  monopétale  , infundi- 
buliformc  , 8c  divifee  en  fon  limbe  en  quatre  par- 
ties inégales",  dont  une  eft  un  peu  cchancréc  -,  en 
quatre  étamines , dont  deux  font  beaucoup  plus 
courtes  que  les  deux  autres  -,  8c  en  un  ovaire  fupé- 
rieur  , ovale  , lurmonté  d’un  ftylc  filiforme  , dont' 
le  lligmate  eft  bifide. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale-oblongue , poin- 
tue , biloculaire  , & qui  s’ouvre  avec  élafticité  en 
deux  parties  ou  valves  cymbiformes , retenant 
chacune  une  portion  de  la  doifon  qui  les  divife 
longitudinalement.  Chaque  loge  renferme  quel- 
ques fcmences  ( deux  ordinairement  ) appla tics  8c 
lenticulaires.  Ces  fcmences  ne  font  pas  toutenues 
par  une  languette  particulière  qui  naît  de  la  partie 
moyenne  de  la  capfule  , comme  dans  les  Carraan- 
tines  8c  les  Ruellics. 

Especes. 

I.  Barrelièrk  à longues  feuilles  , Barleria 
longifolia.  Lin.  Barleria  fpinis  verticillorum  fenis  , 
foltis  enfiformibus  longijjimis  fedbris . Lin.  Aman. 
Acad.  4.  p.  320.  Anchufa  anguflifolia  , vertictllis 
Ion  gis  aculeis  armatis.  Pluk.  Alm.  30.  p.  13  3.  f.  4. 
Bahll-Schulli.  Rhead,  Mal.  2.  p.  87.  t.  45. 

Cette  plante  poufle  de  fa  racine  deux  ou  trois 
tiges  fimplcs  , dures  , tctragônes , articulées  , 
rougeâtres,  héri  fiées de  poils  blancs,  8c  longues 
prefquc  d’un  pied  8c  demi.  A chacun  de  leurs 
ntxuas  , qui  ne  font  écartés  les  uns  des  autres  que 
d’un  à deux  pouces , ces  tiges  font  munies  de  deux 
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feijUles  oppofc'es , étnfitet , enfiformes , troU  fou 
plus  longues  que  les  cmre-n«uds , vertes,  & 
chargées  de  poils  courts  qui  les  rendent  rudes  au 
toucher.  De  l’aîiTellc  de  chaque  feuille  fortent 
trois  épines  roides , rougeâtres  , prefqu’aufii  lon- 
gues que  les  articulations  , 8c  qui , avec  les  trois 
autres  de  la  feuille  oppoféc , forment  h chaque 
neeud  un  vcrticille  compote  de  fix  épines  très-re- 
marquables. Les  fleurs  (ont  purpurines,  fetlilcs, 
axillaires , 8c  environnées  par  les  épines  , formant 
comme  elles  un  vcrticille  à chaque  nœud.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  l’Inde  & au  Ma- 
labar. ( v.f  ) Sa  racine  eft  un  puifTant  diurétique. 

2*.  Barrelièri  à feuilles  de  Morelle  , Barleria 
folani folia.  Lin.  Barleria  fpinis  axillaribus  , foltis 
lanceolatis  denticulatis.  Lin.  Barleria  aculeata  , 
folani  folio  angufliore  , flore  cxrulco.  Plum.  Gen. 
31.  Burm.  Amer.  Tab.  43.  f.  2. 

Ceft  un  petit  arbrificau  très-rameux  , 8c  donc 
les  rameaux  font  garnis  d’une  couple  de  feuilles 
à chaque  noeud , oc  de  plufieurs  épines  axillaires. 
Scs  feuilles  font  oppofées  , lancéolées  , dcnticu- 
lécs , 8c  légèrement  (innées  en  leurs  bords.  Les 
fleurs  font  bleues,  petites  , fcfiiles,  axillaires, 
8c  folitaires  dans  chaque  aificlle.  Cette  plante 
croît  dans  l’Amérique  méridionale.  Jy  . 

3.  Barhelièke  hérifonne  , Barleria  hyflrix . 
Lin.  Barleria  fpinis  axillaribus  gemini  s ftmpLci - 
bus  , fui  iis  integerrimis  lanceolato  - ovatis.  Lin. 
Mant.  89.  Lycium  Indicum  , fpinis  au  a ternis  ad 
foliorum  Jingulorutn  exortum.  S‘eb.  Muf.  I.  p.  ai. 
t.  13.  f.  I.  Melampyro  cogna  ta  Maderafpatana 
fpinis  horrida.  Pluk.Xlm.  243.  t.  119.  f.  5» Hyjirit 
frutex.  Rumph.  Amb.  7.  p.  22.  t.  13. 

La  tige  de  cette  efpèce  eft  grêle  , dure , arti- 
culée, & munie  de  rameaux  un  peu  tétrapône-s  ; 
(es  feuilles  font  oppofées  , ovales  - lancéolées  , 
très-enticres,  rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe,  &: 
glabres  des  deux  côtés.  Les  épines  font  (impies , 
axillaires^ géminées  dans  chaque aificlle , oc  par 
conféqucnt  quaternées  à chaque  nœud.  Les  fleurs 
font  jaunâttes  ; fcfiiles , axillaires,  & forment 
dans  les  foinmircs  de  la  tige  8c  des  rameaux  , des 
efpèces  d’épis  fouillés.  Cette  plante  croît  dans  les 
Indes  orientales  ; elle  a de  tfès- grands  rapports 
avec  la  fuivante. 

4.  Bar re hère  prtonite  , Barleria  prionitis. 
Lin.  Barleria  fpinis  axillaribus  pedatis , auaternis; 
foliis  integerrimis  lanceolato  - ovatis.  Lin.  Mil], 
DiéL  n°.  2.  Prionitis.  Hort.  Cliff.  486.  Coletta - 
veetla.  Rheed.  Mal.  9.  p.  77.  t.  41. 

Cette  plante  a entièrement  l'afpeâ  de  celle  qui 
précède  , 8c  s’élève  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds.  Sa  tige  eft  cylindrique  & runeufc  ; fes 
feuilles  font  oppofées,  ovales-lancéolées , entières, 
rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafo  , pointues  i 
leur  fommet , vertes  en  dcjfus  & d’une  couleur 
pâle  en  defious.  Elles  ont  des  poils  courts  en  leurs 
bords  , & quelques  autres  en  leur  fupcrficie  , qui 
font  prefqti’impcrceptibles  -,  mais  elles  ne  fon» 
B b b 1 j 
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point  particuliérement  pubcfccntes  en  deflbin. 
Dans  l’aiflellc  de  chaque  feuille,  on  obferve  quatre 
épines  ouvertes , réunies  à leur  bafe  , & fou  tenues 
fur  un  petit  pédicule  commun  ; quelquefois  mémo 
il  fc  trouve  deux  de  ces  pédicules  foutenant  cha- 
cun quatre  épines  dans  la  même  ai  (Telle.  Ce  font 
ces  épines  quaternées  8c  pédiculces  qui  font  la 
principale  différence  de  cette  plante  avec  celle 
qui  précède  ^ car  dans  tout  le  refte  clics  le  reflena- 
Hent  prclqu’cnticrcmcnc.  On  trouve  cette  Barre- 
litre  dans  les  lieux  fablonncux  & humides  des 
Indes  orientales.  T£.  (v.f) 

y BarreiiÈrf  à feuilles  de  Buis,  Barleria 
bu  xi foLa.  I.in.  Barlcria  fpinis  axillaribus  oppofitis 
folirariis , joins  fubrotundis  integçrrimis, . Lin. 
Barlcria  Americana  fpinofijfima  frutefeens  , buxi- 
fclio  pan'o.  Arom.  Herb.  104.  Lin.  Cara-Schulli . 
Rhecd.  Mal.  2.  p.  91.  t.  47. 

C’eft  un  ibus-arbriflcaà  épineux  , dont  les  tiges 
à peine  hautes  d’un  pied  & demi , font  branchues, 
feu  t liées  , recouvertes  d'une  écorce  velue  &:  ver- 
dâtre , & contiennent  de  la  moelle.  Scs  feuilles 
font  oppoücs,  ovales-arrondics , entières,  petites, 
prefquc  fi  filles  8c  velues  indeflbus.  II  naît  à cha- 
que nœud  deux  épines  flipuliircs  , oppof:cs,  foli-  j 
t aires  dans  chaque  aiflclle , 8c  plus  courtes  que 
les  feuilles.  I es  fleurs  furtent  des  aiflcllcs  des  : 
feuilles  fupérieurcs  : elles  font  bleues , lefliie*  , 
folitaircs  , & plus  longues  que  les  feuilles.  On 
trouve  cette  plante  au  Malabar  8c  dans  l’Inde , 
dans  les  terres  fablonneufts.  Sa  racine  paffe  pour 
• diméique. 

6.  Bar  relie  rf  à crête  , Barlcria  cri/fota . L.  ? 
Barlcria  jotiis  oHongis  , mucronatis  f integeni - 
rnis  ■ fptnis  axillaribus  ramojis  ; calycts  foliolis 
duobus  ma  j or  i bus  , cotoraris  , ciltato-fpinojrs.  N. 
Barlcria . Obf.  if.  11 5.  t.  8.  Lin.  Sub  mclampyro 
cogna  ta  Maderafpatenfs  planta  altcra  quant  ipfc 
kabu  t.  Morif.  HifL  3.  p 4*29.  Sed  abfque  icône. 
An  Baricùa  noBiflora . Lin.  f.  Suppl.  290. 

f . Barlcria  foliis  ovatis  , mucronatis  inieger ri- 
mas ; fpinis  axillaribus  JtmpUcibus , gemini  s.  N. 

Les  tiges  de  cette  cfpècc  font  ligneufes , cylin-  1 
driques,  pubcfccntes  , rameufès  , cpineufesr  me-  | 
nues,  8c  à peine  longues  d’un  pied.  Ëlles  font  1 
munies  à chaque  nœud  de  deux  petites  feuilles  1 
oblongucs  , entières , obtufes  avec  une  pointe 
fpinuîiforme  à leur  Commet , vertes , charges  de 
poils  fort  courts,  & oppofées  l’une  à l’autre.  De 
l’aiflelle  de  chaque  feuille  fortent  deux  épines 
rameufès,  c’eft-à-d;re  garnies  chacune  à leur  bafe 
de  deux  autres  opines  ; de  manière  que  chaque 
épine  eft  trijÿe , Fcpinc  intermédiaire  étant  plus 
longue  que  les Uréra les.  Les  fleurs  font  axillaires,, 
•ièfliles , 8c  remarquables  par  leur  calice  , dont 
les  deux  folioles  exterieqres  font  plus  grandes  que 
les  deux  autres,  p!uJ»  grandes  que  les  feuilles 
mêmes  de  la  plante  , 8c  refletnblent  à deux  brac- 
tées colorées , blanchâtres , de  forme  ovale-oblon- 
£uc,  veineufes , 8c  bordées  de  cils  épineux.  La 
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corolle  cft  d’un  violet  bleuâtre , fon  tube  eft  long , 
grêle  , cylindrique  , & fon  limbe  eft  divifé  jufqu  à 
l’entré  du  tube  en  cinq  lobes  ovoïdes  8c  pref- 
nu  égaux.  Le  tube  de  cette  corolle  a Jouvent  plus 
g’u:i  pouce  de  longueur.  • 

La  plante  * puurroit  Être  regardée  comme  une 
cfpècc  diftindc  , parce  qu’elle  diffère  plus  Je  celle 
que  je  viens  de  décrire,  que  la  Barre  Hère  r.°.  3 , 
ne  diffère  de  celle  n\  4.  Ses  feuilles  font  ovales  - 
cunéiformes , entières  , terminées  par  une  fpinnlc , 
&:  rrcs-vclucs  en  de  flou  s.  Les  épines  font  fim- 
ph?s , géminées  & divergentes  dans  chaque  aiflclle 
des  feuilles.  Les  fleurs  , quoique  de  même  forme  , 
font  beaucoup  plus  petites  , 8c  ont  les  deux  fingu- 
lic  res  feuilles  extérieures  de  leur  calice  plus  gran- 
des que  dans  la  première,  plus  larges,  de  forme 
ovale  , ciliées  en  leurs  bords  , 8c  moins  colorées. 

Ces  deux  plantes  croiflent  naturellement  dans 
l’Inde , 8c  nous  ont  ct£  communiquées  par  M. 
Sonnera  t.  f>.  ( v.  f.)  II  fcmblc  que  la  plante  è 
loii  la  même  que  le  Cara-fchulli  Je  VHortus  Ma- 
labaricus  ( voy.  Bakreliére  n”.  5.)  -,  maisRhéedc 
ne  repréfente  point  l’épine  qui  termine  chanue 
fouille , ni  les  bradées  ou  feuilles  caticiiiales  ex- 
térieures , bordées  de  cils  remarquables.  Morifan , 
qui  a pofledé  cette  plante  dans  fon  Herbier , n’en 
a dit  que  deux  mots,  &:  n’en  a donné  aucune 
figure. 

7-  Barrelierr  à longues  fleurs,  Barlcria  Ion - 
gi  fiord.  Lin.  Barlcria  mermis  Joins  ovatis  fcriccis, 
braSis  cordait  s feariofs  , corolles*  lor.giflimis. 
Lin  f.  Suppl.  290. 

Sa  tige  eft  fous-ligneufe  , garnie  de  rameaux 
cylindriques,  fWbux  , &:  le  plus  fou  vent  oppofes  j 
l'es  feuilles  font  oppofees,  pétioloc» , ovales  , en- 
tière/, couvertes  d’un  duvet  foyeux,  8c  très- 
douces  au  toucher.  Les  fleurs  font  terminales,  8c 
out  leur  corolle  fort  longue  , à tube  filiforme  , 
terminé  par  un  limbe  cuinqucfîde  & ouvert.  Hiles 
ont  à leur  bafe  deux  bradées  feililes,  en  cœur 
fearieufes  , prefqu’aufli  grandes  que  les  feuilles  , 

& qui  recouvrent  quatre  autres  bradées  linéaires  , 
foyeufes , 8c  ouvertes  en  croix.  Ce  fuus-arbriflcau 
croît  fur  la  montagne  de  bt.  Thomas,  au  Ma- 
labar. f) . • 

8.  Barreuèke  à fleurs ‘écarlates  , Barlcria 
coccinca.  Lin.  Barlcria  inerniis  , foliis  ovatis  , 
dcnùculatis , pctiolatis.  Lin.  MiU.  Did.  n#.  4. 
Barlcria  folani  folio , fore  cocctnco.  Plum.  Gen. 
31.  Burin.  Amer.  t.  43.  f.  j. 

Cette  cfpèce  pouflè  une  tige  rameufe , articu- 
lée &:  dépourvue  d epines.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fees,  pctiolécs,  ovales,  pointues,  8c  demicufces 
en  leurs  bords.  Les  fleurs  font  axillaires,  fefliies  , 

8c  d’un  rouge  ccarlare.  Cette  plante  croît  dans 
l’Amérique  méridionale. 

9.  Barrei.ière  pyramidale  , Barlcria  pyrami- 
data.  Barlcria  inermis  , fpicis  imbricatis  , pyra- 
nndaris  , terminxlibus.  N.  Barlcria  pyramidal a , 
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flore  earulco . Plum.  MIT.  JuftUia  fruticofa  foliis 
ovaris,  Burm,  Amer.  Tab.  4a.  f.  3. 

Cette  plante  pouffe  îles  efpèces  de  tiges  noueu- 
fes  comme  des  chaumes  de  graminée,  rampantes 
tic  munies  «le  petites  racines  fi  b reu  fes  à chaque 
nœud.  11  s’élève  de  ces  nœuds  quelques  autres 
tiges  droites,  hautes  d’environ  deux  piedtf,  cylin- 
driques, un  peu  moins  groflèx  que  des  plumes 
d’oie  , noirâtres,  pubelcentes  & noueufè. comme 
des  chaumes.  Les  feuilles  font  oppofees,  pétio- 
lécs  , ovales-pointucs  , entières  , un  peu  ondulées 
en  leurs  bords , pubcfccntcs  8c  yl’un  verd  trille. 
I-dPtleurs  font  petites,  bleuâtres,  & viennent 
fur  des  épis  complètes,  pyramidaux  , embriques 
de  bradées , tic  qui  terminent  les  tiges  &:  leurs 
rameaux.  Les  bradées  font  en  cœur  .velues  en 
leurs  bords.  Cette  pla4*  croît  à St.  Domingue  , 
tic  fleurit  dans  les  mois  de  Janvier  8c  de  Février. 
Plum.  MIT. 

BASAL  ou  BASAAL  ,•  genre  de  plante  à fleurs 
polypétalées , qui  paroît  avoir  des  rapports  avec 
l’Embelie  filles  Antidclmes , 8c  auquel  on  peut 
rapporter  deux  efpèces  mentionnées  dans  1 Ouvrage 
de  Rhéedc  , favoir  le  Baj'al  à pétales  pointus  , oc 
le  Baj’al  à pétales  arrondis.. 

I.  Basai,  apétales  pointues,  Pafaai  Rhecd. 
Mal.  5.  p.  13.  Tab.  II.  Les  Brames  l’appellent 

, Vtlrng>  ; les  Portugais  , Fruit  J perdrica  , tic  les 
Holl  induis,  Swin-beffett. 

• C’tft  un  arbre  ^mdiocre  , ou  plutôt  un  arfcrif- 
feau  dont  la  tige  cft  menue  , le  bois  blanc  , tic 
rccorce  d’un  brun  cendré.  Sa  tige  cft  couronnée 
par  pluficurs  rameaux  aitemes , cendrés  ou  ver- 
dâtres , tic  qui  lui  forment  une  cime  alongée.  Les 
feuiÜrs  font  alternes  , ovales  , pointues , entiè- 
res, glabres,  molles,  d’un  verd  fonce  , portées  fur 
des  pétioles  courts , tic  dilpofecs  près  les  unes  des 
autres  vers  le  fommer  des  rameaux.  Les  fleurs 
font  petites  , nembreules  , blanchâtres  , d’une 
odeur  agréable  , viennent  par  petites  grappes 
latérales  tic  moins  longues  que  les  feuilles.  Flics 
ont  un  calice  à fir.q  dfrifions  pointues  ; cinq  pé- 
tales oblongs  , ouverts  en  étoile  ; cinq  ctaxnincs , 
tic  un  ovaire  fuperieur,  lurmontc  d’un  ftyie  tres- 
cetit.  Il  leur  lue  cède  des  baies  rondes  , petites , 
TOugéatres  , chargées  du  ftyle  de  la  fleur,  ccn- 
lervant  aufli  fon  calice  à leur  bafe  , pleines  d’une 
chair  fucculentc  &:  douce,  tic  contenant  un  noyau 
blanchâtre,  arrondi,  comprimé,  tic  à amande 
blanche. 

Ce  Bafal  croît  dans  les  terres  fablonncufes  du 
Malabar , 8c  particuliérement  aux  environs  de 
Cochin.  Il  cft  toujours  verd  , fleurit  tic  fruftifie 

* tous  les  ans,  depuis  la  première  année  qu'il  acte 
femé , jufqu’à  la  quinzième  année  , qui  eft  à peu- 
près  toute  la  durée  de  la  vie.  La  décoâionde  fes 
feuilles  dans  l’eau  avec  un  peu  de  Gingembre  , 
foulage  dans  les  maux  de  gorge  : on  frotte  le  front 
tic  ks- tempes  des  phrénétiques  , avec  lès  baies 
frites  cans  le  beurre.  Ses  amandes  tuent  les  vers. 
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1.  Basal  à pétales  arrondis,  Tsjtriam-couam. 
Rhced.  Mal.  5.  p.  ai.  t.  II.  Le  Ramifol d:$ Por- 
tugais , tic  lu  Ltis  bcjfcn  des  Hollandais. 

Cette  efpèce  eft  un  petit  arbriffeau  dont  la  tige 
elt  recouverte  d’une  écorce  cendrée.  Ses  rameaux 
font  garnis  de  feuilles  aittmes  , ovales  ou  ellipti- 
ques , entières,  un  peu  épaiffes  , glabres,  vertes 
en  defius  , d’une  couleur  pale  en  de  flous  , tic  por- 
tées fur  des  pétioles  courts.  De  l’ailTelle  des  feuilles 
fupcricurcs  tic  du  bout  des  brandies  , lbrtcnt  une 
ou  deux  grappes  fimplts  , plus  courtes  que  les 
feuilles  , 8c  qui  foutiennent  de  petites  fleurs  d’un 
verd  brun , ayant  cinq  petaies  arrondis , cinq 
étamines  jaunâtres,  &.  un  ovaire  chargé  d’un  ftyle 
menu  dont  le  ftigmacc  eft  globuleux.  A ccs  fleurs 
fhcccdent  des  baies  obrondes , rougeâtres  dans 
leur  maturité , d’une  laveur  acidulé , prelquc 
femblablcs  à des  grains  de  Croftille  , & qui  con- 
tiennent un  ofielet  arrondi  , comprimé  tic  ride. 

Cet  arbriflèau  cft  toujours  verd , tic  croît  na- 
turellement à la  côte  de  Malabar.  Tout-s  lès  par- 
ties font  âcres  tic  fans  odeur  , excepte  fes  fleurs 
qui  en  ont  une  très-agréable.  Scs  feuilles  ont  une 
laveur  aflringente.  Leur  dicoâicn  dans  l’eau  fort 
en  gargariline  pour  affermir  les  gencives.  l a dé- 
coction de  fon  écorce  avec  la  graine  de  Cumin 
dans  le  petit-lait , fournit  ungarearifmc  qui  guctit 
les  aphtes  tic  autres  ulcères  de  la  bouche. 

BASELJ-L  , Bas  ELLA  ; genre  de  plante  à 
fleurs  incomplètes  , de  h famille  des  Arraches  , 
& qui  comprend  des  herbes  exotiques  dont  les 
tiges  font  grimpantes,  les  feuilles  Lntples  tic  alter- 
nes, tic  les  fleurs  difpofécs  dn  épis  axillaires  qui 
n’ont  aucun  éclat. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confifte  en  un  calice  en  godet , per- 
fiftant , tic  à fept  divifions  ( fblon  Linné  ) , dont 
deux  extérieures  tic  oppcf.es , font  plus  lar- 
ges ; en  cinq  étamines  , dont  les  filamens  un  peu 
plus  courts  que  le  calice , foutienntm  des  anthères 
arrondies  ; oc  en  un  ovaire  fupéricur  , globuleux  , 
furmonté  de  trois  petits  flylcs,  dont  les  ftigmaus 
font  adnés  en  leur -face  interne. 

Lé  fruit  eft  une  fcmencc  rccouvcrte^par  le  calice 
qui  a grofli , a acquis  une  confiftancc  charnue, 
tic  a pris  la  forme  d’une  baie. 

Especes. 

I.  Baselle  rouge,  Bafella  rubra.  Lin.  Bafella 
foliis  plants , pedunculis  Jtmplicibus . Lin.  Mill. 
Diéb  n®.  I.  Sabb.  Horr.  Rom.  1.  t.  98.  Gondola 
rut  ru.  Rumph.  Amb.  5.  p.  417*  Tab.  154. 

Cette  efpèce  a un  afped  afièt  agréable , à caufe 
de  la  couleur  de  fes  tiges  tic  de  fes  feuilles.  Ses 
tiges  font  grêles  , herbacées  , tendres , pleines  de 
fuc  , glabres , rameufes  , d’un  rouge  pourpre , tic 
s’élèvent  à la  hauteur  d’envir.on  quatre  pieds , en 
fc  roulant  autour  des  plantes  qui  les  avoilinent. 
* 
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Ces  tiges  font  munies  de  feuilles  alternes , ovales , 
entières,  légèrement  acuminées , cpaifl'es,  char- 
nues , d’un  rouge  pourpre  comme  les  tiges , &: 
foutcnucs  par  un  pétiole  court  & épais.  Ses  fleurs 
font  petites  , rougeâtres  ou  d’une  couleur  pourpre 
claire , & difpofecs  en  épis  axillaires  fur  des  pé- 
doncules plus  longs  que  les  feuilles.  Cette  plante 
croît  dans  les  Indes  orientales  -,  8c  on  l’y  cultive 
dans  les  jardins  , pour  l’employer  comme  nos 
Epinards  , & en  manger  les  feuilles  cuites.  On  fe 
fert  de  Ion  lue  pour  faire  mûrir  &:  tomber  les 
boutons  de  la  petite  vérole  que  l’on  en  a frottés. 
On  cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Roi.  g". 

( v.  v.  ) On  tire  une  belle  couleur  rouge  de  l'es 
baies  *,  mais  elle  eft  peu  durable,  ou  on  ignore  le 
moyen  de  la  fixer. 

a.  Baselle  blanche , Bafclla  alba.  Lin.  Bafclla 
foins  ovatis  u rida  ri  s , pedunculis  jïmplicibus  folio 
longioribus.  Lin.  Mill.  Did.  n°.  1.  Bafclla  fore 
alto  & caultbus  viridibus.  Thran.  Carol.  II.  Gon- 
dola alba.  llumph.  Amb.  5.  p.  417.  Mirabili paru - 
Vianet  a finis  tinaoria  , bêla  folio  , feandens . 
Pluk.  Alm.  a 5a.  t.  63.  f.  1.  Marafakki.  Kcmpf. 
Amoen.  784. 

Cette  Bafcllc  a de  ft  grands  rapports  avec  la 
précédente , qu’on  pourrait  la  regarder  comme 
n’en  étant  qu’une  variété  -,  mais  lès  tiges  8c  fes 
feuilles  font  conflamment  verdâtres  , 8c  non  d’un 
rouge  pourpre  comme  la  première.  Scs  tiges , 
quoiqu’hcrbacécs , le  confervcnt  autant  que  la 
plante  -,  fes  feuilles  font  légèrement  ondées.  Cette 
lante  croit  à la  Chine , au  Japon , & dans  les 
loluques;  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  «y*. 

( v.  v.  ) 

3.  Baselle  à feuilles  en  coeur,  Bafclla  cordi- 
fblia.  Bafclla  foliis  cordato-fubrotundis , pedun- 
cutis  Jïmplicibus  folio  brevioribus.  N.  Bafclla. 
Rhccd.  Mal.  7.  p.  45.  t.  14. 

Cette  plante  paroît  différer  beaucoup  des  deux 
précédentes  par  la  forme  de  fes  feuilles  , qui  font 
grandes,  prefqu’arrondics  , 8c  cchancréesen  cœur 
a leur  bafe.  Scs  tiges  , quoique  fucculentes  , font 
vivaces  , vertes  d'un  côte  , 8c  purpurines  ou  rou- 
geâtres de  l’autre.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins,  au  Malabar  : elle  eft  charnue,  fuccu- 
Icntc  , d’une  faveur  comparable  à celle  de  la  Poi- 
rée,  mais  un  peu  inférieure  : elle  lâche  le  ventre 
8c  nourrit  peu.  On  en  mange  les  feuilles  cuites  8c 
mêlées  avec  la  Brède  ( Amaranthc  épineufe  ) , à 

Ku-pres  comme  nous  mangeons  nos  épinards. 

ans  l’Inde  , on  tirade  Tes  baies  un  fuc  qui  donne 
une  teinture  d’un  rouge  pourpre. 

4.  B a selle  luifante  , Bafclla  lucida.  Lin  B a- 
fella  foliis  fubcordatis  , pedunculis  confiras  ra- 
mofis . Lin. 

Les  feuilles  do  cette  cfpèce  font  un  peu  en 
ctrur  , 8c  luifantes  ; fes  pédoncules  font  ramafles  j 
8c  rameux.  Elle  croît  naturellement  dans  l’Inde.  O*  ’ 
y Baselle  du  Japon  , Bafclla  Japonica . B.  • 


BAS 

Bafclla  foliis  rkombeo-ovatis , pedunculis  fmpli- 
cibus  fubdickotomis . Burm.  Ind.  p.  76.  t.  39.  f.  4. 

Cette  efpècc  eft  trois  fois  plus  petite  que  les 
précédentes  ; fes  feuilles  font  ovales- rhomboï- 
dal*s,&  àpeu-pres  femblables  accises  de  l'An- 
férinc  fétide  n°.  15.  Les  pédoncules  font  axillaires, 
longs  d'un  demi  pouce  , fouvent  uniflores,  8c 
rarement  dichotomes.  Cette  plante  croît  au  Japon. 

6.  Baselle  véficuleufe,  Bafclla  vejicaria.  H.  R. 
Bafclla  foliis  fubcordatis  ; pedunculis  Jïmplicibus  ; 
frudibus  orbiculato-comprcjjis , vejicariis.  N.  An- 
rcdc'ra  des  Efbagnols. 

Sa  tige  crf  grimpante,  tendre , aqueufe,  Win 
verd  rougeâtre,  8c  haute  de  deux  ou  trois  pieds 
feulement.  Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolées  , 
ovales  ot*  un  peu  en  cœur  , mais  fans  échancrure 
à leur  bafe,  épaifTes  , Charnues  , 8c  d’un  verd 
foncé.  Ses  fleurs  font  difpolècs  en  épis  folitaires 
8c  axillaires,  fur  des  pédoncules  plus  longs  que 
les  feuilles.  Elles  produifent  des  fruits  orbiculai- 
rcs,  comprimés,  légèrement  véficujeux , & qui 
femblcnt  formés  chacun  par  un  caliceTncmbrancux 
8c  bivalve,  qui  recouvre  la  fèmence.  Cette  plante 
croît  naturellement  au  Pérou  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

BASILE  i épi  couronné  , Bjfd.ru  comnata . 
BaJiUta.  Jufl*.  H.  R.  Corona  rcgalis  , lilii  folio 
crcnato.  Dillen.  Elth.  IIO.  t.  93.  f.  109.  Fn alla - 
ria  regia.  Lin.  • 

C’cf^une  plante  unilobéc,  de  la  famille  des 
Afphodeles  % que  M.  Linné  rapporte  mal-à. propos 
au  genre  des  Fritillaires , dont  elle  n’a  point  les 
caraâères  , & dont  elle  s’éloigne  par  fes  rapports  , 
&qui  eft  remarquable  par  le  bouquet  de  feuilles 
qui  couronne  fon  épi  de  fleurs.  Sa  racine  pouffo 
beaucoup  de  feuilles  difpofecs  en  rofette,  longues 
de  fept  ou  huit  pouces,  fur  deux  pouces  de  lar- 
geur , planes , lifles  , vertes  , «1  peu  charnues  , 
8c  très-ondulées  ou  prcfque  crépues  en  leurs  bords. 
Il  s’élève  du  milieu  de  ce»  feuilles  quelques  hain- 
es épaifTes,  fucculentes,  prefqtie  cylindriques, 
au  tes  de  fix  ou  fept  pouces,  & chargées  vert 
leur  fommet  de  beaucoup  de  petites  fleurs  verdâ- 
tres , prcfque  ièflilcs  , 8c  difpofêes  en  épi  denlÜf 
Cet  épi  eft  couronné  par  un  bouquet  de  feuilles 
femblables  à celles  du  bas  de  h plante  , mais  plus 
petites  , 8c  qui  a quelqu’analogie  avec  la  cou- 
ronne  de  i’Ananas. 

Chaque  fleur  conftftc  en  une  corolle  campa* 
nulée , divilée  profondément  en  fix  découpures 
oblongucs  ; en  ux  étamines  un  peu  plus  courtes 
«me  la  fleur  , 8c  dont  les  filamens  fimples  ,■  égaux 
&:  en  alêne  , s’insèrent  à la  bafe  de  chaque  divifion 
de  la  corolle  , s’élargifTant  au  point  de  leur  inten- 
tion , 8c  fuutiennent  de  petites  anthères  ovales  ; 
8c  en  un  ovaire  lupérieur , court , trigônc  , chargé 
d’un  ftylc  en  alcnc , dont  le  ftignute  eÿ  trèj- 
funple. 
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Le  fruit  eA  une  capfulc  à trois  loges  , qui  ren- 
ferxne  de  petites  fe  mène  es  ovales. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonae-Efpcrancc  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
TL  ( v.  v.  ) Elle  a , comme  la  plupart  des  plantes 
de  la  famille  des  Aiphodèles,  fa  racine  tubereufe, 
8c  les  divifions  de  fa  corolle  vertes  dans  lc^ir 
milieu  , 8c  légèrement  colorées  ou  blanchâtres  en 
leurs  bords. 

BASILIC  , Oc  YM itm  ; genre  de  plante  à fleurs 
monopctalées , de  la  famille  des  Labiées , qui  a 
des  rapports  marqués  avec  les  Toques , & qui 
comprend  des  herbes  8c  des  petits  arbrifieaux  exo- 
. tiques  , prefque  tous  remarquables  par  l'odeur 
très  - lu  ave  qu’ils  exhalent , 8c  qui  les  rend  ex- 
trêmement agréables. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confiAe  1°.  en  un  calice  d’une  feule 
pièce  , court  , perfiAant , labié  , ayant  fa  lèvre 
lupérieure  orbiculee  , plane  & relevée  comme  un 
écuflon  , 8c  l'inferieure  divifee  en  quatre  dents 
aiguës  ; 2°.  en  une  corolle  monopétale  labiée  & 
comme  retournée,  ayant  une  lèvre  à quatre  divi- 
ficns  8c  fituée  en  deflus,  8c  l’autre  entière  ou 
légèrement  crénulée , difpofée  inférieurement , 8c 
. un  peu  plus  longue  ; 30.  en  quatre  étamines  , 
dont  deux  font  un  peu  plus  longues  que  les  au- 
tres , 8c  dont  les  fiJamcns  des  deux  extérieures 
^ont  munis  chacun  à leur  baie  d'une  petite  dent 
ou  petite  éminence  diAinôc  ; 40.  en  un  ovaire 
fuperieur , divifé  en  quatre  parties  , 8c  charge 
d’un  Ayle  filiforme  , termine  par  un  Aigmate 
bifide. 

Le  fruit  eA  compofé  de  quatre  femenccs  nues  , 
ovales,  8c  attachées  au  fond  du  calice. 

Caractère  difiindif. 

La  principale  diAinélion  de  ce  genre  fe  tire  des 
petites  dents  des  deux  filamens  extérieurs  des  éta- 
mines , 8c  en  outre  .de  la  lèvre  fupérieurc  du  ca- 
lice , qui  rcflemble  un  peu  à l’éminence  operculée 
de  celui  des  Toques ; celles-ci  d’ailleurs  n’ayant 
aucune  appendice  particulière  à la  bafe  de  leurs 
étamines  , ni  la  lèvre  jfoférieure  de  leur  calice  à 

Jjuatre  divifions.  \.cs9afiltcs  ont  les  fleurs  difpo- 
écs  par  verticillcs  axillaires , ou  formant  des 
grappes  terminales,  munie.  de  petites  bradées. 
Leurs  feuilles  font  Amples  8c  oppofées. 

. Especes. 

1.  Basilic  commun  , Ocymum  Bafilicum.  Lin. 
Ocymurn  foliis  ovatis  glabris , calyctbus  ciliatis. 
Lin.  Hort.  Cüff.  315.  Mill.  Did.  n°.  1.  Ocymum 
caryophyllatum  y ma  jus.  Bauh.  Pin.  226.  Tournef. 
204-  Ocymum  teriium  maximum.  Dod.  Perapt. 
279.  Ocymum  maximum,  lob.  Ic.  503.  Ocymum 
ma  jus  vu! gare.  Barrel.  Ic.  1064.  Soladi-ttrtava. 
Rheed.  Mal.  10.  p.  I73.  t.  87.  Nala-tirtava. 
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Rheed.  Mal.  10.  p.  169.  t.  85.  Bafilicum  Indicum 
f.  fulajjî.  Rumph.  Amb.  5.  263.  t.  92.  f.  I.  Ocy- 
mum. Cam.  epit.  308.  Barrel.  le.  1071.  Legrand 
Bafilic  commun . 

* à grappes  vertes. 

* à grappe  s Galettes. 

B.  Ocymum  vulgatius.  Bauh.  Pin.  226.  Tournef. 
204.  Ocymum.  Dod.  Pempt.  279.  Barrel.  Ic.  105$. 
Le  Bafilic  commun  moyen. 

0 à grafpes  vertes. 

• à grappes  violettes. 

y.  Ocymum  caryophyllatum  maximum.  Bauh. 
Pin.  226.  Tournef.  204.  Le  grand  Bafilic  commun 
à feuilles  larges . • 

L.  Ocymum  Americanum.  Lin.  Aman.  Acad. 
4.  p.  276.  Le  Bafilic  d'Amérique , ou  le  Franc- 
Bafin. 

Ce  Bafilic  eA  une  plante  qui  plaît  fi  générale- 
ment par  fa  forme  élégante  , par  la  beauté  de  fon 
feuillage  , 8c  fur-tout  par  l’odeur  fuave  8c  aroma- 
tique qu’elle  exhaie  , qu’on  la  cultive  très-com- 
munément dans  les  jardins , 8c  qu’il  n’y  a prefque 
perfonne  qui  ne  la  connoifie.  Sa  racine , qui  eA 
dure  8c  fibreufe*,  poufic  une  tige  haute  d’environ 
un  pied  , droite  , prefque  cylindrique  , verte  ou 
d’un  roligc  quelquefois  très-foncé , 8c  garnie  de 
rameaux  quadrangulaires  , oppofes  en  croix  , 
redrefles , 8c  qui  la  font  paraître  paniculée  dans 
fa  partie  fupcricure.  Cette  tige  paraît  pretque 
glabre;  néanmoins  elle  eA  munie  dans  fa  partie 
lupérieure  de  poil;  blancs , rares  8c  fort  petits  , 
mais  qui  font  plus  abondans  fur  les  nœuds  8c  fur 
les  fommirés  de  Ja  plante.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fées , pétiolées , ovales  ou  ovales-lanccolces , bor- 
dées de  dentelures  peu  remarquables,  planes, 
lilfcs , un  peu  charnues  , d’un  verd  foncé , & fou- 
tcnucs  par  des  pétioles  plus  ou  moins  ciliés  en 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  blanches  , quelquefois 
un  peu  purpurines , portées  fur  des  pédoncules 
propres  fort  courts,  8c  difpofées  par  vcrticilles 
incomplets,  formant  des  grappes  droites,  lon- 
gues , Amples  8c  terminales.  Les  vcrticilles  infé- 
rieurs lone  litués  dans  les  aiffdles  des  feuilles 
fuperieures  de  la  plante , 8c  tous  les  autres , qui 
paroiflint  nuds,  font  accompagnés  chacun  de  deux 
petites  bradées  oppofées,  & louvent  colorées 
d’un  pourpre  violet  comme  les  calices.  Chaque 
verticillc  eA  ordinairement  compofé  de  fix  fleurs  ; 
les  calices  font  ciliés  ou  barbus.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  les  Indes  : on  la  cultive  depuis 
long-tems  dans  les  jardins  , tant  pour  l’agrément, 
qu’à  raifon  de  fon  excellente  odeur  ; ce  qui  fait 

3u’on  en  a obtenu  un  grand  nombre  de  variétés 
ont  nous  n’avons  cité  que  les  plus  remarquables. 

©•  (”•>'•)  * 

Elle  eA  cordiale  , céphalique  , 8c  propre  pour 
exciter  les  urines  8c  les  règles  , pour  rcftAer  au 
venin,  pour  deterger,  digerer  8c  réfoudre,  8c 
pour  fortifier  les  nerfs.  L’infufion  de  fes  feuilles 
oc  de  fes  fleurs  , prilê  comme  du  thé  , cA  très- 
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utile  pour  les  douleurs  de  tête  8c  les  fluxions  de 
cette  partie.  Cette  plante  léchée  à l'ombre  , eft 
Touvcnr  employée  dans  les  cuifines  en  qualité  d’é- 
pice , 8c  c’eft  particulièrement  de  la  variété  à 
dont  on  fait  communément  ulace  pour  les  fautes. 

1.  Basilic  des  Moines,  Ocymum  Monaehorum. 
Lin.  Ocymum  Jiamintbus  edentulis  : altenus  baji 
barbatis . Lin.  Mant.  Hf.  Ocymum  caryophyllatum 
Monaehorum.  bauh.HilL  3.  p.  260. 

Sa  tige  eft  droite,  haute  d’un  pied,  un  peu 
cylinJriquc , 8c  légèrement  velue  , lès  rameaux 
font  finies  prefqu’au-dcftusdcsaiflciles.  Les  feuilles 
font  pétiolees  , ovales  , éuiouflcd , nues  , den- 
tées & à peine  ciliées.  Les  grappes  font  compofce» 
de  vcrticulcs  à fix  fleur» , 8c  les  deux  bradées  qui 
accompagnent  chaque  \ercictllc,  font  en  cœur 
& caduques.  Chaque  fleur  a la  lèvre  fupérieure 
de  Ion  calice  en  cœur,  & munie  de  trois  (fries i 
fa  corolle  eft  blanchâtre , k lèvre  inférieure  un 
peu  purpurine  *,  les  filamens  de  fes  étamines  font 
pourpres,  n’ont  point  de* dents  particulières  , mais 
deux  de  ces  filamens  font  velus  à leur  bafe.  Lin. 
Voyez  le  Bajilic  velu  n°.  4. 

3.  Basilic  à feuilles  bullées,  Otymum  bullatum. 
Ocymum  foliis  h tis  , crajjis  , cône  avis  , 6'  quaji 
crifpis  ; fpicis  denfis  , brevtbus  ; corollis  c renaît ». 
N.  Ocymum  viride  , Jbliis  bullatts.  Bauh.  Pin.  215. 
Tourncf.  103.  Ocymum  majus  , bullatum.  Barrel. 
Ic.  IC72.  An  ocymum  album . Lin.  Le  Bajilic  à 
faillies  de  Laitues . 

0-  Ocymum  lati folium  , mac^latum  vel  crifpam . 
Bauh.  Pin.  22^.  Tournef.  203*  Ocymum  Indicum. 
Cluf.  Hift.  352.  Oiymum.  Barrel.  Ic.  I053,  I054> 
1065  & 1066.  Le  Bafilic  à feuilles  de  Chicorée. 

Cette  efpcce  fe  diflinguc  aifément  du  Bxjilic 
cdmroun , par  la  forme  8c  la  grandeur  de  fes 
feuilles.  Sa  tige  eft  droire , haute  d’un  pied  ou 
un  peu  plus , dure  & comme  lignculc  à fa  bafe. 
Elle  pouffe  des  rameaux  oppofés  , tétragènes , & 
qui  font  garnis  de  feuilles  ovales  , longues  do 
quatre  à fix  pouces  en  y comprenant  leur  pétiole  , 
larges  de  dgux  pouces  dé  demi , épaifles  , concaves 
en  defl'ous  & à fuffacc  toujours  irrégulière , 
fouvenc  boflclcc,  ridée,  8c  comme  plifTéc  ou 
crépue.  Ces  feuilles  l'ont  pendantes  , glabres  8c 
d’un  gros  verd.  tes  fleurs  font  blanches  , forment 
des  grappes  ou  plutôt  des  épis  denfes , d'une  lon- 
gueur médiocre , droits  , peu  nombreux , & à 
verticilles  aflex  près  les  uns  des  autres.  Les  corolle» 
font  crénelées  ou  frangées  en  leur  limbe 

La  variété  a diffère  afl'ez  fortement  de  la  pre- 
mière , par  fes  feuille»  qui , quoique  pareillement 
concaves , bullees  , pliffées  8c  comme  crépues  , 
ont  en  leurs  bords  des  des  dents  grofiières  8c  pro- 
fondes , 8c  Comblent  prAque  laciniécs. 

Cette  belle  efpèce  de  Bafilic  eft  originaire  de 
l’Inde -,  çn  la  cultive  dans  les  jardins,  oil  elle 
rend  un  parfum  des  plu?  agréables.  Q.  ( v.  v.)  La 
plante  h peut  être  confidcrée , fi  l’on  veut , comme 
une  cfpècc  diftinâe. 
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4-  Basilic  velu,  Ocymum  hijpidum,  Ocymum 
foliis  ovato-oblongu  , J'ubJérratu  , aculis  ; cault 
petiolis  calycibujque  htfpidis;  bradas  ciliaùs.  N. 
Ocymum  Ægypttacum.  H.  R. 

ü.  Ocymum  fandum.  Lin.  ? 

Les  feuilles  de  ce  Bajilic  font  d'un  verd  grt- 
feutre  , ne  font  point  liffes  comme  celles  du  Bafilic 
commun , 8c  onr  des  poils  blancs  fur  leurs  pétiole» 
atnfi  que  fur  les  nervures  de  leur  fur  face  pofté- 
ricure.  Sa  tige  eff  haute  d’un  pied  8c  demi , très- 
branchue  , paniculce,  à rameaux  grêles  , longs  , 
tctragônes,  8c  chargés  de  poils  courts.  Les  fleur» 
font  blanches  , petites , 8c  difpolVes  en  longues 
grappes  terminales,  l eurs  calices  font  héritVcs  de 
poils  blancs  à leur  bafu  , 8c  les  braéléts  font  ova- 
les-acu mineeS  , pétiolees  , 8c  bordées  de  cils  re- 
marquables. 

La  plante  2 femblc  être  une  variété  de  cctcc 
cfpècc  ; mais , lclon  M.  Linné  , fès  fleurs  font  pur- 
purines , ainfi  que  les  pédoncules  8c  les  nervure» 
ac  lès  feuilles.  Ce  Bafilic  cft  cultivé  au  Jardin  du 
Roi , où  on  le  regarde  commcoriginairede  l’Egypte 
ou  du  Levant.  0.  ( v.  v.  ) VOcymum  Mo  mu  o- 
rum  de  Linné  ( n°.  2.  ) n’çft  peut-être  pas  trci- 
di fièrent  de  notre  plante. 

5.  Basilic  à petites  feuilles,  Ocymum  mini- 
mum. Lin.  Ocymum  foins  ovaits  tntegerrimis.  Lin. 
Ocymum  minimum.  Bauh.  Pin.  llè.Tourr.vf.  204. 
Lob.  Ic.  504.  Morif  Hift.  3.  p.  417.  Sec?  II.  t.  20. 
f.  17.  Barrel.  Iç.  1077.  Le  petit  B a/il  te. 

0.  Ocymum  minimum  9 roiutidijblium.  Barrel.  ^ 
le.  1075.  Le  peu:  Bajilic .4  feuilles  rondes. 

y.  Ocymum  minus  , rotundifolium , rubrum, 
Barrel.  Ic.  1068.  Le  petit  Bafilic  violet. 

C’eft  cette  jolie  cfpècc  que  l’on  élève  commu- 
nément dans  des  pots , 8c  que  l’on  tient  dans  les 
maifons  ou  fur  les  fenêtres,  pour  jouir  de  Ibn 
! agréa 0|p<odcur.  Sa  racine  , qui  eft  menue  8c 
‘ fibreufe  , pouflc  une  tige  haute  d’environ  fix  ou 
fept  pouce? , droite  8c  garnie  de  rameaux  telle- 
ment touffu»,  que  toute  la  plante  rçffemble  à un 
petit  buillon  épais,  ou  à une  boule  de  verdure. 
Scs  feuilles  font  petites  , nom breu fes  , oppofes, 
ovales , pointues  ou  obtulcs  félon  les  variétés  , 
prelquc  femblables  à celles  du  Serpolet  ou  de 
YAanos  , un  peu  charnue^  8c  vertes  ou  rougeâ- 
tres. Ses  fleurs  font  blanche*^  petites,  8c  difpofcea 
par  verticilles  axillaires.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement dans  l’Inde.  0.  ( v.  v.  ) 

6.  Bas llic  couché,  Ocymum  projlratum.  Lin. 
Ocymum  caulibus  vrojhaiis , foliis  eüipàcis  linea- 
tis.  Lin.  Mant.  506. 

Sa  tige  eft  haute  de  fix  ou  fept  pouces  , droite  # 
a huit  (liions,  chargée  de  poils  inclinés  , 8c  garni* 
de  rameaux  très-ouverts  , de  manière  que  ceux 
qui  naiflent  du  vpifinage  de  la  racine , & qui  font 
les  plus  longs  , reflcmblent  à des  tiges  couchées. 
Les  feuilles  font  oppofées,  pétiolees , elliptiques  , 
un  peu  velues , bordées  de  dents  aigues  & lon- 
gues d’un  pouce.  Les  épis  font  terminaux  , Ibli- 
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titres  , obfongs,  tic  compotes  de  vcrticilles  dont  tombent  de  bonne  heure  ; la  lèvre  fupéricure  du 
les  fleurs  ont  leur  corolle  très-petite  tic  bleuâtre  , calice  eft  ovale  , en  cœur  , veineufe  & entière  ; 
&c.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  Q.  tic  l’inférieure  tft  à quatre  dents , dont  les  deux 
7.  Basilic  inodore  , Ocymum  inodorum.  B.  latérales  font  plus  courtes.  Les  étamines  font  un 
Ocymum  foliis  ovalibus  dcnticulatis  , racemis  pa - peu  faillantcs  hors  de  la  corolle.  Cette  plante 
niculatis.  Burm.  Fl.  Ind.  130 . Ocymum  Zeylani-  croît  dans  l'Inde  tic  à l'Ide  de  France  , & nous  a 
cum  annuum  inodorum.  Burm.  Thei.  Zeyl.  175.  été  communiquée  par  M.  Sonnerat -,  nous  en  avons 
t.  80.  f.  1.  Sulajji-puti-utan  Javanis.  vu  aufu  quelques  pieds  vivans  dans  la  ferre  du 

Toute  cette  plante  eft  velue  ou  chargée  de  Jardin  de  Botanique  de  Vienne  en  Autriche.  ©* 
poils  courts , félon  la  figure  tic  la  defeription  citées  ( v.  v.  ) 

du  Thetaurus  Zeylanicus  \ mais  ce  caradère  varie  Objerv.  M.  Linné  rapporte  le  Cottam  de  Rhéedc 
vrailcmolablement,  puifque  M.  Burmandit,  dans  à fon  Mentha  perilloidcs  ; mais  norre  plante  , «jui 
fon  Flora  Indien  , que  fes  tiges  font  glabres  -,  que  reflembie  parfaitement  au  Cotram  , cil  bien  cer- 
fes  feuilles  font  ovales , denticulées  & pétiolces  ; tainement  un  Bajilic  , tic  non  une  Menthe, 
que  les  bradées  font  fort  petites  v que  les  verti-  10.  Basilic  vcrticillé , Ocymum  vent  cilla  tum . 
cilles  font  de  petites  panicules  compolces  de  trois  L.  Ocymum  racemo  clongato  nudo  , floribus  ver - 
fleurs  pcdonculécs  , qui  naiffenr  d’un  petit  point  ticillato  quaternis  pedumulatis  ,fol  is  obtufis.  Lin, 
commun  , qu’enfin  fes  fleurs  ont  la  lèvre  fupéricure  f.  Suppl.  176. 

de  leur  calice  plane  , en  cœur , plus  large  tic  5 Sa  tige  eft  longue  d’un  pied  , lifle  , afeendanre  , 
réfléchie  , tic  l’inferieure  connivcnte , à quatre  ' tic  moins  longue  que  la  grappe  de  fleurs  qu’elle 
dents  aiguës.  Cette  plante  croît  dans  l’Inde;  il  en  foutienr.  Elle  eft  garnie  de  cinq  ou  fix  paires  de 
exifte  une  variété  à feuilles  une  fois  plus  grandes  ‘ feuilles  ovales,  obeufes , lifTes  , munies  d’une 
tic  en  cœur.  Burm.  i couple  de  dents  de  chaque  côte , tic  foutcnucs  par 

S.  Basilic  pondue  , Ocymum  punaatum.  I..  ; des  pétioles  auiü  longs  qu’elles.  La  grappe  de  fleurs 
Ocymum  caulc  tereti , foliis  ovatis  rugofis  ;flori-  eft  droite,  nue,  filiforme,  plus  longue  que  le 
bus  fpicaûs.  Lin.  f.  Suppl.  17$.  refte  de  la  plante  , tic  foutient  des  vcrticilles  com* 

Cette  plante  a l'afpea  de  la  Périllc  , mais  elle  pofés  de  quatre  fleurs  pédiculées , fous  lefquels 
eft  plus  petite  ; fa  tige  eft  haute  d’un  pied  , cylin-  font  fituces  deux  bradées  ovales  , liftes,  tic  très- 
drique  , herbacée,  garnie  inférieurement  de  ra-  petites  Le  calice  eft campanulé , à cinq  dents,  & 
me  aux  ouverts , légèrement  velue  ou  hifpide  , tic  prcfque  régulier.  La  corolle  eft  retournée  , cour- 
marquée  de  points  oblongs  tic  rouffeâtres.  Ses  bée  , tic  a fa  lèvre  fupérieure  plus  large  &:  réfle- 
feuilies  font  oppofccs  , pétiolces  , ovales , dentées  chie.  Les  étamines  ne  lortent  point  de  la  corolle, 
en  feie  , ridées  , rayées  tic  chargées  de  poils.  Elles  Cette  plante  croît  dans  l’InJe. 

ne  font  point  accompagnées  de  iti  pu  les.  Les  fleurs  II.  Basilic  à pédicules  rameux  , Ocymum 
font  penchées,  retournées  comme  celles  du  Bajilic  fcutellarioidcs . Lin.  Ocymum  corollts  faicaus  , 

commun,  tic  difpofées  en  épis  pédoncules  & ter-  pedicellis  ramojis.  Lin.  Mant.  84.  Majjnarubra. 
minaux  , munis  de  bradées  ovales.  Leur  corolle  Rumph.  Amb.  5.  p.  191.  t.  101. 
eft  bleuâtre , de  la  grandeur  de  celle  du  Thym,  £.  Majana  aurca . Rumph.  Àmb.  5.  p.  196. 
ayant  fa  lèvre  fupérieure  quadrifide  8c  blanchâtre,  t.  101.  f.  3 ? 

& l’inférieure  comprimée.  Cette  efpcce  croît  dans  Cette  plante  diffère  tellement  des  autres  Ba/ï- 
l’AbylTinie.  0.  lies  par  la  forme  de  fa  corolle , qu’on  pourroit 

9.  Basilic  à longs  pétioles  , Ocymum  petiolare.  i prefque  la  regarder  comme  d’un  genre  différent. 
Ocymum  foliis  ovaio-rhombeis , crenatis  yglabris , I Sa  tige  eft  pubefeente  , branchuc  , 8c  haute  d’en- 
longe  peüolatis.  N.  Cottarn . Rlieed.  Mal.  10.  p j viron  trois  pieds  ; elle  eft  garnie  de  feuilles  ovales  , 
I53.  Tab.  77.  ‘ | pétiolées  , obeufement  dentées , tic  , félon  Rum- 

Sa  racine  pouffe  une  tige  droite  , haute  d’un  ’ phe,  d'un  verd  mêlé  de  brun  , ou  même  panachées 
pied  ou  un  peu  plus  , glabre , tic  munie  de  quel-  de  verd  8c  d'un  rouge  de  fang.  l eurs  pétioles  (ont 

ques  rameaux  courts  tic  quadrangulaires.  Ses  feuil-  très- cotonneux  dans  leur  jeuneffe.  Les  grappes  de 

les  font  oppofées,  ovalcs-rhomboïdalcs  , crénelées  fleurs  (ont  longues  , droites,  & munies  de  brac- 

en  leurs  bords  intérieurs,  glabres  des  deux  côtés,  tées  felfilcs  , en  cœur  , acuminées  & liftes.  A 

molles,  vertes  en  deflus  , d’une  couleur  très- pâte  chaque  étage  ou  vcrticillc  , il  naît  de  chaque  côté 

avec  des  points  fort  petits  en  leur  lurfacc  infé-  deux  pédicules  rameux  & multiflorcs.  Le  calice 

rieure  , tic  foutenues  par  des  pétioles  prcfqa'.iufi}  de  chaque  fleur  eft  très-petit , a fa  lèvre  fupéricure 

longs  qu'elles.  Les  grappes  font  terminales  , tic  en  cœur  , & l'inférieure  divifec  en  quatre  petires 

forcent  aufti  des  aiflèlics  des  feuilles  fupéricurcs.  dents  aigues  , dont  deux  intermédiaires  font  plut 

File  fou  tiennent  de  petites  fleurs  blanches , dil'po-  longues.  La  corolle  a un  tube  droit,  eft  dilatée  à 

fées  par  verticilles , penchées,  portées  par  des  fon  orifice,  8c  fon  limbe  fe  partage  en  deux 

pédicules  fimples  , tic  qui  ont  tout  le  caraâèrc  de  lèvres , dont  la  fupérieure  eft  droite  & fort  courte , 

ce  genre.  Les  pédoncules  communs  8c  particuliers  de  l’inférieure  eft  alongée  , courbée  en  fau- 

font  pubefeens;  les  bradées  font  lancéolées,  tic  cille,  & enveloppe  les  ctaïuines  tic  le  piftil.  La 
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plante  (?.  qui  parole  être  une  variété  Je  cette 
tfpcce , ci’t  remarquable  par  la  beauté  de  les 
feuilles  , qui  llnt  lbuvenc  panachées  de  jaune  tk 
de  pourp;e  , comme  celles  de  l’Amaranthe  trico- 
lor  i c’eft  pourquoi  on  1a  cultive  dans  l’Inde  pour 
l'ornement  des  jardins.  Cette  e pccc  croît  aux 
Moluques  & dans  l'Inde. 

12.  Basilic  à fleurs  en  tête,  Ocymum  capitella- 
tum.  L.  Ocymum  hcrbaceum  , Juins  avait  s yfloribus 
açgftgaus  , petiulis  lateraltbus.  Lin.  f.  Suppl.  176. 
ho  farta.  For *k.  Ægypr.  164.  n°.  34.  t.  20.  Sed 
flores  minores.  L. 

Cette  plante  nousparoîtft  différente  des  autres 
efpèces  de  Baflic  , que  nous  avons  de  la  peine  à 
croire  qu’elle  ne  foit  p is  d’un  autre  genre  : au 
refle  , la  tige,  félon  M.  Linné,  eft  haute  d’un 
pied,  herbacée,  obtufcincnr  tétragène , médio- 
crement r.uncufe,  8e  marquée  de  deux  filions, 
les  feuilles  font  oppotëes  ( cparfts  félon Forskhil), 
pétiolécs,  ovales,  bordées  de  dents  obtufes , gla- 
bres, nerveufes  8e  ridées  ; les  pédoncules  lont 
axillaires,  fol  ira  ires  , Se  portent  chacun  une  tête 
de  fleurs  qui  a la  grolleur  d’une  noifette.  fies 
fleurs  font  blanches  , extrêmement  petites,  à peine 
difttaâcs  à la  vue  (impie  , Se  ramaffées  dans  un 
calice  commun  de  cinq  à dix  folioles.  Leur  calice 
propre  eft  tuhulc  , régulier  & à cinq  divifions  , ou 
rarement  quatre.  Le  tube  de  la  corolle  eft  grêle  , 
de  la  longueur  du  calice  , & a fon  limbe  partagé 
en  quatre  divifions  , dont  la  fupéricure  eft  bifide. 
Cette  plante  croît  à la  Chine.  Le  Kofaria  de 
Forskhnl  eft  une  plante  laiteule,  qui  a une  mau- 
Vaife  odeur , Se  croît  dans  l’Arabie. 

13.  Basilic  à épis  nombreux  , Ocymum  polyjla- 
chiott.  Lin.  Ocymum  corollts  quadnjidis  , racemts 
aphyllis  apice  nutantibus.  Lin.  Mant.  567.  Murray. 
Comm.  Gott.  Nov.  Tom.  3.  p.  71.  t.  3.  An perim- 
tolajji.  Rhccd.  Mal.  10.  p.  167.  t.  84. 

5a  tige  eft  droite  , haute  de  deux  pieds  , 
brandi ue  , tétragène , Se  à angles  rudes  Se  rran- 
chans.  Ses  feuilles  font  oppolces  , pctiolécs,  ova- 
les, obtufes  avec  une  pointe  terminale  , rayées, 
Se  bordées  de  dents  grolïièrcs.  Les  pétioles  font 
de  la  longueur  des  feuilles  , tétragènes  & un  peu 
rudes  en  defl'ous.  Les  grappes  font  longues  , nues, 
axillaires  , unilatérales  , penchées  dans  leur  partie 
fupéricure  particuliérement  pendant  la  nuit  , Se 
compoti.es  de  vcrticilles  à cinq  fleurs.  Chaque 
fleur  a un  calice  quinquefidc  , à de-coupure  fu pé- 
ri cure  cordiforme  , 8c  les  quatre  autres  en  alêne  ; 
une  corolle  petite,  blanchâtre,  à peine  une  fois 
plus  longue  que  le  calice  , quadrifidc  , fcmblable 
à celle  ae  la  Menthe , ayant  fon  limbe  un  peu 
pourpre  , 8e  fa  découpure  fupcrieurc  à peine  échan- 
crée;  l'es  étamines  inclinées , Se  point  plus  lon- 
gues que  la  corolle.  Cette  plante  croît  naturelle- 
ment dans  l’Inde  %.  Lin . 

14.  Basilic  à fleurs  falciculécs  , Ocymum 
thyrf'foruJV.  Lin.  Ocymum  forions  panieulaio - 
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fafcieulatis  , carde  ramofifjimo . Lin.  Mant.  84* 
Murray,  in  Nov.  Cumin.  Cote.  tom.  8.  p.  47.  t.  f. 

La  tige  de  cette  cfpèce  eft  droite,  ligneulè  , 
haute  û’un  pied  Se  demi , &.  garnie  d’un  grand 
nombre  de  rameaux  qui  ia  font  paraître  paniculcc  *» 
lès  rameaux  font  cylindriques  , & ont  de  chaque 
côté  une  rainure  longitudinale.  Ses  feuilles  lonc 
pctiolécs  , elliptiques  - lancéolées  , acuminécs , 
légèrement  dentées  en  feie  , entières  à leur  bal'e  , 
nues  Se  vertes  de  chaque  côté.  Les  fleurs  naiflbnt 
fur  des  paniculcs  qui  terminent  les  rameaux  , font 
branchucs , dcnil-s , à peine  plus  longues  que  les 
feuilles,.  Se  compofées  de  petits  rameaux  verti- 
cillcs  6e  pourpres.  Les  bradées  font  lancéolées 
& purpurines;  les  corolles  font  aulTi  purpurines* 
pâles  en  dehors , Se  ont  leur  lèvre  inférieure  blan- 
che. Cette  plante  croît  naturellement  dans  l’Inde  ; 
elle  eft  lung-tems  verte,  Se  fes  feuilles  ont  une 
odeur  de  Rue.  /. 

15.  Basilic  de  Ccylan  , Ocymum  gratijfimum * 
Lin.  Ocymum  cauU  Jrulicofo  , foins  lance  olato - 
avons , racornis  teretibus . Lin.  Ocymum  Ztyîani- 
ci.rn  perenne  , odorattjjiuium  , lait Jolium.  Burin. 
Zeyl.  174.  t.  80.  f.  I.  Cattu-tirtava.  Rheed.  Mal. 
10.  p.  171.  t 86. 

i.  Idem  minus  , foltis  ovatis  , fpicis  parvis  , 
Lerbaceis.  N.  ex  Hort.  Reg. 

Ce  11  un  petit  arbrifleau  de  deux  à trois  pieds, 
dont  la  tige  a une  écorce  grifeitre , 8e  pou  (Te  des 
rameaux  droits , velus  & tétragènes.  Ses  feuilles 
font  oppolces  , pctiolécs  , ovales  , pointues , cré- 
nelées, vertes  en  deflus  avec  des  poils  blancs  fur 
leurs  nervures,  blanchâtres , vcineules,  ponduccs  , 
Se  plus  ou  moins  cotonneufès  en  defl'ous.  Leurs 
pétioles  font  velus  ; les  fupéricurcs  font  ovales- 
lancéolces.  Les  fleurs  font  petites,  blanchâtres, 
8c  difpofces  en  grappes  terminales  , fou  vent  au 
nombre  de  trois  , celle  du  milieu  érant  une  fois 
plus  longue  que  les  latérales.  Ces  grappes  , avant 
leur  entier  développement,  reflemblent  à de  petits 
épis  tétragènes  , munis  de  petites  bradées  en 
coeur , pointues  , colorées , & qui  tombent  de 
bonne  heure.  Les  fleurs  font  penchées  , ont  un 
pédoncule  propre  long  d une  ligne , 8e  viennent 
au  nombre  de  fix  h chaque  verticille  , forcent 
trois  enlcmble  de  chaque  coté.  Cet  arbrilfcau 
croît  dans  l’Iflc  de  Ceylan  Se  dans  l’Inde  : on  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ).  Il  a une 
odeur  douce  extrêmement  agréable. 

16.  Basilic  à petites  fleurs,  Oiymum  tenui- 
sfiorum.  Lin.  Ocymum  foltis  ovato-oblongis  ferra- 

tis , bradas  cordatis  refexis  concavis , fpicis 
çfili/brmibus.  Lin.  Ocymum  Maderafpatanum  fru- 
tefeens  , gratifiais  o do  ri  s , fore  parvo  , caulibus 
villofis.  Pluk.  Alm.  268.  t.  208.  f.  4.  Baftlicum 
agreftt.  F.  umph.  Amb.  y.  t *J2.  f 2. 

5a  tige  eft  haute  d’un  à deux  pieds , un  peu 
cylindrique,  rougeâtre,  b anchue,  Se  parfemée 
de  poils  ouverts.  5cs  rameaux  font  courts  , ils  font 
garnis  de  feuilles  oyalcs-oblongues  , ob: clément 
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dentées , molles , &:  portées  fur  de  longs  pétioles. 
Les  épis  font  longs  , terminaux,  menus,  pédon- 
cules , & fouvent  trois  enfcmble.  Les  hfaélées 
font  oppofees . en  coeur,  concaves,  glabres  8c 
réfléchies.  Les  fleurs  font  fort  petites  , purpurines 
ou  rougeâtres,  prefqne  fefliJes  , & fortent  trois 
enfcmble  de  l’ai  fiel  le  de  chaque  bradée  ; elles  ont 
leur  calice  glabre  , quinquefidç,  à lèvre  fupé- 
rieure  plus  grande  , plane,  8c  reniforme  avec  une 
pointe.  La  lèvre  fupcricure  de-  leur  corolle  eft 
quadrifide , 8c  l'inferieure  eft  Ample  -,  deux  des 
quatre  étamines  font  appcndiculécs  à leur  bafe  \ 
le  flyle  eft  plus  long  que  la  fleur  , & bifide.  Cette 
plante  croit  naturellement  dans  les  Indes  orien- 
tales. f>. 

17.  Basilic  à feuilles  étroites  , Ocymum  mm - 
ihoidcs.  Lin.  Ocymum  foliis  lineari-hmceolatis 
ferratis.  Lin.  Fl.  Zeyl.  219.  Ment  h a Zeylanica 
fpicata  pufilla  y angufiijfimo  folio  , dentato.  Burm. 
Zeyl.  p.  158.  Tab.  70.  f.  2.  Mentha  Zeylanica  9 

folio  dentato.  Raj.  Suppl,  p.  284* 
Menti. a crijpa.  Rumph.  Amb.  5.  p.  267.  t.  93.  f.  2. 

é.  Ocymum  foliis  lineari-lanceolatis  y fubinte- 
gris  y cihaiis  ; c aulc  bafi  fujfruticofo.  N.  ex  herb. 
Sonnera  t. 

Cette  efpcce  eft  une  petite  plante  haute  de  fept 
ou  huit  pouces,  dont  la  tige  cft  menue  & rameu- 
fe.  Scs  feuilles  font  petites,  oppofées,  quelquefois 
ternees  ou  quatemees  à chaque  noeud  , pétiolées  , 
linéaires- lancéolées,  8c  dcnticulées  en  leurs  bords. 
Les  fleurs  font  rougeâtres  , petites , difpofées  par 
verticillcs  , 8c  viennent  fur  des  épis  allez  longs  , 
qui  terminent  la  tige  8c  les  rameaux.  La  plante  J3. 
2 Ce  s tiges  un  peu  ligneufes  àleur  baie , fes  rameaux 
grêles  8c  tétragènes,  8c  ne  s’élève  qu’à  huit  ou 
neuf  pouces.  Scs  feuilles  font  fort  étroites,  pétio- 
lées , paroiflent  entières , 8c  ont  fur-tout  a leur 
baie  des  poils  blancs  allez  longs.  Les  fleurs  naiflent 
en  épis  grêles  8c  terminaux.  Leur  calice  a fa  lèvre 
fupcricure  entière , plane  8c  relevée , 8c  l’infe- 
rieure a quatre  petites  dents  fri  nul  i formes.  Cette 
cfpéce  croît  dans  l’Ifle  de  Ceylan  8c  dans  les  Indes 
orientales.  ( v.  f.  ) 

18.  Basilic  cotonneux,  Ocymum  tomentofum, 
Ocymum  foliis  pctiolaüs  , ovatis  , dentatis  , ta- 
mentofo-incanis  ; caule  bafi  fruticofo . N. 

Ce  Bafilic  eft  abondamment  velu,  blanchâtre, 
8c  s’élève  à peine  à la  hauteur  d'un  pied.  Sa  tige 
eft  ligneulc  à la  baie  , fc  partage  en  quelques 
rameaux  droits,  rougeâtres  de  couverts  de  poils 
blancs.  Les  feuilles  font  petites,  ovales,  dente- 
lées , chargées  en  deflus  8c  en  deffous  d'un  duvet 
cotonneux  & blanchâtre  , 8c  foutcnucs  par  des 
pétioles  prefqu'aufli  longs  qu’elles  8c  très* velus. 
Les  fleurs  font  difpofées  par  verticillcs  un  peu  dif- 
tans  , 8c  viennent  en  grappes  menues  8c  termi- 
nales. Leur  calice  a parfaitement  le  caraâèrc  de 
ceux  des  Bafilic  s . Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonnc-Efpérance , & nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonaerat.  f) . ( v,  f ) 
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19.  Basilic  à grandes  fleurs,  Ocymum  gran- 
difiorum.  Ocymum  frutefeens,  foliis  Jubpcùolarisy 
ovatis  Jerratis  glabris  ; racemo  terminait  brevijfi- 
mo.  N.  Ocymum  Abyjfinicum.  H.  R.  An  Ocymum 
JUamentofu/n.  Forsk.  Ægypt.  p.  108.  n°.  31. 

C'eft  un  petit  arbri fléau  toujours  verd , rameux, 
qui  s'élève  a la  hauteur  de  deux  à trois  pieds  , & 
ui  eft  remarquable  par  la  grandeur  8c  la  beauté 
e lès  fleurs.  Ses  rameaux  (ont  garnis  de  feuilles 
oppofees,  ovales,  dentées,  vertes,  glabres  , un 
peu  charnues , & foutcnucs  par  des  pétioles  courts. 
Les  fleurs  font  blanches,  terminent  les  tamcaux 
en  formant  à leur  extrémité  une  grappe  très- 
courtc  , compolce  do  deux  ou  trois  verticillcs.  Les 
calices  font  fore  courts  , campanules  , à lèvre 
fupéricurc  entière , un  peu  relevée  8c  obtufe,  & 
à lèvre  inférieure  plus  courte,  prcfque  tronquée, 
& n’ayant  que  deux  petites  dents  terminées  cha- 
cune par  un  filet.  Chaque  corolle  a huit  à dix 
lignes  de  longueur,  8c  Ion  limbe  s’évafe  en  deux 
lèvres  , dont  une  fuperieure  fore  grande  , femblc 
à quatre  lobes  , lavoir  deux  latéraux  , courts  8c 
peu  détachés,  8c  deux  moyens  très-avancés  8c 
divergens  -,  la  lèvre  inférieure  eft  courte  8c  pref- 
qu’cnticre.  Les  étamines  font  fort  longues,  très- 
fai  Hantes  , 8c  ont  leurs  filamens  purpurins , les 
deux  extérieurs  étant  courbés  8c  velus  a leur  bafe. 
Cette  belle  efpèce  croît  en  Afrique,  & cft  culti- 
vée au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) Les  bradées 
tombent  avant  l’épanouilfcmcnt  des  fleurs.  Son 
odeur  eft  un  peu  défagréable. 

20.  Basilic  à fleurs  bleuâtres , Ocymum  hadienfe. 
F.  Ocymum  foliis  ovatis  , obtufis , crenaris  , v///o- 
fis  y flexilibus  ; fiortbus  refraâis.  Forsk.  Ægypt. 
p.  169.  n*.  32. 

Ce  Bafilic  paroît  avoir  des  rapports  nombreux 
avec  l'efpècc  précédente;  mais  on  l’en  diftinguc 
facilement  par  fes  feuilles  , qui  liant  velues  des 
deux  côtés  , plus  molles  8c  moins  charnues , 8c 
par  les  fleurs  qui  font  bleuâtres,  quatre  de  chaque 
côté  à chaque  vertieilic , 8c  qui  forment  une 
grappe  terminale  , velue , 8c  longue  de  fix  ou  fepe 
pouces.  Cette  plante  croît  en  Arabie , fur  les 
montagnes. 

II.  Basilic  à feuilles  charnues , Ocymum 
atarkendi . F.  Ocymum  foliis  carnofis  rigides  latb- 
ovatis  acutis  crenatis  villofis  bafi  truncatis.  Forsk. 
Ægypt.  p.  109.  33. 

î>es  tiges  font  montantes , tetraeones  ou  un  pc« 
cylindriques  , toujours  garnies  de  feuilles  , 8c 
chargées  de  poils  mois.  Ses  feuilles  font  oppofees  , 
pétiûlces  , ovales- arrondies,  crénelées,  charnues  , * 
un  peu  raides  , velues  , vaincu  lès  , 8c  tronquées 
à leur  baie.  Les  fleurs  viennent  en  grappes  termi- 
nales , longues  de  fix  ou  fept  pouces , & verticil- 
lécs.  Elles  font  au  nombre  de  fix  de  chaque  côté 
à chaque  vcrricillc,  foutcnucs  par  des  pédoncules 
propres  longs  de  fix  lignes  ou  davantage,  8c  font 
accompagnées  fous  chaque  verticille  de  deux  brac- 
tées oppofées , o valcs-Unccolécs , membraneufea 
Ccc  ij 
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8c  rabattue’.  I.cs  corolles  ont  leur  tube  blanchâ- 
tre , plié  dans  Ton  mi.icu  prefqu'à  ai.gle  droit, 
fie  leur  limbe  évafé  en  deux  lèvres  , dont  l’infé- 
ricare  cft  violette,  cymbiformc,  comprimée  êfc 
entière  , 8c  la  fupérieure  blanche , droite  , obtufe 
8c  à quatre  dents  peu  fenliblcs.  Les  ctamines  l’ont 
un  peu  plus  longues  que  la  corolle  , & ont  leurs 
filamens réunis  en  tube  dans  leur  partie  inférieure. 
Cette  plante  croît  dans  l'Arabie. 

JJASSOYEde  forêts,  Bdjjovia  fylvaiica.  Alibi. 
Guian  p.  117.  Tab.  85. 

La  racine  de  cette  plante  poufle  des  tiges  her- 
bacées , rameufes , hautesde  trois  ou  quatre  pieds , 
garnies  de  feuilles  alternes  , amples,  ovales- poin- 
tues , glabres , entières,  & pétiolécs.  Ses  fleurs 
font  très-petites  , verdâtres,  & difpolées  dans  les 
ajftclles  des  feuilles  , en  petits  bouquets  ou  co- 
rymbes  fort  courts  8c  peu  garnis. 

Chaque  fleur  a un  calice  d’une  feule  pièce 
divifee  en  cinq  petites  découpures  ovales  pointues  j 
une  corolle  monopétale  en  roue , à tube  très-court, 
8c  dont  le  limbe  eft  partagé  en  cinq  lobes  ovales- 
oblongs  8c  pointus , cinq  étamines  plus  courtes 
ue  la  corolle  , & dont  les  filets  attaches  au  bas 
e chacun  de  les  lobes  , fouticnnert  des  anthères 
oblongucs , afiei  grofl’cs  8c  biloculaires  -,  8c  un 
ovaire  fuperieur , arrondi  ou  conique  , furmonté 
d’un  flyle  dburc  que  termine  un  ftigmate  renflé 
8c  obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  fucculente,  ovale  , verte , 
boftclce  , fie  qui  contient  des  fbmences  menues  8c 
réni formes  , nichées  dans  une  pulpe. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  humides  de  la 
Guianc  , 8c  produit  fes  fleurs  8c  les  fruit  dans  le 
mois  de  Juin. 

BATIS  maritime,  BATlSmaritima . Lin.  Bâtis. 
Jacq.  Amer.  161.  Tab.  40.  f.  4.  Bâtis  nxarïtima 
ereaa  ramofa  , foliis  Jucculcntis  fubcylindricis. 
Brown.  Jam.  356.  K ali fruticofum  coniftrum , flûte 
alto.  Sloan.  Jam.  50.  Hift.  J.  p.  144. 

C’eft  un  petit  arbrifleau  d’Amérique,  qui  paroîc 
avoir  des  rapports  avec  le  Trophis  , 8c  s’élève  à 
la  hauteur  d’environ  quatre  pieds.  Ses  tiges  font 
cylindriques,  cendrées  , caftantes  , très- rameufes, 
diffu.es  8c  inclinées  ou  couchées  -,  les  jeunes  ra- 
meaux font  droits,  verds,  tétragènes,  munis  de 
quatre  filions,  fie  oppef-'s.  Scs  feuilles  fontoblon- 
gues , pointues  , plus  cpaifles  dans  leur  partie 
fupérieure,  amincies inlerüiblement  vers  leur  baie, 
charnues  8c  fucculen  es,  comme  celles  de  certaines 
cfpèces  de  Soudes  , convexes  fur  leur  dos , fie  un 
peu  applatics  en  defliis.  Elles  font  felTiles,  oppo- 
fees , nombreufes  , 8c  à peine  longues  d’un  pouce. 
Les  fleurs  font  incomplètes,  dioïques  , fort  peti- 
tes , deviennent  fur  des  chatons  axillaires,  foute- 
nus  par  des  pédoncules  très-courts. 

Les  fleurs  mâles  font  dilpofées  fur  des  chatons 
pyramidaux , embriqués  d’ccailles  fi  tuées  fur  qua- 
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tre  faces  diftinâes  -,  chaque  écaille  recouvre  une 
fleur  dépourvue  de  calice  8c  de  corolle  , 8c  qui 
coniifte  en  quatre  étamines , dont  les  filamens  un 
peu  plus  loties  que  récaille  qui  leur  fert  de  calice  , 
fôuticnncnt  des  anthères  oblongues. 

Les  fleurs  femelles  viennent  fur  des  chatons 
ovales  , charnus , 8c  à involucre  diphyllc  : clics 
n’ont  ni  calice  ni  corolle,  & confident  chacune 
en  un  ovaire  ovale  ou  tétragène  , adnc  ou  cohé- 
rent eu  chaton  , furmontc  d’un  ftigmate  ftllilc, 
velu  & à deux  lobes. 

I-cs  fruit;,  font  des  baies  uniloculaires,  ramaf- 
fées  ou  réunies  en  un  corps  oblong  & obtus,  Cha- 
que baie  renferme  quatre  femcnccs  triangulaires 
8c  pointues. 

Cet  arbrifteau  croît  à la  Jamaïque  & aux  An- 
tilles , dans  Us  lieux  latins  & voilins  de  la  mer. 
Toutes  fes  parties  ont  une  faveur  très-falée  -,  tes 
fruits  jauniftent  en  mtuiftant.  M.  Linné  doute  ft 
le  Buccphalon  de  Plumier,  n’cft  pas  une  efpèce 
de  ce  genre.  Kojrq  Trophis. 

BAVANG  i odeur  d'AiL  *4i  HA  Ri  A.  Rumph. 
Amb.  2.  p.  81.  1 ab.  2.0.  Maliace  caju-bawang. 

C’eft  un  grand  arbre  des  Moluqucs , qui  lemble 
avoir  des  rapports  avec  les  Crotons  , 8c  qui  eft 
très- remarquable  par  l’odeur  d’ail  qu’exhalent  pret 
que  toutes  les  parties.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
ovales  , pointues  , entières  , glabres  , portées  fur 
des  pétioles  courts,  8c  la  plupart  irrégulières  à 
leur  bafe , ayant  un  de  leurs  côtés  qui  s’avance 
plus  que  l’autre.  Scs  fruits  font  des  noix  pyrifor- 
mes  8c  feroti formes,  verdâtres  en  dehors  , 8c  qui , 
lous  une  coque  d'un  rouge  de  làng  , renferment  un 
noyau  dont  l’amande  peue  fc  divifer  en  trois  à. 
cinq  parties.  Ces. fruits  naifient  fur  des  grappes 
dans  les  aille  11  es  des  rameaux  , fie  ont  tellement 
l’odeur  d’ail,  qu’on  pourroit  s’y  tromper.  L’écorcc 
fie  les  feuilles  de  ect  arbre  ont  aufii  fortement 
cette  odeur.  On  fe  fervoit  autrefois  à Amboinc  de 
lès  fruits  pour  affaifonner  les  alimens  en  guife 
d’ail  8c  d’oignon , qui  font  maintenant  en  ufage 
depuis  qu’on  les  y a tranfportés  de  Java  8c  des  au- 
rrcs  régions  de  l’Inde. 

BAUHINE  , Bauhinia  ; genre  déplanté  à 
fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Légumineu- 
fes,  qui  a des  rapports  avec  les  Caftes  fié  le  Cour- 
baril  , fie  qui  comprend  des  arbres  fié  des  arbrif- 
feaux  remarquables  par  leur  feuillage  , leurs  feuil- 
les étant  roujours  partagées  en  deux  lobes  plus 
ou  moins  profonds. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifte  en  un  calice  irrégulier , 
à cinq  divifions , 8c  caduc  ; en  cinq  pétales  oblonga 
ou  lancéolés  , onguiculés  , infères  fur  le  calice  , 
fitués  irrégulièrement  , fié  quelquefois  même  ran- 
gés d’un  (cul  côté  ; en  dix  ctamines  inégales  , 
dont  les  filameus  ordinairement  libres  , font  quel- 
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flncfuis  réunis  à leur  baie  autour  du  ptftil,  ntl 
feul  Te  trouvant  détaché  inférieurement , 8c  en  un 
ovaire  fupéricur , oblong,  pédicule,  furmonté 
d’unftyle  incliné  , que  rcrminc  un  ftigmate  obtus. 

l.e  fruit  eft  une  goufle  aflez  longue  , commu- 
nément comprimée  , uniloculaire,  8c  qui  renferme 
piufïcurs  l.menccs  applaties  8c  réniformes  où  ellip- 
tiques. 

Especes. 

I.  Rauhive  grimpante , Baukinia  feandens. 
Lin.  Baukinia  caulc  cirrhifero . Lin.  I.œfl.  it.  2.1 8. 
Mill.  Dict.  n°.  9.  Clematis  InJica  , folio  btfiJo. 
fore  frucluqu?  carens  , arbores  tranfeendeme s. 
Raj.  Suppl.  328.  Folium  linguct,  Ruraph.  Amb.  5. 
p.  I.  'i  ab.  I.  Naga-mu-vatli.  Rhced.  Mal.  8. 

p.  57.  Tab.  19,  30  8c  31. 

1. a  tige  de  cet  arbrifleau  eft  farmenteufe  , irré- 
gulière, comprimée,  finuée,  munie  de  côte*  ou 
d’angles  arrondis  , grimpe  lur  les  arbres  , 8c  y 
jetre  un  grand  nombre  de  rameaux  qui  s’entor- 
tillent autour  de  leurs  branches  , 8c  s’y  attachent 
en  outre  au  moyen  des  vrilles  dont  ils  lont  garnis. 
Ses  feuilles  fonr  alternes  , pétiolées , ovales-en- 
cceur  , h demi  -fendues  dans  leur  partie  fupérieure 
en  deux  lobes  pointus  & point  divergem , gla- 
bres , vertes  8c  lifles  en  dcflus  , nerveufes  & un 
peu  glauques  en  defl’ous.  Les  fleurs  font  d’un  blanc 
jaunâtre  , pédonculées  , viennent  par  petits  bou- 

uets  ou  grappes  courtes  dans  la  parric  lupérieure 
es  rameaux , 8c  ont  leurs  étamines  libres  8c 
leurs  pétales  ondulés.  Elles  produilent  des  goufTes 
applaties  , glabres  , pointues  , qui  renferment  des 
ftmences  orbiculaircs.  Cette  plante  croit  au  Ma- 
labar , dans  les  Moluqucs , oc  aux  environs  de 
Cumana.  f». 

2.  Bauhine  épineufe  , Baukinia  aculeata.  Lin. 
Baukinia  caulc  aculcato.  lin.  Hort.  Cliff.  156. 
t.  14.  Ltefl.  »t.  219.  Mill.  Diâ.  n°.  I.  Jacq.  Amer. 
119.  t.  177.  f.  2.  Baukinia  aculeata  y folio  rotundo 
ù emarginato.  Plum.  Ccn.  23.  Ic.  t.  44.  f.  i- 

C’eft  un  arbrifleau  de  cinq  ou  fix  pieds , dont 
les  rameaux  font  alternes,  très-ouverts,  8c  gar- 
nis , ainfi  que  la  tige  , d’aiguillons  géminés  , op- 
pofés , fermes , courts  8c  crochus.  Ses  feuilles 
font  pétiolées , en  cœur-obrondes  , médiocrement 
divif.es  à leur  fommet  en  deux  lobes  courts  & 
arrondis,  vertes  8c  glabres  des  deux  côtés.  Les 
fleurs  fonr  grandes  , blanches  , à pétales  ovales- 
Uncéolés  8c  ondulés , 8c  i étamines  un  peu  moins 
longues  que  les  pétales , dont  neuf  font  légèrement 
réunies  à leur  bafe.  Elles  produiront  des  goufTes 
oblongues , pointues  &r  comprimées.  Cet  arbrif- 
fèau  croît  dans  l’Amérique  méridionale.  T>  • 

3.  Bauhine  à lobes  divergeiu,  Baukinia  diva - 
rie  ata.  Lin.  Baukinia  foliis  o\fatis , lotis  divari - 
eatis.  Lin.  Baukinia  foliis  quinqucn'rvits  : laciniis 
acuminatis  remotifjimis.  Hort.  Clift.  1 56.  t.  15.  j 
Baukinia  non  aculeata  y folio  ampliori 9 & bicorni 
Plum.  Gen.  23.  Ic.  44.  f.  2. 
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t.  Eauhinia  foliis  avato- cordstis , lotis  lougtf- 
Jimis  parallelis , Mill-  Diù.  c.  6r. 

Cette  efpccc  forme  un  arbrifleau  droit , un  peu 
ram  eux  , 8c  qui  s’élève  à la  hauteur  de  trois  pieds. 
Ses  feuilles  lont  alternes,  pétiolées,  ovales-tn- 
cœur  , fendues  prefque  juiqu’à  moitié  dans  leur 
partie  lupérieure  en  deux  lobes  un  peu  pointas  8c 
divergens.  Les  fleurs  l’ont  blanches , ont  leurs 
pétaks  lancéolés  8c  étroits,  leur  piftil  8c  une  de 
leurs  étamines  beaucoup  plus  longs  que  les  péta- 
les , 8c  viennent  en  grappe  (impie  , droite  & 
conique,  su  fommet  des  rameaux.  La  plantera 
fes  feuilles  diviiees  plus  profondément  en  deux 
lobes  alongés  & prefque  parallèles.  Cet  arbrifleau 
croît  d". ns  l’Amérique  méridionale  ; on  le  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  f> . ( v.  v.  ) Il  eft  allez  joli  lorf- 
qu’il  eft  chargé  de  fleurs. 

4.  Bauhine  à lobes  droits  , Baukinia  ungulata . 
Lin.  Baukinia  foins  ovatis  , lotis  parallelis.  l in. 
BauhtMa  foliis  ovatis  oblongts  , rc3a  Unea  bifidis . 
Hort.  ClilF.  157. 

Cette  plante  ne  paroît  être  qu’une  variété  de  la 
prcccdcme , ou  plutôt  lcmblc  ne  pouvoir  être 
considérée  comme  une  efpècc  diftinae  , qu’en  la 
réunifiant  avec  la  plante  3 citée  fous  l’eipèce  ci- 
deflus.  Ses  feuilles  ont  leurs  lobes  oblongs,  pref- 
que parallèles , & à bords  intérieurs  droits.  Les 
pt  taies  de  fes  fleurs  font  blancs,  onguiculés  & 
pointus.  A fes  fleurs  fuccèdent  des  goufTes  lon- 
gues 8c  fufpendues  chacune  à un  petit  pédicule 
oui  fort  du  fond  du  calice.  Cette  plante  croît  dans 
l’Amérique  méridionale  T>.  ( v.f) 

5.  Bauhine  panachée  , Bauhinia  variegata. 
Lin.  Baukinia  foliis  curdatis  : lotis  coadunatis 
obtujis.  Lin.  Mill.  Diéi.  n°.  8 . Arbor  S.Tkomcr  feu 
afitra.  Zanon.  Hift.  26.  t.  15.  O.ovanna-man - 
daru.  Rhced.  Mal.  I.  p.  57.  t.  32..  Raj.  Hift.  1751. 
Mandant  prima  fpecies.  Pluk.  Alra,  240. 

Cette  efpèce  forme  un  arbre  d’environ  vingt 
pieds  de  hauteur  ; Ton  tronc  a près  d’un  pied 
d’épaiflèur,  8c  foutient  une  cime  dénie  8c  fort 
étalée  ; fes  feuilles  font  pétiolées,  en  cœur-arrondi , 
un  peu  plus  larges  que  longues  , éch ancrées  à leur 
fommet , où  clics  forment  deux  lobes  courts  8c 
obronds , d’une  confi  fiance  un  peu  coriace , 8c 
ont  en  leur  furfacc  inferieure  onze  nervures  bien 
diftinâcs.  Leurs  fleurs  font  difpofécs  en  grappes 
courtes  fur  des  pédoncules  axillaires  plus  longs 
que  les  feuilles.  Leurs  pétales  fonr  ouverts , ovales- 
pointus,  couleur  de  rofe  8c  panachés  de  jaune 
8c  de  pourpre.  Leur  calice  a la  forme  d’une  maflue 
avant  de  s’ouvrir  , 8c  eft  velouté  extérieurement. 
Cet  arbre  croît  dans  les  lieux  fablonneux  du  Mala- 
bar 8c  des  environs  de  Madras.  Il  porte  des  fleurs 
pendant  prefque  toute  l’année  , 8c  en  plus  grande 
uanrité  dans  les  tems  pluvieux,  f).  ( v.f.  ) La 
ccoâion  de  fa  racine  chafie  les  vents  & rue  les 
* vers  des  enfans  : cette  même  décoâion , prife 
I avec  du  fucrc  8c  du  miel , eft  bonne  contre  la  toux 
Sc  la  pituite.  Scs  fleurs  infufécs  avec  du  fucre  , 
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s’cmployent  avec  1 accès  à la  place  du  fucrc  refit , 
pour  un  léger  purgatif. 

6.  Hauhin'ü  pourprée  , Bauhinia  purpurea  Lin. 
Bauhinia  joins  Jubcordatis , biparti  ti  s , roiunda - 
lis  , fubtus  tomentojis.  Lin.  Mill.  lhô.  n°.  6.  tAo- 
vanna  ~ mandaru.  Rheed.  Mal,  I.  p.  59.  t.  33- 
Raj.  Hift.  1751.  Man daru  J'ecuüda  J'pccies.  Pluk. 
Alm.  240. 

Cette  Bauhine  forme  , comme  la  précédente  , 
un  arbre  allez  élevé  , dont  la  cime  eft  étalée  & 
fort  denle.  Ses  feuilles  lbnt  pétiolécs , obrondes  , 
fendues  lonvent  au-delà  de  moitié  , en  deux  lobes 
arrondis  & communément  plies  l’un  fur  l’autre , 
8c  ont  leur  fur  face  inferieure  blanchâtre  8c  un 
peu  cotonneufe  ou  velue  au  moins  lur  leurs  ner- 
vures. Ses  fleurs  font  purpurines , ont  leurs  pétales 
lancéolés  , ouverts  & d ilh  ni , tk  produifent  des 
gouttes  fort  longues,  droites  , applatics  , & obtu- 
fes  à leur  fommet  , aulieu  d’être  pointues  comme 
celles  de  la  Bauhtne  panacher.  On  trouve  c.0k  arbre 
dans  les  lieux  lablonncux  du  Malabar  8c  de  l’Inde, 
f).  ( y.  J.)  bes  fleurs  font  purgatives. 

7.  Dauhine  cotonneufe  , Bauhinia  tomzntofiu 
Lin.  Bauhinia  joli i s cordât i s ; lobts  femi-orbicu - 
latin  tomcntojis.  Lin.  Mill.  Dicl.  n°.  2.  Bauhinia 
foliis  jubrorundis  , flore  flavejcetite  Jlriato.  Burm. 
Zcyl.  p.  44.  Tab.  18.  C'a nfckena  - pou.  Rhccd. 
Mal.  I.  p.  63.  Tab.  35.  Raj.  Hift.  1752.  Mandant 
MaderaJ'patenJ'ey&c.  Pluk.  Alm. 240.  Tab.  44.  f.  6. 

B.  Bauhinia  inermis.  Forsk.  Ægvpt.  85.  nu.  57. 

C’cft  un  arbritTeau  de  dix  à douze  pieds,  dont 
les  rameaux  lbnt  nombreux  6c  ouverts  horizon- 
talement. .Ses  feuilles  lbnt  pétiolées  , obrondes  > 
lans  avoir d’echancrurc à leur  baie,  comme  celles 
de  la  ligure  citée  de  Pluknet  , partagées  dans  leur 
partie  lupcrieure  en  deux  lobes  ovales-arrondis  , 
vertes  en  deflus , blanchâtres  8c  peu  cotonneules 
en  delTous , avec  lept  nervures  rjui  partent  de 
l’extrémité  de  leur  petiole.  Les  fleurs  lbnt  d’un 
blanc  jaunâtre  , campanulées , ont  leurs  pétales 
ovales , leur  calice  court  s’ouvrant  par  le  coté 
comme  une  fpathe , 8c  viennent  deux  on  trois 
enfomblc  lur  des  pédoncules  axillaires.  Il  leur 
fuccède  des  gouttes  longues  de  trois  ou  quatre 
pouces , larges  de  quatre  à cinq  lignes , droites  , 
pointues  , planes  & pubefeentes.  Cet  arbritteau 
croît  naturellement  dans  l’Inde  & au  Malabar.  Les 
Indiens  fc  fervent  de  les  fleurs  pour  parer  leurs 
Dieux.  T>.  (v./î) 

8.  Baurinf.  glabre , Bauhinia  glabra.  Jaccj. 
Bauhinia  foliis  J ubrotundo-cordatis  glabris , lobts 
fcmi-orbiculatis.  Jacq.  Amer.  119*  Tab.  17$.  f.  3. 

Cette  efpcce  forme  un  arbritteau  de  cinq  ou 
fix  pieds  , farmenteux  8c  grimpant  \ les  branches 
font  fort  longues , cylindriques  , glabres  , non- 
épinenfes,  & garnies  de  petits  rameaux  alternes, 
qui  par  la  fuite  fe  chaugcnt  en  vrilles  , dont  les 
principales  font  comprimées  8c  fillonnccs  de  cha-. 
que  côté.  Les  feuilles  font  pétiolées  , en  cœur  , 
obrondes , fendues  jufqu’à  moitié  tn  deux  lobes 
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arrondis  , 5c  glabres  des  deux  côtés.  Les  pédon- 
cules terminent  les  rameaux  , & fou  tiennent  plu- 
fieurs  fleurs  allez  petites  , d’un  verd  jaunâtre  , Sc 
parlèmécs  de  points  pourpres  dan$  leur  intérieur. 
Certe  plante  croît  dans  l’Amérique  iDcridruiouale, 
aux  environs  de  Carthagêne. 

9.  il  au  h 1 ne  à grappes  , 'Bauhinia  raccmofa . 
Bauhinia  joins  fufirotundo-cordatis  , lutin  Jcmi - 
orbiculatis  . fubtus  tomentojis  ; Jf ami  ni  bu  s barba  to- 
plumojis ■ Né 

Ses  rameaux  font  grileâtrcs  Scpubefcents  dans 
leur  jeunette  ; iis  font  garnis  de  feuilles  alternes  , 
pétiolées  , obrondes , toujours  plus  larges  que 
longues  , partagées  dans  leur  partie  lupcrieure  en 
deux  lobes  ovales-arrondis  ou  fcmi-oroiculaires , 
cotonneules  8c  blanchâtres  en  deflbus  , ainii  que 
fur  leurs  pétioles , 8c  en  general  aflet  lemblabiet 
à celles  de  la  Bau  tint  cot  nneuf'e  nw.  7.  Les  fleurs 
font. petites  , viennent  douze  à dix-huit  enfemble 
lur  des  grappes  droites  , longues  de  trois  à quatre 
pouces  , 8c  terminales.  Leurs  pétales  très-étroits , 
lancéolés,  pointus,  ondulés , onguiculés  , 8c  un 
peu  velus  ; leurs  étamines  font  libres  , plus  cour- 
tes que  les  pétales , & ont  leurs  filament  barbus 
8c  comme  pituiteux  à leur  baie  8c  à leur  fommet. 
Leur  ovaire  eft  oblong,  pédicule,  glabre,  dé- 
pourvu de  ftvle  , 5c  terminé  par  un  ftigmare  pubef- 
cent  8c  femlc.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes 
orientales  , 8c  nous  a été  communiquée  par  M. 
Sonnerai,  . ( v.  f.  fans  fr.  ) Il  femble  que  ce 
foit  une  eipèce  de  Courbaril;  neanmoins  nous 
n’avons  pas  cru  devoir  l’y  rapporter  , ne  connoif- 
fant  point  fos  fruits,  8c  lui  trouvant  les  plus  grands 
rapports  avec  les  autres  cfpcces  de  B au  xi  ne. 

10.  Bauhina  acuminée  , Bauhinia  acuminata . 
Lin.  Bauhinia  foliis  ovatis  : lobts  acumtnatts 
femi-ovatis.  Lin.  Mill.  Ditt.  n°.  3.  Velutsa-man - 
dary.  RhecJ.  Mal.  I.  p.  6 1.  Tab.  34.  Raj-  Hi/h 
I75I.  Senncr  fpurict  f.  afphalto  ajpnis  arborfili- 
quufa  9 foliis  bijidis.  Sloan.  J a m.  Hift.  I.p.  51  ? 
Bauhinia  foliis  bilobis  , fpicis  Iaxis  terminalibus . 
Brown.  Jim.  286  ? Bauhinia  foliis  oblongo-acutis  , 
ne  no  fis , flore  alto.  Burin.  Zcyl.  p.  45. 

C'cft  un  arbritteau  nui  s’élève  à la  hauteur  d’un 
homme  ou  peut-être  davantage  *,  (es  feuilles  font 
pétiolées  , ov&lcs-oblongucs , plus  grandes  quo 
celles  des  autres  efpcces  ci-deflus , partagées  prel- 
que  julqu  à moitié  en  deux  lobes  ovales  pointus  , 
minces,  très-glabres  en  deflus,  nerveufes  , vei- 
neufes&  un  peu  pubefeentes  en  deflous.  Les  fleurs 
font  blanchâtres , viennent  en  grappes  courtes, 
terminales  6c  axillaires  , ont  un  calice  fort  long  , 
qui , avant  de  s’ouvrir,  rcflcmble  à une  corne  ven- 
true à fa  bafe;  cinq  pétales  oblongs  & obtus; 
dix  étamines  plus  courtes  nue  les  pétales,  8c  dont 
les  filamens  libres  8c  nullement  diadelr’Hqucs  , 
font  feulement  un  peu  rapprochés  à leur  talé  au- 
rour  du  piftil.  Il  leur  fuccède  des  gouttes  plates, 
glabres  , longues  de  trois  à quatre  pouces  , poin- 
tues , droites  8c  minces  en  leur  bord  intérieur , 
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un  peu  courbées  , épnilfes  8c  à double  rebord  fur 
leur  do*.  Cette  efpcce  croît  dan*  l’Inde , 8c  nous 
a été  communiquée  par  M.  Sonnent  T>  • ( v./  ) 
Nous  pre  fumons  que  la  plante  de  U Jamaïque, 
que  l’on  y rapporte  , en  eft  diftinfte. 

II.  Uauhink  de  la  Guianc,  Baukitiia  Guia - 
nrnjis.  Bauhinia  Joins  ufyuc  ad  penal  Jm  divijis  , 
Jaltolis  acutis . N.  Bauhinia  outimouta . Aubl. 
Guian.  375.  Tab.  144.  L 'Aùmouta  à J .utiles  do- 
rées. Ibid 

't.  Bauhinia  Guianenjts.  Aubl.  Guian.  377. 
Tab.  I45.  L*Atimouta  u petites  feuilles  Ibid. 

C'eft  un  arbriffeau  grimpant,  qui  peuffe  de* 
(arment  rrès-longj  , par  lelqucls  il  s’élève  jufqu’au 
iommet  des  plus  grands  arbres.  Son  tronc  eft 
jjpplati , convexe  fur  Tes  deux  faces , avec  une  côte 
ronde  & failiante  dans  leur  milieu,  tortueux  ou 
courbé  par  ondes  , & jette  par  intervalle  des 
rameaux  cylindriques  8c  des  vrilles.  Ses  feuille* 
font  grandes,  alternes,  pétiolccs,  8c  divifées 
jufqu’A  leur  pétiole  en  deux  folioles  diftinctes , 
demi-ovales,  pointues,  longues  d’environ  un  pied , 
fermes,  vertes  8c  glabres  en  deflus,  ncrveulcs 
8c  d’un  jaune  doré  en  defibus.  Leur  pétiole  com- 
mun a près  de  fept  pouces  de  longueur.  Les  fruits 
(ont  des  pouffes  comprimées  , oblongucs  , rougeâ- 
tres , dilpofccs  en  grappes  axillaires  , & qui  ren- 
ferment chacune  deux  ou  trois  Cémente*  applaties. 
La  variété  £.  en  diffère  par  fei  feuilles,  qui  font 
beaucoup  plus  petites  , plus  liffes,  plus  epaiffes 
8c  vertes  des  deux  côtés.  Scs  jeunes  feuilles  font 
rouffeâtres. 

Cette  efpècc  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane  : 
elle  paroît  avoir  de  très-grands  rapports  avec  la 
B au  ni  ne  grimpante , n°.  I ; mais  la  tonne  de  fes 
feuilles  l’en  diftinguc  fuffilamnicnt. 

II.  Bauhine  rouffeâtre  , Bauhinia  ru fefeens. 
Bauhinia  fbliis  ad  petiolum  ujque  divifts  ; foholis 
femi-orbtculacts  , obtujis.  N. 

Scs  rameaux  font  ligneux  , très-grêles  , prclque 
filiformes  , glabres  8c  cylindriques  ; ils  font  gar- 
nis de  feuille*  alternes  , pétiolccs  , 8c  divileet 
jufqu’à  leur  pétiole  en  deux  folioles  diflinâcs , 
fort  petites,  demi-orbiculaires , très -ob  ru  fes  , 
glabres  des  deux  côtés  , d’un  brun  rouffefitre  en 
deflus  , & d’une  couleur  pile  en  deffous.  Ces 
folioles  nont  iouvent  que  cinq  à fix  lignes 
de  longueur.  Les  fleurs  ont  leurs  pétales  lan- 
céolés, onguiculés  8c  ouverts  -,  leurs  étamines  font 
libres , 8c  leurs  f lamens  moins  longs  que  les 
pétales , foutiennent  des  anthères  velues.  Les 
gouffes  (ont  planes,  longues  d’environ  deux  pou- 
ces , larges  ac  trois  à quatre  lignes  , rétrécies  de 
chaque  côté  dans  les  intervalles  des  femences , 
glabres , 8c  noirâtre?.  Elles  renferment  deux  ou 
trois  graines  applaties.  Cette  plante  croît  en  Afri- 
que , 8c  nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerai*. 

^ • ( v.  y:  > 

BAUME,  Balsauum.  On  ne  donnoit 
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autrefois  ce  nom  qu’à  l’arbre  d’oô  découle  le 
Baume  , nommé  en  latin  Qpobalfamum  , dont  on 
. erra  l'hiftoire  au  mot  Balfamier  de  la  Mecque  ; 
maintenant  ce  mot  Baume  eft  devenu  un  nom 
générique  , fous  lequel  on  comprend  non- feu  le  - 
ment  VOpobalfamum  ou  le  Baume  de  Judée  , mai* 
aulü  tous  les  lues  rétine  u x baifamiques , qui , par 
leur  odeur  ou  par  leurs  vertu*  , approchent  de  ce 
Baume.  Tels  lent  les  Baumes  île  Copahu  , de 
Tolu  , du  Pérou  , 8c c.  Voye\  ces  mot*  à la  Table. 

BAXANA  , eft  un  arbre  dont  la  racine,  les 
feuilles  8c  le  fruit  paffenc  dar.s  toutes  les  Indes  , 
pour  un  antidote  contre  routes  fortes  de  poilbns  -, 
mais  dans  le  voifinage  d’Ormui , fon  fruit  fuffo- 
que , dit-on  , ceux  qui  en  mangent.  On  prétend 
même  que  fon  ombre  y eft  mortelle , fi  l’on  s’y 
tient  feulement  pendant  un  quart- d'heure.  Hijl . 
des  Voyages  y Volume  II,  page  641.  Bauhin  , 
dans  fbn  Pinax , page  51a,  Rappelle  Arbor  fruâu 
venenato  , radicc  venenorum  anudotu  ; c’eft  peut- 
être  un  Mancenillier  , dont  la  racine  auroit  mal- 
à-propos paffée  pour  anti-vénéneufe. 

BDELLIUM.  C’eft  une  gomme- réfine  que  l’on 
apporte  de  l’Arabie  , de  la  Médie  & des  Indes  : 
extérieurement,  ellercffcmble  un  peu  à la  Myrrhe 
ordinaire  ; elle  eft  de  couleur  de  fer,  rougeâtre 
ou  d’un  brun  rouffeâtre  : intérieurement , elle  eft 
en  quelque  façon  tranfparentc , fcmblable  à la 
colle  forte  , 8c  fragile  -,  elle  s’.irrtollit  dans  la 
bouche , 8c  s’attache  aux  dents  : elle  eft  d’un  goût 
un  peu  amer  , plu*  foiblc  cependant  que  celui  de 
la  Myrrhe , d’une  odeur  qui  n’eft  pas  défagréable, 
fur-tout  lorfqu’on  la  met  fur  le  feu  : elle  s’en- 
flamme 8c  brûle  opiniâtrement , en  pétillant  & 
faifant  du  bruit. 

Il  n’y  a rien  de  certain  fur  l'arbre  qui  produit 
le  Bdellium.  Selon  la  defeription  de  Pline , il  eft 
noir,  de  la  grandeur  d’un  Olivier  -,  il  a la  feuille 
de  Chêne , 8c  le  fruit  du  Figuier  fauvage.  Le« 
autres  le  font  reffembier  à l’arbre  de  la  Myrrhe. 
Label  8c  Pena  difent  qu’ils  ont  trouvé  parmi  d'au- 
tres marchandées  , plufieurs  branches  de  cec 
arbre  , leur  fubftance  étoit  folide  , leur  écorce 
dure  , noirâtre  & hcriffée  de  plufieurs  épines 
grollièrcs.  Nous  préfumons , d’après  l’obfervation 
de  Forskhal  , que  nous  avons  rapportée  à l’art. 
Balfamier  kafal  n°.  Il,  que  l’arbre  qui  porte  le 
Bdellium  eft , comme  l'arbre  de  la  Myrrhe  , une 
véritable  efpèce  de  Balfamier.  V Arbor  laêefcen* 
aculeata  , Joli i s que  rnis  , Amertcana  f Bdclli- 
fera  forte  ),  five  arbor  Bdellium  ferens  in  Ame- 
rica. Pluk.  Alm.  43.  Tab.  145.  f.  2 , n'eft  point 
encore  connu  des  Boraniftes  , 8c  nous  paroît  (c 
rapprocher  davantage  des  Sumacs  que  des  B* lia- 
nt iers  -,  mais  fi  cet  arbre  , ou  plutôt  cet  arbriffeau  , 
produit  une  matière  analogue  au  Bdellium , nous 
penlons  néanmoins  que  cette  matière  eft  différente 
du  vrai  Bdellium  des  boutiques , celui-ci  n'ét&nc 
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point  tiré  de  T Amérique , mais  du  Levant.  On 
emploie  le  Bdellium  extérieurement  pour  réfoudre 
les  tumeurs  , deterger  les  plaies  & les  conduire  à 
cicatrice.  On  en  fait  peu  d'uftgo  à l’intérieur  ; 
cependant  on  le  recommande  dans  les  maladies  de 
la  poitrine , 8c  pour  exciter  les  urines  8c  les  règles. 

BECUIBA , ( noix  de  ) eft  une  efpccè  de  noix 
brune  commune  au  Bréfil , de  la  grolTeur  d’une 
noix  mufeade  , pleine  dune  amande  huileufe  , 
couverte  d’une  coque  ligneufe.  On  met  cette 
amande  au  rang  des  Ballàmiques.  Encycl, 

BEDOUSI , Enc.  Tsjcrou-karuiei  Rheed.  Mal. 
$•  p-  99-  Tab-  *°- 

C’elt  un  arbrifléau  du  Malabar , qui  s’élève  â 
^ la  hauteur  de  huit  pieds  ou  environ  , 8c  dont  la 

tige  , d’une  grolTeur  médiocre  , eft  garnie  dans 
prelqne  toute  fa  longueur , de  rameaux  grêles , 
difpoiès  circulaircment  ou  épars.  Ses  feuilles  font 
alternes,  ovales  , entières , légèrement  pointues  , 
épaifl'es , glabres  , lifles  , 8c  portées  fur  des  pé- 
tioles fort  courts  i elles  ont  une  odeur  8c  une 
laveur  aromatique  ; les  fleurs  font  fort  petites  , 
blanchâtres  , fans  odeur , hermaphrodites  , en 
étoile,  & viennent  pluftcurs  enfcmble  dans  l’aif- 
(cllede  chaque  feuille , formant  de  petits  bouquets 
prclque  fejTiles.  Elles  ont  un  calice  à fix  divifions , 
peut-être  un  pareil  nombre  de  pétales,  des  éta- 
mines nombreufes , non  faillantes  hors  de  la  fleur  , 
blanches  & à anthères  jaunes  , 8c  un  ovaire  ftipé- 
ricur,  furmontc  d’unftyle  blanchâtre.  À ces  fleurs 
fuccèdcnt  des  baies  ovoïdes , obtules  , à trois 
côtes  , blanchâtres  dans  leur  maturité , à peau 
très-mince  recouvrant  une  chair  molle  & fuccu- 
lente , & à une  loge  qui  renferme  trois  graines 
dures  8c  fphériques. 

Le  Bedou/i  croit  en  divers  qndroirs  de  la  çôte 
de  Malabar  , il  eft  toujours  couvert  de  feuilles  , 
de  fleurs  & de  fruits  , 8c  paroît  avoir  des  rapports 
avec  l 'Anavinguc.  Vnyc\  ce  mot. 

BERNEE,  Enc.  Rheed.  Mal.  j.  p.  7.  Tab.  4. 
Trutcx  baccifer  Malabaricus  , floribus  umbcllatis  , 
jîmpiici  ojficulo  tetrajpermu.  Raj.  Hift.  I$f7. 
Croton  racemojum.  Var.  t.  Burm.  Fl.  Ind.  p.  306. 

Arbrifléau  qui  s’élève  à Ja  hauteur  d’environ 
douze  pieds , dont  la  tige  eft  menue , le  bois 
blanc,  plein  de  moelle , & cependant  aflez  dur  , 
l’écorce  d’abord  verte  & enfuitc  cendrée , & les 
rameaux  diffus , formant  au  lommet  de  la  tige 
une  etme  orbiculaire  d’un  afpetf  aflez  agréable. 
Scs  feuilles  lbnt  oppofées  en  croix  , ovalcs-oblon- 
gucs,  entières,  un  peu  pointues,  épaifles,  gla- 
bres , lifles  8c  d'un  verd  noirâtre  en  deflus,  plus 
claires  en  deflous  avec  une  côte  longitudinale  fort 
Taillante , 8c  portées  fur  des  pétioles  un  peu  courts 
8c  épais.  Elles  ont  une  odeur  8c  une  faveur  aro- 
matique. Les  fleurs  font  blanchâtres  , hermaphro- 
dites, d’une  odeur  fuave,  & dUpofccf  en  cfpèço 
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de  corymbe,  fur  des  pédoncules  qui  naUTcnr  des 
ai  (Te  lies  des  feuilles  fuperieures  , 8c  dont  les  rami- 
fications font  oppofées  cnrr’clles.  Elles  font  tout- 
à*fait  ouvertes  en  étoile , 8c  ont  un  calice  de 
quatre  foiioies  oblongues  , pointues , concaves 
ou  en  gouttière,  roides,  vertes  en  dehors,  8c 
blanchâtres  intérieurement  ; huit  ctamincs  dont 
les  filamens  font  blancs,  larges,  pétaliformes,  & 
ouverts  comme  le  calice  > 8c  un  ovaire  fupé- 
ricur,  conique  , verd  , jaunâtre  à fa  bafe,  fc  ter- 
minant en  un  ftyle  fort  court.  A ces  fleurs  fuccc- 
dent  de  petites  noix  globuleulès  , tétragônes  , 
vertes  , 8c  dont  le  brou  un  peu  charnu  , d’une 
odeur  8c  d’une  faveur  aromatique  , recouvre  un 
noyau  ofleux  , aufli  cétragônc,  8c  à quatre  loges. 
Chaauc  loge  renferme  une  graine  blanche  &3l 
ovoïde, 

Le  Bccnel  croît  dans  les  lieux  fablonneux  & 
montagneux  du  Malabar  ; il  eft  toujours  verd  *,  il 
fleurit  8c  fructifie  une  fois  tous  les  ans.  loi  dé- 
codion de  fa  racine  dans  l’huile  de  fcfanic , fournit 
une  cfpècc  de  baume  qui  s’emploie  en  Uniment 
dans  les  migraines  & les  douleurs  invétérées  des 
membres.  Cet  arbrifléau  femblc  avoir  quelques 
rapports  avec  le  Perin- panel  du  Jardin  de  Malabar , 
Vol.  j.  Tab.  15.  Voyei  Cvktq. 

BÉFAR , B EF  A Rl  A ; genre  de  plante  à fleurs 
polypétalées,  qui  paroît  avoir  quelques  rapports 
avec  le  Clcthra,  8c  comprend  des  arbres  ou  des 
arbrifleaux  d’Amérique  , dont  les  feuilles  font 
(impies  &:  cpar les , & les  fleurs  dilpofces  par  bou- 
quets ou  en  grappe. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  a un  calice  d’une  feule  pièce  , un 
peu  ventru  , perfiftant , & partagé  en  lèpe  petites 
découpures  pointues-,  fept  pétales  oblongs,  élargis 
vers  leur  fummet , obtus  , ouverts  , 8c  inférés 
fur  le  réceptacle  \ quatorze  étamines  un  peu  plus 
courtes  que  la  corolle,  dont  fept  alternes  lbnt 
plus  petites  que  les  autres  , 8c  à anthères  oblon- 
gues 8c  penchées  un  ovaire  fupérieur , charge 
d’un  ftyle  cylindrique  , médiocre , periiftant , que 
termine  un  ftigmatc  un  peu  épais  & à (èpt  fines. 

Le  fruit  eft  une  baie  sèche  , heptagone , un 
peu  applatie,  ombiliquée,  8c  à fept  loges polyf- 
permes. 

Especes. 

I.  Béfar  brûlant , Bcfaria  ajiuans.  Lin.  B e/a - 
rta  foliis  Lmceolaiis , jloribus  raccmcfts.  Lin.  f. 
Suppl.  147.  Befaria.  Lin.  Mant.  141.  Mûris, 
Amer.  Vol.  I.  t.  7. 

C’cft  un  arbrifléau  d’environ  douze  pieds , dont 
les  rameaux  font  cylindriques  8c  ouverts.  Scs 
feuilles  font  alternes , érarfes  , rapprochées  les 
unes  des  autres,  ovales-oolongues  ou  lancéolées, 
très-entières , lifles , cotonneufes  en  deflous , 8c 
portées  fur  des  pétioles  très -courts  8c  un  peu 

appUcis. 
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applaris.  Les  fleurs  font  rouges  Se  dlfpolccs  en 
grippes  dont  quelques-unes  font  axillaires  , Se  le 
plus  grand  nombre  terminales.  Leurs  pédoncules 
propres  font  velus  Se  aulïï  longs  que  1a  fleur. 
Cctrc  plante  croît  au  Mexique.  . 

z.  Béfar  réfincux,  Befaria  refnofa.  Lin.  f. 
B efari a foliis  ovatis  , floribus  congcjfis . Lin.  f. 
Suppl.  246.  Mutis.  Amer.  Vol.  L.  t.  8. 

Cette  elpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente , mais  clic  s’élève  un  peu  moins.  Ses 
feuilles  font  cparfes  , légèrement  pctiolccs  , ova- 
les , entières , lifles  , perfiftantes  , & n’ont  qu’un 
pouce  de  longueur.  Les  fleurs  font  rama  (Fées  en 
bouquets  courts  au  fommet  des  rameaux , fur  des 
pédoncules  pubefeens.  Leur  corolle  eft  purpu- 
rine & ms-réfîneufe  ou  vifqueufe  ; les  étamines 
font  pubefeentes  ptes  de  leur  bafe.  Cet  arbrifleau 
croît  à la  nouvelle  Grenade  ; il  a , ainli  que  le 
précédent  , une  faveur  amère. 

BÊGONE , BECONJA  ; genre  de  planrc  â 
fleurs  incomplètes  8c  irrégulières  , qui  comprend 
des  herbes  exotiques  qui , par  leur  port  8c  leur 
laveur,  ftmblent  fe  rapprocher  des  ofèillcs , 8e 
par  leur  fniâiticaticn  paruifT'cni  avoir  des  rapports 
avec  le  Scfuve  & les  Tétragonelles. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 


Fes  fleurs  (ont  ordinairement  toutes  uni- 
fcxucllcs  , 8e  de  deux  fortes  fur  chaque  individu  ; 
les  unes  mâles  & les  autres  femelles , quelquelois 
viles  font  d’un  feul  sèxc  fur  chaque  pied. 

Chaque  fleur  mâle  conlifle  en  quatre  pétales 
inégaux  , tcut-i-fait  ouverts , ovales  ou  un  peu 
pn  cœur  , & dont  deux  oppofes  font  plus  grands 
que  les  deux  autres  *,  en  beaucoup  d’ttamincs  plus 
grandes  que  les  pérales  , 8c  à anthères  oblongucs. 

Chaque  fleur  femelle  a quatre  ou  cinq  pétales 
femblablcs  à ceux  de  la  fleur  mâle  , 8e  dont  deux 
font  plus  petits  que  les  autres  -,  un  ovai»-e  infe- 
rieur, à trois  angles  membraneux  ou  munis  d’aî- 
les,  dont  une  plus  grande  que  les  deux  autres , 8e 
qui  le  détachent.  Cet  ovaire  eft  furmonté  de  trois 
ftylcs  bifides  , ou  de  fix  ftylcs  dont  les  fligmates 
font  globuleux.  * # 

Le  fruit  cft  une  capfule  triangulaire,  couronnée 
par  les  ftylcs  de  la  fleur,  à angles  membraneux, 
ailés  8c  inégaux  , divifée  intérieurement  en  trois 
loges,  &:  qui  s'ouvre  par  trois  valves.  Chaque 
loge  renferme  des  femcnces  nombreufes  , très- 
petites  , 8c  attachées  a un  placenta  commun  qui 
fait  partie  de  chaque  cloifon. 

Especes. 

I.  Bégonb  tubéreufe,  Bégonia  tuberofa.  Bégo- 
nia radice  tuberosâ  glohosd , feapis  radicalibus 
muttijlorit . N.  Bégonia  Capenps . Lin.  f.  Suppl. 
410.  Fmpetrvm  acetofum . Rumph.  Amb.  J.  p.457. 
Tab.  169.  f.  z. 

Sa  racine  eft  une  fubérofité  t paille,  arrondie, 
Botanique . Tome  I. 
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qui  jette  quelquefois  des  louches  rampantes  on 
traçantes  , 8c  qui  poulie  les  feuilles  8c  les  hampes 
qui  loutienncnt  les  fleurs.  Scs  feuilles  font  en 
cœur  oblique , un  peu  pointues , inégalement 
dentées,  pre fqu’angu leu fc s , glabres  , à nervures 
rameute* , 8e  portées  fur  de  longs  pétioles.  Les 
hampes  font  nues,  grêles,  prtfquc  cylindriques, 
plus  longues  que  les  pétioles , nsiflent  comme  eux 
de  1a  racine,  èfc  louricnnent  -i  leur  fommet  pluficurs 
fleurs  rougeâtres  & monoïques.  Les  mâles  & les 
femelles  ont  chacune  quatre  pétales  un  peu  en 
cœur , dont  deux  font  droits , 8c  les  deux  autres 
ouverts.  Cette  plante  croît  naturellement  dans  les 
Indes  orieptaks.  %.  Scs  feuilles  ont  une  acidité 
agréable , 8e  fe  mangent*  en  guife  d’o  (cille. 

Z.  Il  £ g 0 n y du  Malabar,  Bégonia  Malabaricaà 
Bégonia  cauliïu*  herbacé i s ; pe J une u lis  axitlari - 
bus  , brevibu*  , fubtri fions  , frudibus  baccaiis.  N. 
Tsjcria-narinampult . Rhecd.  Mal.  9.  p,  167.  t.  B 6, 

Cette  cfpècc  poulie  des  tiges  herbacées,  noueu- 
fes,  cylindriques,  lucculcnrcs , rougeâtres  , & 
garnies  de  quelques  poils  rares;  fe  s feuilles  font 
alternes  , en  cœur  très  oblique  , un  de  leurs  côtés 
fe  trouvant  beaucoup  plus  court  que  l'autre  , 
dentées  ou  crénelées  inégalement  en  leufs  bords  , 
pointues,  un  reu  velues  fur  leurs  nervures  , d’un 
verd  luifant , oc  fou  tenues  par  des  pétioles  court# 

8e  rougeâtres.  Les  pédoncules  font  axillaires  , fort 
courts,  rougeâtres,  ne  portent  chacun  que  deux 
ou  trois  fleurs , qui  font  blanches  8c  de  deux 
fortes  ; les  unes  mâles  , munies  de  quatre  pétale* 

8e  de  beaucoup  d’ctamincs  jaunes  fort  courtes , 

& les  autres  femelles , ayant  trois  pérales  portée* 
fur  un  ovaire  à trois  angles  membraneux,  8e  troi# 
ftyles  bifides.  Les  fruits  font  dcs'clpèces  de  baie* 
oblongues , rougeâties  , polyfptrmcs  & garnie» 
en  dehors  de  trois  ailes  blanchâtres.  Cette  plante 
croît  dans  les  lieux  pierreux  8e  fablonncux  du 
Malabar.  Q ? M.  de  Coxnmerfon  dit , dans  (es 
notes , qu’on  trouve  dans  l’Iflc  de  Bourbon  une 
Bégone  quixnc  diffère  de  celle  du  Malabar,  ty;’cn 
ce  que  les  baies  font  un  peu  plus  longues , on 
l’y  appelle  Ofeille  Jauvage . ( v./.  ) 

3.  Bégone  velue  , Bégonia  hirfuta.  Bégonia 
caule  herbaceo , ramofo  ; foliis  oblique  cardans  , 
b i ferra  ris  , hifpiJis  ; floribus  didicis  y paniculatis  , 
terminalibus.  N.  Bégonia  hirfuta.  Aubl.  Guian. 
p.  913.  Tab.  348.  Bégonia  hirfuta  , fore  albo  , 
folio  aurito  pfruâu  coronato.  Barr.  Franc.  Equin. 

p.  ai. 

Cette  plante  porte  fes  fleurs  mâles  fur  un  pied  , 

8e  les  fleurs  femelles  fur  un  autre;  fa  racine , qui 
cft  tendre,  rameufe  8c  fibreufe  , pou  fie  une  tige 
haute  d’environ  deux  pieds , cylindrique,  rameufe, 
velue , charnue , 8e  rougeâtre.  Ses  feuilles  font 
alternes,  pétiolécs , en  cœur  oblique  , ayant  un 
côté  plus  large  8e  plus  long  que  Vautre,  poin- 
tues , grofliércmcnt  dentées  ou  crénelées , acre- 
nclurcs  dentelées , vertes , veinées  de  rouge  , un 
peu  charnues  , 8e  couvertes  de  poils  courts.  Elles 

Ddd 
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ont  à leur  bafe  deux  ftipules  lancéolées  & dentl* 
culées.  Les  fleurs  font  blanches  , terminales , 8c 
difpolécs  en  panicuic  fur  des  pédoncules  plufieurs 
fois  fourchus,  munis  à la  baie  de  chaque  bifur- 
cation de  deux  écailles  linéaires.  Les  fleurs  miles 
ont  quatre  pétales  ovales  - arrondis , dont  deux 
extérieurs  &oppol'cs  font  plus  grands,  6c  vingt- 
quatre  étamines  fort  courtes , dont  les  anthères 
font  jaunes  & linéaires.  Les  fleurs  femelles  ont 
cinq  pétales  ovales  , dont  deux  extérieurs  font 
plus  petits  ; 6c  un  ovaire  triangulaire  placé  fous 
les  pc taies,  furmoncé  de  fix  ftylcs  , 6c  ayant  une 
des  ailes  qui  bordent  les  angles  beaucoup  plus 
grande  que  les  autres.  Cette  plante  cjoît  dans  la 
Cuianc  , fur  des  rochers  humides  , fleurit  & fruc- 
tifie dans  le  mois  de  Février  0.  Ses  tiges  & lès 
feuilles  contiennent  un  lue  acide , ièmblable  à 
celui  de  i’Oleillc  •,  ce  qui  a engagé  les  habitans  à 
J a nommer  O J cille  des  bois. 

4.  Hegonk  liflè  , bégonia  glabra.  Bégonia  cau- 
Itbus  dec  limbe  ntibus  ad  no  dos  radie  ojis  ; foliis 
cordatis  dentatis  gis  tris  • floribus  dioicis  parvis 
Jubviridibus.  N.  bégonia  glabra.  Aublet.  Guian. 
p.  916  Tab.  349. 

Cette  cfpcceeft  diftinguée,  comme  la  précédente, 
tn  deux  individus,  dont  l’un  porte  des  fleurs  mâles, 
6c  l’autre  des  fleurs  femelles  ; mais  elle  en  diffère 
par  (es  tiges  , qui  lont  comme  noueulcs  , grim- 
pent fur  les  troncs  d’arbres  , 6c  pouffent  à chaque 
nœud  des  racines  menues  , tendres  6c  rameutés  ; 
par  fcs  feuilles  qui  font  lifles,  vertes,  tncœur, 
6c  moins  profondément  dentées;  8c  par  les  Heurs  , 
qui  font  plus  petircs  éè  verdâtres.  Cette  efpècc 
croît  dans  les  forêts  de  la  (îuiane  , fur  les  troncs 
des  vieux  arbres.  Tp.  Elle  contient  un  lue  acide. 

5.  Begone  rampante,  Bégonia  repens.  bégonia 
caulibus  repentibus  ad  no  dos  radicojis  ; foliis 
uniauritis  ; pedunculis  axillaribus  , longis  , mul- 
tifloris.  N.  Bégonia  rojev  flore , folio  aurito  , 
miner , & kirfuta.  Plum.  »Sp.  2.0.  le.  45.  f.  2. 

è.  Bégonia  roj’eo flore  , folio  aurito  , minor  , 6’ 
glabra.  Plum.  Sp.  20.  le.  45.’  f.  3. 

Sa  racine  cft  rampante  comme  celle  du  Chien- 
dent ( triticum  repens  ) , & pouffe  des  tiges 
noueufes , couchées  6c  étalées  fur  la  terre  , feuil- 
lues , 6c  munies  à chaque  nœud  de  petites  racines 
ftbreufes.  Ses  feuilles  lont  alternes  , périolécs,  un 
peu  plus  grandes  que  la  paume  de  la  main,  obli- 
ques , crénelles , à un  feul  lobe  â leur  baie , 
vertes  en  deflus  avec  beaucoup  de  nervures  blan- 
châtres chargées  de  poils  courts,  6c  rouges  en 
leur  furface  inférieure.  De  chacune  des  aiffelles 
des  feuilles  fupérieures,  il  s’élève  un  pédoncule 
long  d’un  pied  6c  demi  ou  davantage  , 6c  qui 
foutient  un  corymbe  rameux,  muni  de  fleurs  , les 
unes  mâUs  8c  les  autres  femelles.  Leurs  pétales 
font  blancs  & elliptiques  *,  les  femelles  en  ont 
fix  portés  fur  un  ovaire  rouge  8c  â trois  ailes. 
Leur  fruit  a auffi  trois  ailes , mais  dont  une  eft 
beaucoup  plus  grande  que  les  autres.  Les  fleurs 
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miles  n’ont  que  quatre  pétales  & de  petites  éta- 
mines jaunes.  Cette  plante  croit  à St.  Domingue , 
dans  le  voilinage  dts  ruifleaux.  Plum.  M]J. 

6.  IUcone  à grandes  feuilles.  Bégonia  macro- 
fhyüa.  Bégonia  c.iutc  hcrbaceo , credo  ; foliis 
amplis  , oblique  cordatit , fubangulatis  , ferrulatt's  ■ 
coryml o terminait.  N.  Bégonia  purparea  ( S-  nivea) 
marrma  , folio  aurito . Plum.  Spcc.  20  ic  II  le. 
45.  f.  I. 

La  racine  de  cetre  efpècc  eft  compolee  de  beau* 
coup  de  ribres  rameutes  , rampantes  Sc  diftufes. 
Ses  tiges  font  droites  , cylindriques  , glabres  , 
d'un  verd  rougeâtre  , nouculès  , caflântes  , fenil- 
Ices  & d’une  hauteur  médiocre  ; les  feuilles  ont 
rrelquc  la  grandeur  & la  forme  de  celles  de  la 
Pctaüte,  mais  elles  ont  un  des  cités  de  leur  bafe 
qui  s’avance  comme  une  grande  oreillette.  Elles 
ibnt  charnues , d’une  faveur  acide  comme  l’Ofeille, 
vertes.  & glabre*  en  üeflus  , blanchâtres  & ner- 
vcufvs  en  defl’ous.  Celles  de  la  tige  font  alternes 
& portées  fur  des  pétioles  un  peu  courts.  Les  fleurs 
font  difpofecs  en  un  corymbe  rameux  , un  peu 
ferré,  pédoncule  & terminal.  Les  unes  (ont  miles, 
& ont  quatre  pétales-,  dont  deux  font  plus  grands 
que  les  autres , 6c  elliptiques  ; les  autres  font 
femelles  , & ont  cinq  pétales.  Celles-ci  produifent 
un  fruit  triangulaire,  muni  d’une  grande  aile  q 11 
Itmble  tronquée  en  fon  bord  fupérieur.  Cette 
plante  croît  i la  Martinique  , fur  le  bord  des  Ail'- 
leaux.  l’Ium.  Mjf. 

7.  Bsgone  à feuilles  rondes.  Bégonia  ratun- 
iifolia.  Bégonia  eauhbus  fquamofls  , apice  folio  fi,  ; 
pedunculis  fcapojis  foins  longioribus  floribus 
umbellato  -paniculatis.  N.  Bégonia  flore  rofeo  , 
folio  orbkulari.  Plum.  Spec.  20.  Tournef.  600. 
Burm.  Amer.  Tab.  45. 

Cette  B i go  ne  paraît  former  une  efpèce  rout- 
a-fait  diflinéle  de  toutes  les  autres,  qu’on  trouve 
mentionnées  dans  les  Auteurs  : les  tiges  ne  font 
que  des  Touches  épaifles , charnues , cylindriques  , 
nues  , chargées  de  petites  écailles  (bipolaires  qui 
pertinent , 6c  marquées  en  outre  entre  chaque 
paire  d’écailles  , d autant  de  cicatrices  qu’ont 
iaiffe  les  anciennes  feuilles  après  leur  chute  ; elles 
lont  garnies  â leu*  (ommet  de  plufieurs  feuilles 
arrondies  ou  réniformes  , quelquefois  ombili- 
quées, légèrement  crénelées  dans  leur  contour, 
vertes  6c  ! infantes  endeflus , blanches  en  de  fou  s , 
6c  (butenues  par  d’aflea  longs  pétioles  qui  s’insè- 
rent près  les  uns  des  autres.  De  l'extrémité  fupé- 
tieure  de  chaque  louche , s’élève  un  long  pédon- 
cule , ou  plutôt  une  cfpcce  de  hampe  beaucoup 
plus  longue  que  les  feuilles , & qui  porte  i l'on 
Ibntmet  des  fleurs  rougeâtres , monoïques  & dil- 
pofées  en  pameute  ombelliformc.  Cette  plante 
croît  dans  l’Amérique  méridionale , attachée  aux 
rochers  ou  aux  troncs^tj'arbres. 

8.  Bëgone  â fleurs  violettes , Bégonia  urtictr . 
Iân.  f.  Bégonia  herbacca  dijfufa  , Joins  biferratis 
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hifpidi f , pedunculis  elongatis  axillaribus  unifia *■ 
ris  , fruSu  hifipido.  Lin.  f.  Suppl.  420. 

Cette  efpèce  a le  port  de  1 Ortie  f & ne  s’en 
distingue  au  (impie  afpcâ  , que  parce  que  les 
feuilles  font  obliques , comme  dans  toutes  les 
autres  efpèces  de  ce  genre.  Ses  tiges  font  herba- 
cées , diÜüles  , &c  garnies  de  feuilles  doublement 
dentées  & hifpidts  , ou  chargées  de  poils  courts. 
Y.cs  pédoncules  font  axillaires  , un  peu  longs  , 
& portent  chacun  une  petite  fleur  violette.  Les 
fleurs  mules  ont  leurs  étamines  jaunes.  Les  fruits 
font  velus  8c  en  fer  de  lance.  Cette  planté  croît 
en  Amérique  , où  l'a  oblèrvce  M.  Mutis.  Q. 

9.  Beguke  fcrruginculc  , Bégonia  ferruginoja. 
Lin.  f.  Bégonia  fruticofia  > foliis  integerrtmis  > 
fioribui  panicularis.  Lin.  f.  Suppl.  419.  Ic.  Mulis. 
Amer.  v.  5.  t.  18. 

Sa  tige  eft  fous-ligneufe  , penchée  , cylindri- 
que , lilfc  , un  peu  articulée  y 8c  rame u lé  -,  elle 
eft  garnie  de  feuilles  alternes,  éloignées  les  unes 
des  autres  , pétiolécs,  en  cœur  , oblique  , n’ayant 
qu’un  lobe  a leur  bail*  y entières  ou  impercepti- 
blement crénelées , 8c  munies  en  deffous  de  très- 
petites  écailles  arrondies  & colorées.  Leurs  pétio- 
les font  cylindriques  , 8c  à leur  bafe' , on  trouve 
deux  fjipules  amplcxicaulcs  , rénitormes , dont 
uneeft  une  fois  plus  petite  que  l’autre.  Les  fleurs 
lont  monoïques  , de  couleur  de  (ang , & difpolées 
en  paniculc  fur  des  pédoncules  dichoromes.  Les 
mâles  ont  quatre  pétales  , dont  deux  font  lancéo- 
lés 8c  deux  autres  oppofés  , échancrcs  à leur 
fommet  -,  les  femelles  en  ont  iix  , dont  trois  font 
aufTi  lancéolés  , 8c  les  trois  autres  terminés  par 
line  échancrure  ; elles  font  munies  de  fix  ftyles 
multifïdes  8c  capillaires  , & produifent  des  cap- 
fulc*  trigoncs  , à trois  loges , 8c  dépourvues 
d’ailes.  Cette  efpèce  croît  à la  nouvelle  - Gre- 
nade. J) . 

BfcJUCO  grimpant , Hippocratea  /contiens. 
Lin  Jac.  Amer.  9.  t.  0.  Coa  feandens  , fruSu  tri- 
gemino  , fubrotundo.  rlum.  Gen.  8.  Ic.  88.  Bejuco 
pendulus  , fioribus  paniculatis.  Lœfl.  It.  314. 

C’ell  un  arbre  farmenteux  , qui  grimpe  8c  fc 
foutient  fur  les  arbres  qui  font  près  de  lui , fans 
s’entortiller  autour  de  leur  tronc;  8c  qui  jette 
de  longues  branches  cylindriques  , pliantes  , gar- 
nies de  rameaux  oppofés  , & feuillets.  Scs  feuilles 
font  oppofées  y ovales- lancéolées  , légèrement 
dentées  en  leurs  bords , un  peu  luifantes , 8c  por- 
tées fur  des  pétioles  courts.  Scs  fleurs  font  petites , 
fans  odeur  , d'un  jaune  verdâtre  , 8c  difpofées  en 
corymbcs  axillaires , fur  des  pédoncules  commu- 
nément plus  courts  que  les  feuilles. 

biles  confident  en  un  calice  d une  feule  pièce  , 
petit , coloré  , caduque  , 8c  partagé  en  cinq  dé- 
coupures arrondies , 8z  très-ouvertes  ; en  cinq 
pétales  plus  petits  que  le  calice  , ovales , obtus  y 
planes  à leur  bafe  , 8c  concaves  vers  leur  fommet , 
où  ils  femblent  prcfque  biloculaires  ; en  trois 


BEL 


395 


étamines  de  la  longueur  de  la  corolle , &c  dont 
les  filamens  élargis  à leur  bafe  , inférés  fur  le 
réceptacle  du  piftil  8c  en  alêne , foutiennent  des 
anthères  larges  , échancrces  aux  deux  bouts,  8c 
partagées  par  un  fillon  tranfverfal  ; en  un  ovaire 
lupérieur , ovale  , porté  fur  un  difquc  avec  lequel 
il  fait  corps  , & furmonté  d’un  fryk  (impie  de 
la  longueur  des  étamines,  que  termine  un  (Vigmatc 
obtus. 

Le  fruit  cft  compofé  de  trois  capfules  obrufes 
ou  un  peu  en  cœur  , comprimées  , uniloculaires 
8c  bivalves.  Chaque  caplulc  renferme  environ 
cinq  ilmcnccs  , munies  chacune  d'une  aile  mem- 
braneufe  8c  oblnngue. 

Cet  arbre  croît  à St.  Dpmingue  , à la  Marti- 
nique , 8c  aux  environs  de  Carthagcnc  , dans 
l’Amérique  "méridionale.  . Le  Pere  Plumier 
qui  le  premier  l’a  découvert , ne  décrit  point  fc* 
fleurs  a cinq  pétales  ; mais  il  leur  attribue  une 
corolle  monopetale , campaniforine  8c  globuleufe. 
Il  repréfente  les  capfules  de  (es  fruits  obrufes  à, 
leur  fommet , 8c  non  échincrées  comme  celles  de 
M.  Jacquin  ; ce  qui  porteroit  à croire  que  h» 
plante  de  Plumier  8c  celle  de  Jacquin  font  deux 
cipèccs  du  même  genre.  Le  Pajfoura  d’Aublce 
nous  peroît  avoir  avec  le  Bejuco  des  rapports  très- 
confi  dé  râbles.  Voye\  Pas  soub  a. 


BELLADONE  , A TROP  A ; gênre  de  plante  1 
fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des  Solanées  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Coq  uerees  & 
• les  Marelles  , 8c  qni  comprend  des  herbes  8c  des 
fous-arbrifllaux  ou  desarbriffeaux  dont  les  feuilles 
font  fimplcs  , alternes  ou  radicales  , de  les  fleurs 
en  forme  de  cloche. 

Caractère  ‘générique. 

La  fleur  a un  calice  d’une  feule  pièce , perfif- 
tant  , 8c  à demi-divifé  en  cinq  découpures  poin- 
rues  ; une  corolle  monopétalc  campanulée  , à 
tube  fort  court , 8c  à limbe  ovale  , un  peu  ven- 
tru , plus  long  que  le  calice , 8c  partage  en  cinq 
lobes  prefqu’égaux  ; cinq  étamines  un  peu  moins 
longues  que  la  corolle  , 8c  dont  les  filamens  s'in- 
sèrent à fa  baie  , font  diftans  ou  divergens  dans 
leur  partie  fupérieure , & portent  des  anthères  un 
peu  epaifles  8c  montantes , & un  ovaire  fuperieur , 
ovoïde  , furmonté  d’un  ftyle  aufli  long  que  les 
étamines , un  peu  incliné , terminé  par  un  fl igmate 
en  tête. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufe  , entourée  à fa 
bafe  par  le  calice  de  la  fleur  , & divifée  intérieu- 
rement en  deux  loges.  Chaque  loge  renferme 
plufieurs  femcnces  ovales  ou  reniformes,  & atta- 
chées à un  placenta  charnu  8c  convexe , ou  lim- 
plement  nichées  dans  une  pulpe. 

Caractère  dijiinâifi 

Les  Belladones  different  des  Ccquerets , en  ce 
que  leurs  baies  ne  font  point  enfermées  dans  un 
D d d i j 
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calice  véficuleux  ; & des  Morellet , en  ce  que 
leur  corolle  n’eft  point  en  roue  , 8c  que  leurs  éta- 
mines ne  font  point  réunies  ou  conni ventes. 

ESPECES. 

I.  La  Mandragore  , ou  Belladone  fans  tige  , 

A tropa  Mandragore.  Lin.  si  trop  a aca  'dis  , je  apis 
un' forts.  lin.  Pall.  it.  I.  p.  49.  Mandragore.. 
Hall.  Helv.  57#-  Sabb.  Horc.  1 t.  1.  Miil  Ihà. 
n*.  I.&lc.  t.  I73.  Mandragore  fru3u  rotundo. 
Bauh.  Pin.  169.  i oumef.  76.  Tib.  il.  Mandra- 
gores . J)od.  Pcnipt.  457-  Lob.  Ic.  167.  Vulgai- 
rement h Mandragore  mâle / 

É.  Eadem  foliis  minoribus  , angufhoribut , & 
magis  undulatis . N . Mandragore  fore Jubcarru- 
ruleo  9 purpura fcentc.  Bauh.  Pin.  169.  Tourn.  76. 
Vulgairement  la  Mandragore  femelle. 

La  Mandragore  diflère  principalement  des  au- 
tres eipèccs  de  Belladone  , en  ce  qu'elle  n'a  point 
de  tige  : fa  racine  cft  épairtc , longue  , fufiformc  , 
fouvent  ftmple  y quelquefois  partagée  en  deux  ou 
trois  parties , blanchâtre  en  dehors  , garnie  de 
fibres  menues,  & d'une  odeur  fétide.  Elle  pouffe 
de  fon  collet  pluficurs  feuilles  ovales -lancéolées  , 
pointues,  fort  grandes,  d'un  verd  foncé,  gla-  ; 
bres  ^ondulées  en  leurs  bords , 8c  diipofecs  en 
un  large  faifccau  ou  en  une  grande  rofette  étalée 
fur  la  terre.  Il  naît  d'entre  ces  feuilles  pluficurs 
pédoncules  fimples  fort  courts,  8c  qui  portent 
chacun  une  fleur  droite  , d'un  blanc  légèrement  ^ 
teint  de  pourpre  ou  de  violet.  Leur  corolle  eft 
campanuléc,  rétrécie  vers  fit  bafe  en  forme  de 
cône  renverfé , 8c  un  peu  velue  en  dehors.  Chaque 
fleur  produit  un  fruit  fpherique , de  la  grofleur 
d’une  petite  pomme  , jaunâtre  dans  fa  maturité, 
charnu,  moi,  dune  odeur  puante,  & dont  la 
pulpe  contient  des  graines  blanches  & rendor- 
mes, difpof.es  fur  un  feul  rang. 

La  variété  a ne  5 en  diftingue  que  parce  que  fa 
racine  cft  brune  en  dehors  , 8c  que  fes  feuilles 
font  plus  petites  , plus  étroites  , plus  ridées  , plus 
ondulées  en  leurs  Dords,  8c  d’un  verd  noirâtre  ; 
enfin , parce  que  fes  fleurs  font  bleuâtres  & pro- 
duifent  des  fruits  plus  petits  8c  un  peu  moins 
Iphériques. 

L’une  8c  l’autre  Mandragore  viennent  naturel- 
lement dans  f's  lieux  montagneux  ombragés  8c 
humides,  en  Italie,  en  Kfpagnc,  & dans  le  Le- 
vant : on  les  cultive  dans  les  jardins  de  Botanique. 
lu.  ( v.  v.  ) Elles  partent  pour  narcotiques  8c 
artbupiflantes -,  extérieurement,  leurs  feuilles  font 
dileuflives,  atténuantes  8c  réfolutives.  L’écorce  ; 
de  leurs  racines  cft  un  violent  purgatifpar  le  haut 
& par  le  bas  ; appliquée  extérieurement  , elle 
amollit  8c  réfout  les  tumeurs  dures , fquirreufes 
8c  fcrophuleufcs  Nous  ne  dirons  rien  des  pro- 
priétés fuperiluieufes  8c  ridicules  que  les  Anciens 
ont  attribué  à cette  plante  , ni  des  fables  qu’on 
imagine  à l’odtafton  de  la  groflière  8c  fauflè  ref- 
fémbhncc  de  fa  racine  avec  lus  cuirtes  d'un  homme , 
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lorfquo  par  hafard  elle  fc  trouve  divifée  en  deux 
parties, 

a.  Belladone  vulgaire,  Atropa  Belladone ♦ 
Lin.  A'.ropa  eau  le  herbaceo  , foüis  ovatis  i nie  gris. 
Lin.  Belladone.  Hall.  Helv.  nw.  579.  Mill.  DicL. 
nu.  I.  8c  le.  61.  Jacq.  Auftr.  4.  t.  309.  Belladone 
majoribus  foliis  (f  jtortbus.  Tourne!,  p.  77 . Sula- 
num  nv.lanocerafus.  Bauh.  Pin.  160.  Solanunt 
l :thalt.  Cluf.  Hift.  a.  p.  86.  Dod.  Pe.npt.  456. 
Lob.  le.  163.  bolanum  ma  jus.  Camcr.  epit.  8:7. 

f>.  Belladona  minortbus  foltis  8'Jlonbus.  Tour- 
nef.  77. 

Cette  cfpèce  eft  une  des  plantes  les  plus  dan- 
gereufes  que  l'on  connoirt'e  dans  toute  la  famille 
des  Solanccs  : fa  racine  cft  épairtc  , longue  , ra- 
meute 8c  blanchâtre  ; cjle  pouffe  une  tige  herba- 
cée , haute  de  quatre  à cinq  pieds,  cylindrique, 
un  peu  velue  , fcuillce  & rameufe.  Ses  feuilles 
font  ovales  - pointues  , très-entièrta , petiolées  , 
vertes  , molles  , pubefeemes  , 8c  alternes  ou  gé- 
minées fans  véritable  oppolition.  Lcspédonculcs 
font  axillaires,  courts,  folitaircs , 6c  portent 
chacun  une  fleur  d’un  rouge  brun  ou  d’un  pourpre 
oblcur  8c  ferrugineux.  Chaque  fleur  produit  une 
baie  prefque  ronde,  noirâtre  8c  luifame  dans  1a 
maturité,  greffe  comme  un  grain  de  raiiin  , plei- 
nes d’un  lu:  douce ât te  , 8c  divil'éc  intérieurement 
en  deux  loges  polylpermes. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  fortes  ombra- 
gés , fur  le  bord  des  bois  8c  le  long  des  haies  , 
dans  l’Europe  tempérée  8c  auflrale.  1£.  (v.  v.) 
Scs  baies  font  un  violent  narcotique  qui  caufc  le 
délire  , l'afToupiffement  8c  la  mort.  Plulieurs  per- 
fonnes  , 8c  particuliérement  des  enfans  , en  ont 
été  empoifonnes.  Le  remède  aux  affreux  ravages 
de  ce  poifon  , cfk  le  vomirtement  procuré  par  les 
moyens  ordinaires  , 8c  d’amples  boirtbns  de  vinai- 
gre , de  fuc  de  limon , ou  d’eau  miellée.  Les  feuilles 
8c  les  fruits  de  cette  plante  dangereufe  font  adou- 
ci  flans  & réfolutifs  lorfqu  on  les  applique  exté- 
rieurement -,  on  s’en  lert  fur  les  hémorroïdes  8c 
fur  le  cancer  : on  les  fait  bouillir  avec  le  lam-doux, 
8c  on  eo  compote  qne  pommade  pour  les  ulcères 
carcinomateux  8c  pour  les  durillons  des  mamelles. 
Les  peintres  en  miniature  font  macérer  fes  fruits 
8c  en  préparent  un  beau  vert.  En  Italie , on  fait 
avec  le  fuc  ou  l’eau  diftillce  de  cette  plante,  une 
cfpcce  de  fard  dont  les  dames  fe  fervent  pour 
blanchir  la  peau  -,  c’eft  ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  Bella-dona  , qui  liguific  belle-dame. 

3.  Belladone  à feuilles  de  Nicotiane  , Atropa 
arborefeens.  Lin.  Atropa  caule  frutefeente  , pedun- 
euhs  confertis  , CoroÜis  revolutis  y foltis  oblongis. 
Lin.  Amoen.  Acad.  4.  p.  307.  Belladona  frutef- 
etns  y f ore  albo  , nicotiance  foliis.  Plum.  Spec.  1 . 
Ic.  46.  f.  I. 

C’efl  un  petit  arbre  , prefque  femblablc  a un 
Pommier  , 8c  qui  a le  bois  blmc  , tendre  8c  plein 
de  moelle  , recouvert  d’une  écorce  ridée  8c  blan- 
châtre. Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes. 
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ovales* lancéolées , très  entières  , 6c  portées  fur 
des  pétioles  fort  courts.  Les  pédoncules  font 
courts , funplcs  , ramafles  en  failccau  dans  les 
aiflelks  des  feuilles,  & foutiennent  chacun  une 
fleur  blanchâtre , à corolle  tubuleufc  , dont  les 
découpures  lont  réfléchies  en  dehors  -,  les  étamines 
font  l'aillantes  hors  de  la  corolle.  Les  baies  font 
fpneriques  , pendantes  8c  enveloppées  à leur  baie 
par  le  calice  de  la  fleur.  Cette  plante  croît  dans 
l'Amérique  méridionale,  "fr . • 

4.  Belladone  d’Elpagne,  Atropa  futefeens . 
Lin.  A:ropa  cautf  Jruticojb  , peduneuhs  confît  rtis  9 
foliis  cordato-ovatis  obeujis.  Lin.  Mill.  DiéL  n°.  2. 
Btlladona  frutefeen» , rotundijblia  , Hifpanica. 
Tourne  1.  TJ.  Solarium fiutex  rotundifoUum  , Hifo 
pannunt.  Barrel.  Ic.  1173.*. 

C’eft  un  arbrifleau  de  quatre  à fix  pieds  , dont 
les  tiges  font  gnfeitres  , tortueufes , rameufes , 
8c  ordinairement  diipolees  en  buiflun.  Mes  rameaux 
font  garnis  de  leuilies  alternes  , pcciolecs , ovales* 
en-ceeur,  vertes,  un  peu  pubcfccnics,  de  beaucoup 
plus  petites  que  celles  des  cfpèces  ci-dtflus.  Les 
fleurs  font  d‘un  blanc  jaunâtre  , axillaires  , loli- 
taires  ou  quelquefois  deux  ou  trois  enfemblc  dans 
chaque  aiflëlle  , ont  leur  corolle  campanuiée  , 
divilee  prelqu’au-dcU  de  moitié  en  cinq  lanières 
ouvertes  ou  réfléchies , 6c  font  portées  fur  des 
pédoncules  Amples  plus  courts  qu’elles.  Les  éta- 
mines ne  font  point  l'aillantes  hors  de  la  corolle. 
Cet  arbrifleau  croît  en  Efpagne  -t  on  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi  , où  il  fleurit  vers  la  fin  de  Juillet. 

. (v.  v.)  Il  diffère  abondamment  du  Coquerct 
fomrtifirtp  ayant  les  fleurs  lix  fois  au  moins  plus 
grandes  8c  d’une  autre  forme,  fis  feuilles  plus 
petites , 6c  fes  fruits  non  enfermés  dans  un  calice 
vciiculeux. 

Obfervatinn.  \? Atropa  plyfalodes  de  Linné , 
cft  un  véritable  Coquerct  , 6c  V Atropa  folanacea 
du  môme  Auteur,  une  Morelle.  Voye{  ccs  deux 
genres. 

BELLON  à feuilles  rudes,  BellONIa  afpera. 
Lin.  Bellonia  J'rutej'cens  , folio  meltjjîx  ajperot 
Plum.  Gcn.  19.  Burin.  Amer.  Tab.  47. 

C’eft:  un  petit  arbrifleau  à rameaux  cylindri- 
ques , noueux  , ferrugineux  6c  alternes  , 6c  qui 
paroi t avoir  des  rapports  avec  les  plantes  de  la 
familles  des  Rubiacecs  : les  feuilles  font  oppofccs  , 
ovales  , inégalement  dentées  en  leurs  bords , por- 
tées fur  des  pétioles  fort  courts,  &:  rudes  au  tou- 
cher en  leur  furface  inférieure.  Ses  fleurs  font 
blanches  , viennent  en  corymbe  branchu  au  fom- 
snet  des  rameaux , 8c  quelques  - unes  dans  les 
aifltsllcs  des  feuilles  fupérieuros. 

Chaque  fleur  a un  calice  d’une  feule  pièce  , 
perfiftanr , 8c  divtië  en  cinq  découpures  ecroites- 
lancéolécs  & aigues  ; une  corolle  monopëtale  en 
roue  , à tube  très-court  , 8c  à limbe  plane  , par- 
tagé en  cinq  lobes  ovalcs-obtus  -,  cinq  étamines 
extrêmement  courtes  , à anthères  petites  , droites 
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Sc  conr.iventes  -,  8c  un  ovaire  inferieur , chargé 
d’un  ftyle  en  aiène,  plus  long  que  les  étamines  , à 
fl  gmate  aigu. 

Le  fruit  cft  tme  capfule  en  toupie , couronnée 
par  le  calice  dont  les  div'ifions  alors  ibnt  conni- 
ventes , à une  feule  loge  , de  qui  renferme  beau- 
coup dofemences  arrondies  6c  fort  menues. 

Cet  arbrifleau  croît  à St.  Domir.guc,  où  l’a 
obfcrvé  le  P.  Plumier.  . Toute  la  plante  efl  un 
peu  amère  8c  aftiingcnce. 

BELO.  Enc.  Arbor  palorum.  Rumph.  A:nb.  3. 
p.  98.  Tab.  65,  Caju-belo  des  Malays.  Rumphc 
taie  nyjnrion  dans  cet  article  de  trois  arbres  ou 
arbrifleaux  dont  il  diftmgue  deux  fous  le  nom  de 
bois  de  pieux  blanc , l’un  à petites  feuilles , &: 
l’autre  à feuilles  larges  t & le  troifteme  qu  il 
appelle  bois  de  pieux  noir . 

Le  B lo  y ou  bois  de  pieux  à petites  feuilles  , 
cft  un  grand  arbrifleau  qui  s’élève  à la  hauteur  des 
arbres  moyens , fur  pluficurs  tiges  tortueufes  , 
dont  l’écorce  eft  d’un  gris  roufleâtre , 8c  gercée 
en  quelques  endroits  i ces  tiges  , pour  la  plupart , 
n'acquièrent  que  la  grofleur  de  lacuifle  , 8c  font 
quelquefois  Allonnces  & anguleufes  , comme  dans 
le  Goyavier,  auquel  cet  arbrifleau  rcflemblcpar  fes* 
feuilles  8c  par  fes  rameaux.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , allées  , 8c  com  polie  s de  quatre  à fix  paires 
de  folioles  ovales-lancéoléef , entières,  glabres  , 
luifantcs  , d’un  verd  noirâtre  , nerveufes  en  def- 
fous  , 8c  fituécs  près  les  unes  dçs  autres. 

De  l’aiflellc  de  chacune  des  feuilles  fupéricures , 
fort  une  grappe  rameule  ou  une  panicule  longue 
d’un  pied  8c  plus  , qui  foutient  une  grande  quan- 
tité de  petites  fleurs  blanchâtres  , hermaphrodi- 
tes , 8c  portées  chacune  fur  un  pédoncule  propre 
plus  court  qu’elles.  Ces  fleurs  reflbrnblcnt  aflez  à 
celles  du  Muguet  de  Mai  ou  de  l’Aubépine  ( efpèce 
de  Néflier  ) , mais  lont  plus  petites  8c  moins 
concaves.  Elles  confiftcnt  en  cinq  pétales  difpofés 
en  rofe  ; en  plulieurs  étamines  une  foi*  plu*  lon- 
gues que  les  pétales  , 8c  qui , d'après  la  figure 
qu  en  a donné  Rumphe  , parbiflent  au  moins  au 
nombre  de  dix  -,  8c  en  un  ovaire  fupérieur  8c  ver 
dâtre.  Cet  ovaire  en  grandilfant  devient  une  efpèce 
de  ncÿx  ovoïde  , verdâtre  , 8c  marquée  de  trois 
filions.  • 

Cet  arbrifleau  croît  aux  Iftes  Moluqucs  : fe» 
fleurs  ont  une  odeur  agréable  de  cannelle  -,  fon  bois 
eft  dur , pefant , d’un  rouge  agréable  , 8c  très- 
droir  dans  les  jeunes  pieds  , mais  en  vicilliflant  il 
devient  noueux,  tortu  , 6c  difficile  à couper.  I.es 
tiges  les  plus  longues  8c  les  plus  «droites  font 
particuliérement  employées  à faire  les  pieux 
dont  on  forme  les  viviers  &:  autres  enceintes 
deftinées  à renfermer  le  poiflon. 

Le  B do  ou  bois  de  pieux  à feuilles  larges,  cft 
un  arbre  ou  un  grand  arbrifleau  qui  ne  diffère  du 
précédent  qu’en  ce  que  fon  tronc  cft  plus  tortu  , 
les  feuilles  plus  larges  , 8c  qui  fi  ni  (Vent  en 
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pointe  courte.  Scs  fleurs  font  difpofccs  de  môme 
en  paniculu  , mais  elles  font  fi  petites  , qu'on  a 
de  lu  peine  à diftinguer  leurs  différentes  parties. 
Les  étamines  font  plus  courtes  à proportion  , 8c 
ont  des  anthères  brunes. 

Le  bots  de  pieux  noir  , arbor  païorum  nigra. 
Rumph.  Amb.  3.  p.  99.  t.  66,  cft  un  arBre  qui 
paroît  avoir  tres-peu de  rapport*  avec  les  deux  pré- 
cédera : fon  tronc  cft  aflex  droit , garni  prelque 
par-tout  de  rameaux  épars  , &:  recouvert  d’une 
ecorce  cpaifTe  , fucculcme  èt  noirâtre.  Scs  feuilles 
font  Amples  , alternes  , ovalcs-oblongucs  8c  en- 
tières. Ses  fleurs  viennent  fur  des  grappes  axillai- 
res 8c  terminales  , & produiront  des  fruits  obfongs 
qui  renferment  chacun  quatre  noyaux.  Cet  arbre  , 
& les  deux  ci-dcHus , croiflcnt  naturellement  dans 
les  Moluques. 

BEN  oléifère , Moringa  attifera.  Moringa  Zey~ 
lanica  , foliorum  pinnis  pinnaiis , fore  majore  , 
fruct u angulufo.  Burin.  Zeyl.  l6î.  1 ab.  7.  Morin - 
gou.  Rheed.  Mal.  6.  p.  19.  Tab.  II.  Morunga . 
Rumph.  Amb.  I.  p.  184.  Tab.  74  & 7$.  Clans 
ungutntaria.  Bauh.  Pin.  401.  Raj.  Suppl.  Lux.  81. 
lia  tenus  myrepfea.  fllackw.  t.  386.  Carf.  t.  62. 
Guilandina  mu  rings.  Lin. 

Le  Ben  eft  un  arbre  des  Indes  orientales , qui 
non- feulement  ne  nous  paroît  avoir  aucun  rap- 
port avec  les  Uonducs , parmi  Icfqucls  Linné  l’a 
toujours  placé , mai#  qui  nous  lètr.blc  môme 
s'éloigner  de  la  famille  des  Lé gumineufes , aucune 
plante  de  cette  htn.ille  n’ayant  des  fruits  à trois 
valves.  Cet  arbre  cft  d'une  grandeur  moyenne  , 
8c  fon  tronc  , qui  cft  aflèz  droit , cft  recouvert 
dune  écorce  brune  ou  noirâtre  en  dehors,  d’une 
odeur  8c  d’une  faveur  prefque  femblables  à celles 
du  Greffon  ou  du  Raifort.  L’écorce  de  la  racine  a 
la  même  faveur  que  celle  du  tronc.  Les  rameaux 
font  d un  boi*  blanchâtre  8c  couva  ts  d’une  écorce 
verte  ; ils  font  garnis  de  feuilles  alternes  , amples , 
deux  ou  trois  fois  ailées , 8c  compofccs  de  rinnulcs 
oppofeçs  , qui  portent  chacune  cinq  à neuf  folioles 
ovoïdes , inégalés  , .vertes  , glabres  , petites  8c 
pétiole  es.  Les  fleurs  font  blanchâtres  , hermaphro- 
dites ou  polygames , 8c  dilpofles  en  paniculc  au  • 
fommet  des  rameaux  , fur  des  pédoncules  pubçl- 
ccns , muni%  d’une  très-petite  écaille  à la  bffe  de 
leurs  divifions. 

Chaque  fleur  a un  calice  divifé  prefque  jufqu’i 
f»  bafe  en  cinq  folioles  oblongues  , ligulées  ou 
linéaires  , ondulées  en  leurs  bords , pubelcentcs 
à l’extérieur , & communément  réfléchies  Vers  le 
pédoncule , mais  irrégulièrement  &:  d’un  même 
coté  ; cinq  pctalcs  linéaires  , l’efflles  , inférés  fur 
le  réceptacle , 8c  en  tout  femblables  aux  folioles 
du  calice;  dix  étamines,  cinq  Renies  oji  fans 
anthères  , 8c  cinq  fertiles  , 8c  dont  les  filamern 
lbnt  élargis  & velus  à leur  bafe  , cinq  d’entr’eux 
foutenant  des  anthères  jaunes  en  tête  orbiculaire  , 
convexe  en  defTus  & un  peu  applatie  endett'ous; 

8c  un  ovaire  fupéricur  , oblong , pubefeent , fc 
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[ terminant  en  un  ftyle  filiforme,  oourbé,  un  peu 
velu  , à peine  aulli  long  que  les  étamines , & dont 
l’extrémité  eft  un  ftigmarc  trés-iimple. 

Le  fruit  eft  une  forte  de  filimie  longue  d'un 
pied  ou  quelquefois  davantage , ohtufemcnt  trian- 
gulaire , pointue  , un  peu  plus  grotte  que  le  doigt , 
ayant  trois  côtes  lopgitudinales  fur  chaque  face., 
uniloculaire,  8c  s’ouvrant  en  trois  valves  tout- 
à’fait  diftinêtes  ; la  fubftancc  intérieure  de  chaque 
valîe  cft  blanchâtre  &:  comme  fongueufë;  les  grai- 
nes font  des  cfpès:cs  de  noix  ovales-triangulaircs  , 
delà  groffeurd’une  noifette  , garnies  de  trois  ailes 
membraneufes  qui  s’en  détachent  ail'ément , 8c 
dilpofees  dans  toute  la  longueur  de  la  filique  au* 
nombre  de  dix-huit  ou  vingt  fur  un  feul  rang. 
Sous  l’écorce  dure  8c  cartitagineufe  de  clwque 
noix  , eft  une  amande  blanchâtre  & trés-huileufe. 

Cet  arbre  croît  dans  les  lieux  lablonneux  du 
Malabar,  de  Ccvlan  8c  des  autres  régions  des 
Indes  orientales.  f)cs  panicules  de  fes  fleurs  nous 
ont  été  communiquées  par  M.  Sonnerai  , 8c  fes 
fruits  complets  par  M.  de  Juflicu.  Jy.  (»'./.  ) 
On  en  cultive  des  individus  au  Jardin  Roi , qui 
font  encore  fort  petits.  Ses  fleurs  ont , Jur-tout  le 
fbir,  une  odeur  douce  fort  agréable.  On  tire  de  fes 
graines  par  expreflion  une  huile  qui  a la  propriété 
de  ne  point  rancir  en  vieillittanr.  Les  Parfumeurs 
recherchent  cette  huile  , parce  que  , ne  ranciffant 
point , elle  eft  très-commode  pour  retirer  8c  con- 
lerver  l’odeur  des  fleurs.  On  racle  les  racines  de 
cet  arbre  dans  1 Inde  , 8c  on  s’en  fèrt  comme  du 
Raifort,  dont  elles  ont  le  goût  âcre  8c  piquant. 
On  fait  cuire  fes  filiques  encore  vertes  8c  tendres  , 
8c  on  en  fait  tifage  parmi  les  alimens  dont  ils 
relèvent  le  goflt.  Son  lue  pafl’e  pour  anti-fpafmo- 
dique  chez  les  Indiens. 

BENOITE  , CaryoPHYIIATâ  ; genre  de 
plante  à fleurs  polypétajécs  , de  la  famille  des 
Rofiers,  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  les 
Potcntiües  8c  la  Driadc  , 8c  qui  comprend  des 
herbes  vivaces,  dont  les  fleurs  terminales  8c  fou- 
vent  d’un  afpeâ  agréable,  produifem des  femences 
munies  de  longues  barbes,  formant  des  tête» 
ordinairement  rrès-htriflccs. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  a un  calice  d'une  feule  pièce,  à 
demi-divife  en  dix  (egmens  pointus , dont  cinq 
alternes  font  plus  petits  que  les  autres  ; cinq  péta- 
les arrondis , difpofes  en  rofè,  8c  attaches  par 
leurs  onglets  à la  paroi  interne  du  calice;  un 
grand  nombre  d'étamincs  moins  longues  que  le» 
pctalcs  , 8c  dont  les  filamens  attaches  au  calice, 
ioutiennent  des  anthèrés  ovales  , divtfees  en  deux 
par  un  fillon  ; & des  ovaires  firpcTÎcars  , nom- 
breux, ramafles  en  tête,  ayant  chacun  un  ftyle 
latéral  , long  , velu  , 8c  termine  par  un  lligmate 
Ample. 

Le  fruit  conftftc  en  quantité  de  femences  > 
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ramaflccs  en  tête , 8c  chargées  chacune  d’une 
barbe  ou  d'un  filet  long  plus  ou  moins  velu  , 6c 
fouvent  remarquable  par  une  torfion  ou  un  repli 
particulier  dans  la  longueur. 

Caractère  dtjlinclif. 

Les  longues  barbes  que  portent  les  lèmcnces 
des  Bitioiics  diftinguent  lulniàmment  ces  plantes 
des  Pounttlles  f 6c  outre  lo  nombre  des  pétales 
de  leurs  (leurs , qui  n’cft  jamais  au-delà  d„  cinq  , 
l’inégalité  des  djviflons  de  leur  calice  l*:s  fepa- 
rent  nettement  de  la  Drïadc . Quant  à la  torlion 
particulière  qu’on  remarque  aux  barbes  desfemen- 
ces  dans  la  plupart  des  elpèces  de  Benoîte , cette 
torfion  ne  peut  être  conlidérée  comme  un  carac- 
tère cffentiel , puiiquc  la  Benoîte  rampante  n’en 
a pas  la  moindre  apparence  , 6c  qu’on  n'en  trouve 
que  des  veitigespeu  leniibles  dans  quelques  autres. 

Especes. 

I.  Benoîte  commune , Caryophyllata  vulgarit . 
Fl.  f.  742-5.  Caryophyllata  floribus  parvis  ereSis  ; 
frttâibus  globofls  y artjlts  nudts  , apice  contortis  y 
lobis  foliorum  dentatis.  N.  Caryophyllata  vulgaris. 
Bauh.  Pin.  £21.  Tournef.  294.  Lob.  Ic.  693.  Ca- 
ryophyllata. Dod.  Pempt.  137.  Caryophyllata 
urbana.  Scop.  Carn.  ed.  1.  n°.  6x8.  Geum  urba - 
num.  Lin.  Geum.  Hall.  Helv.  n°.  1130.  Fl.  Dan. 
t.  671.  Vulgairement  la  Galiote  ou  la  Recife. 

La  racine  de  cette  plante  eft  un  peu  cpailTe , 
fibreufe,  brune  ou  rouflèitrc  , 6c  a au  printems 
une  légère  odeur  de  clou  de  gcrofle.  Elle  pou  fil- 
une  tige  droite  , haute  d'un  pied  6c  demi  , un 
peu  grêle  , légèrement  velue  , fcuillée  , 6c  rameufe 
dans  là  partie  fuperieure.  Ses  feuilles  radicales 
font  ailées  , communément  à cigq  folioles,  dont 
les  trois  terminales  font  fort  grandes  &:  dentées-, 
celles  de  la  tige  font  alternes , 6c  ont  les  deux 
folioles  de  leur  bafe  contiguës  à la  tige  , en  forme 
de  deux  ftipuks  ovales-arrondi  es  Sc  dentées.  Les 
unes  6c  les  autres  font  vertes  & un  peu  velues. 
Les  fleurs  font  jaunes , aifez  petites , pedoncu- 
lées,  terminales,  6c  ordinairement  droites-,  leurs 
pétales  font  entiers , à peine  plus  grands  que  le 
calice  , & très-ouverts  -,  les  barbes  des  femcnces 
font  rouges , prefqu’entiéreraenr  glabres  , & for- 
ment un  repli  en  crochet  près  de  leur  extrémité. 

Cette  plânte  efl  commune  dans  les  bois  , les 
lieux  couverts  8c  le  long  des  haies  en  Europe.  TÇ. 
( v.  v.  ) Elle  efl  fudorinque  , vulnéraire , 6c  un 
peu  aflringcnte  : on  fe  lert  de  fes  racines  8c  de 
fes  feuilles.  On  recommande  fa  racine  fraîche  pour 
les  catarres  & les  obflruâions  de  la  tête , à caufe 
du  fel  volatil  qu’elle  contient  ; mais  lorfqu’cllc  cft 
fcchce  6c  prcfque  dépourvue  de  Ion  fel  volatil , 
elle  efl  plus  aftringen  te  , 6c  on  l’emploie  utilement 
pour  affermir  le  ton  des  fibres  defeflomac  6c  des 
inteflins  dans  les  diarrhées  6c  les  flux  de  fang , 
dans  le  crachement  de  fang  6c  les  hémorragies. 
Les  feuilles  pilées  6c  appliquées  fur  le  poignet 
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avare  l’accès,  gucrifient  quelquefois  les  fièvres 
intermittentes. 

X.  Benoîte  de  Virginie,  Caryophyllata  Vir- 
giniana . Caryophyllata Jloribus  parvis , albis  if  rue- 
tibus  globofls  y lobis  foliorunt  profonde  pinnarifi - 
dis.  N.  Caryophyllata  Virgin:  ena  , albo  fore 
minore  , radict  inodore.  Herm.  Pat.  t.  il  I.  Tour- 
nef.  29  5.  Geum.  Virginiaftum.  Lin. 

Cette  efpccc  diritre  principalement  de  celle 
qui  précède  par  la  forme  de  lès  feuilles  & par  la 
couleur  de  fes  fleurs.  Scs  feuilles  radicales  font 
allées  & compofées  de  cinq  ou  llpt  folioles  qui 
font  profondément  pinnarifiaes , fur-tout  Us  ter- 
minales, 8c  font  paroître  les  feuilles  prcfque  deux 
fois  ailées.  Les  feuilles  caulinaircs  ont  les  deux 
folioles  ftipulaircs  de  leur  baie  petites  , a longées 
6c  incifécs  ou  dentées.  Les  fom  mi  tes  delà  plante 
font  penchées  dans  leur  jeuntfle.  Les  fleurs  font 
petites  , blanches  , ont  leurs  pétales  entiers  6c  h 
peine  aulîi  grandssjuc  le  calice.  Cette  plante  croît 
dans  l’Amérique  fcptemrionalc  , 8c  tft  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  Tfl.  ( v.  v.  ). 

J.  Benoîte  aquatique  , Caryophyllata  aqua- 
tica.  Fl.  fr.  742 -6,  Caryophyllata  floribus  nutan - 
tibus  y petalts  fubemarginatis  ealyce  brevioribus  y 
arijlis  tortis  plumofls.  N.  Caryophyllata  aquatica  , 
nutante  flore.  Eaun.  Pin.  321.  Tournef.  295.  Ca- 
ryophyllata fepuntronalium  , 6 c.  Lob.  le.  694. 
Caryophyllata  montant.  I.  Cluf.  Hifl.  2.  p.  103. 
Caryophyllata  rivalis.  Scop.  Carn.  ed.  2.  nu.  629. 
Geum  rivale.  Lin.  Geum.  Hall.  Helv.  n,J.  1129. 
Fl.  Dan.  t.  721. 

Sa  racine  efl  oblonguc,  roufle  ou  noirâtre, 
garnie  de  fibres , 6c  poufiè  quelques  tiges  droites  , 
hautes  d’un  pied  ou  quelquefois  davantage  , 
fouillées  , un  peu  Velues  , 6c  prcfque  Amples.  Les 
feuilles  caufmaires  font  allez  petites , alternes  , 
diflantes  , à trois  lobes  un  peu  étroits  , dentés  &c 
pointus  , & font  portées  Iur  de  fort  courts  pétio- 
les -,  celles  de  la  racine  (ont  longues , ailées , à 
pinnules  latérales  fort  petites  & peu  nombreufes  , 
mais  la  terminale  efl  tres-grandc  , arrondie  , den- 
tée 6c  fouvent  à m>is  lobes.  Les  fleurs  , au  nombre 
de  deux  ou  trois  , l’on:  pédonculées , penchées  , 
8c  terminent  les  tiges  -,  leur  calice  efl  a un  rouge 
noirâtre  , 8c  leurs  pétales  font  un  peu  échancrés, 
légèrement  couleur  d?  rofe , médiocrement  ou- 
verts , 6c  un  peu  plus  courts  que  le  calice.  Les 
bathes  des  femences  font  velues  dans  toute  leur 
longueur,  & comme  plu meufes.  On  trouve  cette 
plante  dans  des  lieux  humides  8c  montagneux  6c 
fur  le  bords  des  rui  fléaux  en  Europe.  T£.  ( v.  v.  ) 
Elle  efl  vulnéraire  6c  un  peu  aftringente  , 6c  con- 
vient particuliérement  dans  les  hémorragies  8c 
les  diarrhées. 

4.  B en  oit  e penchée  , Caryophyllata  nutan  s. 
Caryophyllata  floribus  nutantibuj^  petalit  éntar- 
ginatis , calyce.  majoribus  , arifits  versus  apicem 
î nudts.  N.  Caryophyllata  motana  , flore  lutco 
‘ nutante . Tournef.  29  f.  Gcum  nutans.  Horc.  Rcg. 
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Cette  efpèce  femble  prefqu’une  variété  de  la 
précédente , avec  laquelle  elle  a beaucoup  de 
refil  atblance  *,  néanmoins  elle  eR  un  peu  plus* 
grande  , d'un  afpcd  plus  agréable , 8c  conlêrve 
conitammenc  les  caradères  qui  l'en  diRingucnt. 
Ces  caractères  confiAent  en  ce  que  leurs  pétales 
font  en  cœur , 8c  toujours  plus  grands  que  le 
calice  , 8c  en  ce  que  les  barbes  feminalcs  font  nues 
vers  leur  iomnict  , 8c  ne  paroi  fient  nullement 
plumculcs.  Cet  ce  plante  cR  cultivée  depuis  fort 
long- tems  au  Jardin  du  Roi.  ip.  ( v.  v.  ) Elle 
m<  rite  d’être  cultivée  comme  ornement  dans  les 
parterres  , à caulë  de  fes  belles  Heurs  jaunes  8c 
des  larges  tou  des  que  forment  les  tiges. 

$.  Benoîte  de  montagne  , Caryophyllata  mon- 
tana.  El.  fr.  742-1 1.  Caryophyllata  (tort  magno  , 
folttario  , patulo  ; arfiis  long: s , plumofis  , non 
gcniculatis.  N.  Caryophyllata  Alpina , lutta.  Bauh. 
Fin.  322.  Tourncf.  195.  L'aryophyllata  montana. 
Dod.  Pempt.  1 37.  Cam.  epi*  727.  Ncop.  Carn. 
eJ.  n°.  630.  L'aryophyllata  Alpwa  , mini  ma.  I. 
Fon.  Bai  1.  Irai.  p.  203.  Geum  montanum.  Un. 
Jacq.  AuAr.  t.  373.  Geum  , Hall.  Hclv.  n°.  liai. 

b.  Caryophyllata  Alpina , minor.  Bauh.  Fin. 
322.  Prodr.  139.  Barrel.  Ic.  399. 

De  fa  racine , qui  e A un  peu  profil* , oblonguc , 
dure,  d’un  brun  roufieitre  , 8c  garnie  de  beau- 
coup de  fibres , naît  une  touffe  de  feuilles  allez 
grandes  , pét  idées  , ailées,  velues  , 8c  compofées 
de  pinnulcs  qui  vont  en  augmentant  de  grandeur 
vers  le  lbmmct  de  chaque  feuille  , de  forte  que 
la  pinnule  terminale  , qui  cR  fort  grande  & ovale- 
arrondie  , a fouvent  plus  de  deux  pouces  de  lar- 
geur , la  longueur  de  ccs  feuilles  nVtant  que  de 
trois  à cinq  pouces.  La  lige  qui  s’élève  d’entre 
ces  feuilles  elt  fimplc , foible  , allez  droite  , haute 
de  quatre  à huit  pouces  , cylindrique  , 8c  légè- 
rement velue  : elle  eR  prefquc  nue  ou  chargée  de 
quelques  feuilles  fort  petites  , diftantes  8c  fclliles  , 
& fourient  à fon  lommee  une  grande  fleur  d’un 
beau  jaune  , bien  ouverte  , 8c  dont  les  pétales 
prcfqu'une  fois  plus  grands  que  le  calice  , font 
un  peu  cchancrcs.  Les  barbes  des  Icmences  font 
longues , plumeufes  , 8c  dépourvues  de  repli  ou 
crochet  particulier.  On  trouve  cette  plante  fur  les 
montagnes  des  Pyrénées  , du  Dauphine , de  la 
Saifle  , de  l'Autriche  , 8c  fur  le  Cantal  en  Auver- 
gne. Tp.  ( v.  v.  ) La  variété  3 cR  plus  petite  -,  mais 
tile  conferve  les  mêmes  formes  oc  les  mêmes  pro- 
portions dans  toutes  fes  parties  , de  forte  qu’elle 
mérite  à peine  d’être  citée  comme  variété. 

6.  Benoîte  rampante  , Caryophyüata  repttns. 
Fl.  fr,  742-3.  Caryophyüata  flore  magno  folttario  ; 
foliorum  pinnis  cuneiformibus  incifis  ; flagella 
reptantibus.  N.  Caryophyüata  Alpina  , apii folio. 
Bauh.  Pin.  322.  Tourncf.  195.  Caryophyllata 
Alpina  minimal.  Pon.  BalJ.  liai.  p.  20j.  Bonn. 
Caryophyllata  Alpina  , tenuifolia  , O'C.  Barrel.  Ic. 
400.  Geum  reptans.  Lin.  Geum  , HalL  Helv. 
n*.  1 132. 
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. Ccire  cfpcce  eR  fortement  diRinguée  dos  aurrrf 
par  fon  port  8c  par  la  forme  de  fes  feuilles  \ elle 
a néanmoins  des  rapports  marqués  avec  la  précé- 
dente. Sa  racine  eR  longue,  épaifie,  noirâtre, 
8c  poufie  , outre  les  feuilles  & les  tiges  qui  por- 
tent les  fleurs  , des  rejets  fort  longs , grêles  , 
munis  de  quelques  petites  feuilles,  Rérilcs,  cou- 
ches 8c  rampans.  Les  véritables  tiges  lont  à peine 
plus  longues  que  les  feuilles,  8c  portent  chacune 
a leur  lommct  une  belle  fleur  jaune , bien  ou- 
verte , très-grande  , 8c  qui  a fouvent  plus  de  cinq 
pétales.  Les  barbes  féminalcs  font  longues  , plu- 
meufes  , fans  repli  ou  crochet  particulier , & 
difpofécs  en  une  large  tête  hériffëe  de  filets  velus  , 
comme  dans  l’Anémone  pulfariile.  I.cs  feuilles 
radicales  font  allées,  compofées  de  folioles  cu- 
néiformes , aficz  petites  , incitées  8c  prefqu  égalés 
cntrellcs.  Ccs  feuilles  reflemblcnt  en  quelque 
lorte  à celles  de  l’Anémone  printanière  ( p.  164  , 
nrt.  5.  J , & font  un  peu  velues.  Cette  plante  croie 
dans  les  montagnes  delà  Provence,  du  Dauphine 
& de  la  Ntiifle,  & dans  la  vallée  de  Barcelonctte. 

V-  (v-/:) 

7.  Benoîte  de  Kamtfcharca  , Caryophyüata 
Kamtchatica.  Caryophyüata  foliis  radicaltbus  pin - 
natis  , g la  bris  ; feapo  fubnudo  unifloro.  S.  Dtyas 
pentapetala.  Lin.  Amœn.  Acad.  2.  p.  315. 

D’après  la  delcription  même  que  Linné  a donné 
de  cette  plante  , nous  ne  trouvons  pas  le  moindre 
motif  qui  puifie  porter  à la  féparer  des  Benoites  > 
dont  elle  a tous  les  caradères,  pour  en  faire  une 
cfpècc  de  Driade  , genre  auquel  on  ne  peut  abfo- 
lument  la  rapporter  ; puifqu’elJe  n’a  point  Ion 
calice  à divilions  égales.  Na  racine  eR  vivace , 
poufie  , outre  les  feuilles  Scies  hampes  , desrejers 
filiformes  , ligniez , couchés  , & feuilles  à leur 
fommer.  I.es  feuilles  radicales  font  glabres  , ailées 
8c  compofées  de  fept  ou  neuf  folioles  oblongucs  , 
linéaires  , un  peu  en  coin  , obrufement  dentées  à 
leur  Commet,  & dont  les  inférieures  font  les  plut 
petites.  Les  Ripulcs  font  filiformes  & très-étroites* 
La  tige  eR  une  hampe  filiforme , deux  ou  trois 
fois  plus  longue  que  les  feuilles , nue  ou  munie 
d une  petite  feuille  feflile  8c  rernée , 8c  eft  ter- 
minée par  une  fleur  blanche  A cinq  pétales  une 
fois  plus  grands  que  le  calice.  Les  barbes  limi- 
nales font  velues,  & dépourvues  de  crochet.  Cette 
clpèce  crotr  naturellement  au  Kamtfchatca.  lu. 

8.  Benoîte  à feuilles  de  PotentiUe,  Caryophyt - 
lata  P otenti  Uni  Je  s.  Caryophyllata  foliis  interrupte - 
pin  natis  , hirfutis  , cefpieàfis  ; Jcapis  déclinât»  s , 
fubtrfioris.  N.  Dryas  geurdes.  Pal!,  it.  3»p.  732,. 
t.  Y.  f.  1.  Jacq.  Hort.  Vind.  3.  t.  68. 

Cette  plante  a entièrement  l'afpeâ  d’une  Po- 
tcmille  , tant  par  la  forme  de  fes  feuilles,  que 
par  celle  de  fes  fleurs  ; mais  les  barbes  de  les 
femcnces  lui  donnent  parfaitement  le  caradère 
des  Benoites . Nés  feuilles  font  radicales,  nom- 
breufes  , en  gazon  , velues , pctiolécs  , ailées  avec 
Interruption,  8c  compofées  do  folioles  ovales— 

cunéiformes  , 
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cunéiformes,  incitées  à leur  fommet,  qui  vont 
en  graudiffant  vers  l’extréfmtc  de  la  feuille  , & 
entre  lelquclles  il  s*en  trouve  d’autres  fort  petites. 
Les  hampes  font  grêles  , penchées  , prefque  nues 
ou  munies  de  quelques  petites  feuilles  étroites  ou 
indices  i font  plus  longues  que  les  feuilles , 8c 
portent  chacune  à leur  ibmtnec  une  à trois  fleurs 
jaunes  , bien  ouvertes.  Ces  fleurs  ont  un  calice  à 
dix  divifions  , alternativement  grandes  8c  petites  , 
8c  cinq  pétales  arrondis  , une  fois  plus  grands  que 
le  calice.  Leur  calice  fe  reflerre  8c  devient  cani- 

rinulé  pendant  le  développement  des  graines. 

es  barbes  liminales  font  nues  , 8c  la  plupart  ont 
un  repli  en  crochet  à leur  extrémité  , comme  dans 
la  Benoîte  commune.  Cette  plante  croît  dans  la 
Sibérie , on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp . (v.  y.) 

BENTÉQUE.  B en  T EK  A.  Rheed.  Mal.  4. 
■p.  63/rab.  30,  Encycl .Baccifera  racemnfa  y acinis 
oblongis  polyfpermis  arccar.  Raj.  Hift.  1623. 

C’eft  un  arbre  élevé , dont  le  tronc  eff  épais  , 
le  bois  blanchâtre,  l’écorce  cendrée  , &:  les 
rameaux  liffes  , épars  , diffus  & d il  pôles  circu- 
lairement.  Ses  feuilles  iont  alternes , pétiolces  , 
ovales , entières  , terminées  en  pointe  , liffes  & 
d’un  verd  noirâtre  en  deffus , velues  & verdâtres 
en  deffous , où  elles  font  relevées  d’une  groffe 
.côte  longitudinale,  d'où  partent  d»  chaque  côté 
des  nervures  obliques,  parallèles  8c  courbées.  Les 
fleurs  font  fort  petites  , d’un  verd  blanchâtre  , 
d’une  odeur  agréable  , extrêmement  nombreufes  , 
8c  difpofécs  lur  de  longues  grappes  compofées 
8c  terminales. 

Elles  con liftent  en  un  petit  calice  d’une  feule 
pièce,  campanule,  8c  à cinq  dents-,  en. une  co- 
rolle monopétalc,  de  même  grandeur  que  le 
calice,  &parragée  on  cinq  divifions  profondes  ; ' 
en  cinq  étamines  jaunâtres  renfermées  dans  la 
fleur  -,  8c  en  un  ovaire  fupérieur , chargé  d’un 
ftyle  droit  8c  faillant , que  termine  un  ftigmate  i 
verd  8c  globuleux. 

Les  fruits  font  des  baies  sèches,  oblongues,\i 
liffes  , rougeâtre^  dans  leur  maturité  , 8c  parta-  1 
gées  dans  leur  longueur  par  une  cloifon  metnbra-  1 
neufe , en  deux  loges  qui  contiennent  chacune 
plufieurs  grfines  ovoïdes  , dures , luifantes  , & 
diftribuées  fur  deux  rangs. 

I.e  Bentèque  croît  fur  la  côte  du  Malabar, 
dans  les  lieux  montueux  8c  fablonneux  *,  il  eft  tou- 
jours verd  fruâifie  tous  les  ans  une  fois,  8c  garde 
fes  fruits  pendant  long-tems.  La  décoélion  de  fes 
feuilles  avec  le  miel , fe  donne  pour  tempérer 
l’ardeur  de  la  fièvre  dans  la  petite  vérole , en 
excitant  les  fucurs  8c  pouffant  les  boutons  au 
dehors.  V 

BÉOLE  du  Magellan,  B*A  MageUanica.  N. 
Bcea.  Commcrf.  Herb. 

C’eft  une  petite  plante  qui  paraît  fe  rapprocher 
des  Calcéolaires  par  fes  rapports,  & vient  par 
Botanique . Tome  L 
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touffes  lâches  qui  n'onr  que  cinq  ou  fix  pouces  de 
hauteur.  Ses  feuilles  font  touresradiedev , ovales - 
lancéolées , pétiolces , entières  ou  munies  dans 
leur  partie  fupérieurc  de  quelques  crénelurcs  peu 
apparentes,  molles  , pubcfccntcs  8c  d’un  verd 
blanchâtre  en  deffous.  Elles  font  difpofécs  en 
failccau  lâche  , diffus  , 8c  ont  quatre  à fix  pouces 
de  longueur,  en  y comprenant  leur  pétiole,  il  naît 
d’entre  ces  feuilles  plufieurs  hampes  grêles  , foi- 
bles,  radicales,  nues,  pubcfccntcs,  moins  lon- 
gues que  les  feuilles  , quelquefois  fimples 
uniflorcs,  & le  plus  fou  vent  chargées  de  jkux  ou 
trois  fleurs  pédiculécs,  ayant  une  très- pet  itoHÉéo 
â la  baie  de  chaque  pédoncule  propre.  Lus^fours 
font  bleues  8c  irrégulières. 

Chacune  d’elles  conûfte  l°.  en  un  calice  pro- 
fondément divifé  en  cinq  découpures  oblongues  * 
pointues,  droites  , ptefqu’égales  & velues  en  de- 
hors j au.  en  une  corolle  monopétale  labiée  , 
ayant  fa  lèvre  furcrieure  large , arrondie  , obfcu- 
rément  trilobée  8c  relevée,  oc  l’inférieure  réfléchie 
en  arrière  8c  à deux  divifions  profondes  ; 30.  en 
deux  étamines  dont  les  fila  mens  (ont  épais  8c  de 
moitié  plus  courts  que  la  corolle  i 4® . en  un  ovair* 
fupéricur  , chargé  d’un  ftyle  court , que  termine 
un  ftigmate  (impie. 

Le  trait  eft  une  capfulc  oblongue  , â deict 
loges  , 8c  qui  s’ouvre  en  quatre  valves. 

Cette  plante  croît  fur  des  rochers  humides  , au 
Magellan  , où  elle  a été  découverte  par  M.  Gom- 
mer loti.  ( v.  f.  ). 


BERCE  , Jîeracleztm  ; genre  de  plante  i 
fleurs  conjointes  , de  la  famille  des  OmbcÙif  ères  , 
& qui  comprend  des  herbes  indigènes  de  l’Eu- 
rope , qui  ont  avec  les  Panais  , les  Lafcrs  8c  les 
Férules  , des  rapports  affez  (ênfibJes. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

L’ombelle  univorfclle eft  fort  grande,  formée 
en  général  par  beaucoup  de  rayons  ouverts , 8c 
a pour  collerette  une  ou  deux  folioles  caduques  , 
qui  manquent  quelquefois  entièrement  -,  les  om- 
belles partielles  font  planes  , à rayons  un  peu 
courts  , foutiennent  des  fleurs  dont  les  extérieures 
font  beaucoup  plus  grandes  8c  plus  irrégulières 
que  les  autres  , &t  ont  pour  collerette  trois  à fept 
folioles  linéaires. 

Chaque  fleur  confifte  en  cinq  pétales  ouverts  , 
inégaux  , cchancrcs , 8c  dont  les  plus  grands  font 
profondément  bifides  i en  cinq  étamines  aufft  lon- 
gues ou  plus  longues  que  les  pétales-,  & en  un 
ovaire  intérieur , charge  de  deux  ftylcs  courts. 

Le  fruit  eft  elliptique  , plane  , ftric  dans  & 
longueur , très-glabre  , compofé  de  deux  femen- 
ces  applaties  , légèrement  échancrces  à leur  fom- 
met  , & appliquées  l’une  contre  l’autre. 

Les  Berces  diffèrent  des  Panais  par  les  colle- 
rettes de  leurs  ombelles  -,  des  Lafers , par  leurs 
fruits  non  munis  dVilcs  membraneufes  fur  leur 
Eco" 
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dos , 8c  de  ; Fii  lies  , far  leurs  pétales  q font 
poin;  entier»,  ni  véritablement  jaune*. 

Especes. 

I.  Berce  branc-urfine  , Hcntcleum  fphondy- 
humy  Lin.  Heraeleum Joins pinnatis  , foliolis  latisy 
lobatis  f fuperni  vindibus.  N.  Sphondyhum  vul- 
garc y hirfutum.  Bauh.  Pin.  157.  Tournef.  3:0. 
Sphondyhum.  Dod.  Pempt.  307.  Lob.  Ic.  703. 
Ri/.  Tab.  4.  Hall.  Helv.  n°.  8oy. 

tf.  Idem  y Jloribus  rubemibus. 

•>.  Idem  , foliis  angujlioribus. 

Cfft  une  plante  trci-coraraunc,  qui  devient  fort 
grande-  dans  les  jardins,  8c  qui  varie  tellement 
félon  les  lieux  où  elle  croît  , que  Crantz  lui  a 
donné  le  nom  de  Hcracleum  protheiforme  (Crantz. 
Auftr.  Fafc.  3.  p.  II  ).  Sa  racine  cft  blanche, 
finifurme  ou  divifee  , empreinte  d’un  fuc  jaunâ- 
tre , & poufle  une  tige  haute  de  trois  à quatre 
pieds , épaifle  , cannelée  , cylindrique  , creufe  , 
un  peu  rameute  & plus  ou  moins  velue.  Ses  feuilles 
font  alternes , fort  amples  , allées , à pinnules 
lobées  & crénelées  , vertes  en  deiTus  avec  des 
poils  épars  & fort  couru  , rudes  au  toucher , 
velues  oc  d’un  verd  pâle  en  deiTous.  Les  fleurs  font 
blanches  , quelquefois  rougeâtres  , toujours  irré- 
gulières , les  extérieures  ayant  deux  ou  trois 
pétales  beaucoup  plus  grands  que  les  autres  , 8c 
viennent  en  ombelles  terminales.  La  variété  à 
feuilles  étroites  eft  une  plante  tout-à-fait  diftin&e 
de  celle  qui  fuit,  &:  a lès  tlcurs  blanches  & très- 
irrégulières.  On  en  cite  encore  une  variété  à feuilles 
crépues  , que  nous  ne  connoilfons  point. 

Cette  plante  eft  commune  dans  tous  les  prés 
8c  fur  le  tord  des  bois.  Tp.  ( v.  v.  ).  Scs  feuilles 
aflent  pour  émollientes  , mais  pluficurs  Auteurs  , 
'après  l’dcreté  naturelle  de  la  plante , doutent 
fort  de  cette  propriété.  Sa  racine  8c  les  femences 
font  incifivcs  8c  carminarives.  Les  Polonois  & les 
l ithuaniens  font  avec  ft  s feuilles  8c  les  femences  , 
une  forte  de  boifîon  qu’ils  appellent  Parjl , 8c  qui 
tient  lieu  de  bière  aux  pauvres  gens.  En  général , 
cette  plante  cft  plus  nuilible  qu’utile  ; elle  infefte 
les  prés  & les  pâturages,  8c  détériore  les  foins 
où  elle  fe  trouve  très-abondante. 

a.  Berce  à feuilles  étroites , Heraclcum  an - 
guftifolium.  Lin.  Heraclcum  foliis  cruciato-pinna- 
tis  ; foliolis  lincanbus , corollis  flofculajîs.  Lin. 
Mant.  57.  Sphondyhum  hirfutum  , minus  , foliis 
tenuiter  laciniati <.  Plut.  Alra.  355.  Tab.  63.  f.  3. 
Sphondyhum  hirfutum , foliis  angujhonbus.  Bauh 
Pin.  I$7.  Prodr.  83.  Riv.  Pent.  5. 

Cette  Berce  eft  très- remarquable  par  la  forme 
de  fes  feuilles , qui  font  aulît  allées  8c  fort  am- 
ples , mais  donc  les  folioles  ou  pinnules  font  divi- 
sées jufqu’à  leur  bafe , en  digitations  linéaires  , 
fort  longues,  très-étroites,  dentées,  8c  diver- 
gentes. Les  fleurs  font  petites,  prefque  toutes 
régulières  , & d'un  blanc  verdâtre  ou  laie.  La 
plante  a d’ailleurs  le  port  de  la  précédente  , 8c  cft 


BER 

chargée  de  poils  courts,  qui  la  rendent  radeau 
toucher.  Cette  efpèce  croît  dans  la  Suède  te  en 
Angleterre  -,  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  *J£. 
( v.  v.  ) 

3.  Berce  de  Sibérie  , Hcracleum  Sibiricum. 
Lin.  Hcracleum  folus  pinnatis  ; fohohs  quims  y 
intermediis  Jefjilibus  , corolhs  uii'Jomubus . Lin. 
Mant  354.  Pajlinaca  foliis  fimpliciter  pinnatis  y 
foliolis  pitmatijidis.  Gmcl.  Sib.  I.  p.  118.  Tab.  50. 

Cette  plante  a le  port  du  Panais  lauvagc , 8c 
s’élève  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Sa 
tige  cft  profondément  cannelée  8c  hcriftce  de 
poils  courts  qui  regardent  en  bas.  Ses  feuilles  font 
ailées,  à trois  ou  cinq  folioles  pinnatiftdes,  8c 
ont  leur  paire  inférieure  fort  écartée  des  autres. 
Elles  font  liflbs  8c  convexes,  félon  Linné,  8c  mu- 
nies de  poils  blancs  \ la  bafe  de  leur  gaine.  Les 
fleurs  font  petites,  prefque  toutes  régulières, 
d’un  verd  jaunâtre , à pétales  recourbés  en  dedans 
8c  très-peu  échancrés.  Gmelin  dit  qu’elles  ont 
une  odeur  fort  agréable  i la  collerette  univerlclle, 
qui  eft  quelquefois  de  deux  à quatre  folioles , 
manque  communément.  On  trouve  cette  plante 
dans  la  Sibérie.  M.  l’Abbé  Pourret  nous  a com- 
muniqué une  Berce  cueillie  dans  les  Pyrénées  , 
qui  reflcmbte  beaucoup  à cette  efpècc.  ( v.  f.  ) q"  . 
On  mange  fes  jeunes  feuilles  en  guife  de  légume 
dans  le  pays  ;«de  l’infulion  de  fes  tiges  dans  l’eau  , 
on  fait  une  boiflon  dont  les  pauvres  font  ulâgc  -, 
8c  ces  mémos  tiges  macérées  & après  cela  cuites , 
pa fient  pour  un  mers  paflablc. 

4.  Berce  à larges  feuilles , Hcracleum  panaces. 
Lin.  Heraclcum  foliis  pinnatis  ; fohohs  quinaüs  , 
intermediis  fcjjïlibusy  jloribus  radiait  s.  Lin.  Panax 
Sphondylii  folio  J\  Hcracleum.  Bauh.  Pin.  157. 
Sphondyhum  majus  f.  Panax  Hcracleum  quibufo 
dam.  J.  B.  3.  Part.  1.  i6l.Tournef.  320.  Panaces 
Hcracleum  , 6fc.  Dod.  Pempt.  3®7*  Lob.  Je.  701. 

Cette  plante  reflcmble  beaucoup  à la  Berce 
branc-urfinc  n°.  I , n’en  diffère  en  quelque  lorte 
que  par  la  grandeur  de  fes  parties  , & n’en  eft 
peut-être  qu’une  variété.  Sa  tige  eft  fort  gtofle  , 
cannelee  , velue,  creufc,  haute  d'environ  cinq 
pieds,  8c  garnie  de  quelques  rameaux  vers  fon 
fomract.  Ses  feuilles  font  très-amples  , ont  leur 
pétiole  divife  en  trois  parties  principales , qui 
portent  chacune  une  large  foliole  , profondément 
lobée,  à lobes  pointus  8c  dentés  , arrondie  dans 
fon  contour  , ou  prefque  palmce  , verte  en  deflus , 
d’une  couleur  pâle  en  deflous , rude  au  toucher  , 
8c  ayant  des  poils  courts.  I.e  pétiole  du  milieu 
porte  fouvent  trois  folioles  dont  les  latérales  font 
fertiles.  Les  fleurs  font  blanches  , trcs-irreguliè- 
res,  8ÿ  PonibeDe  principale,  c’eft-â- dire  celle  qui 
termine  immédiatement  la  tige , eft  d’une  gran- 
deur très- remarquable.  Cette  plante  croît  fur  le 
Mont  Apennin  & dans  la  Sibérie,  félon  Linné  i 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0".  ( v.  v.  ) 

5.  Berce  d'Autriche,  Hcracleum  Aufiriacum . 
lin.  Heraclcum  foliis  pinnatis  utrinque  rugojis 
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fcabris  , fùrïbus fub radians.  Lin.  Jacq.  Vînd.  Iï6. 
Àuftr.  t.  6l.  Heracleum  foliis  radicahkus  pinnatis, 
Manque  pilofis  fcabris  > foribus  radiatis.  Cranta. 
Aîiftr.  p.  153.  t.  I.  f.  I.  Sphondylium  Auftriacum. 
Scop.  Carn.  ed.  1.  n°.  336.  Sphondylium  Alpinum 
parvum.  Bauh.  Pin.  I $7.  Prodr.  83.  Burf.  tiii.  II. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  b deux  pieds,  Brice, 
prefque  glabre  dans  fa  moitié  inférieure,  8c  Ample 
ou  munie  d’un  rameau  vers  fon  fommet.  Ses 
feuilles  radicales  ont  des  pétioles  longs  & velus  , 
font  ailées , à pinnulcs  (limes , ovales-pointucs  , 
dentées  , & iheifées  ; les  pinnules  ou  folioles  des 
feuilles  caulinaires  font  aufli  feftile*  , ovales-lan- 
céolccs  , dentées  , & la  plupart  munies  d’un  lobe 
court  à leur  bafe  , en  manière  d’oreillette,  les 
unes  $c  les  autres  font  velues  des  deux  côtés, 
rudes  au  toucher , & marquées  de  veines  qui  les 
font  paroître  très- ridées.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , rougeâtres  avant  leur  entier  épanoulfie- 
ment , 8c  les  extérieures  font  irrégulières,  les 
pédoncules  des  ombelles  font  rudes  au  toucher. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  monta- 
gnes de  l’Autriche.  Elle  diffère  confidcrablemcnt 
de  la  précédente  par  la  forme  de  fes  feuilles. 

6.  Berce  des  Alpes  , Heracleum  Alpinum.  Lin. 
Heracleum  foliis  Jimplicibus , floribas  radiatis • 
Lin.  Sphondylium  Alpinum  > glabrum.  Bauh.  Pin. 
IJ7.  Prodr.  83.  t.  Sj.Tournef.  310.  Sphondylium 
Alpinum  glabrum  , albo  fore.  Barrel.  Ic.  5 5* 
Sphondylium.  Hall.  Helv.  n°.  8 10. 

La  tige  de  cette  efpèce  eft  prefque  nue  -,  fes 
feuilles  radicales  font  pétiolces,  larges,  fimplcs, 
en  cœur  arrondi  dans  leur  contour  , anguleulès , 
lobées , 8c  découpées  à peu- près  comme  celles  du 
Figuer  ordinaire.  Elles  font  liffes  en  deifus , cré- 
nelées ou  dentées  en  leurs  bords  , & ont  leur 
pétiole  hcriflé  de  poils  courts.  Les  fleurs  font 
blanches  , irrégulières,  & difpofees  en  ombelles 
4’une  gradeur  médiocre.  Cette  plante  croît  dans 
les  montagnes  de  la  Suiffe  8c  de  la  Provence. 
T£ . félon  Gértrd. 

7.  Berce  des  Pyrénées , Heracleum  Pyrenaicum. 
Heracleum  foliis  fmplicibus  cordato  - palmatis  , 
fupra  glabrts,  fuhtui  tomentofis  , albis  ; feminib us 
mbicularibus.  N.  Heracleum  Pyrenaicum  Cujfonii. 
D.  Pourret. 

Nous  ignorons  jufqu’à  quel  point  cette  belle 
efpèce  différé  de  la  précédente , parce  que  nous 
ne  connoiflons  pas  la  Berce  des  Alpes , quoique 
nous  ayions  reçu  fous  cc  nom  des  individus  fecs 
du  Dauphiné  , cc  quoique  l’on  en  cultive  au  Jar- 
din du  Roi  au fïi  fous  le  même  nom  , les  uns  ni  les 
autres  n’ayant  leurs  feuilles  véritablement  Am- 
ples. Nous  ajouterons  que  la  plante  dont  nous 
ti  ai  tons  maintenant , reflemble  un  peu  , quant  à 
la  figure  , au  Sphondylium  Alpinum  glabrum  , du 
Prodromus  de  d.  Bauhin , puis  ne  reflemble  point 
du  tout  à la  plante  de  Barrelier,  Tab.  55. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  pieds , cannelée , 
pubefeente  , & munie  d’un  ou  deux  rameaux.  Scs 
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feuilles  radicales  font  pétiolées  , lirges , fimplcs , 
arrondies  en  cœur  , quant  à leur  contour , décou- 
pées en  cinq  ou  fept  lobes  anguleux  & pointus , 
dentées  en  leurs  bords,  vertes  8c  tout-à-Fait  gla- 
bres en  deflus,  très-blanches  8c  cotonneufes  en 
deffous.  Celles  de  la  tige  ont  leur  gaîne  large  , 
pubefeente  , cotonncufc  à fa  bafe  , leur  pétiole  un 
peu  court  & velu , 8c  font  découpées  en  cinq  lobes 
difpofés  comme  dans  les  feuilles  de  l’Erable  fyco- 
more  ( Acer  pfeudoplatanus  ) ; elles  font  aufli 
vertes  8c  glabres  en  dcfl’us , cotonneufes  8c  forç 
blanches  en  deflous.  Les  fleurs  font  blanches 
petites,  les  extérieures  un  peu  irrégulières,  8c 
forment  des  ombelles  allez  amples.  Les  fruits  font 
planes , orbiculaircs , 8c  ont  de  chaque  côté , entre 
leurs  ftries  , quatre  lignes  brunes  , qui  ne  s'éten- 
dent pont  jufqu’à  leur  bafe.  Cette  plante  croie 
dans  les  Pyrénées , 8c  nous  a été  communiquée 
par  M.  l'Abbé  Pourret,  qui  nous  a dit  que  quel- 
quefois fes  feuilles  radicales  avoient  une  paire  de 
pinnules  écartée  de  la  foliole  terminale.  ( v f.  ) 

8.  Berce  naine , Heracleum  minimum.  Fl.  fr. 
996-1.  Heracleum  foliis  bipinnatis  ; pinnis  incifs 
glahris  y caule  projfrato. 

Cette  plante  reflemble  plus  à un  Selin  ( Seli- 
num  ) par  fon  afpeél , qu’à  une  Berce  ; mais  elle  a 
véritablement  les  fleu-s  &:  les  fruits  de  ce  dernier 
genre , auquel  nous  l’avons  rapportée.  Sa  racine 
eft  longue  , blanche , un  peu  dtvifee , 8c  garnie 
de  fibres.  Elle  pouffe  une  tige  menue  , glabre , 
un  peu  rameufe , prefque  toujours  couchée  ou 
ferpentante  parmi  les  cailloux , & longue  de  Ax 
à huit  pouces.  Ses  feuilles  font  fort  petites,  pé- 
tiolées , d’une  forme  prefque  triangulaire , deux 
fois  allées  , à pinnulcs  incifces  ou  partagées  en 
très-petites  découpures  glabres  , lancéolées  8c 
fouvent  confluentes  à leur  bafe.  Les  ombelles 
font  communément  au  nombre  de  deux  ou  trois  , 
foutenues  par  des  pédoncules  redrcfTés,  8c  n'ont 
que  trois  à fix  rayons.  Les  fleurs  font  blanches  , 
petites  &:  irrégulières  , 8c  la  collerette  manque 
très-fouvent.  Ses  fruits  font  elliptiques,  lifles  , 
8c  tout-i-faic  applatis,  avec  trois  ftries  médio- 
cres. Cette  plante  croit  dans  le  Dauphiné.  %. 
(v./). 

BERGIE  , Bbrgja  ; genre  de  plante  à fleurs 
polypetalées , qui  femble  avoir  quelque  rapport 
avec  ceux  qui  compofent  la  famille  desSabhncs, 
& qui  comprend  aes  herbes  exotiques  dont  le* 
fleurs  font  petites  8c  ramaflees  dans  les  ailiellcs 
des  feuilles. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  a un  calice  à cinq  divifions  lancéo- 
lées , ouvertes  8c  perfiftantes  ; cinq  pétales  obiongs, 
ouverts  , 8c  de  la  longueur  du  calice  -,  dix  éta- 
mines dont  les  fila  mens  Liâtes  8c  médiocres 
portent  des  anthères  arrondies  ; 8c  un  ovaire 
r E c e ij 
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iùpéricur , obrond  , fur  mon  té  de  deux  ftylcs 
courts  , rapproches  8c  à iiigmares  Amples. 

I.e  fruit  eft  une  capfuic  globulcule  , à cinq 
côtes , partagée  intérieurement  en  cinq  loges  , 8c 
qui  s’ouvre  par  cinq  valves  étendues , pcrAftantes , 
te  fcmblablcs  n des  pet  aies.  Chaque  loge  contient 
des  Icmenccs  fort  petites  8c  nonibrculcs. 

E S P E C h s. 

I.  Bergie  du  Cap,  Bergia  Capenfis.  Lin.  Ber- 
gia foins  Ianccolatis  f.  clLpziçis , fioribus  verts - 
ctUatis.  Lin.  f.  Suppl.  143.  Bergia  Capenfis.  Lin. 
Mar.;.  141 . 

Cette  plante  a le  port  d’une  Ammanc  -,  fa  rige 
eft  Ample  , haute  d’un  demi-pied,  de  l’epaifleur 
d’une  plume  de  pigeon , droite  , lifTe  , & un  peu 
fucculcntc.  Ses  touilles  font  oppoiées , un  peu 
pétiolées , lancéolées  ou  elliptiques  , lifles  , ou- 
vertes , 8c  légèrement  denreléos  ; les  fleurs  font 
aombreufes,  très- ramifiées , prefque  feftiks,  8c 
difpofées  par  verticilles.  Les  capfules , après  avoir 
répandu  leurs  femences  , confervcnt  leurs  valves 
étendues,  & rcfiemblent  alors  à des  corolles 
dont  les  pétales  font  en  roue  ou  difpoft  s en  rôle. 
Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonnc-Efpcrance. 

a.  muni:  glomérulée,  Bergia  glomc  rata.  Lin. 
f.  Ber  gia  Joins  vbovatis  crenulaiis  , floribus  gio- 
meratis • Lin.  f.  Suppl.  043. 

Cette  efpèce  diliere  de  la  precedente  par  fes 
feuilles  extrêmement  petites  , ovoïdes  , pareille- 
ment crénelées  , 8c  rapprochées  les  unes  des  au- 
tres , par  les  fleurs  glomérulées  8c  très-petites  ; 
enfin  par  fa  tige  , qui  eft  rameufe  8c  diflulc.  Elle 
croit  auiTi  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance. 

BERI.E  , Sium  ; genre  de  plante  à fleur»  con- 
jointes , de  la  famille  des  OmbeUifires  , qui  a 
quelques  rapports  avec  les  Angéliques  8c  les  Per - 
Jils , &c  qui  comprend  des  herbes  dont  la  plupart 
« ne  les  feuilles  Amplement  ailées. 

Caractère  générique. 

L’ombelle  univerfelle  eft  ouverte , plane , for- 
mée en  général  par  des  rayons  peu  nombreux  , 8c 
a pour  collerette  quatre  à dix  folioles  lancéolées 
ou  linéaires,  Couvent  entières , quelquefois  incifccs 
ou  dentées,  8c  plus  ou  moins  réfléchies.  Les  om- 
belles partielles  font  petites , ouvertes  t & ont 
aulli  une  collerette  de  pluficurs  folioles 

Chaque  fleur  confifte  en  cinq  pétales  afilz 
égaux , ovales-pointus  ou  un  peu  en  cœur,  & com- 
munément divifvs  par  un  pli  ou  une  ligne  Caillante 
dans  leur  milieu  ; en  cinq  étamines  aufli  longues 

3 uc  les  pétal^p  -,  8c  en  un  ovaire  infériour  chargé 
e deux  ftyles  courts. 

Le  fruit  eft  ovoïde  ou  oblong  , ftrié , quelque- 
fois couronné  par  de  petites  dents  calicinalcs , 
8c  compofe  de  deux  femences  qui  ont  un  côté 
plat  , 8c  l’autre  convexe , & qui  font  appliquées 
l’une  contre  l’autre. 
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C article  rc  diflitiBifi 

Les  Sifons  de  Linné  ne  pouvant  être  fcparcs  de# 
Bcrles  par  aucun  caraâère  conftaramcnt  diftinft: 
quant  aux  Angéliques  , leurs  ombelles  partielles 
n étant  point  planes  8c  chétives , comme  celles  de» 
Berlss , un  ne  peut  les  confondre  cnfemblc  , de 
meme  la  collerette  nulle  ou  d’une  foule  foliolo 
dans  les  Perftlsy  peut  fuifir  pour  les  diftinguee 
des  Séries  dont  il  s’agit. 

E s t 1 c s it 

ï.  Ber lf.  à feuilles  larges,  Sium  lait  folium'* 
Lin.  Sium  Joins  pinnartSy  umbcllà  terminait.  Lin. 
Hort.  Cliff:  98.  Fl.  Dan.  1. 146.  Jacq.  Auftr.  t.  66; 
Sium  9 Hall.  Helv.  nu.  777.  Dod.  Pempt.  589. 
Riv.  t.  77.  Sium  latij'oiium.  Bauh.  Pin.  154.  Siurr* 
ma  fus  laêifohunu  Morif.  Hift.  3.  p.  182,  Sec.  ÿ* 
t.  9.  f.  t. 

C’cft  une  plante  aquatique  , dont  la  tige  eft 
droite  , ftriéc  , creuic  , feuillet  8c  haute  d’environ 
trois  pieds  ; fes  feuilles  l'ont  alternes  , grandes  , 
Amplement  ailées , 8c  compofée9  de  neuf  ou  onze 
folioles  lancéolées  , oppoiées  , f effiles , dentées  en 
icie , vertes , 8c  très-glabres.  Leurs  dents  font 
aiguës  &:  égales  ou  régulières;  les  fleurs  font 
blanches  , terminales , 8c  forment  des  ombelle» 
allez  amples  8c  bien  garnies.  On  trouve  cctto 
plante  dans  les  foiVcs  aquatiques  , fur  le  bord  de* 
ru  i (Veaux  & des  étangs.  Tp.  (y.  v.  ) Elle  paffe  pour 
apéritivc  & anti-feorbutique  : on  prétgnd  qu’ello 
eft  nuifible  aux  beftiaux  qui  en  mangent , & 
qu’elle  produit'un  délire  ou  une  forte  de  colèra 
dans  les  bœufs  ou  lés  vaches  , qui  les  porte  à la 
battre  à coups  de  tête. 

a.  Berle  à feuilles  étroites  , Sium  angujlifo- 
lium.  Lin.  Sium  Joliis  pinnatis  , umbellis  axilla * 
ribus  pedunculatis  > involucro  univerfali  pinruui - 
fido.  Lin.  Hudf.  Angl.  103.  Jacq.  Auftr.  r.  67. 
Sium  f.  opium  poluflre  yfohis  oblongis.  Bauh.  Pin* 
1 54.  Sium  verum  Matthioli.  Dalcch.  Hift  10ia. 
Sium  creâum  humilius  b ramo/ias  , foliis  pro- 
fandius  ferratis.  Morif.  Hift.  3.  p.  183.  Sium  r 
Hall.  Hclv.  n°.  778  , fed  non  fynonyma. 

Sa  tige  eft  droite  , rameufe  , 8c  haute  d’un  pia£ 
8c  demi  ; fes  feuilles  font  alternes  8c  fimplemenc 
allées  ; le»  inférieure»  font  compofécs  de  treize 
ou  quinte  folioles,  ovales- oblongucs,  alTez  lar- 
ges , dentées , un  peu  incifées  & lobées  ou  auri- 
«ulées  à leur  baie  ; les  fupérieures  font  beaucoup 
plus  petites,  plus  courtes,  & ont  leurs  foliole» 
prcfque  laciniécs , à découpures  très-pointues. 
Les  fleurs  font  blanches  ; leurs  ombelles  fonc 
pédonculées  , compofées  de  huit  i douze  rayons  * 
8c  naiflent  dans  les  aificlles  fupérieures  à l'oppo- 
Arion  des  feuilles.  La  collerette  univerfelle  eft 
formée  de  cinq  ou  fix  folioles  lancéolées , inéga- 
les, 8c  dont  plu  fi  ours  font  dentées  ou  incileel 
On  trouve  cette  plante  dans  les  ruifleaux  8c  le* 
foflVs  aquatiques.  Tp . ( v.  v.  ) 
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Serle  nodiflore  , Sium  nodiflorum.  Lîn. 
Sium  foUis  pinnatis  , umbellis  arilûsribus  , jub - 
ftfjilibus.  Lin.  Hort.  ClifF.  98.  Fl.  fr.  I04W* 
Sium  aquaticum  procumbens  > ad  aJas  Floridum. 
Morif.  Hift.  3.  p.  283.  Sec,  9.  Tab.  5.  f.  3. 
Toumef.  308» 

Ses  riges  font  longues,  ordinairement  cou- 
chées , feuillues  8c  rameutes  , fes  feuilles  fontfim- 
plemenr  ailées  , compofécs  de  cinq  ou  fept  folioles 
ovales- lancéolées  , pointues  , & dentées  en  foie. 
Les  fleurs  font  blanches  , fort  petites  , leurs  om- 
belles n’ont  que  fix  à huit  rayons  , 8c  naiü'ent  à 
l’oppofition  des  feuilles  , portées  fur  des  pédon- 
cules longs  d’une  à trois  lignes.  La  collerette  uni- 
verfelle  manque  prefque  toujours.  Les  folioles  des 
collerettes  partielles  débordent,  les  ombellules. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  ruifieaux  8c  fur  le 
bord  des  rivières.  ( v.  v.  ) 

4.  Beru  des  potagers,  Sium Jijarum.  Lin.  Sium 
foUis  pinnatis  ; floral  1 bu  s ternatis-  Lin,  Hort. 
Cliff.  98.  Mill.  Did.  n°.  4.  Sifarum  Germanorum. 
Bauh.  Pin.  IÇJ.  Toumef.  308.  Morif.  Hift.  3. 
p.  283.  Sec,  9.  t.  4.  f.  8.  Sifarum . Dod.  Pompt. 
68l.  Lob.  Ic.  710.  Sifarum  ma) us  matthioli. 
Dalech.  Hift.  713.  Sifarum.  Raj.  Hift.  442.  Vul- 
gairement le  Chervi. 

Sa  racine  eft  compofee  de  plufteurs  tubcrofircs 
longues  de  fix  ou  fept  pouces , grofl'es  comme  le 
doigt,  ridées,  tendres » faciles  à rompre,  à chair 
blanche,  difpofées  en  faifccau  comme  une  botte 
de  navets,  d’un  goût  doux  8c  agréable , un  peu 
aromatique  , & bonnes  à manger.  Elle  poufTe  une 
eu  plufieurs  tiges  à la  hauteur  de  deux  à trois 
pieds  f ftriées  , fcuillécs  8c  un  peu  ram^fes.  Ses 
feuilles  font  alternes , fi  triplement  allées , de  com- 
pofées  de  fept  ou  neuf  folioles  lancéolées  , poin- 
tues , finement  dentées  en  leurs  bords  , 8c  oppo- 
sées , à l’exception  de  la  terminale.  Les  fleuri  font 
blanches , petites , & difpofées  en  ombelles  de 
neuf  à douze  rayons  , qui  terminent  les  rameaux 
de  les  tiges.  La  collerette  eft  formée  de  quatre 
ou  cinq  folioles  {impies , linéaires  & inégales.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers. 
M.  Linné  préfume  qu’elle  eft  originaire  de  la 
Chine.  %.  ( v.  v.  ) 

Les  racines  de  Chervi  font  douces , & d’ufage 
for  les  meilleures  tables  , frites  , cuites  dans  le 
kit , dans  les  bouillons , Ücc.  Pline  le  Naturalise 
nous  apprend  que  l’Empereur  Tibère  les  aimoit 
tellement , qu’il  les  exigeoit  des  Allemands  en 
forme  de  tribut  annuel.  Ces  racines  font  apéritives 
8c  vulnéraires  ; Boerbaave  les  regarde  comme  le 
meilleur  remède  que  l’en  pu i fie  employer  pourrie 
crachement  8c  le  piflement  de  fang , enfin  pour 
les  maladies  de  poitrine  qui  menacent  de  phthifie. 
En  gcncQji , on  s’en  ferc  plus  comme  aliment 
que  comme  remède.  La  racine  de  Chervi  eft  une 
de  celles  dont  M.  Margraff  a retiré  un  beau  fucre 
blanc  , peu  inférieur  à celui  des  cannes  à lucre. 

y.  Perle  de  la  Chine,  Sium  Ninfi.  Lin.  Sium 
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fuliis  pinnatis  frrrads  ; ramtis  ternatis  ; caule 
bMiftro.  N . Sifarum  mantanum  coraenfe  , radier 
non  tuberofia.  Kæmpt.  Aman.  817.  t-  8l8.  Sium 
Ninfi.  Durai.  Fl»  Ind.  p.  74  t.  aÿ.  f.  I.  N mfin. 
EncycJ. 

C,  «ft  une  plante  qui  pariât  avoir  beaucoup  4e 
rapports  avec  celle  qui  précédé  , qui  a de  même 
des  racines  obiemgaes,  tubéreufts  & bi'ciculées, 
& qui  d'ailleurs  n’es  diffère  que  tres-pou  par  Ton 
pqrr.  Lorfque  cette  plante  eft  jeune,  dit  Kompfcr, 
elle  n’a  qu'une  racine  (impie  , (èmbUblc  i celle 
du  Panais  , longue  de  trois  pouces , de  la  g codeur 
du  petit  doigt , garnie  de  quelques  fibres  che- 
velues, 8c  Quelquefois  partagée  inférieurement 
en  deux  branches.  Elle  a l’odeur  du  Panais  & le 
goût  du  Chervi  ( voye { l’efpècc  ci-deflus  ),  moins 
doux  cependant  & plus  agréable  , étant  corrigée 
par  une  légère  amertume.  La  tige  de  cette  plante 
eft  haute  d'un  à deux  pieds  , cylindrique , can- 
nelée , 8c  partagée  d’elpace  en  cfpacc  par  des 
nœuds  pointillés  tout  au  tour.  Elle  eft  garnie  de 
rameaux  alternes,  folidc  à fa  partie  inférieure; 
8c  dans  le  r*efte  elte  eft  creufe  , ainfi  que  fes 
rameaux  , qui  font  auflî  plus  profondément  can- 
nelés. Dans  les  aiflelJcs  des  rameaux  , naiflentdes 
bulbes  ovalaires  de  la  grofteur  d’un  pois,  char- 
nus , feuls  ou  pluficurs  cnfemble , 8c  qui  ont  la 
faculté  de  reproduire  la  plante , de  môme  que  le» 
gtames.  Les  feuilles  du  bas  de  la  plante , lorl- 
qu’clle  eft  jeune  , font  (impies  , pétiolées  , ovales- 
en  cœur,  8c  crénelées  dans  leur  contour.  Lorfque 
la  tige  eft  développée  , les  feuilles  de  fa  partie 
inférieure  font  allées,  affei  femblables  à celles  de 
la  Berle  précédente  , & compofées  chacune  de 
cinq  folioles  ovales -lancéolées , dentées  , fclfilcs  , 
oppofées  par  paires,  à l’exception  de  la  terminale  , 
8c  d’un  verd  gai.  Le»  feuilles  fupérieures  de  la 
tige  8c  des  rameaux  font  plus  petites  , de  compo- 
rtes feulement  de  trois  folioles  ovales- pointue» 
& dentées.  Les  fleurs  font  blanches,  viennent  en 
ombelle»  terminales  , ont  leurs  pétales  un  peu 
en  cœur  , 8c  une  collerette  univerfellc  de  plufieurs 
petites  folioles  linéaires  & inégales.  ® 

Cette  plante  croît  naturellement  à la  Chine,’ 
& on  l’y  cultive , ainfi  qu’au  Japon  , à caufe  de 
l utHité  de  fes  racine , qu’on  emploie  dans  tous 
les  cordiaux  & remèdes  fortifiais  au  pays  , comme 
celles  du  Gir.fcn , qui  eft  une  plante  d un  genre 
différent^  voyc{  Ginsen. 

6.  Bkhle  aromatique,  Sium  aromatieum.  Fl.  fr. 
IO42*  5-  Sium  foUis  pinnatis  ; umbellis  , crédit 
fubquinquefidès.  N.  Sium  aromatieum  , fifan  offi- 
cinarum.  Toumef.  308.  Si  fan  quod  amo/num  omci- 
nis  nojîris.  Bauh.  Pin.  1 54.  Pr.trofeïinum  Maec- 
donicum  Fuchfii.  Dod.  Pempt.  697.  Am  mi  fit  vcl 
laveris  folto  , flore  albo  , femine  nigro . Banrel.  Ic. 
II90.  Sifon  am rnnum.  Lin. 

I)  nous  paraît  difficile  de  trouver  des  raifort» 
folidc  s , pour  féparer  cette  plante  du  genre  de» 
£i  r!<s  y 8c  pour  n’ètre  pas  convaincu  do  fé» 
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r»pporu  confuUrtblei  avec  le»  prvcAJentea  , pour 
peu  qu’on  la  cormoiflc,  Sa  racine  eft  longue  , 
1 impie  , menue  , fufiforme  , blanche,  dure,  gar- 
nie de  fibres , & d’un  goût  de  Panait  un  peu  aro- 
matique : elle  pouffe  un  tige  grÔle  , droite  , un 
peu  rameufe,  8c  qu  m’élève  iufqu'à  un  pied  8c 
demi.  Ses  feuilles  font  allées  6c  compofées  de  fepe 
ou  neuf  folioles  lancéolées,  oppolees,  1 l'excep- 
tion de  1a  terminale  , 8c  bordées  de  fines  dente- 
lures. Les  foliotes  des  feuilles  iupérieurcs  font 
quelquefois  un  peu  incifées.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , difpofécs  en  ombelles  droites , terminales  , 
fort  petites  , 8c  qui  n'ont  pour  l'ordinaire  que 
quatre  à fix  rayons.  Ses  fcmcnces  font  brunes , 
d’un  goût  aromatique,  & ont  l'odeur  de  l’A  mô- 
me en  grappe  des  boutiques.  ( Voye\  Amomi  , 
efpèce  n°.  5.  ) 

On  trouve  cette  plante  dans  les  te  freins  humi- 
des 8c  glaifcux  , fur  le  bord  des  folles , aux  envi- 
rons de  Paris  , en  Angleterre , & dans  le  Carniolc. 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) Ses  raci- 
nes 8c  Ce  s fcmcnces  font  odorantes  , carimnativ  es 
& diurétiques. 

7.  Berle  des  bleds , Sium  fegetum.  Fl.  fr.  1041-6. 
Sium  foliis  pinnatis  ; foliolis  parvis  , ferratis  , 
J'uhqinnJcnis  ; umbellis  cernuis.  N.  Sium  arvenfe 
Jive  Jegelum.  Tourncf.  30$.  Sium  terrefire  , uni- 
belhs  rarioribus . Morif.  Hift.  3.  p.  283.  Sec.  9. 
Tab.  5.  f.  6.  Sium  y Hall.  Hclv.  n°.  779.  Stfon 
fegetum.  Lin.  Jacq.  Mort.  t.  134. 

Cette  efpèce  fc  diftinguc  aillaient  des  autres 
au  premier  coup-d'œil  car  le  nombre  & la  peti- 
teffe  des  folioles  de  fes  feuilles.  Sa  tige  cft  droite , 
rameute  , foiblc,  & s'élève  à la  hauteur  d'un 
pied  ou  environ.  Ses  feuilles  inférieures  font  lon- 
gues , composes  de  treize  ou  quinze  folioles 
petites  , ovales  , pointues,  dentées  , quelquefois 
un  peu  incifées  , fcifiles  , 8c  oppofées  , excepté 
celle  qui  termine.  Les  ombelles  iont  terminales, 
un  peu  penchées  pour  l'ordinaire  , 8c  n'ont  que 
quatre  a ftx  rayons.  On  trouve  cette  plante  dans 
l^:hamps  un  peu  humides , en  France  8c  en 
Angleterre.  qJ.  ( v.  v.  ) 

8.  Perle  de  Virginie  , Sium  rigidius.  Lin. 
Sium  foliis  pinnatis  ; foliolis  tanceolatu  Jub  intc- 
gerrimis.  Lin.  Pimpinclla  foliolis  lanceolatis  gla - 
bris  acuminatis  ferpius  integerrimis  , rarius  ferra - 
tara  notatis.  Gron.  Virg,  31.  (Enanth^maxima 
Virginiana  , permet  femintr  foliis.  Morif.  Hift.  3. 
p.  288.  Sec.  9.  t-  7.  f.  1. 

Sa  racine  eft  compofée  de  pluficurs  tubéroûtés 
oblongucs  , charnues , 8c  difpofécs  en  un  failceau, 
comme  dans  les  cfpèces  n°.  4 8c  5.  Elle  pouffe 
une  tige  de  trois  pieds  , roide  , ftriée  & rameufe  -, 
lés  feuilles  font  allées  , 8c  compolées  , outre  l'im- 
paire , de  cinq  ou  fix  couples  de  folioles  lancéo- 
lées , un  peu  roides , 8c  entières  ou  munies  de 
quelques  dents  vers  leur  fomraet.  Les  pétioles  font 
•analiçulés.  Les  fleurs  font  blanches  , petites,  8c 
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difpofécs  en  ombelles  terminales.  Cette  plante 
croit  dans  la  Virginie.  Tp. 

9.  Berle  faucillièrc  , Fl.  fr.  1041-14.  Sium 
falcaria.  Lin.  Sium  foliolis  linearibus  decurrenubus 
connatis.  Lin.  Hort.  Clift.  98.  Gmel.  Sib.  I. 
p.  201.  MilL  DiéL  n°.  J.  Jacq.  Auftr^/.  257.  Sium • 
Hall.  Hclv.  n°.  782.  Ammi  perenne.  Morif.  Hift. 
3*  p.  294.  Tournef.  305.  Ammt  quorum  dam. 
Dalcch.  Hift,  696.  Eryngium  arvenfe , foliis  ferrer 
fimiübus.  Bauh.  Pin.  386.  Eryngium  /K.  Dod. 
Pempt.  732.  Eryngium  montanum . Lob.  Ic.  2~ 
t.  24.  Falcaria.  Riv.  t.  47. 

La  racine  de  cette  Berle  eft  longue , fimple  , 
blanche  , & d'un  goût  douceâtre  légèrement  aro- 
matique. Elle  poulie  une  tige  droite  , haute  d’en- 
viron deux  pieds  , cylindrique , affez  çréle  , yn 
peu  dure  , oc  rameute  dans  fa  moitié  (upcrieurc. 
Ses  feuilles  inférieures  font  compolces  de  folioles 
linéaires,  longues  , finement  dentées  en  manière 
do  faucille,  glabres,  un  peu  dures  , confluentes 
à leur  bafc , & fou  vent  partagées  en  quelques 
lanières,  fur-tout  1a  terminale,  qui  eft  commu- 
nément tritïdc.  Les  feuilles  fupéri  cures  font  beau- 
coup plus  petites  que  les  autres.  Les  fleurs  font 
blanches , difpofécs  en  ombelles  terminales  , & 
produilént  des  femenccs  oblongues.  On  trouve 
cette  plante  fur  le  bord  des  champs  , le  long  des 
chemins  , dans  les  lieux  incultes  8c  pierreux , eni 
France  , en  Allemagne,  dans  la  Suin'e  8c  dans  le 
Carttiole.  Tp.  (v.  v.  ) 

10.  Berle  à feuilles  de  Panais  , Sium  ficulunu 
Lin.  Sium  foliis  inferioribus  pinnatis  bipinnatif- 
que  ÿ fuperioribus  parvis  , te  nui  ter  diJfeSis.  N- 
Myrrkisqtaftinacce  foliis  , Urù  virenahus.  Toum. 
Cor,  22.  Daucus  pajlinacar  folio  , ficulus.  Zan.  78. 
Hift.  rar.  p.  171.  t.  128.  Bona  quoad  foliotant 
fbrmam . Sium , Mill.  Did.  n1*.  6.  Jacq.  Hort. 
t.  133. 

Sa  tige  eft  droite  , haute  d’environ  deux  pieds  y 
cylindrique,  glabre,  &:  médiocrement  rameufe. 
Ses  feuilles  radicales  font  grandes  , couchées  fur 
la  terre  , les  unes  ailées  , les  autres  deux  fois 
allées,  à pinnules  peu  nombreufes  , doublement 
dentées,  8c  quelquefois  lobées-,  elles  font  gla- 
bres , d’un  verd  gai , d'une  forme  prefque  trian- 
gulaire , & reflémblent  en  quelque  forte  à celles 
des  Panais.  Les  feuilles  liipérieures  de  la  plante 
font  petites  , découpées  menues  ou  bipinnatifi- 
des,  & ont  leur  pétiole  bordé  d’une  membrane 
vaginale.  Les  fleurs  font  jaunes  & difpofees  en 
ombelles  terminales  un  peu  grandes , Sc  qui  ont 
une  collerette  univcrfcllc  de  ilix  ou  douie  folioles 
en  alêne.  Les  folioles  des  collerettes  partielles 
débordent  un  peu  les  omhellulcs.  Les  fruits  font 
un  peu  longs , cannelés , 8c  couronnés  par  quel- 
ques dents  calicinalcs.  Cette  plante  dans  la 
oieile  -,  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  %.  ( v.  v.  ) 

11.  Berle  Grecque  , Sium  Cracum - Lin.  Siurrs 
foliis  omnibus  bipinnatis.  Lin.  Hort.  Cliff.  98. 
Ligujiicum  Crcecum  , folio  apii. Tournef.  Cor.  2 J. 
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La  tige  de  cette  plante , félon  Linné , eft  droite , 
pou  (Ve  dans  la  partie  l'upcricure  quelques  rameaux 
alternes,  longs  , 8c  qui  fc  terminent  chacun  par 
une  ombelle  dont  les  fleurs  ibnt  jaunes.  Les  feuilles 
font  toutes  bipinnées  : les  radicales  ont  un  pied 
ou  un  pied  & demi  de  longueur  , font  pinnees , 
8c  ont  leur  première  paire  de  pinnules  ailée , à 
folioles  lanccolces  &:  dentées,  &c.  Cette  plante 
croît  dans  le  Levant , la  Grèce. 

0‘oferv.  Nous  ne  connoifTons  point  le  Ligufli - 
cum  Gracum  de  Toumcfort  » & la  defcriptîon  de 
la  plante  que  Linné  y rapporte , femble  prefque 
convenir  a la  Berle  précédente  , que  nous  con- 
rvoifTons  très-bien , & que  1a  phrale  de  Linné  ne 
nous  parole  pas  cara&Aifer  convenablement. 

II.  11  ü k le  de  Canada  , Sium  Canadcnfe.  Sium 
foliis  ternatis  ; foltolis  ovato-acutis  , biferratis  , 
fubincijis . N.  Myrrhis  Canadçnfs  trilobata.  Morif. 
Hift.  3.  p.  301.  Sec.  9.  t.  XI.  f.  4.  Myrrhis  Caria - 
denfis.  Riv.  Pcnt.  t.  53.  Sifon  CanadenJ'e.  Lin. 
Mifi.  Did.  n'\  3. 

Cette  elpèce  a des  folioles  larges  8c  prefque 
femblables  à celles  des  Angéliques  , fa  tige  eft 
droite,  un  peu  foiblc,  (triée,  feuillée , & ne 
s’élève  qu’à  un  pied  8c  demi  de  hauteur.  Ses 
feuilles  radicales  font  compofccs  de  trois  folioles 
dentées  , dont  les  deux  latérales  ont  chacune  un 
petit  lobe.  C'oJlcs  de  la  tige  ont  leur  pétiole  bordé 
d’une  membrane  , & confiftent  en  trois  folioles 

Etiolées  , larges,  ovales-pointues , molles,  gla- 
res  , & doublement  dentées  en  leurs  bords.  Les 
fleurs  font  petites  , blanches  , régulières  , 8c  dif- 
pofées  aux  fommités  de  la  plante  en  ombelles 
dépourvues  de  collerette  univerfclle  , 8c  qui  n’ont 
chacune  que  trois  à cinq  rayons  inégaux.  Cette 
plante  croit  dans  l’Amérique  leptentrionalc  , 8c  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  TjC.  (v.  v.  ) 

13.  JIkrle  inondée,  S»um  inundatum . Fl.  fr. 
1042*10.  Sium  foliis  inferioribus  mu  lit  fl  dis  , ca- 
pillaceis  ; fupcrioribus  pinnatis  ; umbtllis  Jubbi- 
fidis.  N.  Sium  minimum , foliis  imis  frulaceis. 
Morif.  Hift.  3.  p.  183.  Sec.  9.  t.  p.  r.  f.  Sium 
minimum  umbellatum  , folio  varions.  Pluk.  Tab, 
61.  f.  3.  Sium  ) Hall.  Helv.  n°.  7^0.  Sifon  inun • 
datum.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  89* 

Cette  efpèce  cft  fort  petite  , 8c  pour  l’ordinaire 
plongée  en  partie  dans  l’eau.  Sa  racine  eft  lon- 
gue , menue , pou  (Te  une  tige  grêle  , feuillée  . 
couchée  & rampante.  Ses  feuilles  inferieures  font 
partagées  en  découpures  capillaires  ^ & les  fupé- 
rieures  , qui  font  conÉhunémem  hors  de  l eau  , 
Ibnt  allées  & composes  de  cinq  ou  fèpt  folioles 
fort  petit ites  , élargies  8c  dentées  ou  trifides*  à 
leur  fommet,  fur- tout  la  terminale.  Les  ombelles 
font  axillaires  , pédonculées  , 8c  n’ont  fouvent 
que  deux  ou  trois  rayons  -,  les  ombellules  font 
très-petites/  On  trouve  cette  plante  dan*  les  fortes 
aquatiques  &;  dans  les  lieux  bas  où  l’eau  féjourne 
long-tems,  dans  prefque  toute  l’Europe. 

14.  Bxn le  vertkillée  , Sium  vcrticillatum. 
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Fl.  fr.  1041-11.  Sium  foliis  pinnatis  ■ foliolis 
brevibus  , cayillaceis  , fubverticillatis.  N.  Carvi 
foliis  tcnuijjtmis  , ajpkodeli  radier.  Tournef.  306, 
Daucus  praunfis  , mtllefohi  paluflris  folio.  Buuh. 
Pin.  150.  Daucus  pratenfis.  Dalech.  Hift.  718. 
(Snanthr  nulle folii  palujiris  folio,  Morif  Hift.  2. 
p.  189.  Sec.  9.  t.  7.  f.  10. 

Ses  racines  font  blanches  , cylindriques  , cour- 
tes , 8c  dilpofees  en  faifccau  ; elles  pouffent  une 
tige  très-grôle  , médiocrement  feuillée  , un  peu 
rameufe  vers  fon  fommet  , 8c  qui  s’élève  a la 
hauteur  d’un  pied.  Scs  feuilles  inférieures  , 8:  fur- 
tout  les  radicales  , ont  des  folioles  capillaires 
très-courtes  , très-nom breufes  , 8c  qui  entourent 
le  pétiole  par  étage  dans  la  plus  grande  partie  de 
fà  longueur  , comme  fi  elles  étoient  verticiilccs. 
Les  autres  feuilles  font  plus  courtes,  8c  ont  des 
folioles  moins  nombreufes  qui  ne  paroirtent  point 
verticiilccs.  Les  fleurs  font  blanches  , forment 
des  ombciles  terminales  comportées  de  dix  à douze 
rayons  : la  collerette  univerfclle  cft  formée  par 
cinq  ou  fix  folioles  très-courtes.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  prés  humides , aux  environs  de 
raris  , ( a St.  Léger  ) en  Auvergne  , 8c  dans  les 
Pyrénées.  Tp . ( v.  v.  ) 

15.  Berle  à tige  nue  , Sium  nudicaule.  Sium 
foliis  radicalikus  compo/itis  ; foliolis  fubverticil- 
la  to-fa Jcicula  ci  s lance  olans:  caule  aphyllo  , remis 
umbelltferts  dickotomis.  Sifon  falfum.  Lin.  £ 
buppl.  1 8l . 

(Jette  plante  pouffe  au  printems  des  feuillet 
radicales  ailées  , compofécs  ce  folioles  lancéolées , 
fafciculées  ou  prefqu’en  verticiücs , & dont  la 
première  paiçc  feulement  eft  découpée.  Lorfque 
ces  feuiltes  font  paffées  ou  flétries  , fa  tiee  fe  dé- 
veloppe 8c  paroit  nue , n’ayant  à la  baie  des  lit 
ramifications  que  de  petites  bradées  en  alêne. 
Les  ombelles  font  petites , droites , terminent  les 
ramifications  de  la  tige  , 8c  ont  chacune  une 
collerette  compofee  de  petites  folioles  en  alêne. 
Cette  plante  croît  dans  la  Kuflic&  dans  les  lieux 
£din*,  fangeux  & ftériles  qui  avoifinent  le  Wrolga. 
Elle  fleurit  en  Août. 

Obferv.  Le  Sifon  ammi  de  I inné  nous  ayant 
paru  avoir  tous  le*  caractères  des  Séfclis  , nous 
l’avors  rapport,  à ce  genre.  Koyq  Sésêli. 


FiERMUDIENNF  , Sisyrinchium  ; genre 
de  plante  unilobée  , de  la  famille  des  Iris , qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  les  Faraires  8c  lea 
Jxies  , 8:  qui  comprend  des  herbes  exotiques  , 
dont  les  feuilles  font  enfiformes,  8c  dont  les  fleura 
viennent  au  fommet  des  tiges  dans  des  écaillci 
fpathacées. 

CARACTERE  CE  K CRIQUE. 

Les  fleurs  fortent  de  deux  écailles  fpathacées  ^ 
oblongues , pointues  ? pliées  en  deux  longirudi- 
paiement  , comprimées , qui  terminent  chaque 
rameau , 8c  dont  l’une  enveloppe  fautre. 
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Chaque  fleur  confifte  en  fi t pétales  ovales- 
oblongs , obtus  à leur  loramer  avec  une  petite 
pointe  particulière , ouverts  en  rofette  , & légè- 
rement réunis  à leur  bafe  *,  en  trois  étamines  donc 
les  filament  l’ont  réunis  dans  toûte  leur  longueur 
en  une  gaine  cylindrique  qui  enferme  le  ftylc  , 8c 
portent  trois  anthères  rapprochées  autour  du 
Jtigmate  T & en  un  ovaire  inférieur , ovoïde  ou 
turbiné  , d'où  s’élève  dans  la  game  que  forment 
les  étamines , un  ftyle  terminé  par  un  ftigmate 
tri  ti  de. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovalc-obrufe  , trigône  , 
diviféc  intérieurement  en  trois  loges  , & qui  s’ou- 
vre par  fbn  fommet  en  trois  valves  partagées  cha- 
cune par  une  derai-cloifon.  Chaque  loge  renferme 
deux  rangées  de  i'emenccs  petites  & arrondies. 

Especes. 

î.  Bermudiennf  graminée  , Sifyrinchium  gra - 
tnineum.  Stfyrinchium  coule  JimpUci  alato  , Jpathis 
inerquatijjimis  flores  fuperanàbus.  N.  Sifyrinchium 
angufli folium.  Mill.  DicL  n°.  a.  Sifyrinchium  ca- 
ruleum  parvum  , gladtato  caulc  , V trgtnianum. 
Pluk.  Alm.  348.  t,  61.  f.  I.  Bermudiana  grami - 
nca  f flore  minore  ceeruleo.  Dill.  Elth.  49*  t.  41* 
f.  49.  Sifyrinchium  Bermudiana.  Lin.  var.  a. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  trcs-ctroites  , 
linéaires  , graminées  , liftes  ou  fans  nervures  bien 
remarquables  , & s’engaînent  à leur  bafe  par  le 
côte,  comme  celles  des  Iris  : les  tiges  font  prefque 
filiformes , fimples  pour  l'ordinaire , comprimées  , 
bordées  dans  leur  longueur  de  deux  petites  aîles 
ou  membranes  courantes , 8c  hautes  de  fix  ou 
fept  pouces.  Chaque  tige  eft  ternünce  par  deux 
écailles  fpathacées , fort  inégales  , l’extérieure 
étant  une  fois  plus  longue  que  l’autre  , & depaf- 
fant  toujours  les  fleurs , qui  font  petites , bleuâ- 
tres , & communément  au  nombre  de  deux.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  la  Virginie  ; on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  yp.  ( v.  v.  ) 

a.  Bermudienne  bicolor , Sifyrinchium  Ber - 
mudianum.  Mi  il.  DicL  n°.  I.  Sifyrinchium  coule 
ramofo  alato  , fpathis  Juberauulibus  , flonbus  bre- 
vioribus.  N.  Sifyrinchium  Bermudienfe  , flonbus 
parvis  ex  c'aruleo  & aureo  mixtis.  Pluk.  Alra.  348, 
t.  6l.  f.  a.  Bermudiana  iridts  folio , radier  Hbroja. 
Tournef.  388.  Dill.  Elth.  48.  t.  41.  f.  48.  Sify- 
rinchium Bermudiana.  Var.  B.  Lin. 

Quoique  cette  efpèce  ait  beaucoup  de  reflem- 
blance  avec  celle  qui  précède , elle  en  eft  malgré 
cela  toujours  très-diftincie  *,  fès  feuilles  font  plus 
larges  *,  elles  font  pareillement  enfiformes  , non 
nerveufes  , 8c  engainées  à leur  baie  par  le  côté  , 
comme  celles  des  Iris.  l es  tiges  font  hautes  dç 
huit  ou  neuf  pouces , divifees  en  deux  ou  trois 
rameaux  , & bordées  dans  leur  longueur  de  deux 
petites  membranes  courantes  & oppolèes.  Chaque 
rameau  eft  terminé  par  deux  écailles  fpathacées  , 
vertes,  oppofées  l’une  à l’autre  , prefqu’égalej 
entre  elles  f & dont  aucune  ne  dvpalfc  les  fleurs. 
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Ces  fleurs  font  au  nombre  de  deux  ou  trois , fe 
développent  l’une  après  l’autre  , ont  leur  corolle 
d’un  bleu  violet , & tachée  de  jaune  à fa  bafe 
interne,  forment  en  s’ouvrant  une  étoile  afle* 
agréable  à voir,  & font  une  fois  plus  grandes  que 
celles  de  Pefpèce  ci-dcfius.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  Ifles  Bermudes  , 8c  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 

3.  Bermudienne  nerveufe  , Sifyrinchium  pal- 
mijolium.  l in.  Sifyrinchium  folits  cnjifbrmibui 
nenofis.  Lin.  Mant.  lia.  Sifyrinchium  America- 
num  , radice  phi  tue  e a , foliis  plicaris  & ncrvojis  , 
flore  albo.  Magn.  Hort.  185.  Bermudiana  palmet 
folio , radice  bulbosâ . Tournef.  388.  Burm.  Amer, 
p.  3 j.  Tab.  46.  f.  2. 

Cette  Bermudienne  diffère  principalement  des 
precedentes  , par  fa  racine  bulbeufe  dont  la  cou- 
leur cft  rougeâtre  , 8c  par  fes  feuilles  beaucoup 
plus  larges,  nerveufes  8c  pliffces.  Elles  font  parcil- 
ment  glabres  & enfiformes.  La  tige  eft  haute  de 
deux  pieds  , comprimée  & rameufe.  Les  fleurs 
font  ’ blanches  , petites  , nombreufes  , & ont  , 
félon  Linné  , leur  ftyle  divifé  en  trois  au-delà  de 
moitié.  Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 

Beslere  , ÜESLER1A  ; genre  de  plante  à fleur# 
monopetalées , de  la  divifion  des  Perfonnées , 
& qui  comprend  des  herbes  ou  des  arbrifleaux 
d'Amérique  , dont  les  feuilles  font  fimples  8c 
oppoft-cs,  8c  les  fruits  des  baies  polylpermcs. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  a un  calice  d’une  feule  pièce 
partagé  en  cinq  découpures  un  peu  inégales  8c 
pointues  -,  une  corolle  monopétale , à tube  plut 
long  que  le  calice  de  plus  ou  moins  ventru  , & 
à limbe  divifé  en  cinq  lobes  ouverts,  inégaux  y 
arrondis  ou  obtus  *,  quatre  étamines,  deux  plus 
grandes  8c  deux  plus  courtes,  8c  dont  les  nla- 
mens  inférés  à la  bafè  du  tube  de  la  corolle,  fou- 
cicnncnt  des  anthères  à deux  loges  -,  & un  ovaire 
fupérieur , globuleux  , porté  fur  un  difquc  charnu  , 
glanduleux  , 8c  qui  1e  prolonge  un  peu  d’un  côté , 
oc  furmonté  d'un  ftylc  dont  le  ftigmatc  eft  épais  , 
obtus  ou  légèrement  bifide. 

Le  fruit  eft  une  baie  prefque  fpherique , qui 
contient  beaucoup  de  lemences  fort  petites  , ni- 
chées dans  une  pulpe. 

£ t ? st  1 s. 

I.  Beslere  à feuilles  de  Melitis  , Be/leria  Me - 
litifoha.  Lin.  Bcfleria  pedunculis  ramofis  , foliis 
avait  s.  Lin.  Mill.  DiéL  n°.  I.  Bejleria  mcliffce 
tragi  folio.  Plum.  Ccn.  29.  Burm.  Amer.  Tab.  48. 

Sa  racine  , qui  eft  compofée  de  fibres  menues 
& noirâtres,  pou  fie  deux  ou  trois  tiges  quelque- 
fois droites  , quelquefois  .couchées*,  longoes  d’un 
pied  & demi  ou  deux  pieds , épaiifes  d’un  demi- 
pouce  , pleines  de  moelle , glabres , verdâtres  y 
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prefque  tétragènes.  Les  feuilles  font  oppofées , 
ovales,  crénelées,  de  la  forme  & prefque  de  la 
grandeur  de  celles  de  la  Bourrache  ordinaire  , 
luttantes  8c  chargées  de  poils  courts  & blanchâ- 
tres en  leur  furface  fiipéricure  , vertes  , glabres  8c 
nervcules  en  deffous.  Elles  font  foutenues  par  des 
pétioles  longs  d’un  pouce.  Les  Heurs  font  grandes  , 
rougeâtres,  8c  viennent  plufieurs  enftmble  dans 
chaque  aiffclle  des  feuilles  , portées  fur  des  pédon- 
cules courts  8c  rameux.  Les  fruits  font  des  baies 
ovales  , de  la  grandeur  d’une  olive  , 8c  d’un  verd 
brun.  On  trouve  cette  plante  À la  Martinique , 
dans  les  lieux  humides,  Plum.  Mjf. 

a.  Beslcke  jaune,  Bejleria  lutta.  Lin.  Bejleria 
pedunculis  flmplicibus  confertis  , foliis  lanceolatis . 
Lin.  Jacq.  Amer.  p.  187.  Mill.  Diô.  n°.  z.  Befle- 
ria  virgœ  aurece  f oins  , flore  lureo  , minor.  Plum. 
Nov.  Gen.  2.9.  Burm.  Amer.  p.  36.  Pib.  49.  f.  I. 

0.  F.adem  foliis  oblongo- lanceolatis  , urnis . N. 
Bejleria  virga  aurete  foliis , flore  luteo  , major. 
Plum.  Gen.  19.  Burm.  Amer.  t.  49.  f.  z. 

Cette  efpcce  eft  un  arbriffcau  peu  étalé , qui 
acquiert  prefque  la  grandeur  d’un  Sureau  médio- 
cre , dont  le  bois  cil  blanc , tendre  & plein  de 
moelle , 8c  l’écorce  d’un  verd  blanchâtre.  Scs 
rameaux  font  longs,  noueux  & caftans  ; ils  font 
garnis  de  feuilles  oppofées  , ovales-Ianccolées , 
dentées  , loutcnucs  par  des  pétioles  courts , lui- 
fan  tes  8c  d’un  verd  gai  en  deftus , blanchâtres  en 
deffous  avec  beaucoup  de  nervures.  De  chacune 
des  aiflellcs  des  feuilles  pendent  plufieurs  fleurs 
jaunes  , d’une  grandeur  médiocre , 8c  attachées 
à des  pédoncules  fimples  qui  naiftent  en  faifccau. 
Le  fruit  eft  une  baie  de  la  forme  , de  la  grandeur 
& de  la  couleur  d’une  Cerife.  Cette  plante  eft 
prcfqu’infipide , inodore  , & croît  A la  Martini- 
que , dans  les  bois  humides.  La  variété  À cft  un 
peu  plus  grande  , a fes  feuilles  plus  alongées  , & 
difpoiees  trois  à trois  A chaque  nœud , 8c  a de 
l’âcreté  ou  un  goût  un  peu  piquant  : on  la  trouve 
dans  les  mêmes  lieux.  Plum.  Mjf. 

3.  Bfslere  à crête , Bejleria  crijlata.  Lin. 
Bejleria  ptduticulis  flmplicibus  , Joli  taras  , taly  ci- 
bus  ferrato-crijiatis.  Lin.  Bejleria  calycibus  Jerra - 
ris.  Jacq.  Amer.  p.  x 88.  Tab.  119.  Mill.  Diél. 
«t°.  3*  Bejleria  feandens  criftâta  , Jruâu  nigro. 
Plum.  Gen.  z\ ).  Burm.  Amer.  Tab.  50. 

Scs  tiges  font  lignoufes , farmcmeufès,  grim- 
pent fur  les  arbres  , 8c  s’y  attachent  par  depetites 
racines  qu’elles  pouffent  A leurs  nœuds.  Ses  ra- 
meaux font  cylindriques  , longs  & velus.  Les 
feuilles  font  oppofées , petiolées  , ovales* pointues , 
dentées  en  leurs  bords  , un  peu  velues  8c  ridées. 
Les  pédoncules  font  foliraires  , axillaires  , pref- 
qu’aufli  longs  que  les  feuilles  , &r  portent  chacun 
une  fleur  qui  eft  très-remarquable  par  la  forme 
de  fon  calice.  Ce  calice  eft  d’un  beau  rouge  , & 
confifte  en  cinq  folioles  larges  , en  cœur , poin- 
tues , fortement  3c  inégalement  dentées  en  feie  , 
8c  qui  forment  A la  bafe  de  chaque  fleur  une 
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enveloppe  lâche , découpée  en  crête.  La  corolle 
eft  jaunâtre  6c  velue  extérieurement.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  bois  humides  des  Antilles 
& à la  Guianc.  T)  • 

4.  Bas  le  R k rouge  , Bejleria  coccinea.  Bejleria 
- caule  feandenu  , foliis  carnofis  ovato-acuminatis , 

1 1 involucro  commuai  bifoUo  , calyce  proprio  cocci- 
neo , Jlore  b fruâu  luteo.  Aubl.  Guian.  p.  6}%. 
Tab.  155. 

C’eft  un  arbrifTeau  dont  les  tiges  font  hautes 
de  fept  ou  huit  pieds,  farmenteufes , rameutes, 
8c  s’entortillent  autour  des  troncs  d’arbres  qui 
font  près  d’elles , ou  fe  répandent  lur  les  arbril’- 
féaux  voifins.  Les  rameaux  font  noueux  , tétra- 
gène* ou  roufteâtres.  Les  feuilles  font  oppofées  y 
ovales  - pointues  , légèrement  dentées  , un  peu 
épaifles  , glabres  , vertes  en  defTus  , marquées  de 
veines  rouges  ou  roufteâtres  en  deffous , 8c  portées 
fur  des  pétioles  courts  8c  courbes.  Les  fleurs  naif- 
lent  dans  les  aifl'elles  des  feuilles  par  bouquets 
corymbifbrmes , un  de  chaque  côté , mais  dont 
un  des  deux  avorte  ordinairement.  Le  bouquet  eft 
compofe  dPt rois  Alix  fleurs,  enveloppées  de  deux 
folioles  oppofées  , en  cœur , larges  , dentelées  , 
8c  d’un  rouge  écarlate.  Chaque  fleur  a fon  pédon- 
cule propre  , & un  calice  rouge,  dgrifé  profon- 
dément en  cinq  parties  larges  , ovales , pointues 
8c  dentées.  La  corolle  eft  jaune,  à tube  long, 
& A cinq  lobes  inégaux  8c  arrondis.  Le  fruit  cft 
une  baie  jaune,  en  cœur  obrond  , qui  s’ouvre  en 
deux  valves  charnues,  & contient  un  grand  nom- 
bre de  feracnccs.  Cet  arbrifTeau  croît  dans  les 
lieux  aquatiques  & les  forêts  humides  de  la 
Guianc.  . 

5.  Beslers  bivalve  , Bejleria  bivalvis.  Lin. 
Bejleria  calycibus  btvalvibus  laceris.  Lin.  f.  Suppl. 
180. 

Sa  tige  eft  herbacée , fort  longue , foible  , ram- 
pante , velue  8c  cylindrique  ; fes  feuilles  font 
oppofées  , pétiolées , ovales  , dentées  , veineufes  , 
nerveufes  , velues,  8c  longues  de  trois  pouces. 
Les  pédoncules  font  axillaires  , uniflores , plus 
courts  que  les  feuilles , oppofées  8c  au  nombre 
de  deux  dans  chaque  ailTelle.  Les  calices  confident 
en  deux  valves  oppofées  & déchirées  en  leurs 
bords.  Aux  fleurs  fucccdent  des  baies  ovales,  qui 
contiennent  chacune  un  noyau  ofteux  A deux 
loges.  Cette  plante  croît  A Surinam;  elle  refTemble, 
félon  M.  Linné  fils , à la  Êeflere  à crête  par  fes 
feuilles  8c  par  ion  calice  ; mais  clic  en  diffère 
beaucoup  par  fes  fruits  8c  par  fon  défaut  de  pé- 
rianthe  ou  calice  propre  A cinq  feuilles. 

6.  Besiere  violette,  Bejleria  violacea.  Aubl. 
Bejleria  caule  feandente , foliis  ovatis  acuùs 
integerrimis  ÿ jloribus  J'picatis.  Aubl.  Guian.  p. 
630.  Tab.  154. 

f . Eadem  , fl oribtts  ccerultis.  Aubl.  Ibid. 

Cet  arbrifTeau  poufTe  de  fit  racine  plufieurs  tige* 
ligncufcs,  farmemeulès,  noueufes  8c  rameufes  , 
qui  fe  répandent  en  fe  roulant  fur  les  troncs  des- 
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arbres , du  Commet  defqucls  elles  taillent  pendre 
des  rameaux,  Scs  feuilles  font  oppofees , pét  idées , 
ovales  , pointues,  entières,  glabres  , vertes,  un 
peu  roiûis , veineufes  , 8c  garnies  en  defl'ous  de 
nervurespurpurir.es.  Les  fleurs  ont  leur  calice  8c 
leur  coroilc  d’un  pourpre  violet,  8c  na illent  à 
l’extréinite  des  rameaux  en  grappes  dont  les  rami- 
fication* latérales  font  alternes  8c  à trois  fleurs. 
Files  ont  quatre  étamines  fertiles  , 8c  un  filament 
dépourvu  d’anthère.  l e fruit  efl  une  baie  purpu- 
rine qui  paroît  avoir  deux  loges  frf arecs  par  une 
cloilbn  membraneulc  , 8c  qui  contient  un  grand 
nombre  de  fcmcnccs  menues  répandues  dans  une 
pulpe  de  couleur  vineul’c.  Cet  arbrifleau  croît 
dans  la  Guiane  , dans  le  voilinige  des  rivière*. 
Les  Galibis  fe  fervent  de  la  plante  8c  de  lès  fruits 
pour  teindre  en  violet  leurs  ouvrages  de  coton 
& autres. 

7.  Bus lf ns  incarnate  , B efl  fri  a incarnata. 
Aubl.  Bejlcria  foins  ovatis  , crenatu , utriiujue 
tomentojts.  Aubl.  Guian.  635.  Tab.  156. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  noueufes , bran- 
chues  , velue* , tétragôncs  , 8c  hauiflf  de  deux 
pieds  ou  davantage.  Les  feuilles  font  oppolces  , 
pcriolces,  ovales  ou  ovales-ob longues , crénelées  , 
& couvertes  d’un  duvet  ras  en  deflus  8c  en  defl'ous. 
U*  fleurs  font  axillaires  , fulitaires  , alternes  , 8c 
fbutenues  par  des  pédoncules  plus  courts  que  les 
feuilles.  Leur  corolle  efl  de  couleur  de  chair , & 
fou  tube  , qui  eft  long , ventru  8c  courbé  , eft 
terminé  par  un  limbe  à cinq  lobes  inégaux  , arron- 
dis & frangés.  Les  étamines  lont  taillantes  hors 
de  la  corolle.  L’ovaire , qui  cil  porté  fur  un  difquc 
muni  de  deux  glandes  oppofées  , devient , en  mû- 
rifTant , une  baie  rouge , lphériquc  , biloculaire , 
remplie  de  lèmcnces  menues  nichées  dans  une 
pulpe  douce  8c  d’un  goût  agréable.  Cette  baie  eft 
bonne  à manger.  Cette  plante  croît  dans  la 
Guiane , au  bord  des  ruiffeaux. 


B E S S î , Metrosjderos  Ambvinttifis. 
Rumph.  Amb.  3.  p.  ai.  Tab.  10.  Lignum  ferre  um 
vulgare  Amboinenfium  ; Malaicc  Caju-bejji  , Ma- 
caffdrïcè  Bajang. 

Le  Bejfi  efl  un  arbre  commun  dans  les  Molu- 
ques , qui  porte  des  goufles  comme  toutes  Us 
plantes  de  la  famille  des  Lcguroineufes  , 8c  tjui 
parfit  avoir  des  rapports  avec  lc&  Canéficiers.  Cet 
arbre  efl  fort  grand,  fon  tronc  , qui  efl  rare- 
ment bien  droit , fout ic nt  une  cîme  vafte  & éten- 
due de  toutes  parts.  L’ccorce  de  Ion  tronc  efl  d’un 
blanc  cendré  , lifté  , excepté  vers  le  bas  du  tronc  , 
où  elle  efl  crevajTée  8c  détachée  par  lambeaux  , 
8c  celle  de  les  rameaux  efl  d’une  couleur  plus 
brune.  Ses  feuilles  font  alternes  , ailées  fans  im- 
paire , 8c  compotees  de  deux  ou  trois  couples  de 
folioles  ovalcs-arrondics  , entière*  , un  peu  fer- 
mes ou  coriaces,  glabres  , 8c  d’un  verd  gai.  l*s 
fleurs  font  jaunâtres , & viennent  en  grappes 
courtes  ou  en  paniculcs  médiocre*  à L’extrémité 


B E T 

des  rameaux.  Elles  ont  cinq  pétales  , dont  quatre 
font  arrondis  & d’un  verd  jaunâtre  , 8c  le  cin- 
quième oblong  , obtus  & blanchâtre  ; dix  étamines 
très-inégales  , dont  trois  font  beaucoup  plus  gran- 
des que  les  autres , & que  les  pétales  -,  8c  un 
ovaire  fuperieur  , verd  , large  à la  bafe  , qui  va 
en  1e  rétréciflant  vers  Ion  lommct  comme  une 
corne , de  fe  termine  par  un  ftyle  rouge  8c  fili- 
forme. Les  fruits  font  des  goufles  applaties,  afles 
droites  , longues  de  huit  a ontc  pouces  , larges 
de  deux  pouces  8c  demi  , brune*  ou  noirâtres  dans 
leur  maturité  , 8c  qui  renferment  quatre  à fix 
graines. 

Lorfbu’on  entante  la  fubfhtnce  de  cet  arbre  un 
peu  profondément , il  en  découle  un  fuc  d’un  beau 
rouge  do  fang , qui  fait  fur  le  linge  des  taches 
prclqu 'ineffaçables.  Son  tronc  efl  forme  d’un 
Aubier  blanc  allez  abondant  dans  les  feunes  indi- 
vidus , de  deux  doigts  feulement  d’epaifleur  dans 
les  pieds  tout- à -fait  développes  , 8c  qui  recouvre 
un  bois  parfait  brun,  pefant,  dur,  8c  conftitué 
par  des  fibres  épaifles  8c  folides  à peu-près comme 
celui  du  Chêne.  Rumphe  dit  que  l’on  connoît  une 
elpèce  ou  peut-être  une  variété  de  cet  arbre  , dont 
la  couleur  du  bois  efl  d’un  roux  pâle , 8c  qui  le 
nomme  MetroJiJeros  rubra. 

Le  Beffi  forme  le  principal  8c  le  meilleur  des 
bois  de  charpente  que  l’on  emploie  dans  les  Molu- 
ques  ; 8c  comme  ce  bots  prend  un  beau  poli  à 
cauiè  de  fa  dureté  , on  en  fait  divers  meubles  & 
des  ouvrages  de  tour  qui  prclentent  une  iurfaco 
luifante , d’un  brun  agréable. 

BÉTOINE,  BeTONICA  ; genre  de  plante  i 
fleurs  monopéralées , de  la  famille  des  Labiées  , 
qui  a quelques  rapports  avec  les  Stackides , 8c  qui 
comprend  des  herbes  dont  les  feuilles  fon r oppofées 
& crénelée*  , 8c  les  fleurs  en  épi  ferré  8c  terminal. 

Caractère  g s n £ k i q u k. 

Chaque  fleur  a un  calice  d'une  feule  pièce  , 
tubulc,  perfiflant,  & dont  le  bord  efl  divifé  en 
cinq  dents  tres-aiguês  ; une  corolle  monopétale 
labiée  , dont  le  tube  efl  cylindrique  ou  en  enton-  • 
noir  , 8c  le  limbe  partagé  en  deux  lèvres , la  fupé- 
rieure  étant  médiocre,  droite  8c  prcfque  plane, 

& l’inférieure  plus  large , à trois  lobes  , dont 
celui  du  milieu  efl  un  peu  échancré  -,  quatre  éta- 
mines un  peu  taillantes  hors  du  tube  de  la  corolle  , 
dont  deux  font  plus  longues  que  les  autres  , 8c 
dont  les  anthères  font  arrondies  j 8c  un  pvairo 
f upérieur  partagé  en  quatre  parties , du  milieu 
defquellc*  s'élève  un  flylc  filiforme  , terminé  par 
un  fligmatc  fendu  en  deux. 

Le  fruit  confifle  en  quatre  femences  nues  ^ 
ovoïdes  , & fituées  au  fond  du  calice  qui  leur  ferr 
d'enveloppe. 

Espece*. 

X.  Bitoine  officinale,  Bctontca  officinalis*. 
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l in.  Betonica  fpicd  mterrupd  , corollarvm  labit 
lacinid  intermedid  emarginatà.  Lin.  Betonica  pur- 
purea.  Bauh.  Pin.  23$.  Tournef.  203.  Betonica. 
Hall.  Helv.  n°.  164.  Fl.  l>an.  r.  726.  Sabb.  Hort.* 
t.  82.  Blackw.  t.  46.  Dod.  Pempt.  40.  Lob.  Ic.  53a. 

fi.  Betonica  alba.  Bauh.  Pin.  235.  Tourn.  203. 

La  racine  de  cette  plante  eft  de  la  grofleur  du 
pouce  , coudée , frbreufe , brune  ou  noirâtre  , fie 
d’un  goût  amer.  Elle  poulie  quelques  tiges  fim- 
ples  , droites  , tétragones  , légèrement  velues , 
fie  qui  s’élèvent  julqu'à  un  pied  6c  demi  de  hau- 
teur. Ses  feuilles  lont  oppolèes  , pétiolécs  , en 
cœur  oblong , prefqu’obtuics*,  ridées , d'un  verd 
foncé,  fie  un  peu  velues.  Les  inferieures  ontd’aflei 
longs  pétioles , 8c  lont  remarquables  par  des 
crcnelures  arrondies  ; les  fupérieures  font  prefque 
feflilei  fi:  dentées.  Les  entre- nœuds  font  fort 
grands , de  forte  que  chaque  tige  ne  porte  qu’en- 
viron  trois  paires  de  feuilles.  Les  fleurs  font  pur- 
purines , blanches  dans  la  variété  £ , ont  la  levre 
fupérieurc  de  leur  corolle  entière  , fie  forment  au 
fommet  de  chaque  tige  un  épi  qui  eft  fouvent 
interrompu  , mais  qui  eft  compofc  de  verticilles 
ferrés  fie  bien  garnis.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  bois  8c  les  lieux  ombragés  , en  Europe.  lp. 

Elle  eft  céphalique , aperitive  , vulnéraire  , dé-  , 
tcrfivcfic  fternutatoirc.  On  fait  ufagede  fes  feuilles 
fie  de  Tes  fleurs  ; leur  décoélion  cft  utile  dans  les 
maladies  de  la  tête  , l’engourdilTement  des  mem- 
bres , la  feiatique  fi:  la  goutte.  On  prétend  que 
cette  plante  exhale  des  parties  li  fubtilcs  lorfqu’elle 
eft  verte , qu’elles  caufetit  quelquefois  une  forte 
d’ivrcflè  à ceux  qui  l’arrachent. 

1*  BeiOtm  velue,  Betonica  hirfuta. Lin.  Beto- 
nica fpicâ  baJifoltosJ  , corollis  gale  A integra.  Lin. 
Betonica  , Hall.  Helv.  n‘*.  265  ? Betonica  rubi- 
cundijjimo  flore  rnantis  aurei.  Tournef.  203. 
Botamca  alnpecuros  mrnor , purpureo  rubicundo 
flore , mont i s aurei . Lemonicr  , Obf.  146.  R. 
Betonica  Alpina  , incana  , purpurea.  Barrel.  le. 
340. 

D’après  les  individus  que  nous  avons  obfervés 
nous-mêmes  fur  le  Mont-d’or , 8c  ceux  que  nous 
avons  reçus  de*  Alpes , ccttc  plante  nous  paroît 
avoir  de  très-grands  rapports  avec  la  précédente  , 
fie  en  avoir  beaucoup  moins  avec  la  Bétoine  alo- 
pccuroïdc  : au  refte,  elle  eft  une  fois  moins  élevée 
que  la  Bétoine  officinale,  toujours  plus  abondam- 
ment velue  fur  fa  tige  fi:  fes  feuilles  -,  fi:  fes  fleurs, 
qui  font  d’un  rouge  aflex  vif,  font  un  peu  plus 
grandes,  8c  forment  un  épi  ovale, ferré , terminal , 
fie  rarement  interrompu.  On  trouve  cette  plante 
fur  les  Alpes  , le  Mont-d’or  fie  les  Pyrénées.  Tp. 

( V.  V.  ) - 

3.  Betotne  du  Levant , Betonica  orientalis. 
Betonica  fpicd  integrd , corollarvm  labii  lacinid 
intermedid  integerrima.  Lin.  Mill.  DiéL  n°.  4. 
Betonica  orientalis  , anguflijfimo  & longiflimo 
folio  , Jpicâ  florum  crafpori.  Tournef.  Cor.  13. 
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Cette  belle  efpèce  de  Bétoine  fe  di flingue  faci- 
lement des  deux  précédentes  par  la  forme  d)  fes 
feuilles  fie  de  lbn  épi  de  fleurs  , fa  tige  eft  un 
j peu  velue  , tétragône , limcle  , garnie  de  quatre 
ou  cinq  paires  de  feuilles  , fi:  haute  d’un  pied  feu- 
lement. Les  feuilles  font  oblongues , pctibléc*  , 
cchancrées  en  cœur  à leur  baie  , crénelées  en  leurs 
bords  , d’un  verd  pâle  ou  jaunâtre , ont  leurs  bords 
prefque  parallèles  , fie  font  quatre  foi»  plu*  longues 
que  larges  , fans  avoir  égaru  à leur  pétiole.  Collés 
de  la  tige  ont  des  pétioles  courts  , fi:  font  néan- 
moins plus  longues  que  les  entre-nœuds.  Les  fleurs 
font  d’un  pourpre  clair , fie  forment  tin  bd  épi 
terminal  , long  de  deux  pouces  fi:  demi , non 
interrompu  , &:  médiocrement  ferré  dans  fa  partie 
inférieure.  Cette  plante  croir  dans  le  Levant , où 
l’a  découvert  M.  de  Toumcfort  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Tp . ( v.  v.  ) 

4.  BEtoine  alopécuroïde  , Betonica alopecuros. 
Lin.  Betonica  fpicd  baji  folio sd  , corollis  galed 
bifldd.  Lin.  Jacq.  Vind  251.  Auftr.  t.  78.  Betonica 
lutea.  Fl.  fr.  446-2.  Betonica  Alpina  la:  i folia 
major  , v illof a , flore  lutco.  Tournef.  203.  Beto- 
nica mont,: tia  9 lutea.  Barrel.  le.  339.  Bocc.  Muf. 
2.  p.  8a.  t.  72.  Horminum  minus  album  , B cto - 
nicoe  facie.  Bauh.  Pin.  239.  Prodr.  II 4-  n”.  3. 

Cette  Bétoine  s’éloigne  un  peu  des  précédente* 
par  la  forme  de  fes  fleurs  8c  par  fon  afpcft  ; fa 
tige  eft  épaifle  , obtufement  quarrée  , ftmplc , 
très- velue , garnie  de  deux  ou  trois  patres  de 
feuilles,  8c  haute  de  huit  ou  neuf  pouce,  s.  Scs 
feuilles  font  larges  , en  cœur  arrondi , bordées 
de  grandes  crénclures  , épaiflès  , velues  , 6c  d’un 
verd  pile  ou  jaunitte.  Les  inférieures  font  portqps 
fur  de  longs  pétioles , fie  celles  du  fommet  font 
prefque  feîîiles.  Les  fleurs  font  d’un  jaune  pâle  , 
ont  la  lèvre  fupérieurc  de  leur  corolle  bifide  , fie 
font  difpolècs  en  un  épi  terminal , ovale  , denfe  , 
fié  feuille  à fa  bafe.  Cette  plante  croît  fur  le* 
montagnes  de  la  Provence  fié  des  Alpes  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp . (v.  v.) 

5.  Bétoine  laineufe  , Betonica  keraclea.  Lin. 
Betonica  fpicd  càlycibus  lanatts  ; dentibus  fllifor- 
mibus  , foliis  lanceolatis  nudis.  Lin.  Mant,  S3. 

La  tige  8c  les  feuilles  de  cette  plante  font 
prefque  glabres  ; les  feuilles  l’ont  lancéolées  ,1’cpi 
de  fleurs  cft  un  peu  grand,  fie  muni  d’un  duvet 
laineux  -,  fous  les  verticilles  fe  trouvent  des  colle- 
rettes filiformes  de  la  longueur  des  calices.  Les 
dents  calicinales  font  filiformes , non  piquantes  , 
fie  aufii  longue*  que  le  tube  qui  les  porte  ; les 
corolles  font  jaunes , ont  la  lèvre  fupérieure  A 
peine  plus  longue  que  le  calice , fie  l’inferieure  A 
trois  divifions  , dont  celle  du  milieu  cft  arrondie 
8c  plus  grande.  Les  étamines  fonr  prefque  de  la 
longueur  de  la  lèvre  fupérieure  de  la  corolle.  Cette 
plante  croit  dans  le  Levant.  Lin- 

B FIT  F.  ou  POIRtfF. , B F TJ  ; genre  de  plante 
à fleurs  incomplètes,  de  la  famille  des  Arraches  « 
Fffij 
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qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Anfénat»  8c 
YshuitJe  , 8c  qui  comprend  des  herbes  dont  les 
fouilles  font  fimplcs  & alterne*  , & les  fleurs  peti- 
tes y de  peu  d'apparence  , rasuartc  es  deux  à quatre 
cnfemble  par  p elotens  kliiles  , formant  des  épis 
qui  terminent  la  plante. 


CARACTERE  C t N t R I Q V E. 

La  fleur  a un  calice  perfiflant , divile  profondé- 
ment en  cinq  pièces  ovales-oblongues  , obtufes 
8c  concaves  -,  cinq  ctamines  courtes , oppofees 
aux  diviiions  du  calice , & dont  les  fi  lame  ns  por- 
tent des  anthères  arrondies*,  & un  ovaire  demi- 
fupcricur  ou  enfoncé  en  partie  d^ns  la  baie  du 
calice  , furmontc  de  deux  ftylcs  fort  courts  , que 
terminent  des  ftigmates  Amples  8c  aigus. 

Le  fruit  eft  une  femcnce  réniforme  , renfermée 
dans  la  fubftancc  de  la  baie  du  calice , qui  lui 
tient  lieu  de  capfulc. 

Especes. 

I.  Bette  ou  Poirée  commune,  Betavulgaris . 
Lin.  B et  a f.oribus  ternis  aut  quaicrnis  , caule 
ereclo.  N. 


* Bettes  à racines  dures  & cylindriques. 

*.  La  Poirée  blanche  , Beta  alba  vel  pale  [cens  , 
qtice  cicla  ojficinarum.  Bauh.  Pin.  II 8.  Tourne f. 
502.  Beta  candtda . Dod.  Pempt.  620.  Beta 
acta.  Lin. 

fi.  La  Poirée  blonde  à cardes. 

y.  La  Poirée  rouge , Beta  rubra , wlgaris. 
Bauh.  Pin.  118.  Tournef,  501.  Beta  rubra.  Dod. 
Pempt.  620. 

• * * Bettes  a grojfcs  racines  de  rave. 

t".  I.a  Bette-rave  rouge,  Beta  rubra  , radies 
râper.  Bauh.  Pin.  Il 8.  Beta  rubra  , romana . Dod. 
Pempt.  610. 

».  La  Bette-rave  jaune,  Beta  lutta  > major . 
Bauh.  Pin.  118.  Tournef.  502. 

La  Bette-rave  blanche.  Beta  pallidè  virens  , 
major.  Bauh.  Pin.  Il8.  Tournef.  502. 

Cette  plante  , qui  eft  connue  de  tout  le  monde 
parce  qu’on  la  cultive  communément  dans  les 
jardins  potagers , fe  di  flingue  en  deux  variétés 
principales  d'après  latonAdération  de  fa  racine, 
& chacune  de  ces  variétés  le  divile  enfuite  en 
quelques  autres  foui-variétés  plus  ou  mois  remar- 
quables , en  conftdérant  leur  couleur  particulière. 

La  première  variété , qui  comprend  les  Poirees 
proprement  dites,  a fa  racine  cylindrique , lon- 
gue , blanche , dure  , & de  la  grofleur  du  petit 
doigt.  Cette  racine  pouftb  une  tige  haute  de  trois 
pieds  , droite,  feuiltée , cannelée  ouanguleufc, 
glabre , 8c  garnie  dans  fa  partie  fupérteure  de 
beaucoup  de  rameaux  grêles.  Ses  feuilles  font 
grandes  , alternes , ovales  en  cœur  , entières  , à 
baie  un  peu  courante  fur  leur  pétiole , liftes , 
molles  , un  peu  épatlTes , lue  eu  len  tes , 8c  a pétioles 
Urges  & épais.  Elles  vont  en  diminuant  de  gran- 
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deur  régulièrement  jufqu’au  fommet  de  ta  plante  , 
de  forte  que  les  fupéricurcs  font  obiongucs  & 
fort  petites.  Dans  la  Potrée  blanche  y var.  , elle* 
font  u’un  verd  blanchâtre  ou  quelquefois  d'un 
verd  plus  foncé  k côte  blanche.  Celles  de  la 
Poirée  blonde  , var.  fl , font  d’un  blanc  légèrement 
jaunâtre , 8c  ce  font  leurs  côtes  que  Ion  marge 
lbus  le  nom  de  Cardes  , comme  celles  du  Cardon 
d’Efpagnc  , avec  lefqucllcs  il  ne  faut  pas  les  con- 
fondre. Vcyet  Artichaut  , elpèce  n°.  2.  Enfin  , 
celles  de  la  Poirée  rouge  , var.  y , lé  diftinguent 
par  leur  couleur  rouge  très  foncée. 

La  féconde  des*  variétés  principales  , & qui 
comprend  les  Bettes-raves  proprement  dites , eft 
remarquable  par  fa  racine,  qui  ^ fl  grofle,  char- 
nue , tendre , épaiffe  de  deux  ou  rrois  pouces  , 8c 
faite  k peu-près  comme  celle  de  la  Rave  i laquelle 
on  la  compare.  Cette  racine  varie  dans  fa  cou- 
leur -,  ce  qui  conftitue  encore  des  fous-variétcs 
aflez  remarquables  , 8c  pouffe  une  tige  en  tout 
fcmblable  à celle  des  Poirécs  , excepté  qu’elle 
s’élève  un  peu  davantage.  La  Bette-rave  rouge  a fa 
racine  de  couleur  de  fang  en  dedans  8c  en  dehors; 
& fes  feuilles  , lur-tout  leurs  pétioles,  d’un  rouge 
foncé.  La  Bette-rave  jaune  le  diftinguc  par  la 
couleur  jaune-pâle  de  fa  racine  & des  côtes  de  fes 
feuilles  *,  cette  Bette-rave  eft  aftez  cftimée.  En  un 
mot , tout  ce  qui  eft  rouge  ou  jaunâtre  dans  les 
deux  Bettes-raves  précédentes,  eft  blanc  ou  d’un 
verd  pâle  dans  la  Bette-rave  blanche , qui  forme 
la  troifièmc  fous-variété. 

Les  fleurs  des  Poirees  8c  des  Bettes-raves  dont 
i)  vient  d’être  queftion , font  petites , fe  Hiles  , 8c 
rama ftees  trois  ou  quatre  cnfcmblc  dans  les  aiftcl- 
les  des  feuilles  fuperieurcs  , formant  de  lon^scpis 
communément  Amples , grêles  , & peu  ferres.  On 
préfume  que  cette  plante  eft  originaire  des  lieux 
maritimes  de  l’Europe  auftralc  , tels  que  le  Por- 
rugal,  fEfpagnc  8c  l’Italie  *,  on  la  cultive  dans 
les  jardins  potagers  pour  Tufage  de  la  cuifine. 
Q ou  o».  ( v.  v.  ) On  mange  la  racine  de  cette 
Bette-rave  coupée  par  tranches  en  falade,  après 
l’avoir  fait  cuire.  Cette  plante  eft  regardée  comme 
émolliente , relâchante  8c  errhine.  Elle  paroît 
contenir  des  particules  nitrcufcs.  M.  Margraft  en 
a tiré  , ainfi  que  de  la  racine  de  Chcrvi  ( Voye^ 
Berle,  n0.  4.  ) , un  véritable  fucre. 

2.  Bei  te  ou  Poirée  maritime  , Beta  maritima • 
Lin.  FL  fr.  n9.  841.  Beta  üoribus  jubgeminis  , 
caule  ajeendente.  N.  Beta.  INrfsil.  Did,  nM.  I.  Beta 
fytvefiris , maritima.  Bauh.  Pin.  1 1 B.  Tourn.  J02. 
Rai.  Angl.  4.  p.  127. 

Cette  cfpécc  ne  diffère  de  la  commune  , dont 
elle  cfl  peut-être  le  type , qu’en  ce  qu’elle  efl 
une  fois  moins  grande  -,  que  fà  tige  eft  un 
peu  couchée  à fa  bafe , 8c  enfuite  montante  ; 
qu’elle  fleurit  la  première  année,  8c  que  fes  fleura 
ne  font  alfez  Couvent  que  deux  enfemble  dans 
chaque  aiftèJlc  des  feuilles  fupéricures.  Scs  fleure 
forment  aufü  des  épis  grêles  8c  feuilles  qui  termi- 
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itent  la  tige  & les  petits  rameaux  dont  elle  eft 
garnie.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  mari- 
times de  la  Provence , de  PAngleterre  , &c.  On 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 
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trouvons  aucun  motif  folide  cul  puifTe  nous  auto* 
riler  à confervcr  ce  genre  , & à le  diftinguer  du 
Bident  9 dont  il  a évidemment  les  caraûéres. 

Especes. 


BIBBY  , Enc . Sorte  de  Palmier  qui  croît  dans 
la  Terre- ferme  de  l’Amérique , 8c  qui  fournit  une 
liqueur  à laquelle  on  donne  aufli  le  nom  de  Bibby. 
11  a le  tronc  droit , mais  ii  menu  , que  malgré  la 
hauteur  , qui  va  jufqu’à  foixantc-dix  pieds  , il 
n’eft  guère  plus  gros  que  la  cuifTe.  11  eft  nud  , 
arme  de  piquans  , 8c  fous  fes  branches,  qui  forcent 
du  fütnmet  de  l’arbre,  il  vient  une  grande  abon- 
dance de  fruits  ronds,  de  couleur  blanchâtre,  8c 
de  la  groflcur  des  noix.  Les  Indiens  en  tirent  une 
efpéce  d’huile , fans  autre  art  que  de  les  piler 
dans  un  grand  mortier , de  les  faire  bouillir  & les 
prefTcr  , enfuite , ccumant  la  liqueur  à inclure 
qu’elle  fe  refroidit,  ce  deflus , qu’ils  enlèvent , 
devient  une  huile  trcs-claire  , qu’ils  mêlent  avec 
les  couleurs  dont  ils  le  peignent  le  corps.  Dans  la 
jeuneife  de  l’arbre , Us  percent  le  tronc  pour  en 
faire  découler , par  une  feuille  roulée  en  forme 
d’entonnoir  , la  liqueur  qu’ils  nomment  Bibby , 
& qui  reftcmble  à du  petit-lait  -,  le  goût  en  eft 
afl'cz  agrcable , mais  toujours  un  peu  aigre.  Les 
' Indiens  la  boivent  après  l’avoir  gardée  un  jour  ou 
deux.  Hifioire  des  Voyages , Vol,  XIV , p,  104. 
Ce  Palmier  nous  parole  avoir  ^aucoup  de  rap- 
port avec  ŸAvoira.  V oyc{  ce  mot. 

BIDENT  , BïDENS  ; genre  iteplame  à fleurs 
conjointes , qui  a beaucoup'  de  rapport  avec  les 
Vcrbéfines  , ét  qui  comprend  des  herbes  dont  les 
feuilles  font  oppolëes  , 8c  dont  les  fleurs  commu- 
nément floiculeufes  , ont  quelquefois  des  demi- 
fleurons  h leur  circonférence  , mais  toujours  en 
trop  petit  nombre  pour  former  une  couronne 
complète. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

la  fleur  a un  calice  commun  prefque  fimple , 
compole  d’un  ou  deux  rangs  de  folioles  droites  , 
& jamais  véritablement  embriquées.  Elle  confifte 
en  quantité  de  fleurons  tous  hermaphrodites  , 
tubulés,  réguliers,  quadrillées  ou  quinquefides  , 
formant  un  difque  communément  convexe , envi- 
ronné par  le  calice  commun  , & tous  pofes  fur  un 
réceptacle  aufü  commun , qui  eft  chargé  de  pail- 
lettes. 

Le  fruit  confifte  en  plufieurs  fcmcnces  oblon- 
gués  , terminées  chacune  par  deux  dents  ( quel- 
quefois quatre , dont  deux  oppofées  font  plus  peti- 
tes ) , ou  deux  pointes  droites  , roides , 8c  qui 
ont  fouvent  de  petites  afpérites  tournées  en  bas. 

Caractère  dijhndif. 

I es  Bidens  ne  different  des  Verbejînes , qu’en  ce 
que  celles-ci  ont  leurs  fleurs  complètement  ra- 
<Lces  : quant  au  Spibuuhus  de  Linné , nous  ne 


* Feuilles  compofées. 

1.  Bidekt  à calice  feuillé  , Bidens  f rondo  fa, 
Bidens  foins  trijidis  & pinnaus  ; calycibus  Jblio- 
fis.  N. 

a.  Bidens  tripartita . Lin.  Bidens  filiis  tripartità 
divifs.  Csrfalp.  448.  Toumcf.  461.  Cannabina 
aquattea , foko  tripartito  divifo.  Bauh.  Pin.  311. 
Hepatorium  aquatiLe.  Dod.  Pempt.  595.  Bidens  y 
Hall.  Hclv.  n°.  III.  Vulgairement  ŸEupatoire 
femelle  y ŸEupatoire  aquatique , le  Cornuct, 

0-  Bidens  frondojd.  I.in.  Bidens  Canadenjis 
taiifulia  , fore  luteo.  Tourncf.  461.  Ckryfantkc - 
muni  cannabcnum  bidens  Virginianum  , 6 *c.  Morif. 
Hift.  3.  p.  17.  Sec.  6.  Tab.  5.  f.  a. 

La  plante  * pouffe  une  tige  haute  d’un  pied 
8c  demi  ou  deux  pieds  , cylindrique  , rougeâtre  > 
feuilléc  8c  branchue  -,  fes  feuilles  font  oppofées  8c 
pétiolécs  -,  les  fupericures  font  divifees  en  trois 
folioles  lancéolées,  dentées  , 8c  qui  imitent  celles 
de  l’Eupatoirc  ordinaire  ^ 8c  celles  du  bas  font 
allées  à cinq  folioles.  Les  fleurs  font  jaunes,  i 
calice  d’un  verd  noirâtre  , fl  o feu  leu  les  , terminent 
les  rameaux  8c  la  tige , 8c  ont  Chacune  à leur 
bafe  quatre  ou  cinq  bradées  entières  ou  dentées  y 
plus  grandes  que  le  calice , 8c  qui  l’environnent 
en  manière  de  collerette.  Cette  plante  eft  com- 
mune en  Europe , dans  les  folfés  8c  les  lieux  aqua- 
tiques. Q.  ( v.  v.  ) Elle  eft  mondificative  , réib- 
lutivc  8c  fternutatoire.j  elle  donne  une  teinture 
jaune. 

La  plante  2 , quoiqu'exotique , ne  nous  en  parole 
pas  allez  différente  pour  pouvoir  en  être  diftinguée 
comme  efpèce  -,  elle  lui  reflemble  prefqu’en  tout  r 
excepté  par  fa  grandeur  , qui  cft  près  d’une  fois 
plus  conlidérable.  Elle  croit  naturellement  dans 
l’Amérique  fepten  trio  naît  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

2.  Bident  velu,  Bidens  pilofa.  Lin.  Bidens 
foliis  pinnatis  fubpilojîs  , caule geniculis  bnrbatis  , 
calycibus  involuero  JimpUci , femmibus  divergea - 
ttbus-  Lin.  Bidens  laüfolia  kirjulior  , femine 
angufiiore  radiato.  DilL  Elth.  JI.  t.  43.  f.  51. 

B.  Bidens  Chinenjis,  L.  Agrimonia  Molucca, 
Rumph.  Amb.  6.  p.  38.  Tab.  1 5.  f.  %, 

Sa  tige  cft  haute  de  trois  pieds  ou  un  peu  pUis  7 
chargée  de  poils  courts  â fes  articulations , ainlt 
que  Tur  les  pétioles  des  feuilles-,  &:  branchue  dans 
fa  partie  fupéricuse.  tes  feuilles  font  oppofées  T 
petioiées , d’un  verd  noirâtre , molles , 8c  allées 
les  unes  ont  trois  folioles , 8c  les  autres  cinq  , donc 
quelquefois  les  terminales  font  unies  ou  confluen- 
tes à leur  bafe.  Ces  folioles  font  ovales-pointuc» 
ou  ovales-lancéolées  , 8c  dentées  en  leurs  bords» 
Les  fleurs  font  terminales  , pédonculcc?,  à difque- 
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convexe , munies  à leur  circonférence  de  quelques 
demi  - fleurons  blancs,  & n’ont  point  , coramt 
celles  de  Pel'pèce  ci-deffus , une  collerette  qui 
déborde  le  eilicc.  Leurs  lcmences  font  terminées 
par  trois  ou  quatre  dents  plut  ou  moins  diver- 
gentes, & s’écartent  un  peu  en  mûrilfant.  Cette 
efpéco  croît  en  Amérique  , & l'a  variété  croît  à la 
Chine  & dans  les  Moluques.  Elles  l'ont  cultivées 
au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

3.  ]lt dent  à feuilles  de  Ciguë  , Bident  bipin - 
nata.  Lin.  Bidcns  foliit  Hpinnaât  metfis , corulltt 
femi-mJialit  , feminibus  divergtntibus. ^ Lin.  Chry 
f.mlhemum  aquaticum , foliit  multifidis  cicutx 
non  nihil  Jimilibai  , Virginianum.  Herm.  Lugdb. 
416.  Chryfanlhemum  jdmertcanum  , coridis  tndi 
folio.  Herm.  Par.  t.  iaj.  Chryfantiemum  canna- 
binant  bidcns  Virginianum  , cicutaricc  foliit  , 
flafculit  connivau ttuj.  MoriC  Hift.  3.  p.  17. 
Sec.  6.  t.  7.  f.  13. 

Cette  cfpéce  cil  remarquable  par  la  forme  de 
fes  feuilles  qui , en  quelque  fo.  ■ , rertemblent  à 
celles  de  la  Ciguë  ou  du  Cerfeuil  fauvage.  Sa 
tige  eft  haute  de  trois  ou  quatre  pieds  , glabre  , 
anguleui'e  , feuillce  & branchuc.  Ses  feuilles  lont 
oppolces , pétiolces , deux  fois  ailées  , à folioles 
incifecs  , glabres  &:  d’un  verd  foncé  ou  noirâtre. 
Les  fleurs  font  terminales , pédonculées , jaunâ- 
tres , & ont  quelques  demi-fleurons  â leur  cir- 
conférence. Leur  calice  eft  tout-à-fait  nud  -,  mais 
dans  une  variété  dont  les  feuilles  font  découpées 
un  peu  plus  grofliercment  ; le  calice  a unp  colle- 
rette de  pluueurs  folioles  qui  le  débordenr.  Les 
femcnces  font  longues  , menues,  noirâtres,  ter- 
minées par  deux  petites  pointes , &:  s’écartent  en 
mAriflanc.  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  , & 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ©.  ( v.  v.  ) 

4.  BtoiKT  penché , Fl.  fr.  37-I . Bident  cimua. 
Lin.  Bident  foliit  laneeolalit  amplexicaitlibus  •fr 
rtbus  cemuts  , calyctbus  foliofis.  N.  Bidcns  Joho 
non  difleâo.  Csrfaïp.  488.  Tourn.  461.  C annabina 
aquatica  , folio  non  divifo.  Bauh.  Pin.  311.  Bidcns . 
Hall.  Helv.  110. 

P.  Eupalorium  cannabinum  ekryfanthemum. 
Tabern.  Ic.  117.  Bartel.  Ic.  ZIO9.  Coreopjis 
fiidens.  Lin. 

y.  Vcrbejina  minima.  Dill.  GMT.  p.  66.  Raj. 
Ançl.  3.  p.  188.  t.  7.  f.  a.  Bidcns  minima.  Lin. 

Sa  tige  eft  droite  , ftriée  , prefque  lifle , char- 

56e  de  quelques  poils  très-courts  8c  diftans  , haute 
'un  pied  ou  d’un  pied  & demi , & garnie  de 
feuilles  oppofees  , dans  les  liflèllea  defquclles 
«ai fient  des  rameaux  également  oppofes.  Ses  feuil- 
les font  araplexicaules  , prelque  cotmécs , lon- 
gues, lancéolée*,  dentée»  en  fcîc  , vertes  & 
glabre»  de»  deux  côtes  ; 8c  terminées  par  une 
pointe  alongée  8c  entière.  Le*  fleurs  font  termi- 
nales , toujours  tut  peu  penchées  dans  le  déve- 
loppement complet  de  la  plante  , môme  dans  la 
variété  */ « un  peu  larges,  de  couleur  jaune,  & 
garnie?  de  bradées  lancéolées  9 entières , qui 


débordent  le  calice  en  forme  de  collerette.  Les 
écailles  calicinales  font  ovales  , finement  rayées 
de  noir,  jaunes  en  leur  bord,  8c  lorlqu'elioa 
grandirent , paroi  fient  former  une  couronne  de 
demi -fleurons  , comme  dans  la  variété  B -,  mais 
ce  ne  font  point  des  demi-fleurons  véritables.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  marais,  le»  fofles 
aquatiques , oc  fur  le  bord  des  fontaines  en  Eu- 
rope. 0.  ( v.  v.  ) La  variété  y a les  fouilles  étroi- 
tes , lancéolées- linéaires  , bordées  de  dents  rares , 
8c  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  de  fix  à huit  pouces. 

( v.  v.  ) Cette  cfpéce  donne  une  teinture  jaune  % 
comme  le  Bident  à calice  /caillé  n°.  I , var.  «• 
Elle  a une  faveur  4cre.  *.  *?- 

5.  Bios  kt  délicat , Bident  tenella.  Lin.  Bidcns 
foins  linearibus  , pedunculis  capillaribus  , caly- 
ctbus  fitbrctraphyÜism  feminibus  c redis  quitus.  Lin. 
Amarn.  Acad.  6.  Afir.  47. 

La  tige  de  cette  cfpcce  eft  filiforme,  purpu- 
rine , haute  de  fix  ou  lept  pouces,  8c  partagée  en 
trois  rameaux.  Ses  fouilles  lont  oppolces  ou  ter- 
nées  , linéaires  , entières , & rudes  au  toucher. 
Les  pédoncules  font  capillaires,  terminaux,  nuds 
& 11  ni  fl  ores  ; le  calice  eft  oblong , le  plus  fou- 
vent  à quatre  folioles  lancéolées-,  &.  les  flcuruna 
font  communément  au  nombre  de  cinq.  Les  poin- 
tes des  femcnces  font  un  peu  liflcs.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne-Elpérance.  Q. 

6.  Bident  utiles  lobées  , Bidcns  bullata . 
Lin.  Bidcns  foliis  oraris  9 ferratis  , fimplicibus  6r 
lo  bâti  s ,•  calycibus  frondofis  ; eau  le  htrfuto.  N. 
Bidcns.  Mîll^id.  n°.  6.  Arduin.  Spcc.  1.  p.  37. 
t.  18.  BiJcn^palufris  annua  ; foliis  fubrotundis 
Lttiaribus  plcnimque  tnlubis.  Mich.  Elor.  120. 
Bidcns  foliis  watts  & trtptcris  ,*  cauhbus  hirfuùs 
6’  brachiatis.  Hall.  Gœrt.  383. 

Sa  tige  eft  droite  , haute  d'un  pied  8c  demi  ou 
deux  pieds , velue  , cannelée , rougeâtre  à fes 
nœuds  8c  fur  fes  cannelures  , 8c  garnie  de  rameaux 
courts.  Scs  feuilles  font  oppolces , péiiolées , 
ovales , grofliercment  dentées  , les  unes  firaples  , 
.&  les  autres  munies  d'un  ou  deux  lobes  à leur 
baie.  Elles  font  un  peu.  velues  8c  d'un  verd  oblcur. 
Les  fleurs  font  jaunes  , axillaires  8c  terminales  , 
(bu  ternies  par  dis  pédoncules  fimples&:  fort  courts, 
8c  ont  leur  calice  environné  de  bradées  ovales- 
oblongucs  , fi  tuées  en  forme  de  collerette.  Cette 
plante  eft  originaire  d'Amérique  , félon  Linné  , 8c 
croît  maintenant  en  Italie  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

7.  Bident  à fleurs  blanches,  Bidens  nivtet. 
Lin.  Bident  foliis  Jimplicibus  fubhajkitis  ferratis 
penchas  ; floribus  plnbofis  ; pedunculis  brevibus . 
N.  Bidcns . Mill.  Did.  n°.  3.  Ceratoccphalus  foliis 
cordatis  f.  triangularibvs  , flore  albo.  Vaill.  AcE 
1710.  p.  317.  Vide.  Dill.  Elth.  t.  47.  f/Jf.  n°.  3. 

/?.  Bidcns  feabra , flore  nivco  , folio  trilobato • 
Dill.  Elth.  55.  t.  47.  f.  55. 

y.  Bidcns  feabra  , flore  nivco  , folio  pandartr - 
formi.  Dill.  feldi.  54.  t.  46,  f,  54. 
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Cette  plante  eft  par-tout  chargée  de  poils  fort 
courts  , mais  tellement  abondons , que  lés  fbm- 
mites , 8c  fur-tout  les  pédoncule*  , en  parotffcnt 
blanchâtres , 8c  que  fes feuilles,  quoique  molles, 
en  font  rudes  au  toucher.  Scs  tiges  font  droites, 
feuillues  , branchues,  8c  hautes  de  deux  ou  trois 
pieds.  Ses  feuilles  font  oppofées  , pétiolées  , ova- 
lcs-pointucs  ou  prefquc  ha  liées  , bordées  de  dents 
obtutes  , d'un  verd  blanchâtre , à trois  nervures 
principales , & velues  des  deux  côté*.  l es  fleurs 
font  blanches  , petites  , un  peu  globuleulcs  , ter- 
minent les  tiges  8c  les  rameaux , 8c  font  portées 
chacune  fur  un  pédoncule  un  peu  court  8c  très- 
velu.  Leur  calice  n’eft  nullement  erabriqué,  mais 
il  cft  compofc  de  deux  rangs  de  foliotes , dont  les 
extérieures  font  ovales , plane* , ftriées  , 8c  un 
peu  plus  grandes  qife  les  autres  , fans  former  de 
collerette.  Les  femcnces  lbnt  petites  , un  peu 
comprimées,  8c  terminées  par  deux  ou  trois  poin- 
tes droites,  dont  le*  afpérites  ne  regardent  pas 
en  bas.  Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

8.  Bidknt  verticillé  , B idem  verticillata.  Lin. 
Btdens  foins  oblongis  integris  : inferne  alternis  , 
fupeme  oppofitis  , floribus  verticillatis.  Lin.  Hort. 
Clift.  399.  Bidtns  Ame  ricana  procumbens  , poly- 
goni  folio  fubtus  incano.  Houir.  MIT. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  longuet  d'envi- 
ron fept  pouces  , un  peu  couchées  , oc  garnies  de 
feuilles  oblongues , la  plupart  entières , verres 
en  deftus  8c  blanchâtres  en  défions.  Les  fupéricures 
font  oppofées  , 8c  les  inférieures  alternes.  Les 
fleurs , au  nombre  de  deux  8c  prefquc  feflllcs 
dans  chacune  des  alfièlles  des  feuilles  fupérieu- 
rcs , femblene  difpofccs  en  verticilles.  Cette 
plante  croît  à la  Vera-Crux. 

9.  Bidknt  grimpant , Bidtns  feandens.  Lin. 
Btdens  foins  oppajitts  ovatis  acuminatis  tntegrr- 
rimis  ; eau  le  feandente  fritticofo  , jloribus  oppo~ 
fitis  paniculatts.  Lin.  Hort.  Cliff.  399. 

Ceft  un  petit  arbrificau  dont  la  tige  eft  grim- 
pante , lifte  8c  feuillée  -,  fe*  feuilles  font  oppofées  , 
ovalcs-pointue* , très-entières  , liflcs , 8c  portées 
fur  des  pétioles  très  - courts  ; les  rameaux  font 
terminés  par  une  paniculc  dont  les  ramifications 
font  oppofées  -,  les  calices  font  cylindriques,  em- 
Viqties  à leur  bafè  ; les  lèmences  font  applaties , 
8c  ont  deux  petites  dents.  Cetto  plante  croît  à 
la  V era-Crux.  « 

10.  Bidbkt  nodiflore,  Bide  ns  nodiflora . Lin. 
Bidtns  foliis  oblongis  integerrimis  urudentatis  , 
caule  dichotamo  , floribus  folirariis  fejjilibus.  Lin. 
Mill.  Dia.  n°.  2.  Bidtns  nodiflora , brunelltr  folio. 
Dill.  Elth.  ti.  t.  44.  f.  J2. 

Sa  tige  eft  haute  de  neuf  pouces,  un  peu  cylin- 
drique , h orifice  de  poils  blancs  qui  font  pourpres 
à leur  bafe , & garnie  de  rameaux  oppofes  & 
ouverts.  Ses  feuilles  font  pétiolées  , ovales  , 
émou  fiées  à leur  fommet , entières  ou  munies  de 
quelques  dents  anguleufès,  glabres  en  defiiis  , & 
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velues  fur  leurs  nervures  en  defibus.  Les  pédon- 
cules font  terminaux,  femblables  â la  tige  , de  la 
longueur  des  feuilles,  8c  uniflorcs.  le  calice  eft 
cylindrique  , 8c  environné  de  folioles  oblongues  , 
plus  longues  que  le  calice  même  , 8c  ouvertes. 
Les  fleurons  font  jaunes,  quadrifides,  8c  quel- 
ques-uns quinquefides.  Cette  plante  croît  au  Ben- 
gale. Lin.  Les  fleurs  font  felïiles  , félon  nous. 

II.  Bidknt  à fleurs  coniques, Btdens  acmella. 
Btdens  foliis  ovato  - lanceolatis  , jerratis  , petto- 
lads  ,•  floribus  flofculojis  conicis  : rectpiaculo 
acuto . N.  Spilanthus  acmella.  Lin.  Ctraiocephaltu 
b allote  s foliis  , acmella  diçlus.  Vaill.  A ci.  1720. 
p.  422.  Thcf.  Zeyl  p.  58.  Chryfantkemum  btdens 
J',  btdens  Zcylantca  , flore  Ititeo  > lamii  folio  , 
acmella  dida.  Rai.  Suppl.  228.  Breyn.  Prodr.  3. 
t.  48.  Bidtns  Zeylanica  , flore  lutta , mclifl'a  folio  : 
acmella  diâa.  Seb.  Muf.  I.  p.  19.  l 9.  10.  Senecio 
India  orientalis  , ocymi  majorts  Jolio  prof  un  dé 
crenato.  Pluk.  Aliu.  343.  Tab.  3 1 5 . f.  2.  Abeceda- 
na.  Rumph.  Amb.  6.  p.  1 45.  t.  65.  Abécédaire, 
Enc.  A me  lia.  Enc. 

2.  Spilanthus  pfeudo-acmclla.  Lin.  ? 

La  tige  de  ccttc  plante  eft  haute  de  deux  pieds 
ou  quelquefois  davantage , grêle , foiblc , rameuie, 
dichorome , feuillée  , rougeâtre , & garnie  de 
poils  blancs,  épars  8c  couchés.  Ses  feuilles  font 
pétiolées  , oppolecs  , qvalcs-lancéolée* , pointues, 
dentées  même  un  peu  groiliérenient , vertes,  prel- 
que  glabres,  8c  paroifi’ent  pointillées  lorlqu'on  les 
regarde  à Poppofé  de  la  lumière.  Les  pédoncules 
font  ntids  , grêles , plus  longs  que  les  feuilles , 
ratifient  des  bifurcations  de  Ta  tige  8c  de  fes  ra- 
meaux , 8c  portent  chacun  une  fleur  jaune  f 
petite  , très-conique,  8c  point  radiée.  Les femen- 
ccs  font  petites  , applaties , bordées  de  cils  courts, 
8c  terminées  par  ceux  dents  droites  8c  capillaires. 
Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  -,  on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Elle  a 
une  faveur  âcre  8c  piquante  , 8c  pafic  pour  un 
puiflant  lithoneriptique. 

il.  Bidknt  à faveur  de  Pyrêtre  , Bidtns  fer - 
vida.  BiJens  foliis  fubcordatts  Jérrulatis  petiola - 
lis  , flore  luteo.  N.  Spilanthus  oleracea.  l in.  San- 
tolina  humifttfa  , pyretkri  fapore.  ^lum.  Gen.  10. 
Vulgairement  le  Crejfbn  d:  Para. 

Les  tiges  de  cette  cfpèce  font  bafies , à peine 
longues  de  fix  ou  huit  pouce» , cylindriques 
feuillces  , prefquc  glabres  8c  garnies  de  rameaux 
courts.  Ses  feuilles  font  oppofées , pétiolées  , pref- 
qu’en  cœur  ou  ovales-rhomboïdales , commccclk* 
au  Peuplier  noir  , dentelées  , glabres  8c  d'un 
v%rd  pâle.  Leurs  pétioles  font  prefqu'aufii  longs 
qu'elles.  Les  pédoncules  font  longs  , nuds  , 8c 
orient  chacun  une  aflèx  grofle  fleur  convexe  ou* 
émifphcriquc  , 8c  tout-à-fait  jaune.  Le*  fleurons* 
font  léparcs  entr*eux  par  des  paillettes  , cr  mme 
dans  toutes  les  autres  efpèces  de  ce  genre.  Cette 
plante  croît  dans  l’Amerique  méridionale  : on  la. 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  3*  . ( v.  v.  ).  Elle  a una 
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laveur  trèf-piquinte  , &:  irrite  tellement  la  langue 
& les  parties  internes  de  la  bouche  lorlqu’on  la 
mâche  , qu’elle  procure  une  fecrcrion  abondante 
de  falive. 

13.  Bidknt  rouge -brun,  Bidens  fufceu  Bidens 
foins  fubcordatis  J.  deltoidcis  , ferrulatis , petto- 
latis  ; flore  luteo  3 umbonc  fufeo.  N.  Spilanthus 
fujea.  H.  R. 

Cette  plante  a tant  de  rapports  avec  celle  qui 
précède,  qu'on  (croit  tente  de  l’y  réunir  comme 
variété  , Il  elle  ne  confervoit  conftamtncnt  les 
différences  qui  l’en  diftmguent.  Ses  feuilles , au- 
lieu  d’être  d’un  verd  pâle  , font  d’un  verd  obfcuf 
fou  vent  teint  de  rouge  brun.  Elles  font  oppofées  , 
pctiolécs,  prcfque  deltoïdes,  crénelées,  8c  un 
peu  charnues.  Les  pédoncules  portent  chacun  une 
fleur  afle*  grolTc  , convexe , ou  un  cône  obtus  , 
jaune  à fa  circonférence  , 8c  remarquable  par  une 
rachc  orbiculaire  d’un  rouge  brun  placée  dan* 
fon  centre.  Cette  efpèce  cft  originaire  de  l’Amé- 
rique méridionale,  8c  cft  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Sa  faveur  eft  aufli  piquante  que 
celle  de  l’efpèce  ci-deflus  ; mais  elle  a quelque 
chofc  de  plus  défagréable. 

14.  Bident  à feuilles  de  Bafilic  , Bidens  oey- 
mifolia . Bidens  foins  ovatis  , imegris  , trinervits  , 
petiolatis  , flore  albo.  N. 

C’eft  une  efpèce  a (fez  jolie  , qui  ne  s’élève  qu’i 
un  pied  de  hauteur,  & dont  la  tige  , qui  cft  dure 
& rougeâtre  dans  fa  partie  inférieure  , cft  divifee 
en  beaucoup  de  rameaux  droits  , grclcs  1t  cylin- 
driques , verdâtres  , 8c  chargés  de  poils  extrême- 
ment courts.  Scs  feuilles  font  la  plupart  oppo- 
fccs  , pctiolécs , ovales  , à trots  nervures  princi- 
pales , entières , 8c  rcfiemblent  allez  bien  à cellea 
du  Bafilic  ordinaire  ou  de  l'Origan.  Elles  n’ont 
u’un  pouce  de  longueur  , fur  cinq  ou  fix  lignes 
e large  , 8c  ont  leur  pétiole  fort  court.  Les  fleurs 
font  blanches , convexes  ou  coniques , plus  petites 
que  celles  des  elpèces  ci-deflus , pédonculces  8c 
terminales.  Cette  plante  a été  découverte  au 
Pérou  par  M.  Domocy  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  ( v.  v.  ) 

15.  Bident  h feuilles  étroites  , Bidens  angufif 
foliia.  Bidens  foliis  angufio-lanceolatis  integerri- 
mis  feffihbus  ; caule  projlrato.  N.  Spilanthus  urens* 
Jacq,  Amer  114,  Tab.  126.  f.  t.  Lin.  Syft.  Veg. 
610. 

Sa  racine  eft  vivace , pouffe  des  tiges  herba- 
cées , cylindriques,  glabres,  raraeufci , 8c  cou- 
chées fur  la  terre.  Les  feuilles  font  ctroires-lan- 
céoices , très-entières  , glabres  , à trois  nervure*, 
fe Ailes , 8c  toutes  oppofées.  Les  pédoncules  font 
longs  , folitaires,  uniflorcs  * prelque  terminaux  , 
redreff  s , ainfi  que  les  rameaux  qui  les  portent  , 
8c  foutiennenr  chacun  une  fleur  blanchâtre.  Cette 
plante  croît  en  Amérique,  aux  environs  de  Car- 
rhagéne , dans  les  champs  fablonneux  voiftns  de 
mer.  5a  faveur  eft  piquante  j 8c  excite  une 
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abondante  fecrétion  de  ftlive,  comme  fait  la 
racine  de  Pyrèthre  lorfqu’on  la  miche. 

16.  Bident  infipide  , Bidens  infjptda . Bidens 
foliis  ovatis  fubdentatts  fefjilibus.  N.  Spilanthus 
infipidus.  Jacq.  Amer.  215.  t.  126.  f.  2. 

Ses  tiges  font  ligneulcs  , cylindriques  , rameu- 
fes  , 8c  couchées  ou  inclinées  fur  1*  terre  *,  lies 
feuilles  font  oppofées,  prelque  felliles  , ovoïde* , 
rétrécies  vers  leur  bafë  , un  peu  dentées  dans  leur 
contour  , 8c  très- glabres.  Les  pédoncules  8c  le» 
fleurs  font  en  tout  têmblablcs  a ceux  de  l’efpèce 
precedente.  Cette  plante  croît  à la  Havane  , parmi 
les  rochers  qui  font  près  de  la  mer.  5a  faveur  cft 
lalce  , mais  n’a  rien  de  piquant.  Jacq. 

17.  Bident  à feuilles  d’Arrochc , Bidens  atri- 
pltaj  ulta.  Lin.  Bidens  caule  pamculato  , foins 
dcltoidibus  alternis  dénian  t -peiiolatis  fhpulaüs w 
Lin.  Amin.  Acad.  4.  p.  329.  Spilanthus  atripUéè* 
foltus . Lin.  5yft.  Veg.  610. 

Sa  tige  eft  lifte , herbacée  8c  paniculéc  ; fèt 
feuilles  font  alternes  , deltoïdes  comme  celles  de 
l’Arroche , minces , glabres , dentées  , & le 
rétréci  fient  en  pétiole.  Elles  ont  chacune  à leur 
baie  deux  ftipuîes  reniformes  qui  reflemblcnt  à 
des  oreillettes.  Les  fleurs  font  folitaires  , termi- 
nales , ovales  oblongues  8c  flofculeufes.  Le  récep- 
tacle cft  conique  , pointu  , 8c  chargé  de  paillette» 
velues  à leur  fommet.  Les  lemences  Cour  oblon- 
gucs  , técragônes  8c  dépourvues  de  dents  termi- 
nales. Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  méri- 
dionale. 

BIFIDE.  On  emploie  fouvent  ce  mot  en  Bota- 
nique pour  exprimer  le  caradère  de  certaines 
parties  des  plantes  qui  font  fendues  en  deux  plus 
ou  moins  profondément  : ainft  l’on  dit  que  le  - 
ftyic  des  fleurs  du  Grofciller  eft  bifide  ; que  le 
ftigmate  de  celles  de  la  plupart  des  Labiées,  eft 
bifide  j que  les  anthères  font  bifides  a leur  fommet , 
dans  les  fleurs  des  Bruyères  , des  Arboulicrs,  8c c. 
qu’enfin  les  feuilles  du  Callitriche  d’automne,  8c 
celles  de  plufieurs  elpèces  de  Bauhinc , font  aufli 
bifides  à leur  fommet,  &c. 

BIFLORE , fe  dit  à l’égard  des  pédoncules  de 
certaines  plantes,  qui  ne  portent  chacun  que  deux 
fleurs,  ou  quelquefois  des  tiges  memes  lorfqu’elles 
font  dans  ce  cas.  Les  pédoncules  de  la  Lentille  , 
du  Sophora  bifiora  , de  la  Thymeléc  ponrique  , 
8cc.  font  biflores  ; la  tige  du  Viola  b t for  a eft 
aufli  nommée  biflore  , parce  qu’elle  ne  porte  ordi- 
nairement que  deux  fleurs. 

BIGÉMINÉ.  On  emploie  ce  mot  a l’égard  de» 
pétioles  de  certaines  feuilles , lorfqu’iU  le  bifur- 
uent  8c  foutiennenr  h leur  Ibmmet quatre  foliole» 
ifpofêe*  par  paires.  Les  feuilles  de  l’Acacie  à 
bois  rouge , n°.  4 , 8c  celles  de  l’Acacijè  ongle-de- 
chat,  n,J.  29  , ont  leurs  pétioles  bigéminés,  8c  cor>- 
féquemmern  quatre  folioles  pour  chaque  feuille. 

BICNONE*  , 
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BÎGNONE  , Bignon ia  ; genre  <le  plante  à, 
fleurs  monopétalées  , de  la  divilion  desPcrfon- 
nées  , qui  parole  avoir  quelques  rapports  avec  les 
Gratioles , les  Digitales , &c.  fit  qui  comprend 
un  afl'ei  grand  nombre  d’efpèces  qui  , la  plupart , 
lbnt  des  fous-arbrilTeaux  , des  arbrilTeaux  8c  des 
arbres  exotiques  , dont  les  feuilles  font  commu*  « 
nément  oppofees,  8c  dont  les  fleurs  campanulces 
ou  infundibuliformes , ont  en  général  un  alpeâ 
agréable  8c  d’afi'ez  belles  couleurs. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confiftc  l°.  en  un  calice  d’une  feule 
pièce,  court,  cyathiforme,  8c  à deux  ou  cinq 
divifions  ; 4®.  en  une  corolle  monopétale  , cam- 
panulcc  ou  en  entonnoir  , & dont  le  tube  légère- 
ment courbe  à fa  baie  , 8c  un  peu  ventru  d'un  côté 
vers  fa  partie  fupéricure  , eft  termine  par  un 
limbe  evafé  , partagé  en  cinq  lobes  arrondis  , ou- 
verts 8c  un  peu  inégaux  ; 30.  en  quatre  étamines 
renfermées  dans  la  corolle , dont  deux  font  plus 
grandes  que  les  deux  aurcs,  8c  qui  ont  chacune 
une  anthère  oblonguc  & comme  double  ; mais 
fouvent  outre  ccs  quatre  étamines  , il  le  trouve  un 
cinquième  filament  dépourvu  d’anthère  , 8c  quel- 
quefois il  n’y  a que  deux  étamines  fertiles , 8c 
trois  filament  ftériles  -,  4°.  en  un  ovaire  fupéricur 
8c  oblong  , furmonté  d’un  long  ftylc , qui  eft 
terminé  par  un  ftigmatc  en  tête  , ou  à deux  lames 
épaifics  a:  conniventes. 

Le  fruit  eft  une  capfule  dont  la  forme  varie  dans 
différentes  efpèccs  , qui  eft  partagée  intérieure- 
ment en  deux  loges , s’ouvre  par  deux  battans  , 
& renferme  des  iémenccs  nombreulcs  , appla- 
tics  , munies  de  chaque  côté  d’une  aile  membra- 
neufe  , 8c  embriquées  ou  couchées  les  unes  fur  les 
aurres. 

Car aettre  JiJlinSif 

La  principale  diftinâion  de  ce  genre  fe  tire  de 
la  coiuidération  des  fcmcnccs  , qui  font  ailées 
d’une  maniéré  remarquable.  Le  nombre  des  étami- 
nes fertiles  n étant  pas  le  mémo  dans  toutes  les 
efpèccs  , 8c  la  cloifon  des  fruits  qui  eft  parallèle 
aux  valves  dans  plufieurs  de  ces  plantes  , 8c  oj>po* 
fée  dans  plufieurs  autres,  ne  peuvent  fournir  le 
caraâcrc  eflbnticl  du  genre  donc  il  s’agir. 

Especes. 

* Feuilles  /impies. 

I.  Le  Cataipa  ou  Bignone  à feuilles  en  cœur, 
Bignonia  catalpa.  Lin.  Bignonia  foliis  Jimplicibus 
cordafi.i  tenus , caule  ere3o  , fon  bu  s diandris. 
Lin.  Bignonia  Ô4 me  ricana  , arbor  fyrir.ga  cerulea 
folio  , fore  pvrpureo.  Duham.  Arb.  I.  p.  1C4. 
t.  41.  Bignonia  urucu  foliis , fore  forJidc  ali'o  , 
in:us  maculis  ptirpureis  6 lutets  adfperfo , filiqud 
longt/jima  8'  angufijfma.  Catcsb.  Car.  2.p.  4^. 

«•  4*  ' 
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Ealem  foliis  utrinque  vil  lofs.  N.  Kakusju  , 
vuljrà  Kawara-jifagi.  Kæmpf.  Amœn,  841.  t.  841. 

Le  Catalpa  eft  un  arbre  de  moyenne  grandeur, 
mais  d’un  beau  port , inccreflant  par  la  beauté  de 
fon  feuillage  8c  par  l'élégance  des  panicules  de 
fleurs  qu'il  produit , fur-tout  dans  un  tems  où  la 
plupart  des  autres  arbres  en  font  dépourv  us , 8c 
qui  joint  à ces  bonnes  qualités  l’avantage  de  pou- 
voir fubfifter  en  pleine  terre  dans  nos  climats.  II 
s'élève  à la  hauteur  de  quinze  à vingt  pieds , fur' 
un  tronc  droit,  robufte  , recouvert  d’une  ccorce 
grifoâtrc  , 8c  qui  loutient  une  cime  a fiel  ample  , 
hémifphériquc  ou  en  cône  obtus  , Se  bien  garnie. 
Son  bois  eft  blanc  , 8c  contient  une  moelle  aflez 
abondante.  Ses  jeunes  rameaux  font  recouvert* 
d’une  écorce  d'un  beau  verd  , 8c  portent  des 
feuilles  dilpofces  communément  trois  à trois  à 
chaque  nœud  , fort  grandes , pét  idées  , corii- 
forrnes , pointues , entières,  d’un  verd  agréable, 
glabres  en  defius,  & chargées  de  poils  courts  en 
defious,  avec  des  nervures  alternes  & l'aillantes. 
Elles  font  larges  de  quatre  à fcpt  pouces , 8c  lon- 
gues de  fept  à onze , non  compris  leur  pétiole  , 
qui  a quatre  à fix  pouces  de  longueur.  Les  fleurs 
viennent  à l'extrémité  des  branches , en  belles 
paniculcs  dont  les  ramifications  font  oppofees. 
Elles  lbnt  campanulces,  courtes  , bien  égalées , 
à limbe  trcs-irrcgulier  dont  les  divificns  ont  leurs 
bords  ondulés  ou  prcfquc  frangés.  Leur  calico 
eft  forme  de  deux  pièces  courtes , arrondies  8c 
concaves  ; leur  corolle  eft  d’un  blanc  de  perle  , 
marquée  de  points  pourpres  ou  violets  , 8c  rayée* 
de  jaune  dans  fon  intérieur  *,  clics  n'ont  que  deux 
étanftnes  fertiles , 8c  trois  autres  filamens  fans 
anthères.  F.n  Amérique,  elles  produifent  des  cap- 
fules  longues  de  quinze  à dix-huit  pouces  , prcfquc 
cylindriques  , très  grêles , droites  , pendantes  , 
bivalves,  bilocuiaires , 8c  qui  rcficmblent  à de 
longues  filiques.  Ces  capluics  renferment  des 
femcnccs  applaties , minces  , munies  de  chaque' 
côté  d’une  aîle  membraneufe , longue  , étroite, 
8c  terminée  par  une  petite  houpc  de  poils.  Chaque 
femence , y compris  fes  atlcs  , eft  longue  de  plus 
d’un  pouce  , large  d peine  d’une  ligne  8c  demie  , 
& formée  en  demi-canal  ou  en  gouttière. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  la  Caro- 
line & au  Japon  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

. ( v.  v.  ) La  beauté  8c  la  fraîcheur  de  fon 
feuillage  , & les  belles  paniculcs  de  fleurs  qu’il 
produit  vers  la  fin  de  Juillet,  lui  afli^ncnt  une 
place  diftinguée  dans  les  bofquers  d'étc , dont  il 

feut  faire  le  plus  bel  ornement.  Scs  rapports  avec 
efpèce  fuivante , fie  les  particularités  qu’dire  la 
fructification  de  ces  deux  arbres  , peuvent , fl  l’on 
veut , les  faire  diftinguer  du  genre  des  Bignone s , 
pour  en  conftituer  un  nouveau  genre;  mais  comme 
leurs  fcmences  lbnt  allées , cette  réparation  n’eft 
point  indifpcnfable. 

2.  Bignone  9 fouilles  ondées , Bignonia  q lier- 
ais. Hort.  Reg.  Bignonia  foliis  fmrlicibus  ovato - 
C£S 
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lanceslatis  undulatis  ternis  , coule  ereSo , fioribus 
diandris.  N.  Bignonia  arbor , folio  fingulari  «H* 
dulaio  , filiquis  longtjfmis  6'  angujitjJimiS'  PI  U m. 
Gcn.  5.  Burm.  Amer.  Tab.  57.  Btgnotua  arborea  > 
foins  0 vous  verticillato  - ternaus  , ftliqud  graciU 
longijpmd.  Brown.  Jam.  164.  Bignonia  lon^ijf.inâ. 
Jacq.  Amer.  p.  182.  Vulgairement  le  LLne  noir 
à'  Aminque- 

Cette  efpcce  , que  Linné  n’a  pas  connue  , puif- 
qu’il  en  a confondu  Ica  fynonyinis  avec  ceux  do  la 
précédente  , forme  un  bel  arbre  qui  s’tlcve  juiqu’â 
>*•  quarante  pieds  ou  même  au-delà  , dont  le  tronc 
efl  très-droit,  8c  garni  de  rameaux  danspretque 
toute  fa  longueur,  & qui  efl  trcs  précicux  àcauiê 
de  la  bonté  & la  (bliditc  de  Ibn  bois.  Ses  feuilles 
font  (impies  , ©étiolées  , ovalcs-lancéolées,  oudu- 
lécs  en  leurs  bords  d’une  manière  remarquable, 

f labres  des  deux  côtés  , 8c  diipofccs  trois  à trois 
chaque  nœud.  Biles  (ont  beaucoup  plus  petites 
que  celles  de  l’efpèce  précédente  , puiique  les  plus 
randes  ont  à peine  deux  pouces  de  largeur.  Les 
cnrs  font  blanchâtres  ou  un  peu  purpurines , 6c 
diipofccs  en  belles  grappes  paniculcts  8c  termi- 
nâtes. Elles  nont  que  deux  étamines  ftr.iks 
comme  celles  du  Catalpa  , & trois  filamens  fans 
anthères  , 6c  produifent  des  capfules  très* lon- 
gues , grêles  , prtfque  cylindriques , brunes,  pen- 
dantes , 8c  qui  reflcmblcnt  à des  (iliques.  Ces 
capfvles  font  biloculaircs,  bivalves,  & contien- 
nent des  femincis  allées  de  chaque  côté  , 8c  dont 
les  ailes  font  temùmcs  par  des  poils.  Cet  arbre 
croit  naturellement  à St.  Dominguc  : on  le  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  Jy.  ( v.  v.  ) Les  habitansde 
St.  Dominguc  lui  donnent  le  nom  de  Chcfa , à 
à caufc  de  la  folidité  de  fon  bois  , qu’il  compare 
à celui  de  notre  Chêne  ordinaire,  8c  qui  a même 
une  qualité  de  plus  , c’efl  que  les  Navires  qui  en 
font  construits  ne  font  jamais  percés  par  les  vers. 

3.  Bignonk  toujours  verte,  Bignontafemper- 
virent . Lin.  Bignonia  foliis  Jimplicibus  lanceola- 
tis  y caule  volubili.  I.in.  MilL  Did.  n°.  7.  G elfe - 
minum  f.  Jajïninum  luttum , odoratum  , Virginia- 
num  y feandens  , fempervirens . Gatcsb.  Car.  I. 
Tab.  53.  Raj.  Hift.  1769.  Syringa  volubilis  Vir- 
giniana  , myrti  majoris  folio  y alato  femine  , fio- 
ribus odoratis  lu  te  h.  Pluk.  Alm.  359.  c.  ni.  f.  5. 
Vulgairement  le  J a fini  n odorant  Je  la  Caroline, 
Cette  B gnons  pouffe  des  tiges  farmenteufes  , 
8c  quantité  de  petites  branches  louples  , grim- 
pantes , qui  s'entortillent  autour  des  plantes  voi- 
nnes , & couvrent  les  buiflbns  & les  arbrilfeaux 
qui  font  prés  d’elles.  Ses  feuilles  (ont  oppofées , 
il.  nplefl%  (.truites- lancéolée  s , entières , vertes,  8c 
portées  lur  des  pétioles  courts.  I-cs  fleurs  font 
j «unes  , axillaires  , & foutenues  par  des  pédon- 
cules fi mplcs  plus  courts  qu’elles.  Elles  répandent 
au  loin  une  odeur  fort  agréable.  Leurs  fruits  font 
d:s  capfules  très-petites,  prefque  (emblables  à 
celles  des  Lilas  , un  peu  en  cœutq  pointues  , 8c 
qui  s’ouvren:  en  deux  valves  bifides  à leur  fora- 
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met.  Ces  capfuks  n’ont  point  de  cloifon , 8c  font 
néanmoins  biloculaircs  par  l’effet  d’un  pli  ren- 
trant de  leurs  valves.  Les  lèmcnces  font  munies 
d'une  aile  mince  à un  de  leurs  côtés.  Cette  plante 
croît  dans  la  Virginie,  8c  plus  abondamment  dans 
la  Caroline.  T> . ( v.  les  Jr>  ) 

. 4.  Bignon*  à feuilles  de  CalTinc , Bignoni 4 

cajjinoules . Bignon  ta  foliis  Jimplicibus  oyatis  intc- 
gernmis  coriaceis  ; race  nu  s umiinalibus  brtvifji - 
mis  , paucijloris.  N. 

Scs  rameaux  fon:  ligneux  8c  garnis  de  feuilles 
oppofées,  ovales,  entières,  glabres,  coriaces, 
8c  remarquables  par  leurs  nervures  latérales  , qui 
font  très-fines , nombreufes  8c  parallèles.  Les 
fleurs  viennent  en  grappes  très- courte  s , peu  gar- 
nies , & JÎ tuées  à l'extrémité  des  branches  ou  quel- 
quefois dans  la  dichotomie  des  rameaux  ; il  ne 
lubflfle  fouvent  qu'une  feule  fleur  fur  chaque 
grappe.  Leur  calice  efl  court  , mor.ophylle  , o:  A 
deux  ou  quatre  lobes  peu  profonds  8c  inégaux  *, 
leur  corolle  eft  tubuleufe  , en  entonnoir  , enflée 
vers  fon  orifice , 8c  terminée  par  un  limbe  prefque 
régulier,  partage  en  cinq  lobes  légèrement  en 
cœur  8c  crcneles.  Les  ctamines  font  au  nombre 
de  quatre  ; 8c  l’ovaire  foutient  un  fl  y le  que  ter- 
mine un  fligmatc  épais  ou  bilamellc.  Cet  arbrif- 
feau  a ité  découvert  par  M.  Commcrfon  , aux 
environs  de  Rio  Janeiro  , au  BréftL  f) . ( v.  f.  y 

5.  Bl  g no  n F.  à feuilles  obrules,  B:  gnon  ta  obtu- 
ft folia.  B.gnoma  Joliis  altemis  Jimplicibus  ovato - 
oblongis  obtujis  imegerrimis  y corymbo  parvo  ter- 

, minait.  N. 

Cerre  efpèce  femble  s’éloigner  de  ce  genre  par 
| la  difpofition  de  fes  feuilles  \ elle  reflemble  néan- 
! moins  prelqu’en  tout  à la  precedente  par  les  carac- 
tères ae  lès  fleurs.  Ses  rameaux , qui  lont  ligneux  , 
ont  une  écorce  blanchâtre,  8c  font  garnij  de 
feuilles  alternes , fituées  aflèx  près  les  unes  des 
autres,  ovales  oblongues,  obrules,  très-entières, 
8c  rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe.  Les  fleurs  font 
grandes  , 8:  viennent  en  un  petit  corymbc  termi- 
nal. Elles  ont  un  calice  court , à quatre  lobes 
médiocres  8c  inégaux  -,  ur.e  corolle  longue  de  deux 
pouces  8c  demi,  tubuleulc  , renflée  vers  fon  ori- 
fice , 8c  dont  le  limbe  cft  à quatre  divifions 
inégales  -,  quatre  étamines  didynamiques  , 8c  un 
flylc  terminé  par  un  fligmatc  bilaraellé.  Cette 
plante  a été  découverte  au  Bréfil  par  M.  Commcr- 
fon. T ) 

6.  Bignonk  à petites  feuilles  , Bignonia  tn:cnr- 
phylla,  Bignonia  foliis  Jimplicibus  , ubovans  y 
ob tu fis  y intégrés  , minimis  ; fioribus  jubracemofis . 
N.  Bignonia  arbor  y buxi  folia  tenuiore.  Plum. 
Spec.  5.  Toumef.  164.  Burm.  Amer.  Tab.  55.  f.  2. 

C’efl,  dit  le  P.  Plumier,  un  arbrifleau  qui 
s’élève  rarement  plus  haut  nue  notre  Prunier 
fauvage  ( Prunus  fpinofa  ) , 8c  dont  le  bois  eft 
dur  , 8c  l’écorce  d’une  couleur  obfcure  & blan- 
châtre. Scs  rameaux  font  garnis  de  feuilles  très- 
petites  , difpofccs  fans  ordre  , felîiles  , ovales- 
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irrondies , entières , vertes  8c  partemées  de  points 
blancs  en  deffus,  nerveufes  & comme  cotonneules 
en  dcflous.  Leur  grandeur  excède  à peine  celle  de 
la  quatrième  partie  de  l’ongle.  Les  fleurs  font 
blanchâtres  avec  une  légère  teinte  de  rouge.  Hiles 
viennent  deux  ou  trois  enfemble  fur  un  pédoncule 
commun,  8c  paroi rtent  avoir  beaucoup  de  rapports 
loir  par  leur  calice  bilobé  , (oit  par  la  forme  de 
leur  corolle  , avec  celles  des  deux  premières 
efpèces  de  ce  genre.  A ces  fleurs  lucccdent  des 
capfulcs  ou  efpèces  de  Aliqucs  étroites , pointues  , 

& qui  contiennent  de  très-petites  fcmcnces  lenti- 
culaires , munies  d’une  aile  membraneufe  de  cha- 
que côté,  comme  le  dit  poflti veinent  le  P.  Plumier. 
Cet  arbriflcau  croît  àbt.  Dominguc.  ]>  . Plum . Mjf. 

* • Feuilles  conjuguées  ou  ternies. 

7.  Bignonf  griffe- de-chat , B'gnonia  un  gui  s 
cuti.  Lin.  Bignonia  foliis  conjugal is  ; cirrho  bre- 
vijfimo  arcuato  tripartito.  tin.  Mill.  DicL  n°.  J. 
Bignonia  me  ricana  9 caprealis  aJuncis  don  a:  a , 
jiUquâ  longijfimÀ.  Toumef.  164.  Gelfeminum  Indi- 
cum  hederaceum  terrapkyl/um  , foho  fubrotundo 
acuminato . Sloan.  Jam.  90.  Hifl.  I.  p.  208.  Cle- 
matis  quad ri  folia  , fore  digitales  luteo  , claviculit 
aduncis.  Plum.  Amer.  80.  t.  94.  Clenuuis  nzyr - 
finîtes  , amplioribus  foliis , Americana  , tetra- 
phyllos.  Plut.  Alm.  109.  t.  163.  f.  a. 

Cette  Bignone  pouffe  des  farmens  fort  menus  , 
de  couleur  cendrée  , entrecoupés  par  des  noeuds 
aflei  près  les  uns  des  autres  , 8c  qui  s’attachent 
fut  les  rochers  ou  fur  les  troncs  des  arbres  de  la 
môme  manière  que  nos  Lierres.  Ses  feuilles  (ont 
oppofées  *,  8c  leurs  pétioles  , qui  ont  à peine  un 
pouce  de  longueur  , portent  chacun  deux  folioles 
ovales , pointues , vertes  , glabres , 8c  nerveufes. 
Le  pétiole  commun  qui  lbuticnt  chaque  paire  de 
folioles  fe  termine  en  une  vrille  courte , 8c  com- 
munément diviféc  en  trois  parties  courbées  en 
crochet.  Les  fleurs  font  jaunes  , fans  odeur , 8c 
viennent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  , portées  fur  . 
des  pédoncules  Amples  , longs  d'un  pouce  ou  un 
peu  plus.  Elles  produifent  des  capfulcs  qui  ont  près 
de  c leux  pieds  de  longueur  , fur  environ  un  pouce 
de  large , font  pointues  , fort  applaties , 8c  de 
couleur  tannée  étant  mûres.  Cette  plante  croît  dans 
les  Iflcs  de  Bahama,  aux  Antilles  8c  à Cayenne  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

b.  Bignone  équinoxiale  , Bignonia  crquinoiia- 
lis.  Lin.  Bignonia  foliis  conjugatis  cirrhofis  ; 
foliolis  ovato-lanceolatis , peduncults  bi forts  , fi  U-  \ 
qui  s Unearibus - Lin.  MU!.  Diék.  n°.  6.  Sabb.  Hort. 
a.  t.  85.  Bignonia  bifolia  feandens  , fihquis  latis 
8’  longioribusj  femine  lato.  Plum.  Spec.  5,  Burm. 
Amer.  t.  55.  f.  I.  Vulgairement  Liane  à crabes , 
Bc  Liane  à paniers. 

Sa  tige  efl^  larmenteufc  , grimpe  8c  fe  répand 
fur  les  arbres  , 8c  s’y  arrache  au  moyen  des  vrilles 
de  fes  pétioles.  Ses  feuilles  font  oppofées,  8c 
comme  chaque  pétiole  fou  tient  deux  folioles  ova- 
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les-lancéolécs  , &:  fe  termine  enfuîte  en  une  vrille 
Ample  , les  folioles  ferablent  quatre  enfemble  à 
chaque  nœud  -,  elles  font  ondées  fur  les  botds , 
d’un  verd  luilànt  , 8c  perftflantcs.  Les  fleurs 
font  grandes  , rougeâtres  , axillaires  , 8c  au 
nombre  de  deux  fur  chaque  pédoncule.  Les  fruirj 
font  des  capfulcs  applaties,  fort  longues , un  peu 
larges  & linéaires.  Cette  plante  croît  naturelle- 
ment à Cayenne  &c  aux  Antilles.  On  en  fait  des 
paniers  qui  fervent  à porter  quantité  de  choies. 

9-  Bignone  paniculce  , Bignonia  paniculata. 
Lin.  Bignonia  foliis  conjugatis  cirrhofis  ; foliolis 
cordato-ovatis , fioribus  racemojis  , peduncults 
trifloris.  Lin.  Jacq.  Amer.  p.  183.  t.  II 6.  Mill. 
DiéL  n°.  10.  Bignonia  bifolia  Jcandens  , fore 
violaceo  odoro  ,fru3u  ovato  duro.  Plum.  Spec.  y. 
Burm.  Amer,  t.’yô.  f.  I. 

C’cft  une  plante  ligneulb  dont  les  tiges  font 
grimpantes , 8c  s’élèvent  à la  hauteur  de  douze 
pieds  ou  environ  j les  feuilles  font  oppofées  , 8c 
leurs  folioles,  qui  font  un  peu  en  cœur  8c  très- 
glabres,  font  conjuguées  furies  feuilles  fupérieu- 
res,  avec  une  vrille  qui  termine  leur  pétiole 
commun  , 8c  font  ternées  fur  les  feuilles  inferieu- 
res. Les  fleurs  font  purpurines  ou  violettes,  8c 
difpofécs  en  belles  grappes  terminales  , dont  les 
ramifications  font  oppofis  8c  criflores.  heur  calice 
a un  limbe  double,  dont  l’extérieur  cft  beaucoup 

Jilus  grand  , ouvert , plane  , blanc  , & à cinq 
obes  arrondis.  Le  fruit  cil  une  capfule  ovale , 
convexe  des  deux  côtés  , dure,  prclquc  ligneulb, 
bivalve , biloculaire  , & qui  renferme  des  femen- 
ces  comprimées  & allées.  On  trouve  ccttc  plante 
dans  l'Amcrique  méridionale. 

10.  Bignone  porte-croix  , Bignonia  crucigera. 
Lin.  Bignonia  foliis  conjugatis  cirrhofis  j foliolis 
cordait*  y cauU  muricato.  Lin.  Hort  Clin’.  3 17. 
Mill.  Diô.  n°.  ia.  Bignonia  feandens  bifolia  ù 
trifolia  , l’gno  cruce  fignato.  Plum.  MA*.  Burm. 
Amer.  48.  t.  58.  P Jeu  do-apo  cynum  fu  Ut  cul  U mari-  v 
1 mis  obtufis  , feminibus  ampli jjimis  alis  mzmbrana - 
ceis.  Morif  Hifl.  3.  p.  671.  Sec.  15.  t.  3.  f.  16. 
Lin. 

La  tige  de  cette  Bignone  eft  farmenteufe  8c 
grimpante  , comme  celle  de  plufteurs  autres 
efpèces  de  ce  genre  i mais  on  l'en  diflingue  par- 
ticuliérement en  ce  que  fa  fuperficie  efl  raboteufo 
ou  chargée  de  points  faillans  f tuberculeux  8c 
inégaux.  Cette  tige  a en  outre  cela  de  remarqua- 
ble , que  lorlqu’on  la  coupe  en  travers , elle 
repréfente  une  croix.  Scs  feuilles  font  oppofees  ; 
les  fuperieures  font  compofées  de  . deux  folioles 
ovales , portées  lur  un  pétiole  commun  qui  fc 
termine  en  vrille  \ 8c  les  inf.ricures  ônt  chacune 
trois  folioles.  Les  fleurs  font  grandes , infundibuli-* 
formes , 8c  difpofécs  en  grappts  axillaires , environ 
Ax  enlbmbte  , & oppof  es  deux  à deux  fur  leur 
pédoncule  commun.  Le  fruit  efl  une  capfule  ovale- 
oolonguc  , apphtic  , obtufe  aux  deux  bouts  , 8c 
qui  contient  des  lbmcnccs  entourées  d'une  aîle 
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mince  & fort  large.  Cette  plante  croît  dant 
l’ Amérique  méridionale. 

II.  Bignone  orangée,  Bignonia  cap  rf  via  ta. 
Lin.  Bignonia  Joli i s ccnjugatis  cirrhofis  ; faholis 
cordato-lanceolatis  ; Juins  imis  jimplicibus . Lin. 
Horc.  Clitf.  317.  Bignonia  Americana  capreolis 
donata  9 filiqua  breviore.  Tourne!.  164.  Duhain. 
Arb.  I.  p.  104.  r.  40.  CUmatis  Amtricana  filiquofa 
tetraphyllos.  Dod.  Ad.  71.  Clcmatis  tetraphylla 
Anicncana.  Bocc.  Sic.  31.  t.  15.  f.  3.  Zsui.  Hift. 
74.  t.  2.  Raj.  Hift.  1319. 

Sa  racine  pouffe  de*  tiges  grêles  , farmenteufes  , 
grifeâtres  &:  prefque  ligneules  lorfqu’ellcs  lont 
vieilles,  branchucs,  cylindriques , fouillées  , 6c 
oui  s’élèvent  à la  hauteur  de  trois  à lix  pieds  , en 
s’entortillant  autour  des  appuis  qu’elles  rencon- 
trent. Ses  feuilles  font  oppofées  6c  pctiolces  ; les 
inférieures  font  fimples  , lancéolées  , pointues  6c 
un  peu  en  cœur  à leur  bafe  ; toutes  les  autres  font 
composes  de  deux  folioles  portées  fur  un  pétiole 
commun  qui  fe  termine  en  une  vrille  menue  8c 
rameufe.  Ces  folioles  font  aulli  lancéolées  6c  un 
peu  en  cœur  à leur  bail* , où  leurs  lobes  font  fou- 
vent  inégaux.  Les  fleurs  font  d’une  couleur  oran- 
gée vers  leur  fommet , 8c  d’un  pourpre  brun  à 
leur  bafe  , 6c  viennent  plufîcursenlbmblc  dans  les 
aiffclles  des  feuilles,  portées  fur  des  pédoncules 
limples  plus  courts  qu’elles.  Leur  calice  eft  fort 
petit  & h deux  lobes.  A la  bafe  des  pédoncules  , 
on  remarque  communément  deux  ou  quatre 
folioles  arrondies , qui  font  des  bradées  ftipulaires. 
Cette  plante  croît  naturellement  en  Amérique  , 
& eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

II.  Bi gnome  pubefeente  , Bignonia  pubefeens. 
Lin.  Bignonia  J'ohis  conjugatis  , cirrhojis  ;J'oliolis 
cor  Jato- ovatis  , fubtus  pubefeentibus.  Lin.  Mill. 
Did  n°.  14. 

Cette  Bignon* , félon  Aublct , s’étend  jufqucs 
fur  la  cîmc  des  plus  grands  arbres  des  forêts  de 
la  Guiane.  Ses  feuilles  l’ont  compofécs  de  deux 
folioles  en  cœur-ovales  , pubefeentes  en  defTous , 
6c  foutenues  par  un  pétiole  commun  qui  fe  termine 
en  vrille.  Les  fleurs  font  jaunes.  On  trouve  cette 
plante  aux  environs  de  Campéche  8c  dans  la 
Guiane. 

13.  Higkone  à trois  feuilles,  Bignonia  tryphilla. 
Lin.  Bignonia  foliis  tematis glabri s ;foliolis  ovatis 
acumtnatis  , coule  frulicofo  credo.  Lin.  Mill.  Did. 
«°.  15.  Bgnonia  J'rtttelccns  triphylla  glabra , fili- 
qui  s longis  comprtjfis.  Houft.  Cat. 

La  tige  de  cette  efpècc  eft  droite  & ligneule  ; 
lés  feuilles  font  compofécs  de  trois  folioles  gla- 
bres , ovales  6c  pointues.  Ses  fleurs  font  blanches, 
6c  proiimfènt  des  capfules  longues  8c  applaties. 
Cette  plante  croît  naturellement  à la  Vera’Crux.J) . 

14.  Bignon e à liens , Bignonia  kerere . Aubl. 
Bignonia  feandens  trifolia  o'  bijolta , flore  luteo  ; 
Jru3u  ovato  duro  comprejfo.  Aubl.  Guian.  644. 
J 3 b.  160.  K é ré  ré  des  Galibis . 

- C oft  un  arbriiTcau  dont  le  uoac  eft  noueux  , 
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& a par  le  bas  quatre  ou  cinq  pouces  de  diamè  tre  ; 
Il  pouffe  de  fes  nœuds  des  farmens  fort  longs  9 
noueux  , anguleux  , qui  1e  répandent  fur  les  troncs 
des  plus  grands  arbres  , & en  gagnent  les  fommets 
qu’ils  couvrent  prefqu’cmit.  rement.  Les  feuilles 
font  oppofées  , périolées  , & compofécs  chacune 
de  deux  ou  trois  folioles  ovales , pointues , gla- 
bres 6c  très-entières.  Les  fleurs  font  jaunes  , gran- 
des, infundibuliforraes  , 6c  difpofées  en  bouquets 
axillaires  8c  alternes  , environ  quatre  enfcmble 
lur  des  pédoncules  communs  plus  courts  que  les 
feuilles.  Il  leur  fucccdc  des  capfules  ovales,  un 
peu  applaties,  coriaces,  biloculaircs  , bivalves  & 
polyfpermes.  Cet  arbrilTéau  croît  dans  les  forêts 
de  la  Guiane , 6c  fe  rencontre  principalement  fur 
les  arbres  qui  bordent  les  rivières,  . Ses  farmens 
font  employés  pour  faire  des  liens  qui  tiennent 
lieu  de  cordes;  les  Nègres  en  font  des  paniers. 

15.  Bignokf.  incarnate,  Bgnonia  incarnat  a, 
Aubl.  Bignonia  feandens  , foins  J'uperioribus  con- 
jugaux cirrkojis  ‘ injeriortbus  tematis  ; foliolit 
ovatis  acumtnatis  ; Jlonbus  corymbojis  , axiüari - 
bus.  N.  Bignon  la  feandens  , Joins  amplis  ovatis 
acumtnatis  wfcrtoribus  tematis  ; fuperioribus 
bina  iis  cirrhofs  ; fore  rofco  ; Jruâu  longo  piano - 
Aubl.  Guian.  645.  t.  s6l. 

Cette  efpèce  eft  un  arbriiTcau  dont  le  tronc  eft 
noueux,  le  bois  blanchâtre,  l’écorce  grifeâtre  9 
8c  a vers  le  bas  quatreou  cinq  pouces  de  diamètre, 
A cinq  ou  lix  pieds  de  hauteur,  il  pouffe  de  cha- 
que nœud  un  farnient  grêle,  anguleux,  8c  fore 
long.  Tous  ces  farmens  fe  répandent  fur  les  troncs 
des  grands  arbres  & gagnent  leurs  fommets , 
d’où  ils  s'étendent  & lé  prolongent  fur  les  bran- 
ches des  arbres  les  plus  voifins.  Ils  font  garnis  de 
feuilles  oppofées  , périolées  , & dont  les  folioles 
font  grandes  , ovales  - oblongues  , acuminécs  # 
glabres  & entières.  Les  feuilles  inferieures  ont 
trois  folioles,  8c  les  fupéricurcs  n*en  ont  que  deux 
foutenues  par  un  pétiole  commun , dont  l’extré- 
mité fe  termine  le  plus  fouvent  en  une  vrille 
fimple  roulée  en  fpirale.  Les  fleurs  font  couleur 
de  chair,  8c  difpofées  alternativement  à droite  & 
à gauche  , en  bouquets  axillaires  &:  corymbifor- 
mes.  Elles  produifent  des  capfules  fort  longues  , 
étroites,  applaties,  brunes,  glabres , biloculai- 
rcs , bivalves  & polyfpermes.  Cet  arbriffeau  croît 
dans  les  forêts  de  la  Guiane  , 8c  particuliérement 
vers  les  bords  de  la  rivière  de  Sinémari.  . Les 
Galibis  fe  fervent  de  fes  farmens  en  place  de  cor- 
des ; les  Nègres  en  fabriquent  des  paniers  & de 
grands  chapeaux  comme  des  parafols  qui  lc9 
garantirent  de  la  pluie  8c  de  l’ardeur  du  folcil. 

16.  Bignone  à râpe  , Bignonia  ecfiinata.  Bigno - 
nia  J'candcns , foliis  cirrhofis  ; inferioribus  hera - 
phyllis  ; fuperioribus  trifoliatis  f.  geminatis  • 
frudu  echinato.  N.  Bignonia  echinata . Jacq.  Amer, 
p.  183.  Tab.  176.  f.  52.  Aubl.  Guian.  p.  64B'. 
Tab.  264. 

Cette  Bignone  eft  un  aibrilfcau  (àrmenteu*. 
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grimpant , & dont  les  farmens  ligneux , noueux 
tic  fort  longs , fe  répandent  fur  les  troncs  des 
arbres,  & détendent  julque  furlacîme,  qu’ils 
couvrent  prcfqu’emiérement , tic  d’où  même  ils  fis 
prolongent  8c  vont  gagner  celle  des  arbres  voilins. 
A chaque  nœud  des  larmens  8c  de  leurs  rameaux 
fe  trouvent  deux  feuilles  oppofées  , pétiolces , 
composes  , tic  la  plupart  munies  de  vrilles.  Les 
feuilles  inférieures  ont  leur  pétiole  commun  divile 
en  deux  branches,  & chaque  branche  foutient 
trois  folioles  ovales , pointues,  glabres  tic  pétio- 
lécs.  Il  part  une  vrille  fimpie  de  la  bifurcation 
de  chacun  de  ces  pétioles.  Les  feuilles  fupérieures 
ne  font  compofées  que  de  trois  folioles,  ou  quel- 
quefois de  deux  folioles  feulement , avec  une 
vrille  qui  termine  leur  pétiole  commun.  Les  fleurs 
font  couleur  de  chair  , & difpofccs  quatre  à huk 
enlemble  en  bouquets  corymbi  formes  , fitués  dans 
les  aiffcllcs  des  feuilles , & portés  chacun  fur  un 
pédoncule  plus  long  que  les  fleurs  qu’il  foutient. 
Les  fruits  l'ont  très  - remarquables  ; ce  font  de 
grandes  capfulcs  ovalcs-oblongucs,  un  peu  appla- 
tics , roufleatres , & dont  la  fuperficie  eft  par-tout 
hériftce  de  pointes  dures  , petites  tic  tres-nom- 
breufes.  Ces  capfules  font  bilocqjairec  , bivalves, 
à cloilbn  parallèle  , tic  remplies  de  l’emcnccs 
allées.  Cet  arbrifleau  croît  dans  laGuiane&aux 
environs  de  Carthagêne,  dans  les  forêts  tic  les 
plaines  fablonneufès.  jj. 

17.  Bignone  à longues  étamines , Bignonia 
fi  ami  ne  a.  Bignonia  foins  conjugatis  ci rr hop  s • 
foliolis  ovatis  , fiamimbus  corolhi  longioribus.  N. 
Bignonia  bifolia  j'c  an  tiens , flore  t luteo  purpu - 
raf  eente  inotloro  , fruâu  ovato  , duro.  Plum.  Spcc. 
y Tourncf.  164.  Burm.  Amer.  t.  56.  f.  2. 

Scs  tiges  font  farmcnteufês  , tic  grimpent  fur  les 
arbres;  les  feuilles  font  oppofées  8c  compofées 
chacune  de  deux  folioles  ovales , entières , gla- 
bres , d’un  beau  verd , longues  de  deux  pouces  , 
pétiolces  elles-mêmes  , & lou tenues  par  un  pétiole 
commun  qui  fe  termine  en  une  vrille  frmplc.  Les 
fleurs  font  d’un  jaune  pourpre , & naiflènt  des 
aiflelles  des  feuilles , vers  les  fommités  des  ra- 
meaux. Elles  font  portées  chacune  fur  un  pédon- 
cule fimpie , long  tic  menu  , font  tubuleufes  , 
longues  de  deux  ponces,  & ont  leurs  étamines 
Taillantes  hors  de  la  corolle.  Leur  fruit  eft  une 
capfule  prefqu’ovale  , dure,  ligneulc,  applatic  , 
glabre , d’un  blanc  obfcur  ou  roufleàtre  , & lon- 
gue de  deux  pouces  tic  demi.  Cette  plante  croit  à 
St.  Dominguc.  Plum.  M(f. 

18.  Bignone  à odeur  d Ail , Bignonia  Alliacea. 
Bignonia  foliis  gemma tis  cirrhops  j faUolis  amplis 
ovaris  integris  utrinque  acutis.  N.  Bignonia  fean - 
dens  ; foliis  citrei , Allium  redolens.  Barr.  Fr. 
Equin.  23.  Alibi.  Guian.  p.  659.  Vulgairement 
Liane  À U Ail. 

Cette  plante  eft  ligneufe  , farmentcure  tic  grim- 
pante ; l’ccorcc  de  les  farmens  eft  grifeâtre , les 
feuilles  font  oppofées , tic  compofées  chacune  de 


B I G 411 

deux  grandes  folioles  ovales  , pointues  aux  deux 
bouts  , entières  , vertes  , minces  , glabres  , tic 
portées  fur  un  pétiole  commun  qui  le  termine  le 
plus  fouvent  en  une  vrille  fimpie.  Cette  Bignone 
croît  dans  les  forêts  de  Cayenne  tic  de  la  Guiane. 
T>  • ( v.  f.  in  herb.  Jujf.  ) Elle  exhale  une  odeur 
d’Ail  qui  la  fait  aifément  connoître  , tic  qui  mény? 
fe  fait  lentir  de  loin. 

* * * Feuilles  digitccs. 

19.  Bignone  à cinq  feuilles  , Bignonia  pen- 
taphylla.  Lin.  Bignonia  foliis  digmatis  ; folioli » 
integerrimts  obovatis.  Lin.  Hort.  CliiT.  397.  Mill. 
l>iâ.  n°.  9. Bignonia  arbor pentaphyllay  flore  rofeo9 
major  ( 6'  mtnor  ) , jîhquis  plants.  Plum.  Spcc.  y 
Catetb.  Carul.  1.  t.  37.  Brown.  Jam.  163.  nu.  1. 
Ncrio  ajpnis  arbor  filiquofa  , folio  palmato  f 
d igi ta to , flore  albo.  bioan.  Jam.  154.  Hift.  2* 
p.  61.  Raj.  Dendr.  114.  Vulgairement  le  Poirier 
des  Antilles . 

C’eft  un  grand  arbrifleau  rameux,  touffu  , qui 
s’élève  à la  hauteur  de  dix  à quinze  pieds , tic 
pouffe  des  branches  longues  & un  peu  étalées  , qui 
lui  donnent  en  quelque  forte  l’afpcél  d’un  Poi- 
rier. Ses  feuilles  font  pétiolces  , digitccs , 8c  com- 
poses de  cinq  folioles  ovoïdes  , inégales , en- 
tières , vertes , glabres  , tic  pétiolces.  Le  pétiole 
de  la  foliole  du  milieu  eft  un  peu  plus  long  que 
ceux  de  autres  folioles.  Les  fleurs  lont  pédoncu- 
lées  , purpurines  , tic  naiflènt  trois  ou  quatre  cn- 
femble  vers  le  loinmct  des  branches.  Elles  pro- 
duifent  des  capfules  longues  de  près  d’un  pied  r 
larges  de  trois  pouces  , applaties , & pendantes. 
Cette  eipècc  eft  commune  aux  Antilles.  Son  bois 
eft  excellent , a beaucoup  de  folidité , dure  fore 
long-tems  , tic  n’eft  point  fufceptiblc  d’être  rongé 
par  les  vers. 

20.  Bignone  à Ebène  , Bignonia  Uucoxylon . 
Lin.  Bignonia  foliis  digïtatis  , foliolis  integerri* 
mis  ovatis  acuminatis.  Lin.  Leucorylon  arbor  Jili - 
auofa  , qui  ni  s foliés  , flonbus  nerii  y a lato  ftmtne. 
Pluie.  Alm.  21  f.  Tab.  200.  f.  4.  Bignonia  leu - 
coxylon  fruticofa  , flonbus  luteis.  Lcefl.  Amer* 
p.  361.  n°.  186.  Quaraiba.  Pif.  Braf.  p.  165. 
Guiret-pariba.  Marcgr.  Braf.  Il 8. 

B.  Bignonia  arbor , hexaphylla  > fore  ma  xi  ma 
luteo  , chenus  vulgo  vocata.  Barr.  Fr.  Equin.  22- 
Vulgaire  m.  1* Ebène  verte  ou  le  bois  d’ kl  inc  vert . 

y.  Bignonia  arbor  hexaphylla  , ligno  citnno * 
Barr.  Ibid.  Vulgairement  l 'Ebène  jaune. 

Cette  cfpccc  paroi  t avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  la  précédente  ; néanmoins  on  l’en  diftirgue 
facilement  par  la  forme  des  folioles  de  fes  feuilles, 
qui  font  toutes  terminées  en  pointe ,.  tic  par  la 
couleur  jaune  de  fes  fleurs.  C’eft  un  arbre  qui 
quitte  les  feuilles  tous  les  ans  : fes  feuilles  font 
oppofées  , pétiolces  , digitccs  , tic  compofi  es  de 
cinq  folioles  ovalcs-oblongues  , pointues  , entiè- 
res , glabres  & inégales.  Les  variétés  8c  font 
remarquables  en  ce. que  leur* feuilles  ont  la  plupart 
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lix  folioles , 8c  qui  l'ont  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  de  la  première , au  moins  félon  les 
morceaux  fées  que  nous  avons  vus  dans  l'Herbier 
de  M.  de  Jullieu.  Ces  arbres  flcuriffcnt  deufc  ou 
trois  fois  pendant  l'année  , félon  Aublet  ; on  les 
diftingue  de  loin  dans  les  forets  , par  la  beauté  8c 
la  multiplicité  de  leurs  fleurs.  On  trouve  ces 
Bignones  dans  l'Amérique  méridionale,  . 

21.  Bignone  aquatique,  Bignonia  fluviatilis. 
Aubl.  Bignonia  arborefeens  pentaphylla , flore 
albo  fruciu  viriJi  oblotigo  , Uvtter  comprejjo.  Aubl. 
Guian.  655.  T^b.  167. 

Cette  Bignone  ne  paroi t différer  que  médiocre- 
ment des  deux  cfpèces  qui  précèdent , quant  à 1a 
forme  de  fes  feuilles;  mais  Tes  fleurs  8c  lès  fruits 
lcmblent  l'en  dillinguer  lutfilammcnt.  Le  tronc 
de  cet  arbre  , dit  Aublet , s'élève  à cinq  ou  fix 
pieds  de  hauteur  , fur  fix  à lept  pouces  de  diamè- 
tre. Son  écorce  cil  liffe  & cendrée , & fon  bois 
blanc  8c  caflant.  Il  pouffe  à fon  lbmmcr  plufteurs 
branches , les  unes  droites  8:  les  autres  inclinées, 

2ui  fe  répandent  en  tous  lens.  Elles  font  chargées 
c rameaux  oppofës , 8c  l'intérieur  de  ces  rameaux 
ell  rempli  d'une  moelle  blanche.  Les  feuilles  font 
oppof  es  , pétiolées  , digitées  , 8c  compofées  cha- 
cune de  cinq  foliolosovales-oblongucs,  pointues  , 
entières , glabres , verres,  pétiolées  8c  difpoféet 
en  main  ouverte.  Les  fleurs  font  blanches  , 8c 
viennent  par  petits  bouquets  ou  corymbes  fcfliles, 
axillaires  8c  oppolct.  Leur  corolle  efl  longue , 
flrice , en  entonnoir  , 8c  évafoe  à fon  orifice , qui 
le  partage  en  quatre  lobes  arrondis  8c  inégaux. 
Elles  produilcnt  des  caplules  verdâtres  , ovalcs- 
oblongucs  , légèrement  comprimées  , bivalves  , 
btlocuiaires  , 8c  qui  contiennent  des  femcnccs 
applaties,  bordées  d'un  feuillet  large,  blanc  8c 
membraneux.  Cet  arbre  croît  dans  la  Guiane , fur 
le  bord  des  rivières,  vers  leur  embouchure  ; il  cfl 
liijct  à être  fubmergé  par  les  marées.  Jj . 

22.  Bignone  à fleurs  velues  , Bignonia  hirfuta. 
Bignonia fbllis  digitatis  ; foliolis  oblongis  , cimea - 
fis , apice  emarginaùs  ; corollis  externe  t.ir futis.  N. 

Ses  rameaux  (ont  ligneux,  8c  garnis  de  feuilles 
oppofees  , pétiolées,  digitées  , 8c  de  grandeur 
médiocre.  Le  pétiole  de  chaque  feuille  a deux 
pouces  ou  deux  pouces  8c  demi  de  longueur  , 8c 
ibutient  à fon  lommct  cinq  folioles  oblongucs  , 
cunéiformes  , obtulcs  avec  une  légère  échancrure 
à leur  extrémité,  glabres  en  dellhs,  8c  un  peu 
pubelcenres  en  deffous  avec  des  veines  finement 
réticulées.  Ces  folioles  font  inégales , 8c  les  plus 
grandes  ont  environ  deux  pouces  de  longueur. 
Les  fleurs  font  petites  , viennent  à l'extrémité  des 
rameaux  en  bouquets  paniculés  , ragiaffés  ou 
ferres  , 8c  fort  courts.  Les  corolles  font  courbées 
£c  couvertes  extérieurement  de  poils  courts  ou  de 
duvet  d'un  jaune  rouffeâtre.  Le  calice  cfl  court  , ! 
8c  prelque  tronqué  , avec  quatre  petites  dents  ' 
en  l’on  bord  ; les  étamines , au  nombre  de  quatre,  I 
fujM  (aillantes  hors  de  la  corolle.  Cette  plante  1 
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croit  dans  l'Inde  » nous  en  avons  vu  des  morceaux 
dans  l'Herbier  de  M.  de  Jullieu , mais  nous  ne 
connoiffons  point  les  fruits.  T) .(  v.  f.  ) 

13.  Bignone  rayonnée,  Bignonia  radiata . Lin. 
Bignonia  foins  digttatts  ; fbliolis  pinnattfldts . 
Lin.  Bignonia  flore  )uteo  , foliis  radians  6f  elegan - 
tijjime  diffeâxs.  Few.  Peruv.  p.  731.  Tsb.  4a. 

La  racine  de  ccttc  jolie  plante  efl  épaifie  , 8c 
diviléc  en  plufteurs  branches  longues  8c  cylindri- 

3ues.  Elle  pouffe  une  tige  fimple  ou  une  efpèce 
c louche  haute  d'environ  trois  pouces  , 8c  cou- 
ronnée à fon  fommet  par  un  beau  faifccau  de  plu- 
licurs  feuilles  remarquables  par  la  forme  & la 
dilpolition  de  leurs  folioles.  Ces  feuilles  font  pé- 
tiolées, portent  chacune  à l'extrémité  de  leur 
pétiole  fept  ou  neuf  digitations  oblongues,  pin- 
natilidcs,  incitées  , & a découpures  obtulcs.  Le* 
pétioles  de  ces  feuilles  lbnr  longs  de  deux  à dix 
pouces,  8c  les  folioles  qu'ils  loutienncnt  font 
inférées  en  un  point  commun , d’où  ellès  divergent 
en  manière  de  rayons.  Il  naît  d'entre  les  feuilles, 
c’cfl-à-dirc  du  milieu  du  faifccauqu'eUcs  forment  , 
un  pédoncule  qui  porte  cinq  ouux  fleurs  jaunes  , 
affez  fcmblablcs  pour  la  forme  à celles  de  la 
Bignone  de  Virginie  n".  24 , 8c  dont  le  limbe 
intérieur  cil  taché  de  points  rouges.  Cette  plante 
croit  au  Pérou. 

* * Feuilles  une  ou  deux  fois  ailées • 

14.  Bignone  de  Virginie,  Bignonia  radicans . 
Lin.  Bignonia  foins  ptnnatis  ; foliolis  inctfis , 
e xule  geniculis  radtcatis , flore  infmdibultformt. 
N.  Lin.  Hort.  Cliff.  317.  Gron.  Virg.  73.  MilL 
le.  43.  t.  65.  Sabb.  Hort.  1. 1.  84.  Bignonia  Ame- 
ricana , fraxini  folio  , flore  amplo  pkarntceo . Tour- 
nef.  164.  Duham.  Arb.  I.  p.  I03.  GelJ'eminum 
keredaceum  Indicum.  Com.  Canad.  102.  t.  103. 
Pjcudo-apocynum  hederaceum  Amène anum , tubu- 
lof»  flore  pheeniceo  , fraxini  folio.  Motif.  Hi/l.  3. 
p.  612.  Sec.  15.  t.  3.  f.  I.  Gel feminum  clématites  , 
o c.  Barrd.  Ic.  59.  Vulgairement  le  Jafmin  de 
Virginie. 

(f.  Bignonia  fraxini  foliis  , coccineo  flore  minore . 
Cate&b.  Car.  I.  t.  65. 

Cefl  un  arbriffeau  farmenteux,  rameux , qui 
s'attache  aux  murailles  par  de  petites  racines  qu'il 
pouffe  aux  nœuds  de  fes  branches,  grimpe  prcfqu'à 
la  manière  du  lierre  , 8c  s'élève  julqu'à  trente  ou 
quarante  pieds  de  hauteur  lorlqu'il  trouve  des 
louticns  convenables.  Il  perd  les  feuilles  tous  les 
ans  ; fes  vieux  l'arment  contiennent  de  la  moelle  , 
8c  font  recouverts  d'une  écorce  brune , inégale  8c 
crcvaffée.  Ses  feuilles  font  oppofées  , ailées  avec 
impaire,  6c  compofées  de  onze  folioles  ovales* 
pointues  , dentées  en  feie , d'un  beau  verd , gl-brca 
en  deffus  , 8c  munies  de  quelques  poils  courts  le 
long  des  nervures  de  leur  furface  inférieure.  Ce* 
folioles  font  oppofees,  & ont  fouvent  un  petie 
paquet  de  poils  à la  réunion  de  leurs  pétioles 
propres  fox  le  pétiole  commua.  Les  Üuu»  loue 
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grandes,  d’un  rouge  éclarant , 8c  difpofécs  à l'ex- 
trémité des  rameaux  en  bouquets  courts  , fort 
agréables  à voir.  Leur  corolle  eftinfundibuliforme 
6c  a l'on  tule  au  moins  une  fois  plus  long  que  le 
calice.  La  variété  £ s’élève  moins , a les  folioles 
de  (et  feuilles  un  peu  plus  petites  , d’un  verd  fonce 
par-deffus , 8c  un  peu  velues  en  defious.  Ses  jeunes 
poulies  font  violettes.  Ses  fleurs  l'ont  moins  gran- 
des & d’un  rouge  moins  vif.  Les  fruits  de  cette 
cfpècc  de  Bignone  ne  font  point  applatis  -,  ils  font 
longs  de  ûx  ou  fept  pouces  , larges  d'un  pouce , 
poinfus  aux  deux  bouts  , & ont  leur  cloilun  oppo- 
fee  aux  valves.  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie 
& le  Canada  , & fa  variété  vient  dans  la  Caroline. 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) Elle 
fleurit  en  Août , & eft  très-propre  à couvrir  les 
murailles  , & à former  des  portiques  ou  des  toneL 
les  dans  les  bofqucts  d’été. 

Bignone  de  la  Chine  , Bignonia  Chinenfis. 
Bignonia  foliis  pinnaiis  ; Jolioüs  ferratis  , caule 
gerueuhs  radicatis  , campanulaio  flore.  N. 

Cet  arbrifieau  paroît  farmenteux  & grimpant , 
comme  celui  qui  précède,  auquel  même  il  refit m- 
ble  prefqu’emitrcment  parla  forme  de  fes  feuilles-, 
mais  il  en  diffère  beaucoup  par  celle  de  fes  fleurs 
8c  des  fruits  qu’elles  produilent.  Scs  feuilles  font 
oppoftes,  allées  avec  impaire  , 8c  compofées  de 
neuf  ou  onxe  folioles  ovales,  pointues , dentées 
en  feie  , vertes  8c  tout-à-fait  glabres.  Les  fleurs 
font  grandes  , au  moins  aufli  belles  que  celles  de 
Pefpèce  ci-deflus,  8c  difpofécs  à l’extrcmité  des 
rameaux  en  grappes  paniculées , multiflorcs , 8c 
d’un  afpeft  très- agréa  nie.  Leur  calice  elt  campa- 
nule 8c  à cinq  diviftons  aigues  8c  prefqu’égales  ; 
leur  corolle  eft  aufli  campanulée  , à tube  de  la 
longueur  du  calice  feulement , & qui  s’évafc  pref- 
qu’à  fa  fortie  du  calice  , en  un  limbe  fort  grand  , 
partagé  en  cinq  diviftons  larges , arrondies , un 
peu  inégales , &:  prcfqu’auflî  grandes  que  le  tube 
même.  Les  fruits  font  des  capfules  prefque  cylin- 
driques , un  peu  comprimées  fur  les  côtes,  8c  non 
fur  les  faces  de  leurs  valves , & à peine  longues  de 
trois  pouces.  Cer  arbrifieau  croît  à la  Chine , où 
vrailèmblablcment  on  le  cultive  pour  la  beauté  de 
fes  fleurs,  8c  nous  a été  communiqué  pat  M.  Son- 
ncrar,  Jj.  (v./ ) 

a.6.  Hignone  à feuilles  de  Frêne,  Bignonia 
flans.  Lin.  Bignonia  foliis  pinnaiis  ; foholis  ferra - 
tts  9 caule  ereBo  firmo  , floribus  raeemojis.  Lin. 
Bignonia  arbor  , fore  luteo  , fraxini  folio . Plum. 
Spcc.  5.  Burm.  Amer.  t.  54.  Tourn.  164.  Bignonia 
fruticofa  j foliis  pinnaiis  ovatis  , floribus  lu:  ci  s. 
Brown.  Jam.  164. 

C’eft  un  arbrifieau  peu  élevé  , mais  qui  eft  fort 
agréable  , 8c  interefle  par  la  beauté  8c  la  multi- 
plicité de  fes  fleurs.  Ses  feuilles  font  oppofi.es  , 
pctiolccs,  allées  avec  impaire  , &:  prefque  fem- 
blables  A des  feuilles  de  Frêne;  elles  font  compo- 
ses chacune  de  cinq  ou  fept  ou  quelquefois  neuf 
folioles  ovales  - lancéolées  , acumimes  , dentées 
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en  feie  , verte*  , glabres  , fofiiles  &c  portées  fur 
un  pétiole  commun  qui  eft  nud  dans  fa  partie 
infcricutc.  Les  fleurs  font  jaunes,  nombreufes , 
campanulécs , plus  longues  que  leurs  pédoncules 
propres , 8c  difpofées  au  fommet  des  rameaux  en 
grappes  droites  , (impies  8c  bien  garnies.  Elles 
produifentdescapfulcs  grêles , linéaires  , pointues  * 
longues  de  f:x  pouces , larges  de  trois  à quatre 
lignes,  & qui  ont  leu*cloifon  oppofee  aux  valves. 
Leurs  fcinences  font  à ailes  blanches  très-minces 
8c  tranfparcntes.  Cette  plante  croît  à St.  Domin- 
go e & à la  Guadeloupe.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  ( v.  y.  fans  fl.  ) 

17.  Bignon e du  Pérou,  Bignonia  P cruviana- 
Lin.  Bignonia  foliis  dccomyojitis  , foholis  inctjis  y 
génie uhs  cirri.ojis . Lin.  Hort.  Cliff,  317.  Clcmatis 
peruana  , dtgitatis  flore  , folio  fraxini.  Pluk.  Alm. 
108.  t.  162.  f.  4 ? ex  Lin.  * 

C’cft,  félon  Linné,  une  plante  ligneufe , grim- 
pante, & qui  eft  munie  de  vrilles  aux  noeuds  de 
lès  rameaux.  Ses  fouilles  ont  leur  pétiole  divife  en 
trois  parties , 8c  chacune  de  ces  diviftons  foutiene 
cinq  folioles  difpofées  en  aile  avec  une  impaire 
qui  termine.  Les  folioles  dont  il  s’agit  , font 
ovales  , inégalement  in<j»fécs  ou  dentées,  & mu- 
nies de  pétioles  propres  extrêmement  petits.  Cette 
plante  croit  au  Pérou.  . Le  fynonyme  de  Plu  knet 
I femblc  plutôt  fe  rapportera  l’cfpècc  précédente* 
qu’à  celle-ci. 

28.  Bignone  de  l’Inde , Bignonia  Indica.  Lin- 
Bignonia  foliis  bipinnatis  ; foholis  integerrimis 
ovatis  acuminatis.  Lin.  Bignonia  arbor  Indica  p 
foliis  cordifurmibus.  Tourner!  16  J.  Arbor  fhquofa 
Malabarica  , cnrdato  folio  ,fruciu  maximo  oblongtr 
piano.  Raj.  Hifl.  1741.  Palega-pajancllt.  Rheed. 
Mal.  I.p.77.  t.  43.  « 

ê.  Bignonia  arbor  Indica , foliis  oblongis* 
TourneL  165.  Arbor Jiltquofa  Malabarica  , folio 
majore  mucronato  , fruBu  maximo  ollongo  piano. 
Raj.  Hifr.  1741.  Pajanelli.  Rheed.  Mal.  I.  p.  79, 
t.  44. 

C’eff  un  arbre  élevé , rameux  , dont  le  tronc 
cft  recouvert  d’une  écorce  cendrée  , 8c  a environ 
un  pied  8c  demi  de  diamètre.  Ses  branches  font 
munies  de  rameaux  oppofés  , noueux  , verdâtres  y 
& parfemés  de  petits  points  qui  les  rendes  rudes 
au  toucher.  Les  fouilles  font  oppofees  , deux  fois 
ailées,  félon  Linné,  & compnf.es  de  folioles 
prcfqu’en  cœur,  pointues  , très-entières,  puio- 
lées , & au  nombre  de  cinq  ou  fept  fur  chaque 
pinnule.  Les  fleurs  font  grandes,  campanulces  * 
irrégulières , d’un  blanc  jaunâtre  à l’intérieur*, 
marquées  de  lignes  rouges  en  dehors  , d’une  odeur 
délàgréable , 6c  difpof.es  en  grappes  au  fommet 
des  rameaux.  Elles  produifent  dos  capfules  lon- 
gues de  deux  pieds  , larges  de  trois  pouces  , tres- 
applarics , ayant  leur  cloiibn  parallèle  aux  valves  r 
8c  contenant  des  fèmences  planes  , munies  ch:  cune 
d’une  aile  ir.ince , blanche  , large  T 8c  femk 
orbiculairc.  Les  folioles  des  fouilles , dans.  la. 
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plante  $ , font  ovaîes-oblongues  8c  pointues  ; & 
les  fleurs  ont  le  bord  de  leurs  dlvüions  chargé 
d’un  duvet  cotonneux.  Ces  arbres  croiflèhc  natu- 
rellement dans  l’Inde  8c  fur  la  côro  du  Malabar  , 
dans  des  lieux  iàblonneux.  T> . On  vante  leurs 
feuilles  appliquées  en  carapUfme  pour  guérir  les 
ulcères. 

7,9.  Bignovk  d’Afrique  , Bignonia  Afncana. 
Btgnorüa  foliis  pinnatis  ; folio  h s obovatis  , denta- 
tm  , rugojis  , jubquinis  ; floribus  racemo/is.  N. 
Bignonia  A f ricana  arborefeens  , fraxini  folio 
la  tiare  , flort  amplo  pharniceo.  Herb.  D.  Thouin. 

Scs  feuillet  font  aîlccs  & compofécs  la  plupart 
de  chiqrjoliolcs  ovoïd?s , larges  , bordées  de  dents 
ertifltèfQi^  luilàntes  & un  peu  ridées  en  leur  fur- 
face  fUpéneure , d’un  verd  clair , & à nervures 
iiûUamcs  en  detious.  La  foliole  terminale  eft  un 
peu  potinlée^  mais  les  latérales  lont  prcfquc  ferti- 
les. Ces  foliole*  , fans  être  épaiffes  ni  coriaces, 
ont  une  rigidité  particulière  qui  les  rend  rude*  au 
toucher.  Les  fleura  font  difpolées  en  grappes  fur  un 
-pédoncule  commun  long  de  flx  ou  fept  pouces  8c 
peu  garni.  Leur  calice  eft  cyathiformc  8c  à quatre 
divisons  un  peu  inégales  *f  leur  corolle  cft  cam- 
panuk’c  , évalue  à Ion  prificc  , & a deux  pouces 
de  longueur.  Cette  cfpètc  croît  en  Afrique  , & 
fpécialement  au  Sénégal,  T>.  ( v.f. ) 

M.  Adanloudit  , dartsfes  Notes  furies  Plantes 
du  Sénégal,  qu’il  a données  à MM.  deJuflieu, 
que  la  plante  dont  il  s'agir , cft  un  arbre  fort  ! 
grand,  de  la  Didynamte-angt-ofpcrmîc  , 8c  qu’il 
produit  do  très-grands  fruits  cylindriques,  delà 
forme  de  nos  Concombres  , longs  de  deux  pieds  , 
coriaces  , 8c  biloculaires. 

30.  Bicnokb  à grappes , Bignonia  racemofa. 
Bignonia  foins  pinnatjfbç  foltolts  ovatix  acutis  inte- 
gerrimis , petiolo  communs  marginaio  ■ floribus 
racemofls.  N. 

0 Eadcm  foliolis  ovato  - lanceolatis  , numéro - 
floribus. 

Ses  rameaux  font  ligneux  8c  garnis  de  feuilles 
oppofees , ailées  avec  impaire.  Ces  feuilles  font 
compofécs  de  cinq  ou  lèpt  folioles  o va Ics-pointuc s , 
entières , glabres , luilantes  eu  deflus  , longues 
d’un  pouce  , 8c  portées  fur  un  pétiole  commun 
bordera  chaque  côté  d’une  membrane  courants 
de  trcs-étroitc.  Les  fleurs  font  petites  8c  difpoféee 
en  grappe  Ample , lâche  , & plus  longue  que  les 
feuilles.  Leur  calice  eft  court  8c  prelque  tronque  ; 
leur  corolle  eft  tubulcufe  , à limbe  petit,  un  peu 
irrégulier  de  d peine  divife  ; les  étamines  font  au 
nombre  de  quatre  , dont  deux  un  peu  plus  courtes; 

6c  le  ftylc  eft  terminé  par  un  ltigmate  à deux 
lames.  La  plante  3 a fos  feuilles  'compolèes  de  neuf 
ou  onze  foliotes  qui  font  plus  pointues,  de  lès 
fleurs  un  peu  plus  petites,  djfpofées  en  grappe? 
à peine  aulTi  longues  que  les  feuilles.  Cette  cfpcce 
croît  dans  l’Ifle  de  Madagafcar,  & y a été  décou- 
verte par  M.  Corn  mer  fon.  "fr . (v./.‘  ) 

M,  Pignon*  à rameaux  appUtis  , Bignonia  ! 


comprejfa.  Bignonia  foliis  pinnatis  ; foliolis  oyat»  ' 
oblongis  , obtufls  , integerrimis , cortaccis  ; petiolo 
commuai  marginato  ; ramulis  ultimis  comprejjis. 
N.  Le  Sévarantou.  Poiv.  Herb. 

Ses  derniers  rameaux  font  noueux  8c  applatit 
d’une  manière  remarquable.  Les  feuilles  fon,  oppo» 
lees,  la  plupart  allées  avec  impaire  , excepté  celles 
qui  viennent  fur  les  rameaux  applatis , 8c  qui  font 
communément  fort  petites , Amples  & fefliles.  Les 
feuilles  ailées  font  compofécs  de  trois  h fept  folioles 
ovalcs-oblongues , obtufes , coriaces  , entières  , 
glabres,  d’un  verd  clair,  fouvent  un  peu  blanchâ- 
tres ou  comme  farineufes , de  nerveufes  en  dertous. 
Les  fleurs  font  petites  , prelque  fertiles  , & dilpo- 
fées  en  petit  nombre  aux  fommites  des  rameaux  ; 
leur  calice  eft  court , prcfque  tronqué  , de  à cinq 
petites  dents  ; leur  corolle  eft  tubulcufe  , en  en- 
tonnoir , de  Ion  limbe  le  divife  en  cinq  petits 
lobes  prcfqu’égaux  ; les  étamines  font  au  nombre 
de  quatre , dont  deux  plus  petites  -,  de  le  ftylc  cft 
terminé  par  un  ftignutc  à deux  lames.  Cette  plante 
croît  dans  l’Inde.  T)  . ( v.  f.  in  herb.  Jujf.  ) 

31.  Bignoke  fpathacée,  Bigtwnùi  fpathacea. 
Lin.  f.  Bignonia  foliis  impari- pi  nantis  ; foliolis 
ovaüs  hirtis  rcalyce  monaphyllo  fpatkaceo  , corolles 
kypocratcrifurmi.  Lin.  f.  Suppl.  183.  Lignttm  equi~ 
num.  Rumph.  Amb.  3.  p.  73.  Tab.  46.  Niir-pon- 
gdion.  Rheed.  Mal.  6.  p.  53.  1. 19.  Singi.  Braou 
Arbor  Jiliquofa  Indic a , fihquis  longts  contortis  , 
in  quatuor  cellulas  per  longum  divijis.  Raj.  Hift. 
I7&4- 

C’eft  un  arbre  de  quinze  à vingt-cinq  pieds  de 
hauteur  , dont  les  branches  font  étalées , le  bois 
léger  , fendre  8c  d’un  blanc  falc  ou  rougeârrc , 
l’écorce  du  tronc  8c  des  vieux  rameaux  cendrée  , 
6c  celle  des  jeunes  pouffes  , d’un  rouge  noirâtre. 
Scs  feuilles  lont  la  plupart  oppofees , ailées  avec 
impaire , 8c  compofécs  chacune  de  fept  ou  neuf 
folioles  ovales  - pointues  , entières  , hériflees  de 
poils,  félon  Linné;  mais  très-glabres  8c  d’un  beau 
verd  , félon  les  obfcrv avions  de  Rumphe  & de 
Rhéede.  Les  fleurs  viennent  aux  fommitésdes  bran- 
ches , deux  ou  trois  cnfemble , attachées  à des 
pédoncules  plus  courts  qu’elles.  Elles  ont  un 
calice  d’une  feule  pièce  , caduque , 8c  qui  s’ouvre 
longitudinalement  en  fon  côté  lupérieur  en  ma- 
nière de  lpathe  ; une  corolle  hypocratériforme , 
blanche  , a tube  fort  long  qui  s’évafeen  un  limbe 
plane,  à cinq  lobes  irréguliers  8c  inégalement 
dentés  ; 8c  quatre  étamines  , avec  l'ébauche  d’une 
cinquième  qui  avorte.  A ces  fleurs  focccdent  des 
capfules  longues,  linéaires  , un  peu  applaties  , 
courbées  en  forme  de  cornes  , cannelées  dans  leur 
longueur  , 8c  qui  contiennent  dans  une  moelle 
fpongieufe,  des  ièmences  oblongues,  étroites  , & 
ailées  à leurs  lbmmcts,  Cet  arbre  croît  au  Malabar, 
dans  l’Iflc  de  Ccylao  , à Java  8c  à Amboine  , dans 
les  lieux  humides  ou  près  des  rivières.  *"5 . La 
facilite  de  travailler  fon  bois,  le  rend  propre  à 
en  former  divers  uftcnfilcs  commodes. 
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33.  Bignone  à fruits  tors  , Bignonia  cketonot - 
des.  Lin.  f.  Bignonia  foliis  pinnatis  curn  iptpari  : 
fbiiolis  ovatis  integerrimis  acuminatis  pubefccnti- 
bits  , corollis  barbaus  femi-pentandns-  Lin.  f.  Supp. 

Padri.  ftheed.  Mal.  6.  p.  47.  1. 16.  SiliquoJ'a 
fore  pentapetalo  yJUiquis  iongis  anguflis  quadratis 
inrortis.  Raj.  Hift.  175a 

Cette  efpècc  forme  un  grand  arbre  dont  l’écorce 
eft  d’un  gris  blanchâtre.  Ses  feuilles  font  pétio- 
lées , ouvertes , allées  avec  impaire , & compofées 
de  neuf  ou  onxe  folioles  ovales-oblongues , très- 
entières  , acuminées  , péciolées  8c  pubefeentes  en 
deflus  8c  en  deflous.  Les  fleurs  font  petites , jau- 
nes avec  des  lignes  8c  des  points  rouges  , velues  , 
à cinq  lobes  inégaux  &r  dentelés  , 8c  difpofées  en 
panicule  terminale  dont  les  ramiiîcations  font 
oppofees.  Elles  produifent  des  capfules  ou  efpèces 
de  filiques  linéaires  , longues,  étroites  , applaties 
fur  deux  faces  oppofées  , les  deux  autres  faces 
étant  plus  étroites  , 8c  courbées  ou  torfes  irrégu- 
lièrement. Cet  arbre  croît  au  Malabar  & dans 
l’Inde,  . Ses  fleurs  fraîches  jetées  dans  l’eau  , 
lui  communiquent  une  odeur  agréable.  On  fç  fert 
de  cette  eau  pour  arrofer  Iss  Temples  le  matin  , 
& en  purifier  l'air  croupi  fiant. 

34.  Bignon  s blanc  ne , Bignonia  aîba.  Aubl. 
Bignonia  frutefeens  ramis  farmentojis  ; foliis  fub~ 
bipinnatis  , petiola  commuai  tripartito  ; petiolis 
fbliolorum  nodofis . N.  Bignonia  feandens  , frudu 
Benofo , rugofo  y oblongo.  Aublet.  Guian.  653. 
Tab.  166. 

Le  tronc  de  cet  arbrilTeau  eft  épais , 8c  s’élève  à 
la  hauteur  d’environ  dix  pieds  -,  il  pouffe  alors  des 
branches  larmen coules  , noueulcs  , rameufes , 8c 
anguleufes , qui  fe  çcpandent  8c  fc  prolongent  fur 
les  troncs  8c  à la  cime  des  plus  grands  arbres 
qu’elles  couvrent  en  partie  par  leurs  rameaux.  Les 
feuilles  font  oppofees  & fort  grandes;  leur  pétiole 
efl  divifé  en  trois  branches  , & chacune  d’elles 
porte  des  folioles  difpofées  fur  deux  rangs , avec 
une  impaire  qui  termine.  Ces  folioles  font  ovales  , 
pointues  , entières  , glabres,  & lu u renues  par  des 
pétioles  renflés  ou  noueux  à leurs  extrémités.  Les 
fleurs  font  blanches,  axillaires,  &:  difpofées  fur 
un  pédoncule  commun  fourchu  à fon  fommet, 
en  bouquet  corymbi  forme.  Il  leur  fuccèdc  des 
capfules  ovales  - oblongues , un  peu  applatics , 
épaiffes,  ligneufes,  raboteufes , ridées  oc  grifeâ- 
ires.  Les  detnf  valves  de  chaque  capfule  font  très- 
épaiffês  ; 8c  les  fcmences  font  planes , 8c  bordées 
d’un  feuillet  mince.  Cet  arbrifleau  croît  dans  la 
Guiane.  . La  cloifbn  du  fruit  eft  oppofee  aux 
valves.  ( v.  f in  herb.  Ju{f.  ) 

35.  Btgnoke  à fleurs  bleues,  Bignonia  earutea. 
Lin.  Bignonia  foliis  bipinnatis  ; Jbliolis  lanceo- 
latis  iniegrit.  Lin.  Mill.  DiÔ.  n®.  II.  Asbor  gua- 
Jaci  latiore  folio  , Bignonia  flore  caruleo , frudu 
dure  in  duas  partes  dijjiliente  , feminibus  alatis 
imbricatim pojitis . Catcsb.  Carol.  I.  Tab.  41. 

0.  Eadcm  major , foliolis  obovatis  quadrupla 
Botanique.  Tome  L 
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longioribus.  N.  Bignonia  ccpaia.  Aubl.  Guian. 
6jO.*Tab.  265. 

La  première  de  ces  deux  plantes  forme  un  arbre 
d’une  grandeur  médiocre  ; lès  feuilles  font  oppo- 
fées  , deux  fois  ailées , 8c  composes  de  beaucoup 
de  folioles  lancéolées , pointues  , petites  , 8c 
oppofées  ou  alternes  le  long  des  branenes  de  cha- 
que pétiole  commun.  Les  fleurs  font  bleues , 8c 
difpofées  au  fommet  des  branches  en  belles  pani- 
c uics  qui  les  terminent  : elles  ont  quatre  étamines 
fertiles  , 8c  en  outre  un  filament  plus  long , fans 
anthère , 8c  velu.  Ces  fleurs  produifent  des  cap*, 
fuies  prefque rondes , applatics,  coriaces,  dures  , 
de  deux  pouces  de  diamètre,  bivalves,  &qui 
contiennent  des  femences  plates  8c  allées.  Cet 
arbre  croît  dans  les  Ifles  de  cahama.  f)  .{v.f  in 
herb.  Juff.  ) 

La  plante  6,  qui  forme  peut-être  une  efpèce 
consomment  diftin&e  , n’en  paroît  différer  que 
par  fa  grandeur , &:  par  la  forme  des  folioles  de 
Tes  feuilles  , qui  font  ovales  8c  un  peu  émouffees 
à leur  fommet.  C’eft , félon  Aublet , un  arbrctlont 
le  tronc  s’élève  à la  hauteur  de  foixatiee  à quatre- 
vingts  pieds , fur  deux  à trois  pieds  de  diamètre. 
Son  bois  eft  blanc  , peu  compacte , 8c  recouvert 
d’une  écorce  épaiffe  8c  cendrée.  11  pouffe  à Ton 
fommet  un  grand  nombre  de  greffes  branches 
droites , rameufes,  & garnies  des  feuilles  oppofées. 
Ces  feuilles  font  très  amples,  deux  fois  ailées, 
8c  ont  fur  les  ramifications  de  leur  pétiole  beau- 
coup de  folioles  ovales  , entières , glabres  , 8c 
dont  les  plus  grandes  ont  deux  pouces  8c  demi  de 
longueur , fur  un  pouce  de  largeur.  Les  fleurs  font 
bleues  8c  difpofées  en  panicules  amples  8c  termi- 
nales ; clics  produifent  des  capfules  ovales-arron- 
dics  , comprimées  , rouffeltrcs  , coriaces , bival- 
ves , biloculaires , & qui  contiennent  des  femences 
applaties  , bordées  d’une  aîle  membraneufe.  Cet 
arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane  8c  de  l’Iflo 
de  Cayenne,  fj.  Son  écorce  eft  purgative. 

36.  Bignone  du  Bréfil , Bignonia  Brajiliana . 
Bignonia  foliolis  bipinnatis  ; foliolis  integris  acu - 
tis;  Jlonbus  lu  tris  jfruciu  brevi  , tjiargine  ftnuato . 
N.  Jacaranda  II.  rif.  Braf.  165. 

Il  ne  nous  paroît  pas  douteux  que  cet  arbre  , 
encore  fort  mal  connu  , ne  foit  une  efpècc  de  cc 
genre  , 8c  qu’il  n’ait  de  très-grands  rapports  avec 
la  précédente.  Ce  qui  nous  autorife  particuliére- 
ment à penfer  ainfi , c’eft  que  nous  avons  vu  chcx 
M.  de  Juflicu  , un  fruit  envoyé  du  Pérou  par 
M.  Jofeph  de  JufTieu  , fon  oncle  , 8c  qui  eft  une 
capfule  courte  , conformée  à peu -près  comme 
celle  de  la  Bignone  bleue  figurée  dans  Catesbi  ; 
mais  qui  en  diffère  par  des  fi nuolités  en  fes  bords , 
qui  lai  donnent  en  quelque  forte  la  forme  d’un 
petit  chapeau.  Cette  capfule  eft  bivalve , partagée 
en  deux  loges  par  une  cloifon  oppofee  aux  valves, 
contient  des  femences  applatics  8c  allées , pro- 
vient d’une  véritable  efpece  de  Bignone , 8c  nous 
fanble  avoir  des  rapports  avec  le  Jacaranda  do 
Hbh 
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Fifon.  Au  rcfte  , cet  arbre , dont  les  feuilles  pa- 
roiflent  deux  fois  ailées  fie  composées  de  folioles 
ovales  pointues  fie  entières , diffère  au  moins  de 
l’cfpècc  ci-deflus  parla  couleur  jaune  de  fes  fleurs, 

par  les  finuolites  de  fescapfules.  Pilon  diitingue 
deux  fortes  de  Jacaranda  ; l’une  qui  a le  bois 
blanc  . 8c  l’autre  noir.  Toutes  deux  ont  le  bois 
dur  , beau , marbré , 8c  propre  à être  employé 
dans  la  Marqueterie.  Le  Jacaranda  croit  natu- 
tcllcmcnt  au  Bréûl.  J)  • 

BIHAÏ  , HELICONIA  ; genre  déplanté  uni- 
lobée  , de  la  famille  des  Bananiers  , qujparoît 
avoir  beaucoup  de  rapports  avec  le  Ravcnalc, 
& qui  comprend  des  herbes  exotiques  dont  les 
feuilles  font  fimplcs  fie  engainées  à leur  baie  , 8c 
dont  les  fleurs  viennent  communément  dans  des 
fjpathes  diftiques  8c  concaves  ou  cymbiformes. 

CARACTERE  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  a 1°.  une  corolle  compoféc  de 
dcu\pieccs  inégales  , oblongue* , membraneufes, 
canaliculées  , 8c  dont  l’inferieure  cft  (impie  8c 
étroite  , fie  la  fupéricurc  plus  large  , bifide  à fon 
fommet,  8c  munie  d’une  languette  adncc  a fa 
paroi  interne  ; 1°.  cinq  étamines  fertiles , aufli 
longues  que  la  coroilc  , 8c  donc  les  filamens  por- 
teur chacun  une  anthère  droite  8c  oblongue  , 3 un 
ovaire  inférieur  , oblong  , 8c  duquel  s’élève  dans 
la  fleur  un  ftylc  filiforme  aufTi  long  que  les  éta- 
mines , ayant  à fon  fommet  un  ftigmate  oblong 
8c  pointu  ou  en  tète. 

Le  fruit  cft  une  capfule  oblongue  , à treis  côtes 
arrondis  , obrufe  ou  tronquée  à fon  fommet  , 8c 
divifec  intérieurement  en  trois  loges  qui , cha- 
cune contiennent  une  feule  femcnce  dure  & 
Oblongue. 

Car j 3c  rc  diflinSif 

Les  Bihais  diffèrent  principalement  des  Bana- 
niers 8c  du  Ravcnale  par  la  nature  de  leurs  fruits, 
ceux  de  ccs  deux  derniers  genres  étant  à trois  loges 
polyfpermcs.  Quant  au  nombre  des  étamines  des 
fleurs  de  ccs  diverfèx  plantes  , il  cft  naturellement 
de  fix  -,  8c  fi  les  Bihais  n’en  ont  que  cinq , co 
n’eft  que  parce  que  lefixième  avorte,  8c  le  change 
en  une  languette  courte , plus  ou  moins  déta- 
chée de  la  corolle. 

Especes. 

1.  But  ai  des  Antilles,  Heliconia  caribcea.  Heli - 
conia  foliis  bafi  6 -apice  rotundatis  , fpadice  reâo 
terminait ; fpatkis  diflickis  , multifloris.  N.  B thaï 
foliis  ampli  jimis , flarum  vajiculis  cocclncis . Plum. 
Gen.  50.  fiurm.  Amer.  Tab.  59. 

2.  Bikai  foliis  ampli flimis  , flarum  vafculis  fub- 
nigris.  Plum.  Gen.  50. 

y.  Bihai  foliis  ampli Jfl mis  , florum  vafculis 
v ariegatis.  Plum.  Gen.  51. 

C’eft  une  très-belle  plante  , qui  a prcfqu’cntié- 
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rement  l’afpcâd'un  Bananier,  8c  qui  lui  reflembir 
fur- tout  par  la  forme  8c  la  grandeur  de  les  feuilles. 
Sa  racine  , dit  le  P.  Plumier,  cft  épaiiTc  , arun- 
dioacée,  noueufe,  blanche  intérieurement,  noi- 
râtre en  dehors  , 8c  garnie  de  beaucoup  de  fibres. 
Elle  pouffe  une  tige  haute  de  dix  à douze  pieds  9 
cylindrique , lifTc  , un  peu  plus  épaiffe  que  lo 
pouce , oc  enveloppée  dans  fa  partie  inférieure  par 
les  gaines  des  pétioles  des  feuilles.  Ccs  gaines  lonc 
longues  , fe  recouvrent  naturellement  les  uns  les 
autres,  & conflit uent  par  leur  nombre  une  cfpèce 
de  tronc  liffe  , d’un  verd  noirâtre  ou  rougeitro  , 
prclqu’aufli  gros  que  1a  cuifle  , fie  haut  d’environ 
cinq  pieds.  Chacune  d’elles  forme  y en  s'écartant 
de  la  tige  , un  long  pétiole  canaliculé  en  defius  y 
convexe  en  ddl'ous  , 8c  qui  lbutient  une  rrè-s- 
très-grande  feuille , dont  il  devient  la  côte  moyen- 
ne en  la  traverfant  dans  route  là  longueur. 
Chaque  feuille  cft  longue  de  fix  ou  ft.pt  pieds  , 
large  d’un  pied  6c  demi  par-tout , arrondie  à fon 
fommet  fie  à fa  baie  , glabre  , 8c  à nervures  tra ni- 
velles très-fines  8c  parallèles.  La  tige , qui  n’eft: 

û’unc  cfpèçc  de  hampe,  fort  enhn  du  milieu 

es  feuilles , &.  foutient  à fun  Ibmmct  un  bel 
épi  diftique  , droit,  agréablement  qoloré,  fie 
long  de  près  de  deux  pieds.  Cet  épi  eft  forme 
de  ifuthcs  mcmbranculcs,  cymbiformes,  poin- 
tues , alternes,  8c  f; tuées  aflex  près  les  unes  des 
autres  fur  deux  rangs  oppoi'és.  Chaque  fparhe 
contient  beaucoup  de  fleurs  entafl'écs  les  unes 
contre  les  autres  entre  des  écailles  fpathacées  8c 
pointues  , 8c  chaque  fleur  a une  corolle  verdâtre  , 
fie  des  étamines  blanches  à anthères  jaunes.  Les 
fruits  font  des  capliiies  charnues  , bleuâtres,  tri— 
gônes  , 8c  qui  contiennent  trois  lcmenccs  oblon- 
gucs  . dures  fie  ridées.  Cette  &elk  plante  eft  com- 
mune aux  Antilles  , dans  les  bout  humides  fie  les 
lieux  fangeux.  Plum.  M(J'.  Aublct  dit  qu’on  la 
cultive  à l’Ifle  de  France  -,  que  c’eft  av  ec  lès  feuilles 
que  le.»  Nègres  couvrent  leurs  cafés,  fie  que  les 
Créoles  fie  les  Galibis  ( dans  la  Gu  une  ) les  em- 
ploient à faire  des  cabanes  fur  leurs  pirogues  y 
pour  fc  garantir  de  la  pluie  fie  de  l’ardeur  du 
folcil. 

2.  Bihai  à feuilles  pointues,  Heliconia  Bihai • 
Lin.  Heliconia  foliis  nenofis  relicularts  bafi  atte - 
nuatis  , ne3ario  haflato  Ubcro.  Lin.  f.  Suppl.  157. 
U:\icoma  Bihai.  Lin.  Manr.  2IX. 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur-dc  trois  à huit 
pieds , 8c  rcfTemblc  au  Bananier  par  fon  port.  Scs 
feuilles  l’ont  radicales  , oblongucs  , pointues  aux 
deux  bouts  , de  la  longueur  de  leurs  pétioles,  fie  , 
félon  Linné  fils  , font  nerveufes  fie  réticulées.  La 
hampe  eft  droite , fie  foutient  des  fpathes  mem- 
braneufes fie  rougeâtres , qui  contiennent  des  fleurs 
de  la  couleur  du  l’afran  , à languette  interne  y 
libre  fi:  bleuâtre.  On  trouve  cette  plante  dans 
l’Amérique  méridionale  , otl  on  lui  donne  le  nom 
de  Balijier. 

3.  Bihai  des  Indes , Ueluoaia  ludtca*  litiiuAti* 
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foltisbafi  Grapice  attenuatis  fpathis  multifloris  pau» 
ciflimis . N.  Folium  bucctnatum  afperum . Rumph. 
Amb.  5.  p.  14a.  Tab.  6a.  f.  O.  An  Hcliconia  alba. 
Lin.  f.  Suppl.  157. 

Cette  efpèce  paroîc  relfembler  beaucoup  à celle 
qui  précède  par  la  forme  de  lès  feuilles , qui  font 
oblongues , pointues  aux  deux  bouts  , & pétio- 
lécs  ; mais  il  y a lieu  de  croire  que  la  tige  ridée 
ou  rude  au  toucher,  8c  que  le  pt£it  nombre 
des  fpathes  communes  qui  enveloppent  fes  fleurs  , 
l*en  diftinguent  fuffifamment.  Elle  croît  naturel- 
lement dans  les  Moluques  , aux  Indes  orientales , 
8c  peut-être  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc. 

4.  Bihai  des  Perroquets,  H clic  onia  pfittaco - 

rum.  Lin.  Hcliconia folits  glaberrimis  ncrvojîs  bafi 
rotundaùs , inflorefccruia  glaberrima  , jpadice 
creclo  cbraBeato , ne  china  lanceolato  adrusto.  Lin. 
£ Suppl.  158.  * 

Sa  tige  cil  funple,  lifte  8c  cylindrique,  les 
fouillât  radicales  font  lancéolées , longues  d’un 
pied  , arrondies  à leur  baie , pécioWes  , 8c  à peu- 
près  femblables  à celles  du  Balifier  •,  celles  de  la 
tige  font  alternes , petites , éloignées  les  unes  des 
autres , lancéolées  , pliées  en  deux  longitudinale- 
ment , un  peu  femblables  à celles  de  l'Ephémère , 
& au  nombre  de  trois  ou  quatre.  Les  pédoncules  , 
au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  font  axillaires, 
courts  , 8c  portent  clyicun  une  fleur  panachée  de 
jaune  & de  rouge.  Les  fruits  font  acs  capfu  les 
glabres , trigônes  , obrufes  ou  tronquées  fuperieu- 
rement , 8c  à trois  loges.  Chaque  loge  contient 
une  fcmcnce  oblongue  , glabre , attachée  au  fom- 
met  de  fa  loge , 8c  munie  d’une  glande  crénelée 
au  point  de  l'on  infection.  Cette  plante  croît  à 
Surinam.  T£,  ex  Lin. 

5.  B(hai  velu  , hcliconia  hirfuta.  Lin.  Hélico - 
nia  foliis  bafi  rotundatis  , fimplicifiime  neri'ojis 
glaberritms  ; inflorefeentta  hirfuta , Jpadice  flexuo - 
Jb , neBario  lanceolato  adnato.  Lin.  f.  Suppl.  If8. 

Cette  plante  relfemble  aux  autres  Bihais  par 
fon  port  & la  forme  de  fes  feuilles  -,  fa  tige  8c 
fes  feuilles  font  très-glabres.  L’axe  qui  foutient  la 
fructification  cft  velu  , fléchi  en  îig-zag  , long  de 
fept  pouces  , 8c  à articulations  épailTies  tous 
chaque  fpathe  : ces  fpathes  font  alternes , difti- 
qnes . lancéolées  , aiguës , canaliculées  , montan- 
tes , hifpides  le  long  de  leur  faillie  inferieure  , 8c 
vont  en  diminuant  de  grandeur  à mefure  qu'elles 
font  plus  près  du  foromet  de  l’axe  qui  les  porte. 
Les  pédoncules  , au  nombre  de  neuf  à douze  dans 
les  aiflelles  des  fpathes  , font  droits , cylindri- 
ques , très  velus,  courts  , uniflores  , & munis  de 
chaque  côté  d*une  rangée  d’ccaillcs  fpathacées, 
en  alêne , planes  8c  plus  courtes  que  la  fleur.  La 
corolle  de  chaque  fleur  cft  courbée  8c  a deux 
pétales  hifpides  ; les  fruits  rcflemblent  exactement 
à ceux  de  l ‘efpèce  précédente  , excepté  qu’ils  font 
chargés  extérieurement  de  poils  courts.  On  trouve 
ÿetre  plante  dans  l’Amérique  méridionale.  Lin. 
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BILOCULAIRE,  ou  à deux  loges  : on  Ce  fort 
fouvent  du  mot  biloculaire , lorfqu’on  détermine 
le  caractère  d’un  fouit  dont  l’intérieur  eft  partagé 
en  deux  cavités  bien  diftinâes.  Àinfi  l’on  dit 
qu’une  capfu le,  ou  qu’une  filique,  ou  qu’une 
baie , ou  enfin  qu’une  noix  cft  biloculaire , lorf- 
qu'ellc  cft  divifee  intérieurement  en  deux  loges. 
La  capfule  de  la  Digitale , la  filique  du  Chou,  la 
baie  de  la  Morelle  , & la  noix  de  l’Ahouai , font 
des  fruits  biloculaires.  Les  anthères  des  étamines 
de  la  plupart  des  plantes,  font  auffi  partagées 
chacune  en  deux  loges  remarquables , 8c  de-là 
véritablement  biloculaires. 

» * t 

BINÉES  ou  géminées , fe  dit  des  feuilles  qui 
qui  font  composes  de  deux  folioles  portées  fur  un 
pétiole  commun.  Les  feuilles  de  pluficurs  Faba- 
gelles  & celle»  de  qûelques  efpèce  s de  Bignone  , 
lont  binnées.  V oyc[  la  planche  des  feuilles  com- 
pofées. 

BIPINNÉES , ou  deux  fois  aîlees  -,  c’eft  ainfi 
qu’on  nomme  certaines  feuilles  corepofées , lor£ 
qu’elles  portent  à droite  8c  à gauche  , le  long 
d’un  pétiole  commun  , des  pétioles  particuliers 
qui  fou  tiennent  chacun  deux  rangs  de  folioles  dit- 
pofees  en  manière  d’aîles.  Les  feuilles  du  Bonduc  , 
du  Févier  8c  de  plufieurs  cfpèces  d'Acacie  , font 
bip  innée  s.  Voyc{  la  planche  des  feuilles  compofécs. 

BISANNUELLE , plante  ( planta  biennis  ) ; 
on  emploie  ce  mot  en  Botanique , lorfqu’on  déter- 
mine la  durée  de  cerraincs  herbes  qui  fubfiftcnt 
pendant  deux  années  , 8c  pendent  entièrement.  Le 
Perfily  le  Saljijix  , &c.  font  des  plantes  bifan- 
nue  lies. 

Nous  avons  diftingué  les  plantes  bifannuelles 
qui  font  mentionnées  dans  cet  Ouvrage  par  cette 
marque  que  nous  avons  placée  à la  fuite 
de  leur  defeription  : elle  defiene  l’Aftre  dont  la 
révolution  s’accomplit  dans  r intervalle  de  deux 
années. 

BITERNÉES  , feuilles  ( folia  biternata  ) ,* 
les  feuilles  qu’on  nomme  ainfi  font  compofécs,  & 
ont  leur  pétiole  divife  en  trois  parties  , qui  portent 
chacune  trois  folioles.  L’Epimède  , l’Adonidc  du 
Cap  , &c.  ont  des  fouilles  biternees. 

BIVALVE  , qui  a deux  valves  ou  battans  * on 
dit  qu’une  capfule  cft  bivalvaÂcapfula  bivalvis)p. 
lorfqu’clle  eft  compofée  de  Vax  pièces  ou  pan- 
neaux diftinfts.  Les  fruits  des  Lilas,  des  Pignoncs  , 
8c  c.  font  des  capfu  les  bivalves;  La  filiques  de  la 
plupart  des  plantes  crucif  res,  8c  les  gou (Tes  du 
plus  grand  nombre  des  Légumineufes  , font  aufti 
parfaitement  bivalves  ; enfin  les  biles  calicinales 
& florales  des  plantes  graminées  étant  la  plupart 
compofécs  de  deux  écailles  oppof  es  l’une  à l'au- 
tre font  pareillement  nommées  bivalves» 

H h h ij 
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BLACOUEL  , Blakitrllia;  nouveau  genre 
de  plante  qui  p&roft  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  VA  comas  , 8c  qui  comprend  des  arbres  ou 
des  arbrifleaux  exotiques  dont  les  feuillej  font 
fimples  8c  alternes  , & dont  les  fleurs  velues , 
petites  8c  nombreufcs,  font  dilpofées  en  grappes 
ou  en  panicules. 

CARAClilI  G I N Ê RI  Q U*«. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophylle,  turbiné 
à fa  baie,  perfiflant , 8c  profondément  divife  en 
quinze  découpures  étroites  , linéaires  , prcfqu  c- 
galcs  , 8c  très- barbues  ou  ciliées  en  leurs  borJs  ; 
quinze  petites  écailles  ovalcs-obtufcs  , fituccs  à la 
bafe  des  diviflons  du  calice  , alternes  avec  cites  , 
8c  qui  tiennent  lieu  de  pétales  -,  quinze  étamines 
dont  les  fi  lame  ns  capillaires,  un  peu  plus  longs  que 
le  calice , infères  à la  bafe  de  lès  diviflons , 8c 
oppofes  à chacune  d’elles  , portent  de  petites  an- 
thères globuleufcf  & didymes  •,  & un  ovaire 
conique  dont  la  bafe  fait  corps  avec  le  fond  du 
calice , barbu  de  toutes  parts , 8c  furmonté  de 
cinq  ftyles  filiformes , ouverts , nuds  vers  leur 
fommet , ayant  des  flgmates  très-firaplcs. 

Le  fruit  parolt  être  une  petite  capfulc  unilo- 
culaire , polyfperme  , 8c  environnée  dans  la  partie 
inférieure  par  le  calice  auquel  elle  adhère  , de 
qui  eft  ouvert  en  étoile. 

Especes. 

I.  Blacoukl  à feuilles  entières  , Blakwdha 
integrifolia.  Blakwdha  fohis  ovatis  obcufis  pic - 
nfqac  iniegcrrtmis  , fioribus  panuuîaiis  termina - 
lit  us.  N. 

Ses  rameaux  font  ligneux  , un  peu  noueux , 
cylindriques , d’un  gris  brun , 8c  portent  des 
feuilles  alternes,  pétiolécs,  ovales,  entières, 
quelquefois  munies  en  leurs  bords  de  quelques 
dents  anguleufes , rares  & peu  remarquables.  Ces 
'feuilles  lont  glabres  des  deux  côtés  , d'un  verd 
fonce  en  defius , obcules  à leur  fommet  , qui  eft 
quelquefois  échancré,  8c  ont  trois  pouces  8c  demi 
de  longueur  ou  environ  , fur  une  largeur  de  deux 
pouces  ou  davantage.  Les  fleurs  viennent  à l’ex- 
-trémixé  des  rameaux  en  panicule  courte  8c  bien 
amie.  Il  y a aulTi  une  petite  grappe  paniculée 
ans  l’aiflellc  de  la  dernière  feuille.  Cette  plante 
croît  à rifle  de  France  , 8c  nous  a été  communi- 
quée par  M.  Sonncrat.  • ( v.  f.  ) 

l.  Blacovel  paniculé  , BlakwclUa  paniculata. 
Blakwdha  fohis  Ao  fubrotundis  dent  au  s j 7o- 
ribus  paniculatis  tertninalibus.  N.  Vermoneta  de- 
code  nia.  Commerf.  Hcrb.  Vulgairement  le  Bois 
à écorce  blanche . 

Cette  cfpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  celle 
qui  précède  ; mais  fes  feuilles  font  plus  petites  , 
prcfqu’arrondies  , 8c  routes  bordées  de  dents 
di liantes.  Les  fleurs  forment  à l’extrémité  des 
rameaux  des  panicules  plus  composes  8c  plus 
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larges.  Cette  plante  croît  dans  l’Ifle  de  Bourbon  , 
où  M.  de  Commcrfon  l'a  obfcrvée.  . (v./!) 

3.  Blacovbl  axillaire , Blakwdlta  axillanr • 
Blakwdha  foins  ovatis  Jubcrtnaits  , fpicts  as  1 lia - 
ribus  longt s , fimphciffmis  , nutantibus.  N. 

Cette  efpèce  diffère  fortement  des  deux  qui 
précèdent,  par  la  dilpofition  de  fis  fleurs.  Scs 
feuilles  font  ovales-,  un  peu  crénelées  , portées  fur 
des  pétiol^  courts  , glabre*  des  deux  côtés,  vei- 
neufes  en  deflous , & ont  environ  deux  pouces 
de  longueur.  Les  rameaux  qui  les  fouriennent  une 
une  écorce  .cendrée , 8c  contiennent  un  peu  de 
moelle.  Les  fleurs  viennent  fur  des  épia  trés-lim- 
ples  , linéaires  , longs  de  fix  à huit  pouces,  axil- 
laires , folitaircs  , 8c  penchés  ou  pendans.  Ces 
épis  font  garnis  dans  toute  leur  longueur  de  pentes 
fleurs  ©parles , prefque  feflilcs , rapprochées  les 
unes  des  autres , velues  8c  comme  plumeufes. 
M de  Tommerfon  a obfervé  cette  clpècc  dans 
l’Ifle  de  Madagafcar.  fy . ( v.f  ) 

BLAIR IE  , BlæriA;  genre  de  plante  h fleurs 

monopetalées  , de  la  famille  des  Bruyères  , &:  qui 
comprend  des  fous-arbrifTeaux  exotiques,  donc 
les  feuilles  font  petites  , fimples  8c  difpofèes 
comme  par  verticiller,  8c  dont  les  fleurs  n’ont 
que  quatre  étamines. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  a un  calice  à quatre  diviflons 
linéaires , droites , un  peu  plus  courtes  que  la» 
corolle,  èt  pcrliflantes  -,  une  corolle  monopétalc  , 
campanulce,  ayant  fon  limbe  partagé  en  quatre 
petites  découpures  réfléchies  , quatre  étamines 
dont  les  filamens  inférés  lur  le  réceptacle,  porw 
tent  des  anrhères  oblongues  , comprimées , droi- 
tes, obtulbs  8c  échancroes;  8c  un  ovaire  f upc- 
rieur,  court,  tétragônc,  furmontc  d’un  ftylc  plus 
long  que  la  corolle  , & dont  le  ftigmatc  eft 
obtus. 

Le  fruit  cfl  une  capfulc  obtufe , quadrangn- 
lairu  , s’ouvrant  par  fes  angles , 8c  divilce  inté- 
rieurement en  quatre  loges  qui  contiennent  plu- 
fleurs  fcmcnccs  arrondies.  Ltn- 

• Especes. 

I.  B latrie  éricoïde,  Blcrria  ericotdes.  Lin. 
Blaria  fioribus  capitatis  , corollis  campanulatis . 
Lin.  Hort.  Cliff.  49.  Mant.  33I . Erica  carnea  , 
promontorii  bonat  fpei  , fioribus  6‘  fohis  vtllojis . 
Pet.  Gaz.  t.  2.  f.  io. 

Cette  plante  a le  port  de  la  Bruyère  commune, 
&:  forme  de  même  un  fous-arbrifleau  très-rameux. 
Scs  feuilles  font  ovales  - oblongues , enflées  ou 
comme  bofTues",  chargées  de  poils  qui  les  rendent 
rudes  au  toucher,  viennent  quatre  à quatre  à 
chaque  nœud  , font  de  la  longueur  des  entre- 
nœuds , 8c  ferrées  contre  la  tige  Les  fleurs  font 
d’un  blanc  pourpre  , 8c  difpoices  en  têtes  termi- 
nale* *,  elle*  ont  leur  corolle,  droiru  8c  lubulculc  , 
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leur*  anthères'hifides  & Caillantes  hors  de  la  co- 
rolle , & leur  ftyle  plus  long  que  le*  anthères. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  fy . 

2.  Blairie  ciliée  , Blcrria  ctliaris . Lin.  Blcrria 
floribus  capitdtis  , calycibus  c ilia  ris.  Lin.  f.  Suppl. 
122. 

Cette  cfpèce  a entièrement  l'ifped  de  la  pré- 
cédente , mais  on  l'en  diftinguc  par  Ces  calices 
blancs  & ciliés  d'une  manière  remarquable , 8c 
par  lès  étamines  non  Caillantes  hors  de  la  coroHe. 
Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  T>. 

3.  Blairie  articulée,  Blcrria  articulata.  Lin. 
Blcrria  jlxminibus  exferns  bipartiùs  , corollis  cy - 
Lndricis.  I.in.  Mant.  198.  P aura  farcocolla.  Berg. 

c»p-  3 s- 

Celt  un  fous-arbrirteau  tortu,  &:  qui  reflemble 
à la  Bruyère  commune  par  Con  port  ; Ces  feuilles 
font  quaternees , ovales , de  la  Longueur  des 
entre-nseuds , 8c  refTcrrcc*  contre  les  rameaux  , 
de  manière  qu'ils  paroirtent  articulés  , 8c  font 
rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  difpofces  en 
tètes  terminales  elles  ont  leur  calice  charge  de 
poils  blancs  ; leur  corolle  cylindrique  8c  couleur 
de  chair , 8c  leurs  anthères  étroites  , divifées  en 
deux  y noires  , & Caillantes  hors  de  la  corolle. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

4.  Blairie  pourprée  , Blcrria  pur  pu  rca.  Lin. 
Blcrria  flamintbus  inclujis  bipartiùs  , corollis 
oblongis  redis  , jloribus  terminalibus  aggregatis 
prdunculatis  er relis.  Lin.  f.  Suppl.  112. 

Cette  plante  reflemble  à la  Blaire  articulée  *, 
mais  elle  n'a  point  comme  elle  Ces  tètes  de  fleurs 
penchées , ni  fes  étamines  Caillantes  hors  de  la 
corolle.  On  la  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

5.  Blairie  naine , Blcrria  pujîlla.  Lin.  Blcrria 
fombus  fporjîs  ,*  corollis  injundibulifomtibus.  Lm. 
Mant.  39. 

Elle  a le  port  d'une  petite  Bruyère  ; fes  rameaux 
font  pubefeens , & garnis  de  feuilles  quaremées , 
linéaires , rudes  , pétiolées,  8c  onarquées  d un 
fillon  en  deflus.  Les  fleurs  font  trrPpctue»,  épar- 
fes , plu»  courtes  que  les  feuilles , lkm  ont  leur 
calice  glabre , & leur  corolle  en  entonnoir.  On 
trouve  aufti  cette  efpècc  au  Cap  de  Bonne-Efpc- 
rance,  f). 

BLASIE  naine , Blasia  pujîlla.  Lim  Btajïa 
pujîlla 9 lie  lient  s pyxidatr  fade.  Michel.  Gen. 

14.  r.  7.  Fl.  Dan.  t.  45  * Mnium  lickcnis  fade. 

il!.  Mufc.  237.  t.  31.  f.  7 Biafia.  Scbmid.  DilC. 
Propr.  Hall.  Helv  n°.  1857. 

(/eft  une  très-petite  plante  criprogame,  delà 
Camille  des  Algues  , qui  a Ihfpra  d’un  Lichen  , 
8c  dont  la  fruâification  paroît  conftituée  par  deux 
fortes  de  parties , qu'on  prend  , l’une  pour  des 
fleurs  miles , 8c  l'rurre  pour  des  fleurs  femelles. 
Cc«e  plante  ooofirte  en  plufieurs  extenfions  ou 
efpeces  de  feuilles  membraneufes  , vertes , min- 
ces , ramifiées , à lobes  arrondis  8c  crénelés  , qui 
vont,  en  sobrgifTtnt  vers  leur  extrémité,  &k>nt 
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appliquées  8c  étalées  Atr  la  terre  en  une  petite 
rolèttc-  Les  ramifications  de  ces  cfpèces  de  feuilles 
font  traverfées  dans  leur  longueur  par  une  ner- 
vure , & chaque  nervure  aboutit  à un  petit  cornée 
qui  s’élève  fur  la  fuperficie  de  ces  feuilles  , vers 
leur  extrémité.  Les  cornets  dont  il  s’agit  font  des 
tubes  cylindriques , tronqués  à leur  Commet,  qui 
s’évalc  un  peu , contiennent  des  grains  libres,  8c 
font  foupçonnés  être  des  fleurs  mâles.  Vers  le* 
bords  & le  long  des  feuilles  de  cette  plante  , on 
remarque  des  globules  particuliers , qui  deviennent 
noirs  en  mrtriffanc , félon  Haller , 8c  qu'on  prend 
pour  des  efpèces  de  capfules  rondes  & polyfper- 
mes.  On  trouve  cette  plante  fur  les  bords  des 
fortes , & dans  les  bois  humides  de  l’Europe. 

BLATTI  acide,  SoN&ERATiA  aeida.  Lin.  f. 
Suppl.  252.  Blatti  f.  jambas  fylvrjhis.  Rheed. 
Mal.  3.  p.  43.  t.  40.  Blatti.  Enc.  Mangium  cafco~ 
lare  rubrum . Rumpl^  Amb.  3.  p.  m.  Tab.  74. 
Pagapare.  Sonnerat , Voyage  a la  nouvelle  Guinée  , 
p.  16.  Tab.  1 5 & 16.  Aki\ophora  cafeolaris.  Lin. 
Bagatbat  Came  Ut.  Raj.  Lux.  85.  n°.  10. 

Ü.  Mangium  cafeolare  album.  Rumph.  Ibid. 

Tab.  73-  # * 

C’eft  un  arbre  de  1a  famille  des  Myrtes , qui: 
ne  s'élève  qu'à  environ  quatorxc pieds  de  hauteur, 
dont  la  cîmc  eft  arrondie , les  rameaux  oppofes  , 
à quatre  angles  rranchans , 8c  d'un  rouge  brun ,. 
& dont  l'écorce  du  tronc  eft  épaifle  & cendrée. 
Scs  feuille*  font  oppofées  , ovales  - oblongues  , 
obtufes  . prcfque  fertile*,  très-entières , glabre*, 
un  peu  cpaifles , veineufes.  Les  fleurs  font  rou- 
ges , grandes  , & folitaires  à l'extrémité  de  chaque 
rameau. 

Chacune  d’elle*  confifte  en  un  calice  mono- 
phyllc  ,.perfiftant  , & à fix  diviliona ovales-poin- 
tues  -,  en  fix  pétales  étroits  dans  toute  leur  lon- 
gueur , pointus  , ouverts  , inférés  au  calice  , 8c  à 
pein#1  plus  longs  que  les  découpures  •,  en  un  grand, 
nombre  d’etamines  libres , plus  longues  que  les 
pétales , Hfc  dont  les  filatnens  inférés  au  calice  , 
portent  des  anthères  globuleulès;  de  en  un  ovaire 
prcfque  fupéricur  , orbiculaire  , dont  la  bafe  fait 
corps  avec  le  fond  du  calice , & qui  eft  furmonté 
d’un  ftyle  plus  long  que  les  étamines,  ayant  un 
ftigmace  fimple  à Ion  fommef. 

Le  fruit  eft  une  grofle  baie  prefquc  fphérique  y 
enveloppée  dar.t  fa  «moitié  inférieure  par  le  calice. 
auquel  elle  adhère  car  fon  fond , chargée  du  ftyle 
de  là  fleur  , qui  eft  perfiftant , 8c  parragee  inté- 
rieurement en  vingt-nx  loges  par  des  membranes 
fines.  Chaque  loge  eft  un  tiflu  vcTtculcux  , rempli 
d’un  fuc  acide  , & dans  lequel  font  répandus  quel- 
ques pépins  ovoïdes  8c  anguleux. 

Cet  arbre  croît  au  Malabar  dans  les  Moluques  , 
& à la  nouvelle  Guinée , dans  des  lieux  humides* 
Tj . Les  MaUbares  font  cuire  fes  fruits  pour  les 
manger  avec  d’autres  mets.  De  fes  feuilles  pilées , 
il*  font  un  cataplafnve  qu’ils  appliquent  fur  Isu 
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tête  , pour  dtftper  loi  vertiges  , 8c  procurer  lo 
lomrocil  dans  les  fièvres  continues.  Le  lue,  tiré  de 
fon  fruit  par  eaprefiton  , fe  donne  avec  le  miel 
pour  guérir  les  aphtes  & pour  tempérer  l'ardeur 
des  fièvree* 

BLÉ  otr  BLED  , efl  le  nom  que  Ton  donne 
non-iculcmem  à cette  graminée  fi  préciculè  , qui 
üert  dans  un  grand  nombre  de  pays  à faire  du 
pain  , de  dont  nous  traiterons  à l'article  F rement , 

( voyer  ce  mot  ) ; mais  encore  à plufieurs  autres 

Îui  en  font  très-differentes  , telles  que  le  Ble  de 
urquie , ( Mais  ) ; le  Sarralin  ou  le  Blé 
V»  noir , ( voyr{  Renoué*  ) , le  Blé  de  vache , (vora 
MtLAMHHl),  ficc.  On  appelle  auffi  en  général 
Blés  les  diverlcs  graminées  que  l’on  cultive  en 
grand  à la  campagne  , telles  que  le  Froment  hu- 
itième , le  Seigle  , l’Orge  , l’Avoine  , fiée.  Voye\ 
ces  articles. 

BLÉGNE,  BlecHNVM  ; genre  de  plante 
cryptogame  de  la  famille  des  Fougères  , qui  a 
des  rapports  avec  les  Doradillcs  , les  Hcmionitcs 
& les  Fougerailcs  , & dont  le  caractère  diftinélif 
efl  d’avoir  la  fructification  difpofee  fur  deux  lignes 
parallèles  & rapprochées  de  la  côte  des  feuilles. 

E s P b c K s. 

I.  Bi.F.gke  occidentale,  Blechnum  occidentale. 
Lin.  Blechnum  frondtbus  pinnatis  \ pinnis  lancco- 
laiis  oppofitis  bafi  emarginatis.  Lin.  Lonchitis 
juxta  nervum  pulvcrulenta.  Per.  Fil.  Il8.  t.  3.  £ 9. 
Morif.  Hift.  3.  p.  568.  Sec.  14*  t*  £ 16.  Lon - 
ch4.1t  s f.  henuonitis  pinnata  , juxta  nervum  pul- 
verulcnta/Vlum.  Fil.  62.  Amer.  p.  10. 1. 19.  £ B, 
Tourncf.  539.  Raj*  Suppl.  66.  Filix  nunor  in 
pinnas  tantum  divija  créeras  non  crenatas  auricu - 
latat , 6*  lineis  pulvcrulentis  notatas.  Sioam.  Jam. 
Hifl.  I.  p.  87.  t.  44.  £ 1. 

La  racine  de  cette  plante  efl:  touffue  , fibroaie  , 
&:  pouffe  plulicurs  feuilles  droites,  di  (polies  en 
faiiccau , 8c  qui  n’ont  qu*ut»  pied  ou  qu'un  pied  fie 
demi  de  longueur.  Leur  pétiole  efl  nud  inférieu- 
rement y 8c  a vers  fa  bafe  quelques  écailles  minces 
& ro  u fl  ci  très.  Il  efl  garni  dans  les  deux  tiers 
fupérieurs  de  fa  longueur  de  deux  rangs  de  folioles 
lancéolées,  fcffilcs  , oppofccs,  en  cœur  ou  auri- 
culées  à leur  bafe , nombreuiès  , alfez  près  les 
unes  des  autres , & qui  vpiy  en  diminuant  de 
longueur  vers  le  Commet  de  la  feuille  qui  le  ter- 
mine en  pointe.  Le  dclfous  de  chaque  foliole  efl 
remarquable  par  deux  lignes  rouffcàtrc* , conti- 
guës à fa  côte  qui  les  traverfe  dans  leur  longueur. 
Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  méridionale  -, 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  TfS.  (v.  v.  ) Les 
folioles  fupérieurcs  font  quelquefois  alternes. 

2.  Blêgne  orientale  , Blechnum  orientale.  Lin. 
Blcchnunt  frondibus  pinnatis  ; pinnis  Unearibus 
ait  émis.  Lin. 

£es  feuilles  ont  trois  pieds  de  hauteur  , 8c  leur 
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pétiole  efl  garni  à fa  bafe  antérieure  dVc ailles 
grifeitres  , grandes  fit  aiguës  le  côté  antérieur 
de  ce  pétiole'  efl  marqué  de  trois  filions  longi- 
tudinaux. Les  folioles  font  linéaires-lancéolées  , 
fefiiles  , alternes,  très-entières  , glabres , fie  dif- 
pofées  fur  deux  rangs  en  manière  d’ailes.  Elles 
font  de  la  longueur  du  doigt , fie  ont  des  ftries 
inclinées  en  angles  aigus.  Cette  efpèce  croit  à la 
Chine. 

3.  Biftr.KE  auflrale,  Blechnum  auflrale.  Lin. 

Blechnum  frondtbus  pinnatis  ; pinnis  J'ubfeJJtlibus 
cordato-lanceolatis  integcr remis  , injimis  oppofitis . 

Lin.  Manc.  130. 

Les  feuilles  de  cette  fougère  font  allées,  fie  ont 
leur  pétiole  haut  d’un  pied , fie  verditre.  Leurs 
folioles  font  fefiiles  , en  cœur-lancéolées , très- 
entières  , rudes  en  leurs  bords , 8c  ont  les  deug 
lignes  de  leur  fruôificarion  diftantes  fie  de  la  cote 
qui  les  traverfe  longitudinalement  , 8c  Je  leurs 
bords.  Les  folioles  qui  font  flcriles  font  plus  larges 
que  les  autres , fie  comme  tronquées  a leur  bafe 
aulieu  d’être  en  cœur.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne-El'pérance. 

4.  Blfgne  de  Virginie  , Blechnum  Virginicun u 
Lin.  Blechnum  frondtbus  pinnatis  ; pinnis  muhi~ 
fi  dis.  lin.  Mant.  307. 

Cette  cfpcce  a le  port  du  Polypiode- fougère- 
mâle  -,  fes  feuilles  font  allées  , liflls  , fie  ont  leurs 
folioles  fefiiles  , lancéolées . fc  mi- pin  nati  fi  des  8c 
pointues.  Leurs  découpures  font  obtufes  8c  très- 
entières.  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie. 

5.  BlCgnk  radicantp  , Blechnum  radicans.  Lin* 

Blechnum  frondtbus  bipinnatis  ; pinnis  lanceolatis 
cre  rut  latin  ; lineolis  fruâificantibus  interruptis. 

Lin.  Mant.  307.  Filix  mas  vulgar.  (imites , pin  mêlés 
amplioribus  plants  nec  crenaus , Vtrginiana.  Pluk. 

Alm.  1 5 1.  Tab.  179.  £ a. 

Ses  feyillcs  font  prefque  deux  fois  allées  , incli- 
nées dans  leur  partio  fupérieure , 8c  prennent 
racine  un  peu  n-deflous  de  leur  fommet , lorlque 
leur  extrémité  pendante  parvient  julqu’à  terre. 

Leurs  piifhules  font  compofëes  de  deux  rangs  de 
folioles  lancéolées  confluentes  à leur  bafe , fie 
dentelées  avec  une  callofitc  très-menue  en  leurs 
bords.  Ces  folioles  font  plus  veineufes  en  deflous 
qu’en  deflus , fir  les  deux  lignes  de  leur  fru&ifica- 
tion  font  contiguës  à la  nervure  qui  les  traverfe  , 

8c  paroiflent  interrompues  fie  comme  formées  de 
points  oblongs  fié  diflîncls.  Cette  plante  croît  dans 
la  Virginie  8c  à Madère,  dans  les  fentes  profondes 
8c  pleines  d’argile  des  rochers. 

6.  Hif.CNh  du  Japon  , Blechnum  Japonicum . 

Lin.  £ Blechnum  frondtbus  pinnatis  ; pinnis  lan- 
ce 0 la  üs  fetm-pi nnattfides  , lobés  obtufiujcuhs  fier» 
nuis.  Lin.  f.  Suppl,  p.  445. 

Cette  efpèce  efl  une  des  plus  grandes  Fougères  ; s* 
fes  feuilles  font  ailées  , fie  ont  leurs  folioles  lan- 
céolées , terni  - pinnatifides  , très  - glabres  , 8c  à 
lobes  obtus  fie  dentés.  Leur  pétiole  efl  garni  do 
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petites  écailles  ou  paillettes  minces.  On  trouve 
cette  plante  au  Japon,  iclon  M.  Thumberg. 

BLÉTE  ou  BLITE , BtJTUM  ; genre  de  plante 
à fleurs  incomplètes  , de  la  famille  des  Arraches , 
qui  a des  rapports  avec  lcs'Xxiris,  & qui  com* 
prend  des  herbes  dont  les  ücurs  petites  tic  de  peu 
d’apparence  , font  ramaftocs  par  pelotons,  feililes , 
axillaires  ou  terminaux  , & dont  les  fruits  bacci- 
fûrmcs , font  difpofcs  en  tètes  qui  refl'embknt  à 
des  Frailès, 

Caiacterr  générique. 

Chaque  fleur  a un  calice  pcrftftant , ouvert , tic 
divins  en  trois  parties  , une  etamine  plus  longue 
que  le  calice , 6c  dont  le  filament  droit  & féracé  y 
fourient  une  anthère  dydime  ; & un  ovaire  Tupc- 
rieur , ovale-pointu  , furmontc  de  deux  ftyles  dont 
les  ftigmates  font  (impies. 

Le  fruit  conlifte  en  une  femencr  globulcufe  , 
comprimée  & recouverte  par  le  calice  , qui  eft 
devenu  fucculcnt  tic  bacciforme. 

Especes. 

I.  Blêtb  capirce  , BUtum  capitatum.  Lin.  Bli~ 
tum  capitcllis  fpicatis  , termiruthbus . Lin.  Mill. 
DiéL  n°.  I.  BUtum  foins  triangularibus  dentatis , 
calycibus  baccatis  , capttuhs  fummis  nudis.  Virid. 
ClifF.  I.  Roy.  Lugdb.  206.  BUtum  foliis  trian- 
gularibus  , dentatis.  Hort.  Cliffi  2,8.  si  tripler  mori 
fruâu  y major  y feu  frapfera  , major.  Morif.  Hifl. 

2.  p.  606.  Sec.  y Tab.  32.  f.  9.  Morocarpus 
capitatus.  Scop.  Cam.  2.  ny.  3. 

La  tige  de  cette  plante  eft  herbacée , droite  , 
glabte  , touillée  , un  peu  rameufe , & haute  d’un 
pied  ou  un  peu  plus-,  fes  feuilles  fimt  alternes, 
pétiolées  , triangulaires  , dentées  en  leurs  bords, 
labres,  vertes  , tic  un  peu  femblables  à celles  des 
pinars  ; les  fruits  font  ramaftes  en  tètes  lèlTiles  , 
fiicculcntes  , rouges  comme  des  Frailès , tic  dil- 
pofées  en  épis  nuds  6c  terminaux  ; les  inférieures 
feulement  le  trouvent  dans  les  aiftelies  des  der- 
nières feuilles.  Cette  plante  croît  dans  IcTyrol , 
& dans  quelques  autres  régions  de  l’Europe  tem- 
pérée & auftrale  : on  la  cultive  par  curiofité  dans 
les  jardins  , parce  qu’elle  a un  afpeél  fort  agréa- 
ble lorsqu'elle  cil  en  fruit  ; nuis  lès  fruits  lbnt 
fades  6c  prelqu’infipidcs.  Q.  (v.  v.  ) Scs  feuilles 
font  émollientes. 

a.  Bi.tTfc  effilée  , Fl.  Fr.  809.  BUtum  virga- 
tum.  Lin.  BUtum  capitellis  fparjts  lateraUbus.  Lin,' 
Gmel.  Sib.j.p.  16.  nc.9»  Miîh  Diéhn0.  i.  &Illuftr. 
Syfk.  BUtum  foins  triangularibus  dentaiisy  calyci - 
bus  baccatis  , capituUs  fummis  folio  fis»  Hort.  Clift. 
495*  * oy.  L ugdb.  206.  A triplex  jylvejiris  , mori 
fruâu.  bauh  Fin.  119.  Atriplex  j'ytvejlris  bacci- 
fera . CluC  Hift.  2.  p,.  13  5.  Atriplex  mori  fruâu 
ntinor  f.  fragifera  minor . Morif.  Kift.  2.  p.  6c6. 
Sec.  y Tab.  31.  f.  10. 

t.  BUtum  folits  fi  mi- tri  bois  y rariter  dentatis. 
Halv.  Hclv.  n*\  1571.  Atriplex  jylvefiris  , lap- 
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pnlàs  hûbtnt . Bauh.  Pin.  Ji9*,Prodr.  p.  58,  n°.  2. 
Atriplex  mori  fruâu  , mimma.  Morif  Hift.  a, 
p.  606.  Sec.  y p.  32.  f.  11. 

Les  tiges  de  cette  elpèce  font  foibles,  grêles  9 
effilées,  feufllces  dans  toute  leur  longueur , djvi- 
fées  en  plufteurs rameaux  des  leur  baie  , 6c  hautes 
d’un  pied  ou  quelquefois  un  peu  plus.  Scs  feuilles 
font  alternes,  pétiolées,  triangulaires  - lancéo- 
lées , à dents  aiguës  6c  quelquefois  profondes  vers 
leur  baie  , vertes , liftes  , & vont  en  diminuant 
de  grandeur  vers  le  fommet  des  tiges.  Les  fleurs 
font  très-petites  , herbacées  , rama  liées  par  pelo- 
tons feililes,  axillaires,  6c  difpofés  dans  toute  la 
longueur  de  la  plante.  Ces  pèlerons , dans  la  ma- 
turation du  fruit,  deviennent  lucculcns,  bacci- 
formes  , rouges  , 8c  femblables  à de  petites  fraP 
fes.  Ils  forment  de  longs  épis  par-tout  feuilles. 
Cette  plante  croît  dans  la  Tartane,  l’Efpagne  y le 
Languedoc  & la  SuiAè  , j’en  ai  trouvé  à la  Carre  , 
dans  les  environs  de  Paris.  Q.  (v.  v.  ) * 

3.  Biéte  à feuilles  d’Anférinc,  BUtum  chcno - 
podioides . Lin.  BUtum  capitcllis  verticiliacLs  ex 
fuccis.  Lin.  Mant.  170. 

C’eft  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  Am- 
ples , feu  i liée  s , 6c  n’ont  tjuc  quatre  a fix  pouces 
de  longueur.  Sos  feuilles  (ont  alternes , 6c  paroift 
lent  fbuvent  pluficurs  enlèmbl©  à chaque  point 
d’infertion  , à caufe  des  rameaux  axillaires  qui  en 
produifent  6c  ne  Je  développent  point.  Elles  fons 
deltoïdes  - lancéolées , rétrécies  en  pétiole  vers 
leur  bafe,  liftes  , d’un  gros  verd  , 6c  ont  quelques 
dents  anguleules  8c  émouftéesen  leurs  bords  anté-> 
rieurs.  Les  fleurs  viennent  par  petits  pelotons 
! feililes,  axillaires  , 6c  comme  vcrtrcillé*',  & leurs 
fruits  ne  forment  que  do  petites  tôtes  verdâtre» 
tic  point  lucculentes.  Cette  plante  croît  dans  1* 
Tartane  , 8c  s'eft  naturaliféc  dans  la  Suède  : on- 
ia cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v,  ) 

BOBA~  arbre  des  Moluqucs  dont  il  eft.  fait 
mention  Vns  Rumpke  , au  Vol.  3.  j>.  166.  Tab*. 

105  , de  V Herbier  d’Amboine.  Les  feuilles  de  cet 
arbre  font  affet  grandes  Amples  , alternes  , pé- 
tiolécs  , lancéolées  , pointues , entières , & ont 
neuf  à dix  pouces  de  longueur , fur  une  largeur 
de  quatre  à cinq  pouces.  Scs  fruits  viennent  en 
grappes  courtes  & peu  garnies  , à l'extrémité  des 
rameaux  ; ce  font  des  eipcces  de  noix  oblongues  r 
| prcfque  pyriformes , aftez  femblables  aux  Myro- 
nolans-chebulef , mais  moins  anguleules , 8c  qui 
! vont  en  diminuant  vers  leur  baie.  Leur  brou  eft 
: d’un  verd  noirâtre,  a fa  chair  cafttnte  , 6c  recou- 
vre une  coque  mince  comme  celle  d’une  noifette, 
dans  laquelle  eft  une  amande  aqueufe  tic  d’un 
mauvais  goût  avec  une  légère  amertume. 

BOBART  des  Indes,  Boharüa  Inities.  Lin. 
Bobartia  fpicis  capitons + involucro  foUofv.  Lin. 

Fl.  Zeyl.  41.  AnKsn.  Acad.  I.  p.  388.  Scirpus 
Maderafpatanus  , capitula  fqiLarwjo  fubrotutuio- 
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Schcuch.  Gram.  369.  G r amen  cyperoides  Made- 
rafpatanum , capitt  i fpicis  plunmis  acu minons 
in  cacuminc  caulis  glomerato.  Pluk.  AJm.  178. 

t.  300.  f.  7. 

C’eft  une  plante  graminée 
le  caraâère  de  le  fleurs  , & 

Souchet  ou  d’un  Scirpe.  Sa 
■ou  (ept  pouces  , enveloppée  à fj  bafe  par  les  gaînes 
courtes  de  plufleurs  feuilles  qui  naHTcnt  de  la 
racine , nue  dans  tout  le  refte  de  fa  longueur , 
8c  porte  à Ion  Commet  une  tête  ccailleufe  compo- 
. fée  de  pluiieurs  petits  épis  oblongs  , ferres  8c 
divergens  de  toutes  parts.  A la  bafe  de  cette  tête  , 
on  oblerve  deux  ou  trois  feuilles  inégales  , dont 
une  efl  aflez  longue  , 8c  qui  forment  1a collerette. 

Le  calidfe  , félon  Linné , efl  uniflore , 8c  cm- 
briqué  de  paillettes  nombreufes  , dont  les  exté- 
rieures font  courtes , Amples  , 8c  en  grand  nom- 
bre , & les  intérieures  égales  , bivalves  , & plus 
longues  que  les  autres.  La  baie  florale  efl  bivalve  , 
plus  courte  que  le  calice,  &c  portée  fur  l’ovaire. 
Les  étamines  font  au  nombre  de  trois , 8c  ont  des 
fltamens  très  couru,  qui  fouticnnent  des  anthères 
oblongues.  L’ovaire  eu  court,  prefqu’inférieur, 
& furmonté  de  deux  flyles  dont  les  fligmates  font 
Amples.  Le  fruit  efl  une  femence  oblongue , en- 
vironnée par  les  paillettes  calicinales.  Cette  Gra- 
minée croit  naturellement  dans  les  Iodes  orien- 
tales. 

BQCeO<f  Aprouak.  BoKOA  Prou&ccnfis.  AuM. 
Guian.  Suppl.  38.  t.  391.  C’eft  un  arbre  qui  croît 
dans  les  grandes  forêts  de  la  Guianc , 8c  dont 
Aublct , qui  l’a  obfervé  , n’a  pu  voir  ni  les  fleurs 
ni  les  fruits.  Le  tronc  de  cet  arbre  Relève  à plus 
de  foixante  pieds  de  hauteur , fur  trois  pieds  8c 
plus  de  diamètre.  Son  écorce  efl  grifeârre  , lifte. 
Son  bois  extérieur  cft  blanc , & l'intérieur  efl  de 
couleur  brune  , mêlée  d’un  verd  jaunâtre.  Ce 
dernier  efl  dur  8:  très-compaû.  Ce  tanne  pouffe 
à fon  Commet  un  grand  nombre  de  branches  , -les 
unes  droires , d'autres  inclinées  8c  prefqn’horiion- 
talcs , qui  lé  répandent  en  tout  Cens.  Leurs  rameaux 
font  garnis  de  feuiHes  alternes,  ovtlcs-lancéo- 
lées , entières  , terminées  par  une  longue  pointe 
moufle , liftes  , fermes , vertes  , 8c  foutenues  par 
des  pétioles  courts.  Elles  ont  deux  flipules  cadu- 
ques à la  bafe  de  leur  pétiole. 

BOCCONE  frutefeente  ; Bocconia  frutef 
etns.  Lin.  Bocconia.  Hort.  Cliff.OOl.  Jacq.  Amer. 
146.  Bocconia  racewiofa,fphondilii  folio  tomentofo. 
Plum.  Gen.  35.  Trew.  Ehr.  t.  4.  Bocconia  ramofa, 
faliis  majortbus  finuatis  , raccmis  tcrminalibus. 
Brown.  Jam.  144'  Chtlidonium  majus  arboreum  , 
foliis  quercinis . Sloan.  Jam.  Hift.  I.  p.  19$. 
t.  115.  Cocoxi  hui  tl.  Hem.  Mex.  158. 

G efl  un  petit  arbrijfcau  qui  s’élève  jufqu’à 
environ  neuf  pieds  de  hauteur  , 8c  qui  paraît 
Avoir  des  rapports  avec  les  plantes  de  la  famille 
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des  Pavots , 8c  fpécialement  avec  les  ChéKdol- 
nés  , quoique  Ai  truétifteation  Comble  l’en  écart  et 
conüderablemcnt.  Son  tronc  efl  inégal , creux  , 
8c  rempli  de  moelle  blanche  comme  celle  du 
Sureau  -t  il  efl  divifé  fupérieurement  en  quelque* 
rameaux  cylindriques^  caftans , & marques  des 
cicatrices  que  laiflent  les  feuilles  après  leur  chute. 
Toutes  fes  parties  font  pleines  d’un  lue  jaunâtre  , 
lèmblable  * celui  de  la  Chclidoine.  Les  feuilles 
font  aftes  grandes  , alternes , ovales-oblongues  p 
femi-pinnatiAdes  , un  peu  Anuées  , à découpures 
ovales  8c  dentées  inégalement , vertes  8c  glabres 
en  deftus  , d'une  couleur  glauque  en  deflous  avec 
un  duvet  rare  , & portées  fur  des  pétioles  courts. 
Ces  feuilles  ont  Ax  ou  fept  pouces  de  longueur  # 
fur  une  largeur  de  près  de  trois  pouces  , 8c  dorv- 
nent  à cet  arfyifleau  un  afpcâ  aflez  agréable.  Les 
fleurs  font  petites  , verdâtres  , nombreufes  , 8c 
difpofoes  en  panicute  ample  & pyramidale  au 
Commet  de  enaque  rameau. 

Chaque  fleur  conflfte  en  un  calice  de  deux 
pièces  ovales-oblongues  , obtufês , concaves  8c 
caduques  *,  en  douze  à (lire  étamines  dont  les 
filimens  fort  courts , fouticnnent  des  anthères 
linéaires , prcfqu’aufli  longues  que  les  folioles  du 
calice  *,  & en  un  ovaire  fupéricur , obrond , pédu 
culé  , furmonté  d'en  flylc  épais  & lèmi-h*hde  t 
ayant  deux  flygmates  ouverts  ou  réfléchis. 

I-e  fruit  ( parolt  être  une  Alique  charnue)  ed 
ovale-oblong,  pointu  aux  deux  bouts  , muni  d’un 
petit  rebord  longitudinal  de  chaque  cAté  , ce 
qui  le  fait  paraître  un  peu  applàti  , & contient 
une  feule  femence  globuleufe. 

Ce  petit  arbrifletu  croît  naturellement  au  Mexi- 
que , à la  Jamaïque  , dans  l’Ifle  de  Cuba  8c  dans 
oeUe  de  St.  Domingue  ; on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  J) . ( v.  v.  ) Le  P.  Nicolfon  dit  qu'on  s’ejj 
fert  pour  teindre  en  jaune. 

Gbferv . Ses  fleurs  incomplètes  8c  fcc  fruits 
monofpcrraes  , font  des  particularités  aflex  Angu- 
lièrûs  dans  une  plante  qui  paraît  avoir  des  rapports 
avec  les  Ckélidoincs  : néanmoins  quant  au  défaut 
de  corolle  de  fes  fleurs , il  femble  que  fes  pétales 
naturels  fe  foient  changes  en  étamines  3 car  après 
la  chute  des  véritables  étamines , 00  en  trouvo 
quatre  qui  perfifleçt  conftamment  jufqu’à  la  chute 
du  calice.  Les  ramifications  de  la  panicule  font 
accompagnées  de  bradées  oblongues  , étroites  8c 
pointues. 


BOIS,  LiGNttm  ; efl  cette  fubflance  corn*- 
paâe  , dure  8c  iolide  qui  compofe  la  racine , 1a 
tige  8c  les  branches  des  arbres  &:  des  arbrifleaux  \ 
8c  plus  particuliérement  encore,  c’efl  la  partis 
du  tronc  des  arbres  qui  efl  parfaitement  ligneulc  t 
8c  qui  efl  placée  fous  l’Aubier.  C*cft  une  maffia 
de  fibres  compares  8c  très-dures , qui  efl  produite 
par  la  continuité  du  reflerrement  de  l’Aubier  , 
c*efl-à- dire  par  l'oblitération  de  fes  vaiffeaux , le 
de iiechement  de  fes  fibres , 8c  leur  cohérence 
, proportionnellement 
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proportionnellement  croittantc , i mefure  que  les 
nouvelles  couches  que  la  nutrition  ajoure  toujours 
à l'extérieur , forme  une  prellion  plus  confidéra- 
ble.  Il  fuit  de  ce  principe  que  la  denfite  &:  la 
foliditc  du  Bois  eft  toujours  en  raUbn  direâe  du 
tems  de  fon  accroificmcnt  ; que  les  arbres  qui 
croiflcnc  le  plus  lentement  ont  toujours  le  Bots 
le  plus  dur  ,8c  qu’enlin  les  couches  les  plus  inté- 
rieures du  Bois  étant  les  plus  anciennes,  l’ont  aulli 
plus  ferrées  8c  plus  dures  que  les  autres.  C'eft 
par  cette  railon  que  l’Aubier , qui  eft  plus  exté- 
rieur , n’eft  lui-même  qu’un  Bois  nouveau  , fort 
imparfait , 8c  encore  peu  folidc.  ( Voyes  Aubier.) 

Au  centre  du  Bois  , on  trouve  la  moelle  , qui 
ed  plus  ou  moins  abondante , félon  l'arbre  dans 
lequel  on  l'obfèrvc,  8c  félon  l’âge  de  l'individu  y 
cette  partie  fe  dette-chant  dans  la  vieillefle  du 
végétal , 8c  difparoitt’ant  quelquefois  entièrement. 
Le  Bois  qui  recouvre  ou  enveloppe  la  moelle  , 
eft  difpolc  par  couches  concentriques  d'autant 
plus  op&UTes , qu’cTIes  font  plus  extérieures  , 8c 
quelquefois  plus  épaittes  d'un  côté  que  de  l'autre , 
par  une  caufc  relative  à l'cxpbfirion  des  arbres 
ui  font  dans  ce  cas.  Ces  couches  font  compol’écs 
e fibres  ligneufes  , de  vaitteaux  propres  8c  feveux 
qui  font  plus  ou  moins  oblitérés  , de  trachées  ou 
vaitteaux  particuliers,  communément  roulés  en 
lbiralc,  8c  qui  paroÜfent  deftincs  à contenir  de 
l'air  ; enfin  d’un  tittii  cellulaire  qui  eft  plus  abon- 
dant ou  plus  remarquable  entre  les  couches 
mêmes  , 8c  lemble  de  même  nature  que  la  moelle  , 
8c  les  lignes  droites  qui  divergent  du  centre^  la 
circonférence  , 8c  qu’on  nomme  ProJu3ions  mé- 
dullaires. Voyc\  les  mots  Accroissement  8c 
Arbre, 

On  donne  tutti  le  nom  de  Bois  9 Silva , â un  lieu 
un  peu  vafto,  planté  d'arbres  propres  à la  conf- 
truaion  des  édifices,  au  charronagc , au  chauf- 
fage , &c.  8c  félon  l’état  des  arbres  qui  compofent 
un  Bois , on  le  nomme  Bois  taillis,  Bois  de  haute 
futaie,  &c.  Les  Bois  extrêmement  étendus  por- 
tent le  nom  de  forets. 

Quant  aux  divers  arbres  dont  le  nom  vulgaire 
commence  par  le  mot  Bois  , comme  Bais  d’aigle , 
Bois  de  Brcfil , Bois  de  Campéche  , Bois  de  ter , 
Bots  de  rofe  , 8cc.  Voye[  la  table  où  fe  trouve  le 
renvoi  à leur  nom  générique. 

BOISIVRANT  , P i sci dj a • genre  de  plante 
• à (leurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Légumi- 
neufss  , qui  a des  rapports  avec  les  Robinia , & 

Î|ui  comprend  des  arbres  d’Amérique , dont  les 
cuillcs  font  ailées  avec  impaire  , 8c  qui  produi- 
te™ des  gouttes  remarquables  par  quatre  ailes 
longitudinales  8c  membraneufes  , dont  elles  font 
jnunics  à l'extérieur. 

Caractère  g E k t r i q h. 

La  fleur  a I".  un  calice  monophyile , campa- 
nule , 8c  à cinq  dents  inégales  j 2°.  une  corolle 
B j ionique.  Tome  /. 
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papiltonnacéc  dont  l'étendard  eft  échancré  8c 
relevé  ou  réfléchi  en  dettus,  & qui  a fes  ailes  ai. fit 
longues  que  l'étendard  , 8c  fa  carène  en  croiflanc 
8c  montante.  30.  dix  étamines  dont  neuf  ont  leurs 
filamens  réunis  dans  leur  partie  inférieure  en  une 
gaine  qui  enveloppe  le  piftil  \ le  filament  de  la 
dixième  étsftit  libre  i 40.  un  ovaire  fupérieur , 
oblong , comprime,  pédiculé,  chaçgé  d’un  flylo 
en  alêne , amendant , 8c  dont  le  ftigmate  eft  aigu- 

Le  fruit  eft  une  goutté  oblongue , linéaire  , 
pédiculée  , un  peu  comprimée,  uniloculaire,  à 
valves  préfet  uc  réunies  dans  les  interftices  des 
femenccs , & munie  extérieurement  de  quatre 
ailes  longitudinales  larges  8c  membraneufes.  Les 
fcmcnccs  font  oblongucs  8c  un  peu  rcniforincs. 

Especes. 

1.  Boisivrant  de  la  Jamaïque,  Pifcidia  ery- 
thrina.  Lin.  Pifcidia  foltolis  ovatis.  Lin.  Jacq. 
Amer.  209.  Lœfl.  it.  27$.  Mill.  Did.  n°.  1. 
Ichthyometkia  foliis  pinnatis  ovatis  , raccmis  ter - 
minalibus  , fit  qui  s quadnalatis.  Brown.  Jam.  296. 
Coral  arbor  pclyphyllj  non  fpinofa  , fraxini  folio  , 
Jtliqua  alis  foltaccis  extantibus  roter  moUndinaricr 
fluviatilis  au  3a.  Sloan.  Jam.  Hift.  2.  p.  39.  Tab. 
176.  f.  45*  Raj.  Dcndr.  108.  Pfeudo-acacia  Jlli - 
quis  alatis . Plum.  Spec.  0.  Burm.  Amer.  t.  233. 
r.  2. 

C’eft , félon  M.  Jacquin  , un  arbre  d'environ 
vingt-cinq  pieds  de  hauteur , droit , qui  a peu  de 
beauté  , oc  qu'on  reconnoît  facilement  h fon  port 
fingulicr  & comme  négligé.  Scs  feuilles  tombent 
tous  les  ans  , font  ailées  avec  impaire  , ont  leurs 
folioles  ovales  8c  très-entières.  Les  fleurs  viennent 
en  grappes  rameufes,  & produifcnt  des  goutté* 
qui , félon  Sloane , ont  une  forte  de  rettem- 
blance  par  leurs  ailes  avec  les  roues  de  mou- 
lins à eau.  Ses  feuilles  & fes  rameaux  écrafes  8c 
jetés  dans  l’eau , ont  la  propriété  d'enivrer  les 
poittons  , au  point  qu’ils  furnagent  8c  peuvent  être 
pris  avec  la  main  -,  propriété  commune  à beau- 
coup de  plantes  de  l'Amérique.  Cet  arbre  croit  à 
la  Jamaïque  8c  aux  Antilles,  . 

2.  Boisivrant  de  CarthagOne  , Pifcidia  Car - 
thaginenjis.  Lin.  Pifcidia  foliolts  o b ovatis.  Lin. 
Jacq.  Amer.  HO.  Mill.  Did.  nu.  2.  Phafeolis  accé- 
dons coral  arbor  polypkyllos  , foliis  durioribus  non 
fpinofa.  Pluk.  Alm.  293.  t.  114.  f.  4.  ex  Lin. 

M.  Jacquin , qui  y rapporte  le  fynonyme  de 
Plumier , cité  fous  l’efpècc  précédente , dit  que 
cet  arbre  a le  port  de  celui  qui  précède , mais 
qu’il  eft  une  rois  plus  grand  dans  toutes  fes 
partlls.  Ses  feuilles  lont  aulli  allées  avec  impaire  , 
& ont  leurs  folioles  ovoïdes  , c’cft-à*dire  ovalcs- 
obtufes  8c  un  peu  plus  larges  par  le  haut.  Cet. 
arbre  croît  dans  les  bois  maritimes  des  environs 
de  Carthagêne.  Ce  n’eft  peut-être  qu’une 
variété  du  précédent. 

BOLDU.  Adanf  Fam.  446.  BoT.DU  arbor 
olivi  tra-  Feuill.  Journ.  du  Per.  p.  II.  Tab.  6. 

I i i 
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Ceft  un  arbre  qui  s'élève  à eroîs  tou  quatre 
toiles  de  hauteur  -,  Ton  tronc  acquiert  la  grofleur 
d’un  homme.  «Ses  feuilles  font  oppofees  , ovales- 
en-cœur , entières  , portées  fur  des  pétioles 
courts  , longues  d'environ  trois  pouces,  de  moitié 
moins  larges,  d’un  verd  luifant  en  deftus,  par- 
ient ces  des  deux  côtes  de  petits  poils  rudes  , & 
a (Tcx  fcmblabk-s  à celles  de  l’elpècc  de  Viorne 
qu'on  nomme  Laurier-tin.  Les  fleurs  naiflent  à 
l’extremité  des  branches  en  manière  de  bouquet. 
.Elles  font  blanches , & ont  un  calice  découpe  en 
fîx  parties  arrondies  j fix  pétales  pareillement 
arrondis  8c  difpofcs  en  rofe  \ fix  étamines  jaunes  , 
8c  un  piftil  qui  fe  change  en  un  fruit  ovale  , char- 
nu , doux  & glaireux.  Ce  fruit  eft  entièrement 
Jcmblablc.à  nos  olives  , 8c  a cinq  lignes d'épaif- 
lêur.  Il  renferme  un  petit  noyau  ofVeux  , noir  8c 
rond.  La  couleur  du  fruit  eft  verd  jaunâtre  dans 
fa  maturité.  Les  Indiens  en  cftimcnr  tant  le  goût , 
qu’ils  le  mangent  par  délice.  Fcuill . Cet  arbre 
croit  au  Pérou , 8c  paroît  avoir  quelques  rapports 
avec  les  Lauriers  •,  ayant , comme  le  Cannclier  , 
des  feuilles  oppofees , & des  baies  ovales  conte- 
nant un  noyau.  Cette  préemption  fcmbtc  fe  con- 
firmer par  le  partage  fuivant , tiré  de  Y Ht  (faire 
des  Voyages»  « Les  forêts  ( du  Pérou  ) font  pleines 
a>  d’arbres  aromatiques  , tels  que  différentes  cfpè- 
j>  ce  s de  Myrtes  ; une  forte  de  Laurier  dont  l’écorce 
» a l’odeur  du  Saflafras  ; le  Buldu , dont  la  feuiilc 
» jette  l’odeur  de  l’encens , & dont  l’écorce  tient 
a>  un  peu  du  goût  de  la  Cannelle  -,  le  Cannelier 
J>  même  qui , ».  Htjloire  des  Vuj.  Vol.  14. 

p.  174- 

BONDUC  , CuriANDJNA  ; genre  de  planrc 
i fleurs  polype  talées  , de  la  famille  des  Legami- 
neufes  , qui  a des  rapports  avec  les  Bréjillets  8c 
les  Pain-  iilades  9*8c  qui  comprend  des  arbres  8c 
des  arbriffeaux  épineux , dont  les  feuilles  font  une 
ou  deux  fois  allées , 8c  dont  les  fruits  contiennent 
des  fcmenccs  dures,  offeuics,  & la  plupart  pref- 
que  fpheriques. 

Caractère  générique. 


Chaque  fleur  a un  calice  raonophyUc,  cam- 
panule , 8c  dont  le  bord  eft  découpé  en  cinq  par- 
ties égales  ; cinq  pétales  lancéolés , profqu’égaux , 
concaves , un  peu  plus  longs  que  le  calice  , & 
inférés  à fon  orincc  *,  dbr  étamines  communément 
libres  , dont  les  fiiamens,  en  alêne  , attaches  au 
calice,  & moins  longs  que  les  pétales  , portent  de 
petites  anthères  oblongucs , 8c  un  ovaire  fujxftcur 
ovale  , chargé  d’un  ftylc  filiforme  , dont  le  ftig- 
matc  eft  Ample. 

Le  fruit  eft  une  goufle  courre  , prelquc  rhom- 
boidalc , tout-à-fait  uniloculaire  , 8c  qui  renfer- 
me quelque»  fcmences  dures,  oITeufcs  , 8c  fphé- 
roidcs  ou  comprimées. 

E s P g c F s. 

I . Bonduc  ordinaire  , Cuilandina  BonJuc . Lin. 
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Cuilandina  acuteala  , pinnis  ovatis  , fiîiolis  arn- 
ica Jolitariis . Lin.  Mi  11.  Did.  n°.  I.  Cuilandina 
cj u le  fruduque  aculeatis.  Hort.  Clift.  1 58.  Bunduc 
vulgare  , ma  jus  , polyphyllum.  PI  uni.  Gen.  2$. 
Acacia  glortofa  , Untijci  folio  , fpinofa , flore 
fpicato  lutco  3 filiqua  magna  mur  ica  ta.  Pluk.  Aim* 

4-  Tab.  2.  f.  2.  Lobus  cchinaïus  yfruSu  flavo  9 
fohis  rotundioribus.  SJoan.  Jam.  144.  Hift.  2. 
p.  40.  Frutex  gfabulorum.  Rumph.Amb.  $.  p.  89. 
Tab.  48.  Vulgairement  CuenJc  , Pois  qucniqucs> 

(B  il  de  chat , 6*  Cniquier. 

C'eft  un  arbriffcau  épineux  , garni  de  beaucoup 
de  rameaux  longs,  foiblcs,  8c  comme  farmen- 
teux.  Sa  tige  , lès  rameaux  8c  les  pétioles  de  Ici 
feuilles  font  munis  d’aiguillons  nombreux , fore 
petits  , & en  crochets.  Ses  feuilles  font  deux  fois 
ailées  , à pinnules  oppofees  8c  fans  impaire,  & à 
folioles  ovales , glabres , un  peu  pétiolées  , 8c 
communément  oppofees , chaque  paire  ayant  près 
d’elle  un  aiguillon  feulement.  Les  fleurs  l'ont 
afle*  petites , jaunâtres  ou  roufleàtrcs  , 8c  vien- 
nent à l’extrémité  des  rameaux  fur  des  épis  garnis 
de  bradées  linéaires , aigues  8c  caduques.  Elles 
produillnt  des  gouiTes  ovales  ou  rhomboïdalcs  , 
légèrement  comprimées,  couvertes  d’épines  foi- 
blcs 8c  nombrculbs  , touc-â-fait  uniloculaires , 8c 
contenant  chacune  deux  ou  trois  graines  lphéri- 
ques,  fort  dures,  liifes  8c  d’un  gris  bleuâtre. 
Cet  arbriffcau  croit  naturellement  dans  les  climats 
chauds  des  deux  Indes.  I ?•(*'•/*) 

2.  Bonduc  rampant  *,  Cuilandina  Botidu -* 
cellb»  Lin.  Cuilandina  aculeata  9 pirjnis  oblongo- 
ovatts  y ftliolis  aculeis  geminis.  Lin.  Mill.  Did, 
n°.  2.  Bonduc  vulgare  , minus  , polyphyllum . 
Pluni.  Gêner.  25.  Crijla  pawnis , glycirrhi[ct 
folio  y minorrepens  fpinojifftma  , 6*c.  Breyn.  Prodr. 

3*  ^PP'  33'  **  18.  Globuh  majores.  Rumph.  Am  b. 

J.  p.  91.  Tab.  49.  f.  I.  Lobus  ecktnatus  fruclu 
ccrjfa  9 fohis  longioribus.  Sloan.  Jam,  144*  2. 

p.  41.  Caretji.  Rhecd.  Mal.  2.  p.  35.  Tab.  22. 

Ce  Bonduc  a de  très-grands  rapports  avec  celui 
qui  précède  ; mais  il  eft  plus  petit  8c  plus  rampant. 
C’eft  un  arbrifleau  pareillement  épineux  , qui 
pouffe  de  fa  racine  plufieurs  tiges  foibles,  rameu- 
ibs,  rampantes  , 8c  étalées  de  toutes  parts  comme 
celles  des  ronces , à l’exception  de  celle  du 
milieu  , qui  !è  foutient  davantage  , & s'élève  à 
cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur.  Scs  tiges  , les  rjracaux 
8c  les  pétioles  de  les  feuilles , font  heriffés  d’ai- 
guillons nombreux , petits , 8c  un  peu  courbés  en  • 
crochets.  Ses  feuilles  font  alternes  , deux  fois 
ailées  , à pinnules  oppofees  8c  fans  impaire  , & à 
folioles  pareillement  oppofees  , petites  , nom- 
breufes , rapprochées , glabres , oc  armées  à la 
baie  de  chaque  paire  de  deux  petits  aiguillons  cro- 
chus. Les  fleurs  font  jaunes  & difpofécs  en  épis 
axillaires  , pédonculés  8c  garnis  de  bradées  étroi- 
tes , pointues  & caduques.  Les  pédoncules  , les 
bradées  8c  les  calices  font  couverts  d’un  duvet 
cotonneux  fort  court  8c  roulfcâtre  ; les  filamen* 
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des  étamines  font  velus.  Aux  fleurs  fuccèdent  des 
gouges  elliptiques , applaties  fur  les  côtés , hérif 
lées  de  fpinulcs  nombreufes , très-lifl'es  à l’inté- 
rieur , uniloculaires , 8c  contenant , fans  cloilons 
tranfvcrfalcs  , deux  à quatre  femences  ovoïdes  , 
polies  , fort  dures , grÜcâtres  8c  à amande  blan- 
che. Cet  arbrifleau  croît  dans  les  Indes,  . (v./.) 
Les  habitans  du  Malabar  s’en  fervent  comme  d un 
fpécifïquc  dans  les  hernies.  On  en  ^eut  faire  des 
haies  impénétrables  aux  animaux,  a caulé  de  la 
grande  quantité  d'aiguillons  dont  il  eft-muni. 

3.  Bon  duc  à gouflés  lifles  , Guilandina  ru:  g a. 
Lin.  Guilandina  caule  incrmi  s foliis  petto lo  pri- 
mario  J'ubtus  aculeis  geminis.  Lin.  Nugœ  fylvarum . 
Rumph.  Amb.  5.  p.  94.  Tab.  50. 

Cette  cfpèce  forme  un  arbriifeau  encore  plus 
petit  que  ceux  qui  précèdent , & n’a  point  lès 
tiges  armées  d’aiguillons  , mais  feulement  les 
pétioles  communs  de  lés  feuilles.  Scs  tiges  & fes 
rameaux  font  couchés  & étalés  fur  les  herbes  qui 
Font  près  d’elle.  Ses  feuilles  font  alternes  , deux 
fois  aiîées  , à ninnulcs  oppofees  , à folioles  ovales- 
poimucs , 8c  a pétiole  commun  principal , muni 
d’aiguillons  géminés  qui  rendent  cette  plante  très- 
incommode  par-tout  où  on  la  rencontre.  Ses  fleurs 
font  jaunes , ont  une  odeur  foible , mais  agréa- 
ble j 8c  viennent  fur  des  grappes  comportas  de 
pluiicurs  épis  alternes,  pédonculés,  8c  qui  n’ont 
point  de  bradées  remarquables  comme  ceux 
des  efpèces  ci-deflus.  Elles  produifent  des  goufles 
courtes  , planes  , 8c  qui  renferment  une  ou  deux 
femences  applaties  en  quarré-long.  Cette  plante 
croît  à Amboine  , dans  les  lieux  pierreux , vers 
les  bords  de  la  mer.  f> . On  emploie  la  dcco&ion 
de  fa  racine  comme  diurétique  & contre  le  calcul. 

4.  Bonduc  pantculé , Guilandina  paniculara . 
Guilandina  , ramis  peùolifquc  aculeatis  ;floribus 
paniculatis  ebraSeatis  ; leguminibu.t  mono  (permis  , 
lavibus.  N.  Cacu-mullu.  Rheed.  Mal.  o.  p.  33- 
Tab.  19.  Ticanto.  Adanf.  Fam.  319. 

Il  nous  femblc  qu’on  doit  regarder  cette  plante 
comme  une  efoèce  de  ce  genre  , fi  celle  qui  pré- 
cède peut  y être  convenablement  rapportée.  Celle- 
ci  efl  un  arbre  qui  fc  plaît  dans  des  lieux  humides , 
s’élève  à la  hauteur  du  Pommier , 8c  pouffe  des 
rameaux  épineux , feuilles , pleins  de  moelle , 
& qui  fe  contournent  un  peu  comme  s’ils  croient 
farmemeux.  Ses  feuilles  font  alternes , ailées  fans 
impaire , à pétioles  communs  garnis  d’aiguillons 
fou  vent  géminés,  & ont  des  folioles  oppofees, 
ovales,  glabres,  fermes  & un  "peu  épaifles.  Les 
fleurs  font  jaunes  , d’une  odeur  douce  8c  agréa- 
ble , ont  leurs  pétales  inégaux , leurs  étamines 
réunies  par  leurs  filamens , leur  flylc  velu , & 
viennent  en  grappe  paniculée  fur  un  pétiole  com- 
mun muni  de  quelques  aiguillons  A la  bafe.  Elles 
produifent  des  capfules  courtes  , planes , ovales , 
pointues  aux  deux  bouts  , glabres  , & renfermant 
chacune  une  fcmcnce  large  , applarie  , polie  , 
dure  & blanchâtre.  Cette  plante  croît  au  Malabar. 
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M.  Commerfon  dit  l’avoir  vue  à la  Nouvelle- 
Bretagne. 

5.  Bonduc  axillaire  , Guilandina  axillaris.  Gui- 
tandina  aculcata  , foliis  ptnnatis  , fioribus  axil - 
laribus  fubjulitartts  ; Ugunurubas  monofpermis  , 
villofts.  N.  Ban-caretti.  Rheed.  Mal  6.  p.  3$. 
Tab.  ao. 

Cet  arbre  femble , par  fon  port , s'éloigner 
encore  plus  que  le  precedent,  du  genre  des  bon- 
ducs  ; nous  ne  croyons  pas  néanmoins  qu’on  puifle 
raifonnablement  l’en  f parer.  Il  efl  , comme  les 
précédons  , garni  d’aiguillons  courts  8c  crochus  ; 
fes  fleurs  font  axillaires  , prefcjue  fol  imites  , jau- 
nâtres , & portées  fur  des  pédoncules  (impies  8c 
très-courts.  Elles  produifent  des  courtes  monol- 
permes , femblables  à celles  de  l’efpèce  ci-deflus , 
mais  velues  ou  pubefeenres  à l’extérieur.  Cette 
plante  croît  au  Malabar,  dans  les  bois  épais. 

Obfervation. 

Le  Guilandina  moringa , &le  Guilandina  dioica 
de  Linné  , nous  paroifl'ent  des  plantes  extrême- 
ment différentes  aes  Bonduc  s par  leur  fruâifica- 
tion , puifque  le  premier  produit  de  longues  Cli- 
ques à trois  valves , 8c  que  le  fécond  a des  goufles 
pulpeufcs  intérieurement  comme  la  Carte  , prcfque 
cylindriques , & à cloifons  tranfvcrfalcs  -,  nous 
avons  été  forcé  de  les  féparer  de  ce  genre.  Vcye\ 
les  articles  Ben  & Chicot. 

BORBONE,  BorboNIA j genre  de  plante  i 
fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Lcgumi - 
neufes  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Genêts 
8c  les  (Ajpalats  , 8c  qui  comprend  des  fous-arbrif- 
feaux  exotiques  , dont  les  feuilles  font  (impies , 
fertiles  , Couvent  nerveufes , & fort  rapprochées 
les  unes  des  autres , 8c  dont  les  fleurs  ont  les 
divifions  de  leur  calice  très-aigues. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  en  un  calice  mono  ph  y île 
campanule  , un  peu  plus  court  que  la  corolle  , 8c 
dont  le  bord  cfl  partagé  en  cinq  découpures  lan- 
céolées , très-aiguës  & un  peu  inégales  ; en  une 
corolle  papilionnacée , dont  l’étendard  «fl  obtus, 
redrefle  ou  réfléchi , les  aîles  plus  courtes  que 
l’étendard  8c  rabattues  fur  la  carène , & la  caréné 
un  peu  montante  ou  courbée  en  croifl'ant  ; en  dix 
étamines  inégales , dont  neuf  ont  leurs  filament 
réunis  en  une  gaîne  membraneufe  qui  enveloppe 
le  piftil , & portent  de  petites  anthères  ovales  ; 
& en  un  ovaire  fupérieur,  court,  furmontc  d’un 
flyle  courbé  en  arc,  un  peu  velu  en  fa  face  interne, 
8c  dont  le  flîemare  eft  fimple. 

Le  fruit  cfl  une  goufle  ovale  dans  quelques 
efpèces  , oblongue  dans  d'autres , terminée  par 
une  pointe  aigue  , tout-à-fait  uniloculaire , 8c  qui 
renferme  une  à trois  femences  réniformes. 

Obfervation. 

Les  Borbones  font  très-imparfaitement  difliû- 
I i i i j 
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gUL'CJ  des  Ci  ni  1 s , quoique  leur  »fpeû  femble  les 
en  éloigner  beaucoup,  &:  n’en  peuvent  être  ll-pa- 
tess  que  d’après  la  confidcration  des  dents  un  peu 
longues  & aigues  de  leur  calice  -,  elles  ne  diffèrent 
des  Afpalats  , qu’en  ce  que  leurs  feuilles  ne  font 
point  difpofées  par  failceau.  Quant  aux  Liparia 
de  Linné  , nous  trouvons  encore  moins  de  raifons 
pour  les  diftinguer  des  Borboncs  \ c’elf  pourquoi 
nous  les  réunifions  avec  elles. 

11  cft  aflei  fingulicr  de  remarquer  que  c’cft 
M.  Linné  qui  a réuni  enfemblc  les  Polygonum  , 
les  Fapopyrum  , les  Perficaria  & les  B/Jlorta , 
cjue  diffinguoient  les  Anciens  , 8c  qu’enfui  te  c’eft 
lui-même  qui  divife  leurs  Genêts  pour  en  former 
pluficurs  genres  particuliers  fondés  fur  des  carac- 
tères minutieux  , qui  en  outre  n’exiifent  que  dans 
un  petit  nombre  d'cfpèces  de  ces  nouveaux  gén- 
ies. Voyt\  les  art.  Genkt  , Cytise  de  Aspalài. 

Especes. 

1.  Borbonr  à feuilles  de  Bruyère,  Borbonia 
tricifolia . Lin.  Borbonia  fol  iis  Jublineanbus  a cu- 
ti s , fubtus  villofis  ; capitulis  terminal: bu*.  Lin. 
Aman.  Acad.  6.  Afr.  p.  92.  n°.  19.  Gcnijla 
A f ricana  ericet  folio  • floribys  parvis  luteis  in 
capitula  conge Jlis . Ri).  Suppl.  105. 

C’cft  un  petit  arbrificau  Un  peu  velu  , dont  les 
rameaux  font  droits,  tuberculeux,  gtabres  infé- 
rieurement , 8c  garnis  de  feuilles  alternes  , épar- 
fes,  oblongucs,  linéaires  , pointues,  lifTcs  8c  fans 
nervures  en  de/lus , velues  8c  canaliculécs  en 
delTbus , rcdrcfiles  8c  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Ces  feuilles  ont  trois  à cinq  lignes  de  lon- 
gueur. Lesfleurs  lônt  jaunes , petites , & ramafi'ées 
en  têtes  fertiles  au  fommet  des  rameaux  : elles 
produifent  des  gouttes  fort  courtes  , ovales,  acu- 
minées  8c  abondamment  Velues  en  dehors.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne  - Efpérance.  fj . 
( v.  f en  fr.  ) Son  nom  fpécifiquc  ne  lui  convient 
qu’imparfaite  ment. 

2.  Bombons  à feuilles  littes,  Borbonia  Unri- 
gara.  Lin.  Borbonia  foliis  lanceolatis  enerviis  gla- 
bris , involucris  calycibufque  hirtis.  Lin.  Manu 
100.  Liparia  umbcllata . Lin.  Syft,  Veg.  554.  An 
genijla  Æthiopica  , rufei  minorikus  foliis . Pluk. 
u 414.  f.  1. 

Ses  rameaux  font  cylindriques  8c  un  peu  velus 
vers  leur  fommet  ; ils  font  garnis  de  feuilles  alter- 
nes l'effiles , lancéolées,  pointues,  glabres  8c 
ians  nervures.  Les  fleurs  viennent  en  ombelles 
terminales,  portées  fur  des  pédoncules  très-courts, 
8c  munies  chacune  d’une  collerette  de  quatre 
feuilles  velues  -,  cette  collerette  eft  ovale , droite 
8c  concave.  Les  pédoncules  propres  des  fleurs 
font  au  nombre  de  quatre  , 8c  plus  courts  que  la 
collerette.  Les  fleurs  font  jaunes  &:  ont  leur  calice 
velu.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Eonne-Efpé- 
rance.  I7. 

3*  Bo  r b one  à feuilles  étroites  , Borbonia  an - 
gujft folia.  Borbonia  foliis  cngujlo  - lanceolatis  , 
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quinquâritrviis  > gl abris  ; le  gu  minibus  oblofigis  , 
pcdunculatis.  N.  Frutex  Æthiopicus  , rufei  angujlo 
6’  minore  folio.  Pluk.  Al  ni.  1 59.  Tab.  297.  f.  4. 
An  Borbonia  trinenia . Lin. 

Les  tiges  de  ce  fous-arbrificau  font  menues  , 
glabre»  & anguleufes;  leurs  angles  ne  lont  pas 
continus  , parce  qu'ils  proviennent  d’une  faillie 
que  forme  la  baie  décurrente  de  chaque  feuille  à 
chaque  entre-noeud.  Les  feuilles  (bnc  étroites- 
lanceolces,  aigues,  glabres,  prefquc  litt'cs  en 
deflus , munies  en  defious  de  cinq  nervures  bien 
apparentes,  feflUcs,  & toutes  redreflees  ou  rap- 
prochées de  la  tige.  Elles  n ont  que  deux  lignes 
de  largeur.  Les  fleurs  font  attlz  grandes , pc don- 
culées  8c  difpofées  deux  ou  trois  au  fommet  de 
chaque  rameau^  Leur  calice  eft  glabre , 8c  leur 
corolle  un  peu  velue.  Elles  produuLt.t  des  gouttes 
glabres , qui  ont  environ  un  pouce  de  longueur  , 
fur  trois  lignes  de  large.  Cette  plante  croit  au 
Cap  de  Bonnc-Efpérance.  . ( v.  f ) 

4.  fio  r bon  r,  barbue,  Borbonia  barbota . Bor- 
bonia foliis  lanceolatis  , multincrviis  , complice - 
lis  , ciUato-barbaiis  > acutijjitrusp  flore  b us  villofis 
fubfejjilibus.  N. 

Sa  tige  eft  cylindrique  8c  divifee  en  rameaux 
ouverts  ou  divergens  , qui  la  font  paroi tre  panir 
culée  dans  fa  partie  fupéricurc.  Ces  rameaux  font 
couverts  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  nom* 
breufes  , fuuées  près  les  unes  des  autres , embri- 
quccs  & amplexicaules  à leur  baie.  Ces  feuillet 
lont  lancéolées  , très- aiguës  , nerveufes  , & bar- 
bues en  leurs  bords  d’une  manière  remarquable. 
Les  fleurs  font  prcfque  fefliles , ont  leur  calice 
barbu  comme  les  feuilles  , 8c  leur  corolle  velue 
extérieurement.  Elles  produifent  des  capfules 
courtes  , glabres  8c  très-pointues.  Ce  fous-arbrifi» 
feau  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc.  fy.  ( v.J.  ) 

y.  Borbone  à feuilles  en  cœur  , Borbonia 
cor Ji folia . Borbonia  foliis  cordaiis  multmerviis 
glabris  ; florib  us  roms  neufs  , fubfejjilibus.  N.  Fru- 
re. r Æüaopicus  foliis  rujci  , floribus  papilionaccis 
fericeâ  lanugine  fufcâ  villofis.  Pluk.  Alm.  159^ 
t.  297.  f.  3.  Bona.  Sparteum  AjHeanum  frutef- 
cens , rufei  folio  caulem  ampïexante.  Comm. 
Hert.  1.  p.  195.  t.  98?  Raj.  Dcndr.  IO7.  Borbo- 
nia lanccnlata.  Lin.  Quoad  fynonyma , £’  Borbonia 
cor  data  cjufd.  quoad  drferiptionem.  Genijla  A f ri- 
cana frutefeens  , rufei  foliis  nenops  , fore  luieo . 
Scb.  Thch  r.  p.  38.  r.  24.  f.  3. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  ; mais  tes  feuilles  font  plus  larges  , plus 
courtes,  8c  tout-à-fair  glabres.  Elles  font  an\- 
plexicaulcs  , cordiformes  , nerveufes  , terminées 
par  une  pointe  épineufe , &:  fort  prés  les  unes 
des  autres.  Les  rameaux  qui  les  foutitnncnc  font 
velus.  Les  fleurs  font  prcfque  fefliles,  viennent 
à l'extrémité  des  rameaux  , 8c  onr  leur  calice 
velu  8c  leur  corolle  couverte  à l’extérieur  d’un 
coton  blanc  & foyeux.  Leur  étendard  efl  brun  en 
fà  face  intérieure.  Les  diyifions  de  leur  calicrî 
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(ont  terminées  par  des  pointes  épineufes,  ainfi 
que  dans  les  deux  efpèces  ei-deflus.  Cetce  plante 
croît  naturellement  en  Ethiopie  8c  au  Cap  de 
Bonne-Espérance,  . ( v.  /.  ) 

6.  Borbonb  crénelée  , Borbonia  crenata - Lin. 
Borbonia  foliis  cordatis  muU inerviis  dcnticulatis . 
Lin.  Berg.  Cap.  19 1.  Frutex  Ætkioptcus  legumi- 
nofus  y Joins  rufci  majoribut  in  ambitu  fpinulis 
fimbriatis.  Plut.  Alm.  I59.  Tlanta  Uguminofa 
Æthiopica  y foliis  rufei . Brcyn.  Cent.  69*  t.  p-H* 

Les  tiges  de  ce  fous-arbrifleau  lé  divifent  fupé- 
rieureraent  en  rameaux  triangulaires , glabres  & 
feuilles.  Ses  feuilles  lont  lefliles  ou  un  peu  am- 
plcxicaules  , cordifortnes,  pointues  , glabres , à 
lèpt  nervures,  un  peu  veineufes,  8c  denticulées 
en  leurs  bords.  Les  fleurs  font  glabres , pédon- 
culées,  8c  au  nombre  de  trois  ou  quatre  à l’ex- 
trémité de  chaque  rameau.  Elles  produifèr.t  des 
goufles  glabres,  ptefque  cylindriques  , d’un  rouge 
brun,  8c  longues  d’un  pouce , fur  trois  lignes  de 
largeur.  Cette  plante  croit  naturellement  au  Gap 
de  Bonne-Efpcrance.  T>  . ( v.  / ) 

7.  Borbone  à petites  fleurs  , Borbonia  pan  i- 
fora . Borbonia  foliis  cordatis  , mult inerviis  , gla- 
bris  , fubdenticulatis  ; floribus  parvis  , fejjilibus 
& terminalibus. 

Cette  plante  eft  fort  differente  de  celle  qui  pré- 
cédé , 8c  a néanmoins  avec  elle  des  rapports  très- 
marques.  Ses  rameaux  font  glabres  8c  anguleux  *, 
ils  font  garnis  de  feuilles  feflilcs , éparfes  , cor- 
difortnes , acuminécs,  nerveufes,  glabres  , imper- 
ceptiblement denticulées  en  leurs  bords  , afTez 
femblables  A celles  du  Fragon  piquant,  8c  au 
moins  une  fois  plus  petites  que  celles  de  lefpèce 
ci-deflus.  Les  fleurs  font  petites,  feflilcs , vien- 
nent deux  ou  trois  enfemble  à l’extrémité  de  cha- 
que rameau  , & ont  leur  calice  glabre,  à dents 
très-aiguës  fans  être  epineufes.  A la  bafe  des  fleurs 
on  remarque  , ainfi  que  dans  l’efpècc  précédente  , 
quelques  bradées  fétacécs  ou  en  alêne.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne- Efpérancc  , 8c  nous  a été 
communiquée  pat  M.  Sonnera t , ainfi  que  pluficurs 
autres  efpetcs  de  ce  genre.  f> . ( v.  / ; 

8.  Bon  b one  perfoliée  , Borbonia  perfoliata. 
Borbonia  foliis  fubrotundo  - cordatis  , nervofis  , 
venofîs  , denticulatis  , fubperfoliatis  ; pcdunculis 
multifloris . N. 

B.  Eadem  fliis  rmmribus  , pedunculis  fabbi - 
fUiris.  N,  An  cretalaria  perfora  ta.  Lin.  Anuen. 
Acad.  6.  p,  94. 

Il  ne  nous  paroît  nullement  poflible  de  féparcr 
cette  plante  du  genre  des  Borbones  , dentelle  a 
les  véritables  caraéltrcs  , ni  de  P éloigner  des  deux 
ejpèces  ci-deflus  , avec  lesquelles  elle  a de  très- 
ands  rapports.  Ses  rameaux  font  ligneux  , cylin- 
iques , anguleux  versleur  fomroet , feuilles , & 
chargés  de  poils  rares.  Ses  feuirllcs  font  alternes , 
arrondies  , nerveufes  , veineufes  , denticulées  , 
glabres  , un  peu  rudes  au  toucher  , terminées  par 
suie  pointe  courte  qui  fe  courbe  en  dehors , 
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embraflem  les  rameaux  qui  les  portent , comme 
fi  elles  en  étoient  percées  , 8c  paroiücnt  perfoliéta^ 
Les  fleurs  font  petites,  viennent  au  fommeedea  v 
rameaux  quatre  à fix  enfemble , en  périt  bouquet 
ombeliiforrae,  ont  leur  calice  velu  & partagé  en 
découpures  très-pointues  , &:  font  munies  h [eus 
bafe  de  quelques  bradées  fétacécs,  comme  celles 
des  deux  cipeces  précédentes.  Elles  produitènt  des 
goufles  oblongucs  , pointues  & pcûoncultes.  La 
plante  6 eft  moins  grande,  a fes  feuilles  deux  fois 
plus  petites , moins  arrondies , moins  fortement 
denticulées  , plus  acuminées  &.  plus  diffames  cjx- 
tr’elles.  Les  pédoncules  font  un  peu  plus  longs  t 
& ne  portent  qu'uno  ou  deux  fleurs.  Cette  efpcco 
croît  au  Cap  de  bonnc-Efpérancc.  . ( v,J . ) 

Obferv.  Les  plantes  que  Linné  nomme  C rotor 
laria  perfoliata  & Crotalaria  amplcxuaitlts  , pa- 
roiflent  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  les  Bor- 
\ bones  , 8c  particuliérement  avec  Fefrcce  dont  il 
vient  d’érre  queftion  -,  néanmoins  comme  les  divi- 
sons de  leurs  calices  font  plus  courtes  , nous  n’en 
ferons  pas  mention  ici  : nous  ferons  isolement 
remarquer  que  le  genre  faâicc  des  Crôtahiirfs  eft 
formé  de  la  réunion  de  pluficurs  plantes  , dont 
les  unes  peuvent  être  rapportées  aux  Cy lifts,  les 
autres  aux  Genêts  , & d’autres  aux  Borbones, 

9.  Borbone  à fleurs  en  tête,  Borbonia  fpbit- 
rica.  Borbonia  foliis  lanceolciis  nervofis  glabris  , 
floribus  eapitaris.  N.  Liparia  fpherrtcn . Lin.  Mant. 
2.68.  Cent f la  Af ricana  rufet  foliis  lon^ioribus  y flo- 
ribus luteis  in  glnbum  congefiis.  Raj.  Dendr.  107. 

C’eft  un  arbriflèau  , dir  Linné , qui  produit  de  * 
fort  belles  fleurs  ; fa  tige  eft  lifte  , afTez  forte , 8c 
haute  de  quatre  pieds.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
fefiiles , éloignées  les  unes  des  autres , larges- 
lancéolces  , nerveufes  comme  celles  delà  plupart 
des  Borbones  , glabres  , très-entières  , roides  y 
& terminées  par  une  pointe  aiguë  8c  piquante.  l es 
fleurs  font  jaunes  ou  roufieâtres  , 8c  difpofces  en 
tête*  terminale , greffe  comme  un  Artichaut,  gla- 
bre , fèfîile , 8c  entourée  de  feuilles  de  la  ion-'' 
gueur  des  corolles,  qui  forment-  à fa  baie  une* 
cfpèce  de  calice  commun  ou  une  èolllrqlre.  Ce* 
fleurs  ont  la  divifion  inférieure  de  leur  calice  fort 
alongée  & pétai i forme.  Cet  arbrifl’eau  croît  au* 
Cap  de  Bonne-Efçérancc. 

10.  Borbone  a fëuilles  graminées , Borbonia 
graminifalia.  Borbonia  foltts  linearibus  a! terni  s 
acutis  fejjilibus , floribus  capital: s , catycibus  vil-  ' 
lofis.  N.  Liparia  graminijolia.  Lin.  Mant.  2^8.. 
Cenifla  Af  ricana  y foliis  pinajiri  , floribus  Jpicatis « 
luteis.  Raj.  Dendr.  10$.  Lin. 

Sa  tige  eft  ligneufe  , rameüfe , lifle  8c  angu- 
leufè  -,  fc^ feuilles  fom  linéaires,  graminées,  acu-* 
minées  , planes  , Jiflcs  , à une  feule  nervure 
droites,  alternes  , beaucoup  plus  longues  que  lus 
entre-nœuds  , & un  peu  décurrences  par  leur  doc 
8c  par  leurs  bords.  Les  fleurs  font  jaunes  & 
ramaflees  en  tête  oblongue,  terminale,  fcfTde,. 

8c  qui  n’eft  pas  plus  longue  que  les  feuilles.  Elle»! 
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ont  un  calice  velu , blanchâtre  , & & dîviflon 
inférieure  plus  longue  que  les  autres.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  l'ablcs , au  Cap  de  Bonne- 
Efpcrance.  . 

il.  Borbone  cotonneufe  , Borbonia  tomentofa. 
Berg.  Cap.  190.  Borbonia  foliis  ovatis  viltafo- 
tomentofis  , for.  bus  fafciculatis . N.  Liparia  villofa. 
Lin.  Mant.  438.  Certifia  Africana  tomentofa , 
folio  cochlearijbrmi , fore  Lu  tco . Seb.  Thef/  I. 
p.  38.  Tab.  14.  f.  I. 

S.  G e ni  fi  a Africana  arborefeent  y folie  argente  a 
lanugirtc  vejhto.  Seb.  Thef.  I.  p.  38.  Tab.  04.  f.  a. 

C'eft  un  fous-arbrifleau  allez  joli , un  peu  fort, 
& remarquable  par  les  poils  fins  , abondant  6c  un 
peu  foyeux  qui  couvrent  fet  rameaux  , les  feuilles 
6c  les  calices  de  Ces  fleurs,  lui  donnent  un 
afped  blanchâtre  & argenté.  Scs  rameaux  font 
cylindriques  , feuilles  , abondamment  chargés  de 
poils  cotonneux , confcrvent  dans  leur  partie  infé- 
rieure les  impre  fiions  ou  cicatrices  des  anciennes 
feuilles,  6c  fc  lous-divifent  à leur  fommet  en  ra- 
meaux courts  difooles  prefqu'en  ombelle.  Les 
feuilles  foat  éparlcs  , ovales  , un  peu  pointues  , 
coronneufcs  des  deux  côtes  , d'un  gris  argenté  , 
fefliles  , nombreufes,  & fort  rapprochées  les  unes 
des  autres.  Les  fleurs  font  d’un  pourpre  bleuâtre  , 
6c  ramaflees  en  faifeeau  terminal , entouré  de 
feuilles  dont  le  duvet  eft  un  peu  roufleâtre.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Éfpcrance.  . ( v.f 
in  kerb . Juff.  ) 

II.  Borbone  foyeufe  , Borbonia  fericea.  Bor- 
bonia foliis  avato-oblongis  , aculis  , Jcriceo-tomen- 
tofis  ; floribus  fubfpicaus  terminalibus.  N.  An 
Liparia  fcriceâ . Lin.  An  etiam  indigofera  fericea 
tjufd. 

Ce  fous-arbrifleau  eft  plus  petit  que  le  précé- 
dent , en  diffère  beaucoup  par  fon  alpeô  , quoi- 
qu’il ait  avec  lui  beaucoup  de  rapports , 6c  a le 
duvet  de  les  rameaux  moins  abondant  8c  plus 
court.  Ses  feuilles  font  plus  petites , ovalcs-oblon- 
gucs,  pointues,  fefliles,  eparfes  , 6c  couvertes 
des  deux  côfés  d’un  duvet  court , foyeux  & d'un 
gris  argenté.  Les  fleurs  (ont  difpofées  en  épi  court 
oc  terminal , 6c  produifent  des  gouffes  oblongues, 
pointues  , fefliles  , droites  , 6c  couvertes  d'un 
duvet  roufleâtre.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonnc-Elpérance , & nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonnerat.  f).  (v.f.) 

13.  Borbone  axillaire  , Borbonia  axillaris , 
Borbonia  foliis  oblongis  , acutis , fcriceo-tomen- 
tojis  ; foribus  axiîlaribus.  N.  Cytifo  afftnis  arbuf- 
cula  monamotapen/is  ■ viüofis , & frriceis  foliis  , 
&c.  Pluie.  MantifT.  63.  t.  388.  f.  3.  An  crotalaria 
imbricata.  Lin. 

0*  Eadem  ? foliis  ovatis , nitidis  rufefeenti - 
bus . N. 

Certe  plante  paroît  ne  différer  de  celle  qui  pré- 
cédé que  par  la  difpofttion  de  (es fleurs,  qui  font 
toutes  axillaires  6c  lèiiilus  dans  1a  partie  fupé- 
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rieure  des  rameaux.  Sfes  feuilles  font  ovales-oblon- 
gues  , quelquefois  lancéolées  , pointues , fefliles  , 
éparfes , &:  couvertes  des  deux  côtés  d'un  duvec 
foyeux,  d'un  gris  argenté  , & qui  eft  roufleâtre 
fur  les  jeunes  pouffes.  La  plante  £ a fes  feuilles 
beaucoup  plus  petites,  ovales,  foyeufes,  luttantes 
& fort  rouffes  , à l’exception  des  inferieures  , qu» 
font  grifeâtres.  Scs  fleurs  font  rouges  , fefliles  6c 
axillaires.  Leur  corolle  eft  glabre , 6c  leur  calice 
eft  couvert  d'un  duvet  roux  6c  foyeux.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Elpérance  , 6c  nous 
a été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  fj  . ( v.  f.  ) 
Les  divifions  calicinales  font  très-aigues , comme; 
dans  les  autres  cfpèces  de  ce  genre. 

Obfervation . 

Le  Sopkora  bifora  de  Linné , & le  Crotalaria 
CKinenJis  du  môme  Auteur , font  des  plantes  ex- 
trêmement voifincs  par  leurs  rapports  des  trois 
cfpèces  précédentes , 6c  il  conviendront  peut-être 
de  les  rapporter  à ce  genre  , quoique  les  étami- 
nes de  la  première  foient  prefque  libres  , 6c  que 
les  divifions  calicinales  de  la  lccondc  ne  foienc 
pas  fort  aiguës.  Voye\  Sophora  6c  Crotalaire. 

BORRAGINÉES  , ( les  ) famille  de  plante  ainû 
nommée  , parce  qu'elle  comprend  pluficurs  genres 
qui  ont  tous  des  rapports  très-marqués  avec  le 
genre  même  de  la  Bourrache  qui  en  lait  également 
partie. 

Ce  font  des  plantes  1 fleurs  monopétalécs , dont 
la  tige,  qui  eft  herbacée  dans  le  plus  grand 
nombre , eft  munie  de  feuilles  Amples , alternes  , 
& communément  couvertes  de  poils  durs  ou 
d'autres  afpérités  qui  les  rendent  rudes  au  tou- 
cher. 

Les  fleurs  de  ces  plantes  font  hermaphrodites  , 
complètes , régulières  , quelquefois  d’un  afpeéi 
afle*  agréable , 6c  ont  fouvent  leur  pédoncule 
commun  ou  fes  principales  ramifications  roulées 
en  queue  de  feorpion  d'une  manière  plus  ou  moins 
remarquable. 

Chaque  fleur  confiftc  en  un  calice  monophylle  , 
pcrftftant , & partagé  en  cinq  découpures  plus 
ou  moins  profondes  ; en  une  corolle  monopétale  , 
en  entonnoir  , ou  hvpocratériforme , ou  en  roue, 
6c  dont  le  limbe  eft  h cinq  divifions  principales  ; 
en  cinq  étamines  dont  les  Alaxnens  font  attachés 
au  tube  de  la  corolle  -,  & en  un  ovaire  fupérieur  , 
communément  fendu  en  quatre  parties , du  milieu 
defquellcs  s'élève  un  ftyle  communément  Ample. 

Le  fruit  èft  çompolc  en  général  de  quatre 
fcmences  nues  , ou  de  quatre  capfules  monoiper- 
mes  attachées  au  fond  du  calice. 

T es  plantes  de  cette  famille  paroiflent  le  rap- 
procher des  Labiées  par  la  çonfldérarion  de  celles 
qui  ont  quatre  femences  nues  au  fond  de  leur 
calice.  La  plupart  contiennent  du  nitre  tout  formé 
dans  leur  iubftancc,  & font  mucilagineufes.  Les 
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principaux  genres  qui 
l'ont  les  fuivans; 

compofent  cette  famille 

* Quatre  ovaires  , ou  un  feul  à quatre  diviflons. 

La  Coldène , 

Coldenia. 

L’Héliotrope  , 

Heliotropiunu 

Le  Grémillet , 

Myofotis. 

Le  GrémH  , 

Lithofpermum • 

La  Buglofè  , 

Anchufa. 

La  Cynoglofle  , 

Cynogloffum - 

La  Pulmonaire  , 

Pulmonaria . 

La  Confoude  , 

Symphitum, 

Le  Melinct  , 

C erintke. 

L’Onoima  , 

Onofma. 

La  Bourrache , 

Borago . 

La  Rapttte , 

Afperugo • 

La  Licopfide  , 

Lycopjts. 

La  Vipérine , 

Echium. 

* * Cinq  ovaires  , ou  un  feul  à cinq  diviflon s- 
La  Nolane  , NoLtna . 

La  Monière , *Monnieria.  ex  Ju(T. 

Le  Raputicr  , Raputia.  ex  J uC 

• • * Un  feul  ovaire  non  diviff. 

L’ElHfe , Elhfla. 

L’Hydrophylle , llydrothyllum - 

La  Crcfle , Crefld. 

L’Arguze , Mcfferfchmidia. 

La  Pittonc  , Tournefortia, 

Le  Monjoli , Va rrouia. 

Le  Mena  is  , Menais» 

Le  Maripc  , Maripa. 

La  Paragonule  , Paragonula» 

I.e  Subris  , Subrifia . 

I.c  Cabrillct  , Ekrctia. 

Le  Scbcftier , Cordia • 

Il  convicndroit  peut-être  de  regarder  cette 
troîl'èmc  divifion  comme  une  famille  réparée  8c 
diftinâc , fervant  à former  le  paflage  des  Borra- 
ginées  aux  Lifcrons . 

BOSÉ  a feuilles  de  Lilas , Bgsea  yervamora. 
Lin.  Bojea  Hort.  Cliff.  84.  Arbufcuh  baccifera 
Cananenfis  , fyringa  caruUcr  folus.  Pluk.  Alm. 
41*  T ilia  forte  arbor  racemofa , folio  longiore 
Jubtus  albitante  nervis  purpuras  infipnito  y flore 
pentapetalo  purpureo . Sloan.  Jam.  llift,  a p.  19. 
t.  158.  f.  3.  Raj.  Dendr.  88.  Frutex  peregrtnus 
horto  boflano  yerva  rnora  di3us.  W ait  h.  Hort.  14. 
Tab.  10. 

C’éft  un  petit  arbrifTcau  à fleurs  incomplètes , 
8c  qui  parott  avoir  des  rapports  avec  l’Amîdefmc , 
l’Fmbelie  , les  Lamayans  , 8c  les  autres  genres  de 
la  famille  des  Poivres.  Ses  rameaux  font  garnis  de 
feuilles  firaples,  alternes  , prtioldes , ovales,  poin- 
tues y entières,  glabres,  vertes,  8c  a nervures 
fines  & pourprées.  Ses  fleurs  font  rougeâtres  8c 
difpofces  en  grappes  lâches  & axillaires. 

Chacune  d’elles  codifie  en  un  calice  de  cinq 
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folioles  arrondies  & concaves  \ en  cinq  étamines 
dont  les  filamens  un  peu  plus  longs  que  le  calice 
portent  des  anthères  (impies  ; & en  un  ovaire 
fupérieur,  ovale- oblong , pointu  , dépourvu  de 
ftylc  , & terminé  par  deux  ftigmates. 

Le  fruit  eft  une  baie  globulcufc,  qui  contient 
une  feule  fcmence  arrondie  8c  acuminée. 

Le  Bofé  croît  naturellement  dans  les  IfTes  Cana- 
ries , 8c  dans  les  bois  à la  Jamaïque,  fi  la  planté 
citée  de  Sloane  eft  11  même  que  celle  dont  il  s’agit 
ici.  On  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f) . ( y.  v. 
fans  fl.  ) 

BOSSY.  Encycl.  Arbre  qui  croît  au  Royaume 
de  Quoja  en  Afrique  : il  a l’écorce  sèche , 8c  le 
bois  gras  & huileux.  Scs  cendres  font  bonnes  pour 
le  favon  , 8c  fon  fruit  eft  une  prune  jaune  , aigre , 
qui  lé  mange.  Dans  ŸHifloirc  générale  des  Voyar 
ges  9 Vol.  3.  p.  2,70  > il  eft  dit  que  le  fruit  du 
Bojfy  eft  une  prune  longue,  jaune,  d’un  goût 
fort  amer  , mais  très-làinc.  Les  Nègres  emploient 
l’écorce  de  cct  arbre  i faire  des  cendres  pour 
leurs  lellives. 

BOTANIQUE , ( Bot  AN  ica  rts  Herbaria)  ; 
c’eft  le  nom  que  l’on  donne  à cette  riche  & belle 
partie  de  l’Hiiloire  naturelle,  qui  a pour  objet  la 
connoifTance  du  Règne  végétal  en  entier.  Ainfi  la 
Botanique  eft  laScienccqui  traite  de  tous  les  végé- 
taux confédérés  feulement  comme  êtres  naturels  , 
8c  qui  s’occupe  non-feulement  de  connoître  tout 
le  parti  que  nous  pouvons  tirer  de  ces  êtres  pour 
notre  utilité  ou  notre  agrément , mais  de  tout  ce 
qui  tend  direâemcnc  à les  faire  connoître  eux- 
mêmes  le  plus  complètement  poilible;  ce  qui  la 
diftinguc  , comme  nous  le  verrons  plus  bas  , 
dfc  plufteurs  genres  de  Sciences  8c  Arts  , qui  ont 
des  rapports  immédiats  avec  l’objet  qui  la  con- 
cerne. , 

Outre  les  charmes  multipliés  qu'on  lui  trouve 
lorfqu’on  la  cultive,  cette  Science  intércfTantc  a le 
précieux  avantage  d’aflurer  à jamais  à l’homme 
toutes  les  découvertes  relatives  aux  propriétés  des 
Plantes  8c  à leurs  divers  genres  d'utilité  -,  c’eft - 
à dire  de  perpétuer  le  moyen  de  mettre  à profit 
ces  decouvertes , en  ctabliflant  les  vrais  caradcre» 
diftinûifs  des  plantes  connues , de  manière  qu’à 
l’avenir  l’on  ne  fuit  jamais  dam  le  cas  de  les 
prendre  les  unes  pour  les  autres. 

De  l* utilité  de  la  Botanique  , & des  agrément 
que  procure  V étude  de  cette  Science . 

L’objet  de  la  Botanique  étant  la  connoifTance 
int  ime  des  végétaux , cette  Science  importante 
tend  continuellement  à dilTiper  la  confufion  que  le 
nombre  prodigieux  de  plantes  qu'on  peut  obltxvcr 
à la  furface  du  globe  ou  au  fein  des  eaux  , occa- 
fioncroit  ncceftairement  fans  fon  fecour.s  -,  8c 
comme  parmi  les  produélians  de  la  nature  'donc 
l'homme  eft  paryetui  à retirer  de  futilité , ce  fdiu 
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les  végétaux  qui  en  offrent  les  objets  les  plus 
importuns  & les  plus  nombreux,  puisqu’ils  four- 
ni  lie  ne  aux  befoins  les  plus  eflentiels  de  la  vie  -, 
que  la  Médecine , dans  le  traitement  des  mala- 
dies , en  obtient  les  principales  rcflburccs;  8c  que 
ies  Arts  les  plus  utiles  à la  fociété  font  tellement 
enrichis  de  leurs  tributs  , qu’ils  ne  feraient  pref- 
que  rien  fans  eux  ; quel  f croit  l'inconvénient,  fi 
la  confufion  qui  régnoir  autrefois  dans  la  déter- 
mination de  chaque  Plante  Utile  , avoir  continué 
aie  fubfrfter  ? C’eft  cependant  ce  qui  auroit  lieu 
fans  cède  fans  le  fccours  de  la  Botanique . 

Les  belles  découvertes  des  Anciens  fur  les  ver- 
tus des  Plantes,  font  la  plupart  abfolumcnt  perdues 
pour  nous,  parce  que  l'utilité  de  l’étude  de  la 
Botanique  n'ayant  pas  encore  été  lentic  , mais 
feulement  celle  de  la  recherche  des  remèdes  que 
l’on  avoit  ht  foin  de  trouver , on  ne  s'atcachoit 
.point  à connoîrrc  l’organilation  des  plantes,  ni  les 
caraélère*  clVcnricU  qui*  les  diffinguent  les  unes 
des  autres.  Aulîi , comme  nous  l’avons  dit  dans  le 
iDifeours  préliminaire  de  cet  Ouvrage  , la  Bota- 
nique n’étoit  rien  alors,  & dolà  réfuite  que  .nous 
ibmmci  privés  de  quantité  de  connoiflances  impor- 
tantes que  l'antiquité  pouvoir  nous  tranfmcttre  , 
fi  la  Botanique  , dans  ces  ceins  reculés , eût  eu 
plus  d’exiftencc. 

Maintenant , fi  la  grande  utilité  de  la  Botani - 

Îue  eft  lu Hil animent  reconnue  , on  ne  fauroit  trop 
aire  remarquer  tous  les  agrémens  que  procure 
l’étude  de  cette  Science  intcreffantc.  Cette  char- 
mante étude  nous  habitue  au  doux  plailir  d’ob- 
ferver  la  Nature , nous  dévoile  mille  merveilles 
qui  n’cxiftsnt  pas  pour  ceux  qui  la  négligent , S: 
jious  ocçafionne  des  jouiffances  fans  nombre,  en 
nous  offrant  de  toutes  parts  une  infinité  d’objets 
qui  excitent  notre  admiration,  agrandillènt  ifbs 
idées  , 8c  nous  rendent  fcnfibles  aux  plaiiirs  purs 
de  les  appercevoir. 

En  effet,  à ne  confidércr  la  Botanique  que 
somme  objet  d’agrcment , combien  de  motifs 
puifftns  te  réunifient  pour  nous  engager  à ctudicr 
ame  Science  capable  de  nous  procurer  une  fatis- 
faclion  û pure  6c  fi  digne  d’une  aiuc  honnête  : 
La  Nature  a-t-elle  un  point  de  vue  plus  riant  & 
plus  gracieux  que  cette  multitude  de  végétaux  qui 
lui  forment  , comme  à l’envi , une  parure  infini- 
ment variée  8c  toujours  renaifiame?  L’homme 
même  le  moins  inflruit , ne  peut  jeter  un  regard 
attentif  fur  une  belle  prairie  , fur  un  bois  fertile  en 
liantes  , fans  reflentir  je  ne  fais  quelle  joie  fubite 
u’on  chcrcheroit  inutilement  ailleurs.  Que  fera-efe 
e celui  qui  porte  fur  ccs  objets , déjà  fi  agréables 
en  eux-mémes  , un  oeil  éclairé  par  la  lcicnce  ? 
Que  de  joui  fiances  fe  prélèntcnt  à lui  de  tou  res 

Îarts  , oui  font  perdues  pour  l’homme  vulgaire  ! 

ci , c’oft  une  plantcqu’il  obferve  pour  la  première 
/ois  , 8c  qui  devient  une  efpècc  de  conquête  d’au- 
tanr  plus  flacteufe  , que  déjà  il  entrevoit  la  place 
^u’il  doit  lui  affigncl’  dans  l’ordrp  des  végétaux. 


BOT- 

La,Vcft  une  cfpéce  qu’il  n’a  point  vue  depuis 
long  tems,  6c  avec  laquelle  il  fcmble  renouveler 
connoilfurue.  Chaque  faifun , chaque  climat  , 
chaque  turmn  même  éralc  à les  yeux  une  lcène 
nouvelle.  Le»  lieux  Ica  plus  incultes,  les  plus  fau- 
vagts  , ont  des  charmes  pour  lui , 6c  c’ell-là  fou- 
vcnc  que  la  Nature  l’attendoit  avec  fes  dons  les 
plus  précieux.  Au  milieu  de  la  lblitude  la  plus 
abandonnée,  les  plantes  lui  forment  comme  une 
compagnie  toujours  imereflante , 6c  lui  ménagent 
des  plaiiirs  purs  6c  fans  fatiété  ; utiles  à la  fjintc, 
qu’ils  entretiennent  6c  fortifient-,  utiles  à l’efprit , 
qu’ils  cultivent  8c  perfectionnent  -,  8c  jamais  dan- 
gereux pour  le  coeur  , auquel  ils  laiflcnt  toute  fa 
vertu. 

Des  parties  de  la  Botanique , 6r  de  fis  limites 
relativement  aux  autres  Sciences  qui  ont  le  plus 
de  rapport  avec  elle. 

On  a malheureufement  trop  long-tems  pris  le 
change  fur  les  véritables  objets  de  la  Botanique  , 
que  l’on  regardoic  aifciennement  comme  une 
partie  de  la  Médecine  ; aulli  nous  avons  fait  voir 
dans  le  Difcours  préliminaire , que  fi  alors  on  a 
réulîi  à découvrir  beaucoup  de  remèdes , l’on  a 
fort  mal  connu  les  Plantes  dont  on  les  obtenoit. 
A prêtent , quoique  les  objets  immédiats  de  la 
Botanique  foient  mieux  apper^us,  la  plupart  des 
Auteurs  confondent  encore  parmi  ces  objets  ceux 
de  plufieurs  autres  parties  de  nos  connoiffances 
qui  en  font  tout-à-fait  fcparées  par  leur  nature  , 
oc  dont  il  n’eff  même  pas  pofiiblequc  les  Botanil- 
tes  s’occupent  direélemenr.  C’cff  pourquoi  nous 
croyons  ncceflaire  de  faire  remarquer  ici  les  véri- 
tables limites  de  cette  fcicnce  inréreflantc  , 6c  de 
faire  l’énumération  des  principaux  objets  qui  la 
J concernent  immédiatement. 

Ainfi  la  Botanique , dans  toute  l’étendue  qu'il 
* convient  de  lui  a/ligner,  ne  comprend  évidem- 
ment que  les  fix  parties  fui  vantes;  mais  il  eft  facile 
de  lentir  que  chacune  d’elles  extrêmement  vafte 
par  fon  objet , peut  feule  fournir  au  Savant  qui 
entreprendra  de  la  perfectionner , des  matières  d»j 
recherche  aflei  confidérables  pour  l’occuper  en- 
tièrement pendant  une  grande  partie  de  fa  vie. 
Cette  Science  importante  comprend  donc  , 
Premièrement , la  connoifiance  intinfe  de  l’orga- 
nifatioR  des  végétaux  , de  la  nature  & la  forme  dê 
leurs  parties  , de  leurs  développemcns  8c  leur# 
manières  de  fe  reproduire , des  qualités  & du 
mouvement  des  fucs  qu'ils  contiennent , 6cc.  8cç. 
C’eft  de  ccs  diverfes  confidérations  que  naît  la 
phyfique  des  végétaux,  qu'on  doit  regarder  comme 
la  principale  partie  de  la  Botanique. 

Secondement , la  connoifTance  des  rapports  na- 
turels des  Plantes , c’eft-à-dice  celle  des  traita 
communs  qui  constituent , indépendamment  de 
toute  opinion  fyftémarique , l'affinité  ou  plutôt 
l’clpèce  de  parenté  de  certains  végétaux  entr’eux  ; 

1 de  même  que  celle  des  différence*  eAVotielbs 

4UI  > 


Digitized  by  Google 


BOT 

qui  , fous  la  confidération  des  rapports , mettent 
entre  d'autres  végétaux  une  diftance  extrêmement 
grande. 

Troifièmement , la  connoiflance  des  moyens  les 
plus  propres  à faire. connoître  facilement  les  Plan- 
tes , & à les  bien  diftinguer  les  unes  des  autres  -, 
tels  que  les  clallificarions  méthodiques  ou  fyftc- 
matiques;  les  divifions  analytiques  -,  letabliflc- 
ment  des  genres  8c  autres  fortes  de  divifions  arti- 
ficielles -,  enfin  la  détermination  des  efpèces  , 8c 
leur  description  complète. 

Quatrièmement , la  connoiflance  de  la  nomen- 
clature ancienne  & moderne  des  végétaux  connus,- 
celle  de  leur  nomenclature  vulgaire  8c  fyftéma- 
tique , 8c  celle  de  la  fynonymie  qui  fe  rapporte  à 
chacun  deux  ; c’cft-à-dirc  de  la  concordance  des 
noms  qu’ils  ont  reçus  en  différons  tems  8c  dans 
les  Ouvrages  des  divers  Auteurs  ; objet  d’un  détail 
immenfe,  mais  très -inipor tant  fi  Ton  veut  enten- 
dre les  Ouvrages  des  Botaniftcs , 8c  profiter  de 
leurs  oblèrvacions  8c  leurs  découvertes. 

Cinquièmement , la  connoiflance  de  l’hiftoirc 
même  de  la  Botanique  ; des  tems  où  l’on  a com- 
mencé réellement  à cultiver  cette  belle  Science  8c 
à entrevoir  fes  véritables  principes  -,  des  caufes 
qui  ont  le  plus  contribué  à retarder  fes  progrès  , 
ainfi  que  de  colles  qui  ont  au  contraire  concouru 
à les  avancer  ; des  Ouvrages  dcsSavans  qui , dans 
les  différons  liècles  , font  cultivée  avec  fuccès  ; 
en  un  mot , des  difficultés  qui  refient  encore  à 
vaincre  pour  perfeelionner  fes  différentes  parties  , 
& pour  en  rendre  l’étude  aufli  facile  qu'il  cfl 
poliibtc. 

Sixièmement  enfin , la  connoiflance  de  la  cul- 
ture des  Plantes , & des  moyens  de  les  multiplier 
& les  conlbrver  ; celle  du  fol , de  la  température , 
8c  de  l’expofition  qui  convient  à chacune  d’elles 
feus  ce  point  de  vue  ; celle  des  diverfes  expé- 
riences à tenter  pour  confirmer,  parmi  certaines 
u’entr*clles,  le  degré  de  rapport  naturel  que  les 
caradéres  de  leur  fructification  femblent  indi- 
quer ; celle  des  maladies  auxquelles  clics  peuvent 
être  expofées  , & des  fortes  d’intempéries  qu  elles 
ont  à redouter  félon  leur  nature  -,  8c  celle  , en  un 
mot , qui  concerne  leur  colledion , c'cft-à-dire 
la  connoiflance  des  moyens  propres  à en  faire 
d’utiles  récoltes  dans  les  herborifations  8c  dans 
les  voyages  ; des  attentions  qu’il  faut  avoir  dans 
les  envois  des  individus  vtvans  8c  des  graines  pour 
les  jardins  de  Botanique  , 8c  de  la  manière  conve- 
nable de  les  préparer  pour  les  conièrver  sèches  , 
8c  en  former  des  Herbiers. 

La  réunion  de  ces  fix  parties  de  nos  connoiflan- 
ces  conffirue  unè  fcience  intéreflante  8c  immenfe 
dans  fon  objet , très-digne  de  captiver  l’attention 
de  l’homme  phiiofopbc  8c  naturalise  , d’excr- 
cér  fon  génie  dans  le  développement  des  grands 
points  de  vue  qui  font  la  baie  de  fes  principes.  Ce 
n’cfl  point  une  fcience  de  noms , de  mou  8c  de 
Botanique.  Tome  I. 


» 


BOT  44i 

petits  détails  , comme  ont  ofé  le  prétendre  des 
perlonncs  qui  ne  la  connoiflent  nullement. 

Enfin  la  Botanique  n’a  de  commun  avec  cer- 
tains genres  de  Sciences  8c  Arts  qui  feinblenr  y 
tenir  par  quelques  rapports  , que  parce  que  les. 
Plantes  qui  font  Ion  objet  comme  êtres  naturels  , 
fourni  lient  , par  lempioi  qu’on  peut  faire  de  leur 
lubftance  , la  matière  propre  qu’ils  ont  en  vue  de 
faire  lèrvir  à notre  utilité.  Ainfi  la  Médecine  , 
qui  cherche  dans  la  fuhftance  des  végétaux,  com- 
me dans  celle  des  autres  productions  de  la  nature  , 
des  remèdes  pour  le  traitement  des  maladies  , 8c 
qui , pour  obtenir  la  matière  qu’elle  veut  em- 
ployer , détruit  l'organilàtion  de  l’individu  qui 
ne  rintertfle  point,  ne  longe  qu’à  piler  fes  parues 
dans  un  mortier,  ou  qu  à les  faire  infijfer  ou 
bouillir  dans  diverfes  fortes  de  menftrucs  , pour 
en  former  différons  genres  de  préparations  donc 
elle  juge  à propos  de  le  fervir , n’cfl  pas  plus  une 
partie  de  la  Botanique , que  ne  le  font  la  Chymis 
8c  l’Art  de  la  teinture  , qui  emploient  aufli  très* 
fou  vent  des  fubftanccs  végétales  dans  leurs  pro- 
cédés ; que  ne  le  font , en  un  mot , les  Arts  de 
la  conftrudion  , du  charronage , du  tour  , de  la 
marqueterie  , 8cc.  qui  trouvent  dans  les  végétaux 
ligneux  la  matière  dont  ils  le  fervent. 

Nous  allons  maintenant  jeter  un  coup-d'œil 
rapide  lur  chaque  partie  de  la  Botanique , 8c  fur 
leur  importance  , leur  étendue  8c  leur  état  a&ifcl , 
afin  d’embrafler  , s’il  eft  poflible,  l’enfembie  des 
vues  générales  de  cette  belle  Science  ; 8c  nous 
rclêrvcrons  les  détails  dans  lefquels  nous  nous 
propolons  d’entrer  à leur  ftjet , pour  les  arti- 
cles particuliers  que  nous  indiquerons  plus  bas. 

De  la  Phyjtque  des  Végétaux. 

L’étude  de  la  végétation  doit  être  néccflairc- 
ment  regardée  comme  1a  première  partie  de  la 
Botanique.  C’cft  en  quelque  forte  la  baie 'de  toutes 
les  autres  -,  car  on  doit  commencer  par  examiner 
la  nature  des  végétaux  en  général , avant  que  de 
s'occuper  de  chaque  Plante  en  particulier  ; 8c  on 
ne  peut  parvenir  à connoîfre  l’économie  végétale , 
fi  on  ne  fait  comment  les  Plantes  1e  développent; 
quel  eft  le  mécanifme  de  leur  germination  8c  de 
leur  accroiflement  ; quelle  eft  leur  organifution 
en  général  8c  la  ftrudure  de  chaque  partie;  quelle 
eft  leur  manière  de  fe  reproduire  8c  de  le  multi- 
plier ; enfin  , quel  eft  le  mouvement  8c  la  qua- 
lité de  leur  fève. 

Les  végétaux  font  des  êtres  organifés  8c  vivans, 
qui,  par  les  fuites  du  principe  même  qui  les  anime 
ou  les  foutient , font  fujecs  à des  déperditions 
continuelles , 8c  conféquemment  réparations 
que  lu  nutrition  opère  en  eux  plus  ou  moins  com- 
plètement ; des  êtres  qui  le  rcproduil'ent  eux- 
mêmes  , au  moyen  d’organes  propres  à cette  fonc- 
tion , quoiqu’on  puifle  fouvent  les  multiplier  par 
des  votes  differentes  ; des  êtres  qui  ont  la  faculté 
de  s'accroître  par  la  voie  de  véritables  dévclop- 
K*k 
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pcmens  , font  fufcrptibles  d’un  état  de  fanté  ou 
de  maladie  , 8c  éprouvent , à différons  termes  de 
leur  propre  durée  , un  état  de  jcunefl'e  , leurs 
organes  les  plus  efibnticls  n'ayant  pas  encore  pris 
Jour  entier  développement  -,  un  état  de  vigueur, 
tous  les  organes  propres  à leur  reproduction  il* 
trouvant  munis  de  la  faculté  d’exercer  leur  fonc- 
tion & d’accomplir  le  voeu  de  la  nature  -,  & un 
état  de  décrépitude,  la  rigidité  des  fibres  des 
«srganes  efTentiels  au  fouticn  de  leur  vie,  croifTant 
1 ans  celle  aux  dépens  de  leurs  facultés  , enfin  des 
érres  aflujcttis  à une  mort  inévitable.  Il  eft  donc 
néccffàire  de  connoître  les  diverfes  parties  , foit 
folides  , {bit  fluides  , tjui  concourent  à confticuer 
des  êtres  en  qui  s’opère  un  mécanilme  1?  admira- 
ble , fi  l’on  ne  veut  pas  fe  contenter  à leur  égard 
d’une  connoiffance  vague  8c  très-fuperficiclle. 

Aux  mots  Racine,  lige  , Tronc , Moelle , Bois  , 
livret  y Ecorce  , Boutons  , Feuilles  , Fleurs  8c 
Fruits  , nous  donnerons  des  détails  particuliers 
fur  la  ftrudure  & les  fondions  de  ces  parties  des 
Fiâmes  -,  nous  exposerons  en  outre  fur  ccs  objets 
intércfTans  quelques  vues  générales , aux  mots 
Accroiffement , Germination  , Embryon  , Fibre  , 
Sève  8c  Trachées  ; 8c  à l’article  Végétation  , nous 
ferons  en  forte  de  raflembler  les  principales  con- 
noiflanccs  acquîtes  jufqu’à  ce  jour  fur  cette  belle 
partie  de  la  Botanique , appelée  phylïquc  des 
ugêraux.  V oye{  ces  aitfc rens  articles. 

Des  rapports  naturels  des  Plantes. 

L’étude  de  l’économie  végétale  embrafle  en 
général  les  loix  de  la  végétation  , 8c  n’exige  point 
dans  l’Obfervateur  qui  s’y  livre  , une  cor.noiiianee 
bien  étendue  des  Liantes  en  particulier.  Il  n’en 
eft  pas  de  même  de  l’étude  des  rapports  naturels 
des  Plantes  -,  cette  étude  , qui  caraûérrlé  le  vrai 
Botaniftc  , fuppofc  déjà  en  lui  la  connoiflance 
d’un  grand  nombre  de  Plantes  en  particulier,  8c 
principalement  celle  des  caractères  naturels  de  cha- 
cune d’elles , afin  que  pour  la  détermination  des 
rapports  qu’il  pourra  découvrir , le  Botaniftc  puifle 
le  fervtr  de  tous  les  objets  de  comparaifbn  qui 
peuvent  jeter  du  jour  fur  le  fujet  de  fes  recher- 
ches. 

Mais  l'intérêt  de  ce  beau  genre  d’étude  ne  peut 
être  vraiment  femi  que  par  le  Philofophc-natura- 
lifte  , 8c  par  le  Botanifte  inftruit-,  parce  que  les 
feula  avantages  qu’il  procure  font  d’étendre  nos 
vues  -,  d'apprendre  à bien  voir  les  objets  qu’on 
obferve  •,  d’en  donner  une  jufte  idée,  8c  de  former 
de  vrais  Naruraliftcs  ; tandis  qu'il  n eft  que  d’un 
foible  fecours  pour  apprendre  aux  Commençans  à 
diftinguer  !c-s  gantes  les  unes  des  autres  , comme 
nous  allons  bientôt  le  faire  voir. 

Il  ne  peut  fe  préfenter  à toute  perlonne  qui 
veut  connaître  une  plante  qu’elle  a fous  les  yeux, 
que  deux  befoins  qu  il  lui  importe  véritablement 
de  fatis faire. 

Le  premier  confifte  à fa  voir  quel  eft  le  nom 
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j que  les  Botaniftes  ont  donne  à la  Plante  dont  U 
] s’agit , li  elle  fait  partie  celles  qui  font  connues , 
i ahn  d’êrrc  à portée  de  confultcr  les  Ouvrages  qui 
j ont  été  écrits  l‘ur  les  Plantes  , de  profiter  de  toutes 
les  ob  fer  varions  qui  ont  été  faites  fur  1 objet  par- 
ticulier qu’on  examine , 8c  d’en  pouvoir  connoître 
les  propriétés  & les  ulàgcs. 

Le  fécond  porte  eniuitc  à connoître  quelles 
font  les  Plantes  qui  ont  le  plus  de  rapports  avec 
celle  que  l’on  obferve  , 8c  quel  eft  le  rang  que 
cette  Plante  paroît  devoir  occuper  dans  la  f urie 
univerfëlle  des  végétaux  , coniidercs  relativement 
à leurs  rapports. 

On  fent,  d'après  la  confidûration  de  ces  deux 
intérêts  réels,  comhien  il  feroit  avantageux  pour 
les  progrès  de  la  Botanique  en  général , que  le  it 
fût  former  un  ordre  dans  lequel  toutes  les^Plamcs 
(croient  rangées  en  railbn  d?  leurs  véritables  rap- 
ports , c 'eft- à-dire  (croient  placées  de  manière 
cjuc  celles  qui  ont  très-peu  de  rapports  cntr’ellcs, 
(croient  dans  la  férié  générale  , écartées  les  unes 
des  autres  dans  une  proportion  convenable  à leur 
peu  de  reffcmblancc , tandis  que  celles  qui  (croient 
dans  un  cas  contraire,  le  trouveroient  d'autant 
rapprochées  enrr’cllas-,  8c  qu’enfuitc  cet  ordte 
peut  être  fournis  à un  nombre  fuftifant  de  divifions 
fondées  fur  des  caradèrcs  (impies  8c  bien  tran- 
chans  , afin  qu’il  pût  participer  des  avantages  Je 
la  méthode , 8c  de  ceux  attachés  à l’indication 
des  rapports. 

Mais , comme  nous  l’avons  fait  voir  dans  le 
Difcours  préliminaire  de  notre  Flore  Franyoife , 
un  pareil  ordre  fera  toujours  vainement  cherché  ; 
parce  qu’il  eft  impoftible  de  prclenter  à la  foi* 
dans  cet  ordre  & la  fuite  des  /-apports  naturel* 
obfervés  dans  les  Plantes,  en  un  mot,  la  chaîne 
admirablement  graduée  qu’elles  parodient  forme r, 
du  moins  en  une  multitude  d cndroits  ; 8c  un 
nombre  fuftifant  de  divifions  bien  circonfcrites  * 
ui  partagent  cette  chaîne  fans  exiger  aucun 
éplaccmcnt  des  parties  qui  la  forment , & qui 
facilitent  la  découverte  du  nom  d’une  Plante  que 
l'on  cherche  à connoître  par  leur  moyen. 

La  raifon  de  cette  grande  difficulté  rcfidc  dans 
le  fondement  de  ces  deux  propofitions  que  nous 
avons  établies  depuis  long-tems  : lavoir,  1°.  qu  // 
eft  impvjjible  de  conduire  par  un  moyen  /impie  & 
facile  à la  connoijjance  des  Plantes  > fans  faire 
un  certain  nombre  de  divifions  & de  fous • divifions 
propres  à remplir  cet  objet  ; 1°.  que  Pon  ne  peut 
faire  une  feule  divijion  un  peu  confid érable  , fans 
rompre  quelques  rapports  , 6'  par  confëûueni  fans 
détruire  Tordre  naturel . On  trouvera  a l’article 
Rapport , le  detail  des  preuves  fur  lefquelles  la 
féconde  de  ces  deux  propofitions  eft  fondée  : le 
développement  de  la  première  fe  trouve  expofe 
dans  les  articles  Analyfe  , Claffc  8c  Méthode. 

Cette  confidération  nous  fournit  la  raifon  pour- 
uai  les  familles  des  Plantes  ne  peuvent  être 
dtcrtr.inées  par  des  cara&cres  (impies , circonf- 
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crîts  y 8c  qui  n’éprouvent  point  d'exception.  Elle 
nous  fait  encore  lentir  pourquoi  les  fylrêmes  dans 
Icfqucls  les  rapports  des  plantes  font  entièrement 
fàcrifics  à i’obicrvation  du  principe  qui  les  coni- 
tituc  , font  les  plus  propres  pour  faciliter  la  con- 
noiflar.ee  des  Plantes  ; tandis  que  les  méthodes 
qui  facrifient- leurs  principes  à la  conl'crvation  des 
rapports,  (ont  fort  éloignées  de  jouir  de  cet 
avantage. 

La  connoiflance  des  rapports  naturels  des  Plan- 
tes , doit  donc  être conflderée , félon  nous,  comme 
la  vraie  philofophie  de  la  Botanique  , 8c  comme 
le  terme  que  Pon  fe  propofb  pour  foi , lorfqu’on 
le  dévoue  entièrement  h cultiver  ccrte  belle  Scien- 
ce. Mais  cette  connoiflance  intoreflante  aux  yeux 
du  Naturalise  , ne  nous  paroft  nullement  propre 
à fournir  le  meilleur  moyen  de  faciliter  l’étude 
des  Plantes  ; 8c  fcs  rcfulrars  ne  s’accorderont 
jamais  convenablement  avec  les  divifions  des  fyf- 
têmes  , des  méthodes  & de  l’analyfe.  Pour  de  plus 
amples  dcveloppemens  fur  ce  fujet  , vsyq  les 
^articles  Famille  , Ordre  naturel  8c  Rapports . 

Des  Méthodes  y Sy /limes  , Genres  , & autres 

moyens  propres  a faciliter  la  connoijjance  des 

Plantes. 

Cette  troifième  partie  de  la  Botanique  cfl  véri- 
tablement la  plus  utile  4 celle  dont  on  peut  le 
moins  fe  pafler,  & la  moins  avancée  peut-être. 
Ce  n’eft  pas  celle  qui  plaît  le  plus  aux  yeux  du 
Philofonhc , parce  que  fon  objet,  qui  n’a  point 
de  fondement  dans  la  nature , lui  décèle  claire- 
ment fa  propre  fbiblefle  8c  les  bornes  de  Ion  efprir, 
en  lui  failant  apperccvoir  tous  les  efforts  que  l’Art 
eft  oblige  de  fai pp  pour  y fuppléer. 

Sx  le  règne  végétal  n’étoit  compofé  que  d’un 
petit  nombre  de  Plantes  diverfes , il  fuffiroit , 
pour  en  faciliter  la  connoiflance , do  déterminer 
les  différences  qui  les  diftinguenr  les  unes  des  au- 
tres -,  la  mémoire  alors  viendroit  facilement  à 
bout  de  le  charger  des  noms  & des  caraâèrcs 
qu’on  afligneroit  à ces  Plantes  -,  & les  ordres  divi- 
ics  8c  fous-divifés  artificiellement  en  coupes  par- 
ticulières, qti’on  nomme  Clafles  , Serions  , Gen- 
res, 8cc.  ne  feroient  point  néceflaires  ; en  un  mot, 
on  n'auroit  pas  befoin  de  Méthode , de  Syftême  , 
ni  de  Genre  , pour  connoîtse  les  Plantes  dont  il 
s’agit.  Mais  Vclprit  de  l’homme  le  trouve  comme 
accablé  fous  cette  multitude  prodigieufe  de  végé- 
taux différent , répandus  de  toutes  parts  h la 
fupcrficie  du  globe.  Aufli  pour  fuppléer  aux  bornes 
de  notre  çfprit , 8c  pour  nous  aider  dans  l'étude 
imrncnfc  de  ranc  d'objets  divers,  a-t-on  fenti  la 
néccflité  de  dit  ifer  le  tableau  de  toutes  les  Plantes 
connues,  en  coupes  particulières,  fous-divifees 
elles-racmcs  une  ou  plufleurs  fois  , fclonla  nature 
de  l’ordre  que  l’on  a imaginé  pour  remplir  cet 
objet. 

l es  diverfes  lignes  de  leparatton  que  l’on  a 
tracccspar-tout  fur  ce  tableau,  lo  .t  exprimée* 
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par  des  caraâères  ou  des  traits  communs  qui 
embraflent  toutes  les  Plantes  comprîtes  dans  chat 
que  coupe , 8c  en  forment  autant  de  grouppes 
particuliers  diftingués  les  uns  des  autres. 

1 elle  cil  la  baie  efl'enticlle  du  l’cul  moyen  que 
l’homme  peut  employer  pour  le  reconnoître  au 
milieu  de  I énorme  quantité  de  végétaux  que  la 
Nature  offre  de  tous  cotés  à les  regards  , 8c  qu'il 
lui  importe  de  lavoir  diftinguer  fans  confufion  , 
s’il  veut  les  faire  tèrvir  è Ion  utilité.  Mais  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  tout  ici  cil  le  travail 
de  l’homme.  Les  arrangemçns  ou  les  ordres  qu’il 
a imaginés  , les  lignes  de  loparation  qu’il  a éta- 
blies , les  grouppes  de  Plantes  qu'il  a formes , 
enfin  ce  qu’il  nomme  Gaffes  , Séchons  , Genres  , 
8cc.  font  réellement  fon  ouvrage  : 8c  fi  les  Bota- 
nillcs  qui  ont  fait  des  efforts  pour  perfectionner 
ces  divilions  utiles  , ont  de  tems  en  rems  rcuili  à 
à ctnbraflèr , par  les  caraélcres  qui  les  détermi- 
nent, des  portions  plus  ou  moins  grandes  de  la 
féric  naturelle  des  végétaux , il  ne  s'enfuit  pas 
qu’on  doive  regarder  toutes  leurs  autres  divi/lons 
comme  dans  le  même  cas,  ni  que  l’on  puifle 
avancer  que  la  Nature  a partagée  elle-mémc  cette 
ferle , comme  par  brigades , par  régimens , par 
bataillons,  par  compagnies  , occ.  ce  qu’iJ  eut  etc 
néceflàire  qu’elle  eût  tait , pour  qu’on  en  puifle 
former  des  Gaffes  , des  Sentons  , des  Familles  8c 
des  Genres , 8c  les  lui  attribuer. 

Ainfi , quoique  parmi  les  Plantes  connues  l’on 
remarque,  de  l’aveu  de  tout  le  monde,  des  fa- 
milles très-naturelles,  telles  que  les  Labiées  , les 
Borraginées  , les  OmbeUiferes  , les  Crucifères  y les 
Compofées , les  Légumineufes  > &c.  8c  enfuite, 
quoique  parmi  les  divilions  du  dernier  ordre , 
qu’on  nomme  Genres,  il  y en  ait  quantité  qui 
loient  très-naturelles  , c’elt-à-dire  qui  offrent  des 
grouppes  dont  les  parties  fe  conviennent  très- 
naturellement  , telles  que  les  Véroniques  , les 
Sauge  r , les  Bruyères  , les  Cijles  , &c.  8c c.  nous  ne 
croyons  pas  du  tout  pour  cela  que  l’on  puifle 
partager  la  totalité  des  Plantes  connues  en  un 
nombre  quelconque  de  Famille  s % fans  en  prélcn- 
rer  d’arbitraires , ni  divifer  cette  totalité  des 
Plantes  connues , en  Genres  auxquels  l’Art  n’ait 
aucune  part. 

Cependant  les  Genres , meme  ceux  qui  font 
fadices  , font  très-utiles,  j'oie  même  dire  nteef- 
faires  pour  faciliter  l’étude  des  Plantes  , pourvu 
qu’ils  foient  formés  convenablement  Gn  peut  à 
ce  fujet,  voir  à l’article  qui  les  concerne,  Tcx- 
pofé  des  confidérations  qu’on  ne  doit  point  perdre 
de  vue  , félon  nous  , lorfqu’on  forme  un  Genre . 

Après  l’utilité  reconnue  des  Genres  , on  ne 
peut  nier  celle  des  Ordres , celle  enfuite  des  Çljffes , 
enfin  celle  d’une  bonne  Méthode , à laquelle  on 
peut  joindre  Vanalyfc , afin  de  U rendre  plut 
facile  fans  la  dénaturer  -,  mais  il  faut  bitn  fe 
garder  de  conlidércr  les  choies  autrement  qu’elles 
ne  doivent  l’être , c’eft-à-dac  de  chercher  à n e me 
« Kk  k ij 
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fur  le  compte  delà  Nature  , fi  j’ofè  parler  aînfî , 
ce  <|ui  n’elf  que  norre  propre  ouvrage.  Pour  de 
plus  amples  di  rails  fur  ces  objets  , \ uy<{  les  articles 
Analyfe  , Méthode  , Syjléme  8c  Genre. 

L’art  de  décrire  convenablement  les  Plantes , 
doit  être  placé  parmi  les  moyens  les  plus  eflen- 
tiels  de  bien  faire  connoître  les  végétaux  ; & à cet 
égard  on  doit  rendre  à M.  Linné  la  juftice  de  le 
regarder  comme  le  Botaniftc  qui  a donné  les  meil- 
leurs préceptes  fur  cet  Art  important , quoiqu’il 
n’en  ait  fait  ufage  qu’à  l’égard  d’un  petit  nombre 
de  Plantes  qu’il  a décrites  complètement.  On 
trouvera  au  mot  Deferiptivn  le  modèle  de  celle 
qu’il  faut  faire , lorfqu’on  trouve  l’occafion  de 
faire  connaître  une  Plante  nouvelle  , ou  qui  n’a 
été  qu’imparfaite  ment  obfervée.  Nous  ne  pouvons 
pas  propoler  pour  modèle  les  deferiptions  que 
nous  avons  faites  dans  cct  Ouvrage , parce  que 
Limmenfité  de  fon  objet  , 8e  les  bornes  dans 
fcfquollcs  nous  devons  nous  renfermer  , ne  nous 
ont  permis  d’employer  que  d:s  deferiptions  très- 
ibmmaircs  . dans  lelquellcs  néanmoins  nous  nous 
fom  mes  efforcé  de  faire  entrer  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  efTcnticl  h dire  lorf.juc  nous  l’avons  connu. 
O ailleurs  des  deferiptions  complètes  de  chaque 
Plante  rju’elles  concernent , ne  doivent  pas  être 
employées  dans  des  Ouvrages  généraux  fur  la 
Botanique^  mais  feulement  dans  des  Ouvrages 
particuliers  f tels  que  les  DUIc nations  , Mémoi- 
res ou  Monographies  , les  Fafcicules , les  Décades, 
les  Centuries , 8c  les  Flores  des  pays  étrangers 
qui  contiennent  des  Plantes  encore  inconnues. 
royet  les  articles  Description  8c  Caractère. 

De  la  nomenclature  des  Plantes , 6'  de  la  fjnotiymie 
de  celles  qui  J'oat  connues* 


Une  bonne  nomenclature  cfi  un  objet  impor- 
tant en  Hifloire  naturelle  v 8c  quoique  l’on  puiflfe 
très-bien  connaître  un  animal  , ou  une  Plante, 
ou  une  pierre , fans  l'avoir  le  nom  qu’on  lui  a 
donné,  nous  (ommes  néanmoins très-perfuadés que 
l’Hiftoirc  naturelle  en  général  ne  fera  toujours 
que  des  progrès  très-bornés  , tant  qu’elle  ne  jouira 
pas  des  avantages  que  procure  une  nomenclature 
rationnée , c eft-à-dire  fondée  fur  des  principes 
convenables. 

Il  eft  vrai  que  ce  n’eft  que  dans  les  parties  de 
cette  belle  Science  où  les  objets  font  extrêmement 
multipliés  , comme  , par  exemple  , dans  la  Bat  a- 
nique , que  le  beioin  d’une  bonne  nomenclature 
le  fait  plus  forrement  fentir.  Malgré  cela , fi  le 
petit  nombre  de  quadrupèdes  qui  exiflent  a per- 
mis à quelques  Zi.olnt>ijies  de  mépriler  les  lccours 
qu’une  nomenclature  éclair  e -geut  offrir  pour 
effacer  les  faufics  ixnprcfilons  des  noms  a b fur  de  s 
du  vulgaire  ; ceux  qui  effayeront  de  traiter  des 
i nielles  , des  coquillages  , des  poifions  , des 
oifeaux  mêmes,  fe  trouveront  forcés  d’y  avoir 
recours,  ou  lai! feront  à d’autres  le  loin  de  donner 
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à cette  partie  de  leurs  travaux  , un  genre  de  pet- 
feélion  qu'ils  n’ont  pas  lu  lui  imprimer. 

On  fentira  toujours  probablement  l’inconvé- 
nient de  nommer  Cochon  d'inde  un  animal  qui 
n a aucun  rapport  avec  les  Cochons  \ laurier  rojc  , 
une  Plante  fort  différente  des  Lauriers  -,  8c  Craie 
de  Briançon  , une  terre  argileufc  , qui  confc- 
qucmraem  n’eft  point  une  craie. 

Les  noms  n’étant  pas  dans  la  nature  , nous 
dira-t-on , (ont  indifferens  aux  chofes,  8c  par  cette 
raifbn,  peuvent  être  arbitraires.  J’tn  conviens  , 
pourvu  qu’ils  ne  trompent  pas  fur  les  rapports  ; 
car  alors  ils  miiient  évidemment  aux  progrès  de 
l'Hiltoire  naturelle i 8c  c’cft  précifément  ce  qui 
a lieu  a l’égard  de  la  plupart  des  noms  vulgaires. 

(Quoique  la  nomenclature  (bit  une  des  parties 
les  plus  elfenriellcs  de  la  Botanique  , on  peut  dire 
cependant  qu’elle  a été  trcs-lonç-tems  plus  nui- 
fiblc  qu’utile  aux  progrès  de  certe  Iciencc  , à caufe 
des  faux  principes  qui  ont  guidé  la  plupart  des 
Auteurs  dans  la  détermination  des  noms  qu’il 
faut  donner  aux  Plantes  Le  peu  d’accord  qui 
malheureufement  a régné  à ce  fujet  entre  leurl! 
opinions,  acté  caufe  que  les  noms  ont  etc  telle- 
ment multipliés  à l’égard  du  même  objet  , que 
maintenant  la  fynonyxnic  dj  chaque  Plante  c(ï 
devenue  le  fujet  d’un  travail  fort  difficile  , fafti- 
dieux , 8c  cependant  jutqu’à  un  certain  point 
nécelTaires  pour  entendre  les  Auteurs  dont  les 
Ouvrages  dirent  quclqu'intérêt. 

On  a pris  de-là  î’occafion  de  jeter  un  ridicule 
fur  la  Botanique  elle-même , &:  enfuite  de  mé- 
prifer  entièrement  la  nomenclature  , ccft-à-dire 
le  feul  moyen  de  s’entendre  univerfellcmcnt  8c 
convenablement  ; comme  fi  le  mauvais  emploi 
d’un  moyen  utile  pouvoir  diminuer  fa  valeur  ; 
en  un  mot , comme  fi  la  Botanique  même  pouvoir 
perdre  fon  véritable  intérêt , parce  que  l’une  de 
its  parties,  long-tcms  mal  entendue  , n*a  fait  qu’a- 
vec beaucoup  de  lenteur  les  progrès  qui  lui  don- 
aéhicllenunt  une  importance  réelle.  On  a porté 
Fini u (lice  jufqu’au  point  de  ne  regarder  les  plus 
célèbres  Botanifles  que  comme  des  hommes  qui 
ne  s’occupoient  qu’à  forger  des  noms  , 8c  on  les  a 
appelé  des  N amenda  leur  s ; comme  fi  ces  Bota- 
niues  n’avaient  pas  prouvé  , par  leurs  intéreflantes 
obfervations&  par  toutes  les  lumjcres  que  leur  génie 
a répandues  , que  la  Botanique  a d’autres  parties 
que  la  nomenclature  , puilqu’iU  ont  tous  contribué 
à les  porter  au  point  de  pcrfeélion  où  nous  les 
voyons  maintenant.  D’ailleurs  ce  ridicule  efï  d’au- 
tant plus  mal  fondé  , que  c'efb  précifément  aux 
ilotanifles  qn’on  doit  les  meilleures  idées  qu’on  a 
fur  les  rapports  naturels  des  êtres  * feule  considé- 
ration qui  peut  former  des  Naruraliftes  , les  Au- 
teurs qui  ont  traité  de  l’Hiftoire  naturelle  lans 
s’tn  occuper , ne  pouvant  être  regardés  que  comme 
de  (impies  Defcriptcurs. 

Quoi  qu’il  en  (bit , La  nomenclature  fera  tou- 
jours un  Art  important , un  Art  dont  on  ne  pourra 
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fe  putter  dans  la  Botanique , 6c  fans  doute  dans  la 
plupart  des  autres  parties  de  l'Hifloire  naturelle  ; 
un  Art  enfin  tout-à- fait  digne  de  fixer  l’attention 
des  hommes  de  génie  qui  ont  travaillé  à le  per- 
fedionner. 

Ceft  à M.  Linné  que  l’on  cft  redevable  de  tous 
les  avantages  qu’offre  la  nomenclature , depuis 
l’établifTemenr  d un  nom  générique  6c  d’un  nom 
fpéàjique  pour  chaque  Plante  ; mais  il  refie  encore 
une  difficulté  bien  confidcrable  à vaincre,  pour 
porter  à Ta  plus  grande  perfection  cette  utile  partie 
de  la  Botanique.  Il  s’agit  de  trouver  le  moyen 
d’empêcher  l’arbitraire  qui  règne  encore  chez  les 
Botanifics  dans  la  formation  des  Genres  , 6c  de 
les  engager  par  des  cpnfidérations  fol  idc  s , à ne 
point  changer  les  genres  déjà  formes  , fans  des 
niions  indifpcnfables.  Voyt{  au  mot  Genre  l’ex- 
pofe  d’une  ample  dilcuilion  fur  cette  matière  impor- 
tante. 

Les  genres , au  grand  avantage  de  la  Botani- 
que , étant  une  fois  fiables  , la  nomenclature  des 
Plantes  le  fera  pareillement  ; 6c  alors  tout  l’intérêt 
ce  cette  dernière  fc  fera  complètement  fentir. 

Quant  à l’ctabliflemem  d’une  ly no ny mie  exaéfe 
pour  chaque  Plante  connue,  6c  d’une  concor- 
dance générale  des  noms  qui  ont  été  donnés  aux 
Plantes  , c’cfl  l’objet  d’un  grand  travail  auquel 
nous  avons  tâché  de  contribuer  ou  de  préparer 
par  nos  propres  recherches  expofees  dans  cet 
Ouvrage  , 6c  donc  l’utilité  n’cu  nullement  dou- 
tetifc. 

Il  s’agit  en  effet , dit  J.  J.  Roujptau , dans  fes 
Fragment  fur  la  Botanique  , de  lavoir  fi  trois 
cents  ans  d’études  6c  d’ob (et valions  doivent  être 
perdus  pour  la  Botanique  ; fi  trois  cents  Volumes 
de  figures  6c  de  delcriptions  doivent  être* jetées 
au  feu  ; fi  les  connoiflances  acquises  par  tous  les 
Savans  qui  ont  confacré  lenrs  veilles , leur  bourfe 
6c  leur  vie  à des  voyages  im  mentes  , coûteux  , 
pénibles  de  périlleux  , doivent  être  inutiles  à leurs 
lucce  fleurs  ; 8c  fi  chacun , partant  toujours  de 
zéro  pour  fon  premier  point , pourra  parvenir  de 
lui-même  aux  connoiflances  qu’une  longue  fuite 
de  recherches  8c  d’études  a répandues  dans  la  mufle 
du  genre  humain.  Si  cela  n’eft  pas  , 8c  que  la  plus 
aimable  partie  de  l’Hifloire  naturelle  mérite 
l’attention  des  Curieux  , qu’on  me  diîè  comment 
on  s’y  prendra  pour  faire  uflige  des  connoiflances 
ci-devant  acquîtes,  (i  l’on  ne  commence  pas  par 
apprendre  lu  langue  des  Auteurs  , de  par  favoir  à 
quels  objets  le  rapperunr  les  noms  employés  par 
chacun  d’eux  Admettre  i’étude  de  la  Botanique  , 
& rejeter  celle  de  la  Nomenclature , c’eft  donc 
tomber  dans  la  ~ius  attarde  contradiction.  Voye\ 
les  articles  Concordance  6c  Nomenclature* 

De  VUi faire  de  la  Botanique. 

On  ne  peut  fe*  former  une  idée  complète  de  la 
Botanique  , 6c  fe  propoftr  de  k-ontribuer  aux  pro- 
grès de  cette  Science , fi  l’on  ne  fc  met  au  faix  «le 
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tout  ce  qui  concerne  l'on  hifteire  -,  des  tems  où 
l’on  a commencé  à la  cultiver  & à entrevoir  les 
véritables  principes;  des  caufes  qui  ont  concou- 
rues  à retarder  ou  à favorifer  fes  progrès;  des 
opinions  les  plus  célèbres  6c  relatives  a la  confi- 
deration  des  iês  principaux  poîqSp  de  vue  ; enfin, 
de  fes  problèmes  , 8c  des  difficultés  qui  relient  à 
vaincre  pour  perfectionner  pluficurs  de*  les  parties  , 
qui  n’ont  point  encore  de  principes  fiables. 

Nous  avons  fait  remarquer  dans  le  Di  (cours 
préliminaire  de  cet  Ouvrage , que  la  Botanique 
ne  paroit  pas  avoir  été  vc  ri  ta  bit*  ment  cultivée 
chez  fes  Anciens  ; mais  on  y voit  qu’ils  s’attachè- 
rent plus  particuliérement  a cette  partie  de  la 
Médecine  que  nous  appelons  Matière  medicale , 
8c  que , parmi  les  objers  de  cette  dernière , les 
Plantes  furent  plus  généralement  lefujotde  leurs 
recherches  pour  obtenir  des  remèdes. 

Depuis  deux  ou  trois  fiéclcs  , les  choies  ont  en- 
tièrement changé  de  face  ; car  la  Botanique  a 
fait  de  grands  progrès,  & malheureulèment  cette 
partie  de  la  Medecine , qui  a pour  objet  la  con- 
noiflance  des  vertus  des  riantes  , a été  conlidéra- 
biement  négligée.  Or,  il  importe  de  rechercher 
ici  la  caufè  de  ce  fingulicr  changement  , & à ce 
lu  jet , voici  ce  qui  nous  paroit  vrailcmblable. 

Nous  attribuons  à la  naifiance  de  la  Chimie, 
8c  plus  particuliérement  à l’établiflcment  des corn- 
pon  lions  pharmaceutiques,  la  diminution  fenftble 
des  progrès  de  la  Matière  médicale  ; en  un  mot  , 
l’abandon  en  quelque  forte  des  recherches  lur  lès- 
propriétés  médicinales  des  matières  fimplcs.  Pin 
effet , il  exiflc  dans  les  boutiques  des  Pharma- 
ciens , une  infinité  de  préparations  particulières 
qui  foumiflent  prefque  tous  les  remèdes  que  le» 
Médecins  employeur  pour  combattreles  maladies, 
8c  comme  les  Médecins  trouvent  plus  commode 
d’indiquer  dans  leurs  ordonnances  certaines  pré- 
parations que  I on  trouve  en  tout  tems  , que 
d'ordonner  l’emploi  de  telle  Plante  qu’il  (‘croit 
Couvent  difficile  de  fe  procurer-,  il  arrive  de-là 
u’à  l’exception  d’environ  250  Plantes  qui  font 
’un  ufage  sfloz  ordinaire  , les  Médecins  ne  font 
pas  le  moindre  effort  pour  multiplier  nos  con- 
noiflances fur  le»  vertus  des  végétaux , &:  ne  Ce 
donnent  même  pas  la  peine  de  conll.itcr  les  vertu» 
confignces  dans  les  livres  , de  quatre  ou  cinq 
cents  autres  Planres  dont  on  ne  fait  pns  ufage. 

Ce  qui  cfl  évidemment  ici  la  faute  des  Méde- 
cins , pafle , dans  l’efprit  du  vulgaire  ignorant , 
pour  celle  des  Botanifics  : comme  li  le  vrai  moyen 
de  découvrir  ou  de  confirmée  les  vertus  d’une 
Plante  pouvait  être  autre  que  l’expérience  même; 
comme  fi  enluitc  l'on  pou» oit  tenter  des  expé- 
riences dans  ce  genre,  fans  pratiquer  réellement 
la  Médecine , c’efi-à-dire  fans  paffer  la  plus  grande 
partie  de  fa  vit*  à étudier  au  lit  des  malades , 6c 
les  maladies  8c  l’effet  des  remèdes  -,  comme  fi 
enfin  une  pratique  fuivic  de  la  Médecine  pouvoit 
s’accorder  avec  tous  lès  travaux  qu’exige  l’étude 
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de  la  Botanique.  AulTI  nous  parolt-il  certain  qu’un 
bon  Médecin  ne  peut  être  qu'un  très-mauvais 
Boranifte  ; & qu’un  grand  Botanifte , par  la  même 
radon  , ne  peut  être  qu’un  Médecin  médiocre  \ 
l’ctcndue  considérable  de  ces  deux  parties  de  nos 
connoiffances  n^permetrant  pas  à l’homme  de 
les  approfondir  également  toutes  deux. 

Aulii  , quoique  les  Botaniftus  ne  le  fuient  pas 
expliqués  clairement  à ce  fujet , vrailèmbbbic- 
par  des  coniidérations  qui  leur  étoient  relatives  , 
prelque  tous , depuis  environ  un  fièclc  que  la 
Botanique  a fait  les  progrès  les  plus  rapides  , ont 
été  obliges  de  fis  Ibuinettrc  aux  conlcquences  de 
cotre  vérité.  De  lbrtc  que , ne  pouvant  plus  s’oc- 
cuper directement  de  U decouverte  des  remèdes  , 
les  Botaniftes  le  font  vu  forcés  , pour  l'avance  - 
ment  de  la  Science  qu’ils  cultivoient,  de  travailler 
à la  recherche  des  meilleurs  carudèrts  pour  dif- 
tinguer  les  Plantes  les  unes  des  autres  -,  d’ima- 
giner les  méthodes  6e  les  lÿftêmes  qu’ils  ont  cru 
les  plus  propres  à conduire  à la  connoiflance  des 
végétaux,  ce  à en  faciliter  l’étude;  d’établir  des 
genres  qui  l'oient  les  plus  conformes  aux  rapports 
naturels  des  Plantes  , de  qui  puiffont  loubgcr  b 
mémoire  , en  opérant  une  grande  diminution  dans 
le  nombre  des  noms  principaux  à retenir  par  coeur , 
& en  un  mot,  de  perfectionner 'Part  de  décrire 
les  Plantes  félon  des  principes  convenables. 

Pour  plus  de  detail  Ihr  la  partie  hifforique  de 
la  Botanique , veyet  le  Dtfcoun  préliminaire 
placé  à la  tête  de  cct  Ouvrage  , où  nous  en  avons 
tracé  un  légère  efquiffc. 

De  la  culture  des  vég/ùtur  , de  leur  récolte  , St  de 
leur  préparation  pour  les  Herbiers» 

11  n'eft  pas  douteux  que  la  culture  , confidence 
du  c6té  de  l’oblervation , ne  foit  line  véritable 
partie  de  la  Botanique  ; car  elle  fournit  le  moyen 
de  connoitre  les  Plantes  aulïi  complètement  qu*il 
eft  polTible.  Il  fufft  fouvent , à la  vérité , d’ob- 
ferver  une  Plante  dans  un  état  convenable  pen- 
dant un  moment  alfez  court , pour  pouvoir  juger 
de  fes  principaux  rapports  avec  les  autres  Plantes 
ui  s’en  rapprochent  1e  plus  , lorfqu’on  a le  talent 
e les  faifir , 6c  pour  connoitre  fes  caradères 
cffcntiels  , lorfqu’on  eft  capable  de  les  appcrcevoir 
6e  de  les  déterminer  ; mais  fi  l’on  n’a  point  vu 
naître  cette  Plante  ; fi  on  ne  l’a  point  fuivie  dans 
fes  divers  dévcloppcmens •,  fi , en  un  mot,  l’on 
n’a  point  remarqué  pendant  l’efpoce  de  fa  durée  , 
autant  que  cela  eft  pratiquable  , les  particularités 
toujours  intereffantes  qui  la  concernent  -,  on  n’a 
point  réellement  une  connoiflance  complète  de 
PHiftoire  naturelle  de  cette  Plante.  Cette  con- 
noiffance  complète  des  Plantes,  elt  cependant 
l'objet  qui  intéreffe  le  plus  dircdemçnr,  lorfqu’on 
le  dévoue  à Pc  rude  de  la  Botanique . 

Il  importe  , par  exemple , de  connoitre  dans 
quel  fol  & dans  quelle  fituation  telle  Plante  , qui 
cuji  fait  Jp  fujet  de  nos  recherches , croît  ou  fc 
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plaît  plus  particuliérement  ; à quelle  hauteur  elle* 
s élève  , oc  quel  eft  l'on  véritable  port , torique 
fon  accroi ffeinent  n’eft  point  gêné  par  des  circonl- 
tances  défavorables  à la  végétation  -,  quel  cft  le 
tenu  où  elle  végète  le  plus , Se  à peu-pres  jufqu’à 
quel  point  1a  rranlpiration  eft  abondante  ; à quelle 
époque  fes  fucs  propres  loit  réfineux  , foit  colo- 
rans,  foit  fapides  ou  d'autre  qualité  , l'ont  abon- 
dons , 6c  peuvent  être  recueillis  pour  notre  ufage  ; 
dans  quelle  faifon  elle  produit  lès  fleurs , & com- 
bien de  tems  il  lui  faut  pour  conduire  fes  fruits 
h parfaite  maturité  -,  fur  quelle  autre  Plante , li 
la  tige  eft  ligneufe , on  peu  l’enter  au  moyen 
de  b greffe  , ce  qui  détermine  fes  véritables  rap- 
ports avec  ccttc  Plante  enfin  quels  font  les 
moyens  qu’elle  nous  offre  pour  pouvoir  li  multi- 
plier autant  qu’il  nous  interclTe  de  le  faire. 

Il  cil  bien  évident  que  , fans  le  fecouxs  de  la 
culture  jointe  à l’oblcrvation  , nous  ne  pouvons 
nous  flatter  d'acquérir  toutes  ces  connoiffances  • 
6c  il  eft  confcquemment  très-sùr  que  , fans  elle , 
nous  ne  pouvons  avoir  que  des  idées  imparfaites 
des  Plantes  que  nous  defirous  connoitre. 

Je  ne  parte  point  ici  de  ptulieurs  Arts  allez 
analogues  , qui  fe  propofent  directement  de  tirer 
des  végétaux  le  meilleur  parti  pofüble  relative- 
ment a notre  utilité  -,  tels  que  celui  d'améliorer , 
par  le  fccours  de  la  greffe  ou  par  d’autres  moyens , 
différons  fruits  qui  font  alors  les  délices  de  nos 
tables  ; celui  de  cultiver  en  grand  , avec  tes  moin- 
dres frais  & à notre  plus  grand  profit , les  Plantes 

3ui  fourniffent  nos  principaux  alimens,  1a  matière 
e nos  vêtemens,  6cc.  celui  d'obtenir  les  meil- 
leurs fourrages  pour  tes  beftiaux  , 6c  de  former  les 
prairies  les  plus  fertiles  ; celui  de  gouverner  le 
plus  convenablement  les  vergers  , les  potagers  , 
les  bois  , &:c.  Sec.  Ces  différons  Arts , comme 
on  fait,  font  partie  de  V Agriculture , du  Jardi- 
nage, de  Y Economie  rurale  , Scc.  8c  quoiqu’éclai- 
rcs  à tous  égards  par  la  Botanique  , ils  en  font , 
félon  nous , tout-a-fait  diffinâs  , en  ce  que  leur 
objet  dired  n’eft  point , comme  le  lien  , la  con- 
noiffance  parfaite  des  végétaux. 

Voyei , relativement  a l’effet  des  différons  fols 
8c  des  engrais  fur  les  végétaux  que  Pon  cultive  , 
l’expofition  de  notre  Jcnrunent  au  mot  Plante  , 
où  nous  établiffons  qu’il  n’y  a point  dans  la  terre , 
comme  on  le  croit  communément  , des  fucs  par- 
ticuliers 8c  appropriés  pour  la  nourriture  de 
chaque  lorre  de  végétal. 

Quant  au  -moyen  convenable  de  recueillir  les 
Plantes  dans  les  herbori  fat  ions  & dans  les  voya- 
ges , 6c  à celui  de  les  préparer  pour  les  confcrvcr 
en  Herbier , nous  trouvons  qu'ils  intereffent  affez 
fortement  dans  l'étude  de  la  Botanique , pour  pou- 
voir être  ranges  parmi  les  connoiffances  qui  font 
artic  de  cette  belle  Science  , 6e  qu’ils  comri- 
uent  mani  tellement  à favori  ter  fes  progrès. 

En  effet , le  choix  des  individusquel’on  recueille 
dans  les  herborifations  pour  fcpvir  à b defeription 


ed  by  Google 


BOT 

des  efpèces  auxquelles  ils  appartiennent , n’eft 
point  indifférent  > il  exige  de  ia  part  du  üotanifte 
qui  les  amafi'e  , allez  de  connoiffance  & d'atten- 
tion pour  lui  faire  éviter  de  s’arrêter  à des  indi- 
vidus monltrueux  ou  altérés  par  un  local  qui  ne 
leur  eft  pas  le  plus  naturel , comme  eda  arrive 
iouvent  , ou  pour  l’empêcher  de  cueillir  fur  les 
arbres  tic  les  arbriiTeaux  des  morceaux  ailpropor- 
tionnts  aux  autres  dans  la  forme  tic  la  grandeur 
* de  leurs  parties.  Voye\  au  mot  Herborifation  , les 
détails  dans  lefqueLs  nous  entrons  fur  ce  fujet  y 
tic  qui  prouvent  l’inconvénient  qui  rélulre  pour  la 
détermination  des  efpèces  , du  défaut  d’expérien- 
ce y tic  des  négligences  à cet  égard. 

Enfin  , un  herbier  en  bon  état , tic  nombreux 
en  cfpcces  , dont  les  échantillons  ou  morceaux 
( fpeetmina)  font  bien  choifiSjbien  deficchcs  , 
étendus  convenablement  , tic  étiquete*  fans  erreur 
avec  la  citation  exaâe  du  lieu  d’où  ils  provien- 
nent , eft  un  objet  indifpenfkble  lorfqu’on  fe  livre 
à l'étude  de  la  Bàtanique  , tic  fur-tout  lorfqu’on 
lé  propofe  de  travailler  à perfectionner  la  connoit- 
fance  des  Plantes.  C’eft  pourquoi , au  mot  Herbier^ 
on  trouvera  l’expofition  des  différons  moyens 
que  les  Botaniftes  emploient  pour  conferver  des 
Plantes  sèches  , tic  notre  fentiment  fur  ceux  de 
ces  moyens  qui  nous  paroiflent  mériter  d’être  pré- 
férés y afin  de  rendre  les  Herbiers  auiïi  utiles  qu’ils 
peuvent  l’être. 

Vu  flan  que  Von  doit  fe  tracer  dans  V étude  de  la 
Botanique . 

Nous  avons  eu  pluficurs  fois  occafion  de  remar- 
quer que  des  perfonnes  qui  defiroient  acquérir 
quelques  connoiffanccs  de  Botanique  , fe  font  re- 
butées dès  le  commencement , parce  qu’elles  ont 
été  mal  dirigées  , tic  qu’elles  ont  cherché  d’abord 
à apprendre  les  choies  dont  on  ne  doit  s’occuper 
réellement  que  lorlqu’on  cil  très -avancé  dans 
l’étude  de  cette  fciencc. 

En  effet , comme  dans  l’opinion  vulgaire  il  eft 
en  quelque  forte  reçu  que  , pour  être  lîotaniftc, 
il  fulfit  de  lavoir  beaucoup  de  noms  de  Plantés  , 
tic  de  pouvoir  appliquer  ces  noms  aux  Plantes 
mêmes  qui  les  portent , l’on  s’efforce  mal-à-pro* 

ras  de  commencer  par  apprendre  à nommer  des 
lames.  Auffi  bientôt  les  difficultés  qu’on  rencon- 
tre de  toutes  parts , les  méprifes  inévitables  dans 
lefqiècllcs  on  tombe  continuellement , & enfin  le 
peu  d'intérêt  qu’on  trouve  fous  ce  mauvais  point 
de  vue  , à furmonter  tant  d’obftacles.,  produilent 
néceffaircment  un  dégoût  qu’on  ne  peut  vaincre  ; 
tic  l’on  finit  communément  par  fe  prévenir  fans 
retour  contre  une  Science  dont  l’étude  eft  néan- 
moins pleine  d’intérêt  tic  d’agrément. 

La  grande  erreur  où  l’on  tombe  dans  ce  cas  , 
provient  évidemment  de  ce  qu’on  s’y  eft  mal  pris  ; 
en  un  mot . réfui  te  de  la  fauffe  route  que  I on  a 
fuivie  y 8c  du  préjugé  dont  on  n’a  pas  fu  s'affran- 
chir , lor! qu'on  a entrepris  d étudier  la  Botanique. 
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Cette  confidération  nous  porte  à tracer  ici  une 
efpèce  de  plan , pour  diriger  dans,  l'étude  d'une 
fcience  que  nous  aimons  infiniment , ceux  que  le 
goût  tic  ios  circonftanccs  mettent  dans  le  cas  de 
le  livrer  plus  ou  moins  fortement  à cette  étude 
imcreûante. 

Ce  que  nous  allons  dire  à cct  egard  , ne  peut 
convenir  qu’aux  perfonnes  déjà  dans  l ige  de  pou- 
voir réfléchir  fur  un  fujet  capable  de  les  tnto- 
refièr  ; la  même  méthode  devant  être  beaucoup 
modifiée , pour  fervir  à guider  des  jeunes  gêna 
dans  la  même  étude. 

1°.  Nous  penfons  qu’il  importe  , avant  tout  f 
d’examiner  la  nature  des  végétaux  en  générai  » 
leurs  développement  t la  ftrudurc&  , autant  qu’il 
eft  poUkble , l'ufage  de  leurs  divers  organes  , en 
un  mot , les  principaux  faits  de  l’économie  végé- 
tale ; afin  d’acqucrir  une  idée  convenable  de  ces 
êtres  intéreflàns,  qui  , par  l’efpece  d’analogie 
qu’on  remarque  entre  leurs  orgams  tic  ceux  des 
autres  animaux , femblcnt  offrir  une  légère  ébau- 
die de  la  nature  animale  y quoiqu'ils  en  foient 
vraiment  diftingués  par  la  privation,  non  de  l’irri- 
tabilité , mais  du  fentiment. 

a°.  A ce  premier  genre  de  recherches  porté 
jufqu’à  un  certain  point , ils  convient  de  faire 
luccéder  l’étude  des  differentes  parties  des  Plantes; 
d’apprendre  à connoîtrc  la  forme  tic  la  lituation 
les  .plus  générales  de  ces  parties  , de  diftinguer 
celles  qui  fervent  au  développement  des  Plantes 
tic  à l’entretien  de  leur  principe  vital , comme 
les  racines  , les  tiges , 1 es  feuilles  , tic  les  autres 
parties  comprîtes  (bus  la  dénomination  de  fupports y 
d’avec  celles  qui  concourent  à la  reproduâion  de 
ces  êtres  , telles  que  la  fleur  tic  le  fruit , qu’on 
nomme  parties  de  la  fruâification  ; enfin  de  fe 
familiarifcr  particuliérement  à oblcrver  dans  le 

filus  grand  détail  r tic  à bien  reconnoitrc  dans  tous 
es  cas  , les  différentes  parties  qui  appartiennent 
à la  fruâification , telles  que  le  pijid  tic  les  -éta- 
mines f qui  font  les  organes  efièntiels  des  fleurs  , 
la  corolle  tic  le  calice  qui  en  font  les  enveloppes 
les  plus  ordinaires  *,  en  un  mot , la  lumcnce  qui , 
avec  les  diverfes  fortes  de  péricarpe  dont  elle 
eft  munie  communément , conftitue  ce  que  les 
Botaniftes  appellent  le  fruit. 

L’étude  de  ces  difterens  objets  eflcntiels  à con- 
noitre  , loin  d'offrir  le  moindre  dégoût , comme 
on  en  éprouve  lorfqu’on  s’occupe  des  noms  avant 
toute  autre  connoiffance , préfente  au  contraire 
par-tout  les  points  de  vue  les  plus  curieux  tic  les 
plus  intéreffans.  Ici  , c’cft  li  confidération  des 
fexes  tic  de  tout  ce  qui  concourt  à la  ficondaj 
tion  des  fleurs  , qui  jious  tranfportc  d’admira- 
tion : là , c’eft  l’intérêt  toujours  nouveau  que 
trouvons  à obferver  , les  loins  & les  précautions 
fans  nombre  qu’a  pris  la  Nature  pour  parvenir  au 
but  qui  l*intéreffc  direâement , c’eft- a-d ire  pour 
affurcr  la  rcproduâion  confiante  des  êtres  doués 
de  la  Yie , en  ra unifiant  les  organe*  précieux  qui 
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renferment  le  gagetle  la  génération  future,  des 
, enveloppes  néce  Maires  pour  les  garantir  de  tout 
ce  qui  pourroit  les  endommager  pendant  leurs 
premiers  développemens.  • 

30,  La  connoilTance  des  diverfos  parties  des 
végétaux  une  fois  acquife  , il  n’eft  point  encore 
teins  , lêlon  nous  , de  penfer  à apprendre  le  nom 
d'aucune  Plante  ; mais  il  convient  auparavant  de 
fs  former  quelqu'idéc  de  l’cnlcmble  des  végétaux 
connus , c’eft-à-dirc  de  l'elpèce  de  férié  prefque 
par-tout  graduée  relativement  au  nombre  6c  à la 
perfeélion  de  leurs  organes  , qu'ils  paroilfenr  com- 
polcr  depuis  Tcbauche  la  plus  grolïière  de  la 
Plante , conlidércc  dans  une  mouillure  ou  dans 
unbyflus\  jufqu'au  végétal  Je  mieux  6c  le  plus 
complètement  pourvu  des  organes  qui  font  pro- 
pres aux  végétaux  en  général. 

Or  , pour  s'élever  à cette  contemplation  vrai- 
ment philolophiquc  , il  n’efl  point  du  tout  nécef- 
liiire  de  connoitre  aucune  Plante  en  particulier  ; 
il  futfîc  de  1b  familiarifer  , par  l'oblèrvation  , à 
diftingucr  d'abord  certaines  portions  bien  remar- 
quables de  la  lcric  générale  des  Plantes  , & de 
bien  connoitre  pluftcurs  des  familles  les  plus  natu- 
relles , comme  les  Moufles  , les  Graminée * , les 
Labiées  y les  Onibelltjlrcs , les  Crucifères  , les 
LégununeuJ'es , les  Malvacées , & c.  Lnfin  , pour 
parvenir  à cette  connoilTance  , on  n'a  beioin  d'au- 
cune méthode  ni  de  fyltéme  quelconque  ; on  y 
rculîit  toujours  en  fixant  ion  attention  fur  les  traits 
communs  qui  lient  enfcmble  d'une  manière  frap- 
pante , quantité  de  Plantes  diverfes , dans  chacune 
des  familles  donc  il  s’agit.  Aufli  nous  ne  doutons 
nullement  que  toute  perfonne  qui  fe  fera  mile  au 
fait  des  connoiflanccs  citées  fous  les  deux  numéros 
prccédcns , ne  failli  Ve  facilement,  apres  avoir  vu 
un  Panais  ou  une  Carotte , les  caractères  d'une 
autre  Plante  ombellifèrc  qu’on  lui  montrera , 6c 
ne  rapporte  enfuite  d'elle-même  à cette  famille 
une  Berce  ou  une  Angélique  qu’elle  rencontrera 
ou  verra  pour  la  première  fois  , quoiqu’elle  ne 
fâche  point  nommer  la  Plante. 

, Combien  l’étude  de  la  Botanique  devient  facile 
& intéreflantc  , en  s*y  prenant  de  cette  manière  ! 
Déjà  l’Amateur  que  nous  fuppofons  fu ivre  cette 
méthode , s’efl  forme  une  idée  convenable  des 
végétaux  en  général  , du  rang  qu’on  peut  leur 
ailigner  parmi  toutes  les  autres  productions  de  la 
Nature  , des  divers  organes  dont  ils  font  munis, 
6c  des  fondions  les  plus  apparentes  de  ces  orga- 
nes. Il  connoît  les  parties  des  Plantes  qui  font  les 
plus  fujettes  à varier  , 6c  les  di  (lingue  de  celles 
qui  , plus  eflentiellcs  , relativement  au  vœu  de 
la  Nature,  ollrcnt  dans  la  diverfité  de  leurs  formes 
les  caraâères.  les  plus  sûrs  & les  plus  conftans. 
Hnfin  , quoiqu’il  ne  lâche  nommer  aucune  Plante 
en  particulier  , il  fait  difiingucr  quantité  de 
familles  naturelles  dont  les  caraâères  font  bien 
prononcés  -,  il  lent  le  véritable  intérêt  qu’offre  la 
fORnoiiVajicc  des  rapports  -,  il  s'habitue  à les 
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obfcrver  6c  à les  faifir , & bientôt  il  parvient  à 
remarquer  dans  la  férié  des  végétaux  qu'il  le  plaît 
à conhdérer  dans  l’on  enfemblc  , plufteurs  coupes 
principales  qui , quoique  détachées  plus  ou  moins 
nettement , prélèntent  des  points  de  repos  à fon 
imagination.  Voy.  Ordre  naturel  6c  Rapports . 

4P.  Parvenu  ace  terme  de  connoiflance  , l'Ama- 
teur, félon  le  plan  que  nous  propofons,  doit  en 
quelque  forte  changer  d’objet  dans  les  recher- 
ches , & cefTer  pour  quelque  tems  d’examiner  la  * 
Nature.  Il  lui  importe  maintenant,  s'il  veut  appro- 
fondir toutes  les  parties  de  la  Botanique , & 
pénétrer  dans  les  détails  de  la  chofe  même  qui 
i'intérefle  , de  s'aider  lui- môme  des  moyens  que 
les  hommes  ont  imaginés  pour  faciliter  l’étude 
d'une  Science  aulTi  étendue  que  celle  dont  il  eft 
ici  queftion.  Il  convient  qu’il  fc  mette  bien  au 
fait  de  ces  moyens  ; qu’il  apprenne  enfuite  à les 
apprécier  avec  juftefle;  qu’il  les  prenne  pour  ce 
qu'ils  font  véritablement,  8c  qu’il  lâche  les  appli- 
quer à fon  propre  ufage , fans  jamais  en  abulèr 
pour  leur  donner  un  autre  fondement  que  celui 
qui  naît  de  la  nécellité  où  nous  tommes  de  nous 
en  fervir. 

Or , pour  voir  les  chofes  comme  elles  font 
réellement,  8c  pour  bien  juger  des  objets  qu'il 
veut  connoitre  , il  lui  importe  à prêtent  de  fixer 
fon  attention  fur  l’Hiftoirc  môme  de  la  Science 
qu’il  cultive,  fur  les  eau les  qui  ont  retardé  lès 
progrès  ou  qui  les  ont  avances  , & fur  les  opinions 
des/ Botaniltes  les  plus  célèbres  , relativement 
aux  principaux  points  de  vue  de  cette  Science , 

6c  à la  nature  de  les  principes  les  plus  fiables. 

Ce  genre  de  recherches  le  conduit  narurelle- 
. ment  à étudier  les  méthodes  8c  les  fyflêxncs  de 
Botanique  les  plus  intcrcflans  qu'on  a imaginés  ; 
à examiner  8c  comparer  les  fondemens  de  leurs 
principes,  6c  l’ctendue  des  moyens  qu’offrent  les 
confidcrations  dont  on  a fait  ufage  en  les  com- 
polant  -,  enfin , à distinguer  parmi  des  diverfes 
divifions  qu’on  a établies,  comme  les  Claflcs , 
les  Sections  6c  les  Genres  , celles  qui  font  formées 
d'une  manière  convenable  à l’objet  de  leur  éta- 
bli Moment.  Cette  étude  , véritablement  inftruâive 
à plufieurs  égards , ne  peur  être  dépourvue  d’in- 
térêt ; car  elle  procure  la  connoiMancc  d'une  infi- 
nité de  rapports  particuliers  qu'on  n’auroit  pas 
l’aifis  fans  elle. 

5°.  Jufiju’à-préfent  l’Amateur , que  nous  fuppo- 
fons guide  par  notre  plan  d'étude , ne  fait  point 
encore  nommer  des  Planres  ; & néanmois  s'il  s’elt 
inftruit  à fond  de  tous  les  objets  dont  nous  lui 
avons  parlé  , nous  le  regardons  déjà  comme  un 
fuvanc  JBotanifte  •»  tandis  que  nous  nous  croyons 
très-fondés  à refufer  un  pareil  titre  à un  routi- 
nier ou  à l'Herboriftc  qui  , par  l'habitude  de  fré- 
quenter les  jardins  8c  d’entendre  nommer  des 
Plantes,  ferait  parvenu  à en  pouvoir  nommer  une 
quantité  très-conlidérablc.  C'eft  pourquoi  nous 
allons  palier  rapidement  furies  derniers  traits  de 

notre 
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notre  plan  d ‘étude,  parce  que  , parvenu  au  terme 
de  connoiflance  donc  il  s'agit  maintenant , l' Ama- 
teur en  queftion  eft  alors  très-capable  de  fe  guider 
lui-même  fans  s'écarter.  Nous  dirons  feulement 
que , convaincu  de  la  ncccflitc  de  rétabliflement 
des  genres  , 3c  conféquemmcnt  de  la  nomencla- 
ture méthodique  3c  raifonnéc  qui  en  reluire  , il 
mettra  alors  toute  fon  application  à connoître  les 
caraélères  de  ces  genres , 3c  à bien  diftinguer  ceux 
qui  font  fautifs  ou  qui  forment  des  affemblages 
contraires  aux  rapports  naturels , de  ceux  qui  font 
heureufamenr  déterminés  , 8c  qu’en  un  mot  , fes 
connoiflance*  étendues  le  mettront  alors  en  état 
de  fc  livrer  avec  avantage  aux  derniers  détails  des 
objets  oui  l’occupent , c’eft-à-dire  de  déterminer 
des  cfpeces,  3c  eonféqueramem  enfin  de  nommer 
des  Plantes. 

BOTANISTE  ( Botanicus ) , c’eft  le  nom 
que  l'on  donne  au  Naturalise  qui  s’attache  par- 
ticuliérement à connoître  les  végétaux  ; comme 
on  nomme  Zoologiflc  celui  qui  fe  livre  à l’étude 
des  animaux  , 3c  Mmtralogijle  celui  qui  s’occupe 
de  la  connoiflance  du  règne  minéral.  Tous  trois  , 
comme  Naturaliftes , ont  néceflaircmcnt  en  vue 
la  recherche  des  rapport^, naturels  des  êtres,  3c 
doivent,  pour  l’utilité  qui  en  refaite,  faire  en  forte 
de  bien  déterminer  les  caraâères  diftinâifs  de 
ces  êtres , 3c  de  perfectionner  la  nomenclature 
méthodique  qu’il  importe  d’établir  tant  pour 
faciliter  l’ctude  des  produirions  de  la  nature  , que 
dans  la  vue  d étendre  la  connoiflance  de  leurs  vrais 
rapports  , fans  laquelle  l’Hiftoire  naturelle  eft 
fans  intérêt , fans  vues  8c  fans  principes. 

Quoique  le  vrai  Botanifte  ne  néglige  rien  de 
ce  qui  peut  le  mettre  au  fait  de  toutes  les  parties 
de  la  faïence  qu’il  cultive,  très-fbuvcnc  dans  fes 
travaux  il  n’embrafle  qu’une  petite  portion  des 
objets  de  cette  Science,  parce  que , voulant  rcélle- 
ment  contribuer  à fes  progrès  , il  fant  que,  pour 
approfondir  entièrement  un  fajet , il  faut  en  bor- 
ner confidérablcmenc  l’étendue.  De-Jà  vient  que 
tous  les  jours  d’habiles  Botaniftes  préfèrent  de  r.e 
porter  leurs  recherches  que  fur  une  famille  de 
Plantes  , ou  même  que  far  un  genre  un  peu  nom- 
breux en  cfbèces , afin  d’y  répandre  des  connoifa 
fiances  exactes  & précifes,  plutôt  que  d’entre- 
prendre dans  leurs  écrits  de  traiter  de  toutes  les 
Plantes  connues  , ce  qui  pourroit  les  mettre  dans 
le  cas  de  tomber  dans  des  méprifes  auxquelles 
leur  goôt  pour  les  connoiflanccs  exafles  ne  leur 
permet  de  s’expofer  que  très-rarement , ou  que 
par  des  confidcrations  d'utilité  manifefte. 

C’cft  communément  même  une  grande  preuve 
d’infériorité,  que  la  hardiefle  avec  laquelle  on 
voit  tous  les  jours  certains  Auteurs  écrire  fur 
toutes  les  parties  d’une  Science , fans  fa  mettre 
fort  en  peine  s’ils  la  connoiflent  véritablement. 

On  reconnoît  aifément  le  vrai  Botanifte  à la 
Botanique . Tome  I. 


manière  dont  il  fait  la  defaription  d’une  Plante. 
En  effet , l’homme  qui  n’a  point  l’habitude  d’ob- 
farver  les  végétaux  , ou  paflb  fous  filcncc , dans 
la  defaription  qu’il  en  fait , tout  ce  qu’il  y a de 
plus  efi’entiel  a connoître , ou  noie  , pour  ainfi 
dire , ces  objets  dans  une  longue  faite  de  détails 
minutieux  3c  fans  choix  fur  chaque  partie  , ima- 
ginant que  c’eft  dans  la  longueur  d’une  defaription 
que  confifte  fon  plus  grand  merite.  Le  Botanifte 
au  contraire  faiitflant  bientôt  les  rapports  de  fa 
Plante  avec  celles  qui  lui  rcflcmblcm  le  plus  , 
s’attache  en  la  décrivant , à donner  une  idée  exaâe 
3c  précilè  de  fa  fru&ification  , &c  de  fon  port  en 
général;  8c  les  plus  grands  détails  dans  kfquels 
U entre  à fon  égard  , fant  toujours  tirés  des  par- 
ties qui  fourniflent  les  meilleurs  caradèrcs  pour 
bien  faire  connoître  cette  Plante  , 3c  pour  la 
diftinguer  de  toutes  celles  avec  qui  on  pourroit 
la  confondre  ; évitant  de  faire  l’énumération  faf- 
tidieufa  de  quantité  de  confidérations  peu  impor- 
tantes , 3c  qui  n’apprennenr  rien  de  particulier 
fur  la  Plante  dont  il  eft  queftion. 

Le  Botanifte  eft  fuffifamment  diftingué  du  Fleur 
rifte  par  l’objet  même  qui  l’intérefle  ; en  effet*, 
ce  dernier  , plus  jaloux  de  jouir  que  de  con- 
noître , appelle  continuellement  l’Art  au  fccours 
de  la  Nature  , pour  exciter  celle-ci  h des  efforts 
inconnus , & ménager  à l’œil  des  furprifes  par 
la  nouveauté  des  couleurs  8c  par  le  luxe  des  orne- 
mens  : la  fleur  pleine  , en  un  mot , eft  le  but 
vers  lequel  tendent  tous  fas  foins.  Le  Botanifte  , 
au  Contraire , uniquement  attentif  à étudier  la 
Nature,  fa  plaît  à la  contempler  dans  cette  naïve 
fimplicitc , plus  précieufc  fans  doute  que  ces 
agrcmens  dont  on  ne  l’embellit  que  par  la  con- 
trainte , 3c  fouvent  que  par  une  dégradation 
réelle 

IJOUATI  amer,  SOUIAMEA  amara.  Rex 
amaroris.  Runiph.  Amb.  a.  p.  129*  Tab.  41. 

C’eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  des  Indes 
orientales  , que  Linnc  croit  être  le  même  qut 
fan  Ophioxylon  , mais  qui  en  diffère  totalcmen 
par  fa  fruêUfication.  Son  bois  eft  jaunâtre , caf- 
fant , & recouvert  d’une  ccorce  cendrée  Ses 
feuille»  font  fimples , alternes  ou  cparfes , & 
rapprochées  les  unes  des  autres  vers  le  fommec 
des  rameaux , où  fc  trouvent  des  impreflions  de 
celles  qui  font  tombées.  Ces  feuilles  font  pétio- 
lécs , oblongucs , un  peu  obeufas  , entières , 
molles  , glabres , 3c  vont  en  fa  rctrcciflant  vers 
leur  pétiole,  qui  eft  pubefeent  ainfi  que  les 
nervures  de  leur  furface  poftéricurc.  Elles  ont  fept 
à neuf  pouces  de  longueur , fur  une  largeur  d’en- 
viron trois  pouces.  Les  fleurs  font  extrêmement 
petites , 3c  difpofées  vers  le  fommet  des  rameaux 
en  grappes  fimplcs , beaucoup  plus  courtes  que 
les  feuilles , 3c  dont  les  pédoncules  font  putefc 
cens. 

L 1 I 
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Chaque  fleur  a un  calice  fort  petit , pubefeent 
rn  dehors  , caduque , Se  divife  en  trois  décou- 
pures ovales  - pointues  •,  trois  pétales  oblongs  , 
pointus , concaves , plus  grands  que  le  calice  , 8e 
alternes  avec  lès  div liions  -,  fix  étamines  dont  les 
filamens  un  peu  plus  courts  que  les  pétales  , fou- 
tiennent  de  petites  anthères  globule ufes  ; 8e  un 
ovaire  fupcricur , ovale  , applati  fur  les  côtés  , 
velu , échancré  à fon  fommet , Se  lurmontc  de 
deux  fiigmates  glabres  Se  obtus. 

Le  fruit  eft  une  petite  capfule  prefque  cordi- 
forme  , applatie  , glabre , à bords  minces  ou 
tranchans  , ayant  une  échancrure  à fon  fommet , 
Se  divifée  intérieurement  en  deux  loges  qui  con- 
tiennent chacune  une  femcncc  elliptique.  L’une 
de  ces  loges  avorre  fouvent , de  forte  qu’elle  efl 
plus  petite  que  l’autre  , & dépourvue-  de  femcncc. 

Cet  arbre  croît  dans  le»  Indes  orientales  Se  dans 
lés  Moîuques;  il  a été  obfervé  au  Tort  Pralin 
dans  la  No..  cIlc-Brctagnc , par  M.  Commcrlon. 
Rumphe  die  que  toutes  fes  parties,  fur-tout  fes 
fruits  , fa  racine  Se  fon  écorce , ont  une  très- 
grande  amertume.  On  s’en  fert  avec  fuccès  pour 
guérir  les  fièvres  , rétablir  les  forces,  Se  s’oppofer 
aux  ravages  des  poifons.  . ( v.f.  ) 

BOUCACE  , PlMPINEL  LA  ; genre  de  plante 
do  la  famille  des  Ombittiftres  , qui  a de  très- 
grands  rapports  avec  les  Perfils  , &-  qui  comprend 
des  herbes  indigènes  de  l’Europe  dont  les  (leurs 
font  blanches  ou  rougeâtres , Se  dont  les  ombelles 
n’ont  aucune  collerette. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  prefque  régulières  , &:  difpofccs 
en  ombelles  doubles,  planes  , Se  qui  n’ont  ni  col- 
lerette univcrflllc  , ni  collerettes  partielles. 

Chaque  fleur  con  fille  en  cinq  pétales  pref- 
qu’égaux , un  peu  en  coeur  , Se  courbés  légère- 
ment à leur  fommet  ; en  cinq  étamines  libres  , 
dont  les  filameus  fbuticnnent  des  anthères  arron- 
dies -,  Se  en  un  ovaire  inferieur , Aimanté  de  deux 
ftylcs  droits  dont  les  ftigmates  font  un  peu  épais. 

Le  fruit  cil  ovale-oblong  , Se  compofc  de  deux 
femcnces  nues  , appliquées  l’une  contre  l'autre  , 
planes  d’un  côté , Se  convexes  de  l’autre  , avec 
trois  firies  fuiiiantes. 

Especes. 

I.  Roc-cage  à feuilles  de  Pimprcnelle,  Pimpi- 
nclla  faxifraga.  Lin.  Pimptntlla  fnliis  pitmatit  ; 
faliolis  radicalibus  fubrotundis  ; fummis  linrari - 
bus.  Lin.  Jaeq.  Auftr.  4.  t.  395.  (Ed.  El.  Dan. 
t.  669.  Blackw.  t.  4?a.  Tragofclinum  minus» 
Tournef.  309.  El.  fr.  1050.  n*\‘a.  Tragofrlinum. 
Hall.  Helv.  nB,  786.  P impi  nclla  faxifraga^  minor. 
Hauh.  Pin.  iéo  Camer.  epit.  775.  Motif.  lTmb. 
t.  5.  PimpincUa  , Se.  Barrel.  le.  738. 

fi.  Tragofclinum.  Hall.  Helv.  n°.  787.  Saxîfraga 
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parva.  Dod.  Pempe.  315.  Pipi  ne  lia  farifraga 
rninor.  Lob,  le.  719. 

La  tige  de  cette  plante  efl  grêle , médiocre- 
ment rameufe  , peu  garnie  de  feuilles , 8e  haute 
d un  pied  ou  quelquefois  un  peu  plus.  Ses  feuilles 
radicales  imitent  allez  celles  de  la  Pimprcnelle  : 
elles  font  ailées , compofécs  de  cinq  ou  fept  folioles 
arrondies,  Se  Amplement  dentées,  excepté  la  ter- 
minale , qui  cil  communément  trilobée.  Ces 
feuilles  le  flciriflent  de  bonne-heure  , &e  le  trou- 
vent rarement  lorfqucla  plante  fruélifie.  Les  feuil- 
les de  la  tige  ont  leurs  folioles  découpées  très- 
menu  , &:  les  fupéricures  ne  font  fouvent  que  des 
gaines  alongécs  Se  dépourvues  de  véritables  feuilles. 
Les  fleurs  font  blanches , & difpoltes  en  ombelles 
médiocres  qui  fout  penchées  avant  la  floraifon. 
On  trouve  cette  plante  fur  les  pcloùfvs  Se  dans 
• les  pâturages  lècs  de  l’Europe.  7£.  ( v.  v.  ) 

Elle  efl  apéritive,  deterfive  , fudorifique  , vul- 
néraire , propre  pour  brifer  la  pierre  du  rein  Se 
de  la  Vf  file , pour  réfifter  au  venin  & à la  malignité’ 
des  humeurs  , pour  lever  les  obftrtiâions  , pour 
exciter  l’urine  oc  les  règles  , étant  prife  en  décoc- 
tion ou  en  poudre.  On  emploie  la  racine  , les 
feuilles  oc  la  lbmcnce. 

7..  Roue  âge  à fruits  velus  , Pimpiiullatrcgium. 
V.  PimpincUa  folia  pinnatis  , ère  dis  ; folio  U s 
im  i fis  , fummis  Jïmphcibus  ; fc minibus  perianthio 1 
quinque  dentatis  hirfutis.  Vill.  Profp.  14.  Tra- 
gium  Diofe.  Columnet  phytobas.  75.  Id.  Plancii 
61.  t.  17. 

Cette  plante  rcfTeroble  tellement  à l’efpèce  pré- 
cédente , qu’â  l’infpeéHon  de  la  figure  qu’en  3 
donné  Columnit , nous  n'aurions  pas  penfe  «1  Pen 
difllnguer  -,  mais  cet  Auteur  dit  que  fes  fruits  font 
velus.  On  U trouve  dans  le  Dauphine , félon 
M.  Vilîar. 

3.  Bovcage  à feuilles  de  Bcrle , Pimpincll a> 
magna.  Lin.  Pimpinrlla  foliolis  omnibus  lob  au  s 
impari  trilobo . Lin.  Mant.  119.  T r ego jdinutn» 
ma  jus  , umbclld  Candidat  Tournef.  309.  Pimpi - 
nclla  faxifraga  major y itmbdli  candidâ.  Bauh. 
I >9*  Tragofclinum  ma  jus  , PimpincUa  major . 
Tabern.  le.  88.  Saxifrage  magna.  Dod.  Pompt. 
315.  PimpincUa  major  Fuchfi.  Lob.  le.  710. 
Tragofclinum.  Hall.  Helv.  n°.  78 J.  PimpincUa 
faxifraga.  Caïn.  epit.  775. 

fi.  Tragofclinum  majus  , umbcüâ  rubente.  Tour- 
hcf.  309*  PimpincUa  fore  ruhro.  Riv.  t.  60. 

y.  Saxifraga  viminca , albis  nutantibus  umbcl- 
lulis  italien.  Barrel.  le.  1184. 

Sa  racine  efl  fufiforme,  blanche,  âcre  Se  aro- 
matique ; elle,  poulie  une  tige  (triée  , rameufe  , 
Se  qui  s’élève  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds. 
Les  premières  feuilles  que  pouffe  la  racine  > font 
pérloices , ovalcs-arrondies , dentées  Se  trilobées  : 
celles  d’enfuire  font  ternies  , enfin  les  autres  font 
ailées , Se  compofécs  de  cinq  à neuf  folioles 
ovales-lancéolécs  , allez  larges  , dentées  , un  peu 
lui  fan  tes  , les  unes  Amples  Se  les  autres  légèrement 
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Jobces.  Les  feuilles  de  la  tige  (ont  pareillement 
ailées  , vont  en  diminuant  ae  grandeur  vers  le 
ibmmet  de  la  plante  , & les  lupcrieurcs  n’ont  cjue 
quelques  folioles  qui  lont  petites  & incilces  en 
découpures  étroites  8e  pointues.  Les  fleurs  font 
blanches  ou  rougeâtres , ont  leurs  ombelles  mé- 
diocrement garnies  , & penchées  avant  la  florai- 
fon.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  incultes 
8e  fur  le  bord  des  bois,  ( v.  v/)  Elle  eft  vul- 
néraire , apéririve  , incifive  & ftomachiquc. 

4.  Bouc  âge  d’Italie , Pimpinclla peregrina.  Lin. 
Pimpinclla  fnliis  radicalibus  pinnatis  crcnatis  : 
fummis  cuneifomiibus  incifs  , umbeUis  nubilibux 
nutantibus.  Lin.  Mill.  Did.  n°.  6.  Jacq.  Horr. 
t.  131.  Pimpinclla  umbellix  ante  florcfccniiam  ccr- 
nuis . Ger.  Prov.  256.  Apitim  peregrinum  , foliis 
fubrotundis.  Bauh.  Pin.  153.  Prodr.  81.  Daucus 
tertius  Diofcoridis.  Column.  Ecphr.  I.  t.  10 
faxifraga  rotundifolia  , fore  albo  annua  , italien. 
Barrcl.  ïc.  242. 

Ce  Boucage  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
Jrécédent , èfc:  n’en  eft  peut-être  qu’une  variété, 
aia  racine , qui  eft  longue  , de  l’épaifleur  du 
doigt , blanche  8e  odorante , pouffe  une  tige 
haute  d’un  pied  & demi  8e  rameufe.  Scs  feuilles 
radicales  font  étalées  fur  la  terre  en  forme  de 
rofctte  t elles  font  ailées  , compofées  de  folioles 
ovales -arrondies  8e  dentées  Celles  de  la  tige, 
fur-tout  les  lupcrieurcs  , font  petites  8e  incilces 
en  découpures  très-menues.  Cette  plante  croît 
dans  les  prés  fccs  8e  fur  le  bord  des  chemins  , en 
Jtalie  8e  en  Provence.  Q.  Cer.  Tp.  Lin. 

5.  Botcagf  du  Levant,  Pimpinclla  orientait*. 
Couan.  III.  p.  21.  t.  15.  Pimpinclla  foVis  fupra- 
decampof.ns , caule  ansuUito  ramofjjimo.  N.  T ra- 
gofelinum  orientale  laciniatiim  , umbcllâ  albu. 
Tour  nef.  Cor.  21.  An  PimpinclVi  glauca.  Lin. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  ailcment  des  précé- 
dentes par  la  forme  de  les  feuilles , qui  font 
multifidcs  ou  laciniées  prcfque  comme  celles  de 
FAconit-napcl.  Sa  tige  eft  haute  de  deux  pieds  , 
Itllonnée,  anguleufê  , 8e  très  - rameufe  dans  fa 
partie  Gipérieure.  Les  feuilles  inférieures  font 
nflez  grandes  , 8e  compofées  de  cinq  pinnulss  ou  i 
folioles  laciniées  8e  multifidcs  : les  fupéricurcs  1 
font  fort  petites , ont  des  découpures  étroites  , 
linéaires  8e  pointues  , 8e  font  portées  fur  des  gai- 
nes membrnneufes  qui  leur  lervcnt  de  pétioles. 
î.cs  fleurs  font  blanches  8e  dilpof.es  en  ombelles 
TTombreufes , petites  8e  terminales.  Cette  plante 
croît  naturellement  en  Italie  8e  dans  le  Levant  : 
onia  cultive  au  Jardin  du  Roi.  j . (v.v.  ) 

6.  L’An  1 s ou  Boucagb  à fruits  faavcs , Pim- 
pinclla anifum.  I in.  Pimpinclla  foliis  radie ahb us 
irifdis  incifs.  Lin.  Mill.  Did.  7.  Plackw. 
t.  374.  A jh uni  anifum  difium , fctninc  fuaveo- 
Icnic , majori  ( 6*  minori.  ) Tournef.  305.  Anifum 
kerbariis.  Bauh.  Pin.  I 59.  Anifum  vulgarc.  Cluf. 
Hitt.  2.  p.  içi.  Anifum.  Lob.  le.  711,  Dod, 
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Pcmpt.  499.  Morif.  Hift.  3.  p.  297.  Sec.  9. 
Tab.  9.  f.  I. 

?.  Cuminum  fcminc  rotundiorc  6f  minore.  Bauh. 
Pin.  146.  Raj.  Extr.  63. 

La  racine  de  cette  plante  eft  blanche  , menue , 
fibreufe,  8e  pouffe  une  tige  qui  ne  s’élève  pis 
beaucoup  au-delà  d'un  pied.  Cette  tige  cft  ftriee  , 
pubelcenre  , feuillée  , 8e  divifée  en  quelques 
rameaux  dans  la  partie  fupérieure.  Ses  feuillet 
inférieures  portent  chacune  à l’extrémité  de  leur 
pétiole  trois  folioles  cunéiformes  \ leur  bafe  , 
arrondies  , dentées  8c  un  peu  incifécs  en  leur  bord 
fupérieur.  Les  feuilles  de  la  partie  moyenne  de  la 
tige  font  allées  , & ont  des  folioles  plus  petites 
& plus  profondément  incilces  ; enfin  les  feuilles 
du  fomrnet  font  partagées  en  quelques  découpures 
étroites  & pointues.  Les  fleurs  font  petites,  blan- 
ches , 8e  difpofécs  en  ombelles  terminales , fous 
lcfqueHcs  on  rrouve  allez  lou vent  une  ou  deux 
folioles  linéaires  qui  forment  leur  collerette.  Il 
leur  luccède  des  fruits  ovoïdes  compofés  de  deux 
petites  femences  d'un  verd  grifeâtre  , convexes 
8c  cannelées  fur  leur  dos , d'une  odeur  8e  d’une 
faveur  douce  8e  tres-iuave  , mêlée  d une  acrimo- 
nie agréable. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l’Italie, 
la  Sicile  , l’Egypte  , & les  autres  régions  du 
Levant.  0.  ( v.  v.  ) On  en  cultive  beaucoup  en 
France , fur-tout  dans  la  Touraine  -,  fa  femence 
fait  un  des  objets  du  commerce  des  Epiciers. 

La  femence  d’Anis  cft  cordiale  , ftomachique  , 
carminative  8e  digeftive  : on  l’emploie  heureu- 
fement  dans  l’enrouement , la  toux  , l’afthme  , 
la  difficulté  de  refpirer,  8e  les  vents  quinailfenc 
d’une  humeur  crue , gluante  & épaiflè  : elle  cft 
utile  dans  les  tranchées  8e  les  coliques  des  enfans> 
qui  viennent  d’une  pituite  épaiffe  8e  vilqueufe  : 
elle  excite  les  urines  8e  les  régies.  On  en  retire 
par  diftillation  8e  par  exprclïion  une  huile  verdâ- 
tre , odorante , agréable  au  goût  éc  d’une  bor.no 
odeur.  Cette  huile  le  fige  aifément  au  moindre 
froid  , on  dit  qu’elle  eft  propre  à guérir  les  contu- 
fions  des  parties  nerveufes , appliquée  extérieurc- 
rement.  Les  Confifeurs  couvrent  les  femences 
à* A ni  s avec  du  fucrc  , &:  en  forment  de  petites 
dragées  agréables  au  goût.  Elles  guériffent  la  mau- 
vailc  haleine,  fortifient  l’eftomac  , facilitent  la 
digeftion , 8e  diîlipent  les  vents.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ces  dragées  avec  celles  que  l’on  forme 
en  couvrant  auili  de  fucrc  , les  femences  du 
Fenouil  ( voye^  Aneth  , n°.  3.  ) , auxquelles  on 
donne  pareillement  le  nom  d'Anis. 

Obfcrv.  Il  feroic  peut  être  plus  convenable  de 
rapporter  VA  ni  s au  genre  du  Pçrfil,  comme  1 avoit 
fait  Tourncfort , cette  plante  n’étant  point  entié-, 
rement  dépourvue  de  collerette , comme  le  font 
les  véritables  eipèces  de  Boucage. 

7.  Boucage  à feuilles  d’Angélique  , Pimpinclla 
Ange  lie  a folia.  Pimpinclla  feliis  infrioribus  pc- 
Uolüiis  y quituUO'i'innaus  y fubliternatis , caultius 
L 1 1 ij 
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Jummis  ternatis.  N.  Tragofdinum  Angtlica.  Fl. 
fr.  1030*6.  Angtlica  fylvcjlns  minor , jeu  erratica. 
Bauh.  Pin.  J 55.  Toumcf.  3 13.  Morif.  Hid.  3. 
p.  2.81.  Sec.  9.  t.  4.  f.  XI.  tterba  Gerardi.  Dod. 
Pempt.  320.  Podagraria . Hall.  Helv.  n“.  75J. 
T.ob.  Ic.  700.  Æ go podium  podagraria.  Lin.  FL 
Dan.  t.  607. 

Cette  plante  a le  port  d’une  Angélique  , 8c  la 
fructification  entièrement  lemblable  à celle  de* 
Boucages  ; de  forte  qu’on  ne  peut  s’aurorilcr  du 
moindre  motif  pour  en  faire  un  genre  à part;  On 
ne  peut  non  plus  la  rapporter  aux  Livêchcs  comme 
l’a  fait  M.  Crans , ni  aux  Scièlis , comme  M.  Sco- 
poli  a cru  pouvoir  le  faire,  puilque  les  ombelles 
n’ont  aucune  forte  de  collerette. 

Sa  racine  eft  longue , rampante , traçante , 
8c  poulie  une  tige  droite , glabre  , un  peu  ra meule , 
& haute  de  deux  ou  trois  pieds.  Ses  feuilles  infé- 
rieures font  pétiolées,  allées  à cinq  folioles,  dont 
les  deux  plus  battes  ont  chacune  un  lobe  à leur 
baie  , ou  quelquefois  leur  pétiole  fe  divife  en  trois 
parties  qui  fouticnnent  chacune  trois  folioles.  Ces 
folioles  font  ovales , pointues , dentées,  & d’un 
verd  pâle  ou  grifeâtre.  Les  feuilles  fupcrieurcs 
font  Amplement  cernées , ont  leurs  folioles  plus 
étroites,  & n’ont  d'autre  pcriole  qu’une  petite 
gaine  membraneufe  qui  leur  en  tient  lieu.  Celles 
du  1’om met  font  quelquefois  oppotées.  Les  fleurs 
font  blanches,  leurs  ombelles  lont  lâches,  pla- 
nes , 8c  compolces  d’une  vingtaine  de  rayons.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  vergers  8c  le  long 
des  haies  , en  Europe.  %.  ( v.  v.  ) 

8.  Boucagk  fourchue  , P impi  ne  lia  dichotoma. 
Lin.  Pimpinella  peJunculis  oppofitis  , foliis  fiori - 
feris  bi  tri  fi  dis  , pctiolis  alato-membranaceis.  Lin. 
Mant.  58. 

Cette  plante  ed  haute  d’un  demi-pied , très- 
rameufe  , 8c  dichotomc.  Ses  feuilles  inferieures 
font  triternées  i les  lupérieures  font  biternées, 
plus  courtes , prefque  linéaires  & aiguës.  Les 
étioles  font  bordés  de  chaque  côté  d'une  mem- 
rane  blanche.  Les  pédoncules  font  oppofés  aux 
feuilles , plus  longs  qu  elles , & naiflent  de  cha- 
que aittclie  ; ce  qui  fait  qu’ils  font  nombreux. 
Les  rayons  de  l’ombelle  univerfelle  font  au  nom- 
bre de  cinq  ou  l>x  -,  les  pétales  (ont  blancs  8c 
courbes  de  manière  qu’ils  paroifient  cchancrés  ; 
les  fruits  lont  prcl’que  globuleux  8c  driés.  Cette 
plante  croît  en  Efpagne.  Lin . 

9.  Boucage  dioïque  , Pimpinella  diotca . Lin. 
Pimpinella  pumili , umbellis  numeroffpmis  cum- 
pojîtis  fimplicibafquc.  Lin.  Mant.  3S7*  Jacq.  Audr. 
J.  t.  2.8.  Sefeli  pumilum.  Lin.  Spec.  PI.  2..  p.  373. 
Tragofclinum.  Hall.  Helv.  n°.  788,  Daucus  mon - 
tamis  muliifiJo  folio,  felini  femme.  Bauh.  Pin. 
I ?0.  Siltnum  montanum  pumilum.  Cluf.  Hid.  1. 
p.  lOO. 

Sa  racine  ed  épaifle  , longue  8c  couronnée  de 
filamcns  a fon  collet , comme  le  Sefeli  tortueux  , 
avec  lequel  cccre  planrc  paroit  avoir  des  rapports. 
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Sa  tîge  eft  haute  de  huit  ou  neuf  pouces , épaifle  , 
lifle  , ftrice , 8c  divilëe  en  beaucoup  de  rameaux 
qui  la  font  paroitre  paniculée.  Les  feuilles  font 
petites,  mulrifidcs  , partagées  en  découpures 
linéaires , vertes  , 8c  ont  leurs  pétioles  membra- 
neux. Les  ombelles  font  extrêmement  nombreu- 
fes  , petites , la  plupart  compolces , quelques- 
unes  (impies , les  unes  terminales , 8c  les  autres 
latérales  de  oppofées.  Elles  n’ont  ni  collerettes 
univerfellcs,  ni  collerettes  partielles  , félon  Linné. 
Les  pétales  font  lancéolés  , courbés  8c  entiers. 
Cette  plante  croît  dans  l’Autriche  , la  Provence 
& la  Suide.  Il  y a des  individus  miles  8c  d’autres 
qui  font  hermaphrodites. 

BOULEAU  , BeTVLA  ; genre  de  plante  i 
fleurs  incomplètes  , de  la  divifton  des  Juliftres  ou 
Amenracées , qui  a des  rapports  avec  le  genre  du 
Charme  , 8c  qui  comprend  des  arbres  ou  des 
arbriflèaux  dont  les  feuilles  font  (impies  & al  ter- 
res , 8c  que  l’on  peut  cultiver  en  pleine  terre  en 
France.  Nous  y avons  réuni  Icj  Aulnes,  à l’imi- 
tation de  M.  Linné , les  différences  qu’offre  leur 
fructification  ne  nous  parodiant  pas  aflei  confi- 
dérables  pour  fervir  à les  en  diflingucr. 

Caractère  générique. 

Les  Bouleaux  portent  des  fleurs  miles  & des 
fleurs  femelles  leparées  fur  le  même  pied  : ces 
fleurs  font  très-petites  , viennent  fur  des  chatons 
écailleux  , dont  les  uns  font  miles  , cylindriques, 
un  peu  lâches  8c  allez  longs , 8c  les  autres  femel- 
les , ovales  ou  oblongs , ferrés , embriqués  en 
manière  de  cône , 8c  plus  gros  que  les  chatons 
miles. 

Chaque  écaille  du  chaton  mile  ed  concave  , 
obtufe  , fouvene  un  peu  frangée,  8c  accompa- 
gnée de  deux  autres  écailles  ttès-petites  placées  de 
chaque  côté  : clic  fbutient  trois  fleurs  qui  ont 
chacune  un  petit  calice  d’une  feule  pièce  , ouvert 
& h quatre  divifions  , & quatre  étamines  pendan- 
tes , donc  les  filamcns  très  - courts  portent  de* 
anthères  ovales  8c  biloculaircs. 

Chaque  écaille  du  chaton  femelle  eft  moins 
obtufe  , fouvent  prefque  femi-trifide,  & recouvre 
deux  fleurs  tout- à- fait  nues,  qui  confident  cha- 
cune en  un  ovaire  très-petit  , liirmonté  de  deux 
flylcs  Cétacés  & un  peu  longs. 

Les  fruits  font  des  fcnienccs  nues  , applaties 
nu  bordées  de  deux  petites  ailes  membraneufes  , 
8c  cachées  fous  les  écailles  du  chaton  femelle. 

. Obfervation . 

Dans  les  Bouleaux  proprement  dits  , les  cha*- 
tons  femelles  lont  oblongs  , cylindriques  , 8c  ca- 
chent fous  leurs  écailles  des  (cmenccs  munies  de 
deux  petites  aîles  ; 6c  dans  les  Aunes , les  cha- 
tons femelles  font  ovales  , drobiliformes  , 8c. 
contiennent  des  femcnces  applaiies  8c  un  peu  an- 
gulcufes.  Dans  les  uns  & les  autres  , les  chatons 
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miles  nairTentr  en  automne , fubfiftent  pendant  l’hi-  i 
ver , & s'ouvrent  au  printems  pour  féconder  les  ] 
ileurs  femelles  qui  alors  Ce  développent. 

Especes. 

* Pédoncules  fimples . 

I.  Bouif.au  commun  , Betula  alba.  Lin.  Betula  \ 
foliis  ovatis  acuminatis  Jerratis.  Lin.  Hort.  Cliff.  | 
442.  Fl.  Suec.  776  ; 859.  Aroœn.  Acad.  I.  p.  1. 
Betula , Hall.  Hclv.  n°.  1628.  Bauh.  Pin.  427.  J 
Tournef.  588.  Dod.  Pempt.  839.  Lob.  Ic.  2.  p. 
190.  Raj.  Hift.  1410.  Duham.  Arb.  X.  p.  ICO. 
t.  39* 

£.  Betula  humilior  palufiris  y bc.  Gmcl.  Sib.  I.  . 
p.  167.  t-  36.  f.  2. 

Ceft  un  arbre  qui , dans  un  bon  terrein  , s’élève 
julqu’à  foixante  ou  loixantc-dix  pieds  de  hauteur  , 
fans  avoir  une  gToflcur  proportionnée  , tk.  qui  , 
dans  les  terreins  montagneux  8c  pierreux  ou 
arides , ne  forme  Couvent  qu’un  arbriiieau.  Son 
tronc , dans  les  individus  les  plus  grands,  comme 
ceux  que  nous  avons  vu  dans  les  bois  de  la  Picar- 
die & de  la  Flandre  , n’acquiert  guère  plus  d’un 
pied  8c  demi  de  diamètre  -,  il  eft  nud  dans  les  trois 
uarts  de  fa  longueur , 8c  foutient  une  cime  mé- 
iocre , ovale , très-finement  ramifiée  , & à ra- 
meaux pendant.  L’écorce  de  ce  tronc  & des  bran- 
ches principales  , eft  très -remarquable  par  l’cpi- 
derme  liCTe  , lâtinée  8c  très-blanche  qui  la  recou- 
vre -,  8c  ce  n’cft  que  dans  la  partie  inférieure  des 
vieux  troncs,  où  l'écorce  alors  très-crevaflée,  ne 
laide  plus  appercevoir  cette  belle  épiderme  qui 
fait  rcconnoître  de  fort  loin  dans  les  bois , un 
Bouleau  à la  blancheur  éclatante  de  la  tige. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  fottaltcmcs , ovales- 
ointues , prefque  triangulaiff  ou  deltoïdes , 
nement  dentées  , quelquefois  légèrement  angu- 
leufes , d’un  verd  clair  en  defius , un  peu  blan- 
châtre en  dedous , glabres  des  deux  côtés  , mais 
pubefeenres  dans  leur  jeunefle.  Elles  font  d une 
grandeur  médiocre , fufpendues  à d’adez  longs 
pétioles.  Les  rameaux  oui  les  portent  font  très- 
menus  , extrêmement  flexibles  , glabres  , d’un 
brun  rougeâtre , 8c  fouvent  parfemées  de  très- 
petits  points  blancs  qui  paroident  être  des  tuber- 
cules réfineux.  Les  chatons  males  font  grêles  , 
longs  8c  pendans  ; les  chatons  femelles  font  plus 
gros  & plus  courts. 

Cet  arDre  eft  commun  dans  les  bois  de  la  France 
& dans  toute  l’Europe  feptenrrionale.  . (v.  v.  ) 

Il  n’eft  point  délicat,  8c  végète  padablement 
d affiles  craies  & les  terreins  arides  & p*errcux. 
C’cft  pourquoi , dit  M.  le  Baron  de  Tfchoudi , 
ceux  qui  ont  des  terreins  lèmblables  , ne  fauroient 
mieux  faire  que  d’y  établir  des  taillis  de  Bouleaur. 
Cet  arbre  eft  le  dernier  que  l’on  trouve  ver*  le 
pôle  AréHque  ; c’cft  le  feul  que  produifelc  Groen- 
land. Son  écorce  eft  prefqu’incorruptible  -,  les 
Lapons  s’en  accommodent  pour  couvrir  leurs 
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cabanes.  Il  n’eft  pas  rare  de  rencontrer  fous  ces 
climats  glacés  des  Bouleaux  dont  le  bois  , depuis 
un  tems  infini , eft  mort  & détruit  de  vetufté  y 
mais  dont  l’écorce  fubfifte  feule  , 8c  conlcrvc  en- 
core à l’arbre  fa  figure. 

De  jeunes  Bouleaux  courbés  de  bonne  heure  , 
fervent  à faire  les  jantes  des  roues  , qui  font', 
dit- on  , fort  bonnes  : l’ufage  en  eft  très-commun 
en  Suède  8c  en  Ruflie.  Agés  de  dix  ans  , ils  four- 
nirent des  cerceaux  pour  les  futailles  -,  un  peu  plus 
forts,  on  les  emploie  à relier  les  cuves,  8c  les 
gros  font  très-recherchés  par  les  Sabotiers  : oti 
fait  de  bons  balais  avec  leurs  menues  branches. 

Les  feuilles  du  Bouleau  font  amères,  un  peu 
glutineufes  , réfolutives , déterfives  , & continu-  j 
niquent  une  couleur  jaune  à la  laine  que  l’on  fait 
bouillir  avec  elles.  La  liqueur  que  l’on  obtient 
en  faifant  au  printems  une  incifion  à fes  branches 
ou  au  tronc  même  , eft  un  peu  acide  , agréable , 
défaltérante  -,  & eft  vantée  pour  le  calcul  des 
reins  & de  1a  veflic. 

Les  Bouleaux  prennent  leurs  feuilles  de  très- 
bonne  heure-,  ainfi  il  convient  d'en  avoir  quelques 
pieds  dans  les  bofqucts  du  printems. 

2.  Bouleau  à canot,  Betula  nigra.  Lin.  Betuhi 
foliis  rkombeo -ovatis  acuminatis  duplictito-jerra- 
tis.  Lin.  Mill.  DiÛ.  n°.  4.  Betula  foliis  ovatis 
oblongis  acuminatis  ferratis.  Gron.  Virg.  188, 
146.  Duham.  Arb.  I.  p.  ICO.  n°.  3.  Betula  ni gra 
Virginiana.  Pluie.  Alm.  67. 

Ce  Bouleau  paroît  devoir  former  un  bel  arbre  , 
& s’élever  encore  plus  que  le  précédent.  Ses  feuil- 
les font  plus  larges , d’un  verd  plus  fombre  ou 
noirâtre  , d’une  forme  ovale , un  peu  rhomboï- 
dale  , pointues  , doublement  8c  inégalement  den- 
tées en  leurs  bords , & portées  fur  des  pétioles 
un  peu  velus  8c  longs  prefque  d’uiwuouce.  Ses 
chatons  mâles  font  ieffties  , longs  ffh  pouce  & 
demi , 8c  ont  leurs  écailles  ciliées  en  leurs  bords. 
Les  chatons  femelles  font  foiiraircs  , pi  donculés , 
cylindriques  , longs  d'un  pouce  au  moins  , 8c  ont 
leurs  écailles  trindes.  Les  femenccs  font  petites  , 
ovales , munies  de  chaque  côte  d’une  petite  aîle 
femi-lunaire , 8c  confervent  les  deux  ftyles  de  la 
fleur;  elles  rcfietnblenc  à de  petits  inleâes  allés 
dont  on  apperçoit  les  anthennes. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  la  Virginie 
8c  le  Canada  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . 

( v.  v.  ) Son  écorce  eft  prefque  incorruptible  : on 
en  fait  en  Canada  de  grands  canots  qui  durent 
long-tems  , & qu’on  nomme  Pirogues.  Nous  en 
avons  vu  dans  le  jardin  de  M.  Cels , une  variété 
à plus  petites  feuilles  , & qui  femblc  devoir 
relier  fous  la  forme  d’un  arbrifleau  ; mais  nous 
ignorons  fon  origine. 

3.  Bouleau  mérifier,  Betula  lenta.  Lin.  Betula 
foliis  cordatis  oblongis  acuminatis  ferratis.  Lin. 
Mill.  Diô.  n°.  3*  Betula  julifera  , fruflu  cono'de  r 
viminibus  lentis.  Gron,  Virg,  Il  5 *,  146.  Duham. 
Arb.  I.  p.  100.  n°.  2. 
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Cette  cfpèce  eft  appelée  Méri/Ur 'par  les  Cana- 
diens , qui  font  un  grand  cas  de  l'on  bois.  Son 
écorce  a un  goût  8c  une  odeur  aromatique  allé/ 
agréable.  Ses  feuilles  différent  beaucoup  par  leur 
figure  de  celles  des  autres  Bouleaux  : elles  font 
oblongucs  , un  peu  échancrées  en  cccur  à leur  baie  , 
acu  minées  , doublement  dentées  en  leurs  bords  , 
& portées  lur  des  pétioles  qui  n’ont  que  quatre 
ou  cinq  lignes  de  longueur.  Ces  feuilles  reflem- 
blcnt  en  quelque  forte  à celles  du  Mérilier  ( Co- 
nfier des  bois  ) , ou  du  Charme  de  Virginie.  Les 
chatons  femelles  font  ovales  , fbrobili formes  , 8c 
ont  leurs  écailles  aigues  & entières.  On  peut  les 
confidérer  comme  fail’ant  la  nuance  avec  ceux  des 
Aulnes.  Cet  arbre  croît  naturellement  dans  le 
Canada  & la  Virginie:  on  le  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  . ( v.  v.Jans  Jr.  ) Ses  boutons  font  plus 
pointus  que  ceux  du  prëcédenr. 

4.  Bouleau  à petites  feuilles  , Betula  nana. 
I.in.  Betula  foliis  orbiculatis  crenatts.  Lin.  Fl. 
Lapon.  n°.  34a.  Tab.  6.  f.  4.  Amœn.  Acad.  I. 
p.  4.  t.  x.  Hall.  Hclv.  n".  1619.  MU1.  Did.  n°.  a. 
ri.  Dan.  t.  91.  Betula  pumila  , foliis  fubrotundis. 
Amm.  Ad.  Petrop.  Vol.  9.  p.  3 14.  Tab.  14. 
Ruth.p.  180.  n°.  159.  Gagneb.  Ad.  Hclv.  1.  p.  60. 

C’cft  un  petit  arbrilTeau  de  deux  ou  trois  pieds  , 
rameux  , 8c  remarquable  par  la  peti  telle  8c  la 
forme  de  les  feuilles  , qui  lui  donnent  un  afped 
agréable.  Son  écorce  cil  d’un  rouge  brun  v lés 
feuilles  font  obrondes  ou  orbiculaircs , crénelées , 
pétiolccs  , d’un  verd  agréable  , glabres  , Hfles  en 
dcITus , un  peu  fermes , veineufes  8c  d’une  couleur 

Ïiâlc  en  dell'ous.  Elles  n'ont  que  trois  à quatre 
ignés  de  largeur.  Les  chatons  mâles  font  foli- 
taircs , lèlliles  , droits,  & longs  de  cinq  lignes; 
Jcs  chatons  femelles  font  ovales  , un  peu  pédon- 
culées  , & ont  leurs  écailles  vertes  , lobées  & 
obtufes.  GÊBBouleau  croit  naturellement  dans  les 
lieux  humides  des  montagnes  de  la  Suific , de  la 
Laponie , 8c  dans  les  autres  régions  feptentrionaîes 
de  l’Europe  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  TZ. 

( v.  v.  ) Ses  feuilles  font  propres  à teindre  en 
jaune. 

5.  Rouleau  à feuilles  de  Marçeau  , Betula 
pumila.  Lin.  Betula  foliis  obovatis  crenatis.  Lin. 
Manr.  124.  Jacq.  Hort.  t.  122.  du  Roi.  Harpk. 
p.  95.  t.  3.  f.  J.  4.  Reich.  Betula  nana.  Kalm. 
Lt.  a.  p.  263. 

Ce  Bouleau  eft  très-différent  de  celui  qui  pré- 
cède, 8c  nen  a nullement  l’afpeû  ; néanmoins  il 
paroit  ne  former  qu’un  arbrilTeau  de  trois  ou  qua- 
tre pieds  de  hauteur.  Son  écorce  eff  d an  brun 
grileâtrc  ; fes  rameaux  font  pubefeens  : ils  font  ^ 
garnis  de  fe.uillcs  alternes  , ovalcs-arrondies  , groP 
licrement  dentées , vertes  8c  glabres  en  delTus , 
blanchâtres  & pubefeentes  en  dcITous  , fur-tout 
dans  leur  jeuncITc,  8c  portées  fur  des  pétioles 
CGuru.  Elles  ont  un  peu  plus  d’un  pouce  de  iar- 
eur  , 8c  refïcmblcnt  en  quelque  forte  à celles  du 
üulç'Marceau.  Le;  chatons  mâles  font  moins 
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gros  8c  plus  courts  que  les  chatons  femelle*. 
Ceux-ci  ont  la  pointe  de  leurs  écailles  ouverte  , 
ce  qui  les  fait  paroître  héri fiées  de  petites  dents  ; 
ils  font  litucs  au-delTus  des  miles.  Cet  arbrilTeau 
croît  dans  l’Amérique  llptcntrionalo  ; on  le  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 

* * Pédoncules  rameux . 

6.  L Aune  commun  , ou  Bouleau  glutlneujr, 
Betula  flunnoj'a.  Betula  foliis  fubrotundis  y ina- 
qualité rferrati s , utrinque glabris . N.  Alnus  rotun- 
dt  folia  ghttinojà  viridis.  Rauh.  Pin.  428.  Tourn. 
587.  Duham.  Arb.  I.  p.  41.  t.  IJ.  Alnus . Catn. 
epit.  68.  Matth.  140.  Lœf.  t.  1.  Hall.  Hdr. 
n".  1630.  Betula  alnus . var.  «.  Lin. 

B.  Alnus  foliis  cleganter  incifis.  Br.  Tourn.  587. 

C’eil  un  des  arbres  qui  végète  le  mieux  dans 
les  terres  martcagculès  ou  fujettes  aux  inonda- 
tions , qu’il  orne  , qu’il  enrichit  8c  qu’il  améliore. 
Cet  arbre  s’élance  fur  une  tige  droite  8c  unie  à la 
hauteur  de  cinquante  à loixanre  pieds  : les  bran- 
ches rcdreflecs  lui  donnent  communément  une 
forme  pyramidale,  bon  bois  elf  tendre , caftant 
8c  rougeâtre.  Son  écorce  cft  d’un  gris  brun  en 
dehors  , 8c  jaunâtre  en  dedans.  Ses  feuilles  font 
prcfquc  rondes  , dentées  dans  leur  contour  , lou- 
vcnt  obtufes  & comme  échancrées  à leur  fpmmct, 
vertes  , glabres  des  deux  côtés  , gliitineufcs  , pé- 
tioîées  , & en  quelque  forte  fembUhlcs  à celles 
du  Noilêticr.  Scs  rameaux  font  triangulaires  vers 
leur  foinmet  , 8c  munis  à l’in  Union  de  chaque 
pétiole  de  deux  ftipulcs  oppollcs.  Les  chatons 
font  petits  , & portes  fur  des  pédoncules  rameux. 
La  variété  k.  cft  remarquable  par  la  forme  de  lès 
feuilles , qui  font  profondément  découpées  ou 
pinnatifidts.  Cet  arbre  croît  naturellement  en 
Europe  dans  Icflneux  humides  ; la  variété  J.  iè 
trouve  dans  la  Normandie  , 8c  eJfl  cujtivéedang 
les  jardins  des  Curieux.  . (,v.  v,  ) 

Comme  l’Aune  verdit  de  très-bonne  heure  , U 
figurera  très-bien  dans  les  bolqucts  du  printems  j 
on  en  fait  de  belles  allées  dans  les  lieux  frais 
des  parcs  on  peut  auilî  l’employer  en  paliflades 
élevées  , qui  fouffrent  très-bien  le  croifl'ant  , 8c 
font  d’un  effet  très-majeffueux. 

On  l’élève  en  tige  pour  le  planter  dans  la  vue 
de  l'on  utilité , foit  en  filets  le  long  des  eaux  , 
fuit  on  quinconces  dans  les  terres  fraîches  , ou 
bien  on  en  forme  des  cepcçs  pour  en  coinpofèr 
des  taillis,  qu’on  exploite  au  bout  de  fix  ou 
fept  ans. 

L Aune  fert  à faire  des  échelles  légères,  dés 
perches  , des  échalas  ; Ton  bois  cft  rcchercflfppar 
les  Tourneurs  : on  en  fait  des  Cabots  &:  des  talons  , 
parce  qu’il  cft  très-léger  : les  Roulangers , les 
rltifticrs  èc  les  Verriers  le  préfèrent  à tout  autre 
bois  pour  chauffer  leur  four  ; on  en  fait  aulîi  dc*s 
tuyaux  de  fontaine , 8c  des  pilotis  qui  durent 
autant  que  ceux  du  Chêne  , pourvu  qu’ils  loient 
toujours'  data  l’eau  ou  dans  Sa  glaife  bien  humide. 
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Son  écorce  fort  à teindre  les  cuirs  en  noir.  Les 
Teinturiers  8c  les  Chapeliers  s’en  fervent  aulicu 
de  noix  de  galle  pour  noircir  les  préparation* 
martiales  qu’ils  emploient.  Les  feuilles  patient 
pour  réfolutives  : comme  aftringcntc*  , on  en 
emploie  la  dccoôion  en  gargarilme  pour  les  maux 
dégorge. 

7.  Ile  u le  au  blanchâtre,  Betula  inc ana.  Betula 
foins  ovatis  acuminatis  argutè  de  titans  anguluj'o- 
Jerrans  , f obtus  incanis  & lanugirwjss.  N . A Inus 
Jolto  incano.  13a uh.  Pin.  410.  Tourncf.  587. 
Alnus  iruijna  6'  hirfuta*  Baulu  Hift.  I . p.  2.  p.  154. 
Alnus  altéra.  CluC  p.  12.  A Inus.  l.ob.  Ic.  2. 
p.  191.  Hall.  Hclv.  n°.  1631.  V ulgaircmen il  Aune 
de  montagne. 

2.  Ecdcm  , foliis  minoribus  ovatis  mucronatis 
angulofo  - ferratis  , utrinque  glabris.  N.  Alnus 
Affina  minor.  Bauh.  Pin.  428.  Tournef.  587. 
Alnus  angulata  qunrumdam. 

Cette  clpèce  eft  futfifamment  diftinguée  de  la 
précédente  par  la  forme  de  fes  feuilles.  Elle  ne 
s’élève  communément  qu’en  un  arbrifteau,  6c  a fon 
écorce  grife  ou  cendrée.  Scs  feuilles  font  ovales  , 
pointues  , planes,  bordées  de  dents  anguleulcs  qui 
font  dentelées  elles-mêmes,  d’un  verd  mate  en 
detiiis  , blanchâtres  fi:  un  peu  cotonncufes  en 
deffous  avec  des  nervures  latérales  très-droites  , 
parallèles,  &:  oui  s’étendent  obliquement.  Leurs 
pétioles  font  pubclccns , ainfi  que  leurs  nervures. 
La  plante  è nous  paroît  une  variété  de  cette  cfpècc 
plutôt  que  de  la  précédente  , quoique  fes  feuilles 
loiciu  glabres  en  deflbus.  Cet  arbrifleau  croît 
dans  les  ecrreins  frais  des  montagnes.  7} . ( v.  v.  ) 

Obfervation. 

On  cultive  dans  les  jardins  des  Curieux  en 
France  , un  petit  Aune , qui  vient,  i cc  qu’on 
prétend  , de  Canada  v il  a la  feuille  arrondie  fie  à 
peu-prt  s fecibiablc  à celle  de  PA  une  commun  -t 
mais  les  nervures  de  fa  furface  inférieure  font  un 
peu  pubefeentes h>u  même  cotonncufes  • nous  pre- 
fumons  que  ce  n’eft  qu’une  variété  de  l’efpèce 
nc.  6,  quoiqu’il  c on  ferre  , à ce  qu’on  nous  a dit , 
les  différences  qui  l’tn  diftinguent.  Nous  ne  le 
connoifl'ons  pas  afftz  pour  en  donner  la  defeription, 

BOUQUET  9 THMSVS ; terme  de  Borani- 
uc  qui  effc  relatif  à certaine  difpofition  des  fleurs 
une  plante  : c’eft  le  nom  que  l’on  donne  à un 
afllmblage  naturel  de  fleurs  portées  fur  un  pédon- 
cule commun  , afîemblage  que  l’on  diflingue  du 
corymbe  fie  de  la  grappe  qui  ont  quelques  rap- 
ports avec  lui. 

Ainii  de*  fleurs  difpcfl.es  en  bouquet  ( fores 
thyrfdtda  ) font  celles  dont  les  pédoncules  partent 
graduellement  de  différent  points  d’un  axe  ou 
pédoncule  commun , toujours  difnofc  dans  une 
lituation  droite  , 8c  arrivent  des  hauteurs  diffé- 
rentes, c’cft-à-dire  que  les  inférieurs  fc  termi- 
nent les  premiers , Qc  ainfl  de  fuite.  On  voit  par-li 
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que  le  Bouquet  n’ a point  fon  fommet  plane  comme 
le  corymbe,  fie  qu’il  n’eft  point  dans  une  litua- 
tion penchée  ou  pendante  comme  la  grappe , ce 
qui  fait  fon  caractère  diftinétif.  On  voit  encore 
que  , de  même  que  fon  diftinguc  le  corymbe  8c 
la  grappe  en  Ample  fie  en  compofé,  on  peut  aufli 
rcconnoitrc  des  Bouquets  Amples  fie  des  Bouquets 
compofés  , les  pédoncules  latéraux  qui  les  for- 
ment pouvant  être  des  pédoncules  propres  , fie 
pouvant  aufTi  être  des  pédoncules  communs  eux- 
mêmes.  Voye{  la  Planche  de  la  dilpofitiôn  des 
fleurs. 

BOURRACHE  , BoRAGO  ; genre  de  plante  1 
fleurs  monopétalées , de  la  famille  des  Uorrugi- 
nces  qui  en  tire  Ion  nom , 8c  qui  comprend  des 
herbes  exotiques  dont  les  feuilles  font  rudes  au 
toucher , fie  dont  les  fleurs  font  en  roue  ou 
prefquc  femblablcs  à la  molette  d’un  éperon. 

CARACTERE  CÊ  N CRIQUE. 

La  fleur  a un  calice  divife  profondément  en  cinq 
découpures  oblongucs  fie  pcrflftantcs  i une  corolle 
monopétalc  en  roue  , donc  le  tube  eft  plus  court 
que  le  calice,  fit  forme  à fon  orifice  une  petite 
couronne  compofée  de  cinq  éminences  qui  en 
ferment  l’entrée , 8c  dont  le  limbe  eft  ouvert  * 
plane,  fie  à cinq  diviflons  pointues  j cinqétamir.c* 
connivcntcs , & donc  les  fllamcns  attachés  à la 
corolle , fouticnnent  des  anthères  oblongucs , qui 
forment  une  pyrami  Je  au  milieu  de  la  fleur  ; fie 
quatre  ovaires  lupérieurs , du  milieu  defqucls 
s’élève  un  ftyie  Ali.  orme,  terminé  par  un  ftigmate 
Ample. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  graines  prefque  (èm- 
blablcs  à des  têtes  de  vipères,  ridées  fie  attachées 
, au  fond  du  calice. 

Especes. 

I.  Bourrache  colhmunc  , Borago  offtcinalis » 
Lin.  Borago  foliis  omnibus  altcrtus , caiycibus 
pattnnbus.  Lin.  lllavkw.  t.  36.  Mill.  DicL  n°.  I. 
Ludw.  LcL  t.  3.  Sabb.  Hort.  Roui.  2.  t.  20,  21. 
Borago.  Hall.  Helv.  nn.  607.  Borago  jloribus 
enrôle is.  J.  B.  3.  574.  Touraef.  133.  Bugloffum 
lat‘ folium , Boragçt  J3auh.  Pin.  25 6.  Borago.  L)od. 
Pcmpt.  627.  Bugloffum  l ut  1 folium  , 6 c.  Lob. 
Ic.  57$.  e 

* Variât  jloribus  albis  & carnets. 

C’eft  une  plante  que  l’on  cultive  dans  prefquc 
tous  les  jardins,  qui  s y multiplie  d’clle-même 
6c  s’y  natnraltfe  en  quelque  forte  , fie  qui  eft  des 
plus  ufitées  en  Médecine.  Sa  racine  , qui  eft  lon- 
gue , greffe  comme  le  doigt  » blanche  , tendre , 
8c  garnie  de  fibres , pouffe  une  tige  haute  d’un 
pied  fie  demi,  rameute,  épaiffe , creufe,  fuccu- 
lente  , cylindrique  , fie  hériflëe  de  poils  courts  8c 
piquans.  Ses  feuilles  font  alternes , larges  , ovales- 
îancéolées , obtufes  , ridées  , d’un  verd  foncé , 8c 
frcrUTccs  de  poils  dures  qui  kg  rendent  fort  rude» 
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au  toucher.  Les  inférieures  font  pétiolces  tk  cou- 
chées fur  la  terre  , les  fupéricurcs  font  plus  étroites 
& fcflilcs.  les  fleurs  naiflênt  au  Commet  de  la  tige 
8c  des  branches,  portées  fur  des  pédoncules  ra- 
meux  *,  elles  font  d'une  belle  couleur  bleue,  quel- 
quefois feulement  couleur  de  chair , ou  même 
tout-à-fait  blanches,  8c  forment  une  étoile  ou 
imitent  une  molette  d’éperon. 

Ceftc  plante  croît  dans  les  jardins  potagers  & 
les  lieux  cultives  : on  prétend  qu’elle  clt  originaire 
du  Levant , & particuliérement  des  environs 
d’Alep.  0.  ( v.  v.  ) Toutes  fes  parties  contiennent 
un  fuc  fade  & vifqueux.  Elle  elt  diurétique , adou- 
ci  (Tante  , expcâorante  & béchique.  Elle  divife  les 
humeurs  épaifles  8c  grollièrcs  , rend  le  fang  plus 
fluide , lève  les  oblïruâions , rétablit  les  fécro- 
tions , 8c  eft  utile  dans  toutes  les  maladies  où  il 
faut  ^iter  les  remèdes  chauds,  comme  dans  la 
pleuréfte  , la  péripneumonie , &c.  Les  fleurs  de 
Bourrache  font  mat-à-propos  placées  parmi  les  cor- 
diales i elles  lune  fades  , fans  odeur  , 6c  ne  con- 
viennent que  comme  béchiques.  On  eft  allés  dans 
l’ufa^c  d’en  mettre  fur  les  falades  avec  celles  de 
la  Capucine  , pour  les  orner  par  leurs  belles 
couleurs. 

1.  Bourrache  des  Indes,  Borago  Indien . Lin. 
Borago  foins  ramificationum  oppofius  ample  xi- 
caulibus , pcdunculis  unifions.  Lin.  Mill.  Diô. 
np.  4.  Borago  calycinis  foltis  fagittatis  eredis. 
Hort.  Cliff.  45.  Fl.  Z-eyl.  71.  Roy.  Lugdb.  403. 
n°.  1.  Cynoglnffbîdes  folio  caulem  amplexante. 
Ifnard.  A&.I718.  p.  325.  t.  10.  Anchufce  degencris 
fade.  Indice  orientait  s herba  quadricap jularis. 
Pluk.  Alm.  30.  t.  76.  f.  3. 

La  tige  de  cette  Bourrache  eft  grêle,  hériflee 
de  petits  poils  blancs  un  peu  roides , rameufe , 
fouillée  , 8c  haute  de  neuf  ou  dix  pouces.  Ses 
feuilles  font  oblongucs , amplexicaules  , Couvent 
prefqu’oppofées  , quelquefois  entièrement  alter- 
nes , d’un  verd  grisâtre  , & a là  fur  face  fupc- 
rieurc  parfemée  de  petites  verrues  blanches  qui 

{sortent  chacune  un  poil  court  8c  roide.  Ces  feuil- 
es  font  longues  d’un  pouce  8c  demi  ou  environ , 
& n’ont  que  trois  à cinq  lignes  de  largeur.  l es 
fleurs  font  axillaires  , folitaires  , & portées  fur 
des  pédoncules  velus , Amples , & plus  courts  que 
les  feuilles.  Leur  calice  eflt  à cinq  découpures 
droites  & fagittées  , c’cft-à-dirc  qui  imitent  le  fer 
d’une  flèche , s’élargiflant  & fe  terminant  à leur 
bafe  par  deux  oreillettes  pointues  très-remarqua- 
bles. Leur  corolle  eft  d’un  bleu  pile  ou  légère- 
ment purpurine , & njarquee  intérieurement  de 
cinq  taches  aurores  ou  couleur  de  rouille  de  fer^ 
Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  , & 
eff  cultivée  au  Jardin  du  Ro».  Q.  ( v.  v.  ) Elle 
fleurit  en  Juillet. 

3.  Bourrache  d*Àfriqup , Borago  Afrieana, 
Lin.  Borago  foliis  oppofitis  petiolatis  ovatis , pedun- 
culis  muïtifioris.  Lin.  Syft.  Veg.  1 59.  Murray, 
frodr.  14a.  Borago  foliis  ramificationum  oppoftis 
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petiolatis  , calycinis  foliolis  ovatis  acuus  e redis. 
Lin.  Spec.  p.  197.  Hort.  Cliff.  55.  Mill.  Did. 
n°.  3.  Cynoglnfibides  A f ricana  verrucoj'a  6'  htf- 
pida.  Ifnarc.  AtL  1718.  p.  315.  Tab.  ZI. 

Cette  Bourrache  eft  très-verruqueufe  &:  hcriflee 
de  petits  poils  roides  qui  la  rendent  fort  rude  au 
toucher.  Elle  s’élève  fur  une  tige  rameufe,  hif- 
pidc  & feuillce  , à la  hauteur  de  fept  ou  huit 
pouces.  Ses  feuilles  font  ovales , pétiolces,  oppo- 
Iccs  , verdâtres , & parfemées  dans  toute  leur 
furface  fupérieure  de  beaucoup  de  verrues  blan- 
ches qui  portent  chacune  un  poil  court.  Les 
feuilles  florales  font  petites  & alternes.  Les  fleurs 
font  petites  , penchces  , bleuâtres , jaunes  dans 
leur  intérieur  avec  cinq  taches  purpurines  , 8c 
viennent  au  fommet  des  rameaux  difpofecs  en 
petits  bouquets.  Elles  font  portées  chacune  fur 
un  pédoncule  Ample , velu  , prelque  'capillaire  , 
& long  de  trois  ou  quatre  lignes.  Leur  calice 
n’cft  point  auriculé  à la  bafe  comme  dans  la  pré- 
cédente , 8c  n’a  que  deux  lignes  de  longueur. 
Cette  plante  croît  naturellement  en  Ethiopie  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

4.  Bourrache  de  Ccyian  , Borago  Zcylanica, 
Lin.  Borago  foliis  rameis  altérais  fcjjiltbus , pcdun- 
culis unifions  , calycibus  inauritis.  Lin.  Mant, 
201.  Borago  Zcylanica.  Burm.  Fl.  Ind.  p,  41. 
f.  14.  f,  2.  Anchufa  buglojpoïdes  , Itthojperntt 
femine.  Pluk.  Mant.  13.  Tab.  33$.  f.  4. 

Cette  cfpèce  n’a  point  fes  feuilles  pétiolces 
comme  la  précédente,  ni  fes  calices  auriculés 
comme  la  Bourrache  des  Indes  n°.  2.  ha  tige  efl 
hifpidc  , un  peu  rameufe,  & s’élève  â la  hauteur 
d’un  pied  ou  environ.  Scs  feuilles  font  lancéolées  , 
fcflilcs  , oppofées  fur  la  tige  , alternes  fur  les 
rameaux,  hifpides  & verruqueufes  en  deflus  , ve- 
lues 8c  blanchâtres  en  deftous.  Les  pédoncules 
font  velus , axillaires  8c  terminaux  , plus  longs 
que  les  feuilles  raméalcs  ou  florales  qui  les  ac- 
compagnent , &:  portent  chacun  une  fleur  dont  le 
calice  velu , blanchâtre  8c  poiht  auriculé  , eft 
auiïi  long  que  la  corolle.  Les  femenccs  l’ont  gla- 
bres 8c  prefqu’ofleufcs  comme  celles  des  Aîelinets 
ou  du  Grémil.  Cette  plante  croit  naturellement 
dans  les  Indes  orientales.  0.  ( v./) 

ç.  Bourrache  dn  Levant , Borago  orientalis. 
Lin.  Borago  calycibus  tubo  corollce  b revio  ri  bus  , 
foliis  cordatis.  Lin.  Hort.  Cliff.  45.  Mill.  Diâ. 
n°.  1.  Sabb.  Hort.  Vol.  2.  Tab.  22  Borago  Conf- 
tantinopolitana  , flore  reflexo  cixrulco , calyce  vr_ 
ficario . Tournef.  Cor.  6.  Voy.  du  Lev.  Vol. 
p.  523.  t.  523.  Buxb.  Cent.  5.  p.  16.  t.  30.  Mill 
Did.  t.  68. 

Cette  Bourrache  fe  diftinguc  aifement  des  autres 
efpèces  par  fes  feuilles  en  cœur  , & par  les  longues 
étamines  de  fes  fleurs.  Sa  racine  cftgroflê  comme 
le  petit  doigt,  longue  de  quatre  ou  cinq  pouces  9 
noirâtre  en  dehors  , accompagnée  de  Abres  de  la 
même  couleur  , charnue , blanchâtre  en  dedans , 
8c  remplie  d’un  fuc  fade  & glaireux.  Elle  pou  Te 
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feuilles  pétioles,  grandes,  cordiformes,  poin- 
tues , d’un  verd  fombre , chargées  de  poils  courts 
un  peu  rares , & larges  de  quatre  ou  cinq  pouces  , 
fur  près  de  fix  pouces  de  longueur  , fans  y com- 
prendre leur  pétiole  , qui  eft  aulîi  long  8c  plus 
abondamment  velu.  La  tige  eft  haute  d’environ 
un  pied,  velue,  garnie  de  quelques  feuilles  alter- 
nes , petites  , ovales , à pétioles  membraneux  8c 
en  gouttière  à leur  bafei  De  l'ai  (Telle  de  chacune 
de  lès  feuilles  fort  un  petit  rameau  em  brade  à fa 
bafe  par  le  pétiole  de  la  feuille , & qui  loutienc 
un  bouquet  de  fleurs.  La  tige  eft  aulfi  terminée 
par  un  bouquet  femblablc.  Les  fleurs  qui  forment 
ces  bouquets  ont  le  tube  de  leur  corolle  plus 
long  que  le  calice  & blanchâtre , 8c  le  limbe  a 
cinq  divifions  ouvertes  ou  réfléchies,  8c  d’un 
pourpre  bleuâtre.  Du  milieu  de  chaque  fleur  for- 
tent  cinq  longues  étamines  rapprochées  en  un 
faifccau  tout-à-fait  Taillant , 8c  dont  lesfilamens 
longs  , blancs  8c  un  peu  velus  à leur  baie  , lou- 
tiennent  de  petites  anthères  bleues.  Cette  cfpècc 
croît  naturellement  aux  environs  de  Conftantino- 
ple  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T£.  ( v.  v.  ) 
Elle  fleurit  à l’entrée  du  printems  , avant  l’entier 
développement  de  les  feuilles  radicales. 


BOURGEON  i c’eft  le  nom  que  les  Cultiva- 
teurs donnent  aux  boutons  ouverts  ou  développés  ; 
de  forte  qu’ils  difent  que  les  arbres  8c  les  arbrif- 
féaux  bourgeonnent , lorfque  leurs  boutons  grof- 
fifTent  8c  commencent  à s’ouvrir.  Ils  appellent 
aufli  Bourgeons  les  jeunes  pouffes  de  l'année  , 8c 
ils  difent  ébourgeonner  un  arbre  , quand , pour 
le  rendre  plus  vigoureux  ou  pour  lui  faire  porter 
plus  de  fruit , ils  retranchent  des  boutons  à bois 
ou  des  jeunes  pouffes  fuperflues.  Au  refte  , Bour- 
geon 8c  Bouton  , en  Botanique  , font  fynonymes. 
roye{  Boutons. 

BOURSE  ( Volva  ) ; nom  que  l’on  donne  i 
l’enveloppe  radicale  des  Champignons  -,  c’eft  une 
membrane  plus  ou  moins  épaifte  , qui  naît  de 
l'extrémité  inférieure  du  pédicule  à qui  elle  ap- 
partient , 8c  qui  recouvre  entièrement , ou  en 
partie  feulement,  le  chapeau  dans  l’état  de  jeuneffe. 
La  Bourfe  eft  très- remarquable  dans  le  Clathre 
grillé,  le  Satyre  fétide  ( Phallus  impudicus  ) , 8c 
l’Amanite  orangée  n°.  46.  Cette  Bourfe  fe  déchire 
par  le  haut , & le  Champignon  naiffant  en  fort 
pour  prendre  les  degrés  d’accroifTcment  & de 
développement  dont  il  eft  fufccptiblc. 

La  Bourfe  fe  diftingue  en  complète  & en 
incomplète  ; la  première  eft  celle  qui  renferme 
le  Champignon  aans  fon  entier  , & qui  fait  exac- 
tement l’omee  de  tunique  propre  , comme  dans 
Y Amanite  orangée.  Cette  Bourfe  eft  obligée  de  fe 
fendre  pour  faciliter  le  développement  du  Cham- 
pignon quelle  renferme  ; & lorfque  le  Champi- 
gnon en  eft  forti , elle  refte  ordinairement  atta- 
chée au  pédicule  fous  la  forme  d’une  membrane 
Botanique.  Tome  L 
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diverfement  déchirée.  La  féconde , c’cft-à-dire  la 
Bourfe  incomplète  , eft  celle  qui  ne  recouvre 
point  le  Champignon  dans  fon  entier , 8c  qui  n’eft 
point  obligée  de  le  fendre  pour  lui  livrer  paffage  ; 
elle  n’enveloppe  complètement  que  le  pédicule , 
comme  dans  V Amanite  mouchetée  , n°.  45.  qui  en 
fournit  un  exemple. 

BOUTONS  ou  BOURGEONS  , ( Gemmæ  , 
OCULI  ) ; ce  font  de  petits  corps  ovales  ou  coni- 
ques , felllles  , 8c  qui  naiffent  en  été  fur  les  bran- 
ches de  la  plupart  des  arbres , des  arbriffeaux  & 
des  arbuftes  qui  font  fujets  à perdre  leurs  feuilles 
tous  les  ans.  Ces  Boutons  font  fi  tués  dans  les 
aiffellcs  roêw  des  feuilles  qui  exiftenc  alors , 
lubfiftent  enluite  pendant  tout  l’hiver , 8c  ne  s’ou- 
vrent qu'au  printems  pour  donner  nai (lance  aux 
nouvelles  feuilles,  aux  poufles  de  l’année  , 8c  fou- 
vent  aux  fleurs  mômes.  Ils  font  compolés  d’écailles 
coriaces  , concaves  , plus  ou  moins  velues  , cra- 
briquees  , ferrées  les  unes  contre  les  autres  , & 
difpofécs  de  ' manière  à former  une  enveloppe  * 
(uni lame  autour  des  jeunes  parties  de  la  planre 
qui  y font  renfermées,  8c  qui  y doivent  pafler 
l’hiver. 

On  diftingue  trois  fortes  de  Boutons  ; le  Bouton 
à fleurs  ( Gemma  florifera  ) ; le  Bouton  à feuilles 
( Gemma  foliifera  ) , 8c  le  Bouton  en  môme  tems 
à fleurs  8c  à feuilles , que  , dans  notre  Flore 
Françoife , nous  avons  appelé  Bouton  mixte , 

( Gemma  mixta.  ) 

Le  Bouton  à fleur  ou  à fruit , renferme  les 
rudiment  d’une  ou  de  plufieurs  fleurs  concentrées, 
repliées  fur  elles-mêmes  , 8c  enveloppées  d’écail- 
lcs.  Dans  plufieurs  arbres  , on  le  trouve  commu- 
nément à l’extrémité  de  certaines  petites  bran- 
ches plus  courtes  que  les  autres  , 8c  moins  liffes  , 
comme  dans  le  Poirier.  Les  écailles  extérieures 
du  Bouton  à fleur  font  plus  dures  que  les  inté- 
rieures ; les  unes  & les  autres  font  velues  en 
dedans  , 8c  en  général  plus  renflées  que  celles  du 
Bouton  à feuilles.  I.C  Bouton  à fleur  eft  ordinai- 
rement plus  gros,  plus  court,  moins  uni,  & 
terminé  par  une  pointe  obtufe. 

Le  Bouton  à feuilles  ou  à bois  contient  le* 
rudimens  do  plufieurs  feuilles  enroulées,  diverlc- 
ment  repliées  , 8c  enveloppées  au-dehors  par  des 
écailles.  On  les  nomme  Boutons  à bois  , parce 
qu’avec  les  feuilles  ils  donnent  des  branches  Ces 
Boutons  font  ordinairement  plus  pointus  8c  plus 
petit*  que  les  Boutons  à fleurs  : on  en  trouve 
cependant  d’arrondis,  comme  dans  le  Noyer ^ 8c  do 
tres-gros  , comme  ceux  du  Manonicr  d*inde  y ce 
qui  prouve  que  la  confidération  de  la  forme  des 
Boutons  ne  doit  pas  être  rejetée  dans  la  recher- 
che des  cara&ères  diftindifs  des  arbres. 

L'cfpèce  d’enroulement  que  les  feuilles  éprou- 
vent aans  le  Bouton , mérite  d'être  remarqué; 
parce  qu’outre  que  les  feuilles  y font  repliées  les 
unes  fur  les  autres  avec  un  forte  d’artifice  qu*U 
M m m 
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eft  intércflant  de  Connoîire  , la  manière  différente 
dont  elle*  s’y  trouvent  fituées  dans  diverfes  plan- 
tes , p rc fente  allez  de  diverfité  pour  pouvoir  être 
regardée  comme  un  nouveau  moyen  d'établir  la 
difUndion  de  ces  plantes.  Mais  on  ne  peut  bien 
obfervcr  cet  enroulement  <juc  lorfque  la  sève  a 
développé  les  parties  internes  du  Bouton  > déve- 
loppement qui  n'cft  fenfible  qu’à  l’entrée  du  prin- 
tems. 

Enroulement  des  feuilles  dans  le  Bouton. 

Selon  M.  Linné  , les  feuilles  font  roulées  dans 
le  Bouton  , fous  des  formes  principales  , qui  dé- 
terminent autant  de  foliations  difiérentes. 

Iu.  Quelquefois  la  feuille cft  repliée  de  manière 
que  fes  bords  latéraux  Ibnt  roulés  fur  eux-mêmes , 
en  dedans  ( folium  involutum)  , comme  dans  le 
Chèvrefeuille,  le  Fufain  , le  Nerprun,  le  Poi- 
rier, le  Peuplier  , &c.  Cette  foliation  peut  être 
fimple  ou  compoféc , 8e  alors  à enroulement  alter- 
nes ou  oppofes  entr'eux. 

* a.0.  Quelquefois  les  bords  latéraux  font  roulés 

en  dehors  ( folium  révolu tum  ) , comme  dans  le 
Romarin  , le  Laurofe  , l'Andromède  , la  Prime- 
vère , la  Pariétaire,  &c.  Cette  foliation  peut 
être  complice  , Ûc  à cnroulcmens  oppoles  les  uns 
aux  autres. 

3°.  Ou  les  bords  d'une  feuille  font  compris 
alternativement  entre  les  bords  d’une  autre  feuille 
(folia  ubvoluta ),  comme  dans  l'Œillet,  le  Lichnis , 
la  Cardère,  la  Scabicufc,  la  .Sauge , &c. 

4°.  Ou  bien  le  bord  d'un  des  cotes  d’une  feuille 
enveloppe  le  bord  de  l'autre  côté*  de  la  même 
feuille  roulée  en  fpirale  ( folium  convolutum  ) , 
comme  dans  le  Ratifier , PAmome  , le  Gouct , la 
plupart  des  Graminées  , &c.  Cette  foliation  com- 
prend quelquefois  plufieurs  feuilles. 

5°.  Ou  les  feuilles  fc  recouvrent  parallèle- 
ment , de  forte  que  les  deux  bords  de  la  feuille 
aboutifTem  aux  deux  bords  de  la  feuille  oppofée 
( folia  imbricara  ) comme  dans  le  Lilas,  le  Troè- 
ne , le  Millepertuis  , le  Laurier  , la  Thymeléc  , 
le  Fragon  , &c. 

6°.  Les  feuilles  font  quelquefois  en  recouvre- 
ment les  unes  fur  les  autres  , de  manière  que  les 
deux  bords  de  U feuille  intérieure  font  embraflés 
par  celle  qui  la  recouvre  ( folia  equitantia)  , 
comme  dans  l’Iris,  l’Acore,  la  Laiche,  quelques 
Graminées,  &c. 

7*.  Quelquefois  les  bords  d'une  feuille  fe  rap- 
prochent parallèlement  l'un  de  l'autre  ( folium 
conduplicatum  ) , comme  dans  le  Chêne  , le  Hê- 
tre , le  Cerilier  , le  Sumac  , le  Frêne  , le  Rofier, 
Ikc. 

8°.  Ou  bien  la  feuille  eft  plufieurs  fois  pliflee 
8:  repliée  fur  elle-même  longitudinalement  ( folium 
pUcatum  ) , comme  dans  l'Alifier  , le  Bouleau , 
la  Vigne , l'Erable  , la  Viorne,  le  Grofëiller,  la 
Mauve  , êc c. 

- 9U.  Ou  les  feuilles  font  repliées  en  bas , vers 
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le  pétiole  ( folia  reclinata  ) , comme  dans  l’Aco-, 
nit , l’Anémone , &c. 

10.  Ou  enfin  elles  font  roulées  en  deflbus  en 
fpiralcs  tranfvcrfalcs , de  manière  que  leur  lbmmet 
occupe  le  centre  ( folia  circtnalia)  , comme  dans 
les  Fougt  res  , le  Cycas  , &c. 

Le  Bouton  à fleurs  & à feuilles  , autrement  le 
Bouton  mixte  y cft  plus  petit  que  les  prévédens; 
il  produit  des  fleurs  & des  feuilles , mais  de  deux 
manières  differentes  : tantôt  les  fleurs  & les  feuilles 
fc  développent  en  même  tems  , & tantôt  les 
feuilles  naiflent  lur  un  petit  rameau  qui  fleurit 
dans  la  fuite.  Démonjlr.  Elcm.  de  Bot.  p.  194 
à 197. 

I.cs  Boutons  qui  naiflent  fur  les  racines  ou  à 
côté  des  anciennes  racines , portent  le  nom  de 
Cayeu.  yoyc{  ce  mot. 

BOUTURES  ( Taleæ.  ) ; on  donne  ce  nom 
à de  jeunes  branches  garnies  de  bourgeons  , que 
I on  fépare  du  tronc  & que  l'on  met  en  terre  , 
après  les  avoir  préparées  par  des  entailles  conve- 
nables, faites  à l’extrémité  dont  on  veut  obtenir 
des  racines-  Quelquefois  on  courbe  la  branche,  & 
on  l’enterre  par  les  deux  bouts  , qui  reprennent 
également  : on  coupe  enfuite  à l’endroit  de  la 
courbure  , & l’on  a deux  arbres  au  lieu  d’un  feu!. 

Ce  ne  font  point  les  vrais  boutons  à fleurs  8c 
à feuilles  déjà  formés , qui  le  changent  en  raci- 
nes ; il  y a ici  une  nouvelle  reprodudion.  Les 
boutons,  peu  de  jours  après  qu'ils  ont  été  enterrés, 
s'ouvrent,  mais  bientôt  ils  périffent.  Les  jeunes 
racines  partent  de  la  petite  confole  qui  leur  lcrvoit 
de  fupport , ou  des  tumeurs  qu’on  trouve  aux 
bifurcations  des  branches  , ou  bien  encore  de  cer- 
tains bourrelets  qui  fe  forment  conftammcnt  à la 
lèvre  fupérieure  des  anciennes  plaies  de  J'écorce, 
& au-dcfiu&  des  ligatures  dont  on  entoure  forte- 
ment une  jeune  branche. 

Ces  bourrelets  lupérieurs  aux  ligatures  & aux 
incifions  , font  dfls  à la  fève  qui  defeend  pat* 
l'écorce,  & démontent  cette  defcendance  , comme 
les  arrofemens  d'eaux  colorées  prouvent  le  mou- 
vement de  la  févç  afeendante  qui  va  nourrir  les 
branches.  Celle  qui  defeend  par  l'écorce  , paroîc 
deflinéc  à la  nourriture  des  racines  ; les  bourrelets 
formes  parles  fucs  arrêtés  dans  leur  cours,  font 
des  cfpèces  de  bulbes  compofés  de  fibrilles  & de 
mammelons  qui  n’ont  befoin  que  d’une  certaine 
humidité  pour  le  développer.  Qu'on  applique  con- 
tre un  bourrelet  une  éponge  ou  de  la  terre  mouil- 
lée , les  racines  ne  tarderont  pas  d’en  fortir. 
Démonjlr.  élém.  de  Bot.  p,  2.10,  III. 

Il  y a des  plantes  quf  reprennent  facilement 
de  bouture , telles  que  les  Groleillcrs , les  Saules , 
les  Peupliers  noirs  , & c.  & il  en  eft  d'autres  qu'on, 
ne  multiplie  que  très-difficilement  par  ce  moyen. 
Pour  des  détails  fur  *cec  objet  intéreffant  , voyeç 
le  DtBionnaire  d* Agriculture  de  T Encyclopédie 
Méthodique . 
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BR  A BEI  à feuilles  en  étoile,  BRAEEJUM 
fieUulifoUum . Lin.  Brabejum,  Spcc.  PI.  2.  p.  177. 
Hort.  Cliff.  36.  Miil.  l)i Ci.  Amygdalus  Æthio - 
ptcay  fructu  koloferico.  Breyn.  Cent.  1.  t.  1. 
Arbtt feula  Ætkiopica  hexapkylîa  , &c.  Pluk.  Alm. 
47.  Tab.  2.65.  f.  3.  Brabyla  Capenjîs.  Lin.  Mant. 

p.  137.  . 

C.’eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  d’Afrique , 

Î[us  efl  remarquable  par  la  difpofition  de  Tes 
euilles,  8c  qui  porte  des  fleurs  en  chaton,  les 
unes  hermaphrodites  8c  les  autres  mâles  fur  le 
même  pied.  Ses  rameaux  font  cylindriques  , fine- 
ment itriés , noueux  par  intervalles , oc  ont  leur 
écorce  brune  ; à chaque  nœud  font  fituées  cinq  à 
iept  feuilles  ob longues  , lancéolées  , bordées  de 
dentelures  rares  8c  diffames , vertes , un  peu  roi- 
des  , munies  de  veines  réticulées  , portées  fur  des 
pétioles  courts , 8c  difpol'ées  en  vcrticille  ou  en 
manière  d'étoile.  Les  chatons  font  des  axes  cylin- 
driques , pubefeens , écailleux  , un  peu  moins 
longs  que  les  feuilles , 8c  qui  naiflent  dans  leurs 
aifielles.  Les  écailles  dont  ils  font  embriqués  font 
ovales  , pubefeentes  , 8c  recouvrent  chacune  trois 
fleurs. 

Chaque  fleur  hermaphrodite  confifte  en  une 
corolle  monopétale  partagée  en  quatre  découpures 
qblongucs*,  en  quatre  étamines  auffi  longues  que 
la  corolle , 8c  dont  les  filamens  infères  à fon  ori- 
fice , fouriennent  des  anthères  oblongues  , adnées 
au  côté  intérieur  de  chaque  filament , fans  pref- 

Î m'atteindre  jufqu'à  fon  Commet  ; 8c  en  un  ovaire 
uperieur , à peine  vifible , 8c  furmonté  d’urt 
ftyle  filiforme  auffi  long  que  les  étamines , ayant 
à ion  fommet  deux  fligmates  droits  8c  oblongs. 

Chaque  fleur  mâle  a auffi  une  corolle  mono- 
pétale à quatre  ou  cinq  divifions , quatre  ou  cinq 
étamines  inférées  à fon  orifice , 8c  un  flyle  bifide 
qui  avorte. 

Les  fruits  font  des  noix  ovoïdes,  pédiculées , un 
peu  amincies  vers  leur  bafe  comme  des  poires , 
longues  d’environ  fix  lignes  , couvertes  d’un  duvet 
fin  8c  rouficâtre , 8c  qui  contiennent  chacune  une 
feule  femence. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance , 
& nous  a été  communiquée  par  M.  Sonncrat.  . 

( v.f.fans  fi.) 

BRACHIOGLE,  Brachyoglotis.  Forft. 
Nov.  Gen.  Nouveau  genre  de  plante  à fleurs  com- 
pof.  es , de  la  divilton  des  Radiées , 8c  auquel 
M.  For  fier  a (ligne  le  caractère  fuivant. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  oblong , cylin- 
drique , flmplc  & formé  de  folioles  linéaires  , 
droites  , égaies  & cotonneufcs.  Elle  eft  compofcc 
de  pluficurs  fleurons  hermaphrodites  , infundibu- 
iiformes  , un  peu  plus  longs  que  le  calice  , à limbe 
droit,  régulier  8c  quinquefide,  placés  dans  fon 
difque  , & de  demi-fleurons  femelles,  peu  nom- 
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breux,  tabules,  à languette  très- courte',  & qui 
forment  fa  couronne.  Ces  fleurons  & demi-tleu- 
rons  font  pofés  fur  un  réceptacle  nud. 

Le  fruit  confifle  en  pluficurs  fcmcnccs  oblon- 
gues  , garnies  chacune  d’une  aigrette  feffile  & 
plumeulc. 

Especes. 

1.  Br ACHtoGiF.  à feuilles  finuccs,  Brachyo- 
glotis  repanda.  F.  Brachioglotis  joins  ovatis , 
rcpando-Jinuaùs.  ForlL 

2.  Brachiogle  à feuilles  rondes,  Brackyoglo- 
tis  rotundifolia.  F.  Braehyoglotis  foltis  fubro- 
tundis  y inugerrimis.  Ford. 

B R A M I E de  l’Inde , Bramia  Indien.  N. 
Brami.  R h ccd.  Mal.  10.  n.  27.  Tab.  14.  Claux 
Indien  portulaca  folio  , flore  majore  dilate  ccrru- 
leo  , albicante  colore . Cornmel.  in  Not.  Brami , 
Encycl. 

C’efl  une  herbe  de  l’Inde , qui  rampe  dans  les 
lieux  frais  8c  aquatiques , comme  certaines  gra- 
tioles  , 8c  paroit  avoir  des  rapports  par  la  fructifi- 
cation , avec  l’Ambuüe  , la  Totènc  &c  la  Lin- 
derne,  genres  de  la  famille  des  Pcrfonnées.  Ses 
tiges  font  cylindriques  , tendres  , aqueufes  , ver- 
tes avec  une  teinte  rougeâtre  , longues  d’environ 
un  pied  , rameufes  , feuillces , &c  rampantes  fur 
la  terre  , où  elles  s’attachent  par  de  perdes  racines 
qu’elles  pouffent  à leurs  nœuds.  Ses  feuilles  font 
oppofées,  oblongues,  obtufes  , petites  , vertes  , 
un  peu  fucctilcmcs , 8c  prelquc  fcmblables  à celles 
du  Gratiola  monniera  de  Linné.  Les  fleurs  font 
bleues,  folitaires,  axillaires,  & portées  fur  des 
pédoncules  Amples  , un  peu  plus  longs  que  les 
feuilles. 

Chaque  fleur  a un  calice  de  cinq  feuilles  ovaîes- 
pointucs  , droites  8c  un  peu  inégales  -,  une  corolle 
monopétale  dont  le  tube  , de  la  longueur  du 
calice , fotitient  un  limbe  partagé  en  cinq  divifions 
ouvertes  en  rofette  , 8c  prefqu’égales  ; quatre 
étamines  moins  longues  que  la  corolle , inférées 
en  Ion  tube , donc  deux  font  un  peu  plus  longues 
ue  les  deux  âutres  , 8c  dont  les  filamens  portent 
es  anthères  noirâtres,  courbées  en  demi -lune; 
8c  un  ovaire  fuperieur  , furmonté  d’ur.  ftylc  fili- 
forme , dont  le  ftigmarc  eft  Ample  & tronqûé. 

Le  fruit  eft  une  caplulc  conique , environnée 
par  les  feuilles  du  calice , uniloculaire , 8c  qui 
contient  beaucoup  de  femcnccs  menues , attachées 
autour  du  placenta  linéaire  qui  occupe  le  centre 
de  la  capfulc. 

On  trouve  cette  plante  dans  l’Inde  8c  au  Ma- 
labar, dans  des  lieux  humides-,  nous  en  avons 
reçu  dda  morceaux  de  M.  Sonnerat,  qui  ne  diffé- 
rent de  celle  de  Rhéede , qu’en  ce  que  les  pédon- 
cules nc‘font  pas  beaucoup  plus  longs  que  les 
feuilles , & qu’en  ce  qu’on  trouve  fouvent  à la 
bafe  de  chaque  calice  deux  petites  feuille  oppo- 
fées  & hors  de  rang  , comme  dans  les  Çratioles  y 
M m m i j 
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genre  auquel  nous  aurions  rapporté  la  Srjmie  , 
Ji  Rhéede  n'cût  décrit  Ta  cap i'ulc  uniloculaire. 

(v.  J') 

BRACTÉES  ou  feuilles  florales  (Qracteæ'). 
On  donne  ce  nom  à de  petites  feuilles  toujours 
fituées  dans  le  voilinage  des  fleurs  , ordinairement 
diftinguées  des  autres  feuilles  de  la  plante  par 
leur  forme  8c  fbuvent  par  leur  couleur.  h 

Ces  parties  fourniflent  fouvent  des  caraéières 
propres  à diftingucr  des  efpèccs  -,  & fnêmc  il  efV 
des  familles  , comme , par  exemple  , celle  des 
Labiées , où  elles  font  d’un  grand  fecours  pour 
faciliter  la  diflindion  des  genres.  On  confidcre 
leur  couleur , leur  duree  , leur  nombre , leur 
lituation  & leur  forme  , 8c  on  dit  qu’elles  font , 

Colorées  ( cnlorau r)  , lorfqu’elles  font  tachées , 
ou  que  leur  couleur  eft  differente  de  la  couleur 
verte,  qui  cft  commune  aux  feuilles  de  prcfquc 
toutes  les  plantes  , comme  dans  le  Mclâmpirc 
des  champs  , la  Sauge  à toupet  ou  l’Ormin  , 8cc. 

Caduques  ( caduc, œ , deciduct  ) , perfiftamcs 
C ptrjéjlcntes  ) , torique  l’on  compare  leur  durée 
à celle  des  fleurs  8c  des  fruits. 

En  chevelure  ou  en  toupet  ( comofa  ) , lorf- 
qu’clles  forment  an-deflus  des  fleurs  une  touffe  de 
feuilles  en  manière  de  couronne  on  de  chevelure  , 
comme  dans  l’Ananas  la  Fritiliaire  impériale  , 
le  Baiilic  , la  Lavande  à toupet , &c. 

Embriquées  ( imbricata  ) , loriqu’elles  font 
placées  entre  les  fleurs,  avec  lefquelles  elles  for- 
ment , par  leur  rapprochement  , un  épi  ferré  ou 
une  tête  , comme  dans  laBrunelie  , l’Origan , &c. 

BRANCHES  ( Rami  ) ; ce-  ne  font  que  des 
prodüéfions  ou  même  que  des  divifions  de  la  tige  ; 
& comme  très-louvenc  les  branches  font  l'ous- 
divil'ées  elles-mêmes  une  ou  plufieurs  fois  de 
fuite  , les  dernières  divifions  des  Branches  fc 
nomment  aflez  communément  rameaux  (ramuli  ). 
Au  reffe  , fi  l’on  conlidèrc  les  rameaux  ou  les 
Branches  féparément  ; on  dit  qu’ils  font , 

Alternes  (alterné  ),  lorlqu’ils  font  dilpofes  l’un 
après  l’autre  par  gradation  autour  de  la  tige , 
comme  dans  le  Rolier,  le  Grofeiller,  &c. 

Oppofes  ( oppojîti ) , lorlqu’ils  font  dilpofes  par 
paires  fur  la  tige  où  leur  infertion  le  fait  fur  deux 
points  diamétralement  oppofes , comme  dans  le 
Cornouiller,  le  Frêne  , kc. 

Diffiques  ( di fléchi  ) , lorfqu’ils  lont  difpofés 
fur  deux  rangs  ièulement,  cëft-A-dirc  qu’ils  ne 
font  tournés  exaâement  que  de  deux  côtes. 

Epars  ( J p arfi  ) y lorfqu’ils  font  dilpofes  de  tous 
les  côtés  , c*eft-i-dire  qu'ils  naiifent  fans  parùer 
aucun  ordre  remarquable. 

Rama  fies  ( conforté  ),  torfqu’étant  épars  ils 
font  tellement  nombreux  8c  rapprocher,  qu’ils 
garniflent  prefque  toute  la  tige  ou  d’autres  ra- 
meaux communs , & lailTcnt  à peine  quelque  part 
un  vuidç  fcnlibfc. 


B R E 

Vertîcillés  ( virtieiüati  ) , lorlqu’ils  font  plus 
de  deux  à chaque  articulation , 8c  qu’ils  entou- 
rent ainii  la  tige  par  étages  , en  manière  de  ver* 
ticillc  ou  d’étoile  ; 8c  dans  ce  cas  , l'on  confidcre 
leur  nombre  à chaque  verticille  , & l’on  dit  qu’ils 
font  ternes  , qui  te  mes , quincs , &c. 

Droiu  ( ereâi  ) , lorfque  la  tige  étant  dans  une 
fituation  droite , ils  forment  avec  elle  des  angles 
très-aigus  , comme  dans  le  Cyprès  pyramidal , le 
Peuplier  noir  d’Italie,  &c. 

Serrés  ( coarâi  ) , lorfqu’ils  font  ferrés  contre 
la  tige , quelque  foit  la  direâion. 

11  y a encore  pluficurs  autres  diftinÛions  remar- 
quables que  l’on  peut  obtenir  en  confidérant  la 
lituation  des  branches  & des  rameaux  d’une  plan- 
te ; or,  ces  diverfes  diftinëlions  font  utiles  non- 
fculemcnt  pour  caraétériler  les  efpèccs , mais  auttt 
pour  donner  une  idée  convenable  du  port  de 
chaque  plante  -,  ce  qu’on  ne  doit  jamais  négliger 
dans  la  defcription  qu’on  en  fait. 

BRANCHUE  ( Brachia  tus  ) , fc  dit  d’une 
tige  dont  les  rameaux  font  oppoiës  8c  forment  de* 
elpcces  de  bras  , comme  dans  la  Mercuriale  an- 
nuelle , la  Verveine  , 8c c. 

« 

BRATIS  à feuilles  de  Genévrier,  BRATHYS 
juniperina.  Lin.  f.  Suppl.  168. 

C’efl  un  arbriffeau  très-rameux  , droit , A ra- 
meaux couverts  de  feuilles , 8c  qui , par  fon  afpeô  , 
tient  le  milieu  entre  la  Bruyère  8c  le  Genévrier. 
Ses  feuilles  font  opçofécs , fort  rapprochées  les 
unes  des  autres  , linéaires , aiguës , non  piquan- 
tes , longues  d'un  pouce , 8c  pcrfifhnres.  Les 
fleurs  font  fefliles , 8c  viennent  plufieurs  enfèrablo 
au  fommet  des  rameaux. 

Chaque  fleur  a un  calice  de  cinq  feuilles  lan- 
céolées , aiguës  te  perfiftantes  j cinq  pétales  lan- 
céolés, une  fois  plus  longs  que  le  calice-,  une 
vingtaine  d’étamincs  ou  davantage , dont  les  Blâ- 
mons capillaires , 8c  de  la  longueur  du  calice , 
portent  des  anthères  didymes  -,  8c  un  ovaire  fupé- 
ricur  , ovale  , furmonté  de  cinq  ftyles  filiformes 
8c  ouverts , ayant  des  ftigmares  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale , à cinq  côtes , 
uniloculaire , 8c  qui  contient  plufieurs  femences 
arrondies. 

le  Bratis  croît  dans  la  Nouvelle-Grenade , où 
l’a  obfervé  M.  Mûris.  "fr . Il  paroît  devoir  être 
placé  par  fes  rapports  dans  la  famille  qui  com- 
prend les  Millepertuis. 

BRÉSILLET,  Cæsalpinta  ; genre  de  plante 
à fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Lèguent - 
neufes  , qui  a des  rapports  avec  les  Poincillades 
8c  les  Canéficiers,  8c  qui  comprend  des  arbres  ou. 
des  arbrifteaux  exotiques  , communément  épi- 
neux, & dont  les  feuilles  lont  deux  fuis  aîleva* 
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Caractère  générique. 

Chaque  fleur  a un  calice  monophyllc,  partagé 
en  cinq  lobes,  dont  l’inferieur  eft  plus  grand  que 
les  autres  -,  cinq  pétales  prefau’égaux , arrondis  ou 
obtus  , 8c  dont  l’intérieur  eft  communément  plus 
agréablement  colore  *,  dix  étamines  libres,  un  peu 
plus  longues  que  les  pétales , 8c  dont  les  tilamens 
courbés  8c  inclinés  , portent  des  anthères  Am- 
ples , 8c  un  ovaire  fupcricur , oblong  , un  peu 
grêle  , muni  d’un  ftyle  de  la  longueur  des  étami- 
nes , ayant  à fonfommet  unftigmatc  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  goufle  ovale , ou  oblongue  avec 
une  pointe  oblique  à fon  fommet  , un  peu  appla- 
tie , uniloculaire,  8c  qui  contient  deux  à fix 
fcmenccs  ovoïdes  ou  rhomboïdales, 

Obfervation. 

Les  BrifllUts  ne  diffèrent  que  médiocrement 
des  Poincillades , 8c  devraient  peut-être  ne  for- 
mer qu’un  ieul  genre  avec  elles  ; néanmoins  celles- 
ci  ont  les  étamines  de  leurs  fleurs  fort  longues , 
8c  leur  calice  plus  profondément  divil'é. 

E S f I C E s. 

I.  Brxsillet  de  Fernarobouc , Cafalpinia  ecki- 
naia.  CetJ'alpinia  caule  ram  if  que  aculeatis  ; foliolis 
ovatis  , obtufis  f leguminibus  echinatis . N.  lbira- 
pi tanga.  Pifon.  Braf.  p.  164.  Pfeudofantalum  ru- 
brum  f.  arbor  Brafilia . Bauh.  Pin.  399*  ^fbor 
Brafilia.  Raj.  Hift.  1736.  Acacia  gluriofa  fptnis 
arma/a  , ( cujus  lignum  Brafilia  diaum  ) tinaoria. 
Pluk.  Alm.  5.  Araboutan.  Encycl.  & Hift.  des 
Voyages  , Vol.  14.  p.  308.  Vulgairement  le  Bois 
de  B ré  fil, 

C’eft  un  arbre  qui  devient  fort  gros  8c  fort 
grand  , & dont  l’ccorce  eft  brune  6c  armée  de 
piquans  courts  8c  épars.  Ses  rameaux  font  longs  8c 
étalés  ; fes  feuilles  font  alternes  , deux  fois  allées , 
8c  portent  des  folioles  ovales , obtufes,  8c  com- 
parables à celles  du  buis.  Les  fleurs  viennent  en 
grappes  Amples , font  panachées  de  jaune  8e  de 
rouge  , 8c  ont  une  odeur  agréable.  Elles  produi- 
fent  des  goufles  oblongues  , applacics , d’un  brun 
obfcur , hériflees  à l’extérieur  de  beaucoup  de 
petites  pointes , 8c  qui  renferment  quelques  femen- 
ces  lillcs  8c  d’un  rouge  brun. 

Cet  arbre  croît  naturellement  au  BréAl , dans 
les  bois  8c  parmi  les  rochers,  . Le  bois  intérieur 
de  fon  tronc  eft  rouge  , mais  il  eft  recouvert  d’un 
aubier  fort  épais.  Ce  bois  eft  tres-pefant , fort 
fec  , &.  pétille  dans  le  feu  , où  il  ne  fait  prefque 
point  de  fumée  à caule  de  (à  grande  fcchereflc.  Il 
eft  propre  pour  les  ouvrages  de  tour , 8c  prend 
bien  le  poli  -,  cependant  Ion  principal  ufage  eft 
pour  la  teinture  , où  il  fert  à teindre  en  rouge  , 
& /ait , lbus  ce  point  de  vue , un  grand  objet  de 
commerce  ; néanmoins  c’eft  une  faufle  couleur 

Ïiui  s’évapore  aifément,  8c  qu'on  ne  peut  employer 
ans  l’alun  8c  le  tartre.  C’eft  avec  ce  bois  que 
l’on  teint  en  rouge  les  oeufs  de  Pâques  M les  racines 
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de  Guimauve  pour  nettoyer  les  dents , 8c  plu- 
Acurs  autres  chofcs.  On  en  tire  aulli  une  cfpèce 
de  carmin  par  le  moyen  des  acides  : on  en  fait 
une  laque  liquide  pour  la  miniature  ; 8c  avec  la 
teinture  de  ce  bois , on  en  compofe  cette  craie 
rougeâtre  qu’on  nomme  Rofette , 8c  qui  lert  pour 
la  peinture. 

a.  Brêsillit  de  Bahama,  Cafalpinia  Baha - 
menfis.  Cafalpinia  ramis  aculeatis  , foliolis  obo- 
vatis , emarginaeis  ; floribus  albidis.  N.  Cafalpi- 
nia fuliis  duplicato-ptnnatis  , foliolis  emarginaiis  , 
floribus  dccandris.  Mill.  Diéh  n°.  I.  Pfeudofan- 
talum froceum.  Sloan.  Jam.  Hift.  p.  184.  Ca- 
tesbi , Carol.  a.  p.  51.  t.  51. 

Cette  efpccc  forme  un  arbre  médiocre  ou  un 
a rb  rifle  au  , dont  les  rameaux  8c  les  pétioles  com- 
muns font  munis  de  piquans  courts  , épars , 8c 
redrefles  ou  tournés  en  haut.  Ces  piquans  ne  per- 
mettent pas  de  la  rapporter  , non  plus  que  1»  pré- 
cédente , au  Cafalpinia  Brafihenfis  de  Linné.  Se» 
feuilles  font  deux  fois  ailées , à folioles  ovoïdes 
ou  cunéiformes , 8c  cchancrécs  en  cœur  à leur 
fommet  ; elles  font  glabres  des  deux  côtés  9 
pâles  en  deflous  , 8c  d'un  verd  tendre  en  deflus* 
A la  bafe  des  folioles  8c  de  chaque  paire  de  pin- 
nulcs  , on  obferve  de  très-petits  aiguillons  droits  9 
au  nombre  de  deux  à quaire.  Les  fleurs  font 
blanchâtres,  irrégulières,  ont  dix  étamines  libre» 
8c  courbées  , 8c  viennent  en  grappes  droites.  Elle» 
produifent  des  goufles  oblongues  , pointues  , pé- 
diculées,  applaties,  8c  qui  renferment  pluAeur» 
petites  fcmenccs  obrondes. 

Cet  arbre  croît  dans  leslflcs  de  Bahama  8c  à 
la  Jamaïque  : on  en  cultive  quelques  pieds  au 
Jardin  du  Roi  , qui  font  encore  fort  petits.  J)  , 
( v.  v.  fans  fl.  ) Catcsbi  dit  qu’autrefois  les  habi- 
tans  des  Ifles  de  Bahama  gagnoitnt  en  partie  leur 
vie  à exploiter  le  bois  de  cet  arbre  ; mais  il  ctî 
refte  peu  aujourd’hui  : on  s’8n  fert  pour  la  tein- 
ture , 8c  l’on  en  envoie  tous'les  ans  en  Europe 
une  grande  quantité  de  c?s  J lies  8c  de  pluAeur» 
autres  endroits  de  l’Amérique  , pour  cet  ufage.  * 

3.  B RE  sillet  i veilles  , Cafalpinia  ve fie  aria. 
Lin.  CaJ'alpinia  caule  aculeato  , foùis  obovatis  r 
racemis  fpteatis , flore  lurso.  N.  Colutea  Vera - 
Crucis , vejicaria.  Pluk.  Tab.  165.  f.  3.  Senna 
Jpuriaarborea  fpinofayfoliis  alatis  ramofis  decom - 
pofitis  , flore  luteo , filiquis  brevibus  fulcaùs 
nigris  , Jabina  odore^  Sloan.  Jara.  Hift.  a.  p.  jo* 
t.  181.  f.  a , 3.  Raj.  Dendr.  III.  n°.  18. 

Cet  arbre  s’élève  à la  hauteur  d’environ  quinte 

ftieds  ; fon  tronc  eft  à peu-près  de  la  grofleur  de 
a cuiflc  , un  peu  tortu  , & recouvert  d’une  ccorce 
unie  8c  blanchâtre  ; il  fè  divife  en  plulieurs  ra- 
meaux tortueux  8c  munis  du  piquans.  Scs  feuille», 
font  alternes,  deux  fois  ailées,  8c  foutiennenc 
des  folioles  ovales-clliptiquc.s , obtufes  8c  très-- 
peu  cchancrécs  à leur  fommet  Les  toliolcs  du. 
fommet  des  pinnules  font  un  peu  plus  grandes, 
que  les  autres  à la  baie  de  chaque  paire  de- 
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folioles  8c  de  chaque  paire  de  pinnules,  on  obferve 
quelques  petit;  aiguillons  un  peu  crochus.  Les 
fleurs  font  jaunes  , & lerf  ramifications  de  leurs 
pédoncules  communs  forment  plufieurs  épis  dif- 
tinds.  Elle*  produifent  des  goufles  ovales  , prcl- 
qu'obtulcs  , noirâtres,  fi  lion  nées,  & qui  ne  con- 
tiennent que  deux  ou  trois  le  menées.  Cette  cfpêce 
croît  naturellement  à h Jamaïque*:  on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  fans  fl . ) 

4.  B RÊ  SILLET  des  Antilles,  Ccrfilrinia  crijla. 
Lin.  Ccrfalpinia  caule  aculeato  , foliolis  ovato- 
Jubrotundis  , racemis  yyramidatis  , Jloribus  pen - 
un  Jri  s,  N.  Cafalpina.  Mill.  Diék.  n°.  2 .Ccrfal- 
pinia  polyphylla  aculeis  korrida.  Plum.  Gen.  26. 
Burm.  An^er.  t.  68. 

C’eft  un  arbre  médiocre,  ou  plutôt  un  arbri£ 
feau  dont  le  tronc  acquiert  à peine  la  grofleur 
de  la  cuifle , 8c  ne  s'élève  qu’à  environ  quatre 
pieds  de  hauteur.  Ce  tronc  le  partage  à fon  fom- 
met  en  plufieurs  branches  prcîcjue  ae  la  grofleur 
du  bras  , 8c  hcri  fiées  d’aiguillons  nombreux  , 
épars,  courts,  crochus,  très-roides,  noirâtres, 
8c  pôles  chacun  fur  un  tubercule.  L’écorce  de  ce 
tronc  eft  un  peu  cpaifle  , cendrée  à l'extérieur  , & 
rouge  intérieurement.  Son  bois  eft  folidc , pelant , 
facile  à fendre  , rouge  à l’intérieur  du  tronc , 8c 
à aubier  blanc  à lYxtcrieur.  Scs  feuilles  font 
alternes,  deux  foisaîlécs,  8c  portent  des  folioles 
ovales  arrondies , entières  , glabres,  & d’un  verd 
agréable.  Les  fleurs  font  d’un  verd  pâle  ou  blan- 
châtre , n’ont  que  èinq  étamines  , 8c  viennent  en 
grappes  droites  8c  pyramidales.  Cet  arbrifTcau 
croit  naturellement  aux  Antilles,  où  on  lui  donne 
le  nom  de  Bréjillet , parce  que  fon  bois  cft  rou- 
geâtre à ^intérieur  comme  le  bois  de  Brcfil.  ’f)  . 
Plum.  Mjf. 

5.  BrEsili.ft  des  Indes,  Ccrfalpinia  fappan. 
Lin.  Ccrfalpinia  caule  aculcato , foliolis  oblongis 
ina  quihittralibus  emarginatis.  Lin.  Lieno  Braji - 
liano  fimile.  Bauh.  Pin.  393.  Raj.  Hift.  1737. 
Lignum  fappan.  Kumph.  Amb.  4.  p.  56.  t.  21. 
Tsjampangam.  Rhecd.  Mal.  6.  p.  3.  t.  2.  Acacia 
gloriofa  Zeylanica  tinâoria  , amplioribus  foltïs  , 
Jpinofa . Pluk.  Alra.  5.  Vulgairement  U bois  de 
S dy  an. 

Cette  cfpèce  forme  un  petit  arbre  de  dix  à 
quinze  pieds  de'  hauteur,  dont  le  tronc  acquiert 
la  grofleur  de  la  cuiflc  , ou  grolTit  même  un  peu 
davantage,  & dont  les  branches  font  chargées  de 
beaucoup  de  piquans  courts  , recourbés  & épars. 
ton  écorce  eft  cendrée , roufleitre  à l'intérieur  ; 
fon  bois  aflez  dur  , d’un  rouge  pâle  , & contient 
un  peu  de  moelle.  Les  feuilles  de  cet  arbre  font 
amples  , deux  fois  ailées  , ont  dix  à quinze  paires 
de  pinnules , 8c  chaque  pinnulc  foutient  deux 
rangs  de  folioles  nombreufes,  fort  rapprochées 
les  unes  des  autres  , oblongues , obtufes , ou 
légèrement  échancrécs  à leur  fommet , glabres  , 
ftriées  finement , 8c  attachées  par  un  des  côtés 

leur  baie.  Ces  folioles  font  minces  , 8c  ont 
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j environ  fix  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font 
I jaunes,  difpolees  en  grappe,  8c  produi lent  des 
goufles  larges  , courtes,  applatics  , prefque  rhom- 
boïdes ou  en  forme  de  coin,  8c  terminées  par 
une  pointe  oblique.  Ces  goufles  font  d'un  rouge 
brun , 8c  contiennent  deux  ou  trois  femenccs. 

Cet  arbre  croît  naturellement  aux  Indes  orien- 
tales , à Siam , dans  les  Moluqucs  8c  au  Japon. 

• (v.f.)  Son  bois  fe  vend  dans  les  Indes  pour 
teindre  en  rouge  & pour  faire  de  jolis  ouvrages 
en  meubles.  Si  l’on  fait  bouillir  ce  bois  dans 
l’eau  , il  donne  une  teinture  noirâtre , mais  qui 
devient  rouge  lorlquon  y mêle  de  l’alun  , 8c  eft 
d’un  grand  ufage  pour  teindre  les  cotons  8c  les 
laines  en  beau  rouge. 

6.  Brësillït  à feuilles  d'Acacie , Ccrfalpinia 
mimofoides.  Ccrfalpinia  caule  petiolis  pedunculif- 
que  aculeatis  ; foliolis  oblongis  obtujis  parvis  ; 
leguminibus  lanuginojis.  N.  liai  - todda  - vaddi. 
Rnced.  Mal.  6.  p.  I J.  t.  8.  Mimofa  Malabarica  , 
flore  pentapetalo  3 Jihquis  lanuginojis • Rtj.  Hift. 
ï74°. 

C’eft  un  arbriflèau  d’environ  quatre  pieds  de 
hauteur  , dont  la  tige , les  rameaux  , les  pétioles 
8c  les  pédoncules  font  chargés  de  piquans  ou 
aiguillons  nombreux  , très-aigus  , petits  8c  cpars. 

Ses  feuilles  font  deux  fois  ailées  , beaucoup  plus 
longues  que  larges , ont  dix  à douze  paires  de 
pinnules  courtes,  8c  chaque  pinnule  porte  huit 
à dix  paires  de  folioles  oblongues , obtufes , peti- 
tes , oc  d’un  verd  (ombre.  Ces  folioles , qui  n’ont 
que  trois  lignes  & demie  de  longueur , donnent 
aux  feuilles  beaucoup  de  rcflemblance  avec  celles 
de  plufieurs  clpcccs  d’Acacie  : à la  bafe  de  cha- 
que paire  de  pinnules  , on  remarque  deux  ou  trois 
aiguillons  plus  grands  que  les  autres  , qui  (ont 
épars.  Rhcede  dit  que  les  pinnules  & les  folioles  • 
des  feuilles  de  cet  arbriflèau  fe  contrarient  lorf- 
qu’on  les  touche , comme  celles  des  Senfitives. 

Ses  fleurs  font  aflez  grandes  , jaunes , à cinq 
pétales  inégaux  -,  elles  ont  dix  étamines  libres  , 
un  peu  moins  longues  que  les  pétales  , 8c  rappro- 
chées autour  du  piftil  ; & un  ovaire  ovale,  coton- 
neux , chargé  d’un  ftylc  dont  le  ftigmate  eft 
épais  8c  tronque  obliquement.  Ces  fleurs  font 
difpofées  fur  une  longue  grappe  dont  le  pédoncule 
commun  &:  les  pédoncules  particuliers  lbnt  hé- 
rifles  d’aiguillons  très-nombreux  8c  fort  petits. 

Les  fruits , que  nous  n’avons  pas  vus , font  de* 
goufles  à peu-près  conformées  comme  celles  du 
précédent , lanugineufes  à l’extérieur , 8c  qui  con- 
tiennent une  ou  deux  femences.  Cet  arbriflèau 
croît  naturellement  au  Malabar , & nous  a été 
communiqué  par  M.  Sonncrat.  • ( v.  / ) 


BRÉSILLOT  ou  faux  BRÉSILLKT  d’Améri- 
que , B RA  S I L I AS  T R U M Americanum.  N. 
Pfeudo-Brafilium  hirfutum.  Plum.  MIT.  An  Tariri 
Guianenjis . Aubl.  Guian.  Suppl,  p.  37.  Tab. 
39c.  & Tariri  arbor  tmSona , foliis  altérais 
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ol faire  violaccis . Barr.  Franc.  Equin.  106.  Le 
Bréjillot  velu.  * 

è.  Pfeudo-Braflium  glabrum.  Plum.  MIT.  Le 
Bréjillot  glabre. 

C’eft  un  arbrifleau  de  la  famille  des  Balfa - 
miers , qui  a dei*  rapports  avec  le  Bruce  8c  le 
Comoclade , 8c  qu’on  nomme  faux  Bréjillet  en 
Amérique  , parce  qu’il  eft  comme  le  Brcflllctdc 
Femambouc , propre  à teindre  en  rouge.  Cet 
arbrifleau  s’élève  à la  hauteur  de  huit  à dix  pieds , 
fur  une  tige  droite  , de  près  de  deux  pouces  de 
diamètre  , recouverte  d’une  écorce  finement  ger- 
cée  6c  d’un  brun  grifeâtre.  Cette  tige  le  divife  à 
fon  lbmmct  en  plufieurs  rameaux  alternes,  cou- 
ronnés chacun  de  grandes  feuilles  éparfes  8c  rap- 
prochées en  touftcs»ou  en  rolèttes  terminales, 
bon  bois  eft  d’un  rouge  brun , ou  au  moins  prend 
cette  couleur  quelque  teins  après  qu’il  a été  ex- 
pofé  à l'air.  Ses  feuilles  font  longues  prtfque  d’un 
pied  & demi  , ailées  avec  impaire , 6c  compofées 
de  quinze  à dix-neuf  folioles  ovales-pointues  , en- 
tières ou  légèrement  anguleulès  , lifles  , vertes 
8c  luilàntcs  en  deflus  , velues  dans  leur  contour , 
tantôt  oppolees  par  paires , 8c  tantôt  difpofécs 
alternativement  , & foutenues  par  un  pétiole 
commun , pubefeent  8c  rougeâtre.  Ces  folioles  ont 
trois  pouces  de  longueur  ou  environ  , & font 
portées  chacune  fur  un  pétiole  propre  fort  court. 
Elles  prennent  une  couleur  pourpre-noirâtre  en  le 
de  fléchant. 

Les  fleurs  font  très-petites  , d’un  rouge  obfcur  , 
d'un  foui  fexc  fur  chaque  individu  , 8c  viennent 
fur  des  grappes  rameutes  8c  terminales.  Celles 
qui  font  mâles  ne  nous  font  point  connues. 

Les  fleurs  femelles  confident  en  un  calice  velu 
en  dehors , & profondément  divifé  en  cinq  décou- 
pures pointues  -,  en  cinq  pétales  étroits  ou  lancéo- 
lés , 8c  un  peu  plus  longs  que  le  calice  -,  8c  en 
un  ovaire  fupérieur , ovale  , glabre , dépourvu 
de  ftyle  , 8c  furmontc  d'un  ftigroatc  fertile , à 
deux  lobes  planes  ouverts  8c  pubefeens. 

A ces  fleurs  fuccèdent  des  fruits  mous , pul- 
peux , de  la  forme  de  nos  olives , mais  un  peu 
plus  petits,  d’un  rouge  de  corail  dans  leur  matu- 
rité , légèrement  acides , 8c  qui  contiennent  cha- 
cun un  noyau  de  même  forme  & uniloculaire. 

On  trouve  cet  arbrifleau  à St.  Domingue, 
la  Jamaïque  8c  dans  la  Guiane.  Lorfqu’on  entame 
fbn  tronc  , dit  le  P.  Plumier  , il  en  fort  un  lue  qui 
noircit , & Qui , par  fa  caufticité  , forme  une 
tache  prefqu'incflaçablc  s'il  tombe  fur  quelque 
partie  au  corps.  Son  bois  teint  comme  le  Brc- 
lillet,  mais  d'une  couleur  qui  cft  plus  brune  que 
rouge.  Aublet  dit  que  fes  feuilles  écrafées  toutes 
vertes  8c  preflees  dans  un  morceau  de  coton,  lui 
communiquent  d’abord  une  -teinture  verte  , qui 
peu  après  devient  de  couleur  violette.  Tj . ^ v.  f. 
fans  fl.  ) 

Le  Bref  Ilot  glabre  , qui  cft  peut-être  une  efpèce 
diftinûc  , a de  très-grands  rapports  ayec  le  pré- 
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cèdent  ; mais  il  paroît  qu’il  en  diffère  l°.  en  ce 
qu  il  cft  plus  petit , ne  s’élevant  qu’à  la  hauteur 
de  cinq  ou  fix  pieds  feulement  -,  1°.  en  ce  que  (on 
bois  eft  d’un  blanc  pâle  8c  moins  propre  à tein- 
dre -,  3°.  en  ce  que  fes  feuilles  font  tout-à-fait 
glabres,  moins  grandes,  8c  n'ont  que  onze- à 
treize  folioles,  dont  les  lupérieures  lont  lancéo- 
lées. Ce  Bréfillot  croît  naturellement  à St.  Do- 
minguc  : on  en  cultive  un  individu  femelle  au 
Jardin  du  Roi  , qui  y donne  quelquefois  des 
fleurs  vers  le  commencement  de  Novembre.  Ses 
grappes  de  fleurs  font  rameutes  , terminales  , 8c 
longues  de  quatre  ou  cinq  pouces  \ les  pédoncules 
communs  & particuliers  lont  un  peu  pubefeens 
T>  • ( v.  v.  ) 

* 

BRINDONES , F.nc.  Fruit  qui  croît  aux  Indes 
orientales,  à Goa  : il  cft  rougeâtre  en  dehors  , 
d’un  rouge  de  làng  en  dedans  f 8c  d'un  goût  très- 
aigre.  Il  confervc  toujours  fa  couleur  intérieure  : 
quant  à fon  goût  , il  perd  quelquefois  de  fon  âcrctd 
à mefurc  qu  il  mûrit  : il  devient  aufli  noirâtre  à 
l'extérieur.  Il  y a des  perfonnes  qui  l'aiment  : il 
fert  aux  Teinturiers.  On  conferve  fon  écorce.  Ra» 
( Hijf.  1831.)  dit  qu’on  l’emploie  en  Portugal  À 
faire  du  vinaigre. 

Dans  VHiÜutre  génér.  des  Voyages , ( Vol.  XL 
p.  64a.  ) , il  eft  dit  que  le  BrinJcira  eft  un  arbre 
de  la  grandeur  du  Poirier  , qui  porte  des  feuilles 
plus  petites.  Dans  la  mauvaifo  figure  qu’on  en 
donne  , on  repréfentc  fa  tige  épineufe,  fes  feuilles 
Amples,  ovales-pointues,  alternes  & pétiolécs. 
Les  Brindons  , qui  font  fes  fruits  8c  qui  mâriflbnc 
dans  les  mois  de  Février  , de  Mars  8c  d'Avril  , 
reflemblent  aux  pommes  d’or  de  l'Europe  (Oran- 
ges  ) , mais  ils  ont  la  peau  dure  8c  la  pulpe  rouge , 
vifqucufe,  tirant  fur  l'aigre,  avec  trbisnoyaux  tort 
tendres.  On  ne  fait  que  mâcher  la  pulpe  pour  en 
avaler  le  fuc,  & l'écorce  s’emploie  pour  les  fauces. 

D après  cette  dernière  defeription  , nous  pen- 
fons  que  le  Brimieira  cft  un  arbre  du  genre  des 
Limonia  de  Linné.  Voye\  Limoneu-MR. 

BRIZE  ou  AMOURETTE , Briza  ; genr» 
de  plante  unilobéc  , de  la  famille  des  Graminées  , 

2ui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Paturins  , 
: qui  comprend  des  herbes  dont  los  fleurs  ont 
leurs  cpillcts  dtfpofés'en  panicule ouverte , lâche, 
tremblante  , 8c  louvent  d'un  afpeél  très-agrcable. 

Caractirr  générique. 

Les  fleurs  font  glumacécs  , 8c  raflemblées  plu- 
ficurs  cnfemble  par  épillcts  diftin&s , pédicules  , 
ventrus,  en  cœur  ou  oblongs,  8c  cm  briqués  de 
baies  florales  difpolees  lur  deux  rangs  oppofLs. 

Chaque  épiilct  a un  calice  commun  muluflore  , 
formé  de  deux  valves  concaves  , obtulcs  , of po» 
fées  l’une  à l’autre  , 8c  firuées  à la  ba’e  de  V rllctr 
Chaque  bâle  florale  a deux  valves  nrcfnu'crr 
cœur  , obtulcs , 8c  dont  l'intérieure  cft  plus  petite 
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que  l’autre  ; trois  étamines  dont  les  anthères  font 
oblongues  v 8c  un  ovaire  fupéricur  , obrond  , 
charge  de  deux  Ayles  capillaires  dont  les  Aigmates 
font  plumeux.  Cet  ovaire  , en  mûriflant,  devient 
une  fcmence  nue  , globuleufe , un  peu  compri- 
mée , enveloppée  dans  la  bâle  florale  , qui  s’ouvre 
& la  laifle  tomber  dans  fa  maturité  parfaite. 

Obfervadon. 

VUniola  de  Linné  ne  peut  abfolument  être 
féparé  de  Bribes  pour  constituer  un  genre  parti- 
culier , 8c  n’en  différé  ni  par  fon  afpeô , ni  par 
les  caraâères  efièntiels  de  fa  fruôincation.  En 
effet , le  calice  commun  de  chacun  de  (es  épillets 
eA  pareillement  bivalve  & multiflore  -,  mais  les 
Acurs  des  bâles  latérales  inferieures  avortent  com- 
munément , laiflent  alors  leurs  valves  vuides  ; ce 
qui  a fait  croire  mal-à-propos  que  le  calice  com- 
mun étoit  naturellement  multivalve. 

Les  Paturins  ne  diffèrent  des  Bribes  qu’en  ce 
que  leurs  épillets  font  moins  ventrus , communé- 
ment plut  étroits  , 8c  que  les  valves  calicinalcs  & 
florales  font  pointues. 

Especes. 

ï.  Brize  à petite  panicule,  Brita  minor.  Lin. 
B ri  fpiculis  triangulis  cal  y ce  flojeulis  (7.)  lon- 
giore.  I.in.  Gramcn  tremulum  minus  , panicuU 
parut.  Bauh.  Pin.  a.  Prodr.  4.  Scheuchz.  Gram. 
a.05.  t.  4.  f.  9.  Crânien  panicuiatum  minus , locujm 
tis  partis  trcmulis.  Tourne  f.  513.  Poa.  Hall.  Hclv. 
n°.  1449. 

Cette  petite  graminée  eA  allez  jolie  lorfque  fa 
panicule  eA  tout- à-fait  ouverte  : elle  ne  s'élève 
qu’à  fix  ou  fept  pouces  de  hauteur.  Scs  feuilles 
font  glabres  , n’ont  communément  qu'une  ligne 
de  largeur,  8c  la  fupérieure  , dans  la  jeunefle  de 
la  plante,  forme  une  enveloppe  à la  panicule 
comme  une  gaîne  fpachacce.  La  panicule  eA  ver- 
dâtre , petite  , 8c  n’a  pas  plus  de  deux  pouces  de 
largeur  lorsqu'elle  eA  étendue.  Scs  épillets  font 
prefijues  triangulaires  , ont  cinq  à fept  fleurs , & 
les  deux  valves  de  leur  calice  font  un  peu  plus 
longues  que  les  fleurettes  qu’elles  renferment. 
Cette  plante  croit  en  France  , en  Allemagne , 
dans  U Suide  , 8c  dans  ptufieurs  autres  régions  de 
l’Europe  tempe  ne  & auAralc.  O-  ( v*  v.  ) 

a.  Brize  verdâtre,  B ri  {a  vire  ns.  Lin.  Bri\a 
fpiculis  osa  tis  , calyce  flofculis  (7.)  trjuali.  Lin. 
Crânien  panicuiatum  minus  , locujiis  magnts  trc- 
mulis. Tourncf.  52.3. 

Cette  plante  paroît  tenir  le  milieu  entre  celle 
qui  précède  8c  la  fuivante  , 8c  toutes  les  trois  ne 
font  peut-être  que  des  variétés  d’une  feule  cfpècc. 
Celle  dont  il  s’agir  ici  a fa  panicule  verdâtre , 
plus  grande  8c  beaucoup  plus  garnie  que  celle  de 
la  Bn^e  ci-deflus  ; mais  elle  lui  reflemble  en  ce 
que  (es  épillets  font  prcfquc  triangulaires , ont 
cinq  à fept  fleurs , & que  la  feuille  fupérieure 
j&rmc  une  gaine  fpathacce.  Les  feuilles  de  cette 
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plante  font  un  peu  longues , 8c  larges  de  près  de 
quatre  lignes.  Cette  Graminée  croit  en  Efpagne 
oc  dans  le  Levant  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

3.  Brise  tremblante,  Fi.  #fir.  1178-3.  Bn\a 
media.  Lin.  Briça  fpiculis  ovatis , calyce  flofeu - 
lis  (7)  breviore.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  2 J 8.  Gramcn 
tremulum  majus.  Bauh.  Pin.  2.  Gramcn  lepori - 
num  , gramcn  tremclum.  Tabem.  Ic.  23 1.  Gramcn 
panicuiatum  majus  , locujiis  magnts  pheemceis  ( 8/ 
candie  antibus  ) , trcmults . Toumef.  523.  Gramcn 
tremulum y feu  phalaro'ides  , minus,  lata  fparsd 
parucuU.  Barrcl.  Ic.  16.  Gramcn  tremulum  vul - 
gare.  Morif.  Sec.  8.  Tab.  6.  f.  45.  Poa . H^IJ, 
Helv,  n°.  X448. 

Cette  Brize  a un  afpeél  agréable  , fur-tout  lorG 
que  fes  épillets  font  teints  de  violet , ce  qui  a 
lieu  communément.  Sa  tige  eA  haute  d’un  pied 
plus  ou  moins  , grêle  , Couvent  rougeâtre  dans  la 
partie  fupérieure,  & garnie  de  quelques  feuillet 
glabres  , un  peu  courtes  , 8c  larges  d’une  à deux 
lignes.  La  panicule  eA  très-ouverte,  lâche  , & 
beaucoup  moins  garnie  que  dans  ltTpèce  précé- 
dente. EUe  eA  compofée  de  rameaux  géminés  4 
partagés  chacun  en  quelques  ramifications  ondu- 
lées , capillaires  qui  laiflcnt  facilement  trem- 
bler les  épillets  qu’elles  fouticnncnt.  Ces  épillctt 
font  ovales-arrondis,  comprimés  fur  les  côtés, 
d’un  verd  mêlé  de  blanc  , 8c  ordinairement  de 
couleur  violette  à leur  bafe.  Ils  contiennent  cha- 
cun environ  fept  fleurs , 8c  ont  les  bords  de  leurs 
écailles  (carieux  8c  luiians.  Cette  jolie  Graminée 
fe  trouve  dans  les  prés  fées , fur  les  pcloufes  8c 
les  collines , en  France  8c  dans  diverfes  autres 
régions  de  l’Europe.  0.  ( v.  v.  ) 

4.  Brize  amourettes.  Fl.  fr.  Il  78-4.  B rira 
eragrojiis . Lin.  B ri  ça  panicula  oblonga , fpiculis 
lanceolatis  mutlifloris.  N.  Gramen  -Amourettes. 
Cluf.  HiA.  2.  p.  218.  Gramen  paniculis  elegan - 
tiffimis  y/ive  eragrojiis  majus.  Bauh.  Pin.  2. Tour- 
nef.  521.  Schcuchz.  Gram.  194.  Gramen  cran - 
themum  y feu  eragrojiis  , 6 'c.  Barrcl.  Ic.  43.  Gra- 
men paniculis  eleganüjjimis.  Morif.  HiA.  3.  p. 
104.  Sec.  8.  t.  6.  f.  J2.  Gramen , 6c.  Barrel. 
Ic.  744- 

fi.  Gramen  filicinum  , paniculis  integris.  Bocc, 
Rar.  Morif.  HiA.  3.  p.  204.  Sec.  8.  t.  6.  f.  53. 

Cette  Graminée  n’eA  pas  moins  jolie  que  la 
précédente , quoique  fes  tiges  (bic-nt  moins  droites 
8c  moins  élevées.  Elles  ne  font  ordinairement  lon- 
gues que  de  cinq  à fept  pouces  % courbées  à leurs 
articulations , fouvent  même  à demi-couchées  , 
8c  viennent  plufieurs  enfemble  de  la  même  racine, 
difpofées  en  gazon  ouvert.  Ses  feuilles  font  larges 
d’une  ligne  , & ont  des  poils  blancs  à l’entrée  de 
leur  gaîne.  La  panidule  cA  oblongue  , compofée 
de  rameaux  alternes  , dont  les  inférieurs  (ont  les 
plus  grands.  Ces  rameanx  foutiennent  des  épillets 
lancéolés  , teints  d’un  pourpre  fombre  ou  d’un 
brun  violet , 8c  qui  contiennent  chacun  quinze 
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à vîngt-cîwj  fleurs  embriquées  fur  deux  rangs 
oppofés.  Cuite  plante  croît  dans  les  lieux  fablon- 
neux&  fur  le  bord  des  champs  en  France, 8c  dam 
d'autres  régions  de  l’Europe  auftrale.  0.  ( v.  v.  ) 
Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  le  Poa  cragrojlis. 
Voyez  PATüRIN. 

5.  Hrize  à gros  cpillcts,  Bri{a  maxima.  Lin. 
B ri  {a  Jpiculis  Jubcordaris  ,perpaucis  , multijloris  ; 
peduncults  Jimplicibus . N.  Crânien  tremulum  maxi- 
mum. Hauh.  Pin.  a.  Prodr.  5.  Scheuchz.  202. 
t.  4.  f.  7.  Morif.  Scc.  8.  Tab.  6.  f.  48.  Gramen 
paniculatum  , locujlis  maximis  , candicantibus  , 
tremulis.  Toumef.  513.  Bri[a  Jpiculis  racemojis. 
Jacq.  Obi*.  3.  p.  10.  t.  60. 

£.  Gramen  pkalaroides  majus , ferrugineâ  nu- 
tante  paniculâ.  Barrel.  Ic.  15.  n*'.  I.  Gramen pani- 
culatum  y locujlis  maximis  , phtrniccis  , tremulis. 
Tourncf.  523. 

y.  Eadem  ex  India,  fpiculis  ferrugincis  erec- 
tiufculis. 

Tout  ce  que  cetcc  belle  efpèce  gagne  fur  les 
autres  dans  la  grofteur  de  fes  épillcts  , elle  le  perd 
dans  leur  nombre  -,  mais  l’on  afpcél  n’en  eft  pas 
moins  agréable.  Sa  tige  eft  droite , 8c  s'élève  à 
environ  un  pied  de  hauteur  ; elle  eft  garnie  de 
deux  ou  trois  feuilles  planes  , larges  d'une  ligne 
& demie,  Sc  glabres  ou  quelquefois  un  peu  velues 
iur  leur  gaîne  ; les  épillets  lbnt  au  nombre  de 
deux  à lept , fort  grands  , liftes,  (carieux  , pana- 
ches de  verd  8c  de  blanc  , fou  vent  penchés  ou 
pendans  , foutenus  par  des  pédoncules  (impies  , & 
compofés  chacun  de  lept  a quinze  fleurs  embri- 
quccs  fur  deux  rangs  oppoiës.  On  trouve  cette 
plante  en  Provence  , en  Languedoc , en  Italie  8c 
en  Efpagne  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q. 
( v.  v.  ) M.  Sonnerai  nous  en  a communiqué  une 
variété  qui  croît  dans  l’Inde  , dont  les  épillets 
loijt  prclquc  droits , aflci  nombreux  , n’ont  que 
fepr  à neuf  fleurs  , 8c  lbnt  d’une  couleur  ferrugi- 
neufe.  Nous  l'avons  prife  d'abord  pour  upe  Uniola 
de  Linné  , parce  que  les  épillets  reftcmblcnr  beau- 
coup à ceux  de  l’elpècc  lim  ante.  Leurs  pédoncules 
lbnt  Amples.  ( v.J.  ) 

6.  BRiztde  Caroline  , B ripa  Caroliniana.  Bri\a 
fpiculis  ovatis , comprejjis  multifloris  ; paniculâ 
amplâ  terminali.  N.  Gramen  miloicopkorum  oxy- 
phyllon  Carolinianum , 6c.  Pluk.  Alm.  I73.  Tab. 
32.  f.  6.  Catcsb.  Car.  1.  p.  32.  t.  32.  Vniola 
calycibus  poîyphyBis.  Gron.  Virg.  136.  Vniola 
paniculata.  Lin. 

Cette  belle  Gramincc  s’élève  à la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds  , 8c  porte  à fon  Commet  une 
ample  panicule  , dont  les  épillets  font  nombreux 
£c  un  peu  jaunâtres.  Ces  cpillcts  font  ovales  , un 
peu  pointus,  comprimés,  minces  ou  tranchans 
fur  les  bords  , ce  qui  a aulli  lieu  dans  le  Bri\a 
maxima  , 8c  contiennent  chacun  doute  à quinze 
fleurs  embriquées  fur  deux  rangs  oppofés.  La  valve 
extérieure  de  chaqug  bile  eft  grande  , unilocu- 
laire , 8c  comme  rongée  ou  tronquée  à fon 
Botanique.  Tome  L 
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fommet.  Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  8c  la 
Virginie.  ( v.J'.  ) 

7.  Bhizk  empennée , Bri^a  bipinrtata.  Bri^a 
fubjpicata  , racemis  pinnatis  jiibtus  imbricatis.  N. 
Bri{jbipmnata.  Lin.  Syft.  Nat.  10.  p.  875.  Amœn. 
Acad.  4.  p.  450.  Uniola  biptnnata.  Lin.  ed.  Reich. 

C’eft  une  des  plus  belles  Graminées  que  l’on 
connoifte^  lelon  Linné  ; fes  tiges  font  Amples  , 8c 
s’élèvent  à la  hauteur  de  celles  du  froment  ',  elles 
lbutiennenr  chacune  une  grippe  Ample,  longue 
d’un  pied  , 8c  compofée  de  pédoncules  (impies  , 
alternes , égaux  , 8c  difpoiës  en  manière  d’aîle. 
Ces  pédoncules , qui  ne  font  que  des  épilkrs 
lâches , (ont  garnis  dans  toute  leur  longueur  de 
fleurs  (édiles , comprimées  , difpufces  fur  deux 
rangs  oppofés , 8c  paroiftent  pinnées  depuis  leur 
baie  juîqu'à  leur  iommec.  Les  valves  extérieures 
des  baies  font  comprimées  , tranchantes  fur  leur 
dos  , naviculaires  , ovales , 8c  un  peu  pointues. 
Cette  plante  croît  en  Egypte. 

8.  Bhizf.  raucronce , Bri^a  mucronata.  Bri^a 
fpica  dijlicka  , fpiculis  ovatis  y calycibus  fubanf- 
tatts.  N.  Uniola  mucronata.  Lin.  Burm.  Fl.  Ir.d.  28. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  , lifte  , 8c  garnie  de 
feuilles  étroites  , glabres  , ayant  leurs  gaines 
fl riées.  Elle  foutient  un  épi  compote  û’epillets 
ovales,  prefque  feftiles,  alternes  , A tués  fur  deux 
rangs  oppofés , au  nombre  de  onze  ou  douze  , 
glabres , 8c  qui  contiennent  environ  lept  fleurs. 
Les  valves  calicinales  font  aigues,  8c  leinblcnc 
prefque  terminées  par  une  barbe.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  l'Inde. 

9.  Brize  en  épi , Bripa  fpicata.  Bri{a  fubfpi- 
cara  , foliis  involutis  ri  Pt  dis.  N.  Gramen  parvutt t 
maritimum  fpicatum , foliis  angujlis  rigidis . Clayt. 
507*  Uniola  fpicata . Lin. 

La  tige  de  cette  efpècc  eft  haute  d’environ  lept 
pouces , 8c  garnie  de  feuilles  alrcrnes  , roulées  en 
feuilles  de  jonc , roides  8c  pointues.  La  panicule 
eft  fort  petite,  reflerrée  en  epi,  8c  unilatérale*, 
les  épillets  n’ont  que  quatre  fleurs  , 8c  leurs 
pédoncules  propres  (ont  à peine  (enlibies.  Les  val  ves 
calicinale  :8c  florales  font  tranchantes  fur  leur 
dos.  On  trouve  cetcc  plante  dans  les  lieux  mari* 
times  de  l’Amérique  feptentrionale. 

BROME  ou  DROUE , Bromus  : genre  de 
plante  unilobéc , de  la  famille  des  Graminées  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  pivoines  lie 
les  Fetuques , 8c  qui  comprend  des  herbes  dont 
les  fleurs  ont  communément  leurs  épillets  dit pofél 
en  panicule. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  glumacces , 8c  raftemblées  pSu— 
fleurs  ènferablc  par  épillcts  oblongs  , plus  ou  moins 
cylindriques , contenant  des  b.Ues  florales  difpo* 
féea  fur  deux  rangs  oppofés , 8c  tous  garnis  de 
barbes.  Dans  beaucoup  d'efpcces  ces  barbes  s’in- 
sèrent fur  le  dos  8c  un  peu  au-deftous  du  fommet 
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de  chaque  valve  florale  extérieure  -,  dans  quelques 
autres  tilcs  l’ont  tout-à-fait  terminales. 

Chaque  cpillec  a un  calice  commun  multiflore  , 
formé  de  deux  valves  oblongucs  , pointues  , oppo- 
iccs  Tune  à l’autre  , &:  (huées  à la  Dtlè  de  l’cpiltet. 

Chaque  bile  florale  a deux  valves  oblongues  , 
dont  l'extérieure  eft  plus  grande , eft  fouvent  ter- 
minée par  une  pointe  bifide  ou  une  petite  échan- 
crure , 6c  porte  une  barbe  droite  -,  trois  étamines 
un  peu  plus  courtes  que  la  bâle  florale  -,  6c  un 
ovaire  lupcricur  chargé  de  deux  flyles  courts  , 
velus  , 6c  à ftigmates ïimplcs. 

Le  fruit  cft  une  femoncc  oblonguc , convexe 
d'un  côté  , munie  d’un  lillon  de  l’autre  , 6c  enve- 
loppée dans  la  bâle  florale  qui  tombe  avec  clic 
lâiu  s’ouvrir. 

Obfervation. 

Les  Bromes  n’ont  pas  leurs  barbes  tortillées 
comme  celles  des  Avoines  ; 6c  comme  dans  le  plus 
grand  nombre  ces  barbes  ne  font  pas  tout-à-fait 
terminales , on  diflinguc  facilement  ces  efpècrs 
des  Fétuques.  Parmi  les  cljpêces  dont  les  barbes 
Ibnt  terminales , celles  qui  ont  leurs  épillcts  fertiles 
on  prcfque  icfliles,  ne  ibnt  pas  lulfif  animent  dif- 
tinguées  des  Froment , 6c  les  autres  peuvent  fe 
confondre  avec  les  Fetuques. 

Espece  s. 

I.  Brome  ieglin , B rom  us  fecalinus,  FL  Fr. 
1181-9.  Promut  punie ul.i  ereâiuj'culd  , Jpicults 
ovatis , arijiis  reâis . N. 

a.  G rumen  avenaceitm 
turgidiore.  Morif.  Sec.  8. 
gros  Montbelmtrdenjium.  J.  B.  2.  438.  Fejluca 
graminea  , glumis  kirfutis.  Bauh.  Pin.  9.  Theatr. 
J43.  Schcuch.  Gr.  250  Tab.  5.  f.  9. 

• Ü.  G r amen  avenaceum  pratenfc  , Jquamofa  glu- 
ma  longiore  glabra . Morif.  Sec.  EL  Tab.  7.  f.  19. 

G rumen  avenaceum  locujïis  glubris , angujfis  can - 
dicantibus  & arijlaùs.  Tourtïtf.  525.  Crânien  ave- 
naceum villofum , locujïis  ampLoribus  viridanti - 
bus  , marginc  argcntco  cinâis.  Scheuch.  Gr.  153. 
t.  5.  f.  10. 

7.  G rumen  avenaceum  pratenfc  , glumd  breviore 
fquamosd  & villosd.  Morif.  Sec.  8.  Tab.  7.  f.  18. 

G rumen  avenaceum  locujïis  villofis , anguftis , can- 
dicantibus  6*  arijlatis.  Tourne  f.  515.  Scheuch. 
Gram.  154.  Tab.  5.  f.  12.  Fejluca graminea  , &c. 
Barrcl.  Ic.  83.  f.  I.  Crânien  murorum.  Dalech. 
Iugd.  p.  418.  Bromus  mollis.  Lin.Schreb.  Gram, 
p.  00.  t.  6.  f.  X . 2* 

Nous  ne  craignons  pas  d’afTurcr  , d’après  nos 
propres  obfcrva fions , que  le  Bromus  fecalinus 
6c  le  Bromus  mollis  de  Linné , font  des  variétés 
d’une  feule  efpèce  , quoiqu’il  foit  fouvent  fjeilc 
de  les  diftingucr  : cette  efpèce  préfeme  même  trois 
variétés  remarquables  JoHqu’on  les  choillt  conve- 
nablement , 6c  dans  les  lieux  qui  leur  ibnt  pro- 
pres , mais  qui  fe  perdent  dans  des  nuances  inièn-  1 
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fiblcs  , lorfqu’oti  obferve  tous  les  Individus  qui  fe 
trouvent  à la  campagne  dans  diverfes  exportions. 

En  général,  la  tige  de  cette  Graminée  cil  haute 
d’environ  deux  pieds,  droite,  6c  garnie  de  quel- 
ques feuilles  planes  , molles  , velues  , ncrveulès 
en  defious , 6c  larges  'de  deux  ou  trois  lignes.  Sa 
panicule  eft  droite,  un  peu  rerterree  , 6c  longue 
de  trois  à cinq  pouces  Ses  épillcrs  Ibnt  ovales  - 
coniques  , plus  ou  moins  velus  lèlon  les  variétés  , 
panachés  de  verd  6c  de  blanc  , compotes  de  fept 
à onze  fleurs  , 6c  ont  leurs  barbes  droites.  Ces 
barbes  divergent  un  peu  dans  la  maturité  des 
femcnccs.  On  trouve  cette  plante  fur  le  bord  des 
champs , des  chemins,  & fur  les  murs  , en  Eu- 
rope. 0.  ( v . v.  ) 

2.  Brome  à barbes  divergentes  , Bromus  fquar - 
rojus . Lin.  Bromus  paniculd  nulante  ,*  Jpicults 
ovatis , arijiis  divaricatis . Lin.  Fejluca  graminea  , 
glumis  vacuis.  Bauh.  Pin.  9.  Theatr.  144.  Scheuch. 
Gram.  251.  Tab.  5.  f.  11.  Raj.  Hift.  1290.  Gra- 
men  phalaro’ides  majus  acerofum  , nutante  jpied. 
Barre!.  Ic.  24.  Monti.  Ic.  52.  Avenu.  Hall.  Hciv. 
n®.  1501. 

fi.  Crânien  fejhtccum  majus  f locujïis  craffis 
lanttginojis . Buxb.  Cent.  5.  p.  19.  t.  38.  f.  I. 

Scs  tiges  font  hautes  d’un  pied  Ou  environ  , 
velues  dans  leur  partie  inférieure  , 6c  garnies  de 
quelques  feuilles  étroites  & un  peu  velues  *,  la 
panicule  cfl  médiocre,  ordinairement  un  peu  pen- 
chée , fur-tout  dans  la  maturité  des  tcmences , 
8c  a lès  épillcts  ovales  ou  ovalcs-oblongs,  glabres, 
6c  munies  de  barbes  ouvertes  ou  divergentes.  On 
trouve  cette  plante  en  France,  dans  la  Suilfe  , & 
dans  d’autres  contrées  de  l’Europe.  ( v./) 

3.  Brome  cathartique  , Bromus  purgans.  Lin. 
Bromus  paniculd  nutante  crifpâ , Joins  utrinque 
nudis  , vaginis  pilojis  , glumis  villojis.  Lin.  C ru- 
men Bromoides  cathurdcum.  Few.  Peruv.  70J. 
Tab.  1 ? 

Cette  efpèce  a la  tige  ferme  6c  haute  d’un  pied 
8c  demi  -,  les  feuilles  font  de  la  largeur  de  celles 
d’un  rolèau  , vertes,  glabres  des  deux  côtés, 
& ont  une  faillie  tranchante  fur  leur  dos.  Leurs 
gaines  ont  des  poils  renverfés.  La  panicule  eil 
comme  crépue  , flexueulè  8c  penchée.  Les  cpillets 
font  oblon^s  6c  compofcs  de  huit  à quatorze  fleurs. 
Les  baies  lont  velues  , 6c  leur  valve  extérieure 
porte  une  barbe  inférée  un  peu  au-dcftbus  de  fon 
fommet.  Cette  plante  croît  dans  le  Canada.  %. 

Elle  diflère  de  celle  de  Feuille  , par  les  raci- 
nes qui  font  fibrculès  6c  non  garnies  d’écaiües  , 
6c  par  lès  cpillets  plus  étroits.  La  plante  de  Feuille 
croît  au  Chily , te  a fa  racine  purgative.  Les 
habirans  de  ce  pays  en  font  beaucoup  d ufage  ; ils 
en  boivent  l’infufton  ou  la  décoétion  lorsqu'ils 
veulent  fe  purger. 

4.  Brome  à épillcts  nuds  , Bromus  inermis . 
Lin.  Bromus  paniculd  erecld  , fpieulis  fubteretibus 
J ulula  tis  nudis  Jiibmuricis.  Lin.  Syft.  Veg.  102. 
Bromus  paniculd  dtjj'usd  , fpieulis  fubteretibus 
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fubulatis  nudis  muticis  arijiatij'que.  I cyf.  Ha!  90. 
Sîchreb.  Gram.  97.  Tab.  13.  An  fcjiuca , Hall. 
Hclv.  n°.  1433. 

Cette  efpèce  nous  paroît  avoir  beaucoup  de 
rapports  avec  1a  Ficuquc  flottante  ( Fcjiuca  flui- 
tans  ) , & ne  dev roi t peut-être  pas  être  rapportée 
au  genre  des  Bromes.  Sa  racine  eft  fort  rampante  -, 
la  panicule  eft  oblongue,  pyramidale,  & a par 
étage  quatre  ou  cinq  rameaux  enlemble  difpofés 
comme  en  vrrticille , 8c  dont  les  inférieurs  font 
afl’cz  longs.  Ces  rameaux  foutiennent  des  épillets 
un  peu  longs  , grêles , prcfquc  cylindriques  , en 
alêne  , glabres  , dont  les  bords  des  valves  font 
lifles  ou  fearieux  , & tou c - à - fait  nuds , ou 
qui  n’ont  vers  leur  lommet  que  quelques  barbes 
très -courtes.  Cette  plante  croît  en  Allemagne  & 
dans  la  Suiflc.  %.  ( v.  f.  ) 

5.  Brome  des  buiflons,  Bromus  dumetorum. 
Fl.  Fr.  1181-4.  Bromus  panicula  laxd  nutantc 
feabrâ  y Jpiculis  oblangis  JirigoJis  novemfloris  ; 
arijlis  brevibus . N.  Gramen  avcnaceum  dumeto - 
rum  , panicula  fparsâ.  Raj.  Hift.  1189.  Toumef. 
2.15.  Gramen  avcnaceum  dumetorum  , jubâ  Ion - 
giore  , fpied  divisa.  Morif.  Hift.  3.  p.  21 3.  n°.  2 6 
& 27.  Sec.  8.  t.  7.  f.  27.  Fejiuca  graminea  , effiisâ 
• juta.  Bauh.  Pin.  9.  Prodr.  19.  Schcuch.  Gram. 
262.  t.  5.  f.  15.  Fcjiuca  graminea , ncmoralis  , 
la ti folia , mollis.  Bauh.  Pin.  9 ? An  Bromus  arven- 
Jis.  Lin.  An  etiam  Bromus  afper  , ejufd.  ? Bromus. 
Hall.  Helv.  n°.  1509. 

Cette  efpèce  eft  la  plus  grande  que  nous  con- 
noilTions  -,  les  tiges  font  articulées  , velues  infé- 
rieurement , 8c  hautes  de  quatre  à fix  pieds  ; nous 
les  avons  obfervécs  très-fouvent  de  cette  dernière 
grandeur.  Ses  feuilles  font  velues  particuliérement 
lur  leur  gaine , molles  , longues  d’environ  un 
pied  , 8c  larges  de  quatre  ou  cinq  lignes.  Sa  pani- 
culc  eft  très-lâche,  penchée  , compofée  de  ra- 
meaux fort  longs , lolitaires  ou  géminés  à chaque 
étage,  & qui  laiflent  pendre  les  cpillets.  Ces 
épillets  font  oblongs , grêles  , un  peu  velus  , d’un 
verd  fouvent  mélangé  de  violet  , 8c  formés  par 
environ  neuf  fleurs  chargées  de  barbes  moins  lon- 
gues que  leur  bâle.  Cette  plante  eft  commune 
dans  les  lieux  couverts  , les  buiflons  & les  haies  , 
en  Europe.  ( v.  v.  ) 

é>.  Bromf  cilié  , Bromus  ci  lia  tu  s.  Lin.  Bromus 
panicula  nura nie  , foliis  utrinque  vaginifque  J'ul - 
pihfis  y glumis  ci  liait  s.  Lin. 

Scs  tiges  font  menues  -,  les  feuilles  font  char- 
gées en  defliis  8c  en  defl'ous , atnfi  que  fur  leur 
gaine,  d’un  duvet  à peinu  apparent.  La  panicule 
eft  fort  penchée , 8c  n’a  point  les  ramifications 
crépues.  Les  épillets  font  oblongs  , comprimes  , 
8c  ont  huit  fleurs  munies  de  barbes  inférées  un 
peu  au-deflous  du  fommet  des  valves.  Les  valves 
caücinalcs  font  nues  ; celles  des  biles  font  lan- 
céolées , 8c  très- velues  en  leurs  bords  8c  poiftt  fur 
leur  dos.  Cette  plante  croît  au  Canada.  T£. 

7.  Brome  fterile  , Bromus  Jicnhs . FL  Fr. 
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Bromus  panicula  nutantc  ’ fpicuUs  oblon- 
gis  y comprcjjis  , gîumarum  marginibus  fcariojis  y 
artjiis  longis  lermmalibus.  N. 

et.  Gramen  avcnaceum , paniculi  fparsâ , lacuflis 
majoribus  & anjiatis.  'Ioumcf.  526.  Schcuch. 
Gram.  258.  Fcjiuca  avenacca  Jicrilis  elatior.  Bauh. 
Pin.  9.  Morif.  Hift.  3.  p.  212.  Sec.  8.  t.  7.  f.  1 1. 
Bromos  herbu.  Dod.  Pcmpt.  540.  Gramen  loha- 
ceum  locujlts  longiffimts  , ntodu  purpurnjccnübus  , 
modo  vindibus.  Monti.  p.  35.  Ic.  I.  Bromus Jic- 
rilis.  Lin. 

d.  Fcjiuca  avenacca  Jicrilis  humilior , Bauh.  Pin. 
10.  Bromos  altéra  jicrilis  Lobclit.  I.ugd.  I.  405. 
edit,  GalL  I.  33$*  Bromus  y Hall.  Hcîv.  n°.  I jo8. 
Bromus  tcSorum.  Lin. 

Les  tiges  de  cette  efpèce  font  hautes  d’un  à 
deux  pieds  , feuillées , garnies  de  deux  ou  trois 
articulations , 8c  viennent  plufleurscnfcmble  com- 
me en  failceau  ou  en  touffe.  Ses  feuilles  (ont 
larges  de  deux  à quatre  lignes,  velues,  8c  un  peu 
rudes  en  leurs  bords  Iorlqu’on  les  glifle  entre  les 
doigts.  La  panicule  eft  fort  lâche , compolce  de 
rameaux  allez  longs  , menus  , foibles , 8c  qui 
laiflent  ordinairement  pendre  les  épillets.  Plufuurs 
de  ces  rameaux  font  Amples  ; les  épillets  font 
compofcs  de  Cinq  à fept  fleurs  , dont  les  valves 
font  verdâtres  , blanches  & fcarieulès  en  leurs 
bords,  & les  barbes  droites,  roides  & fort  lon- 
gues. Ces  épillets  prennent  quelquefois  une  teinte 
purpurine  y ils  font  aflez  longs  , comprimés  8c 
dilatés  vers  leur  fommet  dans  la  plante  x ; aulicu 
que  dans  la  plante  Ô , ils  font  un  peu  plus  petits  , 
plus  étroits  , 8c  fouvent  moins  penaans.  Cette 
plante  eft  commune  le  long  des  haies , fur  les 
murs , 8c  dans  les  lieux  incultes , en  Europe,  (v.  v.) 

8.  Brome  genouillé  , Bromus  gcniculatus.  Lin. 
Bromus  panicula  creâa  , jlojculis  dtjiantibus  ÿ 
pcduncttlis  angulatis  , culmo  genu  procumbentc . 
Lin.  Mant.  33. 

»Scs  tiges  font  à peine  longues  de  trois  pouce#, 
couchées  jufqu’au  dernier  noeud  qui  eft  brun , & 
enfuite  redreffées  8c  montantes,  bes  feuilfes  font 
graminées , Iifles , 8c  enveloppent  les  tiges  par 
leur  game.  La  paniculc  eft  droite , ouverte , a 
(es  pédoncules  rudes  Se  anguleux  , 8c  portent  des 
épillets  oblongs  , compolls  de  quatre  fleurs  fort 
écartées  les  unes  des  autres.  Chaque  fleur  fou- 
tient  une  barbe  droite  , de  la  longueur  de  1a  baie. 
Cette  plante  croît  dans  le  Portugal. 

9.  Brome  à petits  épillets  , Bromus  giganteus. 
Lin.  Bromus  panicula  nutanic  , fpiculis  quadri - 
flans  y arijlis  bnvioribus.  Lin.  Scnrcb.  Gram.  88. 
Tab.  II.  Gramen  avenaccum  glabrum , panicula 
c fpicis  raris  JirigoJis  comporta  , arijlis  ttnuiJJi- 
mis.  Raj.  Hift.  1909.  Toumef.  526.  G radie  n J'y  l- 
vaiicum  grabrum  , panicula  rccurvâ,  VailL  Par  if 
93.  t.  18.  f.  3. 

B.  Idem  foliis  fupernè  villofis  ; ramis  paniculx 
ad  nodos  plurimis , JîriBts.  N.  Brome  à grappe» 
Fl.  Fr.  1181-4.  Scd  non  fynonymon  Linnai . 

N n n ij 
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Sa  tige  cft  haute  d’environ  trois  pieds  , feull- 
léc,  articulée,  8c  aflex  ferme  -,  fes  feuilles  font 
larges  de  cinq  à fept  lignes,  fort  longues  , ftriées, 
rraverféos  dans  leur  longueur  par  une  nervure 
blanche  très-marquée  , prêt  que  glabres  des  deux 
côtes  , toujours  velues  fur  leur  gaine  , & rudes 
lorfqu'on  les  glifle  entre  le»  doigts.  La  paniculc 
eft  très-lâche , longue  d'un  pied , plus  ou  moins 
penchée  , compoléc  de  rameaux  géminés  à chaque 
nœud  , fort  longs  , 8c  qui  foutiennent  des  épillcts 
extrêmement  petits.  Ces  épillcts  font  cylindri- 
ques , pointus  , prefque  glabres,  quadriflorcs,  8c 
verdâtres  ou  quelquefois  un  peu  violets  vers  le 
lômmct  de  leurs  écailles. 

T a variété  e a fes  feuilles  un  peu  moins  larges , 
velues  fur  leur  gaine  & même  en  leur  furîucc 
fupérieurc  ; fa  paniculc  cft  longue  de  huit  à dix 
pouces,  médiocrement  ouverte,  8c  forme  une 
cfpèce  de  grappe  compoléc  de  rameaux  très-me- 
nus , cinq  ou  lix  à chaque  étage  , & qui  Ibuticn- 
nent  des  épillcts  fort  petits , écartés  les  uns  des 
autres,  verdâtres,  ayant  quelquefois  cinq  &:  même 
fix  fleurs.  k 

On  trouve  cette  cfpèce  fur  le  bord  des  champs 
montueux  8c  pierreux,  8c  dans  les  lieux  un  peu 
couverts,  en  Europe.  XL  (,  v.  v.  ) Le  nom  de 
Bromus  giganieus  que  lui  a donné  Linné , con- 
vi  endroit.  plutôt  au  Brome  des  buljfons  n°.  5 , qu’à  | 
cette  cfpèce  , qui  s'élève  beaucoup  moins. 

10.  Brome  à épillcts  droits  , Promut  pratenfïs. 
Promus  panicuiâ  ereân  fuhjtmptici  ; fpiculis  oblon- 
gis  nüvcmfloris  ; arifits  redis  ghtma  brevtonbus. 
N.  Fejluca  pratenjîs  lanugtnota • Bauh.  Pin.  10. 
Prodr.  19.  n°.  68.  Thcatr.  148.  Vaill.  Pari f.  93. 
Tab.  18.  f.  2.  Raj.  Hilt.  nft.  17.  Crânien 
Bromaides  pratenje  , fokls  preeter  culmum  an - 
gujîiffimis  rarâ  hnuginc  viUoJîs.  Scheuch.  Gram. 
255.  Tab.  5.  f.  I An  Promus  racemofus.  Lin. 
Éscclu fo  fynonymo  Raji.  Promus  arvenfis.  Fl.  Fr. 

1181-13. 

8.  Fèjluca  graminra  annua , fpicis  e redis.  Morif. 
Sec.  8.  t.  7.  f.  13- 

Cette  cfpèce  pouffe  des  tiges  hautes  de  deux  à 
trois  pieds , un  peu  grêles , articulées  , & gar- 
nies de  quelques  feuilles  à peine  larges  d’une  ligne 
& demie  , pliées  en  gouttière  , légèrement  velues , 

8c  un  peu  rudt£  lorfqu’on  les  glifie  entre  les  doigts 
de  haut  en  bas.  La  paniculc  cft  droite,  médio-  t 
crûment  lâche  , longue  de  trois  ou  quatre  pouces,  | 
8c  compoléc  de  rameaux  tous  un  peu  rcdrefTes , 
la  plupart  Amples , difpofis  trois  ou  quatre  à 
chaque  étage , & dont  les  plus  grands  font  rare- 
ment longs"  de  plus  de  deux  pouces.  Les  épillets 
ont  fept  à neuf  fleurs  , portent  des  barbes  droites 
plus  courtes  que  les  baies,  8c  font  p.inachésde 
verd  8c  de  violet  ou  de  pourpre,  lorfque  la  plante 
n’eft  point  cultivée.  La  variété  k ne  diftcrc  que 
par  les  rameaux  de  fa  paniculc  fort  courts.  Cette 
plante  eft  commune  dans  les  champs  & les  prés 
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fecs.  O ? ( v* v-  ) Ses  barbes  courtes  la  diftinguent 
de  la  Brome  Jlcrile , var.  fi. 

11.  Bromk  rougeâtre,  Promus  rubens . Lin. 
Bromus  panicuiâ  fajciculatd  , fpiculis  fubfejjilibus 
v illof  s y arijlis  ereâis.  Lin.  Amoen.  Acad.  4.  p. 
265.  Gramen panicuiâ  molli  rubtnte.  Bauh.  Hui. 
2.  p.  464  ? Lin. 

Ses  épillcts  font  nombreux , oblongs , chargés 
de  poils  rudes , prefque  feiTiles  8c  ramaffes  en  un 
faifccau  ovale.  Les  baies  font  en  alêne  & munies 
de  longues  barbes-,  leur  valve  extérieure  cil  ciliée* 
Cette  plante  croît  en  Efpagne  t nous  foupçonnons 
qu’elle  n'cft  qu'une  variété  de  la  fuivante. 

12.  Brome  en  balais,  Bromus  feoparius.  Lin. 

Bromus  panieuh  fajciculatd  , fpiculis  j'ubjej(ilibus 
glabris , arijt.s  yatulis . Lin.  Amcerrit.  Acad.  4- 
p.  266.  « 

Cette  Graminée,  que  M.  Vahl  a bien  voulu 
nous  envoyer  d’Efpagne,  a fes  tiges  longues  de 
fept  à dix  pouces  , un  peu  coudées  â leurs  arti- 
culations inférieures,  8c  munies  de  quelques  feuil- 
les glabres,  courtes  & ftriées.  Les  cpillets  font 
glabres , prclque  !.êfliles  , 8c  rama  fies  en  un  faii- 
ceau  ovale  ou  ovalc-nblong , 8c  qui  eft  dilaté  â 
l’on  extrémité  comme  un  balais.  Les  barbes  de 
ces  épillcts  ne  font  pas  droites  , mais  ouvertes  ou 
divergentes,  à-peu-près  comme  dans  la  plante  de 
Barrclier , Tab.  76.  f.  I.  qui  ne  paroît  différer  de 
cette  cfpèce  que  parce  que  ils  cpillets  font  pédon- 
cules, Ce  Brome  croît  en  Efpagne.  ( v.  /.  ) 

1 3.  Brome  à cpillets  dilatés , Bromus  dtlaratus . 
Bromus  panicuiâ  ertSâ  , Jpicults  fubfexfloris  J'upcr- 
ne  dilaiatis  , arijlis  longis  divancotis . N.  B rom  os 
jUrilis  , eredâ  panicuiâ  , major.  Barrel.  Ic.  76. 
nü.  I.  Bona.  j4n  Bromus  Madritcnfis . Lin. 

Scs  tiges  s’élèvent  depuis  huit  pouces  jufqu’à 
la  hauteur  d’un  pied  , font  coudées  à leurs  arti- 
culations inférieures  , 8c  garnies  de  feuilles  gla- 
bres , larges  d’une  ligne  8c  demie.  La  panicule 
cft  droite , un  peu  lâche , a trois  ou  quatre  rameaux 
par  étages , dont  au  moins  un  ne  porte  qu’un 
c pille  t , 8c  eft  plus  court  que  les  autres.  Les  cpil- 
lets  ont  fix  bu  fept  fleurs , 8c  rcflèmblcnt  beau- 
coup à ceux  de  l’efpèce  précédente , mais  ils  font 
pédicules , chargés  de  poils  courts  ,&  ne  forment 
point  un  failccau.  Cette  Graminée  croît  en  Efpa- 
gne , & nous  a été  communiquée  par  M.  de 
Jafïicu.  {v.  f.) 

14.  Brome  à épi  roide,  Bromus  rigens.  Lin. 
Bromus  panicuiâ  fpicatd  ; fpiculis  jubf’rjjîlibus 
creclis pubefeentibus  fubquadrijloris.  Lin.  Mant.  33. 

Ses  tiges  lont  longues  de  fept  pouces  8c  feuil- 
lécs.  Les  feuilles  font  nerveufes,  velues  légère- 
ment en  dertus , 8c  couvrent  entièrement  les  tiges 
par  leurs  gaines.  La  paniculc  cft  droite  , un  peu 
roide  , a la  forme  d’un  épi , 8c  cft  compofee 
d’épillet*  prefque  fcffilet , droits  , un  peu  pubef- 
ccns  , 8c  qui  ont  quatre  ou  cinq  fleurs.  T es  barbes 
font  droites  ou  un  peu  ouvertes , de  la  longueur 
des  épillcts , 8c  inférées  au-deflbus  du  ibrnmet  des 
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valves  qui  les  portent.  Cette  plante  croît  dans  le 
Portugal. 

15.  Brome  triflore  , Bromus  triflorus.  Lin. 
Bromus  p articula  patente  , jloribus  fubtrijloris. 
Lin.  an  PL  Dan.  t.  440  ? Crânien  BromoiJcs  pani- 
culâ  fparsd  , locujlts  minoribus  arijlatts.  Scheuch. 
Gram.  511.  Tab.  5.  f.  19. 

Cette  plante  s’élève  à la  hauteur  d'un  pied  8c 
demi  ou  davantage  -,  lis  tiges  font  garnies  à cha- 
que articulation  d’une  feuille  longue  d’environ 
lept  pouces  , large  de  deux  lignes  8c  demie  , & 
chargée  de  poils  courts.  La  paniculc  eft  ouverte , 
lâche  , longue  de  fix  ou  lept  pouces  , 8c  porte  des 
épillets  oblongs  , pointus  , 8c  qui  n’ont  que  trois 
ou  quatre  fleurs.  Cette  Graminée  croit  dans  les 
bois  de  l'Allemagne  & du  Dancmarck. 

16.  Brome  à pédicules  épais  , Bromus  incraffa - 
tus.  Bromus  par.iculd  eredâ  , ovato- pyramidal a ; 
fpiculis  glabris  JubquaJrifJoris  ; peJicellis  fuperne 
incrajfatis . N.  An  Bromus  JUpoidcs.  Lin. 

Cette  cfpcce  , que  l’on  cultive  au  Jardin  du  Roi  . 
fous  le  nom  de  Bromus  rubens  , paroît  plutôt  J 
devoir  être  rapportée  au  Bromus  Jlipoides  de  Linné  t j 
clic  ne  s’élève  qu’à  iix  ou  lept  pouces  de  hauteur  f 
étant  cultivée  , & vraifemblablement  moins  dans  j 
Ion  lieu  natal  -,  fa  tige . qui  eft  grêle , eft  garnie  ! 
de  quelques  feuilles  glabres  &:  étroites.  Elle  porte  j 
à fon  Commet  une  panicule  droite  , un  peu  relier- 
rée , ovalc-pointuc  , &c  longue  de  deux  pouces  ! 
& demi , fur  un  pouce  de  largeur.  Les  épillet* 
font  glabres , verdâtres  ou  teints  d’un  pourpre 
violet , ont  trois  ou  quatre  fleurs  , 8c  font  remar- 
quables par  leurs  pédicules  propres , qui  vont  en 
s’épuilUflànt  vers  l’épillet , tic  ont  la  forme  d’un 
cône  rcnverl'é  ou  d’une  corne  d’abondance.  Les 
barbes  l'ont  droites  6c  parfaitement  terminales. 
Cette  plante  croit  en  Italie  & en  Efpagne.  ( v.  v.  ) 

17.  Brome  rameux  , Bromus  ramofus.  Lin. 
Bromus  culnio  ramofijjimo  , fpiculis  fejjilibus , 
foliis  involuto-fubulatis.  Lin  Mant.  34.  Gramen 
junceum  loltaceum  cormculatum  veluti  frutefeens 
glabrum  orientale . Scheuch.  Gram.  38. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  le  Fefluca 
phenicoidcs  de  Linné,  8c  devroit  peut-être  faire 
partie  du  genre  des  Fétuques.  Sa  racine  eft  ram- 
pante , dure  , articulée,  8c  pouffe  à different  inter- 
valles des  touffes  de  feuilles , 8c  quelques  tiges 
qui  s'élèvent  à peine  à un  pied  de  hauteur.  Ces 
tiges  font  menues  , liftes  , fouillées , 8c  munies 
dans  leur  partie  inférieure  de  rameaux  ‘courts  , 
alternes  , & la  plupart  fterilcs.  I es  feuilles  font 
roulées  comme  celles  de  certains  Joncs , en  alêne  , 
courtes,  & d’un  verd  glauque.  I es  épillets  font 
droits,  prefque  lcflilcs,  alternes,  en  petit  nom- 
bre ( trois  à ci.  q ) , glabres  , & c ont  poils  de  huit 
à dix  fleurs.  Les  valves  f orales  externes  font  obru- 
fes,  8c  portent  une  très-petite  barbe  terminale. 
Cctre  plante  croît  dans  le  Levant  8e  dans  le 
Portugal.* Ç ( <•./.  inèerb.  Jrff.  ) 

1 b.  Brome  corniculé,  Fl.Fr.  li  81-16.  Brojnus 
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1 pinnatus.  Lin.  Bromus  culmo  indivifo , fpiculis 
aherms  JubfrJJïhbas  teretibus  fubanflads.  Lin. 
Gramen  loltaceum  cormculatum  , fpicis  glabris. 
Toumcf.  516.  Gramen  fpicâ  bri{<r  ma  jus.  Bauh. 
Pin.  9.  Prodr.  19.  n°.  58.  Theatr.  133.  Petiv. 
Gram.  t.  3.  f.  I.  Gramen  loltaceum  ainjjirnum  , 
fpicâ  brigue  prolongé  , arijlis  brevibus  don  ata. 
Tourncf.  517.  Monti.  41.  t.  x6.  Gramen  J'par- 
teumy  fpicâ  b'ri{* paniculatâ  6*  corniculatâ.  Barrcl. 
Ic.  15.  Gramen  loltaceum  cormculatum  y 6 c. 
Scheuch.  Gram.  36. 

Nous  ne  fommes  point  étonné  que  Haller  ait 
rapporté  cette  plante  au  genre  du  J riticum  ( Fro- 
ment ) *,  (es  épi llcts  alternes  8c  prefque  lefliles, 
l'en  rapprochent  en  effet , ainft  que  la  précédente 
6c  quelques  autres  qui  fui  vent  \ néanmoins  la 
forme  grêle  8c  alongéc  de  ces  mêmes  épillcts , 
femble  lui  donner  plus  de  rapports  avec  les  Fétu- 
ques , 8c  ne  pas  permettre  qu’on  l’eloigne  du 
Fefluca  phanicoides  8c  du  hejfuca  fluitans  de 
Linné. 

Sa  tige  eft  droite  , articulée , fcuillée  , 8c  haute 
de  deux  ou  trois  pieds  -,  les  feuilles  font  larges  de 
deux  ou  trois  lignes  , un  peu  rudes  lorfqu’on  le* 
glifle  entre  les  doigrs , oc  légèrement  velues , 
particuliérement  fur  leur  gaine.  Les  épillets  font 
longs  d’un  pouce  ou  d’un  pouce  8c  demi  r alter- 
nes , grêles  , verdâtres , tous  redrefles  , quelque- 
fois courbes  en  manière  de  corne  , prelque  gla- 
bres, & la  plupart  felTilcs.  Les  barbes  font  termi- 
nales 8c  toujours  plus  courtes  que  les  écailles 
qui  les  portent.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  fecs , montueux  , 8c  fur  le  bord  des  champs  , 
en  Europe.  ( v.  v.  ) 

19.  Brome  des  bois  , Bromus  fylvatievs.  FI. 
Fr.  1181-17.  Bromus  fpiculis  fejjilibus  aherms  , 
teretibus  y viüojis  , créais  ,*  artjüs  glutnarum  Ion- - 
gitudine.  N.  Gramen  loltaceum , cormculatum , 
Jpieis  viüojis.  Toumef  516.  Gramen  loltaceum 
corniculaium  , rjiontanum  , fpicâ  partiali  fubhir - 
futd , fragtli.  Scheuch.  Gram.  38.  Fefluca  dume - 
torum.  Bauh.  Prodr.  19.  nw.  69.  Gramen  avtna - 
ceum  9 dumetorum  , fpicatum.  Raj.  Hift.  liés.. 

Quoique  cette  cfpcce  ait  beaucoup  de  rapports 
avec  la  précédente  , elle  confcrvc  cor.ftammenc 
les  différences  qui  l’en  diftinguent  : fes  tiges  s'élè- 
vent à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ; clics 
font  grêles , un  peu  foibles  , & garnies  de  quel* 
ques  feuilles  molles,  velues  , d’un  verd  forr.bre  f 
aflci  longues,  &c  larges  d’environ  trois  lignes. 
Les  épillets  font  alternes,  fc-fflcs,  velus,  verdâ- 
tres, cylindriques  , grêles,  toujours  droirs,  8c  à 
peine  longs  d’un  pouce.  Iis  n’ont  que  fêpt  à neuf 
fleurs,  8c  font  garnis  de  barbes  longues  a •.*  quatre 
ou  cinq  lignes  , & qui  par  coniëqucnc  font  aufTi 
longues  ou  même  plus  longues  que  les  baies  qui 
en  ionr  munies.  Cette  plante  eit  commune  dans 
les  bois  8c  les  lieux  couverts  de  L’Europe. 

Cv.f.), 

10.  Brome  a crête , Bramas  crijUuus.  Lin.  Bra~ 
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au  plus  , prcfqu’à  Ia  manière  des  Ciftes  , 8c  donc 
la  racine  pou  fie  beaucoup  de  tiges  rameufes  , 
brunes , qui  ne  Ibnt  pas  plus  grofTes  qu’une  plume 
à écrire.  Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolécs  , 
ovales- pointues  , légèrement  dentées,  longues 
d’un  pouce  , (ans  y comprendre  leur  pétiole  , gla- 
bres cc  d’un  verd  pale.  Aux  foo|xnttés  des  rameaux 
viennent  quelques  fleurs  alternes  , pédonculécs , 
d’un  rouge  ccarlatc , longues  de  ux  lignes  , 8c 
difpofce»  en  petites  grappes  terminales. 

Chaque  fleur  a un  calice  d’une  feule  pièce , char-* 
nu  , & divifé  profondément  en  cinq  découpures 
droites  , aulîi  longues  que  la  corolle  , 8c  pointues; 
une  corolle  monopctalc  , ayant  la  forme  d’un 
cône  tronqué,  & dont  le  bord  eft  entier;  cinq 
étamines  , à ce  que  foupçonne  Linné , 8c  un  ovaire 
fuperietir  à cinq  côtes  , furmonté  d’un  ftylc  en 
alêne  , plus  court  que  la  corolle  , 8c  dont  le  ftig- 
mate  cft  (impie. 

Le  fruit  cft  unecapfule  arrondie,  à cinq  filions  , 
8c  enveloppée  par  le  calice  qui  s’eft  accru  , eft 
devenu  fucculent , connivcnt  dans  fa  partie  l'upé- 
ricure  , qui  prefenre  cinq  fiflures  en  étoile  , 8c 
s’eft  coloré  en  un  rouge  noirâtre.  Cette  capfule 
c ft  partagée  intérieurement  en  cinq  loges  rem- 
plies de  femences  menues. 

Cette  plante  croît  à Sr.  Domingue  , dans  les 
bois  ; le  calice  fucculent  qui  enveloppe  fa  capfule 
a une  faveur  agréable.  . Plum.  Mjf.  LcPere 
Plumier  l’a  nommée  Brojfra  , du  nom  de  Guy  de 
la  Broffe  , premier  Intendant  du  Jardin  du  Roi. 
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mus  fpiculis  diflicki  imbricatis  feffilibus  , de- 
prejfis.  Lin.  Aman,  Acad.  a.  p.  312.  Trideum 
crijlatum . Schrcb.  Gram.  II.  t.  43.  f.  1.  Fejiuca 
culmo  fpicato  , fpiculis  multifloris.  Gioel.  Stb.  I, 
p.  H5.Tab.  13.  Crânien  trtùccum  , fpicâ  latiorc 
compadd  , crijtarum.  Uuxb.  Cent.  1.  p.  *•  5°* 
f.  3.  Mula.  Lin. 

Sa  tige  cft  haute  d'un  pied  ou  un  peu  plus  , 
articulée  , pubefeente , 8c  garnie  de  feuilles  un 
peu  étroites , dont  les  inférieures  ont  leur  gaine 
velue.  Llle  fe  termine  par  un  épi  long  d’un  pouce 
& demi  , diftique  , 8c  compolë  d’environ  vingt 
épillets  (effiles,  petits , velus , quadrifîores , munis 
de  barbes  terminales  , ferrés  les  uns  contre  les 
autres , comprimés , 8c  embriqués  fur  les  deux 
côtés  oppofes.  Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie 
8c  la  Tartaric.  TZ. 

ai.  Brome  à cpillets  plats,  Promus  Jifiachyos , 
Lin.  Promus  fpiculis  fcjjîlibus  créais  comprejjis  , 
rigiJis , pcrpaucis  ; glu  mi  s margine  ciliatis . N. 
Promus  et  lia  tus.  Fl.  Fr.  I J 81 -18.  Promus  fpiculis 
fubbinatis  comprejjis  feffilibus . Ger.  Pror.  98. 
t.  3.  f.  I.  Crânien  fpicâ  bri^a  minus.  Bauh.  Pin.  9. 
Prodr.  19.  Fefiuca  graalis,  paucis  utriculis.  Barre].  ' 
le.  83.  f.  4. 

Sa  tige  s’élève  à la  hauteur  de  fix  à dix  pou- 
ces ; elle  cft  feuillce , &c  un  peu  coudée  à les 
articulations  , qui  font  pubefeentes.  Ses  feuilles 
font  larges  d'une  à deux  lignes,  un  peu  courtes  , 
molles,  8c  ciliées  en  leurs  bords.  Les  épillets  font 
grands  , comprimes  , fcflilcs  , alternes  , diftiques  , : 
roides  , durs  , d’un  verd  blanchâtre,  8c  au  nombre 
de  deux  à cinq.  Nous  en  avons  dans  notre  Herbier 
pluficurs  individus  qui  font  dans  ce  dernier  cas. 
Ces  épillets  font  garnis  de  barbes  fort  longues  , 
droites  Se  terminales , 8c  ont  huit  ou  neuf  fleurs. 
La  valve  extérieure  de  chaque  bile  eft  ciliée  en 
les  bords.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Pro- 
vinces méridionales  de  la  France  8c  dans  d’autres 
régions  de  l'Europe  au  fixa  le  ; on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

* Efpcces  peu  connues  ou  douteu fes . 

Promus  ( polyjlachios  ) , paniculis  patendbus  , 
ramis  fpicatis  , fpiculis  altérais  apprefjis  , linca- 
ribus  ; arifiu  brevijjimis.  Forsk.  Ægypt.  p.  43. 

P0.  7&  . .... 

Promus  ( villofus  ) , panicuti  fafciculatâ ; fpi - 
•cuits  fexfloris  , glabris  , linearibus  , peJicellatis. 
Forsk.  Ibid.  n°.  79. 

Promus  ( poi-formis  ) , paniculâ  fpicatd , ovato* 
oblongâ  y fpiculis  comprejjis  , hori{ontaltbus  , quin- 
quefioris.  Forsk,  Ibid.  n".  80. 

BROSSÉ  à fleurs  écarlates,  BROSSEA  cocci - 
mea.  Lin.  Brojpta  frutefetns  , fore  coccineo , 
fruSu  nigro.  Plum.  Gen.  5.  Burin.  Amer.  Tab.  64. 
f.  4. 

C’eft , dît  Plumier  , un  petit  arbrifteau  qui 
ÿ’clèye  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  tout 


BROUALLF,  Browazt.ia  ; genre  déplanté 
à fleurs  monopétalées,  de  la  divifion  des  Per- 
fonnées  , qui  a dos  rapports  avec  la  Scopaire  8c 
la  Lindcrne , 8c  qui  comprend  des  herbes  annuelles 
dont  les  feuilles  font  Amples  8c  alternes , 8c  les 
fleurs  axillaires  & terminales. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  monophylle , tubulé  , per- 
fiilant  , 8c  dont  le  bord  eft  divil'e  en  cinq  petites 
dents  droites  8c  un  peu  inégales  ; une  corolle  mo- 
nopctalc infundibuliforme  , à tube  plus  long  que 
le  calice  , & à limbe  plane  , ayant  cinq  divilions 
prefqu’cgales , arrondies  8c  un  peu  échancrées  ; 
quatre  étamines  cachées  dans  le  tube  de  la  co- 
rolle , & dont  deux  ont  les  anthères  plus  grandes 
que  les  deux  autres  ; un  ovaire  fupérieur  , ovale, 
lurmonté  d’un  ftylc  de  la  longueur  du  tube  de 
la  corolle , 8c  dont  le  ftigtnatc  cft  à quatre  lobes. 

Le  fruit  cft  une  capfule  ovale , obtufe , uni- 
loculaire , s’ouvrant  en  quatre  par  la  fommet,  & 
qui  contient  des  femences  petites  & nombreuses. 
F.spkces. 

I.  Broualleà  tige  baffe,  Brow  allia  demi  [fa. 
l in.  Brow  allia  pubefeens  , pedunculis  ahernis  uni- 
fions. N.  BrowalUa  pedunculis  unifions.  Horr. 
Ctiff’.  318.  t,  17.  MjU.  DicL  na.  1.  Sabb.  Hort.  4. 
t.  100. 
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La  tige  de  cette  plante  cft  haute  d’un  pied , 
rameufe  > feuiliée  , fi:  pubeicente  \ fes  feuilles 
font  alternes  , périolées  , ovales- pointues  ou  prel- 
qu’en  cœur  , mais  Ions  échancrure  à ftinfertion  de 
leur  pétiole  , fie  font  chargés  de  poils  courts  fur 
leurs  pétioles  fie  fur  leurs  nervures.  Les  fleurs 
font  folit aires  dans  les  aiftl-lies  des  feuilles  fie  au 
fommet  de  chaque  rameau  \ elles  font  d’un  violet 
bleuâtre , ont  leur  limbe  aflex  large , fie  font 
moins  longues  que  les  feuilles  qui  les  accompa- 
gnent. Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  méri- 
dionale , aux  environs  de  Panama  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

1.  Broualle  élevée , Browallia  data.  Lin. 
Browallia  glabriufcula  , ramorum  fummitatibus 
muhifloris . N.  Browallia.  Mil!.  Diâ.  n°.  a. 

Cette  plante  , qui  n’eft  peut-être  qu’une  variété 
de  celle  qui  précédé  , s’élève  une  fois  davantage, 
fie  cft  prefque  tout-i-fait  glabre  -,  là  tige  eft  cylin- 
drique , aflez  dure,  prefque  creufe , tres-rameufe , 
fie  a les  rameaux  intérieurs  fort  longs.  Scs  feuilles 
font  moins  larges , plus  pointues , fie  beaucoup 
plus  glabres  que  celles  de  la  première.  Les  fleurs 
font  d'un  beau  bleu  , ont  leur  tube  long  , leur 
limbe  d’une  largeur  médiocre , ne  viennent  pas 
véritablement  plufieurs  cnfemble  fur  le  même 
pédoncule , mais  font  aflez  nombreulcs  aux  fom- 
mités  des  rameaux.  Cette  Broualle  croit  au  Pérou: 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  (v.  v.  ) Elle 
cft  allez  jolie  lorfqu’ellc  eft  en  fleur.  4 

3.  Broualle  douteufe,  Browallia  alienata. 
Lin.  Browallia  foliis  J'upcrioribus  oppojids  , jlami- 
nibus  duohus  longitudinc  corail a.  fi  y ft.  Vcg.  478. 
Browallia  foliis  lanceolatis  petiolatis  longis  , 
caulc  ramofo  , radier  annuJ.  Mill.  Ic.  68. 

M.  Linné  n’a  point  vu  cette  plante,  & n’en 
parle  que  d'après  la  figure  de  Miller,  quoique  ce 
dernier  n’en  fade  point  mention  dans  la  dernière 
édition  de  fon  Dictionnaire.  Scs  fleurs  font  rou- 
geâtres , fie  ont  deux  étamines  Taillantes. 

4.  Broualle  couchée  , Browallia  humifufa.  F. 
Browallia  hifpida  projlrata  ,*  fioribus  axillaribus 
fejjilibus  albis.  Forsk.  Ægypt.  itl.  n°.  41. 

fies  tiges  font  filiformes , rameufes , hifpides  , 
couchées  , fie  même  cachées  tellement  fous  les 
autres  herbes  , qu’on  n’en  apperçoit  que  les  fleurs. 
Ses  feuilles  font  oppofées , ^ob longues  , fcflilcs  , 
fie  rétrécies  à leur  baie.  Les  pédoncules  font  axiU 
laires,  folitaires,  très-courts  , fie  portent  chacun 
une  fleur  blanche  , qui  noircit  en  fe  léchant. 
Cette  fleur  a un  calice  hifpide  , cylindrique,  fie 
i cinq  découpures  filiformes  ; une  corolle  dont  le 
tube  étroit  fi c long  d'un  demi-pouce  , foutient  un 
limbe  ouvert , pretquc  régulier,  fie  à quatre  lobes 
ovales , dont  un  cft  plus  large  fie  échancré.  La 
capfule  eft  comprimée  , uniloculaire , polyfperme, 
fie  enveloppée  par  le  calice.  Cette  plante  croît 
dans  l’Arabie , dans  les  montagnes  les  plus  élevées. 
Forsk . 
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B RO  U NE  à fleurs  écarlates,  Bnoif^NFA 
coccinea.  Lin.  Brownca . Jacq.  Ainer.  174,  t.  m, 
Bcrmafias  rofa~  de  monte.  Locfl.  It.  178. 

C’efl  un  arb rideau  de  la  famille  des  Légumi- 
neufes , qui,  félon  M.,  Jacquin,  eft  haut  do  huit 
à dix  pieds  , rameux  , d’un  port  qui  n’a  rien 
d’agréable  , prefqu’inflpide  fie  inodore  , mais  qui 
fe  rend  remarquable  par  les  belles  fleurs  qu’il 
produit.  Son  bois  cft  allez  dur  , jaunâtre  &:  re- 
couvert d’une  écorce  cendrée,  fies  feuilles  Jont 
ailées  fans  impaire , fie  ont  deux  ou  trois  couples 
de  folioles  ovales-lancéoües , pointues,  très-en- 
tières , glabres , longues  de  trois  pouces  , fie  por- 
tées chacune  fur  un  pétiole  court.  Les  fleurs  font 
grandes,  d'une  couleur  écarlate,  pendantes,  fie 
difpofécsfix  à dix  enfcmblc  par  bouquets  latéraux 
dont  les  pédoncules  communs  font  trcs-courts, 
fie  qui  viennent  le  long  des  rameaux. 

Chaque  fleur  al0,  un  calice  double,  dont 
l’extérieur  cft  monophylle  , en  cône  renverfé  , fie 
partagé  en  deux  découpures  inégales  , fie  l’inté- 
rieur pareillement  monophylle  , plus  long , infun- 
dibulifurme  , fie  divife  en  cinq  parties  droites  fie 
oblongucs-,  2°.  cinq  pétales  onguiculés , ayant 
leurs  onglets  longs,  inférés  fur  le  tube  du  calice 
intérieur,  fi:  leurs  lames  ovales,  obtufes  & ou- 
vertes -,  3Ü.  dix  ctamines  dont  les  filantens  alter- 
nativement grands  fie  petits,  en  alêne,  attachés 
au  tube  du  calice  intérieur , fie  réunis  en  un  cy- 
lindre divife  fupérieurement , portent  des  anthères 
oblongucs  i 40.  un  ovaire  lnpéricur,  oblong , 
pointu  , pédicule  , adné  à U paroi  du  calice  inté- 
rieur , iurmonté  d’un  ftyle  en  alêne , un  peu  Tail- 
lant hors  de  la  fleur,  fie  dont  le  ftiginate  elt 
obtus. 

Le  fruit  eft  une  goufle  uniloculaire  , fie  que 
M.  Jacquin  préfume  être  polyfperme  , d’apres 
l’infpcétion  de  l’ovaire. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  PAmériquc  méridio- 
nale , dans  les  bois  , parmi  les  rochers.  Le  nom- 
bre naturel  de  fes  étamines  paroît  être  plutôt  dix 
que  onze.  % . 

BRUCÉ  anti-dyflenterîque  , Bru  CE  A anri - 
dyfenterica. 

C’eft  un  arbrifleau  dont  la  figure  approche  de 
celle  d’un  petit  Noyer,  fie  qui  s’élève  à la  hauteur 
de  cinq  on  fix  pieds  en  Europe  , fie  peut-être  une 
fois  davantage  dans  fon  pays  natal  -,  fa  tige  eft: 
droite  , recouverte  d’une  ccorce  grifeâtre  un  peu 
ridée  , fie  fe  divife  dans  la  partie  funérieure  en 
quelques  rameaux  lâches,  redrefles  , fie  fcuillés  à 
leur  lommet.  Ces  rameaux  ont  leur  fupcrficie 
raboteufe,  couverte  de  tubercules  épars  , qui  pro- 
viennent des  cicatrices  un  peu  faillantes  qu’ont 
laiflecs  les  anciennes  feuilles  après  leur  chute  , fie 
fort  garnis,  fur-tout  vers  leur  extrémité  , d’un 
duvet  court  fie  rcmflcâtre.  Les  feuilles  font  gran- 
des , rapprochées  les  unes  des  autres , fi:  épar  fes 
autour  des  fox^mités  des  rameaux , où  elles  forment 
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de  belles  rofettes  terminale*.  Chique  feuille  eft  j 
longue  d’un  pied  ou  même  davantage  , allée  avec  , 
impaire  , 8c  compoféc  de  onze  ou  treize  folioles  j 
ova les- lancéolées,  pointues,  entières , molles , 
vertes  8c  glabres , excepte  en  leurs  bords  & fur 
leurs  nervures,  qui  font  chargées  , de  même  que  ] 
les  pétioles , de  poils  courts  tic  roufleàtrcs.  Ces 
folioles  font  loutenues  chacune  par  un  pétiole 
court,  ont  environ  trois  pouces  de  longueur,  8c 
font  oppofées  par  paires  , à l’exception  de  celles 
qui  font  terminales.  j 

Les  fleurs  de  cet  arbrl  (Tcau  font  dioïques  , c’cft- 
à-dire  d’un  fcul  fexe  fur  chaque  pied;  l'individu  ^ 
male  de  l'efpcce  dont  nous  traitons,  eft , à ce  que 
nous  croyons  , le  feul  que  l’on  pofsède  aduclle-  i 
ment  en  Europe.  Il  porte  des  Heurs  fort  petites , 
verdâtres,  rougeâtres  avant  leur  développement , 

&:  rantaflées  par  petits  paquets  féparés  & prefque 
fcfTàlcs , fur  de  longs  pédoncules  communs  grcles 
8c  velus.  Ces  pédoncules  forment  des  grappes 
fimplcs  , linéaires , axillaires  , lbltraircs  dans  Jia- 

2ue  ailTelle , un  peu  moins  longues  que  les  feuilles  , , 
: qui  rcflembknt  en  quelque  forte  à des  chatons  1 
longs  & très-menus. 

Chacune  de  ces  fleurs  mâles  çonfifte  l°.  en  un 
calice  velu  en  dehors  , 8c  profondément  divile  en 
quatre  découpures  ovalcs-pointucs , ouvertes  , & 
comme  glanduleufes  h leur  Commet  -,  4°.  en  quatre 
pétales  ovalcs-pointus  , velus  ou  ciliés , alternes 
avec  les  divif.ons  du  calice  auxquelles  ils  reflem- 
blcnt  beaucoup  , & ouvenos  en  étoile  ; 30.  en 
quatre  étamines  uoe  fois  moins  longues  que  les 

f étalas , oppofées  aux  divifions  du  calice , 8c  dont 
es  filamens  inférés  dans  les  échancrures  du  difque 
qui  occupe  le  centre  de  la  fleur , portent  chacun 
une  anthère  arrondie  , rouge  avant  de  s’ouvrir , ( 
8c  divifée  en  deux  loger  ; 40.  en  un  difque  plane  , 
charnu , ayant  quatre  échancrure»  latérales  qui  lui 
donnent  la  forma  d'une  croix  de  MaJrhc , 8c 
occupant  le  centre  de  la  fleur  à la  place  du  pi  A il 
qui  ne  s’y  trouve  pas. 

La  fleur  femelle  8c  le  fruit  nous  font  inconnus. 
Cet  arbri  fléau  croît  naturcllemunt  dans  l’Abyl-  1 
finie  , d’çù  il  a été  rapporté  en  Europe  par  M.  le 
Chevalier  Bruce  , dont  on  lui  a donné  le  nom  : 
on  le  cultive  au  Jardin^u  Roi  , où  il  fleuris  tous  ■ 
les  ans  dès  l’entrée  du  printems.  11  développé  les 
fleurs  avec  une  lenteur  fi  confidérable  , que  dans  J 
l’été  môme  il  s’en  épanouit  encore.,  mais  il  en 
tire  peu  d’cclat  à caufe  de  leur  petitefle  8c  de  leur 
peu u’apparcncc.  Son  boiseft  blanc,  & fes rameaux 
contiennent  une  moelle  iflez  abondante.  On  donne 
à ccr  a rb  ri  fl  eau  le  nom  de  Brucé  anti-dy(fente- 
rique , parce  qu’on  prétend  que  les  habicans  du 
pays  où  il  croît , le  fervent  de  (es  feuilles  pour  fe 
guérir  du  la  dyflenterie. 

M.  Smeachman  , Angloii,  diftingué  par  fes 
eonnoiflanccs  en  Hsftoire  naturelle  , 8c  qui  a 
voyagé  dans  l’Afrinue,  a rapporté  de  Siera-Leona 
des  morceaux  iccs  d'un  autre  arbriflèau , qui  paroîr 
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être  du  même  genre  que  celui  dont  nous  ver.on* 
de  traiter,  & auquel  on  a donné  le  nom  de  Brucé 
a particules  ( Brucea  paniculata  ).  Il  diffère  prin- 
cipalement de  celui  qui  précède  , en  ce  que-  les 
grappes  de  fleurs  lont  ra.ncufc*  8c  paniculecs.  Scs 
fleurs,  que  nous  n’avons  vues  que  fur  des  rameaux 
fcc*  en  très- mauvais  état , nous  ont  parues  toutes 
mâles  feulement,  & à étamines  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  pétales. 

Le  Brucé  forme  un  nouveau  genre  qui  paroît 
être  de  la  famille  des  Balf'amiers  (vojrf{  ce  mot)  *. 
les  rapports  que  nous  lui  trouvons  avec  le  Bré- 
fi Ilot  8c  le  Comocladc,  nous  font  préfumer  que 
fes  fruits  font  pareillement  des  baies  qui  contien- 
nent un  noyau  à une  ou  plufieurs  loges-,  voyez 
Brêmllot.  Nous  avons  donné  une  figure  du  Bruct 
anti  Jy  (fente  ri  que  dans  un  Mémoire  que  nous  avons 
lû  à l’Académie  au  commencement  de  cette  année 
I7S4,  de  dont  cet  article  eft  extrait, 

BRUN  ELLE  , B ru  X ELLA  ; genre  de  plante 
h fleurs  monopétalccs  , de  la  famille  des  Labiées  , 
qui  a des  rapports  avec  les  Toques  y 8c  qui  com- 
prend des  herbes  indigènes  de  l'Europe  , dont  les 
feuilles  font  oppofées,  8c  les  fleurs  difpofce»  en 
épi  ferré  & terminal. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  a X°.  un  çalice  monophylle  , à 
bord  comme  labic  , fa  lèvre  jfuppripure  étant  tua 
peu  relevée  , prefque  tronquée  oc  à trois  petites 
dents  fort  courtes , 8c  l’inferieure  étant  divifée  en 
deux  dents  étroites , droites  8c  aigues  ; 4*.  une 
corolle  monopétalc  labiée  , à tube  ventru  vers  fon 
orifice  , tic  dont  la  lèvre  fupéricure  eft  concave  f 
voûtée  ou  inclinée  vers  l'entrée  du  tube  , 8c  l’in- 
férieure réfléchie  vers  le  calice,  6c  partagée  en 
trois  lobes  obtus  , dont  celui  du  milieu  eft  plus 
large  & crénelé  ; 30.  quatre  étamines,  deux  plus 
grandes  8c  deux  plus  petites , ayant  leurs  fi) amena 
bifurques  à leur  fommet , l’un  des  deux  rameaux 
de  chaque  filament  portant  une  anthère;  40.  un 
ovaire  fuperieur  partagé  en  quatre  parties , du 
milieu  deiquellcs  s’élève  un  ftyle filiforme,  dont 
le  ftigwate  eft  bifide  , ou  quelquefois  quadrifidc. 

Ses  fruits  confiftent  en  quatre  lcmences  nue*  , 
ovoïdes  , 8c  attachées  au  fond  du  çalice. 

le  cara&cre  généjiquc  eflèntiel  des  Brunellcs 
fe  tire  de  la  confidération  des  étamines , dont 
les  h lame r. s font  bifurques  à leur  fommet. 

Especes. 

1.  Br UNEt le  commune,  Brunella  vulgarité 
Fl.  Fr.  406-4.  Brunella  foliis  ovàtis  , fubferratis , 
petiolaîis , fpicâ  b a fi  nudd.  N.  Brunella  major  9 
folio  non  diffecto.  Toumef.  1 8l.  Brunella . Dod. 
Pempt.  i}6.  Jilackw.  t.  44.  Riv.  1. 19.  Sabb.  Hort- 
3.  t.  31.  Hall.  Hclv.  nu.  177.  Brunella  vulga* 
ris.  Lin. 

Brunella  cjrulco  nusgno flore,  Bauh.  Pin.  16  f. 

Tournef 
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Tournef.  182.  Brundla  , Hall.  Helv.  178.  Pru - 
neUa.  I.  Cluf.  Hift.  a.  p.  43.  Prunella  vulgaris 
grandiflora.  Jacq.  Auftr.  377. 

Les  tiges  de  cette  plante  loirç  un  peu  velues , 
quarrécs  , ordinairement  en  partie  couchées  fur 
la  terre  dans  les  terreins  le  es  , 8c  droites  dans  les 
lieux  couverts , où  elles  s’élèvent  quelquefois  au- 
delà  d’un  pied.  Ses  feuilles  font  oppofées , pétio- 
lées  , ovalps , ou  ovales-oblongucs , un  peu  velCcs 
8c  légèrement  dentées.  Les  fuperieures  font  portées 
fur  des  pétioles  courts.  Les  fleurs  font  purpurines 
ou  bleuâtres  , quelquefois  blanches  , & dilpofccs 
en  un  épi  terminal , ferré  y compofé  de  plufieurs 
verticilles  contigus,  8c  qui  font  féparcs  chacun 
par  une  couple  de  bradées  oppofées , ciliées  , 
colorées,  8c  amplexicaules.  Ces  fleurs  (ont  remar- 
quables par  la  lèvre  fuperieure  de  leur  calice  qui 
parole  tronquée  , biffant  à peine  l’apparence  de 
trois  dents  peu  lenfibles.  Les  fleurs  font  d’un  bleu 
plus  décide  & plus  grandes  dans  la  variété  3 , 8c 
ont  la  lèvre  fuperieure  de  leur  callte  fenfiblement 
diviféc  en  trois.  Dans  l’une  & l’autre , la  paire  de 
feuilles  la  plus  élevée  n’eft  point  contigub  à la 
bafe  de  l’épi. 

Cette  plante  eft  commune  dans  les  prés  , les 
bois,  8z  fur  le  bord  des  chemins,  en  Europe  : la 
variété  3 fe  trouve  dans  les  pâturages  fecs  des 
montagnes  & dans  les  lieux  pierreux.  Tp.  ( v.  v.  ) 
Elle  elt  vulnéraire  , dccerfive , confolidantç  : on 
s'en  fert  en  déco&ion  dans  les  ulcères  du  poumon , 
contre  les  hémorragies , les  maux  de  gorge  ; elle 
entre  dans  les  gargarifmcs  : on  l'emploie  auiïi 
extérieurement. 

2..  Brunei.le  à feuilles  d’Hyfope , Brundla 
hyffbpifolia.  Fl.  Fr.  406-3.  Brundla  foliis  lanceo- 
latis  integerrimis  fefiilibus  ; fpicâ  bafifoliosd.  N. 
Brundla  kyffbpifolta.  Bauh.  Pin.  0.6 1.  Tournef. 
183.  Prunella  hyffopi folio  viridi  , amplo  flore  cce- 
ruleo.  Morif.  Hift.  3.  p.  364.  Sec.  II.  t.  5.  f.  9. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied , un  peu  velue , 
branchue  , feuillée  &c  quadrangulairc  *,  fes  feuilles 
font  qppofées,  fefliles , étroites-lanccolées , très- 
entières  , vertes  , 8c  légèrement  velues.  Ses  fleurs 
lont  grandes , d’un  pourpre  bleuâtre  , ont  ieur 
corolle  chargée  de  quelques  poils  blancs  fur  1e 
dos  de  leur  lèvre  fupérieure  , leurs  bradées  ciliées , 
8c  forment  un  épi  un  peu  lâche,  à la  bafe  duquel 
la  paire  de  feuilles  fuperieures  eft  prefque  con- 
tiguë. Cette  plante  croît  dans  les  Provinces  méri- 
dionales de  la  France  > on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Tp.  ( y.  v.  ) 

3,  Brvnkllb  découpée,  Brundla  laciniata. 
Fl.  Fr.  406-$.  Brundla  foliis  inferiorib us  ovato - 
oblongis  petiolatis  ; fupremis  profundè  pinnatifi - 
dis  ; fpicâ  baji  foliosa.  N.  Brundla  folio  laciniato. 
Bauh.  Pin.  l6l.  Toumef.  183.  Prunella.  %. 
Cluf.  Hift.  a.  p.  43.  Brunella  y Hall.  Helv.  179. 
Prunella  laciniata.  Lin.  Jacé).  Auftr.  3.  t.  378.  Sab. 
* Hort.  3.  t.  31. 

Botanique.  Tome  /. 
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#.  Brundla  verbénuLr  folio , fort  cctruleo.  VaiH. 
PariC  21.  t.  5.  f.  I. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  les  décou- 
pures de  fes  feuilles  fuperieures  , oc  ne  parolt  pas 
une  variété  de  la  Brundle  commune , puifqu’elle 
a conftamment  ton  épi  feuillé  à fa  bafe.  Ses  tiges 
font  couchées , très-branchues  , roogcâcres  à leur 
baie , & abondamment  couvertes  de  poils  blancs , 
fur-tout  dans  leur  partie  fupérieure  -,  les  feuilles 
radicales  font  pétiolées  , ovales  - oblongucs  & 
entières;  celles  du  bas  des  tiges  font  un  peu  den- 
tées , 8c  les  fuperieures  font  munies  de  chaque  , 
côté  de  quelques  découpures  étroites,  alongces, 
diftantes  , & qui  les  font  paraître  pinnacifldes. 

La  couleur  naturelle  des  fleurs  de  cette  efpèce  eft 
blanche  ou  un  peu  rougeârre..  La  variété  3 eft  rare; 
mais  on  l’obtient  par  la  culture  aflez  facilement. 

On  trouve  cette  plante  fur  les  peloulès  8c  dans  les 
lieux  fecs.  Tp . ( v.  v.  ) 

4.  Brun  elle  odorante  , Bruneüa  odorata.  FL 
Fr.  406-6*  Brunella  foliis  fefiilibus  oblongis  den • 
tatis  pinnatifi  dis  ; b rade  i s profonde  laciniatis  * 
ftigmate  quadrifido.  N.  Prunella  Iracleis  pinnato - 
dentatis  ciliatis.  Lcefl.  It.  148.  Mill.  Ic.  47.  t.  70. 
Brunella  odorata  lufitanica  y flore  violaceo.  Barrcl. 

Ic.  561.  Bugula  odorata  lufitanica.  Corn.  Canad. 

47.  Morif.  Hift.  3.  p.  391.  Sec.  II.  t.  J.  f.  4. 
Prunella  lufitanica  , bc.  Morif.  Hift.  3.  p.  363. 
n°.  3.  Clinopodium  lufitanicum  Jpicatum  6*  ver  ti- 
tilla tum.  Toumef.  195.  Cleonia  lufitanica.  Lin. 

Quoique  cette  efpèce  offre  plulicurs  caradères 
diftindits  très-remarquables , nous  ne  trouvons 
nullement  convenable  de  la  féparer  du  genre  des 
Prunelles , dont  elle  a les  véritables  caradères. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  de  fix  à fept  pouces  , 
très-velues , 8c  un  peu  branchucs  vers  leur  foro- 
met.  Ses  feuilles  font  alongécs  , rétrécies  vers 
leur  bafe,  obtufes  à leur  extrémité,  8c  follement 
dentées  en  leurs  bords  ; celles  du  fommet  de  la 
plante  font  pinnatifides , 8c  les  bradées  fur-tout 
•font  remarquables  par  leurs  découpures  profon- 
des, étroites,  aiguës  8c  ciliées.  Les  fleurs  (ont 
grandes  , de  couleur  violette  ou  bleuâtre  , 8c 
difpofées  en  épi  terminal  hériffé  de  poils  blancs» 
Leur  calice  eft  labié  & fermé  par  des  poils  pen- 
dant la  maturation  des  femences  ; fa  lèvre  lupé- 
rîeure  eft  large  6c  à peine  divifée  en  trois  dents 
courtes,  qui  portent  chacune  une  fpinulc  foible, 

8c  l’inférieure  eft  étroite  , profondément  bifide  , 

& pareillement  epineufè.  La  forme  des  étamines 
eft  parfaitement  la  môme  que  celle  des  autres 
efpèces  de  ce  genre  ; leur  filament  fe  partage  à fon 
extrémité  en  deux  rameaux , dont  un  terminal  eft 
toujours  nud  , 8c  l’autre  latéral  foutient  une 
anthère  oblonguc  8c  bleuâtre.  Ce  rameau  fort 
court 's’insère  dans  la  partie  moyenne  de  l’anthere, 
de  forte  qu’elle  paraît  comme  en  équilibre  fur  ce 
pivot.  Je  n’ai  point  obfcrvé  de  filament  épineux 
dans  les  étamines  de  cette  plante  : elle  diffère 
des*  autres  Brandies  par  fon  ftigmate  quadrifide* 

» . ' O o o 
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On  trouve  cette  cfpècc  dans  le  Portugal , l’Efpa- 
gne  , 8c  en  Languedoc  entre  Carcaflonne  & ho- 
rèic  , l'elon  Dom  Eourmeault  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi,  Q.  ( v.  v.  ) 

BRUNIE , B R VN  IJ  ; genre  de  plante  à fleurs 
agrégées , qui  paroi t avoir  des  rapports  avec  les 
Protecs  & les  Sratices,  8c  qui  comprend  des 
arbrifleaux  8c  des  fous-arbrifleaux  exotiques  dont 
les  feuilles  font  nombreuses  &:  petites,  comme 
celles  des  Bruyères  , 8c  dont  les  fleurs  font  ramif- 
iée* fur  un  réceptacle  commun  , 8c  difpofces  en 
tètes  ordinairement  globulculès. 

CARACTERE  g £ K Ê R I Q U F. 

Le  réceptacle  commun  cft  arrondi  dans  le  plus 
grand  nombre  , couvert  de  petites  fleurs  félidés  , 
8c  chargé  de  paillettes  étroites  qui  féparent  les 
fleurs. 

Chaque  fleur  a un  calice  à cinq  divifions  droites 
& velues  ; cinq  pétales  onguiculés;  cinq  étamines 
dont  les  filamens  plus  longs  que  la  corolle,  s'in- 
sèrent aux  onglets  des  pétales;  8c  un  ovaire  très- 

retit , fur  monte  d'un  flyle  dont  le  Aigmatc  eft 
iîide  , ou  de  deux  flyles  diftinfts. 

Le  fruit  confifle  en  plulieurs  femcnces  bilocu- 
laires  , velues  , fi  tuées  fur  le  réceptacle  commun  , 
8c  feparccs  les  unes  des  autres  par  des  paillettes. 

E S P K C E $. 

/ 1 . Brume  nodiflore,  Bruni* % nodiflora . Lin. 
Br  uni  a foliis  i mtr  watts  tri  quarts  acutis.  Lin. 
Mantt  343.  Cuprrffo-pinulus  capitis  boncr  fpei. 
Brcyn.  Cent,  11.  Tab.  10.  i-rica  capit.ua  feu 
nodiflora  cuprtfjifsrmis  Afncana.  Pluk.  Mant.  69. 
t.  346.  f.  4.  S cabiofæ  ajflnis  arbufcula  Afncana 
chaudes , fpketroceph alos . Raj.  Hift.  1444. 

C’eft  un  fous-arbriflbau  toujours  verd  , rameux, 
dont  Pécorce  cft  d’un  gris  rouflcâtre , de  qui  a 
des  feuilles  prclque  femblables  à celles  d’un  Cy- 
près. Ses  rameaux  , en  effet  , font  couverts  dans 
toute  leur  longueur  de  feuilles  très-petites, poin- 
tues , à trois  côtés  , droites  , embriquées  , 8c  qui 
forment  fur  les  plus  petits  rameaux  cinq  angles 
longitudinaux  , qui  vont  un  peu  en  fpirale.  Ces 
feuilles  n’ont  qu’une  ligne  de  longueur  fur  les  plus 
gros  rameaux,  8c  n’ont  pas  une  demi-ligne  rur 
les  plus  petits.  Les  rameaux  fupérieurs  Ibnt  termi- 
nés chacun  par  une  tète  de  fleurs  globuleufe  , 
cotonneufù , blanchâtre , 8c  grolfe  comme  une 
petite  cerife.  Les  fleurs  ont  l’ovaire  fupérieur  char- 
é de  deux  flylcs,  8c  produifent  chacune  un  fruit 
iloculaire.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  8c  dans  l’Abyllinic.  . ( v.  f.  ) 

a.  Brume  à paillettes  , Brunia  paleacea.  Lin. 
BrurJa  foliis-  quinquefariam  imbricatis  adprejjis  , 
corymbo  terminait  y palets  capitulorum  exjertis. 
Berg.  Cap.  *6.  . . 

Cette  Brunie  a beaucoup  do  rapports  avec  la 
précédente  , 8c  n’en  efl  peut-être  qu’une  variété  : » 
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cc  qui  Pen  diflinguc  particuliérement , ce  font  les 
paillettes  de  lès  têtes  de  fleurs  , qui  font  fort  lon- 
gues , & débordent  de  beaucoup  les  fleurs  qui 
lont  interpolées  entr’ellcs.  Le  réceptacle  commun 
eft  velu  ; l'ovaire  eft  fupérieur  , 8c  foutient  deux 
flylcs.  On  trouve  ce  fous-arbrifièau  au  Cap  de 
Bonnc-Elpérance.  . 

3.  Brume  abrotanoïde , Brunia  abrotanoides. 
Lin.  Brunia  foliis  lineari-lanccolatis  patentibus 
triquetris  apice  c allô  fis.  Lin.  Brunia  abrotanoi - 
des.  Berg.  Cap.  59.  Brunia  foliis  creberrtmU 
lanceolstis,  fiortbus  conglobatis . Burm.  Afric.  a66* 
t.  IOO.  f.  I.  Lcvifianus  Capenfis  , ferpylli  folio* 
Pet.  Gax.  9.  t.  5.  f.  7.  Erica  capitata  f.  nodiflora  , 
co  ri  os  fuit  t s redu  y Æthiopica . Pluk.  Mant.  69, 
Tab.  346.  f.  7. 

Cette  efpèce  forme,  comme  les  précédentes, 
un  fous-arbrifleau  tres-rameux , qui  s’élève^  en- 
viron un  pied  8c  demi  de  hauteur.  Ses  rameaux 
fon  rougeâtres , 8c  garnis  de  beaucoup  de 'petites 
feuilles  < parles  , hnceolce  s- linéaires , ouvertes  t 
planes  en  de  (Tus , glabres  , 8c  fort  près  les  unes 
des  autres.  Les  têtes  de  fleurs  font  allèi  petites  , 
prefquc  glabres , 8c  viennent  su  fommet  des  ra- 
meaux , pluficurs  enlemble , dilpofées  prefqu’en 
manière  d’ombelle.  L’ovaire eft  fupérieur , 8c  porte 
un  flyle  échancré  a Ion  fommet.  On  trouve  cette 
plante  en  Ethiopie  & au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

V(*/>.  , „ , 

4.  Brunie  à feuilles  fécacccs  , Brunia  lanugi- 
nofa.  Lin.  Brunia  foliis  lineartbus  , tenutjjimts  , 
pondis  y gl  abris  ; capiiulis  globofis  } glabriufculis , 
aggrepans , terminaltbus.  N.  Brunia  lanuginofa * 
Berg.  Cap.  60.  Tamarifcus  Monomotapenjisy  eriuz 
tenu  jjimo  folio  , piluliftra  , ramulis  lanugine  ara- 
ne  arum  tnflar  impie  xis.  Pluk.  Alro.  3^1*  Tab.318. 
f.  4*  Bona. 

Le  nom  fpccitique  que  Linné  a donné  à cette 
Brunie  y peut  induire  en  erreur,  & faire  rapporter 
à cette  efpèce  plulieurs  autres  Brunies  qui  ont 
leurs  tètes  de  fleurs  très-laincufcs  & même  plu- 
meufes  ; tandis  que  celle-ci  les  a prefqu’entiére- 
ment  glabres , ainfl  que  fes  feuilles  & même  fa 
tige  & fes  branches.  Ce  fous-arbrifleau  paraît, 
d’après  les  morceaux  que  nous  avons  en  Herbier, 
s’élever.un  peu  plus  que  les  précédeits.  Ses  rameaux  * 
font  garnis  dans  toute  leur  longueur,  de  feuillet 
linéaires , très-menues , glabres , terminées  cha- 
cune par  un  point  noir  , c parlés  , ouvertes , nom- 
breufes,  8c  fort  près  les  unes  des  autres.  Ces 
/cailles  ont  deux  à trois  lignes  de  longueur , & 
reflèmblenc  aflex  bien  à celles  du  Ciflu.%  larvipes. 
Lin.  Les  têtes  de  fleurs  font  blanches  , globulcu- 
fes, piluiiformes  , glabres  , petites , nombreuses 
8c  ramaflVcs  aux  féminités  des  rameaux  fupérietirt. 
Ces  têtes  font  portées  chacune  fur  un  petit  rameau 
très-court  8c  feuille.  B enflas  dit  que  l’ovaire  eft 
inférieur,  mais  il  nous  a paru  fupérieur,  faifanr 
corps  avec  la  bafe  rufbinée  de  la  Leur.  Cet  ovaire 
Ibuticnt  un  flyle  en  alêne  , un  peu  faillant  hors 
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de  la  fleur  , 8c  dent  le  Aigmate  efl  (impie.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-tfpérance.fj  . {y.f.  ) 

5.  Brunie  à têtes  plumeuies  , Bruni#  plumofa. 
Bru  nia  foliis  linearibus  marginc  revolutis  ereSis 
glabrts  ; capitulis  terminait  bus  lanato  plumajis 
j oli  tari  is.  N.  An  Levijianus  Africanus  , tricot 
folio , capitula  majore.  Raj.  Suppl.  Dendr.  130. 

Cette  efpèce  a les  têtes  de  fleurs  plus  grottes 
& moins  nombreufès  que  celles  des  autres  Bru- 
nies. Ses  rameaux  ont  l’écorce  brune , .&  flnt 
garnis  de  feuilles  éparfes  , linéaires , redreflees  , 
glabres , liffes  en  deffus  , & roulées  en  deffous  en 
l^urs  bords , de  manière  que  leur  furface  infe- 
rieure préfente  un  fillon  longitudinal  , & efl  cana- 
Jiculée  comme  dans  le  Romarin.  Les  têtes  de  fleurs 
font  blanches  , globuleufcs , plumeuies , en  petit 
nombre,  terminales,  folitaircs  fur  le  rameau  qui 
les  porte  , 8c  ont  fept  ou  huit  lignes  de  diamètre. 
Gette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpcrance , 
& nous  a été  communiquée  par  M.  Sonncrat.  f) . 

( v-  / ) 

6.  Brunie  ciliée  , Brunia  dilata.  Lin.  Brunia 
foliis  ovatis  acuminatis  ciliatis.  Lin. 

Pour  toute  defeription  , M.  Linné  dit  que  fes 
fleurs  ont  l’ovaire  fupérieur  8c  le  flyle  bifide.  Ses 
feuilles  font  ovales  , acu minées  & ciliées.  Cette 
plante  croît  en  Ethiopie,  . 

7.  Brume  verticillée,  Brunia  verticillata.  L.  F. 
Brunia  foliis  triquetris  obtufis  glabrts  , ramulis 
vcrticiUatis  fajiigiatis  y capitulis  terminait  bu  s gta- 
bris.  Lin.  f.  Suppl.  156. 

Cette  plante  nous  paroît  avoir  des  rapports 
avec  l’efpcce  n°.  3.  Scs  feuilles  font  à trois  côtés  , 
glabres  8c  obtufes  -,  fes  plus  petits  rameaux  vien- 
nent plufteurs  enfemble  à peu-pres  à la  même 
hauteur  , 8c  fcmblent  verticilles.  Les  têtes  de 
fleurs  font  petites,  glabres,  rerminalcs,  8c  point 
parfaitement  globuleufcs.  Ce  fous-arbrificau  a été 
obfervéauCap  de  Bonne-Efpcrance  par  M.  Thum- 
berg.  . Nous  avons  dans  notre  Herbier  une 
petite  branche  d’un  Brunia  qui  nous  lêniblc  s’y 
rapporter. 

o.  Brunie  radiée,  Brunia  radiata.  Lin.  Brunia 
foliis  linearibus  triquetris  , calyce  radiante  } f plia- 
it s intimis  coloraùs.  Lin.  Mant.  109.  Pkylica 
radiata . Lin.  Amccn.  Acad.  4*  P*  2-68  Ckryfanthe - 
mulum  ericoïdes  coronatum  ccpitis  bonce  fpei. 
Brçyn.  G#nc.  i6f.  t.  81.  Pluk.  t.  454.  f.  7.  Morif. 
Hift  3.  p.  ai.  Sec.  6.  t.  3.  f.  43. 

fi.  Brunia  glurinofa . Lin.  • 

Ce  ibus-arbrîffeau  paroît  fe  rapprocher  davan- 
tage des  Pkylica , où  Linné  l’avoit  d’abord  placé, 
que  du  genre  des  Brunies  ; fes  rameaux  font  nom- 
breux , grêles  , velus  dans  leur  partie  fbpérieure  , 
& garnis  de  beaucoup  de  petites  feuilles  éparfes , 
linéaires  , canaliculécs  en  deffus  , fouvent  ponc- 
tuées , barbues  dans  Æur  jeunette , 8c  attez  près 
les  unes  des  autres.  Lcsxètcs  de  fleurs  font  peti- 
tes, terminales,  aprlaties  en  deffus,  8c  reffem- 
blcnt  à de  petites  fleurs  radiées.  Leur  couronne 
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cft  formée  par  des  écailles,  environnantes  , colo- 
rées , & qui  tiennent  lieu  de  calice  commun.  Ces 
écailles  débordent , 8c  imitent  une  couronne  de 
demi-fleurons.  Aux  fleurs  , que  nous  n’avons  pas 
vues  , & qui , lèlon  Linné  8c  Ûergius  , ont  l’ovaire 
inferieur  chargé  d’un  feul  ftylc,  faccèdtne  d<* 
petites  capfiiles  ovales  , couronnées  par  des  dents , 
longues  d’une  ligne  &c  demie  , glabres  , unilocu- 
laires , s’ouvrant  en  trois  valves,  & contenant 
chacune  une  fcmcncc  ovoïde  & très-liffe.  Cette^ 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-El'pérancc , 8c  nous 
a -été  communiquée  par  M.  Sonnerar.  ^ . (v./*# 
en  fr . ) Elle  s’éloigne  des  Brunie  s'p ar  fon  ovaire 
inferieur  , 8c  des  Pkylica  , par  fes  fruits  unilocu- 
laires. La  plante  8 ne  nous  cit  paroît  qu’une  va- 
riété médiocre  , à laquelle  nous  ne  croyons  pas 
que  l’on  puifte  rappqpter  la  plançe  de  Pluknet , 
Tab.  431.  f.  I. 

BRUNSFEL  d’Amérique  , BrunsFEISIA 
Americana.  Lin.  BrunsJ'elJia  flore  albo  , frudu 
croceo  molli.  Plum.  Gen.  Il,  liurm.  Amer.  65. 
w C’eft  un  arbre  médiocre  , qui  s’élève  à peine  i 
la  hauteur  de  nos  Pommiers  ordinaires  , 8c  dont 
le  tronc  acquiert  la  gro fleur  du  corps  humain  \ 
fon  bois  efl  blanc , aflez  fulide  , contient  un  peu 
de  moelle  qui  femblc  charnue  , 8c  çft  recouvert 
d’une  ccorce  blanchâtre , rraverfée  par  des  rides 
roufleâtres  plus  ou  moins  profondes.  Ses  rameaux 
font  garnis  de  feuilles  alternes,  ovales-oblongues , 
obtulcs  avec  Une  pointe  courte  , très-entières  , 
rétrécies  vers  leur  bafe  , glabres  , 8c  portées  cha- 
cune fur  un  pétiole  court.  Ces  feuilles  rcfTem- 
blcnt  prefqu'à  celles  du  Citronnier , mais  clics 
font  plus  minces  8c  un  peu  plus  grandes.  Les  fleurs 
font  grandes,  fort  belles,  monopétalées  , infun- 
dibuliformes  , Fbngucs  de  trois  ou  quatre  pouces  , 

8c  difpofccs  trois  ou  quatre  enfemble  aux  fom- 
mites  des  rameaux.  Leur  tube,  cft  d'une  couleur 
pâle , 8c  parfumé  de  points  violets  leur  limbe  , 
d’abord  très  - blanc , devient  par  la  fuite  d’un 
jaune  pile. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  mono- 
phylle , court  , perfiftant , 8c  à cina  divilions  ; 

4°.  tn  une  corolle  monopétalc,  infundibuliforme  , 
à tube  fort  long , 8c  à limbe  plane  , partagé  en 
cinq  lobes  obtus  -,  30.  en  quatre  étamines  . dont 
deux  font  un  peu  plus  longues  que  les  deux  au- 
tres , 8c  laiflent  appercevoir  leurs  anthères  p l’en- 
trée du  tube  de  la  corolle  -,  4°.  en  nn.  ovaire  fupé- 
rieur , obrond  , petit  , furmontc  d’un  ftylc  de  la 
longueur  du  tube,  & dont  le  ftigmate  épais  ou  * 
en  tête , efl  un  peu  laillant , aiim  qae  les  deux 
étamines  longues. 

ip  fruit  efl  une  baie  prcfque  fphérique  , un  pea 
plus  groffe  qu'une  noix  , d’un  rouge  orangé  , uni- 
loculaire , & qui  contient  beaucoup  de  fcmcnces 
roufleâtres  , placées  entre  l’écorce  de  la  baie  8c 
une  fubftance  charnue  qui  en  occupe  la  capa- 
cité. Cette  fubflance  charnue  efl  pleine  de  fuc  , 

O o o i j 
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d'abord  fort  blanche  , norcit  enfutte  , 8c  fe  pu. 
tréfic.  * 

Le  Brun  tfd  croît  A la  Martinique  vers  les  bords 
de  la  mer  , dans  le  lieu  appelé  le  Fond  de  St.  Jac- 
ques ; il  fleurit  & fruâine  dans  le  mois  de  Mai. 
Tlum.  Mjf.  . ( v.  j.  in  h.  Jujf.  ) Cet  arbre  paroît 
avoir  quelques  rapports  avec  le*  Beflère». 

BRUYÈRES,  (les)  famille  de  plante  ainfi 
nommée  parce  qu’elle  comprend  plufieurs  genres 
qui  ont  tous  des  rapports  fcnlibles  avec  celui  des 
Bruyères  proprement  dites , qui  en  font  éga- 
lement parti».  • 

Les  fleurs  des  plantes  de  certc  famille  ont  la 
corolle  monopétalc , divifée  plus  ou  moins  pro- 
fondément , & attachée  ou  adhérente  au  calice. 
Leurs  étamine; , en  général  , s’insèrent  lur  le 
réceptacle  , 8c  dans plulieurs genres,  les  anthères 
lont  bifides  8c  comme  fourchues  ou  à deux  cor- 
nes. L’ovaire  , qui  eA  fupérieur  dans  le  plus  grand 
■ombre  , eA  quelquefois  inferieur. 

Les  feuilles  lbnt  toujours  (impies,  non  accom- 
pagnées de  Aipules , Se  dilpolces  alternativement 
ou  oppofces  , ou  enfin  rattcmhlécs  trois  ou  quatre 
à chaque  noeud  en  manière  de  vcrticille.  La  tige 
cil  communément  ligneufe  , ferme  dans  la  plupart 
des  couiîès  battes  ou  des  arbriiTeaux  très-rameux  , 
Se  quelquefois  des  arbres.  Voici  les  principaux 
genres  qui  compofcnt  cette  famille  : 


Le  Plaqucmînier , 

Diofpyros . 

Le  Roycn , 

Royena . 

L’Airelle  , 

V accinium. 

L'Arboufïcr , 

Arbutus. 

X’Andromède , 

Andromeda . 

La  Bruyère  , 

Erica . 

La^Blairie  , 

Blaria.  M • 

Le ’Sarcocolier  , 

Penaa . 

LT-p^cris , 

Epacris . 

La  Pirole  , 

Pyrola. 

I.’Epigée  , 

Epigcra. 

Le  Paforamier, 

Caultheria.  ,* 

Le  Lède  ^ 

Ledum. 

Le  Rofagc  , 

R hododendrunu 

Le  Rodore  , 

Rhodora. 

L’Azalée  , 

A {aléa.  - 

La  Kalmie  > 

Katmier. 

Le  Clctra  , 

Clcthra . 

Obferv.  Les  genf%s  que  nous  avons  placés  à la 
tête  de  cette  famille , ont  des  rapports  très-mar- 
qués avec  ceux  qui  conAi tuent  la  famille  des 
Sapotilles  ( voye{  ce  mot  ) , 8c  plufieurs  de  ceux 
oui  font  fi  tués  vers  la  fin , femblent  fe  rapprocher 
«e  celle  de  Chèvrefeuilles* 

BRUYÈRE  , Eric  A ; genre  de  plante  à fleurs 
snonopétalécs , de  la  famille  du  même  nom  , qui 
a de  grands  rapports  avec  les  Andromèdes  , 8c 
qui  comprend  un  grand  nombre  d’efpèces  qui 
font  des  foiu-arbriflcaux  ou  quelquefois  de  petits 
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arbrîfleaux  tres-rameux , prefque  tous  d‘un  afpeô 
fort  agréable  lorfqu’ils  font  en  fleur  , 8c  en  géné- 
ral , remarquables  par  la  petitefle  de  leurs  feuilles. 
Les  feuilles  de  ces  plantes  font  fimples,  entières, 
fort  petites , très-noznbreufes , peu  écartées  lct 
unes  des  autres , 8c  communément  oppofées  ou 
vcrticillécs  deux  à cinq  enfemblc  à chaque  nœud. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confiAc  l°.  en  un  calice  de  quatre 
folioles  ovales,  droices  , colorés , & perfiAantes  j 
a°.  en  une  corolle  monopétale  campanulce  ou  en  * 
grelot,  ou  quelquefois  cylindrique,  8c  divifeg, 
plus  ou  moins  profondément  en  quatre  parties  ; 
3*.  en  huit  étamines  dont  les  filamens  inférés  au 
réceptacle  , portent  des  anthères  fourchues  ou  à 
deux  cornes  -,  4 '.  en  un  ovaire  fupérieur,  arrondi, 
chargé  d’un  Ayle  un  peu  plus  long  que  les  éta- 
mines , 8c  dont  le  Aigmate  eft  tétragône  ou  quel- 
quefois quadrifide. 

Le  fruit  efl  une  capfule  arrondie  , environnée 
par  le  calice , di ville  intérieurement  en  quatre 
loges , qui  s’ouvre  par  fan  fommet  en  quatre  val- 
ves , 8c  qui  renferme  des  femencts  fore  menues 
8c  nombre  ufes. 

Caractère  diflinSif 

Les  Bruyères  diffèrent  des  Andromèdes  , en  ce 
que  leurs  fleurs  & leurs  capfules  ont  un  cinquème 
de  moins  dans  le  nombre  de  leurs  divifions-,  de 
forte  que  \cs  Bruyircs  ont  leur  corolle  quadrifide, 
huit  étamines , 8c  une  capfule  quadriloculaire , 
tandis  que  les  Andromèdes  ont  la  corolle  quin- 

?uefidc,  dix-étamines  , 8c  la  capfule  à cinq  loges. 

1 y a des  efpèccs  de  Bruyère  qui  ont  un  calice 
double  : on  remarque  aufj/  parmi  les  efpèccs  de 
ce  genre  , que  les  unes  ont  les  étamines  fa  ilia  n tes 
hors  de  la  fleur , tandis  que  dans  d’autrca-el/e* 
font  renfermées  dans  la  corolle  : enfin  dans  les. 
unes  , les  anthères  font  Amplement  cchancrées  à 
leur  fommet , 8c  dans  d’autres  elles  font  à deux 
cornes. 

E S P E G E S. 

**Anthères  à deux  cornes  ; feuilles  oppofées. 

I .^Bruyère  commune,  Erica  vulgaris • Lin* 
Eric  a antheris  anJLsùs , corollis  campanulaeis 
fubaquaiibus  ;calyc/bus  dupltcatis  jfolit g oppo fins 
fagittatis.  Lin.  Erica  vulgaris.  Fl.  Fr.  361 -I.  Fl. 
Dan.  t.  677,  Erica  vulgaris  glabra.  Bauh.  Pin. 
485.  Tournef.  ÔOX.  Erica  prima  Maithiol.  p.  152.. 
Caracr.  epit.  p.  75.  Erica , Hall.  Helv.  n°.  1012. 

fi.  Eadem  flore  albo.  N.  Erica  vulgaris  glabra  , 
flore  alBo.  TourncL  601. 

y.  Erica  myrte  je  folio  hirfuto.  Bauh.  Pin.  485. 
Tournef.  601.  Erica  vulgaris  hirfuta.  Raj.  Angl.3. 
p.  471.  8c  Hift.  p.  171 3.» 

C’eA  un  fous-arbrifTeau  qui  forme  des  touffes 
baffes , étalées  , diff ufes  \ hautes  d’environ  un  pied 
8c  demi,  à vieux  rameaux  tortueux,  raides., 
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a fiez  épais  , & donc  l'écorce  eft  rude  & : rougeâtre. 
Ses  feuilles  font  très-petites , ferrées  contre  les 
rameaux  , oppofées  8c  comme  embriquées  fur 

2uatre  rangs,  d'un  verd  tendre , 8c  approchantes 
e celles  du  Tamaris  ou  du  Cyprès.  Leur  baie  cft 
fagittée  ou  bifide,, & tout-à-fait  appliquée  fur 
les  rameaux.  Les  fleurs  font  petites , d'un  rouge 
vif,  quelquefois  blanches , 8c  difpofées  en  grappes 
funplcs  & terminales.  Leur  calice  cft  double  , 8c 
l'intérieur  , qui  eft  plus  grand  que  la  corolle  , 
eft  compofé  de  quatre  folioles  colorées  & pétali- 
formes.  Cette  plante  eft  commune  dans  les  lan- 
des, les  terrains  Incultes  8c  arides  de  l’Europe. 
!)■(.*•  »•) 

Ses  feuilles  & fes  fleurs  partent  pour  diuréti- 
ques , anti-calculeufes , & diaphoniques.  On 
prétend  que  fon  eau  diftillée  eft  ophtalmique.  Les 
Abeilles  font  d’amples  récoltes  fur  les  Heurs  de 
Uruyires  ; mais  le  miel  qu’elles  ramartent  fur  cette 
plante  n'eft  pas  cftimé  -,  il  eft  jaune  & fy  ru  peux. 

2.  Bruyère  jaune,  Erica  luua.  Lin.  Erica 
aruherts  arifiatis  T corollif  avait  s , acuminatis  , 
jloribus  cotigefiis  , Juins  oppujïtis  linearibus.  Lin. 
Mant.  234.  Erica  Hutca.  Ber^.  Cai^  Z I $. 

Sa  tigç  eft  ligneufe  , s'élève  au-delà  d’un  pied  y 
8c  a fes  rameaux  droits  -,  fes  feuilles  font  oppo- 
fees  , linéaires  , glabres  , à peine  longues  de  ceux 
lignes,  rtf Terrées  contre  les  rameaux,  & pref- 
qu'embriquées.  Les  fleurs  font  jaunes,  prefque 
fefliles,  8c  raraaffées  en  ombeUulcs  norabreufes, 
latérales  8c  terminales.  Elles  ont  un  calice  jaunâ- 
tre, une  fois  plus  court  que  la  corolle  , 8c  dont 
les  folioles  font  ovales-lanccolées  8c  concaves  -, 
«ne  corolle  ovale- oblongue , rétrécie  vers  fon 
orifice,  8c  qui  renferme  les  étamines  & le  ftyle. 
Le  ftigmace  eft  tronqué  , tctragône  8c  un  peu 
hériflë.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Elpe- 
rance.  Elle  * des  rapports  avec  la  Bruyère 
tétragène , n°.  l8. 

* 1 Anthères  à deux  cornes  ; feuilles  temées. 

3.  Bruyère  véficuleufe , Erica  halicacabo.  Lin. 
Erica  anthens  arifiatis  , cor  élit  s ovaüs  inflatis  , 
fiylo  inclufo  , foliis  ternis  y jloribus  folitariu.  Lin. 
Erica  halicacaba . Lin.  Amccn.  Acad,  6.  p.  88. 
n°.  15.* 

Cette  Bruyère  eft  remarquable  par  la  forme  8c 
la  groffeur  de  fes  fleurs , 8c  s'élève  artez  haur. 
Son  écorce  eft  rougeâtre , 8c  fes  plus  petits  ra- 
meaux font  couverts  d'un  duvet  blanchâtre  , fort 
court.  Ses  feuilles  font  linéaires  , pointues  , gla- 
bres , fupérieurement  en  gouttière  , & ont  à leur 
baie  une  petite  callofité  qqj  les  foutient  comme 
un  pétiole.  Elles  font  longues  de  trois  à quatre 
lignes  r (ornées  , & fort  rapprochées  les  unes  des 
autres  , de  manière  que  leurs  verticilles  font  très- 
peu  diftinéls.  Les  fleurs  font  grandes  , fol  it  air  es, 
purpurines  , ovales  - coniques  , fort  grofies , 8c 
commet  enflées  ou  véficuleufes  à leur  baie , poin- 
tues vers  lcur*fommet , & longues  d'environ  dix 


BRU  477 

lignes.  Leur  calice  cft  court  ; les  étamines  ton 
enfermées  dans  la  corolle  , 8c  ont  leursanthères  c 
profondément  bifides.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  J).  ( v. / ) 

4.  Bruyère  regerminante,  Erica  regerminans* 
Lin.  Erica  antheris  arifiatis  , coroUis  ovatis  , 
fiylo  ineufo  ; calycibus  acutis  , Jloribus  racemojis  , 
joins  ternis.  Lin.  Mant.  232. 

Sa  tige  cft  ligneufe  , rameute  , à rameaux 
en  jonc  \ fes  feuilles  font  ternees , linéaires , en 
alêne,  aiguës,  lirtcs,  8c  ouvertes.  Les  fleurs  font* 
difpo  fées  en  grappes  , unilatérales,  8c  penchées  ; 
le  rameau  qui  continue  de  pouffer  8c  de  s’alonger 
au-defibus  d'elles  , termine  l’cfpèce  d'épi  qu'elles 
forment.  Les  pédoncules  font  de  la  longueur  des 
fleurs  , couleur  de  chair  -,  les  braûces  font  très- 

K rites  , colorées  8c  écartées  les  unes  des  autres. 

calice  eft  rouge  , fort  petit,  8c  à divifions  lan- 
céolées. La'  corolle  eft  ovale-globulcuié.  rouge  , 
obtufe  à fon  orifice  , 8c  renferme  les  «amine* 
dont  les  anthères  font  à deux  cornes.  On  trouve 
cette  plante  au  Cap  de  Bonne- Efpcrance.  "h . 

5.  Bruyère  - hifpidule , Erica  kifpidula . Lin. 
Erica  antheris  arifiatis  , corollis  fubglobojis  , jfylo 
inclufo  f foliis  ternis  , ovato-hmccolatis  , ramulis 
kifpidis.  Lin.  Spec.  a.  p.  1672. 

* Erica  hifpidula . Un.  f.  Suppl.  222,  An  Erica 
planifolia.  Lin.  Spec.  PL  508. 

Ses  rameaux  font  chargés  de  poils  ou  de  dtsver 
d’une  couleur  ferrugineufe  , 8c  lemblenr  couvert» 
d’une  croûte  particulière.  Ils  font  garnis  de  feuille» 
liftes  , ovales-lancéolces  ou  ovalcs-pointues.  Le* 
fleurs  font  aurtt  petites  que  les  graines  du  Chou. 
Leur  calice  eft  une  fois  plus  court  que  la  corolle  , 
8c  pareillement  lifte.  Les  pédoncules  portent  deux 
braâées  très-petites.  La  corolle  eft  prefque  glo- 
buleufe  , 8c  renferme  entièrement  le  ftyle.  Cette 
plante  croît  au.  Cap  de  Bonne- Elpcrance. 

Il  y a a peu  rente  que  VE  sic  a hifpidula  de  M.  Linné 
fils , n’eu  pas  la  même  plante  que  celle  dont  il 
vient  d'être  queftion.  Ses  feuilles  font  ovales-> 
pointues  & ciliées.  Le  ftyle  eft  faillant  hors  de  la 
corolle.  Il  paroît  que  c’eft  un  double  emploi  de  la. 
Bruyère  9 n°.  13. 

6.  Bruyère  muqueufe , Erica  mucofa . Lin, 
Erica  antheris  arifiatis , corollis  fubglobojis  mu — 
co fis  , fiylo  inclufo  , J'oliis  ternis . Lin.  Mant.  232. 
Erica  ferrea.  Berg.  Cap.  Lia. 

Sa  tige  cft  ligneufe,  rameufe , 8c  marquée  fous 
les  cic^rrices-  des  feuilles  , de  lignes  blanches  8c 
décurrentes.  Ses.  feuilles  font  ternees , linéaires  , 
liftes  , ferrées  contre  les  rameaux  , & à peine  plu* 
longues  que  les  entre-nœuds.  Les  fleurs  font  ter- 
minales, un  peu  en  ombelles  , prefque  globuleu- 
fes  , muqueufes  , d'une  couleur  ferrugineufe  r 
félon  Bergius  , 8c  oht  leurs  pédoncules  aufli  longs 
ou  plus  longs  qu’elles.  Les  anthères  & le  ftyle  ne 
forcent  point  de  la  corolle.  Cette  plante  croit  aa 
Cap  de  Bonne  Efpérance.  J) . 

7.  Bruyère^  calice  réfléchi,  Erica  bergiana.-* 
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Lin.  Erica  antheris  arifiatis  9 corollis  campanula* 
tis  y fiylo  inclufo  , calycibus  refiexis  , foliij  ternis. 
Lin.  Mant.  23$. 

C’eft  un  l’ous-arbrifleiu  pubefeent  8c  haut  de 
deux  pieds  \ l ai  feuilles  l'ont  ter  nées  , linéaires  , 
droites , & un  peu  ciliées.  Les  (leurs  terminent 
les  petits  rameaux  , l’ont  prcfque  folitaires  , Oc 
portées  fur  des  pédoncules  fort  courts.  Elles  ont 
un  calice  de  quatre  folioles  lancéolées,  trois  fois 
plus  courtes  que  la  corolle,  & ouvertes  ou  réflé- 
chies ; une  corolle  campanuléc , obtule , purpu- 
rine , & a fiez  lcmblable  à celle  du  Muguet  de 
Mai  (eonvallaria  Majalisf  Les  étamines  ni  le 
ftyle  ne  fortent  point  de  la  corolle.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  . 

8.  Bruyère  couchée  , Erica  deprejfa.  Lin. 
Erica  antheris  arifiatis  , corollis  campanulatis , 
fiylo  inclufo  , jloribus  raris  , foins  ternis , caule 
depreffo . Lin.  Mant.  230. 

Ses  tiges  font  nombreulcs , couchées , 8c  lon- 
gues de  trois  ou  quatre  pouces.  Ses  feuilles  font 
ternées , lancéolées , émouffées  à leur  Commet  , 
llflcs , 8c  munies  d’un  angle  longitudinal  en  def- 
fous.  Les  fleurs  font  cparfes , folitaires,  peu 
nombreufes  , rouges  , & ont  leur  corolle  campa- 
nuléc , lifle  & obtufe.  Le  calice  eft  fearieux  , à 
foliofcs  lancéolées,  8c  une  fois  plus  court  que  la 
corolle.  Les  étamines  ni  le  ftyle  ne  fortent  point 
de  la  fleur.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc- 
Flpérante,  7?  • 

9.  Bruyère  pilulifère , Erica  pilulifera.  Lin. 
Erica  antheris  artjfaiis  , corollis  campanulatis  , 
fiylo  inclufo , foliis  ternis  , floribus  umbcllatis. 
Lin.  An  Erica  pilulifera.  Berg.  Cap.  III. 

Cette  efpèce , dont  Linné  ne  donne  point  de 
defeription  fuffifanre  pour  la  faire  reconnoîtrc , 
8c  ne  cite  aucun  lynonymc , a les  rameaux  gla- 
bres , & fes  feuilles  ternées , finéaircs-pointues , 
glabres  , & un  peu  ouvertes  ; elles -ont  plus  d’une 
ligne,  de  longueur.  Les  fleurs  font  purpurines , 
viennent  en  ombelles  terminales  , 8c  ont  leur  co- 
rolle campanulée-globuleufe.  Les  étamines  ni  le 
ftyle  ne  fortent  point  de  la  fleur.  Cette  plante 
croît  dans  l’Ethiopie.  *5  • 

10.  Bruyère  verd  pourpré  , Fl.  Fr.  361-7. 
Erica  viridipurpurea.  Lin  ,‘Ertca  antheris  a ri  fiait  s , 
corollis  campanulatis  , fiylo  inclufo  , foliis  ternis  , 
floribus  fparfis . Lin.  Erica  major , Jloribus  ex  her- 
baceo-purpureis . Bauh.  Fin.  48$.  Toumcf.  602. 
Erica  corios  folio  3.  Cluf.  Hift.  I.  p.  42. 

La  plante  cirée  de  Clufius  nous  paroît  avoir 
beaucoup  de  rapport  avec  la  Bruyère  herbacée , 
n\  70  ; 8c  Clufius  ne  repréfente  point  le  ftvle 
enfermé  dans  la  corolle  , comme  l’exprime  la 
phrafb  caradériftique  de  Linnc.  Les  feuilles  de  ce 
fout-arbrifleau  font  ouvertes , glabres , d'un  verd 
noirâtre,  tentées  8c  quelquefois  quarcroées.  Les 
fleurs  font  rparfes  dans  la  longueur  des  petits 
rameaux , forment  des  grappes  fouvent  unilaté- 
Valcs , font  d’abord  d’une  couleur  verdâtre  , 8c 
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deviennent  enfuite  d’un  blanc  teint  de  pourpre. 
Elles  ont  leur  corolle  campanulée  & rccrécte  à 
fon  orifice.  Cette  plante  croit  dans  le  Portugal  & 
dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France.  . 

11.  Bruyère  urcéolée,  Erica pcntaphylla.  Lin. 
Erica  antheris  arifiatis  , corollis  campanulatis  9 
fiylo  incluj'o  , foliis  ternis  , floribus  pubefeentibus. 
Lin.  Erica  urceolaris.  Berg.  Cap.  107.  Erica  Afi-i- 
cana  frutefeens  , junipen  folio  , flore  urccolari 
brevijfimo.  Seb.  Muf.  I.  p,  32.  t.  21.  f.  2. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  , ligncufc , grifeâ- 
tre  , droite  8c  rameul'e  -,  fes  rameaux  font  droits  , 
& les  plus  petits  ont  des  angles  interrompus  d’un 
nœud  à l’autre.  Les  feuilles  font  ternées  ,*  linéai- 
res, pétiolées , glabres  en  deifus , à bords  roules 
en  delTous , & ont  un  fillon  dans  leur  furface 
inférieure , comme  celles  du  Romarin.  Ces  feuilles 
ont  cinq  ou  fix  lignes  de  longueur,  font  étroites 
& un  peu  fprablables  à celles  du  Cénévrier.  Les 
fleurs  viennent  par  petites  ombelles  qui  terminent 
les  rameaux.  Leur  corolle  eft  campanulée-coni- 
que  , rétrécie  à fon  orifice , pubel'cente  en  dehors  r 
8c  renferme  les  étamines  & le  ftyle.  Les  divifions 
du  calice  fon»  aiguës  , 8c  detlx  fois  plus  courtes 
que  la  corolle.  On  trouve  ce  fbus-arbrifleau  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  T),  (v.f  ) 

12.  Bruyère  noirâtre,  Erica  nigrita.  Lin.  Erica 
antheris  arifiatis  , corollis  campanulatis  , fiylo 
inclufo  9 braâeis  fcarwjis  fubtus  carinatis  , floribus 
ternis  terrninalibus.  N.  Erica  laricina.  Berg.  Cap. 
94.  Erica  Africana  , folio  corios  minore  , flore 
albo.  Scb.  Muf.  2.  p.  1 1.  t.  9.  f.  7.  Mala. 

La  tige  de  cette  Bruyère  eft  d’un  noir  rougeâ* 
tre  , tres-ranicule  , & d’une  couleur  cendrée  fur 
fes  rameaux  ; fes  feuilles  font  ternées , prefquo 
trigônes  ou  prifmatiques  , pointues , munies  d’un 
fillon  fur  leur  angle  inférieur  , glabres , très-près 
les  unes  des  autres  , ouvertes , ou  quelquefois 
re (Terrées  de  manière  qu’elles  fembJcnt  embnquécs. 
Ces  feuilles  n’ont  qu*unc  ligne  ou  une  ligne  8z 
demie  de  longueur.  Les  fleurs  viennent  ordinaire- 
ment trois  enfemblc  au  fommet  des  rameaux  , 8z 
font  portées  chacune  fur  un  pédoncule  long  d’une 
ligne  8c  demie  , velu  , chargé  de  deux  ou  trois 
bradées  fearieufes  & femblables  aux  folioles  du 
calice,  mais  plus  étroites.  Ces  fleurs  fort  t cam- 
panulécs  , courtes  , un  peu  penchées  , blanches, 
a anthères  noires  , non  faillanres  , 8c  font  remar- 
quables par  les  folioles  de  leur  calice , qui  font 
larges,  obtufes , fearieufes,  & munies  d’un  angle 
tranchant  fur  leur  dos.  Ce  fous-arbriffeau  croit 
au  Cap  de  Ponne-Efpcrance.  T)  • ( v.  f ) 

13.  Bruyère  à feuilles  planes,  Erica  pUini- 
foVa.  Lin.  Erica  antheris  arifiatis , corollis  cam- 
panulatis , fiylo  exfrrto , foliis  ternis  pattntiffimis . 
Tin.  Berg.  Cap.  100.  Erica  Africana  hirfura , 
thymi  jbliis  ternis  , G mc.  Pluk.  Mantifl*.  69.  Tab. 
347-  f-  r. 

Sa  rige  eft  lor.guc.de  fi*  ou  fepr  pouces, 
ligncufc,  foible , couchée  8:  rameufb  i fes  rameaux 


font  menas  , filiformes , pubefcens  , rampans,  8c 
garnis  de  petites  feuilles  ovalcs-pointucs , ciliées  , 
ouvertes  , 8c  difpofécs  trois  à trois.  Les  fleurs  font 
campanulccs , penchées , de  couleur  violette  , & 
viennent  aux  (ommités  des  rameaux  , les  unes 
(huées  aux  ajflelles  des  feuilles  , 8c  les  autres  ter- 
minales. Les  étamines  font  renfermées  dans  la  co- 
rolle , & le  ftyle  cft  (aillant.  Cette  plante  croît 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  . 

14.  Bruyère  à balais  , Fl.  Fr.  361*1 1.  Erica 
feoparia.  Lin.  Erica  antheris  arijiatis , corollis 
camj  anulatis  , fiigmate  exferto  peltato  , foins  ter- 
nis. Lin.  Erica  major  , feoparia  , foliis  décidais . 
Bauh.  Pin.  485.  Tourn.  60a.  Erica  coris  folio  IV, 
Cluf.  Hift.  I.  p.  4 2.  Erica  feoparia  , jlofculis 
herbaceis.  Lob.  Ic.  a.  p.  il  5. 

Cette  Bruyère  s'élève  en  arbriflèau  à la  hauteur 
de  trois  ou  quatre  pieds  , & quitte  fes  feuilles 
tous  les  ans.  Scs  rameaux  font  droits  , 8c  les  plus 
petits  font  grêles,  effilés,  flexibles,  un  peu  blan- 
châtres & ircs-glabre*’.  Ses  feuilles  font  vertes  , 
très -étroites , longues  de  près  de  trois  lignes, 
ouvertes  , 8c  difpofo'es  trois  à trois.  Ses  fleurs  fonr 
très-petites , courtcs-campanulces , d’un  verd  blan- 
châtre ou  jaunâtre,  nombreafes,  axillaires,  & 
comme  éparlês  ou  légèrement  verticillées,  formant 
des  grappes  menues  8c  terminales.  Cet  arbriflèau 
croît  dans  les  lieux  ftériles  8c  incultes  de  l'Europe 
auftrale  , fc  trouve  en  France  dans  les  Landes  de 
Bordeaux  , aux  environs  d'Orléans  , 8c  ailleurs. 
T> . ( v.  v.  ) On  s’en  fort  dans  pluficurs  Provinces 
pour  faire  des  balais. 

15.  Bruyère  en  arbre,  Erica  arborea.  Lin. 
Erica  antheris  arijiatis  , corollis  campanulatis , 
Jiylo  exferto  , foliis  ternis  , rama  lis  inc  a ni  s . Lin. 
Mil).,  Did.  nn.  5.  Erica  maxima  alba.  Bauh.  Pin. 
485.  Tourncf.  601.  Erica  coris  folio  X.  Cluf.  Hift. 
I.  p.  41.  Erica  f Hall.  Helv.  n°,  1014.  Fl.  Fr. 
361-10. 

Sa  tige  eft  droite  , s’élève  à la  hauteur  de  qua- 
tre àfixpieds , & pou  (Te  des  rameaux  droits  , dont 
les  plus  petits  font  couverts  d’un  coton  blanc  très- 
fin.  Ses  feuilles  (ont  petites  , très-étroites , poin- 
tues , nombreufes  , ouvertes  ou  un  peu  redrefl’ées , 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres , & rernées 
ou  quelquefois  quatemees.  Files  font  longues  de 
deux  lignes  & demie  , vertes , & ont  un  fillon 
par-deflous.  Les  fleurs  font  petites , blanches  , 
campanulccs  , difpofées  par 'petites  grappes  laté- 
rales fur  des  pédoncules  oivifes  , & ont  une  odeur 
agréable.  On  trouve  cet  arbriflèau  en  Provence  8c 
dans  d’autres  régions  de  l'Europe  méridionale: 
on  le  cultive  au  Jardin-du  Roi.  . ( v.  v.  ) 

X6.  Bruyère  tardive,  Erica  vcfpertina.  L.  F. 
Erica  foliis  ternis  , corollis  campanulatis  9 antheris 
arijiatis , Jiylo  exferto.  Lin.  f.  Suppl.  221. 

Cet  arbufte  eft  droit , 8c  a lès  rameaux  ternes  \ 
fes  feuilles  font  lifiès  , à trois  côtés  , ferrées  con- 
tre* les  rameaux  , & difpofoes  trois  à trois.  l es 
Leurs  (ont  blanches , penchées,  alternes,  viennent 


en  panîcule  Ample  fur  des  pédoncules  pube&cns  f 
8c  ont  un  calice  dont  les  folioles  lbnt  ovales- 
pointues  , cari  nées  fur  leur  dos , 6c  de  la  longueur 
du  tube  , une  corolle  campanulée  ur\e  fois  plus 
fongue  que  le  calice  , 8c  prefque  fcmblablc  à celle 
de  là  Bruyère  cubique  n°.  53  i des  anthères  noires, 
un  peu  (aillantes  à l’orifice  de  la  fleur , 8c  un  ftylc 
prelque  plus  long  que  la  corolle.  Cette  plante  croit 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

1 7.  Bruyère  blanche,  Erica  monfoniana.  L.  F. 
Erica  foliis  ternis  , jiylo  inclufo  , curolla  oblonga 
injlata  , calyce  calyculato  y jloribus  terminalibus 
ramulorum  obtujorum.  Lin.  (.  Suppl,  223. 

C’cft , l’clon  M.  Linné  , une  cfpèce  très-rare 
8c  en  même-tems  des  plus  belles  de  ce  genre.  Ses 
fleurs  font  grandes  , blanches , & terminales  : 
elles  ont  un  calice  doutlc,  une  corolle  oblonguc 
0 8c  enflée , & renferment  le  ftyle.  Les  anthères 
font  à deux  cornes.  On  trouve  cette  Bruyère  dans 
l’intérieur  de  l’Afrique. 

18.  Bruyère  tétragène , Erica  tetragona,  L.  F. 
Erica  foliis  ternis  y jiylo  inclufo  , cor  alla  tetragona 
oblonga  , calyce  lineari , jloribus  raccmojis  fecun - 
dis.  Lin.  f.  S'uppl.  213. 

C’cft  une  belle  cfpèce  qui  paroît  s’élever  à la 
hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  , 8c  dont  les 
branche*  font  droites  oc  garnies  de  beaucoup  de 
rameaux  courts,  feuilles,  glabres,  8c  point  ou- 
verts. Scs  feuilles  font  temées , linéaires,  pref- 
qu’en  alêne,  à pointe  un  peu  courbée  en  dedans  , 
vertes  , glabres,  longues  de  deux  à trois  lignes, 
redreflees  , 8c  fort  rapprochées  les  unes  des  au- 
tres. Les  fleurs  font  jaunes  , aflèi  grandes  , pref- 
que fefliles , 8c  ramaffées  trois  à cinq  cnfemble 
au  Commet  de  chaque  petit  rameau  latéral  , de 
manière  que  les  Commîtes  des  branches  forment 
de  longues  grappes  droites  d’un  afpeâ  agréable. 
Les  corolles  font  ovales-cylindriqucs  , rétrécies  à 
leur  orifice  , longues  de  près  de  quatre  lignes  , 8c 
ont  leur  bord  partagé  en  quatre  petites  décou- 
pures ovales  & ouvertes.  Elles  renferment  1rs  éta- 
mines 8c  le  ftyle  *,  les  folioles  calicinalcs  (ont 
étroites , pointues , glabres  , 8c  une  fois  plus 
courtes  que  la  corolle.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  T>  • ( v.  f ) M,  Linné  d»é  que 
fes  fleurs  refl’emblent  a celles  de  la  Bruyère  jaune 
n°.  a , mais  qu’elles  font  plus  longues. 

* 3.  Anthères  à deux  cornes  ; feuilles  quatemées • 

19.  Bruyère  à rameaux  effilés  , Erica  ramen - 
iacea.  Lin.  Erica  antheris  arijiatis  , corollis  glo- 
be Ji  s , Jiylo  inclufo  , Jligmarc  duplicato  , foliis 
quaternis , Lin.  Mant  65.  Erica  multum  bellifera . 
Berg.  Cap.  lia  An,  Erica  Afncana  te  nui  Joli  a , 
une  dont  s flore  , foliis  longioribus  cauli  apprejjis , 

. Pluk.  Mlnr.  68.  Tab.  34&-  f*  12. 

Scs  rameaux  font  droits , grêles  , effilés , Icrgs  , 
& quelquefois  prclqu’eppoh s fur  la  tige,  t.u  fur 
fes  principales  divifions.  Scs  feuilles  font  petites  , 
glabres,  linéaires,  pointues r droites  , forrecs 
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contre  les  rameaux  , 8c  quatemées.  Les  fleurs 
font  purpurines  , petites,  courtes,  globuleufes, 
8c  difpoices  trois  à cinq  enJbmblc  par  petits  bou- 
qucts  ombelliformcs , qui  occupent  les  Commîtes 
des  rameaux.  Les  étamines  ni  le  ftyle  ne  fortent 
point  de  la  corolle.  Le  ftigmate  , félon  Linné , 
eft  double  ; l'intérieur  eft  arrondi , 8c  le  fupérieur 
quadrifidc.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérancc.  Tp.  (v.f.) 

a.0.  Bruyère  à calices  ciliés , Erîca  perfoluta. 
Lih.  Eric  J antkcris  ariflatis  , corullis  campanula- 
tis  , flyLo  inclufo  , calycibus  ciliatis  , foiiis  qua- 
temts.  Lin.  Mant.  130.  Eric  fl  J'ubdivaricata.  Berg. 
Cap.  114. 

Sa  tige  eft  ligneufe , un  peu  lifle , & a Tes 
rameaux  pubclccns  -,  les  feuilles  font  quatemées  , 
linéaires  , obtulcs  , droites,  de  la  longueur  des 
entre-noeuds  , canaliculces  en  deffous , oc  hifpides 
ou  un  peu  rudes.  Les  fleurs  font  ramaflées  par 
petites  ombelles  éparfes  , aux  fommités  des  ra- 
meaux. Leur  calice  eft  cilié  & extrêmement  petit  -, 
leur  corolle  eft  campanulée  , obtufe  -,  le  ftyle  eft 
de  la  longueur  de  la  corolle.  Cette  plante  croit 
a.u  Çap  dp  Bonnc-Efpérance.  f) . 

aï.  Bruyère  quateroée,  FL  Fr.  361-4.  Eriefl 
tetralix.  Lin.  Erîca  antkcris  ariflatis  , corollis 
ovatis  , jlyh  inclufo  , foiiis  ouater nis  ciliatis , 
floribus  capitatis . Lin.  FL  Dan.  ol.  Eriça  ex  rubro 
nigricans , feoparia.  Bauh.  Pin.  486.  Toum.  601. 
Eric  a Brabant  ica  , folio  coris  hirfuto  quaterno. 
J.  B.  1.  p.  358.  Èrica  13.  Cluf.  Hift.  I.  p.  46. 
Sine  icon^ 

Cotte  Bruyère  s’élève  i la  hauteur  d*un  pied, 
8c  forme  des  touffes  agréables  à voir  lorfqu’elles 
font  garnies  de  fleur;.  Scs  tiges  pouffent  des  ra- 
meaux très-grêles , fc  ai  lits  , d’un  rouge  brun  ou 
cendré,  8c  louvent  oppofés  deux  pu  trois  enfem- 
blc  , ou  comme  fafciculcs.  Scs  feuilles  font  qua- 
ternées  , dilpofées  jen  croix  , très -ouvertes,  fie 
ciliées  en  leprs  bords.  Les  fleurs  font  purpurines, 
quelquefois  blanches  , & rama  fiées  huit  à douze 
enfcmble  au  fournie;  des  rameaux  , en  tête  un  peu 
inclinée  8c  unilatérale.  Leur  calife  pift  velu  8c  fort 
court  i'ieur  corolle  eft  ovale  , uij  peu  rpfrerréc  à 
fon  orifice  , longue  fie  trois  lignes  , fie  renferme 
les  ctamincs.  Cette  efpècc  fleurit  gu  pi^nrems  8c 
en  automne  : on  la  trouve  en  France  dans  les 
lieux  marécageux  , & dans  les  fofiét  humide;  qui 
bordent  les  chemins.  . ( y.  v.  ) 

aa.  Bruyère  pubefeettte , Erica  pubefeens.  Lia. 
Erîca  antkcris  arijlatis  t corollis  ovatis  , fiffo 
inclufo , foiiis  quaternis  f cabri  s , floribus  feJ/Uibus 
latcralibus.  Lin.  Mant.  371.  Erisa  pubefeens.  lia. 
Spec.  PJ.  p.  506.  n°.  14. 

fi.  Erica  parviflora.  Lin.  Spec.  PI.  506.  n°. 

Ses  feuilles  font  étroites,  linéaires , hifpides, 
ouvertes,  quatemées  , 8c  fort  rapprochée?  lesunoe 
des  autres  , fur-cout  vers  le  fommer  des  rameaux. 
Les  fours  &>ro  ovales  pu  globukufes , pubdcpntes, 
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beaucoup  plus  petites  que  dans  l’efpèce  cî-defluf  t 
latérales  , éparfes  le  long  des  fommités  des  ra- 
meaux, & portées  fur  des  pédoncules  propres 
très-courts.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonnc- 
Efpérance.  , ( v.f.  ) 

13  .Bruyère  à feuilles  de  Sapin , Erica  abieünaL 
Lin.  Erica  antheris  ariflatis  , corollis  grojfls  , flylo 
inclufo  y foiiis  quaternis  , floribus  fcffiubus.  Lin. 
Erica  Africajia  abietis  folio  Ion  g ivre  6 tenuiore  , 
floribus  oblongis  fauirate  rubris . Baj.  Dendr.  98. 
Spb.  Muf.  j.  p.  31.  t.  ai.  f.a, 

B.  Erica  foiiis  linearî  - fubulatis , pubefeenti - . 
bus;  floribus  fejjilibus  ; flylo  exferto.  N.' 

Ses  rameaux  lont  garnis  de  beaucoup  de  feuille» 
en  alêne  , quatemées  ou  quelquefois  quinées , ou- 
vertes, un  peu  rcdrcflecs  , ayant  un  fiUon  en 
deifous  , 8c  fort  rapprochées  les  unes  des  autre*. 
Les  fletfrs  font  fefliles , rouges , fort  longues  , 
prefque  femblables  à celles  de  la  Bruyère  n°.  48, 
8c  viennent  en  périt  nombre  aux  fommités  des 
rameaux  , les  unes  fituées  latéralement  , &*  les 
autres  terminales.  Leur  calice  eft  fort  court,  com- 
pofé  de  folioles  ovales  avec  une  pointe  aiguë  ; 
leur  corolle  eft  glabre , longue  de  près  d'un  pouce  9 
tubuleufe,  légèrement  courbée  , oc  un  peu  élargie 
à fa  bai»  8c  à ion  Commet.  La  plante  fi  a fes  feuilles 
un  peu  plus  longues,  légèrement  pubclccntea, 
& qui  reflemblent  allez  bien  à celles  des  Sapi - 
nettes.  Les  fleurs  ont  leur  ftyle  un  peu  Caillant. 
Cet  arbufte  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
&.<*/) 

04.  Bruyère  à fleurs  lâches , Erica  taxa.  Erica 
antheris  ariflatis  , corollis  ventrieofo-cyUndricis  ; 
foiiis  quaternis  glabris  , floribus  pedicellatis  nu - 
tantibus.  N.  Erica  abietina.  Berg.  Cap.  IOJ.  Dcf- 
criptio  bona.  Erica  folio  juniperi  , floribus  purpu- 
ras oblongis.  Buxb.  Cent.  4.  p.  3.5.  Tab.  41.  &41. 
Erica  A f ricana  arborefeens  , flore  carneo.  Bar- 
rhol.  AéL  Hafh.  ^.  Obf.  14.  p.  57.  fig.  Bona  ex 
Berg.  An  Erica  mammofa.  Lin. 

Cette  Bruyère  diffère  beaucoup  de  la  précé^ 
dente  , 8c  ne  nous  paroît  pas  dans  le  cas  de  pou- 
voir être  confondue  avec  elle.  Scs  feuilles  font 
glabres , en  alêne  , redreflees , longues  de  quatre 
ou  cinq  lignes , quatemées,  pctiolccs,  & munies 
de  quelques  afpérités  et)  leurs  bords.  Les  fleurs 
forment  au  lommet  des  rameaux  un  bouquet  ou 
une  tête  lâche  , compofée  de  pluficurs  étages  ou 
vcrticiJles  axillaires  mués  fort  près  les  uns  des 
autres.  Ces  fleurs  font  rouges,  pédiculées,  pen- 
chées ou  pendantes,  8e  à peu-près  de  la  forme 
de  celles  de  la  Bruyire  n°.  çi  ; elles  ont  un  calice 
fort  court , dont  , les  folioles  lont  fearieufes  , & 
ovale*  avec  une  petite  pointe  ; une  corolle  ovale- 
cylindrique  , longue  de  neuf  à dix  lignes , rétrécie 
légèrement  aux  deux  bouts,  & qui  lai  fient  un  peu 
patoître  le  ftyle.  On  trouve  cette  plante  en  Afri- 
que. (v./:  ) 

15,  Bruyère  cafre,  Erica  coffra.  Lin.  Erica 
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antheris  criflatis  , corollis  ovatis  > flylo  exfcrto  , 
foins  quitterais  pubefcentibus  , floribus  conge  fis. 
Lin. 

Cette  cfpècc  forme  un  arbrifleau  de  la  grandeur 
du  Genévrier  -,  les  feuilles  font  linéaires- tabulées, 
auatemées  8c  pubcfccntcs.  Ses  fleurs  font  ramaf- 
îées,  ont  la  corolle  ovale  , 8c  le  ftyle  l'aillant.  On 
trouve  cette  Bruyère  dans  l'Ethiopie.  . 

26.  Bruyère  feililiflore,  Erica  jèjpliflora.  L.  F. 
Erica  antkeris  ariftatis  , foins  quaternis  , flylo 
txferto  y fpica  floribus  fefliltbus  deflexis  oblongis. 
Lin.  f.  Suppl,  ni. 

C’eft  un  petit  arbrilTeau  rameux  , brun , rude  au 
toucher,  oc  qui  a l'afpcâ  d’un  petit  Pin  fauvage. 
Scs  feuilles  font  vertes  , linéaires , aiguës  , qua- 
ternées  , 8c  trè  -rapprochées  les  unes  des  autres. 
Les  fleurs  font  fcflilcs  , longues  , tubuleulës , en 
maflue  , horizontales  ou  même  penchées  , fort 
près  les  unes  des  autres  , & difpofces  en  un  epi 
oblong  & terminal.  Le  fligmate  efl  un  peu  tail- 
lant. Cette  Bruyère  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpc- 
rance. 

* 4*  -Anthères  en  crête  ; feuilles  ternées . 

27.  Bruyère  à trois  fleurs  , Erica  triflora.  Lin. 
Erica  antheris  criflatis  , corollis  , globofo-cam- 
panulatis  , flylo  inclufo  , foliis  ternis  , floribus 
terminalibus.  Lin. 

Ses  rameaux  & les  pédoncules  des  fleurs  font 
cotonneux  ■,  les  fleurs  font  terminales , campanu- 
léês-globuleufcs  , renferment  le  ftyle  , 8c  ont  leur 
calice  auflî  long  que  la  corolle.  Cette  plante  croît 
au  Cap  de  Bonnc-Efpérancc.  7>. 

28.  Bruyère  à fleur  en  baie  , Erica  baccans . 
Lin.  Erica  antheris  criflatis , corollis  globufo- 
campanulatis  , teâis  , flylo  inclufo  , folits  ternis 
imbricatts.  Lin.  Mant.  233.  Erica  Africana glabra 
fruticofa  , arbuti  flore.  £>eb.  Muf.  I.  p.  32.  t.  21. 

* • 3/ 

ha  tige  cft  droite  &:  divifee  fu per ieu rement 
en  beaucoup  de  rameaux  paniculcs  -,  ces  rameaux 
font  couverts  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles 
linéaires  , à pointe  émouflce  , convexes  fur  leur 
dos  avec  un  fillon  médiocre  , à bords  un  peu 
rudes , ternées,  embriquees  , reflerrees  contre  les 
rameaux  , plus  longues  que  les  entre-nœuds , 8c 
qui  ont  de  petits  pétioles  blancs.  Les  fleurs  font 
rouges,  terminales,  globulcufcs  , bacciformcs, 
de  la  grofl'eur  d un  pois,  & difpofées  environ 
trois  enlcmble  au  fommet  de  chaque  rameau. 
Elles  font  portées  chacune  fur  un  pédoncule  pour- 
pre , long  de  deux  ou  trois  lignes  , muni  de  quel- 
ques bradées  lancéolées  , alrernes  , & couleur 
oe  chair.  Ces  fleurs  ont  un  calice  coloré , auflî 
grand  que  la  corolle , 8c  dont  les  folioles  l’enve- 
loppent ; une  corolle  globuleufe  , obtufe , 8c  qui 
renferme  les  étamines  8c  le  ftyle.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne -Efpérancc.  . ( v.  /.  ) 

29.  Bruyère  gnaphaloïdc  , Erica  gnaphalodès. 
Lin.  Erica  antheris  criflatis  , corollis  ovatis  teâis  , 

Botanique.  Tome  /. 
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flylo  inclufo  , foliis  tenus  , fligmate  quadripartite. 
Lin.  Erica  gnaphalodès.  Berg.  Cap.  1 1 9 . Erica 
Africana  tenui folia  , une  dont  s flore.  Pluk.  Mant. 
68.  Tab.  346.  f.  II. 

Ses  feuilles  font  petites , glabres , longues  d’une 
ligne , ternées  , 8c  1er rées  contre  les  rameaux  , 
qui  font  très-nienus  8c  nombreux.  Les  fleurs  font 
couleur  de  chair  , viennent  latéralement  aux  lom- 
mités  des  branches , 8c  lont  portées  lur  des  pédon- 
cules très-courts.  Elles  ont  un  calice  coloré  & 
auflî  grand  que  la  corolle  qu  il  recouvre  ; une 
corolle  courte  , ovale  ou  globulcufc  , 8c  qui  ren- 
ferme les  étamines  & le  ftyle.  Le  fligmate  cft 
quadrifldc.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc- 
Éfpérance.  J) . ( v.fl  ) 

30.  Bruyère  à feuilles  de  Coris , Erica  cori» 
folia.  Lin.  Erica  antheris  criflatis  , corollis  ovatis  , 
flylo  inclufo  , calycibus  turomatis  , folits  ternis  , 
floribus  umbellatis.  Lin.  Erica  corifolia.  Berg. 
Cap.  108.  Erica  Capenfls  , coridis  folio  , flore 
rubello.  Petiv.  Gaz.  7.  t.  3.  f.  7. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  , ligneufe , nue  Jans 
fa  partie  inférieure  , 8c  divifee  en  rameaux  grêles  , 
reûrclTés;  les  feuille*  font  lanccolées-linéaire*  , 
glabres , convexes  fur  leur  dos  avec  un  petit  fillon 
longitudinal , ternées , ferrées  contre  les  rameaux , 
embriquées  , 8c  longues  de  près  de  deux  lignes. 
Les  fleurs  font  rougeâtres , viennent  fix  à douze 
cnfemblc  au  fommet  des  rameaux , oiî  elles  for- 
ment de  petites  ombelles  fort  agréables  à voir. 
Leurs  pédoncules  font  glabres  , courts  ,8c  muni* 
de  trois  bradées  ovales- lancéolées , 8c  colorées 
comme  le  calice.  Chaque  fleur  a un  calice  turbine 
prcfqu’aufli  grand  que  la  corolle,  8cfd ont  les 
Folioles  font  ovales  ; une  corolle  ovale  f à peine 
longue  de  deux  lignes  , dont  le  bord  cft  à quatre 
petites  dents  droites,  & qui  renferme  les  étamines 
8c  le  ftyle.  Ce  fous-arbriflbau  croît  au  Cap  de 
Bonnc-Efpérancc.  T) . ( v.f.  ) 

31.  Bruyère  articulée , Erica  articulons.  Lin. 
Erica  antheris  criflatis  , corollis  ovatis  acumina - 
lis  , flylo]  inclufo . calyce  longiorc  , foliis  ternis , 
Lin.  Mant.  65.  K.  Erica  antheris  bijtdis  inclu fis  f 
corollis  campanulatis  calyce  colora  10  brevioribtts  , 
foliis  ternis  linearibus  larvibus  appreflis.  Lin,  Mant. 
1.  p. 

Les  feuilles  de  cet  arbufte  font  ternées , linéai- 
res , glabres , ferrées  contre  les  rameaux , 8c  de 
la  longueur  des  entre  nœuds  •,  ce  qui  fait  paroître 
les  rameaux  articulés.  Les  fleurs  font  en  grappes  , 
pcdonculées  ; les  bradées  font  folitaircs  8c  gémi- 
nées , 8c  colorées  comme  le  calice.  Ce  calice  efl 
plus  grand  que  la  corolle , ovale , lifle  8c  couleur 
de  chair  ; la  corolle  eft  ovale-pointue  , campa- 
nuléc  , blanche , 8c  renferme  les  étamines  ; lu 
ftyle  cft  d’un  noir  pourpre  , 8c  le  fligmate  eft 
bleuâtre  au  Ibmmct.  Lin.  Cette  plante  croit  au 
Cap  de  Bonne- Efpérance.  . 

32.  Bruyère  bradéolée , Erica  braâeolaris . 
Erica  antheris  brevibus  inclufls  , corollis  prifma * 
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ticis  , bradais  numéro  fs  carinatis  imbricatis  pur- 
puras flore*  obvolventtbus  , folia  ternis , floribus 
fafciculatis.  N. 

Cette  Bruyère  a prefquc  l'afpeâ  d'un  Diofma  : 
fa  tige  cft  droite  , ligneuic  , menue,  haute  d’un 
pied  ou  environ  , 8c  divifec  en  rameaux  grêles, 
fouillés  5c  redrefles.  Ses  feuilles  font  ternées,  lan- 
céolées, un  peu  pétiolccs  , glabres,  à bords 
replies  en  dedans  , ce  tjui  les  rend  concaves , 
ferrées  contre  les  rameaux  , 8c  longues  de  près  de 
deux  lignes.  Les  Inférieures  vont  en  s'clargifiam  t 
de  manière  que  celles  qui  avciiinent  les  fleurs  le 
changent  en  bradées  fearieufes  , purpurines , ova- 
Ics.pointues  , cannées , enraffée*  les  unes  contre 
les  autres , enveloppant  les  fleurs  , 8c  donnant  aux 
fommircs  de  la  plante  un  afpcd  fort  agréable. 
Les  fleurs  lont  fafciculées  , terminales  , 5:  ont  la 
corolie  longue  de  trois  à quatre  lignes,  pril'ma- 
tique , 8c  à quatre  petits  lobes  pointus.  Cette 
elpèce  croît  au  Cap  de  Honnc-Ffpérancc.  "fr  . (r.  /.) 

33.  Bruyère  calicinalc,  Erica  calyctna.  Lin. 
Erica  antheris  crijlatis  , corollis  ovatis , Jlylo 
inclufo  , calycibus  patentijfimis  rotatis  , foliis 
ternis.  l in.  Erica  Africana  kumilis , flore  albo 
urceolariy  coris  folio  , calycc  amplo . Seb.  Muf.  a. 

p.  13.  t.  U.  f.  7. 

Sa  tige  fe  divife  en  rameaux  droits  , très-menus , 
prefquc  filiformes  , glabres  , 8c  d’un  rouge  brun 
ou  grifeâtre.  Scs  feuilles  font  petites , ternées , 
trigfjr.es  , glabres  , droites  5c  un  peu  pétiolccs. 
I.cs  fleurs  l'ont  d’un  rouge  pâle  , luifantes  , fituces 
aux  fominites  des  rameaux  , 8c  remarquables  par 
leur  calice  ample  8c  prcfqu’ouvert  en  roue.  Ce 
calice  cft  un  peu  moins  long  que  la  corolle  , & 
eft  lifTe , luttant  8c  coloré  comme  elle.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne-Efpc rance,  f)  . ( vff  ) 

34.  Bruyère  cendrée  , Erica  cinerta , Lin. 
Eric  J antheris  crijlatis  , corollis  ovatis  , Jlvlu 
fubexferto  , foliis  ternis  , fligmate  capitato.  Lin. 
Fl.  Dan.  r.  3 B.  Fl.  Fr.  30I-6.  Erica  kumilis , 
cortice  cinereo  , arbuti  flore.  Bauh.  Pin.  486, 
Tournef.  601.  Erica  coris  folio  5 & 6.  Cluf.  Hift.  I. 
p.  43.  Erica  pumila  , &c.  Lob.  le.  2.  p.  112. 

B.  Eadem flore  j un  t ht  no  dilutiore.  Vaill.  Par.  49. 

>.  Eadem  flore  albo . 

Quoique  cett c Bruyère  foit  peu  élevée,  ceft 
une  des  plus  belles  que  l'Europe  produite  , à caufe 
de  l’éclat  de  fe*  fleurs  : elle  pouffe  plusieurs  tiges 
grêles , couvertes  d’une  écorce  cendrée , munies 
de  petits  rameaux  courts  difpofés  trois  à trois  , 
& qui  s’élèvent  à la  hauteur  d’un  pied  ou  quelque- 
fois un  peu  plus.  Ses  feuilles  font  longues  de  deux 
lignes  , en  alêne  , vertes  , glabres  , di  (poire s 
comme  par  paquets , mais  ternées  fur  les  jeunes 
pouffes.  Les  fleurs  font  aflcz  grandes  , d’une  cou- 
leur purpurine  plus  ou  moins  foncée,  quelquefois 
d’un  violet  bleuâtre  , ce  qui  forme  une  variété 
très-agréable  , & quelquefois  rcur-è-fâir  blan- 
ches. Flics  viennent  en  grappes  compofées  8c 
U-iminalcs.  Leur  corolle  cft  ovale  - oblonguç  , 
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I rétrécie  à fon  orifice  , 8c  laiffe  un  peu  paraître  le 
* ftyle.  Cette  efpèce  croît  en  France , fur  les  coteaux 
arides  8c  fahlonncux  ; clic  vient  aulli  en  Angle- 
terre , dans  l’Efpagne  8c  dans  le  Levant,  Jy . (v.  v.) 

35.  Bruyère  paniculée , Erica  paniculata . Lin. 
Erica  antheris  crijlatis  , corollis  campanulatis  , 
Jlylo  exferto  , foliis  ternis  , floribus  minuits.  Lin* 
Éric  a nulle  fora.  Berg.  Cap.  96.  Erica  te  nui  folia  , 
flojcuhs  Juave  rubellis,  Piuk.  Alm.  136.  t.  175. 
1.  2. 

Cette  efpècc  parole  s’élever  à la  hauteur  d’un 
pied  ou  d’un  pied  8c  demi  ; fa  tige  cft  d’un  rouge 
noirâtre  , glabre  , 8c  diviféc  dans  fa  partie  fupe- 
rieure  en  un  grand  nombre  de  rameaux  pubelcens  , 
& qui  1a  font  paroître  paniculée  ; les  feuilles  fonc 
ternées  , linéaires , très-étroites  , longues  de  près 
de  deujc  lignes , vertes,  prelques  glabres  , légère- 
ment cilices  fur  les  bords  , 8c  fituces  fort  près  les 
unes  des  autres.  Les  fleurs  font  petites  , purpuri- 
nes ou  d’un  rouge  tendre  , latérales  , portées  fur 
des  pédoncules  tort  courts , 8c  tellement  nom- 
breufes  , que  toute  la  plante  en  paroît  couverte. 
Leur  corolle  eft  c.ftnpanulce -globuleufe.  Cette 
plante  croît  en  Afrique.  |y.  ( v.fl  ) 

* 5.  Anthères  en  crête  ; feuilles  quaterne'es. 

36.  Bruyère  auftraîe,  Erica  auflralis.  Lin. 
Erica  antheris  crijlatis  , corollis  campanulato- 
cylindrteit  , Jlylo  exferto  , foliis  quatemis  paten- 
abus.  N. 

Ce  fous-arbrifleau  eft  droit’,  rameux  , 8c  haut 
d’un  pied  8c  demi  ou  environ.  Ses  rameaux  font 
grifeirres  , un  peu  pubefeens,  8c  naiifent  louve  rit 
trois  ou  quatre  à la  même  hauteur,  en  manière 
de  vcrticiilc.  Les  feuilles  font  quaternées,  ouver- 
tes , linéaires , émouffées  à leur  ibmmet , vertes  , 
un  peu  pétiolées  , 8c  ont  leurs  bords  repliés  en 
dcfTous.  Les  fleurs  font  d’un  pourpre  tendre  ou  d'une 
couleur  de  rofe  fort  agréable  : elles  viennent  trois 
ou  quatre  cnfcmble  au  ibmmet  de  chaque  rameau  , 
font  portées  fur  des  pédoncules  plus  courts  qu  elles. 
Ces  fleurs  ont  un  calice  court , dont  les  écailles 
font  grileârres  & un  peu  cilices  ; une  corolle 
campanulie-cylindrique  , longue  de  trois  lignes  , 
Sc  qui  va  en  s élargi fî’ant  un  peu  vers  fon  ouver- 
ture -,  des  étamines  aulli  longue*  que  la  corolle  ; 
8c  un  ftyle  Aillant  dont  le  fligmare  eft  en  tête. 
Cette  jolie  Bruyère  croît  en  EfpagtlC  t nous  l’avons 
obfervéc  dans  le  Jardin  de  M.  Cels.  . ( v.  v.  ) 

37.  Bruyère  à fleurs  enflées  , Erica  phyfodes . 
Erica  antheris  crijlatis  , corollis  ovatis  tnf.ath  , 
Jlylo  exferto  , foins  quatemis  imbricatis  femi-pa- 
tentibus  , floribus  ternrinalibus  fubternis.  N.  Erica 
phyfodes.  Berg.  Cap.  101.  À n Erica  phyfodes. 
Lin.  Spec.  PJ.  706. 

Cette  Bruyère  cft  remarquable  par  la  difpofitîon 
de  lès  feuilles  8c  par  la  /orme  de  fel  fleurs . les 
derniers  rameaux  font  courts  8c  couverts  de  feuille* 
linéaires,  liftes,  planes  en  defTus , convexes  fur 
leur  dos  avec  un  fillon  médiocre  , à peine  longues 
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de  deux  lignes , demi-ouvertes , & embriquées  [ 
régulièrement  lur  quatre  rangs  difttnëb.  Les  Heurs  ' 
lont  globulcufes , delà  grofleur  d'un -pois  , dun  J 
rouge  pâle  , luilantcs , lèarieufcs  , & dilpolèes 
deux  ou  trois  enlcmble  au  Ibmmct  de  chaque  ra- 
meau , fur  des  pédoncules  fort  courts.  Leur  ilyle 
fort  de  plus  d'une  ligne , 8c  a fon  ftigmare  tron- 
qué. Cette  plante  croîc  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
ranec.  b . ( v.  /.  ) 

38.  Bruyère  à feuilles  de  Camarine  , Erica 
empe  trifolia.  Lip.  Erica  antheris  crijiatis  , corollis 
ovaiis  y foins  qua  ternis , floribus  Jejfilibus  latera - 
libus*  Lin.  Erica  empetrifolia . Berg.  Cap.  120. 
Erica  Africana  cor  1 dis  folio  , piloja  y JloJculis 
minutifjimis purpureis  inter  ramulos  difperjis.  Fluk. 
Mant.  68. 

Sa  tige  eft  ligneufe  , brune  , haute  d'environ 
un  pied  , 8c  divifée  en  rameaux  médiocres , roi- 
des  6c  raboteux  , les  feuilles  font  linéaires  , obru- 
fes  , d'un  verd  noirâtre  , glabres  , luifantes  , 
arquées  vers  la  tige  , marquées  d'un  filion  fur  leur 
dos,  longues  de  deux  lignes  , quaternées  ou  qui- 
ntes, fort  rapprochées  emr'cllcs  , 6c  fembient 
éparles  & prcJqu'en  fpirale,  comme  dans  le  Lico- 
pode.  Celles  qui  font  dans  le  voifinage  des  fleurs 
font  très-ciliées.  Les  fleurs  font  petites , purpuri- 
nes , prefquc  fcflUes  , 6c  fi  tuées  dans  les  ai  (telles 
des  feuilles  Ilfpérieures , formant  aux  fommités  de 
la  plante  des  epis  ovales  8c  feuilles.  Cette  Bruyère 
croît  en  Afrique,  b-  (v.  /.) 

39.  Bruyère  à feuilles  recourbées,  Eric\retorta. 

L.  F.  Erica  antheris  fubcrijlatis  , foliis  quaternis 
recurvis  , corollis  avaro-oblongis  , ftylo  mediocri. 
Lin.  f.  Suppl.  2.20.  Erica  retorta.  Mont.  AéL 
Upf.  Vol.  1.  p.  290.  t.  9.  f.  2.  Mala.  Lin. 

C’eft  une  très-belle  efpèce  qui  cft  cout-à-fait 
fingulière  par  fon  afped  , 6c  qu'on  ne  peut  con- 
fondre avec  aucune  de  celles  qui  font  connues.  Sa 
tige  efl  ligneufe  , rameufe  , & a fa  fu  perfide  rabo- 
teufe  par  l’effet  des  cicatrices  des  anciennes  feuil- 
les, Scs  rameaux  viennent  pluficurs  cnfemblc  , 
comme  en  fai  (coati  v ils  font  garnis  de  feuilles 
ovalcs-oblongues , recourbées  en  crochet  , ter- 
minées par  un  filet , convexes  en  deflus , glabres  , 
luifantes , 6c  qui  ont  à peine  deux  lignes  de  lon- 
gueur. Los  fleurs  fonr  grandes,  fafcicnlécs , ter- 
minales , au  nombre  de  cinq  ou  lîx  au  Commet  de 
chaque  rameau  : elles  ont  un  calice  court  dont  les 
folioles  (ont  ovales-lancéolces  , 6c  terminées  par 
un  filet  ; un  corolle  longue  d'un  pouce,  conique  , 
ventrue  d fa  baie  , allant  en  pointe  vers  fon  iom- 
mer , à orifice  globuleux , & dont  le  limbe  cft 
très-court  8c  à quatre  divifions  pointues.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance.  b • Cv*/-) 

* 6.  Anthères  mutiques  6t  enfermées  ; feuilles 
oppofées. 

40.  Bruyère  à feuilles  menues,  Erica  tenui- 
folia.  Lin.  Erica  antheris  rnuticis  inclujis  , corollis 
calyceque  fanguiœis  9 foliis  oppojitis.  Lin.  Erica 
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tenui folia.  Berg.  Cap.  Il 6.  Erica  Africana  conos 
folio  minore.  Scb.  Muf.  2.  p.  II.  t.  9.  f.  8. 

Sa  tige  eft  droite  , ligneufe  , rameuté  , 6c  a fes 
rameaux  fafciculës  ou  comme  en  ombelle  ; (es 
feuilles  font  linéaires,  glabres,  oppofées,  droites 
6c  longues  d'une  ligne.  Les  (leurs  (ont  d'un  rouge 
de  fang,  viennent  trois  ou  quatre  enlcmble  au 
Commet  de  chaque  rameau  , renferment  les  éta- 
mines &:  le  ftylc  , 6c  ont  leur  calice  audï  grand 
ou  plus  grand  que  la  corolle.  Cette  plante  croît 
au  Cap  de  Bonne-Efpc  rance.  b • 

41.  Bruyère  pafTérinoïdc,  Erica  pafferirut . 
L.  F.  Erica  foliis  oppojitis , corollis  campanulaùs  , 
antheris  inclujis  muticis , pijitllo  exjèrto.  Lin.  f. 
Suppl.  221. 

M.  Linné  dit  que  cette  efpèce  reficmble  entiè- 
rement à la  Paflerine  par  (bn  port.  Ses  feuilles 
. font  oppofées -,  lès  fleurs  font  (blitaires  , pedon- 
culces  6c  terminales.  Les  pédoncules  font  plus 
longs  que  les  fleurs,  6c  couverts  d'un  duvet  blanc. 
La  corolle  efl:  campanulée , une  fois  plus  guindé 
que  le  calice  , 6c  renferme  les  étamines  dont  les 
anthères  ne  font  point  à deux  corne*.  L'ovaire 
e(l  chargé  d’un  duvet  bhne,  &:  porte  un  flÿle 
dont  le  itigniate  cfl  un  peu  Caillant  8c  en  tète. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-EXpéranco.  b • 

* 7.  Anthères  mutiques  & enfermées  ; feuilles 
ternées . 

42.  Bruyère  blanchâtre,  Erica  albens.  L in. 
Erica  antkeris  muticis  inclujis  , corollis  ovatis 
oblongis  acutisy foliis  ternis  y race  mis  fecund's.  lin. 

Sa  tige  eff  ligneufe  8c  munie  de  rameaux  efiilés; 
fes  feuilles  font  tcrnccs  , linéaires , trigôncs  ; 
droites , lifTes  , un  peu  pointues , 6c  plus  longues 
que  les  entre-nœuds.  Les  fleurs  font  blanches  6c 
difpofces  en  grappes  unilatérales  pelles  ont  un  calice 
blanc,  fearieux,  une  fois  plus  court  que  la  co- 
rolle , & à folioles  ovales,  acuminécs;  une  corolle 
ovale-oblonguc  , à ventre  blanc-aqucux  , rétrécie 
vers  fon  orifice  , 8c  à quatre  petites  divifions  poin- 
tues -,  des  anthères  mutiques  , bifides  , courtes  8c 
obtufes  *,  & un  ftylc  plus  court  que  la  corolle  , 
à fligmatc  obtus.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne -Efpérancc.  b* 

43.  Bruyère  à calices  triflores , Erica  fpumofa. 
Lin.  Erica  antheris  muticis  inclujis  , corollis  ter - 
ni  s ealvcc  commuai  obteSis  y Jbylo  exferto  , foliis 
ternis . Lin.  Erica  fputribfa.  Berg.  Cap.  103.  Erica 
feariofa.  Berg.  Cap.  102.  Erica  Africana ,,  fiers 
rubro  pic  no.  Scb.  Muf.  2.  p.  11.  t.  9 f.  10.  Mala . 
Lin. 

Ce  fous-arbrifTeau  s’élève  à la  hauteur  d'un  pied 
ou  un  peu  plus  , 8c  pou  fie  des  rameaux  droits  8c 
reflerrés.  Scs  feuilles  lonttcmées,  glabres  , linéai- 
res , olanes  en  défias  , & convexes  fur  leur  dos. 
Les  fleurs  font  feflilcs , terminales  , folimires  , 
trois  cnfemblc  dans  un  calice  commun  dont  les 
écailles  font  d’un  rouge  de  fang , & ont  la  corolle 
campanulée  & jaunâtre.  Le  fiylc  cfl  Taillant , fort 
ppp  ij 
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Jung  8c  penche.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne- Efpcrance.  fi. 

44.  Bruyère  capitéc  , Enca  capitata.  Lin. 
Ertca  antkcris  mutins  mediocribus  , corollis  tcâis  , 
ealycc  lanato  , JLlus  ternis , flortbus  J'eJjilibus.  Lin. 
Enca  capitata.  Berg.  Cap.  94.  Ertca  carnca  pro- 
mont. bons  Jpti  , Joins  ù jloribus  villojis.  Petiv. 
C»az.  5.  t.  1.  f.  io.  Enca  sîf ricana  calycc  lanugi- 
nofo  ex  \irtdi  luteo  , capitulum  refit  renie  , fiofculis 
concoloribus  , extus  l J nu  g me  objius.  Seb.  Muf.  I. 
p.  30.  t.  ao.  f.  I.  Enca  capitata  nodijlora  y glo- 
buli  s la  angine  ex  jlavo-virej’centes  obduchs.  Kaj. 
Dendr,  98. 

Sa  tige  eft  haute  de  huit  ou  neuf  pouces  , gri- 
ieitre  , & garnie  de  beaucoup  de  rameaux  grêles , 
paniculcs  6c  louve  ne  oppofis.  Ses  feuilles  l’ont 
tentées  , longues  d’une  ligne  ou  un  peu  plus  , mu- 
nies d al  pontés  fur  leurs  bords,  8c  d’un  lillon  lur 
leur  dos  y qui  efl  convexe.  Les  fleurs  font  ramaf- 
fees  cinq  à il  pt  enfeinblc  au  Ibmmet  de  chaque 
rameau  , en  tetes  globulcuds  & lameules.  Elles 
ont  la  corolle  un  peu  plus  grande  que  le  calice, 
les  anthères  renfermées , 8c  le  ftyle  un  peu  Tail- 
lant. Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bormc-Efpc- 
rance.  fi.  ( y. J.) 

45.  Bruyère  a anthères  noires , Erica  mdan- 
thera.  Lin.  Erica  antkcris  muticis  mediocribus  , 
corollis  campanulatis  calyce  colorato  longionbus  , 
fiylo  exferto  , foliis  ternis.  Lin.  Mant.  231. 

La  tige  de  cette  Bruyère  cft  ligneufe  , d’un  gris 
brun  , 8c  divifée  en  beaucoup  de  rameaux  grêles  ; 
fes  feuilles  font  ternees  , linéaires  , un  peu  obtu- 
fus  , étroites  , glabre*  , pétiole  es  , 6c  louvent 
moins  longues  que  les  cotre  noeuds.  Elles  ont  deux 
ou  trois  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  viennent 
par  petites  ombelles  qui  terminent  les  branches 
& les  petits  rameaux  , & fcmblcnt  éparfes  -,  elles 
l’ont  petites,  portées  fur  des  pédoncules  pourpres 
longs  de  deux  lignes  ou  environ,  fur  lelquels  fe 
trouvent  quelques  bradées  colorées  ; leur  corolle 
efl  fort  courte , campanulée  - ouverte , & d’un 
pourpre  clair  ou  incarnat  ; les  anthères  font  noires 
& un  peu  Taillantes  j le  ftyle  fort  de  deux  lignes, 
& fe  termine  par  un  ftigmatc  tronqué.  Cette 
efpècc  croît  au  Cap  de  Bonne-Elbérancc.  fi.  (v,yî) 

46.  Bruyère  aoTinthoïdc  , Énea  abjinthdides . 
Lin.  Erica  antkcris  inclufis  9 corollis  ovato-campa- 
nulatis  y fiylo  exferto  , fiigmate  infundibuUformi , 
joli  1 s ternis . Lin.  Erica  abfinthoidcs.  Lin.  Mant.  I. 
p.  66. 

Cet  arbufte  1 le  port  de  l’Abfinthe  , la  tige 
rouffeâtre  Se  particulée  , & les  rameaux  trois  à 
trois.  Ses  feuilles  font  ternées , linéaires , con- 
vexes i l’extérieur , 8c  un  peu  pubelcentes.  Les 
fleurs  terminent  les  petits  rameaux  , 6c  ont  la  co- 
rolle ovale-camparuilce  8c  d’une  couleur  pâle  \ les 
anthères  bifides  , d’un  noir  pourpre  , êc  fituées 
dans  Porifice  de  la  corolle  -,  le  ftigmatc  Taillant , 
pourpré  8c  quadrifide.  On  trouve  cette  plante  au 
Cap  de  E onne-Efp érancc.  fi.  M.  Linné  en  cite 
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une  figure  dans  Plukncr  i mais  il  fe  trouve,  de  l’er- 
reur dans  l’indication  de  cette  figure.  C’cft  peut- 
être  la  fig.  14.  de  la  Tab.  347. 

47.  Bruyère  ciliée,  El.  Fr.  1139-  Erica  ciliata. 
Lin.  Enca  anciens  muticis  indu  fis  , corollis  osait  s 
grofiis  y fiylo  exferto , foliis  ternis  , racetnis  fe  can- 
dis Lin.  Erica  hirfuta  Anglica.  Bauh.  Pin.  486. 
Tourncf.  601.  Raj,  HilL  1716.  n°.  la.  Enca  la. 
Cluf.  Hift.  1.  p.  46.  Erica  junipenJbUa  altéra . 
Lob.  Ic.  a.  p.  ai 3. 

Cette  Bruyère  eft  fort  jolie , très- ram eufe , 8c 
s’élève  prclque  julqu’à  un  pied  8c  demi  de  hau- 
teur. Ses  rameaux  font  grêles , cylindriques , 
velus , 8c  garnis  de  petites  feuilles  ovales-poin- 
tues  , (effiles  , vertes  en  dcftus , blanchâtres  en 
de  flous  , contractes  en  leurs  bords,  ciliées,  8c 
ditpofces  trois  à trois.  Scs  fleurs  font  grandes  , 
purpurines  ou  un  peu  violettes  , prelque  felliles  , 
& aifpolecs  en  grappes  le  plus  fouvent  unilaté- 
rales. Leur  corolle  eft  ovale  , rétrécie  à Ion  en- 
trée , qui  eft  légèrement  inégale  , renferme  los 
étamines,  8c  Uille  paroître  le  ftyle.  On  trouve 
cette  plante  dans  le  Portugal  -,  8c  en  France , félon 
M.  Richard,  dans  les  landes  qui  avoiiinent  le 
chemin  de  Tours  , à deux  lieues  au-delà  du  Mans. 
fi(v./.) 

* 8.  Anthères  mutiques  & enfermées  ,*  feuilles 
quaternees. 

48.  Bruyère  tubiflorc,  Erica  tubiflora.  Lin. 
Enca  antkcris  muticis  inclufis  , corollis  clavatts 
grofiis  y Jiylo  inclujb  y foliis  quaterms  fubciltatis . 
Lin.  Erica  fpicata , jloribus  oblongis  ex  carneo 
purpureis.  Pluk.  Mant.  68.  Tab.  34^-  ^ 9-  Erica 
fruticoja  Capenfis.  Seb.  Muf  I.  p.  3a.  Tab.  ao. 
f.  4. 

Cette  efpèce  8c  la  fulvante  font  remarquables 
4par  la  longueur  de  leurs  fleurs  : celle  dont  il  s'agie 
ici  a fes  rameaux  cylindriques  8c  pubefeens.  Ses 
feuilles  font  quaternees , linéaires , velues  , 8c 
longues  de  deux  à trois  lignes.  Les  fleurs  font  rou- 
ges , folitaires  & leftlles  au  fonimet  de  chaque 
petit  rameau  latéral , & ont  leur  corolle  tubu- 
leule,  pubclccnte , & longue  d’un  pouce.  Le  ftyle, 
d’abord  renfermé  , devient  enfuite  un  peu  Taillant. 
On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Èonne-Efpé- 
rance,  fi .(  v. /.  ) 

49.  Bruyère  à fleurs  courbes , Erica  curviflora. 
Lin.  Erica  antkcris  muticis  inclufis  , evrolhs  cla- 
potis grofiis  y foins  quaternis  glabris.  Lin.  Enca 
Af ricana  Jrutejcens.  Seb.  Muf.  O.  1. 19.  f.  5. 

fl.  Erica  grandifiora.  Lin.  f.  Suppl.  aa3- 

Cette  belle  Bruyère  diffère  principalement  do 
la  précédente  par  Tes  feuilles  tout-à*fait  glabre». 
File  s’élève  à environ  deux  pieds  de  hauteur , & 
poufle  des  rameaux  droits,  refTerrés,.  & légère- 
ment pubefeens  dans  leur  partie  fupérieure.  Les 
feuilles  (ont  quaternees  , linéaires , glabres  8c 
longues  de  deux  lignes.  Les  fleurs  font  rouges  y 
difpoftes  comme  dans  la  précédente  , 8c  ont  leur 
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corolle  tubulcufc  , allant  en  groflilfar.t  vers  fon 
Ibmmct  > prel'que  glabre  , un  peu  courbe  , fit  lon- 
gue d’un  pouce.  Le  ftyle  eft  un  peu  l'aillant.  I.a 
variété  £ a les  rameaux  latéraux  plus  courts,  les 
fleurs  plus  grandes  & fort  belles,  & les  feuilles 
un  peu  plus  longues.  On  trouve  cette  plante  au 
Cap  de  Bonne-Elpérance.  . ( v.  /*) 

50.  Bruyère  écarlate,  Ertca  coccinea.  Lin. 
Erica  antkeris  muticis  fubinclufis , corollis  cla- 
vatis  grajjis , fiylo  indu  J u , calycibus  hirfutis  , 
filiis  quaternis.  Lin. 

Nous  ignorons  s’il  exifte  une  Bruyère  h laquelle 
cette  phrafe  caradériftique  convienne  entière- 
ment » mais  nous  lommes  allurés  que  les  fynony- 
* mes  de  Rai  fit  de  Seba  , que  Linné  a joints  h l'on 
efpcce  , conviennent  à la  Bruyère  n°.  61.  Celle-ci, 
félon  Linné , produit  des  fleurs  nombreulës  dont 
les  corolles  lonc  pubefeentes.  On  la  trouve  en 
Ethiopie,  fr. 

51.  Bruyère  à fleurs  de  Mélinet,  Erica cerirt- 
thoïdes.  Lin.  Erica  antkeris  muticis  inclufis  , co- 
rollis clavatis  grofjis  , fhgmate  indu  fa  cruciato  , 
filiis  quaternis . Lin.  Erica  coris  folio  kifpido  , 
cerintJ.o'ides  A f ricana,  Breyn.  Cent.  aç.Tab,  13. 
Seb.  Muf.  a.  t.  11.  f.  4.  & Tab.  34.  f.  6.  Erica 
A f ricana  juniper  ifulia  , flore  ublongo  umbcllato. 
Tournef.  603.  Erica  Afncana  umbellata , flore 
purpureo . Barth.  Ad.  Vol.  l.  p.  57. 

C'eft  une  efpcce  fort  jolie  , fit  que  l’on  difbin- 
guc  facilement  par  la  forme  fit  la  difpoficion  de 
lès  Heurs.  Ses  rameaux  (ont  cylindriques  , pubef- 
etns  vers  leur  Commet , fit  garnis  de  beaucoup  de 
feuilles  linéaires,  velues  ou  barbues , longues  de 
trois  à cinq  lignes,  munies  d’un  fillon  fur  leur 
dos  , fort  rapprochées  les  unes  des  autres  , fit  irré- 
ulicrcmcnt  quaternées  ou  prcfqu’cparlès.  Les 
eurs  font  rouges  , grandes  , pubefeentes,  fie  dil- 
p o fée  s au  fbmtnet  de  chaque  rameau  en  une  tête 
ombelliforme  d’un  afped  agréable.  Elles  ont  un 
calice  court,  compote  de  cinq  ou  fix  folioles  ve- 
lues fit  étroites  v une  corolle  cylindrique  , un  peu 
ventrue , longue  de  huit  à dix  lignes , fit  qui  ren- 
ferme les  ctamînes  fie  le  ftyle.  Chaque  fleur  a un 
pédoncule  propre  velu  fie  long  d'environ  deux 
lignes.  Cette  jolie  plante  croit  au  Cap  de  Bonnc- 
Efpérancc.  Jy.  ( v.f.  ) 

51.  Bruyère  à bouquet , Erica  fafiigiata.  Lin. 
Erica  antkeris  muticis  inclufis  , corollis  hypocra - 
Urifomtibus  faCciculatis  , fiylo  indu  fi  , faliis  qua- 
ternis. Lin.  Erica  fafiigiata.  Lin.  Mant.  66.  Burm. 
FI.  Ind.  Prodr.  p.  II. 

Cet  arbufle  pouffe  des  rameaux  glabres  * munis 
d’une  flrie  faiilante  fur  quatre  côtés  différons  *„ 
les  feuilles  font  quaternées  , linéaires  , pointues  , 
trigônes  , glabres,  rudes  en  leurs  bords,  droites, 
fit  de  la  longueur  des  entre-nœuds , ou  plus  lon- 
gues comme  les  fuperieures.  Les  fleurs  fontfafei- 
culccs  fie  terminales  ; elles  ont  un  calice  qui  ref- 
fêmble  aux  autres  feuilles  -,  une  corolle  a tube 
cylindrique  , ouvert , un  peu  plus  long  que  les 
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feuilles  , fié  à limbe  plane , quadrifide,  rouge  en 
deirous  , blanc  par  deflus  , fie  à découpures  un 
peu  en  cœur.  Les  ctamînes  font  plus  courtes  que 
la  corolle  , fie  ont  leurs  anthères  à peine  cc  h an- 
crées. Un  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
Eij>crancc. 

53.  Bruyère  cubique,  Erica  cukica.  Lin. 
Erica  antkeris  muticis  inclufis  , corollis  campa - 
nulatis  acutis  , fiylo  inclufo  , calycibus  utragonis  , 
filiis  quaternis  patentibus.  Lin. 

Sa  tige  eft  ligneufe  fie  rameufe , fes  feuilles  font 
quaternées  , ouvertes  , linéaires  , pointues  , plus 
longues  que  les  entre-nœuds,  un  peu  courbes  , fie 
à pétioles  blancs.  Les  fleurs  font  terminales,  dif- 
poli.es  en  corymbe  , fie  portées  fur  des  pédonctflcs 
un  peu  cotonneux,  garnis  de  bradées  fétacccs. 
Ces  fleurs  ont  un  calice  tctragônc  , fearieux  , 
compofé  de  folioles  prefqu’en  cœur  fie  plices  en 
nacelle  , une  corolle  campanulcc  , à quatre  divi- 
fions  pointues  , purpurine  , pâle  à fa  bafe  , fie  une 
fois  plus  longue  que  le  calice.  Cette  plante  croît 
au  Cap  de  Bonnc-Efpérance.  • 

54.  Bruyère  dentée  , Erica  dentata.  Erica 
antkeris  ftyhfque  inclufis  , corollis  ovato-cylindri- 
cis  , filiis  quaternis  , fpinofo-  dentatis  , fioralibus 
fubpmnatifidis.  N.  An  Erica  dcnticulata , Lin. 
Mant.  119. 

Ses  tiges  font  lîgneufes  , tortueufës , divilces  en 
rameaux  cendrés  , fit  qui  ont  leur  fuperficie  rabo- 
teule  par  l’elfêt  des  cicatrices  des  Feuilles  tom- 
bées , les  feuilles  font  petites,  fort  ferrées  les  unes 
contre  les  autres , qu  a cernées  , ovales-oblongues  , 
un  peu  pctiolées  , convexes  fur  leur  dos  avec  un 
fillon , glabres , fie  bordées  de  dents  fpinulifor- 
mes.  Elles  font  longues  d’une  ligne  ou  une  peu 
plus  , ont  leur  pointe  tournée  vers  les  rameaux  , 
fie  celles  qui  avoifinent  les  fleurs  font  prefquc  pin- 
natifides.  Les  fleurs  viennent  trois  ou  quatre  en- 
ferable  à l’extrémité  de  chaque  rameau  , difpofécs 
en  faiiceau  terminal.  Leur  corolle  efl  ovale-cylin- 
drique, un  peu  rétrécie  vers  fa  bafe  , longue  de 
fix  ou  fept  lignes  , fié  chargée  de  quelques  poila 
courts.  Elle  renferolfe  les  étamines  8c  le  Itylc. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-ËTpérance.  fy. 
(v.*) 

55.  Bruyère  à fleurs  vifqueu fes  , Ericavifca- 
ria.  Lin.  Erica  antkeris  muticis  inclufis  , corollis 
campanulatis  glutinofis , fiylo  inclufo , filiis  qua- 
ternis , flunbus  racemofii.  Lin.  Mant.  131. 

C’eft  un  arbufle  rameux  , dont  les  feuilles  l'ont 
quaternées  , linéaires  , pointues  , droites  , -plus 
longues  que  les  entre-nœuds , fi:  rudes  en  leur» 
bords.  Ses  fleurs  font  difpofécs  en  grappes  , 8c 
accompagnées  de  bradées  rapprochées  fie  fcmbla- 
blcs  aux  folioles  calicinales  -,  le  calice  cfl  une  fois 
plus  court  que  b corolle , fi:  a fes  folioles  rudes 
fie  pointues  en  alfine  -,  la  corolle  eft  purpurine  , 
campanulcc , trts-vilqueufe  , fit  à demi-divifec  ea 
quatre  découpures  droites  fit  pointues.  Les  an- 
mères  8c  le  fryle  font  enfermés  j l’ovaire  cfl  velu* 
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On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonnc-Efpc- 
tance.  T> . 

j6.  Bruyère  granulée  , Erica  granulata.  Lin. 
Erica  an t hcr i s muticis  inclujis  * curotlis  globojts  , 
Jiylo  inclufo  , calycibus  J'ubimbricatis  , foliis  qua- 
ternis . Lin.  Mant.  234. 

Cette  Bruyère  ell  rameufe,  & rcflemblc  à l‘ef- 
pèce  n°.  19.  Ses  feuilles  l’ont  quaternées,  droites 
tic  linéaires  i les  fleurs  font  terminales  , pédoncu- 
lces  tic  en  petit  nombre  : elles  ont  un  calice  court 
& Icaricux  -,  une  corolle  rouge  , globuleufe  , tic 
qui  renferme  les  anthères  tic  le  ftyic.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne- F.lpérance  . 

57.  Bruyère  pamprée,  Erica  comofa.  Lin. 
Erica  antheris  muticis  inclujis  , corollis  ovatn • 

0 b Ion  gis  , Jbylo  inclufo  y foliis  qu  a te  rnis  , Jloribus 
congfjlis.  Lin.  Mant.  134.  Erica  tranfparens. 
Berg.  Cap.  108. 

Cttcc  efpcce  a un  afpcû  agréable  par  l’effet  du 
grand  nombre  de  fleurs  dont  Tes  fommicés  font 
chargées.  Ses  rameaux  font  pubefeens  , 8c  garnis 
de  feuilles  quacernées  , linéaires , droites  , gla- 
bres , un  peu  pctiolccs  , & longues  d’une  ligne. 
Les  fleurs  font  oblor.gucs  , pointues  , luifantes  , 
d’un  blanc  rougeâtre,  falciculécs,  tic  ramafTecs 
en  grand  nombre  au  Commet  des  branches  & des 
petits  rameaux.  Elles  ont  un  calice  fearieux  , de 
moitié  plus  court  que  la  corolle,  & dont  les  folio- 
les font  lancéolées  , demi-tranlparentcs  , conca- 
ves ',  tic  ciliées  en  leurs  bords.  Les  anthères  ni  le 
ftylç  ne  fortent  point  de  la  corolle.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne-Lfpérancc.  . (v./i) 

58.  Bruyère  hérifTéc  , Erica  fparmanni.  L.  F. 
Erica  J'oliis  quitterais  imbricatis  ciiiatis , capi- 
tula quadriforis  , corollis  tubulofis  Jlrtgojb-hifpi- 
dis  y antheris  muticis . Lin.  f.  Suppl.  219.  Erica 
fparmanni . Lin.  Aâ.  Holm.  ann.  1778.  p.  24.  t.  2. 

Scs  feuilles  font  quaternées  , embriquées  tic 
ciliées  -,  les  têtes  de  fleurs  font  quadritlorcs  , tic 
avant  le  développement  des  fleurs  , clics  font  glo- 
bulcufes  tic  hériffées  de  folioles  fétacécs , jaunes 
tic  très-ouvertes  , qui  proviennent  des  bradées  tic 
du  calice.  Les  corolles  font  très-velues  8c  globu- 
lcufes.  On  trouve  cette  plante  dans  l’intérieur  de 

1 Afrique. 

59.  Bruyère  o&ogône  , Erica  maffbni.  L.  F. 
Erica  antheris  muticis  inclujis  , corollis  cyhndricis 
groifîs  , fl ’oribus  capitata  , foliis  oBofariis  imbri- 
catis pubcj'centibus.  Lin.  f,  Suppl.  221. 

Ses  tiges  font  ligncufes , filiformes  , tic  cou- 
vertes de  feuilles  quaternées,  embriquées  fur  huit 
côtés  different.  Ces  feuilles  font  petites  , fort 
rapprochées  les  unes  des  autres,  elliptiques,  ob- 
tuf*s  tic  ciliées  , ce  qui  les  fait  paroître  velues. 
Les  feurs  font  ramifiées  en  têtes  feflilcs  8c  ter- 
minales : elles  ont  un  calice  court  tic  velu , tic  une 
corolle  cylindrique  , grande  , tic  qui  renferme  les 
étamines  & le  fbylc.  Cette  Bruyère  croir  au  Cap 
de  Bennc-Efpéranco.  ^ . Si  ^ulicu  des  cils  des 
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feuilles  j c’étoit  des  dents  , cette  plante  nous  pa-* 
roitroit  Le  rapprocher  de  l’efpèce  n°.  54. 

* 9.  Anthères  mutiques  & J aillantes  ; feuilles 
tentées. 

60.  Bruyère  à longues  étamines  , Erica  Pluie - 
ne  tu.  Lin.  Erica  antheris  muticis  longijjimis  exfer- 
tis  y corollis  cyhndricis  , Jiylo  exferto  , calycibus 
JlmpUcibus  , folia  ternis.  Lin.  ihamerpytis  /Ethio- 
pien y foliis  Lru  virentibus  , flore  oblongo  pkœni - 
ceo  , plufquam  eleganti  f.  Plujquenett.  Pluk.  Mant. 
45.  Tab.  344.  f.  6:  Seb.  Mut.  2.  p.  27,  Tab.  2$. 
f.  5. 

C’eft  une  très-belle  efpcce  , & qui  efl  remar- 
quable par  la  forme  fingulicre  de  les  fleurs  : les 
rameaux  font  glabres , d’un  brun  grifeâcre  ou 
roufi'eâtre,  8c  raboteux  par  les  cicatrices  l'aillantes 
des  feuilles  déjà  tombées.  Les  feuilles  font  ter- 
nées  , linéaires , vertes  , glabres,  arquées , redref- 
fées,  & comme  par  paquets  i caulè  des  poulies 
non  développées  & latérales  qui  en  font  munies. 
Les  fleurs  font  grandes , d'un  rouge  vif,  latérales  , 
pédonculécs  tic  pendantes.  Elles  ont  un  calice 
court , fini  pie  , tic  conftituc  par  quatre  folioles 
pointues , carinées  tic  très-glabres  j une  corolle 
cylindrique  ou  un  peu  conique  , tic  prcfque  tron- 
quée en  fon  bord  , qui  eft  divifé  en  quatre  lobes 
fort  courts  , tic  des  étamines  dont  les  anthères 
linéaires  font  une  faillie  au  moins  aulli  longue 
que  la  corolle.  Cette  belle  plante  croit  en  Afri- 


que. f).  ( v.f.) 

61.  Bruyère  à pinceaux  , Erica petireri.  Lîn. 
Erica  antheris  muticis  exfertis  longiffimis  , corollis 
acutis  y Jiylo  exferto  , calycibus  imbricatis  s foliis 
ternis.  Lin.  Mant.  135.  Erica  Pluknetii.  Berg. 
Cap.  91.  Erica  A f ricana  angu JH  folia , Jloribus 
long  i s tubulojîs  dependentibus  cocctneis  , cum  lon- 
gijjimis filamenris  coneolonbus.  Raj.  Dcndr.  98. 

Seb.  Muf.  I.  p.  32.  Tab.  II.  f.  4 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
précédente  , tic  lui  rcfièmblc  même  conlidérable- 
ment  par  fon  afpcél  ; mais  clic  en  diffère  princi- 
palement par  fon  calice  qui  eft  double  , tic  d^nc 
les  folioles  font  courtes , ovales-pointues , con- 
caves tiz  pubefeentes.  Ses  rameaux  font  velus  & 
d'un  brun  grifeâtre  -,  lés  feuilles  l'ont  ternées,  très- 
ferrées  les  unes  contre  les  autres  , linéaires , prêt 
qu’en  alêne , glabres  8c  apquées  en  dehors.  Les 
fleurs  ne  font  point  jaunes  , comme  le  dit  Linné  , 
mais  rouges , latérales,  pendantes  ,a&  reflcmblcnt 
en  quelque  forte  à des  pinceaux  , à caufe  de  la 
grande  faillie  de  leurs  étamines.  Cette  jolie 
Bruyère  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpér.  f> . ( v.f.  ) 

61.  Bruyère  à fleurs  nues,  Erica  nudiflora. . 
Lin.  Erica  antheris  muticis  exfertis , corollis  cylin - 
dricis  ; Jiylo  rxlèrto  , Jbliis  ternis  y ramis  t ornent  o- 
Jis . Lin.  Mant.  229. 

Sa  tige  eft  coronneufé,  rameute,  8c  fléchie  en 
xig-iag  ; fes  feuilles  font  ternées,  droites  , lineai- 
rev,  glabres  , de  marquées  d’un  üdon  lue  leur 
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dos.  Les  fleurs  font  nombreufes  8c  éparfes  le  long 
des  rameaux  -,  leurs  pédoncules  font  capillaires  & 
de  la  longueur  de  la  corolle.  Ces  fleurs  ont  un 
calicç  Ample  , lifle  , extrêmement  petit  , 8c  à 
folioles  aigues  *,  une  corolle  cylindrique  8c  un  peu 
obtufe  ; des  anthères  mu  tiques  8c  l'aillantes  ; 8c 
un  ftylc  aufli  l'aillant , dont  le  fligmate  eft  obtus. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  . 

63.  Bruyère  à calices  laineux  , Erica  brunia- 
des.  Lin.  Erica  antheris  muticis  exfertis  , corollis 
te  dis  calycc  lanato , fiylo  exferto  , fohis  ternis  , 
floribus  fparfis.  Lin.  Erica  Promontarii  bontr  fpei 
fioribus  albidis  , Jiantinibus  rubris . Petiv.  Gaz.  f. 
t.  2.  f.  9.  Eriocephalus  brumades  cricctformis  Mo - 
nomotapenfis  , capitulis  globulorum  itijiar  intenus 
cavis  9 & denfa  lanuginc  tedis.  Pluk.  Mant.  69» 
Tab.  347.  f.  9.  Frutex  Afncanus  aromaticus. 
Seb.  Muf.  2.  p.  64.  t.  63.  f.  7. 

La  tige  de  cette  Bruyer : eft  menue,  rameute  , 
haute  de  fept  ou  huit  pouces , & a fes  rameaux 
pubefeens , les  feuilles  lont  ternées , linéaires , 
planes  en  deflus , velues  , ouvertes , munies  d’un 
lillon  en  deifous , 8c  longues  d’une  ligne  & de- 
mie ; les  fleurs  terminent  les  grands  8c  les  petits 
rameaux,  8c  refTemblent  chacune  à un  globule 
laineux  , couronné  d’anthères  d'un  rouge  brun. 
On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  Jy . ( v.f  ) 

64.  Bruyère  à feuilles  de  Mélèze  , Erica  larici - 
folia.  Erica  aniheris  muticis  exfertis , corollis 
campanulatis , calycc  duplici  y fiylo  exferto  , foliis 
ternis  confertiÿimis.  N.  Erica  Ætktopica  incana , 
foUolis  laricis  in  modum  cnnfcrtis , pluritnis  fia- 
minuits  purpureis  , pro  fiofeulo  , ex  fauamofo  ca- 
lycc prorumpentibus . Pluk.  Mant.  6a.  Tab.  34Æ. 
f.  13.  Bonn.  Erica  imbricata.  L\n.  ? Erica  quin - 
auangularis.  Berg.  Cap.  Il 7.  Scd fiamina  non 
inclu fa. 

Cette  Bruyère  eft  remarquable  par  la  difpoAcion 
de  fes  feuilles , qui  font  raraaflees  comme  par 
paquets  le  long  des  rameaux,  a caufe  des  poulies 
nombreufes , lYériles , courtes  8c  non  développées 
qui  en  font  munies  : ces  feuilles  font  linéaires  ou 
en  alêne  , vertes  , glabres  , ternées,  très-rappro- 
chées  les  unes  des  autres  , 8c  longues  de  près 
de  deux  lignes.  Les  fleurs  font  petites  , blanches  , 
pédoncul  es  , & dilpofées  deux  ou  trois  cntemblc 
au  fommet  des  petits  rameaux  , de  forte  qu’elles 
paroifTcnt  latérales.  Elles  ont  un  calice  double , 
glabre , blanc , & qui  n’eft  point  véritablement 
embriqué,  l'extérieur  étant  fort  court  8c  fouvent 
uo  peu  éloigne  de  1 intérieur  i leur  corolle  eft 
ovale , prefqu’enti- rement  recouverte  par  le  calice 
intérieur , Sc  laifTc  paroître  les  cramincs  & le  flyle. 
Ce  fous-arbrifleau  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpé- 
rance.  . ( v.  f ) 

65.  Bruyère  à ombelles  , Erica  umbellata . 
Ltn.  Erica  antheris  muticis  exfertis  , corollis  cam- 
panulatis y fiylo  exferto  f fohis  ternis  acerofis. 
Lin.  Erica  Joins  acerofis  glabris  ternis , corollis 
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ovatis  flaminibus  brevioribus  terminalibus.  Lcefl. 
lier.  X38. 

,%Cet  arbufte  a le  pari  de  la  Bruyère  commune 
n°.  I.  Ses  feuilles  font  ternées,  pointues,  cour- 
tes , glabres  , 8c  marquées  d’une  ligne  blanche  en 
defious.  Les  fleurs  viennent  par  petites  ombelles 
nues  & terminales  -,  elles  ont  un  caiicc  cotnpolé, 
une  corolle  campanulcc  8c  d'un  bleu  pale  , 8c  des 
étamines  laillantes  , dont  les  anthères  ont  leur 
bafe  alongéc  en  éperon.  Cette  plante  croît  dans  le 
Portugal,  . 

66.  Bruyère  a corolle  plane,  Erica  Thum - 
bergii.  Lin.  F.  Erica  antheris  muticis  medijeribus y 
corollis  plams  : tube  globofo , fiylo  exferto  , foliis 
ternis.  Lin.  f Suppl.  1Z.0.  Erica  Thumbergii. 
Mont.  Ad.  Upf.  v.  1.  p.  190.  t.  9.  f.  2.  Mala.  Lin. 

Sa  tige  eft  roufleâtre  , cylindrique  , 8c  peu 
ramcule  -,  les  feuilles  lont  ternées  , linéaires , 
lifles , lellilcs,  8c  un  peu  ferrées  contre  la  tige  ou 
les  rameaux.  Les  fleurs  font  terminales , pédon- 
culécs  , 8c  leurs  pédoncules  portent  deux  bradées 
alternes , lancéolées  8c  fearieufes.  Elles  ont  un 
calice  glabre , dont  les  folioles  font  jaunes , fea- 
rieufes , ovales  8c  pointues  •,  une  corolle  à tube 
globuleux  & à limbe  plane , dont  les  diviflons 
font  ovalcs-pointucs  & ouvertes  -,  des  étamines  un 
peu  laillantes  , 8c  un  flyle  plus  long  que  les  éta- 
mines , ayant  un  ftigmacc  iimple.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne-Elpérance. 

67.  Bruyère  à anthères  blanches,  Erica  leu - 
canthera.  L.  F.  Erica  foins  ternis  , fiylo  exferto } 
corolla  campanulata  y calycc  albo  , floribus  ternis  , 
fiamintbus  muticis  exfertis . Lin.  f.  Suppl.  223. 

Sa  tige  cft  ligneufs  , d’un  rouge  brun  , & garnie 
de  beaucoup  de  rameaux  pubefeens.  Scs  feuilles 
font  ternées  , droites,  linéaires,  glabres  ,*  trigô- 
nes  avec  un  fillon  fur  leur  dos  , 8c  à peine  longues 
d’une  ligne  8c  demie.  Les  fleurs  font  latérales  8c 
terminales,  fouvent  au  nombre  de  trois  au  lommet 
de  chaque  petit  rameau  : elles  ont  une  corolle 
campanulcc  8c  d’un  blanc  jaunâtre  , un  calice 
blanc  , fearieux,  un  peu  plus  court  que  la  corolle  , 
& des  étamines  donc  les  anthères  font  blanches  , 
mutiques  8c  (aillantes.  Cette  Bruyère  croît  au 
Cap  de  Bonnc-lXpcrance.  . ( v.  f.) 

68.  Bruyère  à longs  pétioles  \ Erica  petiolarisi 
Erica  antheris  muticis  Jubexfirtis  , corollis  cam- 
panulatis y fiylo  exferto , fohis  ternis  margine 
revolutis  , petiolis  longitudne  fnliorum.  S.  Erica 
rofmarini  foliis  incar.is  , Æthiopica  , floribus  arbu- 
teis  magna  calyce  inclufis.  Pluk.  Mant.  68.  t.  346. 
f.  f. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  cfpèce  avec  la 
Bruyère  à feuilles  de  Coris  n°.  30,  comme  l’a  fait 
Linné  : fa  tigeefl  ligneufe,  8c  fe  divife  en  rameaux 
grêles  , couverts  d’un  cocon  blanc  & fort  court. 
Sc#  feuilles  fonr  ternées  ,*  Mes  en  dcllus , puroif- 
fent  linéaires  parce  que  leurs  bords  font  roulés  en 
deflous,  comme  danslc  Romârin , 8c  ont  un  pétiole 
prefqu’auiTi  long  quelles.  Les  fleurs  viennent  au 
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nombre  de  deux  ou  trois  au  fommct  des  rameaux , 
portées  chacune  fur  un  pédoncule  cotonneux  , 
long  de  deux  lignes.  Leur  calice  eft  prcfqu’auili 
grand  que  la  corolle  , 8c  a lès  folioles  larges  , 
ovales  avec  une  petite  pointe  , glabres  à l'exté- 
rieur , & un  peu  ciliées  ou  barbues  en  leurs  bords. 
Le  ftigmite  eft  quadrangulaire.  Cette  plante  croit 
au  Cap  de  Bonne- Efpérance,  f) . ( v.  f,  ) 

* 10-  Anthères  mu  tique  s & faillantes  ; feuilles 

quatemêes  ou  plus  nombreuses  aux  vert ic tilts. 

69.  Bruyère  pourprée,  Erica  purpurjjcens. 
Lin.  Erica  antheris  mutteis  exfertis  , corollis  cam - 
panulatis  , ftylo  exferto  , foliis  quare  rnis  , floribus 
fparfis.  Lin.  Erica  procumbens  , dilutè  purpurea. 
Bauh.  Pin.  486.  Tournef.  603.  Raj.  Hift.  1715. 
Erica  coris  folio  7.  Cluf.  Hift.  I.  p.  43.  Erica 
foliis  in  fummitate  quinis  , caule  prucumbente. 
Seg.  Ver.  280. 

Scs  tiges  font  ligneufes , très-rameules  , cou- 
chées , longues  d’un  pied  ou  un  peu  plus , 8c  d’un 
pourpre  noirâtre  ; les  feuilles  lonr  petites , linéai- 
res , convexes  fur  leur  dos  avec  un  iillon,  gla- 
bres , longues  de  près  de  deux  lignes  , 8c  trois  à 
cinq  à chaque  verticille.  Les  fleurs  font  purpu- 
rines , peu  nombreufes  , pédonculées  , i b lit  a ires  , 
terminent  les  pctjts  rameaux  , 8c  vicnnenf  ayfli 
latéralement.  Elles  ont  un  calice  court  dont  les 
folioles  font  lancéolées  , & une  corolle  ovale- 
campanulée  , qui  laifle  paroltre  les  étamines  le 
ftyle.  Cette  Bruyère  croît  dans  l’Europe  auftralc, 
dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France,  f)  . 

<*■  f) 

Obfer\‘.  L*  Eric  a vagans  de  Linné  nous  femble 
prefqU*un  double  emploi  de  celle  que  nous  venons 
de  décrire  , ou  du  moins  ne  nous  en  parole  pas 
diftinguée  fuffîfammcnt.  Notre  plante  eft  certai- 
nement VErica  procumbens  dilutè  purpurea  de 
Bauhin;  ce  que  nous  avons  vérifié  dans  l'Herbier 
de  M.  de  Julïieu. 

70.  Bruyère  herbacée , Erica  herbac en.  Lin. 
Erica  antheris  mutic’u  exfertis  , corollis  oblongis  , 
fiylo  exferto foliis  quaternis , fort  b us  fecundis. 
I-in.  Erica  procumbens  kerbacea.  Bauh,  Pin.  486. 
Tournef.  603.  Erica  coris  folio  8.  Cluf.  Hift.  1. 
p 44.  Erica  y Hall.  Helv.  n°.  1013. 

B.  Erica  carnea.  Lin.  Spec.  PI.  504.  Scop.  Cam. 
Ed.  2.  n".  461.  Jacq.  Auftr.  Tab.  32.  Erica  pro- 
cumbens, ternis  J'uliis  , carnea.  Bauh.  Pin,  486. 
Erica  coris  folio  y.  Cluf.  Hift.  I.  p.  44. 

Cette  Bruyère  a cela  di  particulier  que  comme 
elle  ne  développe  les  fleurs  qu’avec  une  lenteur 
çonfid  irablc  , cite  les  prclente  en  automne  8c  au 
prinrems  , fous  deux  états  très-différens.  Sa  tige  , 
qui  eft  ligneufe  8c  couchée  , pouffe  des  rameaux 
grêle?  , redrefles , feuilles  , glabres , 8c  d’un  brun 
grilcàtrc.  Ces  rameaux  ne  s'élèvent  pas  beauct^ip 
au-delà  d'un  pied.  Iis  font  garnis  de  feuilles  ter- 
nées  & quatemées  . ouvertes  , linéaires  , longues 
de  trois  lignes , planes  en  dciTu* , glabres  , 8c 
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munies  d*une  nervure  en  deflous.  Les  fleur*  font 
axillaires  , pédonculées , viennent  pluficurs  en- 
1 omble  dans  la  même  aiflelle , 8c  forment  dans 
la  partie  fupérieure  des  rameaux  , des  efpèces 
de  grappes  bien  garnies  , 8c  fouvent  unilatérales. 
Leurs  pédoncules  font  plus  courts  que  les  feuilles, 
& portent  deux  petites  écailles  oppofées.  Ces 
fleurs  paroiflTcnt  en  automne,  font  alors  d’une 
couleur  herbacée  , d’une  forme  oblongue  8c 
pointue , 8c  n’ont  point  leurs  éra mines  (aillantes  ; 
elles  perfiftent  pendant  l’hiver  , 8c  b l'entrée  du 
printems  , clics  fe  teignent  d’une  couleur  de  rôle 
très-agréable , & leur  éclat  eft  encore  relevé  par 
le  rouge  brun  des  anthères  qni  font  alors  rail- 
lantes. On  trouve  cette  Bruyère  dans  les  lieux 
montagneux  de  l’Europe  aullrale  : on  la  cultive  en 
pleine  terre  au  Jardin  du  Roi.  T)  . ( v.  v.  ) 

71.  Bruyère  multiftore,  Erica  multiflora.  Lin. 
Erica  antheris  muticis  exfertis  , corollis  cylindri- 
cis  , fiylo  exferto , foliis  quinis  , floribus  fparfis • 
Lin.  Erica  foliis  evrios  multiflora.  Bauh.  Hift.  1. 
p.  356.  Raj.  Hift.  I714.  n°.  7.  Tournef.  60a. 
Erica  juniperifolia  denfe  fruticans  Narbonenfis . 
I<ob.  Hift.  620.  Garid  Aix.  ï6o.  t.  32.  Sauvr. 
Monfp.  46. 

B.  Eadcm  humilier  , foliis  fubtus  incanis.  N. 

Cette  cfpècc  s’élève  jufqu’i  trojs  ou  quatre 
ieds  de  hauteur  ; elle  a fa  tige  aifez  forte,  d’un 
run  grifeâtre  , 8c  fes  rameaux  roides  , redreflVs 
8c  raboteux  en  leur  fuperficie , par  la  faillie  des 
talons  ou  efpèccs  d’écaillcs  qui  l’ont  à la  bafe  des 
feuilles , 8c  qui  perfiftent  après  leur  chute.  Set 
feuilles  font  ouvertes  , quaternées  ou  quinées , 
linéaires  , un  peu  pétiolées  , planes  en  deflus , 
marquées  d’un  fillon  en  deffous  , vertes  , glabres, 
longues  de  trois  lignes  , & afiez  fembJables  à 
celles  de  VEpicta  ou  du  Genévrier  , mais  moins 
aiguës.  Les  fleurs  font  pédonculées , axillaires , 
8c  viennent  en  grand  nombre  aux  fommités  des 
rameaux , où  elles  forment  des  bouquets  ou  des 
grappes  courtes  d’un  afpeéi  très-agréable.  Elles 
forcent  deux  à quatre  de  chaque  aiflelle  des 
feuilles  ; leur  corolle  eft  ovale  ou  un  peu  cylin- 
drique , longue  d’une  ligne  & demie  , d’un  rougo 
clair  , 8c  couronnée  par  des  anthères  qui  font 
très-brunes  8c  trcs-faillames.  Ces  fleurs  font  por- 
tées chacune  fur  un  pédoncule  long  de  quatre  i 
fix  lignes.  La  plante  ô eft  beaucoup  plus  petite, 
a fes  rameaux  plus  grêles  , fes  feuilles  blanchâtres 
en  deflous  , 8c  fes  bouquets  de  fleurs  moins  gar- 
nis. Elle  reflcmblc  à la  Bruyère  figurée  dans  Lobel 
fous  le  nom  à’ Erica  peregrina  br adonis.  Lob. 
Ic.  2.  p.  216.  On  trouve  cette  efpèçc  dans  la  Pro- 
vence , le  Languedoc;  l’Efpagne , l'Angleterre, 
8c  dans  le  Levant.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
T ? (v.  v.) 

72.  Bruyère  méditerranéenne  , Erica  méditer- 
ranea.  Lin.  Erica  antheris  muticis  exfertis \ eo- 
rollis  ovatis  . fiylo  exferto  .foliis  quaternis  païen - 
tibus  t floribus  fparfis.  Lin.  Mant.  229.  Erica 

maxima 
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maxima  purpura fr  en  s , longioribus  foliis . Bauh. 
Pin.  48$.  Tourntf  601.  Enta  joins  corios  quater- 
nis  y f ur*  p rf  urafcente.  Bauh.  HiA.  I.  p.  356. 
Er  ca  corts  folio  2.  Ouf.  HiA.  I.  p.  42. 

Cette  ti  uy  rt  ic  rapproche  beaucoup  de  la 
precedente  p^r  les  principaux  caradère*  f 8c  paroît 
neanmoins  en  différer  cunflammenr  par  d'autres 
proportions  dans  Ja  grandeur  de  lès  parties  , par 
Tes  fluurs  moins  nombreules  , 8c  par  ion  al'ped 
particulier.  Elles’dcve  à la  hauteur  de  deux  pieds 
ou  environ,  8c  a l'es  rameaux  piusgrcks  , moins 
roides  8c  moins  raboteux  que  ceux  de  l'eipèce 
ci-deilus.  Ses  feuilles  font  quatrrnees  /ouvertes  , 
linéaires  , glabres  , vertes  , munies  d'un  ftlloit  en 
deffous  , & longues  de  trois  à quatre  lignes.  Ses 
fleurs  viennent  dans  les  aiffthes  des  feuilles  vers 
le  Commet  des  rameaux,  8c  forment  aux  Commîtes 
de  la  fhnte  , des  bouquets  courts  , peu  garnis  , 
& Couvent  unilatefaux.  heur  corolle  cft  ovale  , 
longue  de  deux  lignes  8c  demie  , d'une  couleur 
de  chair  , 8c  couronnée  pot  des  anthères  brunes 
8c  Caillantes,  l eur  pédoncule  propre  n’efl  pas  plus 
long  que  la  corolle  , 8c  efl  beaucoup  plus  court 

3 ue  les  feuilles  -,  ce  qui  eft  rout-à-fair  diffèrent 
ans  l'efpèce  qui  précédé.  On  trouve  cette  plante 
dans  le  Portugal , félon  Clufius.  Jy  . ( v.  v.  ) 

73.  Bruyère  à tètes  velues , Erica  eriocephala- 
Erica  antheris  ni  u tic. s ex  fer  ris  , corollis  cylindri- 
cis  calyce  longioribus , foliis  quaternis  , jloribus 
glomrratis  lanuginofls . N. 

Cette  cfprce  a un  peu  l'ifpeft  de  la  Bruyère  à 
calices  laineux  n*.  63.  Sa  tige  efl  ligneufe , gri- 
feàfrc  y très  - ramculè  &:  paniculée.  Scs  feuilles 
font  quaternées,  linéaires,  obtufes  , convexes  fur 
leur  dos  avec  un  lillon  , arquées  vers  les  rameaux  , 
pétiole»  & longues  <Punc  ligne-,  les  inferieures 
font  prefquc  glabres,  8c  les  iupérieures  font  hc- 
rifTéet  de  poils  blancs.  Les  fleurs  font  ramifiées 
huit  à dix  enfemble  en  tête  laineule  qui  termine 
chaque  rameau.  Elles  ont  un  calice  court,  abon- 
damment couvert  de  poils  laineux  -,  une  corolle 
cylindrique  , glabre  , un  peu  renflée  vers  Ion 
limbe  , qui  efl  légèrement  quadrifide  -,  8c  des  éta- 
mines rrès-faillantes.  Le  ftigmate  efl  très-fimple 
& tronqué.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- 
Elpérance.  ft.  (v./  ) 

* II.  Feuilles  alternes  , ou  épar  fa  fans  former 
de  vcrttciUes  dijiindx. 

74.  Bruyère  à feuilles  de  Roffbti , Ericd  dro - 
feroldes.  Erica  foliis  altérais  tinearibus  pilojîs 
vifeidis  , corollis  ovatis  , flylo  exferto , racemis 
terminalibus . N.  Erica  glurinojd.  Berg.  Cap.  98. 
Chdmcrcijf us  roris  folis  foliis.  Pet.  Muf.  22. 1. 161. 
Andromèdes  droferoiJes.  Un.  Mant.  139. 

• Si  tige  efl  ligneufe,  menue,  haute  de  fix  à 
neuf  pouces , 8.  divifee  en  quelques  rameaux 
grêles  & velus  -,  fes  feuilles  font  alternes  , linéai- 
res, obtufes  , rcdreflccs,  longues  de  trois  à cinq 
ligne' , & chargées  de  poils  épars  qui  ont  chacun 
Botanique.  Tome  I. 
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une  glande  vifqueufe  à leur  fommet.  Les  fleur» 
l’ont  aflez  grandes , pcdonculees  , fouvent  pen- 
chées , & difpofces  en  grappe  terminale  ; elle» 
ont  un  calice  fort  petit',  dont  les  folioles  font 
ovalcs-pointucs  , une  ccrollc  ovale,  un  peu  ref- 
lcrrce  a fon  orifice , d’un  pourpre  violet  , 8c 
longue  de  trois  lignes  8c  demie  -,  huit  étamines 
dont  les  anthères  ne  lônt  point  taillantes  -,  8c  un 
flyle  qui  (brt  de  la  corolle.  Cette  plante  croît  au 
Cap  de  Bonnc-Efpérance.  . (v.f.)  Elle  n’a  ni 
la  firuâification , ni  le  port  des  Andromèdes. 

75.  Bruyère  à feuilles  de  Mirte , Erica  da- 
baeett . L.  Sp.  PI.  509.  Erica  foliis  altérais  ovato • 
lanccolatis  fubtus  tomentojis  , corollis  ovato~cylin* 
drtciji , racemo  terminait  fecundo . N.  Erica  :jn- 
tabrtca  fore  maximo  , foliis  myrti  fubtus  inc  a ni  s. 
Tourne!.  603;  Raj.  Dendr.  98.  Erica  hybernica  , 
Joli tf  myrti  ptlofis  fubtus  incanis.  Pet.  Gaz.  41. 
t.  27.  f.  4.  Andromède  dabaraa.  Lin.  Syft.  Nat. 


300. 

Cette  Bruyère  efl  allez  jolie , 8:  n’a , de 
même  que  la  -précédente , ni  les  caraâèrts  , ni 
l'afpcdt  d'une  Andromède.  Sa  racine  pou  (Te  des 
tiges  menues,  ligneufe»,  rameufis  , d'un  brun 
rouflèitrc  , velues  , 8c  longues  de  fix  à huit  pou- 
ces ; lès  feuilles  lont  alternes,  ovales- pointues  ou 
ovales-hnccolct-s  , vertes  en  deflus  avec  quelques 
poils  rares,  à bords  un  peu  replies  en  ccfious, 
blanches  8c  cotonneufès  en  leur  face  inferieure  , 
8c  longues  de  quatre  à fix  lignes.  Les  fleurs  font 
aflez  grandes,  d’un  pourpre  violet,  un  peu  pen- 
chées, 8c  difpofces  en  grappe  terminale,  unila- 
térale 8c  peu  garnie.  Elles  ont  un  petit  calice  do 
quatre  folioles  poiturs  ; une  corolle  ovale-cylin- 
drique, quatre  lois  plus  longue  que  le  calice, 
8c  huit  famines  dont  les  anthères  ne  font  point 
iàillantcs.  Cette  plante  croît  dans  1 Irlande  , 8c 
en  France  , dans  les  environs  de  Bayonne  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ^ . ( v.  v.  } 

76.  Bruyehk  fafciculairc,  Erica  fafcicularis, 
L.  F.  Erica  antheris  arijlatis , corollis  grojjis  , 
flylo  incluj'o , jloribus  fajciculatis  , foliis  pluribus  - 
lineartbus  truncatis.  Lin.  f.  Suppl.  21 9.  * 

Sa  tige  efl  droite  , ligneufe  , ramculè,  & haute 
de  deux  pieds  ; fes  feuilles  font  éparlèi , fort 
rapprochées  les  unes  des  autres , linéaires , prefquc 
filiformes , longues  d'un  pouce,  glabres  , oc  tron- 
quées ou  comme  gianduleulcs  leur  fommet.  Les 
fleurs  font  grandes,  purpurines,  8c  difpofces  cii 
un  faifeeau  terminal.  Leur  corolle  efl  cylindri- 
que , jaune  en  Ion  bord , & renf^mo  les  étami- 
nes 8c  le  flyle.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  • 

Obfervation . 


La  détermination  des  cfpèces  de  Bruyère  fe 
trouve  extrêmement  difficile  à caufi?  du  nombre 
prodigieux  de  ces  efpèccs  , 8c  de  la  petite  quan- 
tité de  bonnes  figures  qu’on  en  a publiées  Les 
foixamc-ièize  efpéccs  dont  nous  venons  de  donner 
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une  deferiptîon  fuccinde , comprennent  tout  ce 
qu'il  y a de  mieux  connu  dans  ce  genre  j nuis  il 
y a apparence  cju’il  en  exiitc  encore  beaucoup 
d’autres.  En  effet , nous  <?n  avons  pluficurs  encore 
dans  notre  Herbier  dont  nous  n’avons  pas  fait 
mention,  tant  parce  que  leurs  caradcrcs  diftinâifs 
ne  nous  ont  pas  paru  très-faiUan?  , que  parce  que 
nous  ne  font  tues  point  sûr  quelles  ne  peuvent  pas 
l*c  rapporter  # «certaines  efpèccs  que  nous  avons 
citées  d’après  Linné , fans  les  connoître. 

Les  Bruyères  naturelles  à l’Europe  font  les 

tl'pcces n“.  i , 10,  14,  lî  , ai , 34,  36,  47, 
65  , 69 , 70  , 71 , 7a  & 75.  Toutes  les  autres 
viennent  en  Afrique. 

BRY  , Bryum  ; genre  de  plante  cryptoga- 
me, de  la  famille  des  Moufles,  qui  a beaucoup 
de  rapports  avec  les  Mnies  8c  les  Politrics  , & qui 
comprend  beaucoup  d’efpèces  prcfque  toutes  indi- 
gènes de  l’Europe  , formant  1a  plupart  de  petits 
gazons  convexes  & ferres.  . 

Caractère  générique. 

Les  Brys  portent  des  urnes  munies  d’opcrcu- 
les  , à c oefte  glabre  , & loutenucs  communément 
par  un  filet  terminal , qui  naît  d’un  tubercule  , 8c 
rarement  d’une  gaine. 

Ces  plantes  n ont  point  les  rofettes  de  feuilles 
particulières  , que  l'on, trouve  dans  les  Mnies  , les 
Polytric*  , 8cc.  8c  n’ont  point  routes  leurs  urnes 
fituées  latéralement  comme  les  Hypncs.  En  géné- 
ral , leurs  tiges  font  'droites  , la  plupart  fimples , 
&:  viennent  un  grand  nombre  enlcmole,  formant 
un  failccau  ou  un  ga2on  plus  ou  moins  ferre. 
Kqyc{  l’article  Muusse.  * • 

Especes. 

• Urnes  f effile  s ou  prefque  f effiles. 

I.  Brt  apocarpc,  Bryum  apocarpos . Lin.  Bryum 
antheris  Jejfilibus  terminalibus  , calyptrâ  mi  ni  mû. 
Lin.  Brt  à fruits  lé  fri  les  , Fl.  Fr.  1165-1.  Mufcus 
apocarpos  hirfutus  , faxis  adnafetns  , c api  tu  lis 
obfcurè  rubris.  Vaill.  Parif.  119.  Tab.  Vf*  f.  IJ. 
Raj  HÜL  3.  p.  40.  n®.  10.  Sphagnum  fubhirfutum 
obfcurè  virtns  y capjuhs  rubcllis.  Dill.  Mule.  145. 
Tab.  32.  f.  4.  Hypnum , Hal.  Helv.  n°.  1793* 
è.  Sphagnum  nodofuni  hirfutum  incanum.  Dill. 
Mufc.  246.  t.  31.  f.  5.  Mujcus  faxatilis  tortuo- 
fus  ac  nodofus.  Tournef.  555.  VailL  Parif.  228: 
Tab.  27.  f.  18.  fiypnum  , Hall.  Helv.  n°.  1791. 

Scs  tiges  (ont  rameufes  , langues  de  cinq  à dix 
lignes  , fouillées  , droites , 8c  ramafrées  en  gazon 
d’un  verd  brun.  Ses  feuilles  font  lancéolées  , em- 
briquées  , ferrées  cntr’elles , & terminées  par  une 
pointe  fine  , alongce,  molle  , & qui  donne  à la 
plante  un  afped  prefque  velu.  Les  urnes  font  ter- 
minales, femlcs,  purpurines  ou  rougeâtres,  8c 
environnées  parles  feuilles  fupéricurcs.  Lcurcoëfre 
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cft  extrêmement  petite.  On  trouve  cette  plante 
fur  les  pierres  8c  lur  les  troncs  d’arbres.  ( v.  v.  ) 

2.  13rt  ttrié,  FL  Fr.  1265-2.  Bryum  firiatunu 
Lin.  Bryum  antheris  J'ubfrJfilibus  fvarfis  , calyptris 
jlriatis  Jurfumve  pilafis  , Lin.  Mujcus  apocarvos 
arbore  us  rOmofus.  Vaill.  Parif.  129.  Tab.  2*5.  f.  5. 

& mujcus  capillaceus  ramojus  , capitulis  pluribus 
caulibus  adka  rend  bus.  Tournef.  5 5 1.  Vaill.  Parif. 
I29.  Tab.  25.  f.  6.  Polytrichum  Bryi  r tirait  s 
facie  y capjuhs  fejfilibus  , ma/us.  Dill.  Mule.  430. 
Tab.  55.  f.  8.  Bryum , Hall.  Helv.  n®.  1799* 
var.  0.  Fl.  Dan.  t.  537.  f.  5. 

0.  Polytrichum  Bryi  ruralis  facie , capfulis 
fefjilibusy  minus . Dill.  Mufc.  43 1.  t.  55.  f.  9. 
Mufcus  capillaceus  , minimu  s , acaulos  y calyptrâ 
firiatâ.  Vaill,  Parif.  Tab.  27.  f.  10.  Mujcus  humilis 
teâorum  fubfufcus  , 6 c.  Morif.  Hift.  3.  p.  629. 
Sec.  15.  t.  6.  f.  13. 

y.  Polytrichum  capfulis  feffilibus  ; foliis  brevi- 
bus  redis  carinatis.  Dill.  Mule.  432.  Tab.  55. 
f.  10. 

T.  Polytrichum  capiüaceum  crifpum  , calyptris 
acutis  pilofijfimii.  Dill.  Mufc.  433. Tab.  55.  Lu. 
Flor.  Dan.  t.  648.  f.  I.  Mujcus  capillaceus  mini- 
mus  9 calyptrâ  villa  sa.  Vaill.  Tab.  27.  f.  o. 

Ce  Bry  a quelques  rapports  avec  les  Polytric*, 
par  la  coëffc  de  les  urnes  ; mais  les  urnes  n’ont 
point  d’apophyle  ou  de  renflement  particulier  à 
leur  bafe.  Ses  tiges  font  rameufes  , longues  de 
quatre  à huit  lignes  , allez  droites  , ramafrées  en 
gazon  , & couvertes  de  feuilles  lancéolées  , très- 
pointues  , glabres , d’un  verd  foncé  , embriquées 
8c  comme  crépues  dans  leur  vieillefre.  Les  urnes 
font  droites  , axillaires  & terminales  , imparfai- 
tement fcffilcs , 8c  ont  leurcocïte  frriée  8c  plus  ou 
moins  velue.  On  trouve  cette  moufle  fur  les  troncs 
d’arbres.  ( v.  v.  ) 

* * Urnes  pédicule* s b droites* 

3.  Brt  pomiforme  , Bryum  ponvforme»  Lin. 
Bryum  antheris  ereâis  fpharricis.  Lin.  Mufcus 
tnchodes  , minimus  , fe rictus  , capillaceus  , capi- 
tulis fphetricis.  Morif  HiiL  3.  p.  628.  Sec.  1 5. 
Tab.  6.  f.  6.  Vaill.  Parif.  129.  Tab.  24.  f.  9 8c  12. 
Mufcus  capillaceus  médius  , capitulis  globofis * 
Tournef.  5 51.  Bryum  capillaceum  , capfuhs  fpha - 
ricis . Dill.  Mule.  339.  t.  44.  f.  I.  Bryum  , Hall. 
Helv.  n°.  1803/ 

Cette  efpcce  forme  de  petirs  gazons  très-fins 
8c  d’un  verd  gai  ; fes  tiges,  font  hautes  de  lix  à 
dix  lignes  , ramafrées  en  faifeeau  , roufreâtresdans 
leur  partie  inferieure , 8c  garnies  vers  leur  Commet 
de  feuilles  vertes  , très- étroites  , prefque  capil- 
laires , 8c  afrez  longues.  Les  pédicules  font  lato-' 
raux  & terminaux,  axillaires,  rougeâtres,  long* 
de  moins  d’un  pouce , & portent  des  urnes  glo- 
buleufes  8c  ftrtée*.  Ces  urnes  ont  des  opercules 
fort  petits,  Se  font  bordés  de  cils  tellement  courte- 
&:  rentrés  en  dedans  , qu’on  peut  à peine  le» 
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tppercevoir.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lîefcx 
frais  , lablonneux  8c  pierreux.  ( y.  v.  ) 

4.  U R y pyrifor.uc  , Bryum  pyrtforme.  Lin. 
Bryum  antheris  crtïiis  obovatis,  calyptrà  fubulatâ  , 
furcuis  acaulibus , fui  us  ovatis  muiicis.  Lin.  Muf- 
cus coronatus  humilts  jtellaris  , foliis  latiufculis  , 
capitulis  pyrifirmibus  ereâis  turgidiufeulis.  Morif. 
HUI.  3.  p.  631.  Sec.  15.  t.  7.  f.  16.  Mufcus  capil - 
laceus  mini  mus  , capitulis  pyrifirmibus  turçidis . 

• Tour  nef.  55.3.  Vaill.  Parif.  129.  t.  29.  f.  3.  Bryum  • 
Je rpyih folium  ptllucidum  , cap  fuit  s pynjbrmibus. 
Dillen.  Mufc.  345.  t.  44  f.  ù.'Bryum , Hall.  Hclv. 
n'V  1832. 

Cette  Moufle  eft  beaucoup  plus  petite  que  la 
précédente  ; fa  tige  cft  extrêmement  courte , 8c 
garnie  de  feuilles  ovales- lancéolées , glabres,  d’un 
verd  un  peu  pâle  , 8c  difpofécs  en  rofette  qui 
paroit  felule.  Le  pédicule  eft  terminal , long  de 
quatre  à lept  lignes  -,  il  foutient  une  urne  droite, 
rétrécie  vers  fa  bafe , 8c  d’une  forme  approchante 
de  celle  de  la  Poire.  On  trouve  cette  plante  dans 
'les  terreins  argileux.  ( v.  f.  ) 

5.  Br  y éteignoir  , Bryum  extinâorium.  Lin. 
Bryum  antherâ  eredà  oblongâ  minort  , calyptris 
Iaxis  attjualibus . Lin.  Mufcus  capillaceus  minimus , 
calyptrà  longà  conoideâ  tütidà.  Toumef.  552. 
Vaill.  Parif.  137.  t.  26.  f.  I.  Bryum  calyptra  ex - 

• tindorii  figura  , minus.  Dill.  Mufc.  349.  t.  4$ • f»  8* 
Mufcus  capillaris  minimus  cucullatus . Magn. 
Hort.  139.  cum  icône.  Bryum . Hall.  Helv.  n°. 
1829.  Fl.  Fr.  1265-5. 

ü.  Bryum  calyptra  extindorii  forma  , majus  & 
ramofum.  Dill.  p.  350.  t.  45.  f.  9. 

Cette  cfpècc  , qui  cft  fort  petite , fe  reconnoît 
aifement  à la  forme  8c  la  grandeur  de  la  coëffe 
de  les  urnes.  Sa  tige  n’a  qu’une  ou  deux  lignes 
de  hauteur  ; clic  cft  garnie  de  feuilles  ovalcs- 
lanccolécs,  d’un  verd  clair,  & difpofécs  prcfqu  en 
rolêtte  : du  milieu  des  feuilles  naît  un  pédicule 
long  de  trois  à cinq  lignes  , rougeâtre  , 8c  terminé 
par  une  urne  droite , cylindriqi^Sc  pointue.  Cette 
urne  eft  tout- à-fait  cachée  fous  une  coëffe  lon- 
gue , conique  , pointue  , lifle  , & qui  rëflemble 
a un  éteignoir.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  lablonneux.  ( y,  v.  ) La  variété  B eft  plus 
grande , 8c  a fa  tige  ramculë  & les  coëffes  de 
les  urnes  frangées  8c  ciliées  à leur  bafe. 

6.  IÎRT  fubulé  , Bryum  Jubulatum . t in  +Bryum 
antheris  rredis  Jubulatis , furculis  acaulibus . Lin. 
Mufcus  captUaris\  corniculis  longiffimis  inmrvis . 
Vaill.  Parif.  133.  Tab.  2$.  f.  8.  Bryum  capjuli 4 
longis  fubulatis.  Dill.  Mufc.  31®*  r*  45*  »•  10. 
Bryum  y Hall.  Hclv.  n°.  1827.  Fl.  Fr.  1265-6. 

Cette  Moufle  n’cft  pas  beaucoup  plus  grande 
que  la  précédente , 8c  forme  de  petits  gazons 
très -bas  8c  d’un  verd  gai  ; fes  tige*  font  fort 
courtes  & garnies  de  feuilles  longucs-lancéolécs , 
pointues,  glabres  , & difpofces  en  rofettes  qui 
paroiflent  prefquefeflilcs.  Les  pédicules  font  longs 
de  fu  à neuf  lignes , naifl’ent  du  centre  des  rofettes, 
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& fbutîenncnt  des  urr.es  longues , aigues , en 
alêne  , d’abord  aflèz  droites , 8c  qui  lb  courbent 
lorfqu’clles  vieilliflcnr.  La  cocffc  des  urnes  eft 
très-aiguë , lifle , 8c  d’un  roux  pâle.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  frais  8c  les  bois.  (v.  v.) 

7.  Bry  rufHque  , Bryum  rurale.  Lin.  Bryum 
antheris  ereaiufcutls  , foliis  piliferis  recurvis . Lin. 
Mufcus  capillaris  tedorum  , dcnjis  cefpitibus  naf- 
cens  , cppiitiüs  oblongis  , foliis  in  pii um  'defnen- 
tibus.  Raj.  Hift.  3.  p.  34.  Vaill.  Parif.  133*.  Tab. 
25.  f.  3.  Bryum  rurale  unguicula'um  , kirfutum  , 
elatius  6 ramofius.  Dill.  Mufc.  352.  Tab.  45. 
f.  12.  Hypnuniy  Hall.  Helv.  n°.  1789. 

Ses  tiges  font  droites,  un  peu  rameufes , hautes 
d’un  pouce  ou  un  peu  plus , 8c  ramaflees  en  gazons 
denfes  i elles  font  garnies  de  feuilles  lancéolées  , 
ouvertes  , prefquc  réfléchies  , 8c  terminées  par 
un  poil  blanc.  Les  pédicules  naiflënr  au  lommct 
des  tiges  ou  à l’origine  des  rameaux  . 8c  ont  une 
gaine  conique  à ktirbalè,  félon  HWcr.  Us  fou- 
tiennent  des  urnes  droites , cylindriques  8c  poin- 
tues. Cette  plante  cft  commune  fur  les  toits  des 
maifons  indiques  8c  fur  les  vieux  murs  ( v.  v.  ) 

8.  JÎHY  des  murs , Bryum  murale.  Lin.  Bryum 
antheris  treilis  , foliis  piliferis  recfiufculis  , fur- 
culis  fimplicibu*  ccfpitofîs.  Lin.  Mufcus  capillaris 
minnr  , capitulis  CreBis  , vulgatifjimus > foliis  in 
pilum  dejinentibus.  Vaill.  Parif.  133.  Tab.  24. 
f.  15.  Bryum  tegulare  kumile  pilofum  6'  inc.mum. 
Dill.  Mufc.  355.  Tab.  45.  f.  14.  Bryum.  Hall. 
Hclv.  n°.  1825.  Fl.  Fr.  1265-8.  Mufcus  capillaris 
minory  8’c.  Raj.  Hift.  3.  p.  34.  Mich.  Gen.  108. 
Tab.  59.  f.  7. 

p.  Mufcus  capillaris  minor , capitulis  ercBis , 
vulgatijjimus.  Vaill.  Parif.  *33.  t.  24.  f.  14. 

Cette  Moufle  eft  beaucoup  moins  élevee  que 
la  précédente  , 8c  forme  de  petits  gazons  velus  , 
convexes  , ferrés  , d’abord  d’un  beau  verd  , mais 
qui  deviennent  bruns  en  vieillifianr.  Scs  tiges  (but 
très-courtes,  communément  Amples,  8c  garnies 
de  feuilles  lancéolées,  terminées  chacune  par  un 
poil.  Du  fommet  de  chaque  tige  s’élève  un  pédi- 
cule long  de  cinq  i huit  lignes,  8c  qui  foutient 
une  urne  droite  , prefquc  cylindrique , 8c  dont 
l’opercule  eft  acuminé.  La  variété  £ forme  de 
petits  gazons  hémifphériqucs  , très-ferrés  8c  tout- 
a-fait  glabres.  Cette  plante  eft  commune  fur  les 
murailles  8c  fur  les  pierres.  ( v.  v.) 

9.  Bry  en  balais , Bryum  feopanum.  Lin.  Bryum 
antheris  ercBiufculis , pedunciihs  aggregatis  , foliis 
fecundis  rccurvatis , eau  h dccîinaio.  Lin.  Mufcus 
c api  lia  ce  us  major  , pcdiculo  & eapitulo  tenuicri - 
bus.  Vail.  Paris.  132.  Tab.  28.  f.  12.  Mufcus  ca- 
pillaccus  major  , foliis  tenuijjimisy  capitulis  acutis. 
Tournef.  5 51.  Mufcus  coronatus , médius  y 6c. 
Morif.  Hift.  3.  p.  630.  Sec.  15.  t.  7.  f.  II.  Bryum 
reclinatum  , foliis  fakatis  , Jcoparum  effigie.  Dill. 
Mufc.  357.  t.  46.  f.  ré. 

Cette  Moufle  forme  des  gazons  touffus  , d’un 
verd  gai,  quelquefois  pâles  ou  jaunâtres,  lui  fans 

Q<n‘I 


Digitized  by  Google 


8c  frefque  foycux  *,  fes  liges  font  plus  ou  moins 
ihoiEwS,  tertueufts  , lbment  rameutés , 8c  s’élè- 
vent jufqn’â  Jeux  pouces  8c  demi  -,  elies  font  gar- 
nies de  feuilles  longues,  étroites , très-fines, 
luttantes,  courbées  en  faucille , & tournées  com- 
mi: .ionien t d'un  lèuicôté.  Les  pédicules  naifl'enc 
tantôt  au  foin  met  des  tiges  &*tantôt  fur  leur  côté  *, 
iis  ont  près  d’un  pou^e  tic  demi  de  longueur, 
font  enveloppés  chacun  à leur  ba  c par  une  gain;  , 
8c  portent  des  urnes  un  peu  courbée*, dont  forer-* 
cUiC  eft  très-point u.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  bois.  ( v.  v.  ) 

10.  13ht  ondulé,  Bryum  undulatum.  Lin.  Bryum 
antheris  créât  ufcults , pcduncahs  fubfohtarits  , 
foliis  lance  oh  ii s cannais  undulatis  paientibus 
ferrais.  Lin.  Aîufcus  caytllacetis  miner  , capitulo 
longiori  falcato.  Tournef.  5*M*  Vaill.  Tab.  26. 
f.  17.  Mufeus  créa n s , linaria  folio  , major . Vaill. 
Par  if.  3 32.  n°.  I.  Bryum  vhyllitidis  folio  rttgofo 
acuto  , cj0ulis  incurvis.  Di»L  Mule.  360.  t.  46. 
f.  18.  Bryum.  Hall.  Helv.  n°.  1813.  Fl.  Dan. 
t.  ^77.  Fl.  Fr.  1265-10. 

Ses  tiges  font  firuples,  droites,  hautes  d’un  a 
deux  pouces,  8c  garnies  de-  feuilles  éparies,  lâches, 
afllz  grandes,  fur-tout  les  fupériaires  , érroites- 
lanctolécs  , aigues  , ondulées  , prcfque  dentées  , 
d’un  verd  clair , très-minces  8c  tranl  parentes.  Le 
pédicule  eft  terminal , rougeâtre  , long  d’un  pouce 
ou  un  peu  plus , & porte  une  urne  courbée , 
grande  & d’un  rouge  brun.  Cette  urne  eft  chargée 
d un  opercule  en  forme  de  bec,  & très-pointu. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  bois.  ( v.  v.  ) 

11.  Bry  glauque  , Bryum  ghucum. Lin.  Bryum 
anieris  ereâiufculis  ; operculo  arcuato  , Joins 
ereâis  i ml  r isatis  , fisrculis  ramojis . Lin.  Alu  feus 
ereâus  eapillaceus  dcnftjjimus  , glauco  folio.  Vaill. 
Parif.  131.  Tab.  26.  I.  13-  Mufeus  eapillaceus 
fericeus  , coridis  facie.  Tournef.  551 . Mufeus  tri- 
cho'tdcs  monta  nus  albidus  fragtlis.  Raj.  Synop. 
App.  3ÿ.  Hift.  VoL  3.  p.  38.  Moril.  Hift.  3. 
p.  630.  Sec.  15.  t.  6.  f.  22.  Bryum  altidum  6' 

laite um  fragile  ma  jus  , foins  créât  s , fais  b revi- 
ns. Dill.  Mule.  362.  t.  46.  f.  20.  ïlypnum  , Hall. 
Helv..  nn.  1785.  Bryum  , Fl.  Fr.  1265-II. 

Cette  cfpècc  forme  dis  gazons  extrêmement 
ferrés  , épais,  larges,  8c  remarquables  par  leur 
belle  couleur  glauque  8c  blanchâtre  : fes  tiges , 
qui  reflemblent  un  peu  à celles  de  la  Sphaigne  des 
marais  , font  ramculès  , droites  , longues  d’un  à 
trois  pouces  , 8c  couvertes  de  feuilles  étroites- 
lanccolces,  aiguës,  aflex  droites  , embriquées  , 
ferrées,  & 'comme  entaflecs  les.  unes  fur  les  autres. 
Les  pédicules  n’ont  que  trois  ou  quatre  lignes  de 
longueur,  viennent  au  foramet  des  tiges  &:  des 
rameaux , & portent  de  petites  urnes  légèrement 
inclinées,  & dont  l'opercule  eft  aigu.  On  trouve 
cette  plante  fur  la  terre,  dans  les  lieux  couverts 
8c  fablonneux  , les  landos  8c  les  bois.  ( v.  v.  ) 

12.  Buy  blanchâtre  , Bryum  albidum.  Lin.  # 
Bryum  ont  ken  s ereâis , fblits  UnguLuis  obtuftuf 


culis  patulis.  Lin.  Bryum  nanum , lariginis  folies 
albts.  Dill.  Mule.  364.  t.  46.  f.  21. 

Les  tiges  de  ce  Bry  font  balles  , droites  , un 
eu  rameutés  , 8c  ramaflccs  en  gazon  court  8c 
lancnatrc.  Files  font  garnies  de  feuilles  ügulees  , 
émouflèes  à leur  foin  met , glabres,  glauques  ou 
blanchâtres,  ouvertes,  8c  dont  les  fuperieures 
ibnt  les  plus  longues.  Les  pédicules  font  termi- 
naux, & fouticnncnt  de  petites  urnes  qui  ont 
l’opercule  pointu.  Cette  plante  croît  dans  Tille 
de  la  Providence. 

13.  Bry  tranfparcnt,  Bryum  pellucidum.  fJin, 
Bryum  antheris  ereâiufculis  , foliis  acutis  reçu r- 
vis  , cautc  htrfuto.  Lin.  Bryum  palujlre  pettucidunt9 
cavfitlis  & foliis  brevibus  reamis.  Dill.  Mulb. 
364.  t.  46. 1.  23.  Bryum  y Hall.  Helv.  n".  1824. 

B.  Bryum*  e réélis  capitulis  brevibus  , foliis  re- 
flexis.  Dill.  Mufe.  365.  t.  46.  f.  24. 

Il  feinble  que  cette  plante  ait  des  rapport* 
avec  quelques-unes  de  celles  que  Linné  range  fous 
fon  Alniurn  ferpyüifoltum.  Scs  tiges  font  un  peu 
rameufes  , longues  de  quelques  pouces , 8c  garnie* 
d’un  duvet  rouflcârre  dans  leur  partie  inférieure  ; 
fes  feuilles  font  éparfes  ou  alternes  , lâches,  lan- 
céolées, vertes,  luifantes , tranfparcntes , 8c  ou- 
vertes ou  prcfque  réfléchies.  Les  pédicules  font 
terminaux  , 8c  portent  de  petites  urnes  un  peq 
penchées.  Cette  plante'croît  dans  les  marais  8c  les 
lieux  fangeux. 

14.  Bry  fans  cils , Bryum  imberbe.  Lin.  Bryum 
antheris  ereâis  , ore  dilatais  , foltis  carinatis. 
Lin.  Hudf.  Angl.  3Q9.  Bryum  tenue  imberbe  pal- 
is dum  , foliis  crebrioribus.  Dill.  Mufe.  382.  t.  48. 
f.  46. 

S'es  tiges  font  droites,  un  peu  rameufes,  hautes 
prcfque  d’un  pouce  , 8c  ramaflees  en  gazon.  Les 
feuilles  font  très- menues,  étroites- lancéolées  , 
cannées,  aiguës,  & ferrées  les  unes  contre  le* 
autres  ; les  pédicules  font  la  plupart  fitucs  un  peu 
au-deflous  du  fomract  des  tiges,  d’une  couleur 
pâle  ou  rougeârft  , 8c  portent  des  urnes  droites 
qui  n’ont  point  de  cils  en  leurs  bords.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  fablonneux  , auprès 
des  haies  & fur  les  murs. 

15*.  Bry  onguiculé,  Bryum  unguieulatum.  Lin. 
Bryum  antheris  ereâis  oblongis  , pedunculis  axil - 
laribus  , foliis  ereâis  acutis  carinatis.  Lin.  Mant. 
309.  Bryum  unguieulatum  barbatum  , furculis  m 
fummitate  crafjioribus.  Dill.  Mufe.  383.  t.  48. 
/.  47.  Mufeus  capillaris  , capitulis  ereâis  lageni- 
formtbus . Buxb.  Cent.  2.  p.  9.  1. 1.  f.  9.  * 

B.  Bryum  unguieulatum  & barbatum  , tenuiue 
& Jlellatum.  DHL  Mufe.  t.  48.  f.  48. 

Ce  Bry  a fes  tiges  courtes  , un  peu  rameufes  , 
droites,  & amincies  vers  leur  bafe  \ elles  font 
garnies  de  petites  feuilles  cannées,  aigues,  8c 
d’un  jaune  verdâtre.  Les  pédicules  font  courts , 
axillaires  , portent  des  urnes  droites  , qui  ont  un 
peu  1a  forme  d’une  bouteille  , & ciliées , ou  dont 
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k bord  eft  barbu.  Certc  Moufle  vient  fur  les 
murs  8c  dans  des  lieux  l'ablonncux. 

16.  Bry  aciculairc , Bryum  aciculare.  Lin. 
Bryum  antheris  eredis  , operculo  aciformi  , foins 
eredis  J'ubJ'ecundis.  Lin.  Bryum  montanum  , nemi - 
beterophyllum  , opercults  acutis . Dill.  Mule.  366. 
t.  46.  C 25.  Bryum , Hall.  Helv.  nw.  1820. 

ics  tiges  l'ont  droites  , rameuté* , & garnies 
de  beaucoup  de  petites  feuilles  lancéolées , ero- 
briquees,  droites,  & qui  font  légèrement  tour- 
nées du  même  côté.  Les  pédicules  iont  latéraux  & 
terminaux , d'un  rouge  noirâtre  , à peine  longs 
d’un  pouce  , & portent  des  urnes  droites  , dont 
• l’opercule  eft  aigu  comme  une  épingle.  Cette 
plante  croît  dans  les  montagnes  , en  Angleterre  , 
en  Allemagne  8c  dans  la  Suiflc. 

17.  Br  Y flexueux,  Bryum  fiexuojum.  Lin.  Bryum 
antheris  eredis  , Joins  fetaceis  , pedunculis  flexuo- 
fis.  Lin.  Bryum  piloj'um  molle  , fetis  intortis.  Dill. 
Mule.  373.  Tab.  47.  f.  33.  Bryum  , Hall.  Helv. 
n°.  1804. 

Ses  tiges  font  ramaflccs  , droites  , hautes  d’un 
à deux  pouces  , 8c  garnies  de  feuilles  étroites  & 
prcfque  fëtacées  ; les  pédicules  font  terminaux , 
fléchis  en  zig-zag  ou  tortueux  , portent  des  urnes 
droites,  à bords  ciliés,  8c  qui  ont  leur  opercule 
aigu.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois. 

18.  Br  Y élégant  , Fl.  Fr.  1265-11.  Bryum 
heteromallum . Lin.  Bryum  antheris  eredis  , joins 
fetaceis Jeeundis. Lin.  Fl.  Dan.  t.  479-  Mujcus  ca - 
piltaceus  minimus,  plumofus9  elegans . Tourn  552. 
Vaill,  Tab.  27.  f.  7.  Bryum  heteromallum.  Dill. 
Mufc.  375.  Tab:  47.  f.  37.  Bryum  , Hall.  Helv. 
n°.  1807. 

Scs  tiges  font  hautes  de  trois  à fept  lignes, 
aflez  droites,  8c  ramaflees  en  petits  gazons  foyeux 
8c  d’un  beau  verd.  FIJcs  font  garnies  de  feuilles 
capillaires , tournées  prcfque  toutes  d'un  feul 
côté , 8c  la  plupart  courbées  en  faucille.  Les  pédi- 
cules font  très-fins , d'une  couleur  pile , un  peu 
plus  longs  que  les  tiges  , & fou  tiennent  de  petites 
urnes  ovales , droites  ou  un  peu  inclinées  , 8c 
do%£  l’opercule  eft  aigu.  On  rrouve  cette  plante 
dans  les  bois , au  pied  des  arbres.  ( v.  v.  ) 

19.  Bry  de  montagne,  Bryum  montanum . Fl. 
Fr.  1265-13.  Bryum  antheris  eredis  cylindricis  , 
Joli is  capillaceis  varie  flexis.  N.  Bryum  cauliculis 
eredis  , foliis  capdlaribus  vagis  , capfulis  cylin- 
dricis y operculo  conico . Hall.  Helv.  n°.  1806. 
Tab.  45.  f.  I. 

Cette  Moufle  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente , au  moins  par  la  ténuité  de  l'es  feuil- 
les , mais  elle  eft  plus  élevée  ; les  tiges  (ont  droi- 
tes , longues  d’un  pouce  ou  un  peu  plus , d’une 
couleur  roufle  ou  fernigineufe  dans  leur  moitié 
rnfcricure,  ferrées,  8c  ramaflees  en  gazon  fin. 
Files  font  garnies  dans  leur  partie  fupérieurc  de 
feuilles  capillaires , lâches , montantes  , courbées 
çu  fléchies  dans  divers  fens  , médiocrement  unila- 
térales 8c  très- vertes.  Les  pédicules  font  rougei* 
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très  , terminent  les  tiges  , 8c  fôutknnent  de 
urnes  droites  , dont  l’opercule  eft  court  8c  un  peu 
conique.  Cette  plante  croît  dans  les  montagnes 
du  Dauphiné  & de  la  Suifle.  ( v.  ) 

20.  B Rr  tortueux , Bryum  tortaofum.  Lin. 
Bryum  antheris  eredis  , Juhis  Jetaceh  imberbibus  \ 
arej'aâtone  retords.  Lin.  Bryum  cirrhatum , feus 
6’  capfulis  longioribus.  Dill.  Mufc.  377.  Tab.  48. 
f.  40.  Hypnpm.  HalL  Helv.  »‘\.1787>  & Jurte 
Tab.  45.  f.  2.  Mujcus  Alpinus  cirrkojus.  f.  cri - 
mum  tortorum  inflar  enjpatus . Schcuch.*  Alp. 
t.  19.  f.  15.  Mujcus  Helvencus  trichodes  crifpatus. 
Pet.  Gaz.  159.  t.  65.  f.  8. 

Ses  tiges  lont  hautes  de  deux  pouces  , ramaflees 
en  gazon  , & un  peu  rameufes  ; elles  font  garnies 
de  feuilles  étroites  , aiguës  , prel'que  fétacées  > 
montantes  8c  Amplement  arquées  dans  leur  jeu- 
nefl'e  , mais  qui  le  courbent  8c  fc  tortillent  enfuite 
danf  divers  lcns  , de  forte  qu’elles  paroiflent  cré- 
pues. Les  pédicules  .font  terminaux,  longs  d’un 
pouce , &:  portent  des  urnes  droites  , cylindriques  , 
à bord  cilié  , 8c  à opercule  très  - pointu.  Cette 
Moufle  croît  dans  les  montagnes. 

ai.  Bry  tronqué,  Bryum  truncatulum.  Lin. 
Bryum  antheris  eredis  fubrotundis  ; operculo  mu - 
cronato.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  ,537.  f.  2.  Alu  feus  captl- 
laceus , omnium  minimisa.  Toumef.  55^*  Vaill, 
Tab.  26.  f.  2.  Bvrum  exiguum  9 creberrtmis  cap- 
fulis rujis . Dill.  Mufc.  347.  Tab.  45.  f.  7.  Mu  feu  s 
Jlellaris  minimu  s , pe  dieu  la  brcvijjimo  , capitulis 
turgidis.  Buxb.  Cent.  2.  p.  4*  *•  ^ 2»  Mujcus 

coronatus  mini  mus  , foliis  &’  capitulis  oblongis  in 
pediculis  brevijjimis.  Morif.  Hift.  3.  p.  631.  Sec. 
15.  t.  7.  f.  18.  Bryum y Hall.  Helv.  n°.  1833. 
Fl.  Fr.  1265-15. 


Cette  Moufle  eft  une  des  plus  petites  que  l’on1 
connoifle  ; fes  tiges  ont  à peine  une  ligne  8c  demie 
de  longueur  , 8c  font  garnies  de  feuilles  très-peti- 
tes , ovales  , pointues  , 8c  difpofées  en  une  rofette 
qui  paraît  prefque  fefîilc.  Du  centre  de  cette 
rofette  s’élève  un  pédicule  long  de  deux  lignes  ; 
il  foutient  une  urne  droite,  ovale  , greffe  à pro- 
portion de  la  petitefle  de  la  plante  , 8c  qui  lëmbie 
tronquée  lorfqVclle  eft  privée  de  fon  opercule.  On 
trouve  cette  etpèce  dans  les  lieux  argileux,  (v.  v.) 

22.  Bry  verdoyant,  Fl.  Fr.  1165-14.  Bryum 
viridulum.  Lin.  Bryum  antheris  eredis  ovatts , 
foliis  lanceolatis  acuminaris  imbricato  - pat u lis* 
Lin.  Bryum  capillaceum  brève  , pa^idè  6’  lati 
virens  , capfulis  ovatis.  Dill.  Mufc.  380.  t.  48.- 

f-43-  . , , . 

Bryum  paludofum.  Lin.  Mufcus  capillaceus 
omnium  minimus  , foliis  longioribus  & angufiio- 
ribus . Vaill.  Parif.  130.  Tab.  29.  f.  f.  Bryum  tri- 
chodes acaulon  palufire  minimum  , fetis  & capfulis 
brevijjimis.  Dill.  Mule.  387.  t.  49-  £ 53* 

Cette  cfpèce  eft  , comme  la  précédente  , extrê- 
mement petite,  8c  forme  des  gazons  fins , Très- 


bas  & d’un  verd  clair;  l'es  tiges  font  hautes  d’une 
à deux  lignes,  8c  garnies  de  feuilles  étroites,, 
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aiguës,  élargies  à leur  bafe  , ferrées  les,  unes 
contre  les  autres  , ouvertes  , & même  réfléchies 
6c  comme  crépues  en  le  defl'échant.  Le  pédicule 
cft  terminal  r long  de.  trois  ou  quatre  lignes  , 8c 
foutient  une  petite  urne  droite,  ovale,  dont 
l'opercule  cft  pointu.  On  trouve  cette  plante  fur 
les  bords  des  fofles  humides.  ( v.  f.  ) 

23.  Bry  hypr.oîde , Bryum  hypnoides.  Lin. 
Bryum  antheri s ercclis , furculo  ereSiufculo  , ramis 
latcrahbus  brevibus  fiertilibus.  Lin.  Mu  feus  capil- 
laceits  , lanuginofus  , denfiflimus.  Tourncf.'Sfl  ? 
Mu  feus  terre  fri  vulgari fruits , lanuginofus.  Morîf. 
Hift.  3.  p.  6-15.  Sec.  15.  t.  5.  f.  7.  Mufcus  Al  pi  nu  s 
ramofor , b/c.  Pluk.  Tab.  47.  f.  5.  Bryum  hyp- 
noides  polycepltQlon  , lanugmofum  , monunum. 
Dill.  Mufc.  371.  t.  41.  f.  31.  Hypnum  , Hall. 
Helv.  n°.  1780.  t.  46.  f.  4. 

(B.  Bryum  hypnoides  hirfutie  virefeens  , fifaeu- 
lare , Alpinum.  Dill.  Mufc.  370.  Tab.  47.^'.  28. 

y.  Bryum  hypnoides , erica  facie  , capfulis  bap- 
batis , Alpinum.  Dill.  Mufc.  37 1.  Tab.  47.  f.  31. 

L.  Bryum  hypnoides , hirfutie  canefcens , bul- 
gare. Dill.  Mule.  368.  t.  47.  f.  27. 

Cette  Moufle  n’a  ni  le  port  ni  l’afpeâ  des  autres 
efpcces  de  ce  genre-,  fes  tiges  font  longues  de 
deux  à cinq  pouces,  munies  de  beaucoup  de 
rameaux  courts,  plus  «ou  moins  couchées,  6c 
entrelacées  en  formant  un  gÿzon  étale  & allez 
épais.  Liiez  font  garnies  de  feuilles  très-petites , 
ferrées , embriqut es  , & terminées  chacune  par 
un  poil  blanc  , ce  qui  donne  à la  plante  un  afpcét 
laineux.  Les  pédicules  font  longs  de  trois  ou 
quatre  lignes  , naiflent  du  fommet  des  rameaux  , 
oc  fouvent  fur  leur  côté,  6c  portent  de  petites 
urnes  droites  , dont  l’opercule  oft  aigu.  Cette 
plante  croit  fur  les  pierres  & dans  les  lieux  fablon- 
noux.  ( v.  v.  ) 

24.  Bry  verticillé , Bryum  verricillatum.  l in. 
Bryum  antheris  ereclis , pedunculis  arefaclione 
con  tords , foliis  piliferis  , furculis  fafiigiatis.  Lin. 
Bryum  pilofum  verricillatum . Dill.  Mufc.  374. 
C.  47.  f.  îf. 

Cette  cjpcce  * fes  tiges  hautes  d’un  pouce , 
rameufes,  & difpofécsen  gazons  épais.  Ses  feuilles 
font  dtroires , prcfqu’cn  alêne , oc  femblcnt  ter- 
minées chacune  par  un  poil.  Les  pédicules  portent 
de  petites  urnes  droites.  On  trouve  cette  plante 
fur  les  côtés  des  collines. 

2 j.  Bry  "d’été  , Bryum  afiivum.  Lin.  Bryum 
antheris  ercclis  fubrotundis  axilhribus  , Jolits 
fubulatis  dijlanribus.  Lin.  Hudf  Angl.  41t. 
Bryum  palufre  ttfiivum  , confiner  fiteie.  Dill. 
Mufc.  37 j.  t.  47.  f.  36.  Bryum,  Hall.  Helv. 
n°.  18IJ. 

Ce  Bry  a les  figes  effilées  , un  peu  rameufes  , 
hautes  d’un  pouce  6c  demi , ramafl'.Ts  6c  entrela- 
cées formant  des  gazons  denfes.  Elles  font  munies 
de  petites  feuilles  en  alêne,  6c  un  peu  rares  ou 
dift antes.  Les  pédicules  font  courts , terminaux 
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& axillaires , 6c  portent  de  petites  urnes  droites 
6c  ovales.  Cette  Moufle  croît  dans  les  marais. 

26.  Brt  à longs  pédicules  , Bryum  trickodes . 
Bryum  antheris  ereSiufculis  , pedunculis  longif- 
finus  , opère ulo  brevi.  N. 

«.  Bryum  trickodes  aureum  , capfulis  incurvis 
obtufts  in  Jetis  longis.  Dill.  Mufc.  389.  Tab.  49, 
f.  58.  Bryum  , Hall.  Helv.  nu.  1812.  Bryum  tri - 
chodes.  Lin. 

3.  Bryum  acaulon  keteromallum  , fetis  Ion  fis 
palhdis . Dill.  Mufc.  389.  Tab.  49.  f.  57. 

y.  Bryum  trickodes  acaulon  minimum  , fetis  & 
capfulis  oblongis.  Dill.  Mufc.  388.  Tab.  49.  f.  54. 
Bryum  Celfii.  Lin. 

• Ces  trois.  Moufles  nous  paroiflent  devoir  être 
réunies  fous  la  môme  cfpécc , ayant  toutes  trois 
des  tiges  extrêmement  courtes  , des  feuilles  pref- 
qu’en  alêne , 6c  de  longs  pédicules  terminaux  , 
qui  portent  des  urnes  droites  ou  un  peu  inclinées  , 
6c  dont  l’opercule  oft  fort  court.  Cette  efpèco 
croît  dans  la  Suède  , l’Allemagne  , la  Suiflc  , 60c, 

27.  Bry  à feuilles  recourbées , Bryum  f quar- 
to Jum.  Lin.  Bryum  antheris  obliquis  , foliis  quin- 
quefiiriis  imbricatis  recurvis  , caule  fierrugineo 
tomentofo.  Lin.  Fl.  Suce.  2.  n°.  1007.  Mufcus 
palufris , foliis  rejlcxis  cauliculos  quinquangulos 
formantibus.  Buxb.  Cent.  4.  p.  36.  t.  65%  f.  I. 

Ses  tiges  font  ramaflecs,  un  peu  droircs,  char- 
gées de  tous  côtés  d’un  duvet  brun  ou  ferrugi- 
neux , 6c  munies  de  quelques  rameaux  courts.  Les 
feuilles  font  très-petites  , uvalcs-pointucs  , d’un 
verd  gai  , embriquees  comme  fur  cinq  rangs  , 8c 
recourbées.  Les  pédicules  font  terminaux  , oc  fou- 
tier.nent  des  urnes  oblongucs  6c  obliques.  Cette 
plante  croît  dans  les  marais  de  l’Europe  fepeen- 
trionale. 

* *>*  Urnes  penchées  ou  pendantes, 

28.  Bry  argenté,  Bryum  argenteum.  Lin.  Bryum. 
antheris  pendulis  , furculis  cylindricis  imbricatis 
Urribus.  Lin.  Mufcus  argent  fus  capitulis  refiexis - 
Tournef.  555.  Mufc  us fiju  amo fus  argente  us , crtcce 
folio.  Vaill.  Parif  134.  t.  26.  f.  3.  Bryum  pendu - 
lum  julaceum  argenteum  ù fienccum.  Dill.  Mufc. 
392.  t.  50.  f.  62.  Mufcus  minimus  e viridi  argert- 
tcus  , capitulis  oblongis  cernuis.  Morif.  Hift.  3. 
p.  629.  Sec.  15.  t.  6.  f.  17.  Bryum  , Hall.  Helv. 
n°.  1821.  Fl  Fl.  1265-17. 

3.  Bryum  pcndulum  , furculis  teretibus  viridi- 
bus.  DilLMulc.  394.  t.  50.  f.  63. 

Ses  tiges  font  cylindriques , grêles , longues  de 
trois  à cinq  lignes  , 6c  ramaflecs  en  petits  gazons 
ferrés  , convexes  , luifans  , 6c  d’un  verd  argenté 
très-rem  irquablc.  Ses  feuilles  font  très-getites  , 
embriquées  8c  ferrées  les  unes  contre  les  autres  : 
les  inferieures  font  Amplement  verdâtres.  Les  pédi- 
cules font  longs  de  quatre  à fix  lignes , naiflent 
de  la  bafe  des  tiges,  & portent  des  unies  ovales , 
pendantes  , 8c  dont  l’opercule  cft  court  6c  com- 
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que.  On  trouve  cette  plante  fur  les  murailles  8c 
fur  les  pierres,  (r.  v.  ) 

29.  Bry  coufïinet,  Bryum  pulvinatum.  Lih. 
Bryum  antheris  fubrotundts  , peduneuhs  refltxis  > 
folii s piliferis . Lin.  Mufcus  captllaceus  lanugino- 
fus  minimus.  Tournef.  $52.  Vaill.  133*  Tab.  29. 
f.  2.  Mufcus  trickodcs  htrfutie  canejccns  , capfults 
fubrotundts  reflexis  in  perbrevibus  pediculis.  MortC 
Hift.  3.  p.  629.  Sec.  15.  t.  6.  f.  21.  Btyum  orbi- 
cularc  pulvinatum  , hirfutic  canefcens , cap  fuit  s 
immcrjts.  Dill.  Mule.  395.  t.  50.  f.  65.  Bryum  9 
Hall.  Helv.  n°.  1812.  FJ.  Fr.  1165-18. 

Cette  Moufle  forme  de  petits  gazons  ferrés  , 
denfes,  convexes,  orbiculaires , d’un  verd  noirâ- 
tre , 8c  velus  ou  laineux.  Ses  tiges  font  hautes  de 
deux  ou  trois  ligues , divilees  en  quelque*  rameaux 
droits,  8c  garnies  de  feuilles  lancéolées,  pliées 
en  gouttière , 8c  terminées  chacune  par  un  poil 
blanc  allez  long.  Les  pédicules  naiflent  tantôt  du 
foenmet  des  tiges  , & tantôt  latéralement  > ils 
font  très-courtts,  8c  droits  lorfque  les  urnes  qu’ils* 
foutiennent  font  encore  munies  de  leur  coèflë  ; 
mais  enfui  te  ils  fe  courbent  &:  laiflent  pendre  leurs 
urnes.  Cette  plante  efl  commune  fur  les  murailles 
& fur  les  pierres.  ( v.  v,  ) 

30.  Bry  de  gazons  , Bryum  icfpiticium.  Lin. 
Bry  um  antheris  pendulis  , folii  s lanceolatis  acu- 
minato-fetaceis  , pcdunculis  longifjimis.  Lin.  Pol- 
lich.  Pal.  n°.  IO17.  cum  Icône.  Mufcus  c api  lia - 
ceux  minimus  , capitula  nutantc  , pediculo  ptff- 
pureo . Tournef.  552.  Vaill.  Parif.  134.  t.  29.  f.7. 
Mufcus  trickodcs  , capitulo  parvo  refera^  pediculo 
ima  mfdictatc  rubro , fummâ  lutco-viridi.  Raj.  Sy- 
nopf.  34.  Morif.  Hift.  3.  p.  629.  Sec.  15.  t.  6. 
f.  15.  Bryum  pendulum  oxatum  cefpiticium  & pilo- 
f wt  ymfe ta  bicolore.  Dill.  Mufc.  396.  r.  50.  f ,66. 

, Hall.  Hclv.  n°.  X790.  Bryum  y Fl.  Fr. 
1205-19.  • 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  ou  trois  lignes, 
divilees  dès  leur  bafe  en ‘quelques  rameaux  iné- 
gaux , & forment  de  petit9  gazons  ferrés  8c  d’un 
verd  clair.  Elles  l'ont  garnies  de  feuilles  lancéo- 
lées , lifles,  8c  terminées  par  une  pointe  etr filet. 
Les  pédicules  naiflent  du  fomipet  des  rameaux 
les  plus  courts  -,  ils  font  longs  d’un  pouce  , très- 
fins  , purpurins  dans  leur  partie  inférieure  , d’une 
couleur  pâle  vers  leur  fonimet , 8c  foutiennent 
des  urnes  ovales  8c  pendantes.  On  trouve  cette 
Moufle  dans  les  lieux  frais  & fur  tes  murs.  ( v.  f) 

31.  Bry  rougeâtre,  Bryum  cameum.  Lin.  Bryum 
antheris  pendulis  futglobojïs , foliis  acutis  al  ter- 
nis* Lin.  Br/um  lancrolatum  pcllucidum , capfulis 
fubrotundis  , pendulis  carncis.  Dill.  Mule.  430. 
t.  50.  f.  69.  Bryum , Hall.  Helv.  n°.  1834. 

Les  tiges  de  ce  Bry  font  petites,  rougeâtres, 
8c  garnies  de  feuilles  lancéolées pointues,  lifles 
8c  un  peu  lâches.  Les  pédicules  forrent  du  fommet 
des  tiges  , qui  font  eniuitc  dépafl'ces  par  quelques 
rameaux  ftériles;  ils  font  rougeâtres,  longs  de 
moins  d’un  pouce  , 8c  foutiennent  des  urnes  g lo- 
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buleufcs  couleur  de  chair  8c  pendantes.  Cette 
plante  croît  dans  les  fieux  frais  8c  argileux. 

32.  Bry  à tiges  fimples , Bryum  fimplex.  Lin. 
Bryum  anthera  nutantc  oblonga  , foliis  Jubulatis 
furculo  Jimplïciffimo  ; mçdio  pedunculifcro.  Lin. 
Hudfi  Angl.  413.  Bryum  rubrum.  Lin.  Mant.307. 
Bryum  trichoides , capfulis  rvbris  ccmuis.  Dill. 
Mule.  390.  t.  50.  f.  59.  Bryum . Hall.  Helv. 
n°.  1808. 

Ses  tiges  font  fimples  , hautes  d’environ  trois 
lignes,  8c  garnies  de  petites  feuilles  «1  alêne  ; 
les  pédicules  font  rouges*,  longs  de  cinq  ou  fix 
lignes  , fortent  du  fommet  des  tiges  ou  de  leur 
côté , font  folitaires  fur  chaque  tige  , & portent 
des  urnes  rouges  8c  penchées.  Cette  Moufle  croît 
dans  les  prairies. 

33.  Bry  des  Alpes,  Bryum  Alpinum.  Lin.  Bryum 
aftthcra  pendula  oklonga , foliis  ovatis  acutninatis 
carinatis , furculis  ramojis  9 axillis  peduncultfcris . 
Lin.  Mant.  309.  Hudf  ‘ Angl.  414  .Bryum  hyp- 
noides  pendulum  fericeum  , coma  injigni  atroru - 
bente.  Dill.  Mufc.  394.  t.  50.  f.  64. 

Cette  cfpèce  eft  d’un  rouge  noitâtre  , a un  peu 
l’afpcft  d’une  Hypne  , forme  des  gazons  épais  , 8c 
a fes  tiges  rameutés  -,  lès  feuilles  lont  ovales  poin- 
tues, carinécs  , glabres,  lifles  , 8c  embriquées. 
Les  pédicules  naiflent  de  l’extrémité  des  rameaux 
non  développés  , femblent  fortir  de  l’aiflelle  dca 
plus  grands  rameaux  , déportent  des  urnes  oblon- 
gues  Ü:  pendantes.  On  trouve  cette  plante  fur  les 
rochers  couverts  d’un  peu  de  terre. 

BRYONE  ou  COULEUVRÉE  , Bryonia  -r 
genre  de  pbntc  à fleurs  raonopétalées , de  la 
famille  des  Cucurbitacées , qui  a des  rapports  nom- 
breux avec  la  Mélotrie , le  Nandirobe  cc  le  Siciot , 
8c  qui  comprend  des  plantes  â tiges  grimpantes  , 
munies  de  vrilles,  8c  dons  les  feuilles  font  alternes. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  toutes  unifcxuelles  , & les  deux 
fexes  fc  trou’/ent  communément  fur  le  môme  pied 
dans  des  fleurs  differentes , 8c  quelquefois  (ont 
ftparcs  fur  différons  pieds. 

Chaque  fleur  mal©  conftfle  en  un  calice  court, 
m.onophylle , campanule  , 8c  à cinq  dents  figues  \ 
en  une  corolle  monopétale  , adhérente  au  calice, 
campanulée  ou  prefqu’en  rolètte , & diviféc  en 
cinq  lobes  ovales  & veineux  -,  8c  en  trois  étamines 
courtes,  dont  deux  ont  leurs  filamens  charges 
chacun  de  deux  anthères,  tandis  que  le  filament 
de  la  rroificme  n’en  porte  qu’une  feule. 

Chaque  fleur  femelle  a un  calice  8c  une  corolle 
fc  ru  b la  h les  à ceux  de  la  fleur  mâle  , mais  plus 
petits  -,  8c  un  ovaire  inférieur  , ovoide,  du  fommet 
duquel  s’élève  dans  la  fleur  un  ftyle  trifide  , ou- 
vert , & dont  les  lligmates  font  échancrés. 

I.c  fruit  eft  une  baie  prefque  fphérique  ou  ovale ,, 
lifle  en  fa  fuperficie,  8c  qui  contient  trots  llmcn- 
1 ces  ou  quelquefois  davantage. 
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Especes. 

I.  Bryone  blanche,  Bry&nïa  alla.  Lin.  Bryo- 
ma  foins  palmatis  , uirinqur  caUuJo-fcabris.  I-in. 
Hort.  Clin.  453.  Bryonia  afpera  f.  alba , baccis 
rubris.  Bauh.  Pin.  297.  Tournef.  toi.  Mill.  Ic.  71. 
Bryonia  alba . Dod.  Pempt.  400.  Bryonia  dune  a. 
Jacq,  Auftr.  t.  199.  Bryonia.  Hall.  Helv.  n°.  J74. 
Zu  Byjne  blanche  à baies  rouges. 

i . biyonia  alb  1 , baccis  nigrts.  Bauh.  Pin.  197. 
Tournef.  ICI.  Caïn.  epit.  987.  Bryonia  nigra. 
Dod.  Bctnp t.  399.  n°.  a.  La  Bryone  blanche  à 
baies  noires.  * 

I.a  ruine  de  cette  plante  eft  fort  grotte  , char- 
nue, fucculence , rameute  9 d un  blanc  jaunâtre , 
8c  u’un  goAt  âcre , amer  & détagrcable.  Hile  pou  (Te 
des  tiges  heroacces , longues  do  cinq  ou  lix  pieds, 
grêles,  grimpanres,  anguleufcs,  8c  chargées  de 
pe  tits  poils  roides  8c  oiftans  Scs  feuilles  font  alter- 
nes , pctiolces,  palmées  , à demi  -divilées  en  cinq 
lobes  anguleux  4 & munies  de  petits  poils  blancs 
qui  les  rendent  rodes  au  toucher.  A la.  baie  de 
chaque  feuille  , nuit  une  longue  vrille , ii.npic  , 
& roul.e  en  Ijpirale.  Les  fleurs  font  petites , d’un 
blanc  fuie , marquées  de  lignes  verdâtres  , 8c  dif- 
pofccs  par  bouquets  axillaires , qui  lont  prcfque 
fertiles  dans  les  femelles  , 8c  portées  fur  d allez 
longs  pédoncules  dans  les  mâles.  Les  baies  font 
rondes,  de. la  grofléur  d’un  pois  , 8c  d’un  rouge 
vif  dan,s  leur  maturité.  Cette  plante  eft  ordinaire- 
ment dioïque  ; elle  eft  commune  dans  les  haies  , 
autour  des  V illages , en  France  8c  dans  d’autres 
régions  de  l*Eurore.  Tfl-  ( v.  v.  ) La  plante  ? , que 
nous  ne  connoittons  pas  , eft , à ce  qu'on  prétend  , 
monoïque , 8c  produit  des  baies  noires  : oo  la 
trouve  en  Allemagne. 

La  racine  de  B y ont  eft  purgative  , hydrago- 
guc , inciftve  8c  diurétique.  Cette  racine  fraîche 
oiflbut  pui  (Tarn  ment  la  pituite  épailte  8c  gluante  , 
en  quelqu’endroit  quelle  foit  fixée  ; 8c  elle  l’éva- 
cue par  les  telles  &:  quelquefois  par  le  voinifle- 
roent  ; mais  lorfqu’elle  eft  sèche,  elle  eft  plus 
foible , 8c  elle  purge  feulement  par  le  bas.  On 
l’emploie  hcureufemenc  dans  l’hydropilie  , la  paf- 
fion  h y Aérique  , lafthme , l’cpilepfie  , la  para- 
lyfie  , la  goutte  8c  les  maladies  chroniques , 
fur-tout  vile  parte  pour  fpccitiquc  dans  l’afthrae 
humoral,  l'hydropilic  de  poitrine  & de  la  matrice , 
dedans  la  partionJiyftérLque  qui  vient  de  l’obftruc- 
tion  de  ce  viiecre.  Mais  comme  c’eft  un  puegîtif 
violent  8c  écre , on  le  corrige  par  la  crème  de 
tartre  , le  (cl  végétal , le  vinaigre , ou  bien  par 
quelque  poudre  aromatique  de  ftomachique.  Geojf’. 

Mat.  Med, 

a.  Jîryone  palmée Bryonia  palmata.  Lin. 
Bryonia  foins  palmatis  , Ueytbus , quinqu'parùtis  ; 
laciniis  Itnceoleris  repandofenatis.  Lin.  Fl.  Zeyl. 
3 <3.  ft’yoni a Z ylarûca  , folio  quinquepartifo- 
Lupin.  Zeyl.  40. 

Se? feuilles  font  palmées,  glabres,  Sc  partagées 
en  cinq  découpures  Ijuiccolccf  , linoces , dentees , 
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de  dont  les  latérales  font  plus  courte».  Les  baïe* 
font  globuleufes  , jaunâtres  8c  un  peu  grottes.  On 
trouve  cette  plante  dans  l’Ifle  de  Ceylan.  TfS. 

3.  Bryone  à grandes  fleurs,  Bryonia  grandis. 
Lin.  Bryonia  foins  cardans  angulatis  bafi  j'ubtus 
glandulofis . Lin.  Mant.  12,6.  Bryonia  foüis  fubro- 
tandis  angulofis  , momordica  Jade.  Burm.  ZcyL 
49.  t.  19.  f.  2. 

».  Bryonia  folio  angulofo  acuto  glabro.  Burm. 
Zeyl.  4».  t.  19.  f.  I.  Vais  alba  Indica.  Rumph- 
Amb.  5.  p.  448.  t.  166.  f.  I. 

Scs  tiges  lont  glabres  , menues  8c  grimpantes  ; 
les  feuilles  Ibnt  alternes  , pctiolces  , en  cœur  à 
leur  baie  , angulculês  fans  être  découpées  ou 
lobées , à angles  emoufles  ou  obtus , glabres  , 
parlèmécs  de  petits  points  calleux,  à peine  denti- 
culées  en  leur  contour  , 8c  munies  en  dertbus  9 
prés  de  l’inlcrtion  de  leur  pétiole , de  quelques 
glandes  concaves.  Les  fleurs  font  grandes,  cam- 
panulées  , d'un  blanc  pâle,  veineulès  & fol  i taire» 
l«ir  leurs  pédoncules.  Les  fruits  font  oblorgs. 
Cette  plante  croît  dans  l’Inde , 8c  nous  a été 
communiquée  par  M.Sonnerat.  ( v.  f.  fans  fr.  ) 

4.  Brycine  de  Madras  , Bryonia  Maderafpa* 
tana.  Berg.  Cap.  35 1.  Bryoma  foliis  eordaro- 
triangularthus  , dpntaris  , j cobris  ; bac  a s gfobo- 
fs  , geminis  , axillaribus.  N Cucumis  MaderaP-' 
patenfs  , fruâu  mimmo.  Pluie.  Alra.  123.  t.  170. 
f.  2.  Boita.  Cucumis  Madcrafpatanus . F. in.  Art 
Mucca-piri.  Rheed.  Mal.  H.  p,  ^5. 1. 13. 

Cette  plante  eft  certainement  une  Bryone  , 
8c  ne  doit  point  être  rapportée  au  genre  des  Con- 
combres Sa  tige  eft  grêle,  angulcule  , 8c  parfê- 
mee  d’aipérites  fort  petites  & peu  abondantes.  Ses 
feuilles  font  en  cœur,  triangulaires,  un  peu  plus 
longue*  que  leur  pétiole , dentelées  en  leurs  bosds, 
légèrement  veines  en  defious  , vertes , & un 
rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  fbrt  pérîtes’, 
axillaires  , ont  le*jr  calice  velu  , 8c  viennent  deux 
ou  trois  enfcmble  lur  des  pédoncules  fort  courts. 
Les  fruits  font  des  baies  globuleufes,  delà  gtofieur 
d’un  pois  , géminées  , axillaires , prcfque  fertiles  , 
& pol ylpcrmcs.  Cette  plante  croit  au  Malabar  8c 
dans  l’Jnde.  (v. y.' ) 

%.  Bryone  à feuilles  en  cœur  , Bryonia  cordi - 
folia.  Lin.  Biyonia  foliis  cardatis , oblongis , 
quinquelobis  dent atis  J cabris  9 pctiolis  bideiuatis. 
Lin,  Fl.  Zeyl.  p.  168. 

Sa  tige  eft  anguleufe  8c  sude  au  toucher  -,  fès 
feuilles 'lont  en  cœur  , oblongucs  , à cinq  lobes  , 
dentées  , rudes  , & portées  fur  de  longs  pétioles 
• qui  ont  à leurfommet  deux  dents  latérales,  comme 
dans  la  Calebatte.  l'in  trouve  cette  plante  dans 
l’Ifle  de  Ctfylan.  Nous  Soupçonnons  qu’elle  n’ell 
qu’une  variété  de  l’elpèce  n".  3. 

6.  Bryone  amplcxicaulc , Bryonia  amptexi - 
coulis.  Bryonia  eau  le  angulato  glabro  ; foliis  terri' 
bus  cardans  fut  angulofis  ample x ic  aulibus  ; baccis 
fait  t jri  i s acumifiitis.  N.  An  Karivi-valli.  Rheed, 
Mal.  8.  p*  51.  Tab.  26.  * 

Scs 


1 
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Scs  tiges  font  menues  , anguleufes , glabrèf  8c 
grimpantes;  elles  font  munies  de  feuilles  alternes  , 
cordi formes,  légèrement  anguleufes,  glabres  des 
deux  côtes,  ponéluées  en  ac (Tus  , d’une  couleur 
glauque  en  de-flous,  amplexicaulcs,  8c  attachées 
par  des  pétioles  fort  courts.  Les  fupérieures  Ibni 
quelquefois  divifées  en  lobes  étroits  & divergens. 
Les  fleurs  font  petites  , lblitaircs , axillaires  8c 
pédonculées.  Les  femelles  font  portées  par  un 
ovaire  très-aigu  à fon  l’ommet,  elles  produifont 
une  baie  charnue  , ovoïde  , acuminée  , trcs-liflb% 
& à peu-prés  de  la  grofleur  d’une  noifette.  Cette 
plante  croît  dans  l'Inde,  8c  nous  a été  commu- 
niquée par  M.  Sonnerat.  ( v.  f.  ) 

7 Bryone  lacinice  , Bryonia  laciniofa . Lin. 
Bryonia  foliis  palmaùt  ; laciniis  lanceolaris  fer- 
ra ns  , pettolis  muricatis.  Lin.  Bryonia  Zeylanica  , 
foliis  profonde  Lxciniatis.  Herm.  Lugdb.  95.  e.  95. 
Bryonia  Zeylanica , foliis  in  profundas  lacinias 
divilis  , J'ruâu  minori.  Touroef.  101. 

Il  fomble  que  le  Véohémeka  de  ïHortus  Mala - 
baricus  , Vol,  8.  t.  19.  doive  être  rapporté  à cette 
elpcce  ; mais  Linné  , qui  avoir  admis  ce  lynony- 
me  dans  fon  Spec.  PI.  p.  1438  , le  fupprime  erv- 
fuitc  dans  fon  Mantijfa  , p.498.  Selon  lui , cette 
Bryone  a fes  feuilles  en  coeur , palmées , rudes  en 
dclfus  , 8c  à côtes  & nervures  poftéricures  encore 
lus  rudes  au  toucher.  Les  pédoncules  font  fort 
érifles  d’alpérités , prelqu’épincux  , 8c  le  font 
même  plus  que  la  tige.  Les  flgurs  ont  la  corolle 
jaune , velue  ou  cotonneuiè  intérieurement , 8c 
glabres , ainfi  que  Povairc  , à l’extérieur.  Le  fruit 
eft  fertile  , de  la  grandeur  d'une  Cerife,*&:  mar- 
qué de  lix  lignes  d’un  blanc  de  lait.  On  trouve 
cette  plante  dans  l’ifle  de  Ceylan.  XL  Le  Nc- 
botmeka  de  Rhcede  a auiïi  les  baies  marquées  de 
lignes  blanches.  Nous  avons  dans  notre  Herbier 
une  plante  de  l’Inde,  que  nous  avons  vue  vivante 
au  Jardin  du  Roi , 8c  qui  rcflemble  tout-à-fait  au 
Ndhoémeka.  Cette  plante  a une  odeur  défagréa- 
ble  , 8c  porte  des  feuilles  palmées,  glabres  , min- 
ces, molles  , à digitations  profondes  8c  erroites  , 
8c  qui  ont  leur  pétiole  hérifle  d'afpérités  fpinuli- 
formes,  ainfi  que  leurs  nervures  poftéricures.  Les 
vrilles  de  cette  plante  font  longues  8c  fourchues  -, 
les  fleurs  font  per ites,  jaunâtres , axillaires,  8c 
prcfque  fertiles.  Cette  plante  ne  nous  paroît  pas 
différer  du  Bryonia  laciniofa  de  Linné , ni  du 
Nétoémeka  de  Rhéede.  ( v • v.  ) 

8.  Bryone  h orifice , Bryonia  Jcabrelta.  Bryonia 
faits  corda  fis  quinquanoulatis  dentatis  feaberri - 
mis  eglandulath.  An  Bryonia  f cabre  lia.  Lin.  f. 
SurpL  424. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  l’ef- 
pc  ce  n *.  4 ; mais  toutes  fës  parties  , 8c  principa- 
lement fa  rjge  & fes  pétioles,  (ont extrêmement 
h érifles  d’afpérités  8c  de  poils  roides.  Ses  feuilles 
font  velues  , en  cœur  a leus  balè , & à cinq 
angles  dentés  &:  pointus,  dont  celui  du  milieu  eft: 
le  pli  s grand , 8c  les  deux  inférieurs  font  les 
Botanique.  Tome  I. 
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plus  courts.  Les  fleurs  Ibnt  petites,  viennent  plu* 
fleurs  enfcmble  dans  les  aiflcJio*  des  feuilles  , lur 
des  pédoncules  très -court»,  ü^r.c  leur  calice 
très-velu  ainfl  que  leur  ovaire  -,  elles  produilcnc 
des  baies  globulcufcs,  un  peu  plus  groins  que 
nos  pois  ordinaires  , 8c  qui  deviennent  tout-à-nie 
glabres.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales. (v.  J.) 

9.  Bryone  d’Afrique  , Bryonia  A f ricana • Lin. 
Bryonia  foliis  palmatts  qutnquepartitis  , utrinque 
1er  vi  bus  : laciniis  pinnatijiais . Lin.  Mi  11.  Dicb. 
nw.  a.  Bryonia  Af  ricana  hamata , tuberofa  radi- 
er , floribus  herbaceis.  Htym.  Farad.  107.  t.  I08. 
Touroef.  101.  Raj.  Hift.  Suppl.  346. 

g.  Bryonia  Af ricana  glabra  ,fohis  in  profundas 
lacinias  divtfts  , flore  lu  tco.  Touroef.  loi. 

Sa  racine  eft  tubercule  , arrondie  , grofie  com- 
me le  poing  , 8c  munie  de  quelques  ramifications 
dans  fa  partie  inférieure  ; elle  poulie  des  tiges 
très-grêles , herbacées  , angulcules , prcfque  gla- 
brtfs,  grimpantes,  8c  qui  s’élèvent  à quatre  ou 
cinq  pieds  de  hauteuren  s'entortillant  autour  des 
corps  qui  les  avoilinent..  Ces  tiges  l'ont  garnies  de 
feuilles  alternes , pétiolées , palmées , divifées 
profondément  en  cinq  lobes  pinnatifido , ayant 
leurs  découpures  étroites  & prcfque  linéaires  , de 
forte  qu  elles  paroifl'ent  trés-laciniées.  Elles  lont 
preique  glabres  en  dclfus  , mais  leur  lurfa^  infé- 
rieure eft  chargée  de  poils  courts  qui  les  rend 
rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  petites , axil- 
laires , d'une  couleur  herbacée  , 8c  portées  fur 
des  pédoncules  courts  ; elles  produîlènt  , lelon 
Linné  , des  baies  lblitaircs , arrondies , mucro- 
nées, ‘obtulcment  anguleufes,  jaunes,  8c  qui 
contiennent  trois  ou  quatre  lèmences.  Cette  plante 
croît  en  Afrique  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
"ZS.  (*v.  v.  ) Là  plante  3 a les  feuilles  découpées 
de  la  même  manière , mais  elles  font  plus  glabres  , 
lifles  8c  luttantes  en  deflus.  Ses  fleurs  font  jaunes , 
campanulées,  & quatre  fois  plus  grandes.  ( v.  f.  ) 

10.  Bryone  naine,  Bryonia  nana.  Bryonia 
foliis  inferioribus  cordato-fubrotundis  integerrt- 
tnis  j ftperiorikus  profonde  trilobis  , lobis  obtufls. 
N.  An  Bryonia  Africana  mi  ni  nui  , foliorum  fg- 
mentis  obtufls  aut  fubrotundis.  Raj.  Suppl.  348. 

Cette  elpcce  a des  rapports  marqués  avec  la 
précédente , mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite , 
8c  a fes  feuilles  bien  moins  découpées.  Ses  tiges 
font  grêles , légèrement  vejucs , 8c  à peine  lon- 
gues d’un  pic.1  8c  demi  ; elles  font  garnies  de 
fouilles  alternes  , pétiolées,  verres  , lifles  en 
deflus,  munies  de  petites  afpérités  en  leurs  bôrds, 
8c  de  points  calleux  en  Je flou s ; les  inferieures 
lont  en  cœur- arrondi  , 8c  les  fupérieures  font  pro- 
fondément div  il écs  en  trois  lobes  obtus.  Les  unes 
8c  les  autres  n’ont  que  huit  à dix  lignes  de  dia- 
mètre. Cette  plante  croît  en  Afrique-,  on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  7/î.  ( v.  v.  fins  fl  ) 

11.  Bryone  d’Abirtïnic,  Bryonia  A'.yjjinica • 
H.  R.  Bryonia  foliis  amplis  cordatis  dcritatis, 
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fummis  lobafo-angulvjîs  , petiolis  pedunculifque 
villojijjtmis.  N. 

Cette  B nom  oft  grande,  s’élève  à la  hauteur 
de  lu  à huit  pieds , en  s'attachant  aux  (butions 
qui  retrouvent  près  déliés,  & a Ils  tiges  velues 
particuliérement  vers  leur  fomrnet , munies  de 
Yrilles  fi m pies  tic  grimpantes,  tics  feuilles  font 
grandes,  molles,  prdquc -glabres  , d’un  verd 
toncé  en  defi'us,  un  peu  glauques  ou  ü’un  verd 
clair  en  de  Hou  s , tic  portées  fur  des  pétioles  tres- 
vclns  tic  plus  courts  qu’elles.  Les  intérieures  font 
plus  larges  que  la  main  , cordiformes  , 8c  dentées 
dans  leur  conteur  -,  les  Jbpéricurcs  ont  quatre  ou 
cinq  lobes  anguleux  , inégaux  , tic  plus  ou  moins 
profonds.  Les  fleurs  font  jaunâtres  , axillaires , 
géminées , portées  fur  des  pédoncules  (impies , 
courts  tic  très-velus  ; elles  ont  leur  corolle  large 
d’dn  pouce  , tic  diviléc  en  cinq  lobes  ovalcs-arrun- 
dis , ouverts  tic  veineux.  Cette  plante  croît  en 
Afrique  ion  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T£.  (v.  v.J 
On  prétend  que  1a  racine  , cuite  à l’eau  , cil  boifrie 
à manger. 

il.  B ht  one  de  Crète.*  Bryonia  Cretica.  Lin. 
Bryonia  foliit  palmans  , fuyra  callojo-punBatis. 
Lin.  Hott.  CllifLl  453.  Mill.  l)id.  n°.  3.  Bryonia 
Cretica  macula  ta.  Bauh.  Pin.  197.  Prodr.  135. 
Bryonia  alba  maculata.  ).  B.  1.  p.  146.  Raj.  Hilr. 
660.  Rrionia  di  C and  ta.  Pon.  Ical.  p.  39* 

Sa  racine  cft  longue , profonde,  moins  grande 
neanmoins  que  cc^lc  de  l’cfpèce  nu.  I , tic  poufTc 
des  tiges  grêles,  munies  de  vrilles,  &:  de  petites 
afin  rites.  Ses  feuilles  font  pétiolccs,  palmées, 
découpées  en  lobes  ftnucux  , ont  leur  fuperftcie 
chargée  de  points  calleux  , tic  tachée  de  blanc. 
Elles  (ont  un  peu  plus  petites  que  celles  de  la  pre- 
mière efpèce.  Les  fleurs  font  axillaires , d’une 
couleur  pile  , attachées-^  des  pédoncules  un  peu 
longs , & pendantcj.  Les  haies  font  petites , né- 
mifphériques , rouges  dans  leur  maturité , tic  ne 
contiennent  ordinairement  que  deux  femences. 
On  trouve  cette  plante  dans  l'Iflc  de  Candie. 

13.  Bryone  d’Amérique,  Bryonia  Amcricana. 
Bryonia  foli’S  amplis , cardans , trilobatis  j b occis 
ovalibus  fubtri [permis.  N.  Bryonia  olivee  fruâu 
rubro  , major.  Plum.  Gen.  3.  Syciosfoliis  corda- 
lis  y trilobis  , ferratis  Burin.  Amer.  Tab.  66.  f.  I. 

•Sa  racine  eft  tendre  , blanche , tantôt  napifor- 
tnc , tantôt  branchue , tic  d’un  goût  un  peu  amer  *, 
elle  pouffe  plufteurs  tiges  fort  longues , anguleu- 
les,  articulées,  verdâtres,  grimpantes,  tic  qui., 
s’entortillent  autour  des  arbres.  Il  naît  à chaque, 
articulation  une  feuille  , uno  vrille  tic  une  fleur. 
Les  feuilles  font  pétiolccs , amples,  cordiformes, 
anguleulcs , divines  en  trois  lobes  pointus,  un 
peu  rudes  au  toucher,  bordées  de  dents  rares  tic 
ipinuli formes,  tic  approchantes  de  celles  du  Figuier 
commun.  Les  fleurs  font  pcdonculées , & ont  leur 
corolle  partagée  en  cinq  lobes  étroits  , obtus , 
verdâtres  en  dehors  , tic  blancs  intérieurement. 
Les  fruits  font  des  baies  ovales  , de  la  grofleur  de 
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l’OKvc  , rouges  dansjt-ur  maturité , 8c  contenant 
deux  du  trois  femencis  comprimée»,  fituées  dans 
une  pulpe  lpongieufe.  On  trouve  cette  plante  aux 
Antilles  , Udi.s  les  haies.  Plum  Mjf. 

14.  Buyone  à feuille* de  Figuier,  Bryonia 
ficijolta . Bryonia  Joins  [ubpalmatis  , projundè 
Jtvijis  j lobis  6'  fi  nu  b us  oltujiufculis.  N.  Bryonia 
Bonanenjis  , fia  folio . DiU.  Elth.  p.  58.  Tab.  50. 
f.  58. 

ba  racine  poufTc  de  longs  farine  ns , qui  font 
garnis  de  feuilles  palmées  , a lobes  tic  à linus  un 
peu  obtus,  verte  en  defTus  , d’un  verd  blanchâtre 
en  deflous,  rudes  au  toucher,  tic  aflex  lèmbla- 
bles  à celles  du  Figuier  ordinaire  , mais  plus  pe- 
tites. Cette  el'pèce  croît  aux  environs  de  Buenos - 
Ayres. 

BUBON  » genre  de  plante  à fleurs  polypéta- 
lces  , de  la  famille  des  Vmbellifcrts  , tic  qui  com- 
prend des  herbes  & des  arbrifTeaux  exotiques  dont 
les  feuilles  font  plulieurs  fois  ailées  ou  l’urcom- 
pofes  , tic  dont  quelques  cfpèces  produifenc  une 
gomme  rcline  d’une  odeur  plus  ou  moins  forte  & 
deùgrcabie.  • 

Caractère  g t n £ r i q u e. 

L’ombelîe  univcrfelle  cfi:  compoféc  de  rayon» 
plus  ou  moins  nombreux  , tic  a une  collerette  de 
cinq  folioles  ou  davantage  -,  les  ombelles  par- 
tielles foutiennent  des  fleurs  petites  8c  prelque 
régulières  , tic  font  munies  pareillement  de  colle- 
rettes polyphylles. 

Chaque  fleur  confiftecn  cinq  pétales  lancéolés  9 
légèrement  pliés  ou  courbes  en  dedans  -,  en  cinq 
étamines  delà  longueur  des  pétales ^ tic  en  un  ovaire 
inférieur  chargé  de  deux  ftyles. 

Le  fruit  clt  ovale , ftric  , velu  dans  quelque» 
efpèccs  , tic  compote  de  deux  femences  appliquée», 
l’une  contre  l’autre. 

Especes. 

* Tige  herbacée . 

I. Bubon  de  Macédoine,  Bubon  Macedonicum* 
Lin.  Bubon  foliis  rhombeo-ovatis  crenatis , um* 
bellis  numcrofijfimis.  Lin.  Hort.  Cliff.  95.  MilL 
Di&.  n°.  1.  Biaxw.  t.  382.  Apium  Macedonicum. 
Bauh.  Pin.  154,  Tourntf.  305.  Raj.  Hift.  463. 
n°.  4.  Pctrofclinum.  Macedonicum.  Lob.  Ic.  708- 
L)od.  Pempt.  697.  Vulgairement  le  Ptrjil  de  Ma • 
cédoine. 

C’eft  une  plante  qui  s’élève  à la  hauteur  d’un 
pied  tic  demi.ou  deux  pieds , dont  la  fige  et!  cylin- 
drique tic  divifée  en  beaucoup  d£  rameaux  pube£ 
cens  tic  blanchâtres.  Ses  feuilles  refTemblent  pref- 
qu’à  celles  du  Perfil  ordinaire  , mais  elles  ont 
leurs  pétioles  pubefeens  : leurs  folioles  font  ovales- 
rbomboïdales , incifées  tic  dentées.  Les  ombelles 
font  petites , nombreufes  , blanchâtres , tic  ont 
leurs  pédoncules  tic  leurs  collerettes  chargés  de 
duvet.  Les  fruits  font  ovslcs , velus  tic  canelcs. 
Cette  plante  croît  dans  la  Macédoine  de  dans  la 
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Mauritanie  : on  li  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . 
(v.  v.  ).Ses  femen.ci  ont  une  odeur  8c  un  goût 
aromatique  allez  agréable  : elles  font  aperitives  , 
diurétiques  , cmmciicgoguts  , carminatives  , & 
alexiplurmaqucs. 

2.  Bubon  à feuilles  de  Férule,  B don  rigidtus. 
Lin.  B abonfilioUt  It  ne  art  bue-  Lin.  Hort.  Clilt.  95. 
Mill.  Did.  nu.  2.  Ferula  dur.or  (’.  ng  dis  » tre- 
vijjitnis  Jüliis.  liocc.  Mul.  2.  p.  84  t.  76.  Tourn. 
321.  Barrel.Jc.  77. 

Cette  elpèce  a Ifctfpeô  d’une  petite  Férule-,  elle 
eft  glabre  dans  toutes  Ils  parties  , 8c  la  tige  , qui 
eft  cylindrique  , Brice,  8c  un  peu  rameute,  ne 
t’élève  qu’a  un  pied  &:  demi  de  hauteur  ou  envi- 
ron : lès  fluides  inferieures  llnt  amples  , trois  fois 
allées  ois  furcompolees  , 8c  ont  leùrs  folioles 
.linéaires  , roides  8c  très-courtes.  Les  fleurs  font 
jaunâtres  & di  fpolec  s en  ombelles  lâches  , mu.  les 
de  collerettes  courtes  8c  polyphylies.  Cette  plante 
croît  dans  la  Sicile  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Koi. 
Tp.  ( v.  v.  ) Nous  lui  trouvons  peu  de  rapports 
avec  celle  qui  précédé. 

* Tige  lignrufe. 

3.  Bubon  galbanifère  , Bubon  galbanum . Lin. 
Bubon  foltolts  rkombets  dentatis  gl ibris  Jlriatts  , 
umbcllrs  paucis . Lin.  Hort.  Cliff.  96.  Berg.  Cap. 
77.  Mail.  Did.  n4*.  3.  Oreofeltnum  Africanum , 
galbanifcrum  , frutejeens  , aniji fallu.  Tourn.  319* 
Anifum  Africanum  Jrutefcens  , folio  & caulcrore 
caruUo  tinâit . Pluk.  Phyt.  Tab.  12.  f.  a.  Ferula 
Afrtcana  galbanfcra  , folio  & facie  ligufltci. 
Herm.  Parad.  t;  163.  Raj.  Suppl.  252.  Anifum 
fruticofom  Africanum  gahanijerum.  Alorit.  Hift. 
3 P-  *97. 

Ceft  un  arbrifleau  toujours  verd , qui  s’élève  à 
la  hauteur  de  trois  à cinq  pieds , 8c  dont  la  tige 
eft  cylindrique  , de  la  grofllur  du  pouce  , articu- 
lée , lifle , chargée  d’un  nuage  glauque , divifee 
en  quelques  rameaux , & feuillee  dans  fa  partie 
fupérieure.  Scs  feuilles  font  alternes  , deux  fois 
ailées , glabres , d’un  verd  tendre  un  peu  glau- 
que, à pccioles  munis  d’une  gaine  courte  &:  mem- 
braneule  à leur  bafe  , & à folioles  cunéiformes , 
flrices , incitées  8c  dentées  en  leur  bord  flipcrieur. 
l es  ofbbtlles  font  terminales , foiiraircs  au  (bonnet 
de  chaque  rameau  , hcmifphcriques  , à rayons 
nombreux  , 8c  munies  de  collerettes  polyphylle4| 
un  peu  courtes  & réfléchies.  Les  fleurs  font  peti- 
tes, d’un  jaune  pâle,  8c  produisent  des  fruits  gla- 
bres , pretque  cylindriques  8c  ftriés.  Les  tbmences 
ne  font  point  allées.  Cet  arbrifTeau  croît  dans 
l’Afrique  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . 
( v.  v.  ) 

T oute  cette  plante  eft  remplie  d’un  fuc  vifqueux , 
laiteux  , clair  , qui  le  condenfecn  une  larme  qui 
répond  au  Galbanum  par  tous  fis  caraâcres.  11 
en  découle  en  petite  quantité  par  l’incif.on  & quel- 
quefois de  lui  même  , des  nœuds  des  tiges  qui 
ont  trois  ou  quatre  ans;  mais  on  a coutume  de 


B U B 499 

couper  la  tîge  à deux  ou  trois  travers  de  doigt  de 
la  racine , 8c  le  fuc  découle  goutte  à goutte  ; 
quelques  heures  apres  il  s’epailht  8c  fe  duicit,  & 
on  le  recueille. 

Le  Gaibatium  eft  une  fubftance  grade  > duélile 
comme  de  la  cire,  à demi-tranfparente,  8c  donc 
la  nature  tient  en  quelque  manière  le  milieu  entre 
la  gemme  8c  la  relinc.  Sa  couleur  eft  blanchâtre 
lcrfquellc  c£  rcccnte , enfuite  jaunâtre  ou  ronfle. 
Son  goût  eft  amer  &:  âwre,  8c  ion  odeur  forte  8c 
puante-  Le  Gj Ibanum  pris  intérieurement , diflbut 
la  pituite  qui  eft  tenace  , c’cft  pourquoi  il  eft  utile 
pour  lUfthme  & la  toux  invétérée.  J1  diflipe  les 
vents  8c  purge  les  lochies  -,  il  foulage  dans  les 
maladies  hyftcriques  qui  viennent  d’obftruôion 
de  la  matrice  : la  fumigation  eft  utile  dans  la 
fuffocation  de  la  matrice  , 8c  djm  les  rcdouble- 
mens  elliptiques.  Appliqué  extérieurement  , il 
amollit  & fait  mourir  les  bubons  8c  les  tumeurs 
Iquirrheufes  : étendu  fur  une  peau  de  chamois , 8c 
appliquée  enluite  fur  l’ombilic  , il  adoucit  lcs^nou- 
vcmtns  fpafmodiqucs  des  inttftins,  8c  les  convul- 
sions des  membres. 

4.  Bubon  gummifère,  Bubongummifcrum.  Lin* 
Bubon  Joholis  glabrié  , inferiortVus  rLumbeis  fer • 
ratis  , fuperioribus  pmnanfîdis  tridentaris.  1 in. 
Roy.  Lugdb.  ICO.  Mill.  DiÔ.  n°.  4.  Fcruh 7 Aj ri- 
cana gallanifera , folio  myrrhidis . Conuu.  Hort  2. 
p.  il 5.  t.  58.  Raj.  Suppl.  251. 

Cette  elpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  i mais  elle  eft  plus  grande , 8c  pafle 
lept  pieds  de  hauteur.  Sa  tige  eft  cpaifle  de  deux 
pouces  , articulée , pleine  d’une  moelle  blanche , 
un  peu  rameuté,  fçuilléc  vers  fon  fommet , brune 
lorfqu’clle  eft  vieille , & chargée  d’uti  nuage 
glauque  dans  fa  jeunede  ou  en  (es  (omniitcs.  Ses 
ieuiilcs  font  amples  , deux  ou  trois  fois  alites  , 
glabres , d’un  verd  tendre  , &:  ont  leurs  folioles 
plus  alongées  , plus  profondément  incifccs  , & à 
dents  plus  aiguës  en  leur  bord  fupérictir,  que  celles 
de  l’clpéce  ci-deflys.  Les  ombelles  (ont  amples  , 
terminales,  folitaires  , munies  de  collerettes  cour- 
tes 8c  polyphylles , 8c  chargées  de  petites  feurs 
jaunâtres.  Les  fruits  font  oblongs  8c  ftriés.  Cette 
plante  croît  en  Afrique.  T) . ( v./.  ) 


BUCHNÈRE  , Buchnera ; genre  de  plante 
A fleurs  monopéralées,  de  la  diviüon  des  Pcrfon- 
nées  , qui  a des  rapports  avec  les  F.rtnelles  , les 
Manulées  8c  le  Scia  gin  es , 8c  qui  comprend  des 
herbes  exoriques  dont  les  fleurs  font’  ordinaire- 
ment lelliles  8c  difpofecs  en  épis  lâche»  & ter- 
minaux. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confiftc  i°.  en  un  calice  mono- 
phyîle,  perfiftant,  8c  à cinq  dents  étroites  ; 2°.  en 
une  corolle  monopétale  , à tube  grêle  un  peu 
long  Sc  arqué  , 8c  dont  le  limbe  prefque  régulier  , 
eft  partagé  en  cinq  lobes  ^ouverts , (ouvent  cchao- 


Dig^ized  by  Google 


è 


^oo  BUC 

très  à leur  Commet  ; 30.  en  quatre  étamines  cour- 
tes & inégales,  dont  le*  anthères  font  oblongues 
Sc  obtufes  -,  4*.  en  un  ovaire  fupéricur  , ovale- 
oblong , furmontc  d’un  ftylc  filiforme  de  la  lon- 
gueur du  tube  de  la  corolle  , termine  par  un  ftig- 
m«tc  obrus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale-oblongue  , poin- 
ts , en  partie  cachée  dans  le  calice , biJoculaire , 
polyfperme  , Sc  qui  s’ouvre  en  *ux  par  fon 
lbmmcc. 

Obfervation • 

Les  Buchnères  nous  paroiflent  fort  msfl  diftin- 
g uées  des  Mcnuléts  Si  des  Bfinclles , nous  croyons 
meme  qu’on  fera  f^cé  de  réunir  ces  trois  genres  -, 
mais  nous  ne  pouvont  à prélènt  faire  le  travail 
que  cette  réunion  exige,  i outes  ces  plantes  diffé- 
rent des  Hebenjlreits  Se  des  Sélagines  , en  ce  que 
celles-ci  n’ont  pas  comme  elles , une  capfule  à 
deux  loges  polyfpermcs. 

Especes. 

I.  BoCMKfcKE  d'Amérique,  Buchnera  Amerri 
eana.  Lin.  Buchner  a.  foh  i s dentatis  lanceolatis 
trinerviis.  Lin.  Syft.  Vcg-4?7-  Cortttfot  J'.ycrbafci 
fpreies  , caule  non  ramofo  , fon  b us  violaccis 
Gron.  Virg.  74. 

Cette  plante  devient  noire  par  la  déification  -, 
fa  tige  eft  peu  rameufe , Se  garnie  de  feuilles  lan- 
céolées , dcfttces,  velues,  Se  à trois  nervures. 
I.’ép  i eft  compote  de  fleurs  disantes  entr’eiles  -, 
deux  des  ctaniincs  font  fituces  dans  le  milieu  du 
tube  de  la  corolle  , & les  deux  autres  à fon  orifice. 
On  trouve  cette  plante  dans  la  Virginie  Se  le 
Ganitla. 

1.  Buchnêre  penchée,  Buchnera  cernua.  Lin. 
Buchnera  Jolits  cuneatts  quinquedentatiS  glabris , 
floribus  Jpicatis , caule  fruttcoj'o.  Lin.  Mant.  251. 

Sa  tige  eft  haute ‘d’un  demi-pied,  ligneufe  , 
rameufe,  pourprée,  8c  fcmble  articulée  par  les 
impreffions  des  feuilles  qub  font  tombées.  Les 
feuilles  font  oppofées,  fouvent  temees,  fefïilcs  , 
en  forme  de  coin  , glabres , à cinq  dents  , Se  point 
plus  courtes  que  les  entre-nœuds.  Les  épis  font 
terminaux , folitaircs  , oblor.gs  , 8e  charges  de 
fleurs  blanches  , droites  8c  fefliles.  I.c  tube  de  la 
corolle  eft  filiforme  , deux  fois  plus  long  que  le 
calice,  recourbé,  lbu  tient  un  limbe  plane,  divifé 
en  cinq  découpures  ovofdes.  Cette  plante  croît 
fur  les  mqnragncs  du  Cap  de  Bonnc-Efpérancc.  . 

3.  Buchnêre  d’Ethiopie,  Buchnera Æthiopica. 
Lin.  ffuchnera  joins  tridentatis  , feribus  pedun- 
culatis  y caule  Jruticojo . Lin.  Mant.  25 1. 

La  tige  de  cctta  cfptce  eft  très  - rameufe , 
ligneufe , haute  d’un  demi-pied  , Sc  a fes  rameaux 
chargés  d’un  dûvet  prefqu’rmpcrceptiblc.  Scs 
feuilles  font  oppofées  , fefiiles  , lancéolées,  gran- 
des comme  celles  de  la  Renouée  centinode , un  peu 
liffes*,  &:  la  plupart  munies  d’une  dent  de  chaque 
côte  au-defibus  de  leur  tomme t.  Les  fleuri  font 
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jaunes,  latérales,  oppofées,  Sc  fttuées  vers  le 
limimet  des  rameaux  j les  pédoncules  font  ui*i;1o- 
res  , droits , plus  longs  que  les  feuilles  -,  le  calice 
eft  un  peu  hifpidc  , le  cube  de  la  corolle  eft  deux 
fois  plus  long  que  le  calice.  Un  trouve  cette  plante 
en  Atriquc,  dans  les  champs  fablonneux.  f y. 

4.  Buchneke  du  Cap,  buchnera  Capenfis.  Lin. 
Buchnera  joins  de  n ta  lis  linearibus  alterna  , caly- 
cibus  pubejeentibus.  Lin.  Mant.  88.  Lichn  dut 
vil  lofa  , foins  angujlts  dentatis  , floribus  umbella- 
tis.  Burin.  Afr.  141.  Tab»  50/*f.  2, 

Cette  Buchnêre  eft  haute  d’environ  cinq  pouces  , 
Sc  a fa  tige  , lès  rameaux  , fes  feuilles  & lès  cali- 
ces charges  d’un  duvet  légèrement  viiqucux.  Sa 
tige  eft  droite , Sc  divifée  dans  ta  partie  fupcricure 
en  quatre  du  cinq  rameaux  fimples.  Ses  feuilles 
font  linéaires  , un  peu  dentées,  & la  plupart  alter- 
nes. Les  fleurs  (ont  felfiles  , Sc  difpofees  en  épie 
fort  courts  Sc  terminaux.  Ces  fleurs  ont  leur  calice 
un  peu  enflé  , leur  corolle  jaune  à tube  grêle  légè- 
rement velu  , Sc  deux  de  leurs  étamines  un  peu 
faillantcs.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonae- 
Elpcran.c.  Q.  ( v.  /.*  ) 

5 Buchnêre  asiatique,  Buchnera.  Afarica. 
I.in.  Buchnera  joins  integerrimis  linearibus  , caly 
cibus  Jc.ibns.  Lin.  Syft.  Veg.  478. 

Sa  tige  eft  obtufement  tétragône , pouffe  des 
rameaux  alternes , Sc  a le  port  de  l’Euphraife.  Elle 
eft  garnie  de  feuilles  linéaires  , très-entières  , & 
dont  les  fupéric  tires  font  alternes,  8c  les  inférieu- 
res oppofées.  Les  fleurs  ont  leur  calice  rude  au 
toucher  i leur  corolle  à tube  filiforme  renfermant 
les  étamines , Se  à limbe  divifé  en  deux  parties  , 
donc  l’une  eft  droite  Sc  tiifuie  , Sc  l’autre  ouverte 
5c  cordi forme.  Cette  plante  croît  dans  l’Ifle  de 
Ceylan  & à la  Chine. 

Objcrv.  Nous  avons  dans  notre  Herbier  uno 
plante  a fiez  fêmblable  à YF.uphrafa  Indtce  Orien- 
tait* y purpurea  , fatureia  folio  feabro  , calycibus 
forum  magnis  frtatis.  Pluk.  A malt.  85.  Tab.  394* 
f.  I ; Sc  nous  préfumons  que  c’eft  la  Buchncre 
afatique.  Scs  feuilles  font  rudes  au  toucher , Sc 
fes  calices  ont  des  ftries  très^emarquables.  (v.  f.) 

6.  Buchnêre  à grandes  fleurs  , Buchner a gran- 
di jlora.  L.  F.  Buchnera  feabra  , foliis  opvofitis 
JcJ/ilibus  oblongis  integris  ; fcduncults  axiubribus 
unifions  diphyllis  , calyce  infundibuliformi.  Lin. 
• Suppl.  287. 

C’eft  une  très  - belle  plante  dont  la  tige  eft 
droite  , glabre  8c  très-firaple  \ fes  feuilles  font 
oppofées  , fèffiles  , oblongues  , entières  , rudes 
au  toucher  des  deux  cdtés,  8c  a cinq  nervures. 
I.cs  pédoncules  font  axillaires,  lbhuires  ; unifio- 
ns , & li tués  vers  le  forftmet  de  Ja  tigci  Ils  font 
munis  chacun  de  deux  bntftées  oppofées  , linéaires 
Sc  aiguës.  Les  fleurs  ont  un  calice  cylindrique  , 
infundibuliforme  , long , à cinq  dents,  & de  moi- 
tié plus  court  que  la  corolle.  Leur  corolle  a un 
tube  long  de  trois  pouces  , qui  s’élargit  infenfi  b le- 
ment  en  un  limbe  plane , grand , à cinq  lobes. 
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arrondis.  Cctrc  plante  croît  dans  l’Amcrîque  mé- 
ridionale i clic  noircit  par  ia  déification. 

* Buchner  a ( cordifolia  ) eau  le  tetragono  9 foliis 
oppojîtis  cordatis  trinerviis  ferra  lis  , race  nus  ter- 
nit ttalib  us  fubfpicatis.  Lin.  f.  Suppl.  287. 

* B uchnera  ( cuncifolia  ) /bh/s  cunetformibus 
glabris  aptes  Jeptemdcntatis.  Lin.  f.  Suppl.  288. 

* Bucanera  (pinnattfzda  ) foltis  pinnatijidis  gla- 
bris. Lin.  f.  Suppl.  288. 

Nous  avons  dans  notre  Herbier  une  Bucknere  à 
feuilles  pinnatifides  , 8c  qui  eft  peut-être  l’elpcce 
même  que  nous  indiquons  ici  d’après  Linné  ^ mais 
fes  feuilles  ne  font  qu’imparfairement  glabres. 
Notre  plante  a fa  tige  ligneufe , ranieulè  dans  la 
partie  lupéricurc  , Se  haute  de  huit  à dix  pouces. 
Se*  rameaux  font  un  peu  pubtfeens  *,  lbstcuilies 
font  très-petites , étroites  vers  leur  baie , élar- 
gies , prelque  palmées  & pinnatifides  vers  leur 
lommet.  Elles  n’ont  que  deux  à trois  Jignes  de 
longueur.  Les  fleurs  font  pcdonculées  , alternes  , 
Se  difpofées  aux  fommités  de  laplanrsen  grappes 
. lâches.  Elles  ont  un  calice  à cinq  diviûons  linéai- 
res 8c  profondes  , & une  corolle  3 tube  grêle  pref- 
que deux  fois  plus  long  que  le  calice.  Cette  plante 
croit  en  Afrique  , 8c  nous  a été  communiquée  par 
M.-Sonnerat.  f)  . (v.  f.) 

BUFONE  à feuilles  menues,  BuFONIA  te  nui - 
folia.  Lin.  Bufonia.  Sauv.  Monfp.  141.  Gcr.  Pro/. 
400.  Herniaria  angitjiïjjirnogramtneo  folio  , crcâa. 
Âlagn.  Hort.  97.  t.  97.  Polygonum  angujiijfimo 
gramineo  folio  ere3u m . Magn.  Bot.  Monfp.  21 1. 
Kaj.  Hift.  1016.  A (fine  polygonoides  te  nui  folia  , 
füfculis  ad  longituainem  eau  lis  relut  in  Jpicam 
dtjpojitis.  Pluk.  Alm.  22.  Tab.  75.  f.  3. 

fi.  Bade  m ramojior , cauhbus  fuperne  panicum 
latis.  N. 

C’eft  une  plante  de  la  famille  des  Morgelines  , 
qui  beaucoup  de  rapports  avec  la  Méringie  par 
la  fruâtâcation  , 8c  qui  reflemblc  aux  Sablines  par 
fon  afped.  Scs  tiges  font  hautes  de  fix  à huit 
pouces  , grêles , noueufes  , 8c  rameufes  -inférieu- 
rement. Ses  feuilles  font  petites  , très-étroites , 
linéaires-fétacécs  , aiguës  , connées  & engainces 
à leur  bafe.  Les  lupérieures  font  les  plus  courtes , 
Se.  la  plupart  fe  dd  sèchent  pendant  la  florail'on  de 
la  plante.  Les  fleurs  font  axillaires , latérales  , 
terminales  , foutcnucs  par  des  pédoncules  propres 
très- courts  , & forment  aux  fommités  de  la  plante 
des  épis  lâches  très-menus. 

Chaque  fleur  a l°.  un  calice  de  quatre  folioles 
droites , pointues,  fearieufes  8c  diapnanes  en  leurs 
bords  ; 1V.  quatre  pétales  blancs  , plus  courts  que 
le  calice  ; 30.  deux  ou  quatre  étamines  courtes  , 
dont  les  anthères  font  didymes  -,  4°.  un  ovaire 
fupérieur,  ovale,  furmonré  de  deux  ftyles  courts, 
dont  les  ftigmates  font  fimples. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  , comprimée  , 
environnée  par  le  calice , uniloculaire , 6c  qui  con- 
0 tiexitdeux  femcnccs. 
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On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  arides  des 
Provinces  méridionales  de  ia  France,  de  l’Elpa- 
gfte  6c  de  l’Angleterre.  J’ai  rencontre  la  variété  fl 
dans  l'Auvergne  , qû  clic  eft  très-abondante  dans 
les  lieux  Iccs  8c  pierreux.  Ses  tiges  lont  rameufes 
8c  prelque  panicukcs.dans  leur  partie  fuperieure  : 
les  pédoncules  des  fleurs  font  plus  longs  que  dans 
la  première,  de  forte  que  les  fommités  de  la  plante 
ne  forment  nullement  l’épi.  ©■  (v.  v.  ) 

f^BUGLE  , A J VG  A;  genre  de  plante  à fleurs 
monopétjlées  , de  la  famille  des  Labiées , qui  a 
avec  les  Germandre'cs  des  rapports  trcs-lenfibles , 
8c  qui  comprend  des  herbes  la  plupart  indigènes 
de  l'Europe  , dont  les  feuilles  lont  oppofecs , 8c 
dont  les  fleurs  viennent  eu  tpi  feuille  8c  tcrmiaaL 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  flcur^a  ï°.  un  calice  court,  mono- 
phylle , pcrfiftant  , &*àcinq  dents  prefqu’cgales  v 
2°.  une  corolle  monopétalc , irrégulière , à tube 
plus  long  que  lecalice  , 8c  dont  le  limbe  rc  ferme 
qu’une  lèvre  remarquable  , qui  eft  inférieure , & 
qui  a trois  lobes  , dont  le  moyen  eft  échancré  en 
cœur  , la  lèvre  fupérieure  nYrant  conftituée  que 
par  deux  petites  dents  très-courtes-,  30.  quatre 
étamines  , dont  deux  font  un  peu  plus  courtes  que 
les  deux  autres,  40.  un  ovaire  lupériêur , partagé 
en  quatre  parties  , du  milieu  dclquelles  s’élève 
un  ftyle  filiforme , fendu  «en  deux  .1  fon  lommet. 

Le  . fruit  confiftc  en  quatre  fcmences  nues  > 
ovales- o blongucs , 8c  lîtuecs  au  fond  du  calice. 

CaraB'erc  difiindif 

Les  fleurs  de  Bugle  rcflemblent  beaucoup  à 
celles  de  la  ’Germandrée  ; niais  leur  calice  eft  plus 
court  que  le  tube  de  la  corolle  , 8c  n’eft  point 
renflé  à fa  baie  d'un  côté,  dans  ia  Maturation  de» 
fcmences. 

Especes»- 

I.  Bugle  rampante,  Ajuga  replans.  Lin.  Ajugs 
fiolonibus  reptantibus.  Lin.  Bugula.  Riv.  t.  75. 
Ssbb.  Hort.  3.  t.  99.  Black w.  t.  64.  f.  1.  Hall. 
Helv.  n°.  281.  Dod.  Pempt.  135.  Raj.  Hift.  57  j.. 
n°.  I.  Conjohda  media  pratenfis  carulea.  Bauh. 
Pin.  260.  Bugula  , Barre!.  Ic.  337  &3 38.- 

Cctte  Bugle  eft  prefqu’entiéremcnt  giabre  dans 
toutes  les  parties,  8c  le  diftingue  facilement  des 
cfpèces  fuivantes  par  les  rejets  rampa  ns  6c  rraçans 
qui  naifleot  de  la  baie  de  fa  tige.  Sa  racine  , qui 
cft  blanche  , menue  8c  fibreufe  , poulie  une  .tige 
haute  de  cinq  à (ix  pouces,  droite,  fin»  pie,  quatre  e 
& prefque  glabre , & en  outre  des  rejers  couches 
fur  la  terfe  , qui  donnent  naidance  à de  nouvelles- 
tiges.  -Ses  feuilles  font  oppolccs , ovales , rétré- 
cies à leur  bafe  , fpatulées,  8c  bordées  de  quel- 
ques dents  angitleuics  8c  obtufes  -,  elles  font  très- 
peu  velues.  Les  fleurs  font  bleues  ou  rougeâtres 
ou  quelquefois  blanches  , elles  font  prefque  feftik* 
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8e  difpofc'es  par  verticales  garnis  de  bradées  dont 
les  l'upcneures  font  Ibuvmt  volorcts  en  bleu.  Ce* 
fleurs  forment  un  épi  terminal.  On  trouve  cette 
plante  dans  ks  près  8e  dans  les  bots.  f.  ( v.  v.  ) 
Elle  eff  très  vulnéraire  fie  aflringcntc.  On  la  recom- 
mande dans  les  hémorragies , le  crachement  de 
fang  , la  dyflcnterie  & lis  fleurs  blanches,  hile  a 
de  inus  îe  propriété  de  diflhudre  le  fang  grumelé; 
c’eft  pourquoi  on  en  fait  boire  la  décoction  aux 
perlor.ru  s qui  ont  fait  de  grandes  chutes,  bon  lue 
applique  à l’extérieur  guérit  les  coupures  , ks  fl ate 
£e  ks  ulcères- 

a.  Bu  G ix  des  Alpes,  Ajuga  Alpine.  Lin.  Ajuga 
taule  fmpltci  , Joins  caulmis  radicalia  et  quanti - 
bus.  Lin.  Kant  Eo.  / ugula  Alpina  maximal  Tour- 
nef.  109  B riula.  MiU.  Did.  n*’.  a. 

Sa  tige  eff  haute  de  fept  ou  huit  pouces,  fimple , 
fcuiil  uJk.  médiocrement  velue,  lis  feuilles  Ibnt 
prtlques  glabres  , ;la  plupart  ms- entières;  les 
inferieures  ne  font  pas  plut  grandis  que  celks  de 
la  tige.  Celles-ci  Ibnt  ovoïdes,  obtulcs  & lefliks. 
Les  f'eurs  Ibnt  bleues,  petites,  diipoUcs  par  ver- 
ticiiles  axillaires  K diffans,  & ncmbreules  àcha- 
que  vertictlle.  Cette  plante  croît  fur  ks  mon- 
tagnes; nous  l’avons  obfcrvce  fur  le  Cantal  en 
Auvergne,  hile  différé  beaucoup  de  la  fuivamc-.'Çk 
(*■*•) 

3.  huGi.F  pyramidale , Ajuga pyrami doits.  Lin. 
Ajuga  tetragotio-pyrumidalit  villojd  ; foliis  hi  fû- 
tes , obtuse  dematts  , Jummis  angulofs.  N.  B ugula 
fyheflris  vil  lofa  , fore  caru.ec.  Tourne  f.  zcy. 
Conjoîida  media  Alp'tia  , carulca.  Bault.  Pin.  26©. 
Prodr.  120.  Haj.  Hift.  57$.nw.a.  Morif.  bec.  11. 
«•  5-  3- 

(f.  Eadem  foliis  foralibus  apice Juhrrilalis . N. 
Ajuga  Grneverfls . Lin.  B ugula.  Jlail.  Helv. 
n1'.  283.  Mill.  Did.  n®.  4. 

Certe  Bugk  tff  abondamment  velue,  n’a  point 
de  rejersrampans  comme  l’clprcen0.  I , fié  diffère 
de  la  Bugle  n°.  2. , par  fes  feuilles  dentées  8e  an- 
gulcxks  , dont  les  inférieures  font  plus  grandes 
que  ks  caulinaircs.  b a tige  eff  haute  de  quatre  à 
fix  pouces  , droite  , P mple  , fcuillée , 6e  couverte 
de  roil*  blancs  prefque  cotonneux.  Ses  feuilles 
fert  ofclongucs  , obtufts  , velues , & bordées  de 
dents  anguleulbs,  émeu  (T*  es  & grofïières;  ks  fupé- 
rieurcs  font  courtes,  Affiles  , 8e  un  peu  trilobées 
.Y  leur  Ibmmct , comme  dans  la  variété  Les 
inférieures  font  grandes,  finalement  dentées  ou 
crénelées,  & rétrécies  en  pétiole  vers  leur  talé. 
I es  fleurs  font  bleues  ou  rougeâtres  , ont  leur 
calice  velu  8e  leur  ffyle  colore , courbé  en  cro- 
chet . 8e  toujours  plus  long  que  le*  étamines. 
Files  forment  un  épi  terminal , pyramidal  8e  feuille. 
On  trouve  certe  plante  dans  les  bois les  lieux 
fablonneux  8e  les  prés  montagneux  8e  couverts. 

4.  Huera  du  Levant , Ahtga  Orient -.lis.  l in. 
Ajirga*flor:bus  refnpinatis.  I in.  B ugula.  Mill.  Did. 
n°.  5.  Sabb.  Hort.  3.  t.  100.  B ugula  Orientait s 
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villofa  , flore  inverfo  ceeruleo  , alba  macula  no- 
tant. Tournef.  Cor.  14.  Dill.  Llth.  60.  t 53. 

i.  B ugula  orientait!  villofa , flore  inverjo  can- 
di Jo  cum  o ris  purpuras.  Tournef.  Cor.  14. 

Cette  cfpèce  eff  au  moins  aufli  velue  que  la 
précédente , avec  laquelle  elle  paroît  avoir  des 
rapports  ; nuis  elle  eft  plus  grande , & en  diffère 
beaucoup  par  la  forme  de  lès  fleur»,  bes  tiges  font 
droites  , limples,  feuillêcs  , abondamment  velues 
ou  presque  lainculé»,  un  peu  loibles , fie  hautes 
d’un  pied  ou  quelquefois  davantage.  Ses  feuilles 
font  oppofées,  ovales  , bordées  de  dtnts  grolTière# 

&'  obtulcs  > 8c  chargées  de  poils  blan-s  Le*  fupé- 
rieurcs  font  fllliles  , 8e  les  inferieures  ibnt  rétré- 
cies en  pétiole  vers  leur  bafè.  Les  fleurs  font  dil- 
polces  en  veructllcs  axillaires , ont  leur  lèvre  infé- 
rieure tournée  en  haut  ; ce  qui  les  fait  paroître 
comme  retournées  , 8e  leurs  étamines  font  à peine 
faillanres  hors  du  tube  de  la  corolle.  Ces  fleurs 
] font  panachées  de  bleu  8e  de  blanc , ou  de  blanc 
8e  de  pourpre.  Caire  plante  croît  dans  le  Levant: 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ^ ou  ï.  ( v.  v.  ) 

BU  CLOSE , An  CH  U SA  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopc  talées  , de  la  famille  des  Borragi - 
nées  f qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Lyenp- 
fldes  8e  les  Cynogloffes  , 8e  qui  comprend  des 
herbes  dont  les  feuilles  font  alternes , Amples  8c 
très-rudes  au  toucher. 

Caractère  genErique. 

Chaque  fleur  coafiffe  1°.  en  un  caliceoblong  , 
pcrfi fiant , 8e  profond  ment  divife  en  cinq  décou- 
pures droites  8e  roinrues  -,  2°.  en  une  corolle  mo- 
nopétale infundibuliforme , dont  le  tube  eff  de 
I la  longueur  du  calice  , & a fon  orifice  fermé  par 
cinq  écailles  conni ventes  8c  barbues,  8c  dont  Je 
f limbe  tour-à-fait  ouvert  en  rofêtte  , eff  partage 
en  cinq  df  coupures  arrondies  -,  3®.  en  cinq  éta- 
mines très  courres  , enfermées  dans  le  tube  de  la 
corolle  ; 4".  en  quatre  ovaires  fupéricurs  , ’du 
milieu  dcfquels  s’élève  un  ffyle  filiforme , dont 
le  ffigmatc  e<f  un  peu  "chancre. 

Le  fruit  eff  formé  rar  quatre  fcmences  nues  , 
oblongucs , un  peu  ridées , 8e  attachées  au  fond 
du  calice. 

CaraBire  dtflin&f 

Tes  Bttglajes  n’ont  point  leur  tube  courbé 
comme  les  T.ycopfdes  , 8e  leurs  fuirs  ne  font  point 
des  capf'ulcs  monofrermes  8e  hériftees,  comme 
celles  des  Cynogloflcs. 

E s r e c r s. 

I.  Buglosh  officinale , Anchufa  officinales.  Lin. 
Anckufa  foliis  lanceolatis , Jummis  baft  lationbus 
fubampUx ica ult bus.  N.  Butflaffum.  Mill.  DicL 
n*.  1.  FL  Dan.  Tab.  57a.  Sabb.  Hort.  a.  e.  14. 
Bigloffim  angtefl' folium  ma  jus.  Hauh.  l’in.  256. 
Tournef.  1 34.  Morif.  Ilift.  3.  p.  438.  bec.  II.  • 
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f.  i6.-f.  X.  Buglojfum  vulgare.  Raj.  Hift.  493. 
Buglojfa  vulgaris.  Dod.  Pempt.  628. 

Ê’eft  une  plante  d’un  afpea  agréable  lorfqu’ellc 
eft  en  fleur  : la  racine  elt  obiongue , rau.culè , 
de  la  grofièur  du  doigt  , rougeâtre  ou  noirâtre  en 
dehors  , blanche  en  dedans  , &.  remplie  o’un  lue 
gluant  ou  viiqueux.  Elle  poufle  des  tiges  hautes 
de  deux  pieds  ou  même  davantage , rameutes  , 
cylindriques  , & chargées  de  poils  roides  & «pars. 
Ses  feuilles  font  alternes  , lancéolées  , très-poin- 
tues gyTiidcs  au  toucher  , 8c  couvertes  de  poils 
écarNrqui  naiflént  chacun  d un  tubercule  blanc 
très -dur.  Les  feuilles  fupéricurcs  font  un  peu  am* 
plcxicaules  8c  olus  larges  à leur  bafe.  Les  Heurs 
lbnt  d’un  beau  bleu  ou  quelquefois  blanches  , elles 
font  dilpofées  au  fommet  de  la  tige  8c  des  rameaux 
en  épis  courts  , géminés  , fou  vent  unilatéraux  , 
glonu  ruk  s , & un  peu -roulés  en  queue  de  fcor- 
pion.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  , furie 
tord  ües  chemins  , en  France,  en  Italie,  de  dans 
l’Allemagne  : on  la  cultive  dans  les  jardins.. Tp. 
( v.  v.  ) Elle  eft  humedante  , expedorame  , bé- 
chique  8c  diurétique  : on  la  lubftituc  à la  Bour- 
rachc,  ou  on  les  joint  enfemble  , parce  qu’elle  a 
ks  mêmes  vertus.  Sa  décodion  avec  du  lait  , eft 
utile  dans  la  dyffènterie. 

2.  Bugiose  à feuilles  étroites,  Anchufa  an - 
gufiifoüa.  Lin.  Anchufy  foins  lanceolaio-lineari - 
bus  , bafi  atténuant  , ajfcris . N.  Buglojfum.  Hall. 
Helv.  ri*.  599.  Alill.  Diâ.  nu.  a.  BugloJJum  an - 
gujli folium  , minus.  Bauh.  Pin.  256.  Tourn.  134. 
Àlorif.  Hift.  3.  p.  438.  Sec.  il.  t.  26.  f.  4.  Echii 
facie  BugloJJum  minimum  , flore  rubcntc.  Lob. 
Je.  5:76. 

Cette  Buglofc  n’eft  peut-être  qu’une  variété  de 
la  précédente,  à laquelle  elle  refiemblc  beaucoup  ; 
mais  elle  eft  plus  petite  f 8c  a lès  feuilles  plus 
étroites  8c  plus  rudes  au  toucher.  Ses  fleurs  font 
purpurines,  ou  rougeâtres  , ou  blanches  , 8c  qucl- 
quelois  bleues,  mais  moins  belles  que  celles  de 
refpèce  ci-defius.  On  trouve  cette  plante  en  Aile- 
magne  te  dans  l’Italie  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Tf.  ( v.  v.  ) 

3.  Huglüse  ondulée,  Atiehufa  undulata.  Lin» 
Anchuja  Jlrigofa  t foliis  limant  us  dentatis  , pedi- 
c élit  s l racle  a minoribus  , calycibus  fruâtjeris  infla- 
tis.  Lin.  MiU.  Di&.  nu.  3.  Buglojfum lujîtanicum  , 
tchii  folio  undula'o.  Tourner.  134. 

£.  Buglojfum  lujîtanicum  , foliis  afp  fris  , oblonr 
gis  y anguflioribus  6 crifpis . Tournef.  135. 

y.  Buglojfum  angujlts  , dentatis  Joins.  Tourn. 
134.  Ânchufi  angujhs  j dentatis  foliis  , Hfpanica. 
Barrel.  Ic.  578/Bocc.  Muf.  2.  p.  84.  t.  77. 

S'a  tige  eft  haute  d’un  pied  , vciue,  cannelée  , 
fouillée  8c  un  peu  rameute  à fon  fommet.  Ses 
feuilles  font  lancéolées  linéaires , longues  de  trois 
à quatre  pouces,  rudes  au  toucher,  & très- on- 
dulées ou  comme  crénelées  en  leurs  bords.  Les 
fleurs  font  bleues,  terminales,  & dilpofées  en 
épis  glomcrulés  8c  roulées  dans  leur  jcuncfic. 
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les  variétés  B 8c  y ont  des  feuilles  tout- à- fait 
linéaires , 8c  la  dernière  les  a bordées  de  dents 
inégales  & émoullées  comme  des  créneiures.  Ces 
feuilles  font  fort  étroites  8c  très-rudes  au  tou- 
cher. On  trouve  ces  plantes  en  Efpagnc  5c  dans  le 
Portugal.  ( v.  f.  in  kerb.  fujf.  ) 

4-  buGlosa  teignante  , Anchufa  tindo/ia.  Lin. 
Anchuja  tomentojà  , foliis  lanceolatis  obtufïs  , 
Jiamimbus  corolla  brevioribus.  Lin.  Mil].  Diâ. 
n°.  8.  Buglojfum  radie e rubra  , Jîve  atiehufa  vul - 
gatior  y jloribus  cctruleis  ( d albis  )■  Tourn.  134. 
Anchuja  puniceis  flonb us.  llauh.  Pin.  255. 
gloffum  perenne  minus  , puniceis  Jloribus.  Morif. 
Hift.  J.  p.  438.  Sec.  11.  Tab.  27.  f.  5.  Anchufa 
parva . Lob.  Je,  578.  Vulgairement  V O rca  nette. 

Celle  Bugloje  eft  abondamment  velue,  fembte 
prefquelaineufc  , & eft  remarquable  par  la  faculté 
que  la  racine  a de  teindre  en  rouge.  Scs  tigus 
lont  longues  de  huit  à dix  pouces , chargées  de 
poils  fins  8c  ferrés,  prelque  fimples'ou  médiocre- 
ment r a meules  , fouillées  & inclinées  ou  ptcfque 
couchées.  Ses  feuilles  font  lancéolées-li^éaires  9 
étroites , velues  8c  d’un  verd  blanchâtre.  Les  fleura 
font  terminales,  bleues  ou  purpurines,  ou  quel- 
quefois blanches , 8c  on  leur  corolle  un  peu  évaféc 
vers  fon  orifice.  On  trouve  cette  plante  dans  le» 
lieux  arides  8c  incultes  des  Provinces  méridionales 
de  la  France.  Tf.  ( v.  f.  ) Su  racine  eft  rouge  en 
fort  écorce  : on  l’emploie  pour  peindre  les  huiles 
èc  les  graifles  en  Pharmacie.  Cette  racine  eft 
aftringentc  ; elle  arrête  le  cours  de  ventre  étant 
prife  en  décodion. 

5.  Bt/c.  lo  s K lamcufe , Anchufa  lanata.  Lin. 
Anchuja  Joliis  vil  lofs  , calycibus  hirfutis  , flami- 
nibus  corolla  longioribus.  Lin. 

Il  parole  que  ccttc  efpcce  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  celle  qui  précédé , qu’elle  eft  blanchâ- 
laincufe  comme  elle  , 8c  que  le  caradère 
le  plus  remarquable  qui  l’en  diftingue , réfide  dans 
la  longueur  des  étamines  , qui  font  prefque  fai! tan- 
tes hors  de  la  corolle.  Sa  tige  eft  finiple , haute 
d’un  pied,  8c  garnie  de  feuilles  alternes,  lancéo- 
lées , velues,  & un  peu  émou  fiées  à leur  fommet. 
Les  grappes  de  fleurs  font  feuillues  , recourbées  , 
très-velues  , 8c  fortent  des  airelles  des  feuilles, 
fupéricurcs.  L»  corolle  eft  bleue  , 8c  fon  orifice 
eft  munie  de  cinq  écailles  fort  courtes.  Cn  trouve 
cette  plante  aux  environs  d’ Alger. 

6.  Buclose  de  Virginie , Atiehufa  Virginica - 
Lin.  Anchu  fa  Jloribus  Jparjîs  , caule  glabro.  Lin. 
MilL  DiéL  n?.  5.  Anchufa  lutea  minor  r quam 
alii  paccoon  vacant.  Gron.  Virg.  19.  Anchufa 
minor  lutea  Vrgtniana  9 puccoon  tndtp.  n s di3a  r 
qua  fe  pingunt  American!.  Pluk.  Alm.  30.  LithoJ-- 
permum  Virgtnianum , flore  luteo  dupüct  amphori. 
Morif.  Hift.  3.  p.  447.  Sec.  ll.*t.  28.  f.  4.  ftaj* 


Suppl.  273. 

(Jette  efpèce  eft  médiocrement  velue;  fe  tiges 
font  hautes  preftjue  d’un  pied  , 8c  garnies  de 
feuilles  alternes  , oyaks-oblungucs , obtul'es,  & 
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chargées  de  poils  diftans.  Scs  fleurs  font  d*un  bcaa 
jaune,  & difpofée*  en  épis* feuilles,  lâches,  8c 
terminaux.  On  trouve  cette  plante  dans  la  Virgi- 
nie. TZ.  Elle  a un  afpcÔ  agréable  lorfqu’clle  eft  en 
♦leur.  Les  habitans  de  1* Amérique  i'eptcntrionalc 
le  peignent  le  corps  en  tuuge  avec  fa  racine. 

7.  Buglosk  à argus  feuilles  , Anckufa  fem- 
penirens.  Lin.  An  chu  fa  pedunculis  diphyltu  capi~ 
taris.  Un.  Màll.  Did.  n°.  6.  àiabb.  Hort.  i.  1. 13. 
Buglojfum.  latifohum  fempervtrens.  Bauli.  Pin.  156. 
Tournef.  134.  .Morif.  Hift.  3.  p.  437*  Sec.  II. 
1. 16.  f.  1.  Bugloffum  folio  berraginu  , Hifpani- 
cum.  J.  B.  3.  y.  577.  Raj.  Hift.  494.  Buglojfum 
fempervirens.  Lob.  Ic.  ÿj 5. 

On  rcconnoit  aifément  cette  cfpéce  à la  largeur 
de  les  feuilles  , fur-tout  des  inférieures , qyi  rel- 
fcmblent  prelqu’à  celles  de  la  Bourrache  com- 
i#Unc  i fa  racine  , qui  eft  epaifle , oblongue  & 
garnie  de  fibres  , pou  (Ve  des  tiges  hautes  d’un  pied 
& dcihi  ou  deux  pieds  , hériffées  de  beaucoup  de 
poils  , prefque  fimplca,  fouillées,  6c  plus  ou  moins 
droites.  Ses  feuilles  font  alternes,  ovales-poin- 
tues  , pétiolces  , velues,  fie  d’un  verd  blanchâtre 
en  defious  , particuliérement  en  leurs  nervures , 
ce  qui  les  fait  paroltrc  rayées.  Les  fleurs  font 
bleues,  petites,  viennent  fur  de  petits  épis  glo- 
mérulés  , 8c  ont- leur  calice  tres-velu,  & le  tube 
de  leur  corolle  court.  Cette  plante  croît  naturel- 
lement en  Elpagnc  -,  on  la  cultive  au  Jardin' du 
Roi.  %.  ( v.  v.  ) 

8:  Bu  g Los  b à feuilles  longues  , Ancku  fa  longi * 
folia.  Anckufa  foliis  longis  linguiformious  apics 
6'  bafi  tdtiaribus  i fpiculis  parvis  , nudis  fulpani- 
cularis.  N.  Buglojfum  Alpinsm  perenne  italien  ni , 
c&ruUum  9 minus  , foliis  angujhoribus , bullis 
vunutifimis  exafperatis.  D.  Mickeli . Mjf.  Bugloj- 
fum cynoglojji  vulgaiis  folio , Jlorc  amer  ne  carulco. 
D . SkcranL  • . ’ 

Cette  Buglofe  eft  remarquable  par  la  longueur 
de  fes  feuilles,  8c  par  leur  forme  , qui  approche 
de  celle  des  feuilles  de  la  Cytiogloffe.  Sa  tige  eft 
(impie , haute  prefque  d’un  pied  K:  demi,  velue , 
8c  abondamment  feuilléc.  Scs  feuilles  font  alter- 
nes, longues  de  cinq  ou  fix  pouces,  linguifor- 
mes , élargies  à leur  baie  8c  vers  leur  lommee , 
8c  couvertes  de  poils  écartés  qui  naiftcnc  fur  des 
rrtbercuîcs  blancs  très-petits.  I es  fleurs  font  peti- 
tes , d’un  bleu  agréable  , 8c  difpofccs  au  lbmmct 
de  la  plante  en  petits  épis  prefque  nuds  , roules 
dans  leur  jeunefte  , 8c  qui  femblent  former  une 
panicule  terminale.  Nous  préfumons  que  cette 
plante,  que  nous  avons  vue  dans  les  Herbiers  de 
A1M.  de  Juffiiu  8c  à' If  nard , croît  naturellement 
en  Iralic.  ( v.  f.  ) 

9.  Bur'oss  en  gazon  , Anckufa  cefprtofa . An- 
chu  fi  pumila  ! uft.icaulis  ccfpituja , foliis  linearibus 
angn'fijjimh.  N.  JhiglofJum  Creticum 9 knm  fufnm, 
acaulon  , perenne , ce  St  i fo  lia  angujlijfimo.  Tourn. 
Cor.  »V  • 

C’cft  une  jolie  efpèce  , 6c  qui  eft  tou  t-à- fait 
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dilHnguée  des  autres  par  fon  afpeft  ; fa  racine  fis 
divife  en  plufieurs  louches  ligneulès  , épaifics  , 
tortueufes , courtes , couchées  , & couronnées 
chacune  par  une  toulfe  ou  une  roferte  de  feuilles 
linéaires  , très-ctroites  , velues  , & longues  de 
deux  pouces,  fur  une  ligne  de  largeur  feulement. 
Ces  touffes  font  nom  b r eu  les  , ferrées  , & rama  f- 
l'ces  en  un  gazon  commun,  denfè,  qui  occupe 
fix  ou  fept  pouces  de  largeur.  Du  milieu  de  cha- 
que touffe , s’élève  une  ou  plufieurs  petites  tiges 
longues  de  deux  ou  trois  pouces  au  plulSBÉeuil- 
lccs  , & terminées  par  un  petit  épi  de  troiW  cinq 
fleurs  bleues , allez  grandes , & qui  ont  tous  les 
caraâcres  de  ce  genre.  M.  de  Toumeforr  a dé- 
couver* cette  Buglofe  dans  l’Ifle  de  Candie.  TJ , 
( v.  f.  in  kerb . Jujf.  ) 

10.  Bu gi.ose  verruqueufe,  Anckufa  verrucofa - 
H.  R.  Anckufa  foliis  ovatolanccolatis , verruco - 
fis , feaberrimis  ; fiaribus  altérais  joli  tarit  s pallidè 
lut  et  s.  N.  Buglojfum  Ægyptiacum  angufiijolium  9 
flore  pAlidè  fiavefeente  parvo.  D.  Grangcr.  An 

• Anckufa  pava.  Forsk.  Ægypt.  p.  40.  6*  forte 
i afperugo  Ægyptiaca.  Lin. 

Cette  Buglofe  eft  extrêmement  rude  au  toucher, 
& tellement  vcrruquculc  , qu’elle  paroît  panachée 
de  verd  6c  de  blanc.  S a racine  poufii;  beaucoup 
de  tiges  foibles  , pt%lque  couchées , longues  de 
fept  à dix  pouces,  la  plupart  fi  m pies , 8c  hérirtees 
| de  poils  roides.  Ses  feuilles  font  alternes,  ovales- 
lancéolécs  , vertes,  6c  parfumées  de  grofTes  ver- 
rues blanches  qui  portent  des  poils  roides  fort 
courts,  8c  qui  les  rendent  très-rudes  au  toucher, 
l es  fleurs  font  petites , d’un  jaune  pâle,  latérales , 
foliraircs,  pcdonculccs,  8c  femblent  axillaires  ; 
mais  leurs pédonculess’insèrcnt  au-dcfVusdcspoints 
d attache  des  feuilles.  Les  lbmences  refTcmblent 
à de  petits  noyaux  irréguliers , anguleux  , rabo- 
|.  teux , ridés  fur  leur  dos  , fie  applatis  fur  leurs 
1 faces  internes.  Cette  planre  croît  en  Egypte  : on 
j la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.) 

11.  Bug  LOS  F.  perlée  , Anckufa  periata.  Ancliufa 
ramofa  decumbcns  9 foliis  ovato-oblongis  9 Jubdcn- 
tatis  , verruco  fis  ; jpicis  fulitariis  terminalibus.  N. 
Buglojfum  Creticum  , verrucofum  , perlât  uni  qui - 
bu) dam.  Tournef.  134.  Buglojfum  Creticum  art - 

t nuum , foliis  bullatis  , fore  variegato.  Morif. 

Hift.  3-p.  439.  Sec.  il.  t.  16.  f.  10.  Buglojfum 
i Creticum  , cpuhbus  pracumbentibas  , flore  varie * 
i goto  odorato , cchii  foliis  verrueofis.  Herm.  Lugdb. 
98.  Zanon.  Hift.  p.  54.  t.  37.  An  lycopfis  varie - 
gat.r.  Lin. 

Il  ne  nous  paroît  pas  dputeux  guc  cette  plante 
ne  (oit  véritablement  une  Buglofe  : fes  tiges  font 
rameufes  , foibles  , prefque  couchées , longues 
d’environ  un  pied , & chargées  de  poils  roides  8c 
diftans.  Ses  feuilles  inférieures  font  grandes , bor- 
dées de  dents  rares  , •&  rétrécies  vers  leur  baie  ; 
les  caulinaires  font  plus  petites,  ovalcs-oblon- 
gucs  & f.  Ailes.  I es  unes  8c  les  autres  font  par- 
fumées de  verruca  blanches  qui  portent  des  poil* 
• piquons, 
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piquans , 8c  ont  nombre  d’autres  poils  plus  petits. 
Les  fleurs  forment  un  petit  épi  (impie  qui  termine 
chaque  rameau  ; leur  calice  eft  très-velu  , 8c  leur 
corolle  cil  ordinairement  purpurine  ou  bleuâtre, 
avec  des  raies  blanches.  On  trouve  cette  plante 
dans  rifle  de  Candie.  ©.  (v.  in  kerb.  lfn.  ) 
il.  liucLOSK  hérilfce , Anchufa  ec  h in  ara.  An - 
chufa  eau  U bus  foliifque  j'pinulofo-echinatis.  N. 

Cette  Buglofe  eft  plus  hcriflec  qu’aucune  de 
celles  qui  nous  l’ont  connues  -,  les  poils  dont  elle 
efl  chargée  l'ont  blancs  , roides  , longs  d’une 
ligne  , diflans  entr’eux  , 8c  reflèmblent  plus  à des 
épines  qu’à  des  poils.  Sa  tige  eft  longue  de  neuf 
ou  dix  pouces , munie  de  feuilles  oblongues  & 
alternes  ; les  fleurs  (ont  bleuâtres  , viennent  l'ur 
des  épis  fort  courts,  glomérulcs  , hériflfés  , les  uns 
prelqu’axillaires  , 8c  les  autres  terminaux.  Leur 
corolle  cil  infundibuli forme  , à tube  un  peu  plus 
long  que  le  calice  , ayant  de  petites  écailles  à fon 
orifice , & à limbe  divifé  en  cinq  petits  lobes 
arrondis.  Cette  plante  nous  a été  communiquée 

Îiar  M.  de  Jullieu  , qui  n’a  pu  nous  indiquer  fon 
ieu  natal.  ( v.  f ) 

* Anchufa  ( kifpida  ) pedunculis  axillaribus 
brevibus  , caule  retrurfum  kifpido  ; foliis  inferio - 
ribus  pctioletis.  Forsk.  Ægypt.  p.  40.  n°.  29. 

* Anchufa  ( fpinocarpos  ) floribus  parvis  albis  ; 
firnicibus  $.  J'upra  amheras.  Forsk.  Ægypt.  41. 
*tiv.  31. 

* Anchufa  ( tuberculata  ) feminibus  tubcrcula- 
tts . Forsk.  Ægypt.  41.  n°.  31. 

BUGRANE , OtfONIS  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées , de  la  famille  des  Legumi- 
nruj'es  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  7rè- 
fl",  les  Melilots  8c  les  Pforaliers  , 8c  qui  com- 
prend des  herbes  8c  des  fous-arbrifteaux  donc  les 
feuilles  font  fimplcs  ou  cernées,  & dont  les  folioles 
ou  les  feuilles  mêmes,  l'ont  dentelées  en  leurs 
bords.  , 

CARACTERE  GÉNfiRtQUE. 
Chaque  fleur  conft fie  1°.  en  un  calice  mono- 
phylle,  campanule,  8c  partagé  en  cinq  dents 
longues  8c  linéaires;  1°.  en  une  corolle  papilio- 
nacee  , compoféc  d’un  étendard  plus  grand  que  les 
autres  pétales,  & ordinairement  marquée  de  lignes 
colorées  8c  parallèles,  de  deux  ailes  plus  courtes 
que  l’étendard  , 8c  d une  carène  pointue  8c  un  peu 
relevée  antérieurement;  3'*.  en  dix  étamines  dont 
les  filets  font  tous  réunis  dans  leur  partie  infé- 
rieure en  une  game  entière  qui  enveloppe  le  piftil  ; 
40.  en  un  ovaire  fupérieur , ovale  ou  oblong  , 
velu , 8c  furmontc  d’un  ftyle  dont  le  fligmate  efî 
Ample. 

Le  fruit  efl  une  goufle  fort  courte  , enflée  , 
communément  un  peu  velue , uniloculaire  , 8c 
qui  renferme  quelques  femences  réniformes. 
Obfervation. 

Les  Bugranes  fe  diftinguent  plus  facilement 
Botanique.  Tome  L 
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des  autres  Légumincufcs  par  quelques  particula- 
rités de  leur  port , que  par  leur  frndification.  Les 
pétioles  de  leurs  feuilles  font  munis  à leur  bafe 
de  flipules  courantes , 8c  leurs  feuilles  ou  leurs 
folioles  font  bordées  de  dentelures  ; ce  qui  faci- 
lite la  diftinâion  de  ces  plantes  d’avec  les  Croia - 
la  très  , les  Cytifts  8c  les  Lotiers.  Les  caradères 
qui  les  diflinguent  réellement  des  Pforaliers  , des 
Melilots  8c  des  Trèfles  , font  beaucoup  plus  diffi- 
ciles à déterminer  : néanmoins  leur  calice  n'efl 
point  chargé  de  points  calleux  comme  celui  des 
Pforaliers , leur  étendard  large  & rayé  , ainfi 
que  leurs  pétioles  courts , empêchent  de  Us  con- 
fondre avec  les  Mélilots  8c  les  Trèfles. 

Especes. 

* Fleurs  purpurine f ou  blanches  , mais  point 
panachées  de  jaune . 

1.  Bugrane  à longues  épines^  Ononis  antiquo- 
rum. Lin.  Ononis  floribus  J'olitariis  foliolo  majo - 
ribus  , foliis  inferioribus  tematis  ; ramis  laviuf- 
culis  fpinofis.  Lin.  Anonis  légitima  antiquorum . 
Tournef.  Cor.  28.  O nom  s aut  anonis  Ægipytos 
craccvce.  Lob.  Ic.  2.  p.  28.  Anonis.  Dod.  Pempt. 
743.  Vulgairement  Arrête -ber uf. 

C’elT  une  plante  épineufe , qui  a beaucoup  de 
rapport  avec  la  fuivante  , 'mais  qui  s’en  diflingue 
ar  fes  épines  plus  longues  8c  beaucoup  plus  noni- 
reufes  , par  fes  feuilles  plus  petites , 8c  par  les 
tiges  prelque  glabres.  Sa  racine  poulie  des  tiges 
grêles , trcs-durcs  , longues  d’un  pied  ou  un  peu 
plus,  prelque  droites,  fouillées,  garnies  de  ra- 
meaux très-ouverts  , & d’épines  droites  , très- 
aiguës,  8c  fouillées.  Les  feuilles  l’ont  petites, 
vertes  , prefquc  iëflilcs  ; les  inférieures  lont  ter- 
nccs  , 8c  celles  du  fommet  font  fouvent  Amples. 
Les  fleurs  font  toutes  folitaircs,  purpurines,  ont 
des  pédoncules  longs  d’une  à deux  lignes  , & 
font  difpofées  communément  fur  les  épines  , le 
long  des  rameaux.  Cette  plante  croît  dans  l’Europe 
auftralc  : nous  l’avons  obfervée  dans  les  foflcj 
qui  bordent  les  chemins , près  de  Riom  en  Au- 
vergne. Tp . ( v.  v.  ) 

2.  Bucranf.  des  champs,  Ononis  arvenfls . Lin. 
Ononis  floribus  racemofts  geminatis  , foliis  ter - 
natis  , fuperioribus  folitariis  , ramis  inermibu.t 
fubvillofis.  Lin.  Anonis  caule  decumbente  , ramis 
Jcnefcentibus fpinofis.  Hall.  Heiv.  n°.3$$*  l**rrcte- 
boeuf  des  champs . 

Nous  trouvons  beaucoup  de  confufion  dans  les 
fynonymes  indiques  par  les  Auteurs , comme 
appartenant  à cette  Bugrane  , 8c  nous  n’en  con- 
noi fions  point  de  variété  véritablement  dépourvue 
d’épines.  Scs  tiges  font  dures , tres-rameufes , 
rougeâtres  , velues  ou  pubefeentes  , 8c  ordinaire- 
ment couchées  &c  étalées  lur  la  terre  ; elles  n’ont 
point  d’épines  dans  leur  jcuncfl’e  , mais  elles  en 
acquièrent  toujours  en  vieilli  (Tant  : leuri^  épines 
font  moins  nombreufes  que  dans  la  précédente  -, 
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les  petits  rameaux  en  font  privés  , ou  n’en  ont  que  des  mitis  annua  purpura] cens.  DilL  Elth.  28.  t.  24. 

de  terminales.  Les  feuilles  inférieures  font  ter-  f.  27* 

nées  , 8c  Jcü  fupérieures  font  (impies-, 'leurs  folioles  Cette  efpèce  cft  prefque  glabre  , fans  viieofite , 

font  ovales , vertes , ftriées  8c  un  peu  pubelcentes.  & remarquable  par  la  couleur  blanche  de  les 
Les  pétioles  font  courts,  5c  paroifl'ent  allés  par  ftipules,  qui  contraire  avec  le  verd  des  feuilles  , 

J’eflet  des  ftipules  dont  ils  font  munis.  Les  fleurs  & fait  paroitre  les  iommités  de  la  plante  pana- 

lbnt  axillaires,  folitaircs  ou  géminées , loutcnucs  chées  de  verd  6c  de  blanc.  Sa  tige  cft  droite,  haute 

par  des  pédoncules  fort  courts  , & varient  du  d’un  pied  ou  un  peu  plus  , 5c  garnie  de  rameaux 

pourpre  au  blanc.  L étendard  de  leur  corolle  cft  très-ouverts , de  manière  que  les  inferieurs , qui 

ample  8c  agréablement  rayé.  Cette  plante  cft  font  longs  , fe  trouvent  couchés  fur  la  terre, 

commune  dans  les  champs  incultes  8c  fur  les  bords  .Ses  feuilles  font  petites,  8c  ont  leurs  fuliolet 

des  chemins.  Tp.  ( y.  v.  ) Sa.racinc  eft  apéritivc  ovales,  prefque  glabres,  ftriées,  & finement 

& diurétique,  . • dentées  en  leurs  bords.  Les  ftipules  qui  font  à la 

3.  Du  g k a k K rampante,  Ononis  reptns.  Lin.  baie  de  leurs  pétioles,  font  concaves,  blanches , 

Ononis  caulibus  dijujïs  , ramis  ereâts  , foliis  & Icarieufes,  Les  fleurs  font  petites , purpurines  f 

Juperioribus  folitaiiit  , Jlipulis  ovatis.  Lin.  Mill,  prefque  feililcs,  & difpofëes  au  fommet  de  la  tige 

DicL  n°.  3.  Anonis  mantima  procumbens  y foliis  8c  des  rameaux  en  épis  courts  , terrés  , feuilles, 

hirfutis  pubefeentibus.  Pluk.  Alm.  33.  DiU.  Llth.  & embriques  de  bradées  ftipulaires.  Cette  plante 

219.  t.  25.  f.  28.  croît  dans  le  Portugal  : on  la  cultive  au  Jardin  du 

Cette  efpèce  n'cft  point  du  tout  épineufe  , 8c  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 
eft  pu  bc  le  en  te  dans  prefque  toutes  lès  parties -,  6.  Bugrane  alopécuroïdc , Ononis  alopccuroi- 

fes  tiges  font  couchées  , étalées  fur  la  terre  , dif-  des . Lin.  Ononis  fpicis  fohofis  , foliis  fimplictbus 

fuies  , 8c  ont  leurs  rameaux  redrefles.  Ses  feuilles  ovatis  obtujis  , Jlipulis  dilatatis.  Lin.  Mill.  DiéL 

font  allez  petites,  velues,  8c  à folioles  ovales-  n°.  1 3.  Anonis  feula  , alopecuroides.Tourti.  408- 

arrondies  -,  les  fupérieures  font  fimples  , & les  Anonis  fpicaia  fealopecuroides  , lujitanica  , non 

inférieures  temees.  Les  fleurs  font  latérales  , axil-  fpinof'a . Raj.  Suppl.  468. 

laircs,  un  peu  pédonculées,  purpurines,  & agréa-  La  forme  fingulière  defes  feuilles  , & celle  de 
blement  rayées  en  leur  étendard.  Cette  plante  fc&épis  , caradérilènt  fortement  cette  elpcce , 8c 

croît  en  Angleterre  , dans  les  lieux  làblonneux  8c  la  font  aifément  reconnoîtrc.  Ses  tiges  font  haute# 

maritimes., Tp.  • d*un  pied  plus  ou  moins , droites  , velues  , fcuil- 

4.  Bugrane  élevée , Ononis  alrijjima.  Ononis  I lées , 8c  un  peu  rameuies  dans  leur  partie  fupé- 

caulibus  ereâts  , vtllojis , ramojls , rumis  apict  ricure  -,  fes  feuilles  font  communément  toutes 

fpicatis  ; Jlipulis  lotis  ferra  fis  , ample  xicaulibus.  très-fimplc*.  Elles  font  ovales  - arrondies  x plus 

N.  Anonis  mitior.  Cluf.  Hift.  i.  p.  99.  larges  que  celles  des  autres  cfpèces,  8c  leur  pétiole 

/?.  Eadem  fpicis  laxioribus  , clongads . N.  Ex  cft  chargé  dans  toute  fa  longueur  , de  deux  larges 

Hort.  Rcg.  ftipules  qui  la  font  paraître  allée , comme  dans 

C’cft  une  belle  efpèce  qui  eft  fortement  dif-  les  feuilles  d’Oranger.  Les  fleurs  font  purpurines  , 

tinguée  de  toutes  les  autres  par  fon  port  & par  prefque  fefliles,  &difpolêes  en  épis  feuilles,  épais 9 

d’autres  caraélères.  Sa  racine  poulie  plufieurs  barbus  , terminaux , 8c  qui  ont  deux  ou  trois 

tiges  très-droites  , velues,  cylindriques , garnies  pouces  de  longueur.  Cette  plante  croît  dans  le 

de  rameaux  épars , hautes  de  trois  jfieds  ou  4a van-  Portugal , l’Efpagnc  8c  la  Sicile  : on  la  cultive  au 

tage  lorfque  la  plante  eft  cultivée  , 8c  qui  ont  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

line  forme  pyramidale  , les  rameaux  allant  en  7.  Dugrane  calicinalc  , Ononis  càlycina.  Ono- 

diminuant  de  longueur  vers  le  fommet  des  tiges.  ni  s foliis  ovalibus  ; fuperioribus  Jimplicibus  9 infe- 

Ses  feuilles  font  grandes  , la  plupart  ternées  , à rioribus  ternatis  ,-  Jlipulis  in  te  pris  ; calyetbus  maxi- 

fbliolcs  femblables  à celles  du  Mclilot , mais  plus  mis  Jlriatis.  N.  Ononis  Morifoni.  Gouan.  Illuftr. 

grandes,  8c  à larges  ftipules,  dentées,  & ara-  p.  47.  Anonis  purpurea  procumbens  verna  f.  pracor 

ploxicaules.  Les  fleurs  font  purpurines , prefque  fruticofa  annua  vifeoja  , fil  qui  s craflioribus  len- 

fdlilcs  , communément  géminées  à chaque  point  tiformibus  rarius  dij'pojitis.  Morif.  Hift.  !.  p.  169. 

d’infertion , 8c  difpofccs  vers  le  fommet  des  ra-  n°.  $ ? An  Ononis  pubefeens.  Lin.  Mant.  267. 

xneaux  & de  la  tige,  en  épis  feuilles  8c  terminaux.  Ce  que  cette  efpèce  a de  plus  remarquable  , 
Cette  plante  croît  dans  la  Siléfie,  5:  dans  d’autres  n’cft  point  d’être  pubefeeme  & vifqueufe  ; beau- 
régions  de  l’Allemagne  : on  la  cultive  au  Jardin  coup  d’autres  Bugrane  s font  dans  ce  cas  » mais 

du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) On  y en  cultive  aufli  une  va-  c’eft  la  grandeur  & fur-tout  la  forme  de  Ion  calice 

riété  à épis  plus  Uches , & à folioles  un  peu  plus  qui  fait  fon  principal  caraétère  -,  ce  calice  n’ayant 
étroites.  point  les  divifions  linéaires  ou  en  alêne , comme 

5.  Dugrane  à ftipules  blanches  , Ononis  mitif-  dans  les  autres  efpèces.  Ses  tiges  font  longues 

fima-  Lin.  Ononis  floribus  fefjilibus  fpicatis  , brac - d*un  pied  , imparfaitement  droites  , •rametiïcs  9 

teis  Jlipularibus  ovatis  ventricojix  fcariojis  imbri-  difHifes  , déchargées  de  poils  vifquoux.  Scs  feuilles 

eatis.  Lia  MilL  DiéL  n°.  ix.  Anonis  alopccuroU  inférieures  font  ternées,  8c  ou  leur  foliole  termw 
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tt&le , ovale  - obtufe , 8c  les  deux  latérale*  plus 
petites  & oblongues.  Les  ftipulcs  de  la  bafe  des 
pétioles  font  ovalcs-pointucs  8c  très-entières.  Les 
fleurs  font  purpurines , axillaires,  folitaires  , pc- 
donculccs , & les  fupérieurts  font  unpcuramaf- 
fées  à l’extrémité  des  rameaux.  Leur  calice  eft 
ample,  aufli  long  que  la  corolle  , 8c  a fes  divifions 
larges-lancéolées  , 8c  ftriées  ou  nerveufes.  Cetre 
plante  croit  dans  les  Ifles  Baléares  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

8.  Bugrank  a gouttes  penchées  , Ononis  recli - 
jiata.  Lin.  Ononis  peduneulis  muticis  unifions  > 
fbliis  ternatis  fubrotundis  crcnatis  , leguminibus 
cemuis . Lin.  Anonis  non  fpinofa  purpurafeens  , 
minor , italien.  Barrel.  Ic.  354.  Mala.  Lin.  Anonis 
annua  pumila  , flore  purpurafeenre.  Tourn.  408. 

C’eft  une  petite  plante  étalée  , diffufe , 8c  char- 
gée médiocrement  d’un  duvet  vilqueux  ; fes  feuil- 
les font  pétiolées , ternées , à folioles  un  peu 
épaiflés , arrondies  ou  prefqu’en  cœur , denticu- 
lces,  ftriées,  légèrement  pubefeentes  & vilqueu- 
fes.  Les  fleurs  lont  pcdonculces,  viennent  dans 
la  partie  fupéricurc  des  rameaux,  &c  ont  leur 
calice  velu  , un  peu  moins  long  que  la  corolle. 
Elles  font  blanchâtres , purpurines  fur  le  dos  de 
leur  étendard  , &:  produiront  des  goufles  rabat- 
tues ou  réfléchies  contre  leur  pédoncule.  Cette 
plante  croît  en  Italie,  en  Efpagne  8c  dans  le  Dau- 
phiné. ©;  (v./ ) 

9.  Bugrank  dès  Alpes,  Ononis  cenifia.  Lin. 
Ononis  peduncul/s  mutteis  unifions  , foins  ternis 
cuneatisy  flipulis  ferratis  , caulibus  projlratis.  Lin. 
Mant.  267.  Anonis  incrmis  glabra , vaginis  lan - 
ceolatis  criflatis  , pettolis  longis  unifions.  Allion. 
Pedem.  47.  t.  10.  f.  3.  Bonn. 

B.  Eadem  minor  y foins  angujlioribus.  N.  Anonis 
Alpina  pumila  glabra  , non  fpinofa  purpurea. 
Tournef.  408. 

Sa  racine  eft  ligneufe , noirâtre  , fc  divife  en 
fon  collet  en  piufleurs  louches  f8c  poufle  des  tiges 
menues  , couchées  , longues  de  trois  à flx  pouces  , 
rameutes*  & prefque  glabres.  Ses  feuilles  font 
ternées  8c  ont  leurs  folioles , vertes , glabres  , 
cunéiformes  , arrondies  à leur  fonunet , 8c  fine- 
ment dentelées.  Les  ftipules  des  pétioles  font  attcc 
grandes  , dentées  en  feie , 8c  embrattent  la  tige 
t n manière  de  gaine.  Les  fleurs  font  grandes, 
belles  , purpurines  , axillaires,  folitaires  dans 
chaque  aiflellc  , 8c  portées  fur  des  pédoncules  une 
fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Ces  pédoncules 
font  coudés  , 8c  ont  «une  petite  dent  un  peu  au- 
deflous  de  leur  fommet.  Cette  plante  croît  dans 
les  Alpes  du  Dauphiné , 8c  fur  le  Mont  Cénis  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 

10.  Bugrank  fluette  , Ononis  cherleri . Ononis 
peduneulis  unifions  ariftads  , foliis  ternatis  , 
flipulis  ferratis.  Lin.  Ger.  Prov.  p.  487.  n".  6. 
Anonis  pufilia  vifeofa  , & villofa  : purpurafeente 
flore.  Tournef.  408.  Anonis  minimâ  hirfutâ  cher- 
leri . J.  B.  a.  p.  394.  Raj.  Hift.  959.  n'1. 13.  Anonis 
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pufilia  hirfuta  y flore  ex  alto  & rutro  colore  mrxto. 
Morif.  Hift.  a.  p.  171.  n°.  14. 

Cette  efpèce  eft  fort  petite,  aflci  abondam- 
ment velue , 8c  vifqueufe  ou  gluante  au  toucher  ; 
fes  tiges  font  menues , rameufes , diffufes , 8c 
nont  que  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur  ; 
elle*  font  garnies  de  feuilles  ternées  , velues , 8c 
dont  les  folioles  font  un  peu  étroites  & dentées  à 
leur  fommet.  Les  fleurs  font  purpurines , axil- 
laires , 8c  portées  fur  des  pédoncules  Amples  , 
longs  , velus , 8c  qui  font  chargés  d’un  filet  par- 
ticulier fort  court , un  peu  au-deflous  de  la  fleur. 
Les  fruits  font  penchés  ou  pendans.  Cette  plant» 
croît  dans  les  Provinces  méridionales  de  la  Fran- 
ce*, en  Italie  8c  en  Efpagne.  Tp.  ( v.  f.  in  herb . 
J u Jf.  ) Elle  eft  beaucoup  plus  chargée  de  poil* 
que  l’efpèce  n°.  19,  & a fes  folioles  plus  étroites  , 
oc  fes  pédoncules  plus  longs.  UOnonis  cherleri 
de  Forskhal , FL  Ægyp.  p.  130.  paroit  différence 
de  cette  efpccc. 

11.  Bugrank  à feuilles  rondes,  Ononis  rotun- 
difolia.  Lin.  Ononis  foliis  ternatis  , foliolis  orafo- 
fubrotundis  , incrqualiter  dentatis  , peduneulis 
fubtriflorts.  N.  Cicer fyUcfire  , lan folium,  tri - 
phyllum.  Bauh.  Pin.  347.  Cicer  fylvejhe  tertium. 
Dod.  Pempt.  525.  Cicer  fylveflre  vertus.  Lob.  Ic. 
2.  p.  73.  Anonis  purpurea  perennis  , foliis  lario- 
ribus  rotundioribus  profundè  ferratis.  Mpril.  Hift. 
2.’  p.  170.  Tournef.  408.  Anonis  , Hall.  Helv. 
nM.  J 57-  Ononis  lan  folia.  Flor.  Arag.  Tab.  II.  f.  I. 

C/eft  une  belle  plante  , pubefeente  dans  toutes 
fes  parties , 8c  dont  la  racine  eft  ligneufe  8c 
vivace.  Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  ou  un  peu 
plus , rameulé , velue  , 8c  b peine  ligneufe  à fa 
bafe  ; elle  eft  véritablement  herbacée.  Ses  feuilles 
font  pétiolées  , compofccs  de  trois  folioles  fore 
grandes  , ovales-arrondi  es,  démets*  un  peu  char- 
nues , pubelcentcs  , 8c  d’un  verd  jaunâtre.  La 
foliole  impaire  eft  très-ccartce  des  deux  autres. 
I.es  pédoncules  naiflent  des  aiflelles  fuperieures  , 
8c  portent  chacun  deux  ou  trois  belles  fleurs  , 
dont  la  corolle  plus  grande  que  le  calice  , eft  pur- 
purine ou  de  couleur  de  rôle.  Les  calices  ne  lont 
point  entourés  de  trois  bradées  courtes  & en 
coeur , comme  le  dit  Linné.  Cette  plante  croît 
dans  les  montagnes  du  Dauphiné , dans  les  Alpes , 
8c  en  Efpagne  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

V (v-v-) 

12.  Bugrank  précoce  , Ononis  fruticofa.  Lin. 
Ononis  fruticofa  , fnliis  fefjilibus  ternatis  lanceo - 
latis  ferratis  , flipulis  vaginantibus  , peduneulis 
fubtriflorts.  Lin.  Anonis  montana  prcecox  purpu- 
rea , frutefeens.  Morif.  Hort.  Rcg.  Bief.  Tournef. 
408.  Duham.  Abr.  I.  p.  57.  Tab.  il.  Botta.  Mi  11» 
Did.  t.  36.  Anonis  purpurea  frutefeens  non  fpi • 
nufa.  Dodart.  Mem.  t.  57. 

Cette  efpccc  eft  une  des  plus  belles  de  ce  genre  * 
8c  forme  un  fous  - arbrifleau  d’un  afped  très- 
agréable  lorfqu’il  eft  en  fleur.  Ses  tiges  font  hautes 
d’un  pied  8c  demi  , nombreufès  , ligneufe*  9 
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glabre* , cendrées  ou  blanchitres , fcuîUéc*  dan* 
toute  leur  longueur , 8c  dilpoféei  en  touffe.  Ses 
feuilles  l’ont  composées  de  trois  folioles  lancéo- 
lées , un  peu  étroites , vertes  , glabres  , dentées 
en  feie,  & prcfque  l'effiles.  Le*  pétioles , longs  à 
peine  d’une  ou  deux  lignes  , font  enfermés  chacun 
dans  une  fiipulc  vaginale  , sèche  & aride*  Les 
fleurs  font  purpurines  , allez  grandes  , 8c  difpofées 
deux  ou  trois  enfcmble  fur  chaque  pédoncule  , 
forment  au  fomraet  des  tiges  de  belles  grappes 
droites  8c  terminales.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement dans  lcvmontagr.es  du  Dauphiné  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Koi.  . ( v.  v.  ) EUe com- 
mence i fleurir  vers  la  fin  de  Mai  , dure  fort 
long-tcms  en  fleur  , 1k  mérite  d’être  cultivée  dans 
les  bofquett  1k  les  parterre*. 

IJ.  Hugrane  à trois  dents,  Ononis  tridrntata. 
I.in.  0 no  rut  frutieufa  fbliix  ttrnatis  camofis  fubli- 
nearibus  tridentatis  , pcJuncuhs  bifloris.  Lin.  Mill. 
Diét.  n*’.  4.  A noms  Hifpanica  jrutefeens  , folio 
tri  de  ma  tu  carnofo.  Tournef.  408.  Magn.  Hort.  16. 
C’um  Icône . Raj.  Suppl.  466.  Liantes  du  Roi  , fig. 

É.  Eadem  ? foliïs  cuneiforviibus  quinquedetita- 
iis  y pedancults  unifions.  Flor.  Aragon,  p.  95. 
n".  671.  var.  2.  Ciccr  montanum  fruticans , inca- 
num  , angujh folium  , f erratum  minus.  Barrel. 
Ic.  419. 

Scs  tiges  font  ligneufes , ràmcufes,  hautes  d’un 
pied  8c  demi  , couvertes  d’un  duvet  court  un  peu 
cotonneux  , &:  garnies  de  feuilles  pru  écartées  les 
unes  des  autres.  Ces  feuilles  font  rernées,  8c  ont 
leurs  folioles  un  peu  étroites  , preique  linéaires  , 
charnues,  verdâtres,  & la  plupart  terminées  par 
trois  dents.  Les  fleurs  lont  purpurines , portée* 
fur  des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  , 
viennent  au  fbmmct  tfi*s  tiges  8c  des  rameaux , 8c 
ont  leur  caficc  velu  plus  court  cjue  la  corolle. 
Files  font  le  plus  fouvent  au  nombre  de  deux  fur 
chaque  pidorcule. 

La  plante  (■  forme  pareillement  un  fous-arbrif- 
feau  très-rameux  8c  haut  d’un  pied  ou  d’un  pied 
8c  demi  ; mais  elle  en  diffère  par  plulieurs  carac- 
tères allez  remarquables.  Scs  tiges  font  blanches 
8c  beaucoup  plus  cotonneules  ; fes  feuilles  font 
plus  courtes  , cunéiformes  , blanchâtres , 8c  la 
plupart  à cinq  petites  dents  à leur  fommer.  Les 
pédoncules  font  courts,  latéraux  , plus  fouvent 
unitlorcs  , 8c  fouriennent  des  fleurs  purpurines 
dont  le  calice  cft  moin*  velu.  Ce* plantes  croiflent 
en  Efpagne , 8c  nous  ont  été  communiquée*  par 
M.  l’Abbc  Fourrée.  f> . ( v.f  ) 

14.  Bugrane  à feuilles  étroites,  Ononis  an- 
guflij[ima.  Ononis  vifeofo-pubefeens  , foliïs  trrmt- 
tis  fimphcibttfque  , Joli  oh  s line  a ri  b us  angufiifjimis 
ferratis  ; fionlus  Lucralibus  ■ pendunculis  longis 
arifiatis  uni  ports.  N.  An  cicer  J'ylvefire  fruticairs 
incanum  angufiifolium  J erratum  , flore  purpureo  , 
Hifpanicum.  Barrel.  Je.  299.  Folia  nimis  obtufa. 

Cette  efpèce  a un  afpeâ  tout-à-fait  particulier  , 
i caefc  de  lis  folioles  longue*,  linéaire*  8c  très*- 
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étroites  , 8c  par  l’effet  des  périoles  fort  courts  qui 
font  paroître  les  folioles  fafciculées  comme  de* 
feuilles  de  Mélèze  -,  la  fig.  300  de  flarrelier  con- 
viendroit  mieux  à notre  plante  , que  celle  que 
nous  citons  , fi  les  feuilles  étoient  dentées.  Ses 
tiges  font  rameufes  8c  hautes  d’un  pied  8c  demi  j 
les  flipules  l'ont  vaginales,  pubelccntes , bifides, 
1k  dentées , au  moins  les  inférieures.  Les  fleur* 
font  latérale*  , axillaires  , folitaircs , portée*  fur 
des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuille* , & 
munies  d’un  filet.  Les  gonfles  font  velue* , plu* 
longues  que  le  calice  , 8c  pendantes.  Cette  plante 
croît  en  Efpagne.  {v.f.) 

* * Fleurs  jaunes  , b plus  ou  moins  rayées  de 
pourpre . 

15.  Bugrane  gluante,  Ononis  pinguis.  Ononis 
vifeofa  y pedunculis  unifions  arifiatis  , foins  ter - 
natis  , caule  fruticofo.  N.  Anonis  vtfeofa  fpinis 
carrns  luiea  major.  Bauh.  Pin.  389.  Tournef.  409. 
Anonis  y Hall.  Hclv.  na.  358.  Mill.  Diâ.  n°.  6. 
& le.  Ta  b.  33.  Natrix  Phnii  hcr  bariurum.  Lob* 
le.  2.  p.  28.  Ononis  natrix.  Lin. 

|B.  Anonis  non  fptnofa  , flore  luteo  varie gato. 
Bauh.  Pin.  389.  Tournef.  409.  Anonis  lutea  non 
fpinofa  , natrix  Phnii  herbanorum.  D aie  ch.  Hilf. 
449.  Ononis  pinguis.  Lin.  Anonis.  Pluk.  t.  13J* 
f.  J. 

y.  Anonis  non  fptnofa  , flore  luteo  variegato  , 
angufiifolta  mariüma.  Tournef.  409. 

Cette  Bugrane  efl  gluante  ou  vifqueufe  d'une 
manière  très-remarquable  -,  elle  porte  d’aflèz  jolie* 
fleur*-,  mai*  toutes  fes  par  ries  exhalent  une  odeur 
délagréable.  Mes  tiges  font  dures  , ligneufes , ra- 
meufes , hautes  prefque  d’un  pied  8c  demi , 8c 
chargées  d’un  duvet  vifqueux.  Sic*  feuilles  font 
pctiolée*  , composes  de  trois  folioles  ovalcs- 
oblongues , fouvent  un  peu  étroircs,  8c  dentées 
feulement  à leur  fommet.  Les  feuilles  florale* 
font  Amples.  J.es pédoncules  portent  chacun  une 
fleur  jaune  aflez  grande  , flriee  de  pourpre  en  fou 
pavillon,  8c  font  chargées  d’un  filet  particulier 
un  peu  au-deflous  de  la  fleur  qu’ils  l'ouriennen*. 
On  trouve  cette  plante  lur  le  bord  des  champs  , 
dans  les  lieux  incultes,  en  France  8c  dans  d’au- 
tres régions  de  l’Europe  aufbrale,  . ( v.  v.  ) 

16.  Bugrane  vifqueufe , Ononis  vifeofa.  Lin. 
Ononis  pedunculis  unifions  , arifiatis  , foiits  Jïm- 
plicibus  , infimis  ttrnatis.  Lin.  Mill.  Diâ.  n".  7. 
Anonis  vifeofa  y fpinis  carrns  , luira  , lati folia  , 
annua.  Magn.  Hort.  18.  Tournef.  409.  A nom  s 
lutea  y vifeofa  , latifblia , minor  , flore  pallido . 
Barrel.  n°.  840.  Ic.  1259.  • 

fi-  Anonis  annua  erechor , latifolia  glutinofa 
Lufitanica.  Tournef.  409. 

Mes  tige*  font  longues  de  huit  à neuf  pouces  , 
plu*  ou  moins  droites,  herbacées,  rameufes,  & 
chargée1:  de  poils  gluti^eux.  Elles  font  chargées 
de  feuilles  la  plupart  Amples  , & qui  le  font  même 
toute*  fur  certains  individu*.  Ces  feuilles  font 
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orale* , elliptiques  , ftriées  , denticulces  , aUcs 
grandes  , 8c  d’un  vcrd  pâle  : leur  pétiole  efl  pref- 
qu’enticrement  couvert  par  une  flipule  large  , 
non  denrée  , 8c  qui  fc  partage  fupéricurement 
en  deux  oreillettes  pointues.  Les  fleurs  font  axil- 
laires , folitaires , & portées  fur  des  pédoncules 
longs  d’un  pouce  au  moins , velus , 6c  chargés 
d’un  filet  particulier  affei  long.  La  corolle  n'eft 
pas  plus  grande  que  le  calice  ; ion  pavillon 
eft  rougêâtrc  en  dehors,  6c  Tes  autres  parties 
font  d’un  jaune  pale.  Cette  plante  croît  dans  les 
Provinces  méridionales  de  la  France  6c  en  Efpa- 
gne  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.) 
File  a des  rapports  avec  l’efpécc  n‘\  7 , mais  on 
l’en  difHngue  par  la  longueur  de  les  pédoncules , 
par  le  filet  dont  ils  font  chargés , par  la  couleur 
de  fés^ieurs  , 8cc. 

• 17.  Rugkane  à gouffe  s d’Omithope,  Ononis 
Omitkopodidtdes . Lin.  Onunis  peduneuhs  bifloris 
arijlati.s , legunimibus  lir.eanbus  ccrnuis . Lin. 
Mill.  DiéL  n°.  10.  si  nom  s Jiliquis  omithopodii. 
Boerh%  I.ugdb.  a.  p.  34.  Fjrnum-grctcum  jiculum , 
Jïliquis  omithopodii.  l o urne f.  409. 

Sa  tige  cil  haute  de  quatre  ou  cinq  pouces , 
herbacée  , droite , un  peu  fléchie  en  zig-zag  , 
chargée  de  poils  vifqueux  , 8c  garnie  de  rameaux 
courts.  Ses  feuilles  font  cernées,  portées  iurd’aflez 
longs  pétioles  , 6c  ont  leurs  folioles  ovoïdes  , ob- 
tufes  6c  dentelées  -,  la  terminale  étant  plus  grande 
& éloignée  des  deux  autres , comme  dans  le 
Mélilot.  Les  pédoncules  font  axillaires  , folitaires , 
un  peu  moins  longs  que  les  feuilles  , munis  d’un 
filet,  8c  chargés  de  deux  petites  fleurs  jaunâtres  ; 
donc  les  divilions  calicinalcs  font  en  alêne  8c  aulïï 
longues  que  la  corolle.  Elles  produilenr  des  gouffes 
linéaires , compriméee,  8c  penchées  ou  pendantes. 
Cette  plante  croit  dans  la  Sicile  \ on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

18.  Bvgrane  fans  feuilles,  Ononis  aphylla . 
Ononis  caulibus  ramojis  , projîratis  , apkyilis  ; 
Jiipulis  ferratis  , complicatis  6*  vaginantibus  fiori- 
èus  lattralibus.  N.  Anonis  lutea  triraginis  folio 
maritima.  Barrel.  Ic.  77^*  Non  mata.  An  Onu- 
nis variegata.  Lin. 

Cette  plante  , que  nous  avons  vue  dans  l’Her- 
bier de  M de  JuJJieu  , diffère  beaucoup  des  autres 
Bugrancx  par  Ion  afpeft , n’a  que  des  ftipules  8c 
non  des  feuilles  petiolées  . comme  V Anonis  figure 
dans  Boccone,  lab.  38.  f.  3.  cité  par  Ltnntrus  r 
8c  n’a  rien  de  commun  avec  VAnoms  non  fpinofa  , 
fore  luteo  variegato , angufiifolia  maritima  , de 
Xoumefort. 

Ses  tiges  font  rameutes,  longues  de  ûx  pouces 
ou  environ,  chargée  d'un  duvet  un  peu  vHqueux  , 
& , félon  Barrclier , couchées  8c  étalées  fur  la 
terre.  Elles  font  garnies  dans  toute  leur  longueur 
de  flipules  vaginales , profondément  dentées  en 
leurs  bords  , fériées,  plicc*  en  deux  , femi-bifides  , 
& arquées  en  dehors.  Les  fleurs  font  jaunes, 
latérales  3 axillaires  > loluaircs , & louxcnues  par 
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des  pédoncules  fort  courts.  Leur  calice  efl  cam- 
panulc,  Arié  , 8c  à cinq  dents  aiguës  un  peu  moins 
longues  que  la  corolle.  La  gouffe  eft  ovale  , en- 
flée , preique  glabre  , &:  à peine  plus  longue  que 
le  calice.  Cette  plante  croît  en  Italie,  dans  les 
lieux  fablonneux  8c  maritimes,  (v.f.  ) 

19.  Bvgrane  des  rochers,  Ononis  faxatilts . 
Ononis  foliis  ternatts  glabris  ; Jiipulis  lottgts  Jeta • 
ceis  ■ fioribus  axillaribus  , JupfeJJilibiu  , ereâis . 
N.  Anonis  pujilla  , glabra  , angufiifolia  , lutea. 
Tourne  f.  409.  T ri  foliis  ajfinis  Anonis  pujilla  , 
glabra , Jruticans  chérit  ri.  J.  B.  a.  p.  394.  Raj. 
Hift.  958.  n°.  II.  Ononis  trifolia  y calycibus  ad 
axillas  J'cJfiUbus  e reclis  , 6'  Jiipulis  longes  feras 
exerenttbus.  Sauv.  Monfp.  190.  Non  vero  Jyno- 
nymon  Royeni.  Anonis  non  fpinofa , trijolia  y 
glabra  , luteo  - purpurafeens  , faxatilts . Barrcl. 
Ic.  762. 

Sa  racine  pouffe  des  tiges1  menues , longues  de 
quatre  à fept  pouces  , glabres  , dures , rougeâ- 
tres , couchées  & étalées  fur  la  terre.  Ces  tige» 
font  garnies  de  feuilles  ternees  , petites  , portée» 
fur  des  pétioles  courts  , & dont  les  folioles  font 
oblongues  , élargies  vers  leur  fommet , dentées  , 
ftriccs  , 8c  très-glabres.  Les  flipules  font  sèches  r 
fcarieuics  , fendues  en  deux  parties  qui  le  termi- 
■ nent  en  longues  pointes  lëtacces.  Les  fleurs  font 
! jaunes  , axillaires , prelquc  fc  Hiles  , affez  grandes  r 
• & un  peu  ferrées  les  unes  contre  les  autres  dan» 
la  partie  fupérieure  des  rameaux.  Leur  calice  eft 
glabre  , fine  , fearieux  , &.  partagé  en  cinq  décou- 
pures en  alêne  , aufli  longues  que  la  corolle.  Cette 
plante  croît  en  Elpagne  8c  dans  les  Provinces  mé- 
ridionales de  la  France,  (v-f)  Elle  efl  confondue 
avec  les  deux  fuivantes  dans  Linné  , fous  le  nom 
de  Ononis  mintwjjima . 

20.  Bug  R ans  ftriée  , Ononis  Jlriata.  Gouan» 
Ononis  caulibus  projîratis  , foliis  ternis  flriatis  y 
Jiipulis  ovato-acutts  ferratis , pedunculis  unifions  , 
calycibus  leguminibujque pilojis-  Gouan.  Ilhiflr.  47» 
Anonis  J'pinis  earens  , lutta  y minor . Magn.  18  T 

D’après  les  morceaux  envoyés  par  M.  Gouan  y 
8c  que  nous  avons  vus  dans  l 'Herbier  de  M.  de 
Jujjieu  y cette  efpècc  efl  plus  petite  que  la  pre- 
cedente , moins  glabre  , 6c  en  diffère  beaucoup 
par  la  forme  de  l’es  flipules , qui  font  petites , Am- 
plement ovales  - pointues , 8c  dentelées.  Cette 
plante  a fa  racine  vivace  , félon  M.  Gouan  : elle 
croît  aux  environs  de  Montpellier.  ( v.  f.  ) 
M.  l’Abbé  Pourrez  nous  a communiqué  une  Bu - 
grane  qui  croît  dans  l'Arragon , &:  qui  ne  nous- 
paroît  qu’une  variété  de  cette  efptce.  Elle  efl  plus 
abondamment  chargée  de  poils  vifqueux.  Ses  tige» 
n’ont  que  deux  à trois  pouces  de  longueur.  Scs 
fleurs  font  jaunes  , axillaires  8c  prtfque  (effiles  ; 
leur  calice  efl  velu , & a fes  divilions  aulfi  lon- 
gues que  la  corolL.  Elles  produifent  des  gouffe» 
ppbefeente*  8c  plus  courtes  que  les  calices  qui  le» 
enveloppent  -,  ces  calices  alors  font  ventrus  8c 
blancs  ou  fearieux. 
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il.  Bi'ûkatii  à petites  fleurs  f Ononis  farvi - 
fl  or  a.  Ononis  jloribus  J'eJJilibus  lalcrahbus  , J'oltis 
inferiorïbus  ternatis , fupcnortbus Jimplicibus  longe 
petiolatis  ; calycibus  bafi  feartofs  corolld  longto- 
nbus.  N.  Ononis  lutea  fylvejiris  minima.  Côl. 

Ecphr.  301.  p.  304-  Hift.  958.  nw.  7.  Anonis 
flore  lureo  parvo.  Tourncf.  409.  Ononis  flnrib us 
lalcrahbus  J'ejJiUbus  Julitarüs  , petiolis  longijjiniis. 
Roy.  Lugdb.  375.  Allants,  Hall.  Helv.  nu.  359. 

Cette  efpèce  diffère  particulièrement  des  deux 
précédentes  par  la  pctitefTe  de  les  fleurs , & par 
les  feuilles  liipérieures,  qui  font  Amples  Repor- 
tées fur  de  longs  pétioles.  Ses  tiges  font  pubef- 
ccntes,  hautes  de  cinq  à lept  pouces  , menues, 
fcmblcnt  couvertes  d’ccailles  par  Met  des  flipu- 
les  3c  des  calices  des  fleurs  , & fe  ramifient  beau- 
coup dans  la  plante  cultivée.  Res  feuilles  font 
pctiolées , légèrement  velues  , ternées  dans  la  par- 
tie inférieure  de  la  tige  & de  les  rameaux  , & 
ont  leurs  folioles  petites  , ovoïdes  ou  elliptiques  , 
vertes  , flriées  8c  dentées.  Les  fleurs  font  feflllei , 
axillaires  , latérales  , & ont  leur  calice  ample  , 
relativement  à la  petitefle  de  la  plante  , flriée  , 
aride  ou  lcaricux  , & à cinq  découpures  en  alêne. 
La  corolle  efl  jaunâtre,  plus  courte  que  le  calice, 
8c  quelquefois  ne  paroîr  point  du  tout.  Les  goufles 
font  un  peu  velues  , enflées  , point  plus  longues 
que  le  calice  , & deviennent  noires  en  nulriflant. 
Cette  plante  croît  dans  les  lieux  arides  & pierreux 
des  Provinces  méridionales  de  la  France  : nous 
l’avons  oblèrvée  fur  le  Puits  de  Crouel  , aux  envi- 
rons de  Clermont  en  Auvergne.  ( v.  v.) 

ai.  Bugranb  effilée , Ononis  juncea.  D’Af. 
Ononis  fruticofa , flipulis  imbricatis  ventricojis , 
foribus  Ipicaiis  fcjjilcbus  , calycibus  vexilla  a quan- 
tibus. Fl.  Aragon.  96.  Tab.  5.  f.  1. 

C’eft  un  fous  - arbri fléau  dont  les  tiges  font 
droites,  glabres,  effilées,  rameufcsRc  hautes  d’un 
pied  8c  demi.  Ses  feuilles  inférieures  lbnt  ternées  -, 
les  fupérieurcs  font  Amples  , cunéiformes , dente- 
lées , 8c  portées  fur  de  longs  pétioles.  Les  ftipules 
font  ventrues  , embriquécs  , & partagées  en  deux 
dtvifion.s  pointues.  Les  fleurs  font  fcililes , d’un 
jaune  pile  , Rc  difpofces  en  épi  aux  fommités  de 
la  plante.  Leur  calice  efl  glabre  , &c  a fes  divifions 
aulü  longues  que  la  corolle.  Les  goufles  font 
ovales  , velues  , & à trois  Amenées.  Cette  plante 
croît  en  Efpagne  , dans  des  lieux  arides. 

13.  lluGXANE  crépue  , Ononis  crifpa.  Lin. 
Ononis  Jruticofa  , foins  ternatis  , fubrotundis  un - 
dulatis  dentatis  vifeofo-pubejeentibus  , pcdunculis 
axillarîbus  Ion  gts  unifions.  N. 

r.  A nonis  non  fpinofa  , villofa  6t  vifeofa , llif- 
panica.  Barrel.  le.  775.  Ononis  Hijpanica . Lin.  f. 
Suppl.  324. 

Cette  ttu  yane  efl  très-vSfqueufe , 8c  s’élève  à 
la  hauteur  d’un  pied  ou  un  peu  plus  ; fa  tige  efl 
lignculc  inférieurement , pouffé  beaucoup  de  ra- 
meaux grêles , foibles , pubefeens , 8c  qui  la  font 
paroître  panivüJ.c.  Rc*  feuilles  iunt  nombreuses , 
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ternées,  pétlolées , chargées  d’un  duvet  vifqueisx  ; 
8c  ont  leurs  folioles  petites  , arrondies , dentées  , 
ondulées , pliflees  oc  comme  crépues  dans  leur 
jeunclfe.  Les  fleurs  font  jaunes , latérales , axil- 
laires, folitaires,  & portées  fur  des  pédoncule* 
plus  longs  que  les  feuilles.  Ces  pédoncules  ont  au 
moins  un  pouce  de  longueur , oc  font  munis  d’une 
dent  courte  à trois  ou  quatre  lignes  au-defloua 
de  la  fleur.  Le  calice  efl  plus  court  que  la  corolle  » 
8c  fes  divifions  font  terminées  par  trdls  petite* 
dents.  Cette  plante  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi; 
nous  la  croyons  originaire  d’Efpagnc.  . ( v.  v.  ) 
La  plante  e ne  nous  efl  point  connue  : nous  la 
croyons  peu  différente  de  la  première. 

a 4.  Bugrane  d'Aragon  , Ononis  Aragonenjis. 
Ononis  fruticofa  y foliis  ternatis  , foliohs  fubro- 
tundis dentatis  glabriufculis  , peduncultsSOnuhi - 
forts  terminahbus-  N.  Anonis  Hifpanica  frutef- 
cens  , folio  rotundiori.  Tour».  409.  Magn.  Hort. 
17.  t.  17.  Raj.  Suppl.  466.  Plantes  du  Roi , fig^ 

6.  Anonis  Hifpanica  frutefeens  , folio  rofat 
fylvejiris.  Tournef.  409.  Ononis  Araguncnfs.  FL 
Aragon.  96.  t.  6.  f.  a. 

Cette  efpècc  , que  Linné  confond  avec  la  pré- 
cédente , loit  dans  la  defeription  , foit  dans  les 
fynonymes  qu’il  en  donne  , en  efl  fort  différente 
à beaucoup  dVgards.  C’cfl  un  fous  - arbnfli.au 
rameux,  haut  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi, 
dont  l’écorce  efl  lifle  & grifeitre , 8c  dont  les 
rameaux  font  feuilles  & légèrement  velus.  Le* 
feuilles  font  pétiolées  , ternées,  & ont  leur* 
folioles  obronaes  , petites  , nerveufes , dentelée* 
8c  prclque  glabres.  Les  flipules  font  petites , ova- 
les-pointues , & vaginales.  Les  fleurs  font  d*un 
beau  jaune  , viennent  en  épis  lâches  fur  des  pédon- 
cules communs  & terminaux , & ont  chacune  à 
leur  bafe  uue  écaille  vaginale  , ovale-poinruc  , 
longue  d’une  ligne  feulement , 8c  néanmoins  plu# 
grande  que  les  pédoncules  propres.  Leur  calice 
cft  plus  court  que  la  corolle , chargé  de  poils 
vilqueux  , & a fes  divifions  Amplement  pointues. 
Cette  plante  croît  en  Efpagne  : on  la  cultive  su 
Jardin  du  Roi.  Jj . ( v.  v.  ) 

Obfervation. 

Nous  fu  p primons  de  ce  genre  les  diverfes  plan- 
tes du  Cap  de  Bonne-Efpérance  , que  MM.  Linné 
pere  Rc  fils  y ont  rapportées,  parce  que  ces  plantes 
ne  nous  paroiflent  avoir  aucun  rapport  avec  les 
véritables  Bugranes.  Elles  feront  mentionnées  , 
les  unes  , fous  le  genre  des  Çynfes  , 8c  les  autres 
fous  celui  des  I.otiers , dont  elles  ont  les  carac- 
tères. Fojrq  ces  deux  genres  , 8c  l’article  Légu- 
mineuses. 

BUIS,  BùXUS  ; genre  do  plante  à fleur* 
incomplètes , qui  paroît  avoir  des  rapports  avec 
le  Pb  y l/an  te , 8c  qui  comprend  des  arbrifl'eaux  8c 
des  fous  - arb  ri  fléaux  toujours  verds  , dont  les 
feuilles  lbnt  Amples  8c  oppofecs  , 3c  dont  les 
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fleuri  viennent  par  petits  paquets  dans  les  ai  fie  11  es 

des  feuillet. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  routes  uflifexuelléf , 6c  les  deux 
fexes  y quoique  fcparcs  dans  des  fleurs  differentes  , 
Je  trouvent  non-feulement  fur  le  même  pied,  mais 
même  prefque  toujours  dans  le  même  paquet  \ une 
feule  fleur  femelle  étant  au  centre  du  paquet  , 8c 
fix  à dix  fleurs  mâles  fe  trouvant  (ituccs  autour 
d’elle. 

Chaque  fleur  mâle  conflflc  1°.  en  un  calice 
compoi’e  de  deux  rangs  d’ccaillcs  arrondies  y con- 
caves, embriquées,  & dont  les  intérieures , au 
nombre  de  quatre  , font  conffituces  par  deux 
écailles  oppotées  & plus  grandes  , & par  deux 
autres  aum  oppofées  oc  plus  petites  j a0,  en  quatre 
étamines  dont  les  fil  a mens  plut  longs  que  le  ca- 
lice, portent  chacun  une  anthère  à deux  luges*, 
3e.  en  un  corpu feule  verdâtre  8c  obtus  qui  tient 
la  place  du  piftil. 

Chaque  fleur  femelle  a , comme  la  fleur  mâle  , 
un  calice  écailleux  & embriqué , mais  dont  les 
écailles  les  plus  intérieures  font  communément  au 
nombre  de  trois , 8c  égales  cntr’clles  y le  milieu 
de  cette  fleur  eff  occupé  par  un  gros  ovaire , 
obtufement  trigône  , plus  grand  que  le  calice, 
8c  chargé  de  trois  ffyles  courts  , épais  & écartés, 
ou  qui  ne  n ai  fient  pas  d’un  point  commun.  Les 
ftigmates  font  divifes  en  deux  par  un  fillon. 

. Le  fruit  eff  une  capfule  arrondie,  à trois  cornes 
courtes  à fon  fommet , s’ouvrant  par  trois  valves  , 
8c  diviféc  intérieurement  en  trois  loges  qui  ren- 
ferment chacune  deux  lemences. 

Especes. 

I.  Buis  de  Mahon,  Buxus  balearica . H.  R. 
Buxus  arborais  , foins  oblongo-ovatis  , fefquipol- 
li  cari  bus  ; Jlamimbus  lonnijjimis . N. 

C’eft  une  trcs-bclle  elpcce , remarquable  par 
la  grandeur  de  fes  feuilles , & qui  s’élève  en  arbre, 
formant , à ce  qu’on  prétend  , dans  les  Ifles  Ba- 
léares , des  bois  qui  en  lont  prefqu’entièremcnt 
compofcs.  Ses  rameaux  font  droits  8c  tétragènes  *, 
fes  feuilles  font  oppofl.es,  un  peu  pétiolées,  oblon- 
gues,  ovales , entières  , glabres,  lui  Cimes  , co- 
riaces , un  peu  fermes  , & longues  de  près  d’un 
pouce  8c  demi , fur  fept  à neuf  lignes  de  largeur. 
Leur  pétiole  eff  décurrent  de  chaque  côté.  Les 
paquets  de  fleurs  font  gros  , les  étamines  ont  de 
longs  filamçns  qui  foutiennent  des  anthères  linéai- 
res. Ce  beau  Buis  croît  dans  les  Ifles  Baléares  , 
8c  eff  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  f> . ( v,  v.  ) Il  craint 
les  fortes  gelées. 

a.  Buis  arborefeent,  Buxus  arborefeens.  B uxus 
foliis  ovato-oHongts  , verjus  api  ce  m atténuait^  • 
antkens  ovaris  : caule  arborefeente.  N.  Buxus 
arborefeens.  Bauh.  Pin.  471.  Tourncf.  57b.  MilJ. 
Diû.  n°,  1.  Buxus.  Dod.  Pempt.  781. 
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ê.  Eaitm  foliis  ex  luteo  variegatis.  Buxus • 
Muming.  t.  35, 

>.  hadem  Joliis  per  limbum  argenteis. 

Ce  Buis  s’élève  conÆammcnt  en  urbrifleau  jufl 
qu’à  la  hauteur  de  douze  à feize  pieds , fon  tronc 
eff  tortu  , rameux  , 8c  recouvert  d'une  écorce 
brune  ou  noirâtre.  Ses  feuilles  font  Amples , oppo- 
fecs , très-entières , vont  un  peu  cnJe  récrécillânt 
vers  leur  fommet  , ont  une  forme  ovalc-oblon- 
gue , & font  terminées  par  une  pointe  obtulè  qui 
eff  lbuvent  ce  h ancrée.  Ces  feuilles  font  lifles , 
luifantes  , d’un  affez  gros  verd , un  peu  dures  ou 
coriaces,  8c  ont  un  pouce  de  longueur.  Les  paquets 
de  fleurs  font  petits  ou  médiocres  ; les  ni  amena 
des  étamines  n'ont  que  deux  lignes  de  longueur  , 
& portent  des  anthères  ovales.  Cet  arbriffeau  croit 
dans  l’Europe  auffrale  8c  dans  le  Levant.  . (v.  v.) 
Son  bois  eff  dur,  jaunâtre,  & fort  recherché  des 
Tourneurs,  des  Peigniers,  des  Table  t tiers,  & 
de  plufieurs  autres  Artifans.  Il  porte  bien  la  vis  , 
& eff  très-effimable  à bien  des  égards  : fon  utilité 
devroit  porter  les  Cultivateurs  2 revêtir  de  ce  Buis 
les  côtes  pelées  8c  infertiles  qui  fe  refuferoient  à 
toute  autre  culture.  Les  Buis  en  arbre  8c  en 
arbriffeau  font  très- propres  à décorer  les  bofquots 
d’hiver  ; fur-tout  les  variétés  à feuilles  panachées , 
dont  l'afpeâ  eff  fort  agréable  lorfqu’on  les  em- 
ploie en  bui  fions. 

3.  Buis  à bordures,  Buxus  fujfruticofa.  Buxus 
humilis , foltis  parvis  obovatis  , caule  fujfruticofa, 
N.  Buxus  foliis  rotundioribus.  Bauh.  Pin.  471. 
Tourn.  $79.  Chamxbuxus  rabernirmont . Ic.  1050. 
Buxus  foliis  orbiculatis . Mill.  DiéL  o°.  3*  Vulgai- 
rement le  Buis  nain  on  le  Buis  d*  Artois. 

B.  Eadem  foliis  variegatis . 

Quoique  ce  Buis  ait  de  très -grands  rapports 
avec  celui  qui  précède  , on  l’en  diffingue  toujours 
en  ce  qu’il  ne  s’élève  qu’à  la  hauteur  d’environ 
trois  pieds  lorfqu’on  le laifie  croître  librement,  8c 
en  ce  que  fes  feuilles  font  petites,  non?  pas  un 
pouce  de  longueur,  & font  plutôt  ovoïdes  ou 
ovales-arrondies,  que  d’une  forme  oblongue.  Ces 
feuilles  ont  une  ligne  blanche  fur  leur  dos  , plus 
marquée  que  dans  les  efpèccs  ci-dcfl'us.  I n général, 
ce  Buis  cil  très-rameux,  8c  vient  en  toufUscpaiffcs 
8c  bien  garnies.  Il  croît  en  France,  dans  plufieurs 
Provinces,  furie  bord  des  chemins,  autoûr  des 
villages,  8c  dans  les  lieux  pierreux  8c  incultes,  . 
( v.  v,  ) On  l’emploie  pour  former  les  dcilini  des 
parterres , 8c  les  bordures  des  plate-bandes.  On 
prétend  que  les  feuilles  du  Buis  font  fudorifiques. 

4.  Buis  à feuilles  de  Myrte  , Buxus  myrujolia • 
Buxus  humilis  y foliis  parvis  oblongis  fubanguflis  , 
caule  fujfruticofa.  N. 

Ce  i Buis  ne  paroît  pas  s’élever  plus  que  celui 
qui  précède,  8c  néanmoins  ne  nous  fembie  pas  en 
être  une  variété -,  fon  feuillage  8c  fon  port  étant 
fort  dtfférens.  Il  ne  vient  point  en  touffe  cpaiffev 
mais  fa  tige  s’élance  comme  un  petit  arbriffeau  , 
8c  pouffe  des  rameaux  un  peu  Lâches.  Ses  feuille* 
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font  petites , oblongues , 8c  même  unpeu  étroites. 
La  ligne  blanche  de  leur  ^ fur  face  inferieure  n’efb 
prefquc  point  marquée  -,  les  paquets  de  fleurs  font 
fort  petits  -,  8c  dans  ceux  que  j'ai  examiné  fur  une 
petite  branche  en  fleurs  que  m’a  communiqué 
M.  Gels,  il  n'y  avoit point  de  fleurs  femelles: ce 
Buis  «uroic-il  des  pieds  mâles  , 8c  d'autres  pieds 
monoïques-femdles /.Nous  ignorons  <Toù  il  pro- 
vient. J).  ( v.  v. } 

BUI.BE,  BuiBtfs  ; on  donne  ce  nom  en  Bo- 
tanique à un  corps  charnu  , arrondi  ou  ovale  , 
ordinairement  compofé  de  pluficurs  tuniques  em- 
boîtées les  unes  dans  les  autres  , 8c  qui  naît  fur 
certaines  plantes , foit  fur  le  collet  de  leur  racine  , 
foie  dans  les  aiftclles  de  leurs  feuilles,  fuit  enfin 
dans  leurs  fleurs. 

Le  Bulbe  proprement  dit  , efb  ce  qu’on  nomme 
communément  Oignon  ; c'efb  un  corps  obrond  , 
qui  le  trouve  fur  le  collet  de  la  racine  de  certaines 

Î liantes  unilobécs  , 8c  femble  même  foire  partie  de 
eur  racine  , puifqu'il  lu*cfb  uni , & qu'il  pcrfifbe 
avec  elle.  Ce  corps  paroît  defbiné , comme  le 
Bouton  , à fervir  de  berceau  à toutes  les  autres 
parties  de  la  jeune  plante  qu'il  renferme  pendant 
l'hiver , avant  leur  développement. 

On  diftingue  pluficurs  fortes  de  Bulbes  ; les  uns 
font  écailleux  ( fquamoji  ) , 8c  font  compolés  de 
membranes  épaifles  difpolecs  en  écailles , comme 
dans  le  Lys  : les  autres  font  d'une  fubftance  char- 
nue 8c  folidc  ( folidi  ) , comme  dans  la  Tulipe  *, 
d'autres  forment  pluficurs  tuniques  ( tunicati  ) , 
qui  s’enveloppent  les  unes  dans  les  autres , comme 
celles  de  PA  il , de  l'Oignon , &:c.  D'autres  enfin 
font  articulés  ( a ni  cul  au  ) , 8c  compolés  de  por- 
tions charnues  diftinguées  cntr'clles  , mais  qui 
communiquent  par  des  fibres  intermédiaires,  com- 
me celles  de  la  Saxifrage  granulée.  Cette  dernière 
forte  néanmoins  paroît  devoir  être  plutôt  rangée 
parmi  les  tubérofites  que  pa#Ufi  les  Bulbes. 

Les  Bulbes  qui  couronnent  les  racines  de  diver- 
fes  plantes  unilobécs  , ^épuifenc  à mefure  que  les 
parties  auxquelles  elles  donnent  naiflance  lé  dé- 
veloppent 8c  t’accroiftcnt  -,  elles  fourmllent  en 
partie  à leur  végétation , 6c  alors  elles  le  defle- 
chent  8c  périflenc  avec  les  parties  qu'elles  ont  foie 
naître  ; mais  auparavant , elles  produifem  à leurs 
côtés  d'autres  petits  Bulbes  qu'on  nomme  Cayeux , 
qui  les  renouvellent  & fervent  à multiplier  «la 
plante  &:  à la  perpétuer.  Les  Bulbes  qui  naiirent 
dans  les  aifTelles  des  feuille*  , comme  dans  te  Lys 
bulbifère t &c.  8c  ceux  qui  viennent  dans  les  fleurs 
mêmes , comme  dans  pluficurs  cfpèces  à' Ail , 
fervent  aulfi  à multiplier  8c  à perpétuer  les  plantes 
qui  les  produiient. 

BULBEUSE  , ( racine  , plante  ) Les  racines 
tmlfceufcs  ( radiers  bulbofa)  , font  celles  dont  le 
collet  efb  couronné  par  un  bulbe  qui  , à la  ma- 
nière des  boutons  , donne  naiflance  aux  fouilles  , 
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â la  tîge  ou  même  aux  fleurs  de  la  plante  , lorf- 
queccs  parties  fe  développent  : on  nomme  par 
cette  raifon  plantes  bulbeules  ( planta  bulboj'ee  ) , 
celles  dont  les  racines  font  véritablement  bulbeu - 
Jes.  Voye{  les  articles  Cayeu  & Racine. 


BULBOCODE  printannier,  Bulboeodium  ver - 
num.  Lin.  Bulboeodium  fmliis  lanceolatis.  Roy. 
Lugdb.  41.  Hort.  ClifF.  X 33.  Mill.  DiéL  n°.  2. 
Colchieum  vernum , HiJ'panicum.  Bauh.  Pin.  69. 
Tournef.  350.  Rudb.  Elyf.  2.  p.  Il8.  f.  2.  Lin. 
Campant uc.  Fl.  Fr.  n°.  874. 

C’efb  une  petite  plante  qui  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  Colchiques  , & qui  n'en  diffère 
ou’en  ce  que  fon  fbyle  eft  Ample , les  fleurs  des 
Colchiques  ayant  trois  flylcs  difbinéb.  Cette  plante 
n’a  que  deux  ou  trois  pouces  de  grandeur  . fa 
racine  eft  un  bulbe  arrondi , d’où  forcent  quelque» 
feuilles  lancéolées  , qui  s’enveloppent  inférieure- 
ment. Sa  fleur  efb  infundibuliforme  , blanche  avant 
fon  cpanouiflement,  8c  acquiert  en  s'ouvrant  une 
couleur  purpurine  plus  ou  moins  foncée  -,  elle  naît 
prelqu’immédiatemcnt  de  la  racine  , & efb  com- 
pose de  fix  pétales  ligules  , dont  les  onglets  font 
fort  longs,  étroits,  8c  rapprochés  ou  réunis  en 
tube  ; de  fix  étamines  moins  longues  que  les 

J 'étales  , 8c  dont  les  filamcns  font  inférés  fur 
curs  onglets  ; & d’un  ovaire  fupérieur,  furmonté 
d'un  fbyle  filiforme , qui  efb  terminé  par  trois 
ftigmates.  Cette  fleur  s’élève  à peine  au-deffus  du 
niveau  de  la  terre  , d'où  elle  fort  comme  celle  du 
Safran  , entre  les  feuilles  qui  l'accompagnent.  Le 
fruit  efb  une  caplulc  obtufément  triangulaire  , 
pointue  , 8c  divilée  en  trois  loges  polyl’nerme*. 
On  trouve  cette  planre  en  Efpagnefic  dans  le  Dau- 
phiné. Tp.  (v./.)  Elle  fleurit  à l'entrée  du  prin- 
tenis. 


BULÈJE , Bvdzeia  ; genre  de  plante  à fleuri 
monopéralées , de  la  famille  de«  Gantiers  , qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  Joignante,  le  Camara 
& le  Calticarpe  , 8c  qui  comprend  des  arbriffeaux 
exotiques,  dont  les  feuilles  font  Amples,  oppo- 
ses , cotonneufes , & les  fleurs  afles  petites  JJ: 
régulières. 

Caractère  Cf  NERtQUE, 
Chaque  fleur  confifle  l‘\  en  us  calice  mono- 
phylle  , court , perliflant , & dont  le  bord  ert  â 
quatre  divifions  droites;  a*,  en  une  corolle  mo- 
nopctale,  campanulée  ou  tubuleulê  , plus  grande 
que  le  caiice , 8c  dont  le  limbe  eft  di vilcr  en  quatre 
petites  découpures  ovales  ou  obtufbs  ; en 
quatre  étamines  très-courtes  , qui  s’insèrent  fur 
la  corolle , 8c  ne  font  point  (aillantes  hors  de  la 
fleur  ; 4".  en  un  ovaire  fupérieur,  ovale , furmonté 
d’un  Av  ! e plus  court  que  la  corolle  , 8c  terminé 
par  un  Itigmate  obtus. 

. l e fruit  cft  une  capfulc  ovale  ou  arrondie  , 
petite,  & divifeo  intérieurement  en  deux  loges 
qui  contiennent  des  Icmcnces  nombreufes  & rrès- 
mcnucs. 

£ s r a c a s. 


Digitized  by  Google 


B U L 

K S t B C K S. 

• Corolle  campanulée. 

i.  TîuLèjE  d'Amérique , BudUia  Amerîcana . 
Lin.  BudUia  foins  ovatis  fierratis  , fpicis  forum 
paniculads.  N.  Budlua . MA11.  Did.  u°.  I.  LVr- 
bajci  folio  minore  arlor  , fort  bus  fpicads  luteis , 
femintbus  fin  gu  lis  oblongts  in  fngvlts  vajculis  fic- 
tif. Sloan.  Jain.  139.  Hift.  1.  p.  19*  t*  1 73-  ^ *• 
Raj.  Dendr.  97. 

Ceft  un  arbrifleau  de  neuf  ou  dix  pieds , 8c 
dont  les  rameaux  ibnt  cotonneux  -,  fes  feuilles  font 
oppofées  , ovales  , pointues , rétrécies  en  pétiole 
à leur  baie , un  peu  dentées , vertes  en  Jeflus  , 
blanchâtres  8c  cotonneulcs  en  delTous.  Les  fleurs 
font  jaunes,  petites,  lelliles  fur  les  pédoncules 
communs,  viennent  au  fommet  des  rameaux  fur 
plulîeurs  épis  , difpofêes  en  paniculc  ou  en  grappe 
terminale.  Cet  arbrifleau  croît  naturellement  aux 
Antilles,  fur  )e  bord  des  torrens  de  de*  ri  vit res  f> . 

1.  bu lf. je  occidental , BudUia  occidentales. 
lin.  Budlcia  foins  lanceolads  acuminatis  integer- 
rimis  oppofuis  , fpicis  interruptis . Mill.  Did. 
n°.  4. 

Cette  efpèce  forme  un  arbrifleau  rameux  , qui 
diffère  du  précédent  par  fes  feuilles  plus  longues  , 
moins  larges  &c  moins  dentées  \ 8e  par  fes  fleurs 
blanches  , difpofêes  en  épis  interrompus.  Il  croit 
naturellement  dans  l’Amérique  méridionale,  f) . 
Nous  ne  croyons  pas  que  la  plante  figurée  dans 
l’iuknet , à la  Table  ata.  f.  I , puifle  être  conve- 
nablement rapportée  1 aucune  efpèce  de  ce  genre. 

3.  Bulèjf.  à fleurs  en  boule  , BudUia gtotofa. 
BudUia  foliis  lanceolatis  , acuminatis  , crenula- 
tis  9 fut  tus  tomcntofo-albis  • capitulis  globofs , 
cppofieis  & pcdunculatis.  N.  Palquin.  Few.  rer. 
p.  51.  t.  38. 

C’cft  un  arbrifleau  rameux  , haut  de  huit  à neuf 
pieds  , toujours  verd  , de  remarquable  par  la  dif- 
pofition  de  fes  fleurs , qui  lui  donne  l’afped  d'un 
Céphalante.  Scs  feuilles  font  lancéolées  , très- 
acu  minées , finement  crénelées  en  leurs  bords  , 
rétrécies  à leur  baie,  cppofées,  connées,  verres 
en  deflus  , blanches  de  coronneufes  en  deffous  , 
avec  des  veines  réticulées , comme  dam  la  Sauge. 
Ces  feuilles  Ont  environ  cinq  pouces  de  longueur. 
Les  fleurs  font  petites,  jaunes,  d’une  odeur  agréa- 
ble , 8c  difpofêes  en  boule  fur  un  réceptacle  coin* 
mun  globuleux.  Ces  boules  de  fleurs  font  pédo»- 
culées , opposes  , viennent  aux  fommités  des 
branches,  les  unes  axillaires  8c  les  autres  termi- 
nales , 8c  ont  fept  ou  huit  lignes  de  diamètre.  Cet 
arbrifleau  croît  au  Chili , dans  des  lieux  humides  : 
on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  , ( v.  v.  ) 

• * CorolU  infundibult forme. 

4.  Bulèje  de  Madagafcar , Budleia  Madagaf- 
canenfs.  BudUia  foins  orato-lanceolatis  y petio - 
lads  , { ubtus  tome nto fis  ; Jloribus  raçemofs  , ter- 
minant us.  N.  Vigne  de  Malgache.  Sonnerat. 

Botanique.  T'orna  L, 
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Scs  rameaux  font  cotonneux , & portent  dc« 
feuilles  oppofées  , pétiolées  , ovales  -lancénlées  , 
entières  , vertes  en  deflus , 8c  très-cotonneulcs  en 
deflbus.  Les  fleurs  viennent  fur  de  longues  grappes 
terminales  , difpofces  plufteurs  enfemble  par  pe- 
tits bouquets  pédoncules.  Ces  fleurs  ont  un  calice 
court  , *a  quatre  petites  dents  ; une  corolle  tubu- 
leufc , coronneule  en  dehors,  longue  de  quatre 
lignes , & dont  le  limbe  eft  à quatre  divifions 
ovales  \ quatre  étamines  non  Taillantes , 8c  dont 
les  anthères  prefque  fcffiles  , font  fituces  un  peu 
au-deflbus  des  divifions  de  la  corolle  j & un  ftyle 
firnple  , dont  le  ftigmarc  eft  obtus  & ne  fait  point 
le  crochet,  comme  dans  1 osCamaras.  Cette  efpcce 
croît  à Madagafcar  , 8c  nous  a été  communiquée 
ar  M.  Sonnerat  ; elle  fc  trouve  aufli  dans  l’Her- 
ier  de  Commerlon.  |) . {v. f.) 

5.  BulÈJe  d’Inde  , BudUia  Indica.  BudUia 
foltis  ovads  f integris , pedolaeis  , fubtus  tomen - 
tofo  - ferrugineis  ; corymbis  axillaribus  brcvifji - 
mis , N. 

Il  femble  que  cet  arbrifleau  ait  beaucoup  de 
rapports  avec  le  Scabrita  de  Linné  -,  il  eft  néan- 
moins different , 8c  nous  paroît  conftiruer  une 
véritable  efpèce  de  Bulije.  Ses  rameaux  font  cylin- 
driques 8c  charges  vers  leur  l’ommet  d’un  coron 
ferrugineux.  Scs  feuilles  font  ojpcfées,  portées 
fbr  des  pétioles  courts,  ovales  ou  elliptiques, 
entières,  un  peu  coronneufes  8c  ferruginculcs  en 
defTous.  Les  fleurs  viennent  ftx  à neuf  enlùmble, 
difpofêes  en  petits  bouquets  ou  corymbes  axil- 
laires , oppoiVs,  pétioles  & plus  courts  que  les 
feuilles.  Elles  ont  leur  calice  cotonneux  , fort 
court  8c  prefque  tronque  -,  leur  corolle  tubuleufc, 
cotonncufe  en  dehors  , grêle  , longue  de  cinq 
lignes,  8c  quadiifiJe  à leur  fommet  *,  quatre  pe- 
tites étamines  dont  les  anthères  prefque  fefliles 
font  attachées  à la  bafe  des  divifions  de  la  co- 
rolle \ 8c  un  ftyle  de  la  longueur  de  la  corolle  , 
dont  le  ftigmate  eft  Ample  oc  obtus.  Cet  arbrif- 
feau  croit  dans  l’Ifle  de  Java , & nous  a été  com- 
muniqué par  M.  Sonnerat.  f}  .(v.  f.) 

6.  Bu  le  j k à feuilles  de  Sauge,  BudUia  falvU 
folia.  BudUia  foliis  lanceolatis  crenulatis  , tomen - 
tofs  y fubfeffihbus  , fortbus  raçemofs.  N.  Lanterna 
fahifolia . Lin.  Mant.  419.  Mill.  Did.  n°.  11. 
Frutex  Africanus  , foliis  conjugads  falvta  a ngu fi- 
ns , filoribus  hirfutis.  Burin.  Arr.  10. 

Les  fleurs  de  cet  arbrifleau  étant  en  tout  par- 
faitement fcmblables  à celles  de  notre  Bullje  de 
Madagafcar  n°.  4 , nous  avons  cru  convenable  de 
rapporter  ces  deux  arbrifleaux  au  genre  des  Bulè- 
jes  , quoique  nous  ne  connoiftions  point  leur  fruit. 
Celui-ci  s'élève  A la  hauteur  d’un  homme  ou  peut- 
être  davantage  ; fes  rameaux  font  cotonneux  8c 
tétragdnes  i ils  font  garnis  de  feuilles  oppoKes  , 
quelquefois  ternées , lancéolées,  pointues,  cré- 
nelées , ridées  8c  réticulées  comme  celles  de  la 
Sauge  , 8c  un  peu  cotonneufes.  Les  fleurs  viennent 
fur  des  grappes  , les  unes  axillaires  dans  la  partie 
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fupcrieure  des  branches,  & les  autre*  terminale*: 
ces  grappes  font  corr.pofées  de  petits  bouquets 
cotonneux  , pédoncules , oppol'és,  8c  fafciculcs  ou 
corymbiformes  , ayant  des  bradées  à leur  bafe 
& à celle  de  leurs  pédoncules.  Les  corolles  font 
tubulcufes , grêles,  cotonn  eu  fes  en  dehors , trois 
fois  plus  longues  que  le  calice  qui  cft  fort  court , 
&:  a quatre  petites  divifions  à leur  lbmmet.  Cet 
srbrifleau  croît  dans  l’Afrique  : on  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  f)  . ( v.  v.  ) 

• Budleia  ( virgaU  ) fuliis  lineari-oblongis  obru- 
Jîs  integris  s raccmis  terminalibus  y ramis  virgatis 
ereelis.  Lin.  f.  Suppl.  113. 

* Budleia  ( incompta  ) foliis  fafciculatis  o va  fis 
canii  , ramis  Jlcxuofs  ngidis  , raccmis  termina - 
Lbus.  Lin.  f.  Suppl.  12.3. 

Voyc{  Callicarpe  , n°.  4. 

BULLE  ES,  feuilles  bu]  1res  (filia  buïïata  ) - 
on  emploie  ce  terme,  lorfqu’en  parlant  des  feuilles 
confiderées  quant  à leur  fuperficic , l’on  veut  deli- 
gner  celles  qui  ont  leur  lurface  fupérieure  bofl’e- 
lée,  ou  munie  de  rides  groflicres  8c  convexes  v 
8c  l’inferieure  parlcnkc  de  concavités  fituces  entre 
les  nervures.  Les  feuilles  de  plulieurs  efpcces  de 
bauge  , 8c  fur-tout  celles  du  Baiilic  n°.  3 , l'ont 
bulices  d’une  manière  remarquable. 

BUMALDE  trifolié  , Bumalixa  trifoHata * 
Thutnberg.  Nov.  Gcn.  p.  63. 

CVft  un  petit  arbrifleau  très-rameux  , touffu  , 
8c  glabre  dans  toutes  lès  parties  ; (es  branches 
font  cylindriques  ou  obtufément  angulcufc* , arti- 
culées 8c  d’une  couleur  pourpre.  Ses  rameaux  font 
oppofés , fouillés,  filiformes  , très-ouverts,  & 
d’ailleurs  fcmbîablcs  aux  branches.  Les  feuilles 
font  oppofées  , pétiolécs  , ternées  , 8c  ont  leurs 
folioles  ovales  , acuminécs  , finement  dentées  , 
pâles  en  deflous  , de  la  grandeur  de  l’ongle  , & 
fou  rennes  par  des  perioles  propres  tre  s-courts.  Les 
pétioles  lont  capillaires  & très- ouverts  ou  réflé- 
chis. Les  fleurs  viennent  en  grappes  qui  terminent 
les  rameaux,  8c  ont  des  pidoncules  capillaires. 

Chaque  (leur  confiée  1°.  en  un  calice  divile 
profondément  en  cinq  découpures  ovales  , obruies, 
concaves  , 8t  d’un  blanc  ferrugineux  ■,  1°.  en  cinq 
pétales  blancs  , oblongs  , un  peu  plus  grands  que 
le  calice,  & attaches  à l’ovaire;  30.  en  cinq 
étamines  dont  les  filamens , inférés  à l’onglet  des 
pétales  , font  velus  , de  la  longueur  de  la  corolle  , 
& portent  des  anthe  res  ovales , attachées  par  leur 
dos  -,  4°.  en  un  ovaire  fueérieur,  conique,  velu  , 
furmonré  de  deux  ftyles  droits , velus  , 8c  dont  les 
fligraates  font  en  tète  rronquee. 

Le  fruit  eft  une  capfule  qui  parofr  biloculaire 
8c  à deux  pointes,  mais  que  M.  Thumberg  n'a 
point  vue  d?ns  fa  maturité.  Cette  plante  croit  au 
Japon  , dans  les  montagnes. 

Bl'PHTHAI.ME  ou  ©il  de  boeuf,  Buph - 
TKAZMVM  ■ genre  de  plante  â fleur*  conjointes. 


de  la  divîfion  des  Radiées  , qui  a des  rapport» 
avec  les  Verbéjines  & les  Acktllées  , 8c  qui  com- 
prend des  herbes  & de  petits  arbriffcaux  dont  le* 
feuilles  font  fimplts  , oppolces  ou  alternes,  8c 
dem  les  fleurs  lont  radiées  8c  terminales. 

Caractère  gEnErique. 

La  fleur  a un  calice  commun  ou  nud  8c  com- 
pote de  deux  ou  trois  rangs  de  folioles  prelqu’6- 
gales  , ou  dont  les  folioles  extérieures  fort  gran- 
des , feutblcnt  former  une  coîleretïo  fur  laquelle 
la  fleur  efl  affile  : elle  conlille  en  quantité  do 
fleurons  hermaphrodites  , tubulés  T quinquefides  , 
placés  dans  fon  difquc  , 8c  de  demi-fleurons  fe- 
melles «{ui  forment  la  couronne.  Ces  fleurons  & 
demi-fleurons  lont  poils  fur  un  réceptacle  chargé 
de  paillettes. 

Le  fruit  confiffe  en  pluficurs  petites  femence* 
ovales  ou  otlungucs  , couronnées  par  un  petit 
rcbo.wi  plus  ou  moins  denté. 

Especes, 

* Calice  nud  , ne  formant  point  de  collerette . 

r.  Buphthaimf.  à feuilles  dcLychnis,  Buph - 
thalmum  frutefeens . Lin.  Buphthalmum  foliis  op - 
poftis  lanceolatis  , petiolîs  bidcntaûs  , caule fru- 
iicofo . Lin.  Hcrc.  Clifl.  41 5.  Mill.  IîiéL  n°.  8l 
Corvna  folis  Americana  frutefeens , lyc  h ni  dis  folio  r 
carno/o  , fore  luteo.  Plum.  Gcn.  10-  Tourn.  490s 
Burra.  Amer.  t.  107.  f.  I.  AJleriJcus  frutefeens  > 
leuco'.i  foliis  fericets  & incanis . DUE  Elth.  44. 
t.  2.8.  f.  44.  Chryfanthcmum  ex  mfulis  cariberis  9 
leucoii  incants  & fericeis  foliis  crajjis.  Pluk.  Al  nu 
ÏQ^.  t.  ny  f.  4.  Morif.  Hift.  3.  p.  lf.  Raj.  .Suppl, 
il  1.  Chryfanthemum fruticofum  maritimum  , foliis 
glaucis  oblongis  , flore  luteo.  Sloan.  Jam.  Hift.  I. 
j ,p.  160.  Catesb.  Cîar.  I.  t.  93. 

C’efl  un  petit  arbrifleau  dont  la  rigeeft  haute 
1 d’environ  quatre  pieds,  droite,  articulée , à écorce 
crifeâtre  , 8c  munie  de  rameaux  redreffes  v les 
feuilles  font  oppofres , oblongues  , élargies  vers 
, leur  fommet,  rétrécie»  en  pétiole  vers  leur  bafe  , 
qui  efl  garnie  de  deux  petites  dents  prefqu’op- 
I pofées  , un  peu  connées  comme  celles  des  T.ychnis  y 
auxquelles  elles  reflemblenr  d’ailleurs  par  leur 
forme  , d’une  couleur  glauque  8c  blanchâtre , 8c 
couvertes  d’un  duvet  fin  très-lerré  8c  rrcs-courr. 
Ces  feuillesfont  plus  longues  que  les  enrre-neeud*  r 
ont  trois  nervures  longitudinales  , & font  un  pets 
épaifies  ou  coriaces.  Les  fleurs  font  jaunes  , ter- 
minales , folitaires  , &:  portées  chacune  fur  un 
pédoncule  nud  & blanchâtre.  File»  ont  un  calice 
compofé  de  deux  ou  trois  rangs  d’ccailles  ovales 
8c  un  peu  cotonneufes-,  des  demi-fleurons  aflex 
larges  , un  peu  courts  & dentés.  Les  paillettes 
du  réceptacle  font  terminées  par  une  pointe  aiguë  , 
de  manière  qtie  le  difquc  en  paroît  hériffi  pendanç 
la  maturation  des  fcmcnces.  Cet  arbrifleau  croît 
aux  Antilles  8c  dans  la  Virginie  : on  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Tj  . ( v.  v.  ) 
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a.  Buphthalme  du  Pérou  , Buphthalmum  Peru- 

vianum,  H.  R.  Buptithalmum  Joins  angi  fto-lun- 
ccolatts  , J cri  cas  , in  medio  tantum  J'ubdentaüs  , 
eau  le  J rutieojo . N. 

Ce  Buphuialme  a beaucoup  de  rapports  avec 
celui  qui  précède  -,  mais  il  cA  plus  petit , plus 
blanc  8c  ciiargé  d’un  duvet  plus  foyeux  8c  argenté 
dans  là  partie  fupérieure  -,  lès  te  utiles  lune  plus 
étroites  , n’ont  point  de  dents  à leur  baie  , mais 
feulement  dans  leur  partie  moyenne  ou  quelque- 
fois point  du  tout.  Les  fleurs  font  jaunes  , termi- 
nales , lblitaires  , 8c  ont  leurs  écailles  calicinaies  , 
ovalcs-pointues  , 8c  leurs  demi-fleurons  à peine 
plus  grands  que  le  calice.  Cette  plante  a étc  dé- 
couverte au  Ptrou  par  M.  Dombey  ; on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  jj . ( v%  v.  ) 

3.  Buphthalme  à feuilles  de  Laurcole , Buphr 
thalmum  arborejeens . Lin.  Buphthalmum  Joliis 
oppnjitis  lanccolatis , cdcntuhs  , crajjis  , viridibus  • 
cjule  fruticofo.  N.  Corona  Jolis  Jrutej'ccns  , lau - 
reolae  folio , jlore  lutco.  Pluin.  Spec.  10.  Tourn. 
490.  Burn».  Amer.  t.  106.  f.  a.  Àfertfeus J'ruieJ- 
Cf  ns,  leucoiifoliis  viridibus  bjplendentibus . Dill. 
Elth.  43.  t.  38.  f.  43.  Chryfanthcmum  Bermu - 
denfe  y le u co ii  viridibus  foins  crajjis.  Pluk.  Aira. 
102.  Raj.  Suppl,  a 10.  ChryJantJiemumB :rniudenj'e9 
folio  rigido  viridi.  Morif.  Hift.  3.  p.  2Ç. 

Cette  elpèce  eft  glabre  r & forme  un  petit 
arbritteau  toujours  verd  , dont  les  tiges  s’élèvent 
à deux  ou  trois  pieds  de  hauteur.  Scs  feuilles  font 
oprof.es  , conntcs  , lancéolées  , rétrécies  à leur 
bafe,  très- entières , épaifTes,  tout-à-fait  vertes  & 
lui  lames.  Ses  fleurs  (ont  jaunes,  terminales,  loli- 
taires  , ont  leurs  demi- fleurons  courts,  6c  leurs 
écailles  calicinaies  larges  8c  très-glabres.  Cette 
plante  croît  aux  Ifles  Bermudes  & dans  plu  fleurs 
contrées  de  TAinérique  méridionale  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  f>  . ( v.  v.  ) 

4.  Buphthalme  rampant , Buphthalmum  repens. 
Buphthalmum folid  oypofîtis , fejjilibus  , trflobatis ; 
caule  repente.  N.  Corona  faits  maricima  humilis , 
folio  carnofo  tricufpidi , fore  lutco . Plum.  Spcc. 
10.  Tournef.  *490.  Burm.  Amer.  Tab.  107.  f.  2. 
Chryfsnthemum  pal : fire  repens  , minus  odoratum  , 

folio  fabro  trilobato.  Sloan.  Jam.  tlift.  1 . 1. 1 5 $• 
f.  1.  Raj.  Suppl.  2rf. 

Sa  tige  efl  articulée , rampe  fur  la  terre , 8c 
pouffe  de  fes  nœuds  de  petites  racines  fibrcu&s  , 
6c  des  rameaux  redrefles , feuilles,  8c  qui  portent 
les  fleurs.  Ses  feuilles  font  oppofees,  lèfliles  , élar- 
gies dans  leur  partie  fupérieure  , irrégulièrement 
dentées  , & à trois  lobes  pointus.  Les  (leurs  font 
jaunes  , fol it aires , 8c  terminales.  Cette  plante 
croît  dans  l’Amérique  méridionale.  Il  lemble  que 
ce  foit  la  même  que  le  Verbefna  mutica  de  Linné  •, 
mais  le  Chryjanv  enutm  humile , ranunculi  folio  de 
Plumier  , en  efl  fort  diffèrent.  Foytq  Vfrbêsine. 

5.  Buphthalme  d Afrique  , Buphthalmum  du- 
rum.  Lin.  Buphthalmum  joliis  altérais  lanccolatis 
tntegerrimis  ; caule  fujruticofo . Lin.  AJlcriJcus 
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afer  , imo  calyee  non  JolioJu*  Vaill.  AcL  éoé. 
Lhtyfatuhcmum  Africanum  y aficris  fade  , imo 
non  J'oliofo  , capuulis  durts . Pluk.  Tab.  21, 

Sa  tige  eft  un  peu  ligneufe  8c  rameufe  dans  fa 
partie  fupérieure  -,  fes  feuilles  (ont  alternes,  oblon- 
gues  , entières  , étroites  à leur  baie , un  peu  élar- 
gies  vers  leur  lommct , 8c  terminées  par  une  très- 
petite  pointe.  Les  fleurs  lotit  terminales,  folitai- 
res  fur  chaque  rameau  , 8c  ont,  leurs  écaille* 
calicinaies  un  peu  larges  , 8c  leurs  demi-fleuron* 
alongcs  8c  dentés  à leur  fommet.  On  trouve  cette 
elpèce  au  Cap  de  Bonne-Klpérance.  • 

6.  Buphthalme  foyeux,  Buphthalmum  feri- 
ceum.  L.  F.  Buphthalmum  Joliis  oppoftis  approxi- 
maiijjimis  fpathulato-oblongts  fcriceis  , calycinis 

' fquamis  fetaceis  hirfuüs , caule  arborco.  Lin.  f. 
Suppl.  379. 

Sa  tige  eft  arborée , divifée  fupéricurcment  en 
rameaux  épais , ligneux  , &c  couverts  des  cica- 
trices des  anciennes  feuilles.  Ses  plus  petits  rameaux 
font  garnis  de  feuilles  oppofees,  fort  rapprochée» 
les  unes  des  autres,  oblongues,  fpatulées,  en- 
tières , & couvert*  de  poils  couches  , blancs  8c 
foyeux.  Les  fleurs  font  jaunes,  grandes,  termi- 
nales , 8c  ont  leur  calice  velu  à écailles  linéai- 
res , dont  les  inférieures  font  les  plus  longues. 
Cette  plante  croit  dans  l’Ifle  de  Ténérifîe.  . 

7.  Buphthalme  à feuilles  de  Petafite,  Buph- 
thalmum Jpeciojîfimum.  Lin.  Buphthalmum  Joliis 
altérais  ample xicaulibus  ovatis  nudis  fcrratis Jub - 
ciliaris  , caule  untfloro.  Lin.  Mant.  117  8c  517. 
Buphthalmum  caule  ereSo  unifloro  , foins  cm - 
plexicauhbus  dentatis  ; inferiortbus  ovatis  obtujist 
fuperioribus  lanccolatis.  Àrd.  Spcc.  I.  p.  26.  t.  II. 
A jh  rouie  s orientale  , pctaftidis  folio  , fore  maxi- 
mo . Tournef.  Cor.  51. 

Sa  racine  efl  fufiforme  , pouffe  une  tige  haute 
de  deux  pieds,  glabre  , feui liée  & marquée  de 
petites  lignes  blanches.  Ses  feuilles  font  amples  , 
alternes  , amplcxicaules  , prefqu'cn  cœur  ou 
ovales,  veineufes  , bordées  de  dents  qui  les  font 
paroître  comme  ciliées.  La' fleur  efl  fort  grande, 
jaune,  folitaire  8c  terminale,  elle  a Ion  calice 
embriqu?  de  larges  écailles  , ovales  obtufes  , 8cc. 
Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  de  la 
Breîfe.  %. 

8.  Buphthaime  hélianthoîde , Buphthalmum 
helianthdtdes.  Lin.  Buphthalmum  fohis  oppoftis 
ovatis  Jerratis  triplinrrviis , calycibus  fol.ofs  , 
caule  herbaceo.  Lin.  Corona  Jolis  CarolinLtna  , 
parvis  floribus  } folio  trinervi  amplo  afp'ro  , pedi- 
culo  alato.  Marr.  Cent.  10.  f.  20.  Chr/fmthcmum 
fcrophularia  folio  , Americanum.  Pluk.  Alm.  99. 
t.  22.  f.  I.  Chryfanthemum  Virgintanum , foliis 
glabris  fcrophulariir  vufg  iris  amulis . Morif.  Hifl. 
3.0.  24.  Sec.  6.  t.  3.  f.  69.  Raj.  Suppl.  21 1. 

Le*  divers  fynonymes  que  nous  rapportons  ici 
d'après  Linné  , ne  nous  paroilTent  pas  trcs  cer- 
uins , au  moins  relativement  b la  plante  que  nous 
Ttt  ij 
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avons  fout  les  yeux  , i °.  parce  qu'elle  ne  s'élève 
pas  autant  que  le  dit  Morifon  , quoique  la  figure 
qu’il  en  donne  reflcmble  aJTea  bien  à notre  pLiniM 
a0,  parce  qu’elle  n’a  point  des  feuilLes  amples  m 
des  pédicules  allés , comme  ledit  Marty  ne  \ 30.  que 
les  demi- fleurons  ne  font  point  entiers,  comme 
le  repréfente  Pluknet  , 8cc. 

Les  tiges  de  notre  plante  font  herbacées  , foi- 
bles  , feuillets  , n’ont  pas  beaucoup  plus  d’un  pied 
de  longueur  , & viennent  plulicur*  cnfemblc  en 
touffe  lâche  , mais  bien  garnie.  Les  feuilles  font 
pétiolécs , la  plupart  oppofets , ovales,  un  peu 
pointues  , obtufement  dentées  , vertes  , prefque 
glabres  , & ont  à peine  un  pouce  de  largeur.  Les 
fleurs  font  jaunes  , artci  petites , folitaircs  , pé- 
donculccs  & terminales-  Leur  calice  eft  compofé 
de  deux  rangs  de  folioles  oblongues,  un  peu  poin- 
tues , 8c  dont  les  extérieures  ne  font  pas  plus 
courtes  que  les  autres  ; aucune  d’elles  ne  déborde 
la  fleur  , comme  femble  l’indiquer  l’cxprellion 
de  Linné  , calices  fulioji.  Les  demi-fleurons  ont 
trois  dents  i leur  Commet.  Cette  plante  croît  dans 
l’Amérique  méridionale  , 8c  eft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) Son  jus  eft  un  peucauftique. 

9.  Buphthalms  à grandes  fleurs,  Buphthal - 
muni  grand' forum.  Lin.  Buphtkalmum  Joins  aller- 
nis  lanceolatis  fubdcnticulatis  glabris  , cal  y n bus 
nudis,  caule  kerbaceo.  Lin.  Aj/erotdes  Alp.na  r 
fahcis /ôfio.Tourn.Cor.  50.  Midi.  fl.  I Ajier 
luttas  angufifolias  Banh.  Pin.  0.66.  Ckryfanthe- 
ntuni  perenr.c  minus  , falicis  folto  glabro  , ramo - 
fum.  Morif.  Hift.  3.  p.  11.  Sec.  &.  r.  6.  f.  31. 

Cette  plante  a un  afpeél  agréable  à eau  le  de  la 
randeur  de  les  fleurs,  qui  ont  deux  pouces  de 
iamètre,  & quelquefois  plus,  quoique  les  au- 
tres parties  foient  petites  à proportion  : fes  tiges 
font  nombreufes,  difpofécs  en  touffe  r la  plupart 
flmplj»,  8c  s’élèvent  jufqu’à  un  pied  & demi.  Ses 
fouille»  font  alternes , étroit cs-1  a nuéolées  , tris- 
ointues , glaives , 8c  légèrement  denrées.  Les 
eurs  font  jaunes , grandes  , fort  belle» , fblitai- 
res,  terminales,  8c  ont  leur  calice  un  pcu>court, 
compofé  de  deux  rangs  de  folioles  étroite»  8c 
aiguës.  Cette  plante  croît  dans  K s montagnes  de» 
Provinces  méridionales  de  la  France , de  PI  ta  lie  8c 
de  l’Autriche  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi,  Tf. 

( v.  v.  ) Elle  efl  rrca-propro  à fervir  de  décoration 
dans  les  parterre». 

10.  Buphthalme  à fouilles  de  Saule,  Buph - 
fhaltnum  falicijolium.  Lin.  Bupkthalmum  JhV.it 
atterris  lanctolaih  fubfcrratis  villofs  ; calycibus 
turdis  , caule  kerbaceo.  Lin.  Jacq.  Auftr.  t.  370. 
Afier  lut  usmejor , foliis  fuccifcr.  Ban  h Pin.  166. 

A fer  3.  Auffriacus . I.  Cluf.  Hifl.  1.  p.  ni  Ajit- 
ro  des  hirfuta.  Mich  Fl.  II.  t.  3 4.  Bupj.tuiilaium. 
Hall.  Hclv.  n*\  nfl 

Sa  ti£c  eft  haute  d’tin  jriod  &•  demi,  droirc, 
cylindrique,  velue,  rougeâtre,  & div  fre  d fon 
fomm?t  en  deux  ou  trois  rameaux  court»  Ce  uni- 
fîorr»  Scs  feuillet-  font  al:  r tocs  , étroite»  lancro-  ' 
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léc» , araplexîcaulcs , velues  8c  denticulée»  en 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  grandes , jaunes  , ter- 
minait s,  folie jires  fur  cliaque  rameau,  & ont 
leurs  dnmi- fleurons  très  étroits.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Fran- 
ce. Elle  diffère  de  celle  qui  précède  en  ce  que 
fes  figes  ne  font  point. uniflorcs  , qu’elle  eft  abon- 
damment velue  , 8c  que  les  demi- fleurons  n’onc 
qu’une  demi-ligne  de  largeur,  ip . (v.  f.  ) 

• • Calice  feuille  , & débordant  en  manière  dè 
collerette. 

II.  Bvphtmaemr  épineux  , BuyhtKalmum fpi- 
nojunt . Lin.  Buphtkalmum  calycibus  acutè  Julio- 
Jh , foliis  alternis  lance olans  ample. xicauUb us 
integtrrimis , caule  kerbaceo.  Lin.  AJieri j'eus  an- 
ratas  , foliis  ad  forent  rigidis.  Tourne  f.  497.  Ajlcr 
luttas  , foliis  ad  fartm  rigidis.  Bauh.  Pin  î.66- 
Chryfantkemum  coni\oidcs , Joins  circa  jlorem  rigi- 
dis. Morif'.  Hift.  3.  p.  18.  Sec.  6.  r.  p.  f.  23.  Ajier 
auicuu  Lob.  Je.  348.  Ajier  l.  Cluf.  Hift.  1.  p.  13*. 
Barrri.  Ic,  35 1. 

La  tige  de  cette  plante  eft  haurc  d’un  pied  ot» 
un  peu  plus,  dure,  abondamment  velue  & ramesfe. 
Ses  feuilles  radicale»  font  longue» , étalées  fur  U 
terre , élargie»  vers  leur  Commet , prefqu’obtu  fes, 
denticulée*  , velues  , & rétrécie»  vers  leur  bafe,. 
Celle»  de  la  tige  font  amplexicaules  , lancéolées. 
8c  vekics.  Les  feuilles  florales  ou  salycinales  exté- 
rieures font  fort  longue» , nervaufe»  , pointues, 
terminées  par  une  epine  , 8c  formenr  une  ampl* 
collerette  en- étoile  , lur  laquelle  la  fleur  eft  allife. 
Les  fleur»  font  jaunes , folitaircs  , terminales  , 8c 
ont  leurs  demi-fleurons  rrès-crroit».  Cette  planta 
croît  fur  le  bord  des  champs  en  Languedoc  , dan» 
l’Efpagne  8c  dans  iTtaliei  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Q;  ( v_v.  ). 

II.  Buphthalme  aquatique,  Buphthalinuns 
atjuaiicum.  Lin.  Buphthalmum  calycibus  obtuse 
jhtinfs  fejJUibus  axülaribus  , foliis  alternis  oblot > 
gts  obtufj- , caule  kerbaceo.  Lin.  Aflenfcus  aqua~ 
ficus  annuus  patulus.  Toumef.  498.  'A fier  annuus 
lufi tante  us  a dons*  us*  B.  Seb.Thef.  1-  p.  47*  ^•'9* 

f.  7.  Chryfanthmium  cony\oides  lufitanicum ► 
Brcyn.  Cent.  137.  r*  77.  A fier , àc*  Basrel. 
Ic.  331. 

Sa  racine  eft  biancîle , fîbreufe , pouffe  une 
tige  très  - raraeule  , cylindrique,  pubefeenre  r 
feuiltée  , &:  qui  s^eïcvcà  la  hauteur  d’un  pied  00 
environ.  Ses  feuilles  font  alternes,  oblongacs  , 
ohmfe»  , velues  &:  feililes*  Le» fleurs  fonr  jaunes  , 
petite»  ou  médiocres , les  une»  fertiles  & axillai- 
res, & les  autres  fi  tuée»  au  fomreet  des  rameaux. 
Leurs  demi-fleurons  font  moins  étroits  8c  moint 
longs  que  ceux  dè  l’èfpcce  ci  deflus.  Les  feuille» 
florales  oj  les  calscinalcs  extérieures  , font  obru- 
fès  , molles  , 8c  difpofées  en  collerette  à la  bafe 
de  chique  fleur.  Cette  plante  croît  fur  le  bord 
.des  eaux  en  Languedoc  8c  en  Provence  , dans  le 
I Portugal  , & dans  l’Iflc  do  Candie -,  on  la  cultive 
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au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) Son  odeur  eft  un 
peu  aromatique  , lorlqu’oo  U froifle. 

13.  Bvphthaimb  maritime  , Bupkthalmum 
tnsritimum.  Lin.  Bupkthalmum  calycibus  obtuse 
foliofis  pedunculatis  , foliis  alterna  fparulatis  , 
taule  herbaceo.  Lin.  Ajiertfcus  maritimus perenrus 
( 6’  annuus)  patulus.  Tournef  498.  Ajier  fupinus 
ligna  jus  Jiculus  , cony{ct  odore.  Itacc.  Mcf.  2. 
p.  l6l.  t.  119.  Ajier  Jhpinus  lureus  majfihoticus. 
Barrel.  Ic.  1IJI.  Ajier  2.  fupinus.  Cluf.  Hift.  2. 

Ll}.  Ajier  aiùcus  fupinus.  Dod.  Pempt.  266. 
b.  Ic.  3 ji. 

Cette  clpèce  a des  fleurs  plus  grandes  & plus 
belles  que  les  deux  précédentes  : la  racine  poufTe 
pl u ficurs  tiges  hautes  de  fix  à lept  pouces , velues , 
fouillées  > die  ra meules.  Ses  feuilles  font  alongées  , 
fpatulécs  , obtufes  , très-étroites  à leur  bafa,  5c 
velues.  Les  fleurs  font  jaunes  , a (Te*  grandes  , 
Jblitaires  , St  toutes  terminales.  Les  folioles  de 
leur  collerette  caliunale  lent  comme  pciiolécs, 
& lpatulées  comme  les  autres  feuilles.  Les  Jemi- 
fleurons  font  un  peu  larges  5c  à trois  dents.  Cette 
phare  croît  dans  les  lieux  maritimes  des  Provin- 
ces méridionales  de  la  France  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  T£.  ( v.  v.  ) 

BUPLÈVRE , Bvfzbvr  vm  ; genre  de  plante 
i fleurs  polypétalées , de  la  famille  des  Ombel- 
tifires  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  VHermas , 
8c  qui  comprend  des  herbes  8c  des  arbuftes  la 
plupart  indigènes  de  l’Europe , 8c  prcfque  tous 
munis  de  feuilles  très-ftmplcs.  Tous  les  Buplèvres 
connus  font  très-glabres  dans  toutes  leurs  parties. 

Caractère  gênehique. 

L’ombelle  untvcrfellc  eft  compoféc  de  rayons 
ouverts  , Ibuvcnt  peu  nombreux , 5c  a une  colle- 
rette de  plulicurs  folioles,  les  ombelles parrielles 
font  petite»,  fouticnncnt  des  fleurs  j au  narres  6c  ' 
régulières  , & ont  ur.c  grande  collerette  compofce 
ordinairement  de  cinq  folioles  larges  & fouvent 
colorées. 

Chaque  fleur  confiée  en  cinq  pétales  entiers , 
courbés  en  dedans;  en  cinq  étamines  courtes, 
dont  les  anrhcrcs  font  arrondies;  8c  en  un  ovaire 
inférieur  chargé  de  deux  fty les  petits  8c  ouverts. 

Le  fruit  eft  arrondi  ou  ovoïde , un  peu  com- 
primé , ftrié  , 8c  compcle  de  deux  fcmences  appli- 
quées Punc  contre  l’autre. 

Especes. 

* Tige  herbacée . 

T.  Ropièvrf  perce  feuille  , Fl.  Fr.  99 cri'.  Bu- 
plevrum ro  tu  ndi folium.  lin,  Buplevrum  mvolucris 
umverfalitus  nuilis  , fait  s perfiliagis.  Lin.  MilL 
B*d.  n*.  4.  Blakw.  t.  95.  Buplevrum  perfoliatum 
rotundifnUum  annuum.  Tour  nef.  3 TOT  Perfoliata 
f arvenfts.  Rauh.  Rin.  2,77.  Perfoliata. 
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Dod.  Pempt.  104.  Camer.  epit.  888.  Riv.  t.  45. 
Perfoliatum  vulgaiius.  Lob.  Ic.  396  Buplevrum  , 
Hall.  Hclv.  n°.  767. 

2.  Buplevrum  perfoliatum  long! folium  annuum « 
Tournât  310.  Perfoliata  minory  folio  acuto.  BarreK 
le.  na8. 

C’cft  une  plante  aflex  remarquable  par  la  ma- 
nière dont  la  tige  & les  rameaux  percent  les 
feuilles  : fa  tige  eft  cylindrique  , liflc , rameute 
dans  fa  moitié  fupérieurc  , 5c  s’élève  jufqu’à  un 
pied  & demi.  .Ses  feuilles  font  ovales,  arrondie» 
dans  leur  partie  inférieure  , chargées  d’une  très- 
petite  pointe  à leur  Commet,  glabres,  d’un  verd 
glauque , un  peu  nerveufes  , & la  plupart  perfo- 
rées ou  percées  par  la  tige.  Les  inféricui  es  font 
Amplement  amplexicaulcs.  tes  ombelles  font  ter- 
minale» , petites , 8c  dépourvues  de  collerette» 
univcrfelles  ; les  collerettes  partielles  font  com- 
pofccs  chacune  de  cinq  folioles  ovales  , inégales, 
jaunâtres  intérieurement , plus  grandes  que  les 
ombellule»,  & terminées  par  une  petite  pointe 
aiguë.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  t 
dans  les  terreins  focs  8c  fablonneux , en  France  & 
dans  l’Europe  auftrale.  ©.  (v.  v.).  Elle  eft  vul- 
néraire 8c  aUringer.te.  On  s’en  fert  en  cataplafnur 
dans  les  hernies  ombilicales. 

2>  Bupi  êvke  étoile,  Buplevrum  Jlellatum.  Lin.- 
Buplevrum  involucdhs  coadunatts  ; univerfaU  tri - 
phyllo.  Lin.  Buplevrum  Alpinum  angujitfolium 
medium.  Tournef.  31 0.  Buplevrum  fouis  grami- 
neis  , involucro  peculiari  oâottes  cmarginato.  Hall* 
Hclv.  n^.  771.  Tab.  18. 

On  difiingue  facilcmenr  cette  cfpèce  par  laf 
forme  de  les  collerettes  partielles  , qui  font  mo- 
nophyllcs  & en  bafïin  : fa  tige  eft  haute  d’un  pied 
ou  un  peu  plus , cylindrique , prcfque  nue  , 8c 
fouvent  fimplc.  Ses  feuilles  radicales  font  fort 
longues,  vertes,  glabres,  8c  graminées.  L’om- 
belle univerlcUe  cil  lâche , n’a  que  cinq  ou  fix- 
rayons  , 5c  a une  collerette  de  trois  folioles  lan- 
céolées ; les  collerettes  partielles  l'ont  en  forme 
de  bafTin  légèrement  découpé  en  fon  bord  , 8c 
débordent  les  ombcllulcs.  On  trouve  cette  plante1 
dans  les  montagnes  du  Dauphiné  8c  de  1a  Suifle.- 

*■<*/>  „ , 

3,  Buplbvh*  de  roche,  Buplevrum  petrerum.- 

Lin.  Buplevrum  foliis  rcdtcalibus  longis  anguJUfji - 
mis gramineis  , involucellis  dijhnâis  ; univerj  I ali 
fibpentaphyllo.  N.  Perfoliata  Alpina  graminco 
folio  , 6*c.  Bauh.  Pin.  277.  Sedum petraum  Bu- 
plevri  folio.  Pon.  Bald.  Irai.  146.  8c  Cluf.  1. 
p.  347*  Buplevrum  y Hall.  Htlv*  n<\  773.  FL  Fr.- 
n°.  990-10. 

Sa  racine  eft  longue,  épaitTc  vers  fon  coller 
8c  poufle  un  grand  nombre  de  feuilles  très-étroi- 
tes, aigues,  graminées,  8c  longuccdc  cinq  à i x 
pouces.  Du  milieu  de  ces  feuilles  naît  une  tige1 
cylindrique  , haute  dcflx  à neuf  pouces,  fimple,- 
nue  ou  chargée  dans  fa  partie  fuperieure  d’une* 
petite  feuille  étroite  & aiguë.  L’ombelle  eft  lâche 
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terminale,  8c  a fix  ou  fept  rayons.  La  collerette 

unlverfcllc  eft  coxnpofce  de  cinq  folioles  étroites 
8c  inégales  , 8c  la  partielle  eu  a iix  ou  huit  entiè- 
rement diftinétes , 8c  qui  ne  débordent  point  leur 
ombellule.  Cette  plante  croit  dans  Jcs  montagnes 
du  Dauphiné,  de  la  Suific  8c  de  V Italie.  TjS.  (v./) 

4.  Bu  plèvre  de  montagne , Buplcvrum  longi- 
fohum . Lin.  Buplcvrum  intoluccUis  pcnraphyllis 
ovatts  ; univcrfali  fubpmtaphylià  , fohis  ample  xi- 
cauhbus.  Lin.  Buplcvrum  montanum  lartfoltum. 
Tournef.  310.  Pcrfoltata  montana  latijolia.  Bauh, 
Pin.  177.  Pcrfoltata  montant.  Cam.  Hort.  120. 
t.  38  Buplevrum,  Hall.  Hciv.  n®.  768.  PL  Fr. 
ti°.  990-4. 

Cette  elpècc  a les  feuilles  plus  larges  8c  plus 
courtes  que  les  deux  qui  précèdent  : fa  tige  eft 
fimple  , fcuiilce , 8c  s’élève  un  peu  au-delà  d’un 
pied.  Ses  feuilles  inférieures  font  longues,  rétré- 
cies en  pétiole  à leur  baie  , 8c  élargies  vers  leur 
Commet  ; toutes  les  autres  font  amplexicaules  8c 
ovales -pointues.  L’ombelle  eft  terminale  , lâche , 
compolce  de  lix  à neuf  rayons,  8c  a une  collerette 
le  plus  fouvent  de  trois  folioles.  Les  collerettes 
partielles  font  formées  de  cinq  folioles  ovales, 
pointues  , 8c  qui  débordent  un  peu  leur  ombellule. 
Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  du  Dau- 
phiné , de  la  Provence  8c  de  la  Suifle  : elle  vient 
aulTi  fur  le  Mont  d’or , où  nous  l’avons  obfervée. 
( v-  v • ) 

5.  Bu  plèvre  des  Pyrénées  , Buplcvrum  Pyre- 
turum.  Buplcvrum  involuccllis  pentaphyllts  ovatts 
obtufs  ; univcrfali  tripkyllo  , umbcÙA  quadrtfidâ. 
N.  Buplcvrum  Pyrcnaum.  Gouan.  liluftr.  p.  b. 
Tab.  4.  f.  1 & a. 

Sa  tige  eft  fimple,  à peine  haute  d’un  pied  , 8c 
garnie  de  fguiilcs  dont  les  inférieures  font  fort 
longues  , graminées  , pointues  , & rétrécies  vers 
leur  bafe  -,  les  autres  font  amplcxicaulcs  , oblon- 
gucs,  ou  ovalcs-pointucs.  L’ombelle  eft  termi- 
nale , médiocre , n’a  que  quatre  rayons  à peine 
longs  d’un  pouce , 8c  une  collerette  de  trois  folio- 
les ovales  suffi  grandes  que  les  rayons.  Les  colle- 
rettes partielles  font  formées  de  cinq  folioles 
ovalcs-obtufcs,  8c  qui  débordent  les  ombcllules. 
Cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées,  6c  nous 
a été  communiquée  par  M.  l'Abbé  Pourret.  Tu. 
(v./t) 

6.  Buflèvre  a feuilles  en  faulx  , Buplcvrum 
falcatum.  Lin.  Buplcvrum  involuccllis  pentaphyllts 
aeutis  , univcrfali  fubpcntapf.yllo  , folits  lancco - 
laris,  caule  flexuofo.  Lin.  Jacq.  Auftr.  f.  J 58. 
Buplcvrum  folio  fubrotundo  f.  vulgariffimum.  Bauh. 
Pin.  278.  Tournef.  309.  Raj.  Hift.  473.  Herbes- 
riorum  Buplcvrum  anguji  folium.  Lob.  Ic.  456. 
Vulgairement  l 'Oreille  Je  I lèvre. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  plus  pu  moins , 
droite  , grêle,  dure,  cylindrique  , un  peu  fléchie 
en  zig  zag  , 8c  très-rameufe.  Ses  feuilles  inférieu- 
res font  elljptiqucs-lançéolées , rétrécies  à leur 
fcafe  , vertej  8c  un  peu  nerveutei.  Les  autres  font 
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étroîtes-lancéolces  , pointues , 8c  fouvent  cour* 
bées  en  faulx  ou  en  faucille.  Les  ombelles  lune 
petites,  jaunes,  termin  des , composes  la  plu- 
part de  fept  rayons  , 8c  ont  pour  collerette  uni- 
vcrfcile  deux  à cinq  folioles  très- inégal  es.  Le* 
Oitibelluies  font  très- petites , 8c  leur  collerette  eft 
formée  de  cinq  folioles  aigues  qui  ne  débordent 
point.  On  trouve  cette  elpéee  dans  les  lieux  fec* 
8c  pierreux  , en  France , en  Allemagne  , 8c  dans 
d’autres  parties  de  l’Europe.  Tfi.  ( v,  v.  ) On  la 
dit  vulnéraire  8c  fébrifuge. 

7.  Buplêvre  à feuilles  nerveufes  , Buplevrum 
rigrdum.  Lin.  Buplcvrum  caulc  ramojijjtmo  pani - 
eulato  fut  nu  do  , folits  inferiortbus  pcttolatis  ner~ 
va  fis  rigtdis  , umbcllis  pic  nf que  tnfiJis . N.  Bu- 
plevrum  folio  r gtdo.  Bauh.  Pin.  a7&.  Tourn.  309. 
Raj.  Hift.  474.  Buplcvrum  ahernum  laitjohuttu 
Dod.  Pempr.  633.  Lob.  Ic.  45 6. 

Cette  efpéce  a beaucoup  de  rapports  avec  celle 
qui  précède  i néanmoins  on  An  Oillingue  facile- 
ment par  plulicurs  caractères  allez  remarquables. 
Sa  tige  eft  grêle  , longue  de  pré.»  de  deux  pieds  , 
prelque  nue , foi  b le  , très-ra  meule  8c  paniculée. 
Scs  fouilles  inferieures  font  pctiolées  , elliptiques, 
roides  , ondulées  , 8c  munies  de  nervures  blanches 
tort  Taillantes.  Toutes  les  autres  font  fort  petites 
Sc  diftantes , de  forte  que  la  tige  en  paroît  peu 
garnie.  Les  ombelles  font  terminales  , les  unes 
n om  que  deux  rayons,  la  plupart  en  ont  trois , 8c 
il  en  eft  peu  qui  en  aient  quatre.  Les  collerettes 
font  fort  petites  : l’univeril'lie  n’a  que  trois  folioles 
aigues  , 8c  les  partielles  en  ont  cinq  qui  font  plus 
courtes  que  les  rayons  de  leur  ombellule.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux1  pierreux  , près  des 
rivières , dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
France  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tji.  (v.  v.) 
Elle  eft  regardée  comme  vulnéraire. 

IL  Buplev  re  ranunculoïde  , Buplcvrum  ranua* 
culotdcs.  Buplcvrum  involuccllis  pcnupSyllis  mu- 
cronatis  \ univcrfali  fubtriphyllo , folits  infcrto- 
ribus  gramtneis.  N. 

o.  Buplevrum  j4lpinum  angujlifolium  ma  jus, 
Tournef.  310.  Perjoliata  Alpines  anguftifblia  ma - 
jor , fixe  folio  angnlofo.  Bauh.  Pin.  177.  Prodr, 
1-9-  Buplcvrum  angulofum.  Lin. 

Buplcvrum  montanum , gramineo  folio.  Tour- 
nef. 310.  Pcrfoltata  Alpines  angstjlifolia  minima. 
Bauh.  Prodr.  130.  Pcrfoltata  mtnor , folits  gra- 
mincis.  Bauh.  Hift.  3.  p.  199.  Morif.  Sec.  9.  t.  II. 
f.  6.  Buplcvrum  ranunculoides.  Un. 

Il  eft  facile  de  fcconnoîtrc  cetre  cfpèce  à la 
très-petite  pointe  qui  termine  les  folioles  de  fes 
collerettes,  8c  aux  feuilles  inférieures  qui  font 
étroites , graminées  &:  nerveufes.  La  plante  * eft 
la  plus  grande  des  deux  que  nous  réunifions  avec 
Haller  ( nw.  770  ),  fous  la  même  efpèce.  Sa  tige 
eft  haute  prelque  d’un  pied  , quelquefois  fimple, 
&:  plusfouvcnr  un  peu  rameute.  Ses  feuilles  infé- 
rieures font  étroites,  8c  les  fupéricures  font  lan- 
céolées & amplcxicaulcs.  Les  ombelles  font  lâches, 
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à fix  rayons , 8c  ont  une  collerette  do  trois  folio- 
les. Les  collerettes  partielles  font  formées  de  cinq 
folioles  ovales  , qui  débordent  un  peu  les  om- 
bellules  , 8c  font  munies  d’une  très-petite  pointe  , 
comme  les  bradées  de  I1  Eupkorbta  efula.  L.  La 
plante  ne  s’élève  qu'à  fept  ou  huit  pou.e.»  : elle 
a pareillement  fes  feuilles  inferieures  étroite»  6c 
nerveulès;  mais  là  tige  n*a  qu’une  ou  deux  feuilles 
qui  l'ont  en  coeur,  pointues  8c  amplcxicauks.  La 
collerette  univerfelle  n’a  qu’une  ou  deux.folioles 
inégales.  Cette  elpèce  croît  dans  les  Alpes  6c  dans 
les  montagnes  des  Provinces  méridionales  de  la 
France  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  7 (v.  v.) 

9.  HirPLÈVKfc  trinerve  , Buplcvrum  odontites . 
Lin.  Buplcvrum  involucris  utrij'quc  pcntapi.yllis  , 
fi  cil  ut  i s ; foliolis  lanceolatis , trinerviis  ,*  radiis 
umbdlarum  irhzqualijjimis.  N.  Buplcvrum  anr.uum 
minimum  angujiifolium.  Tourne!.  3 10.  Pcrfoltata 
viinor  angujlifolia , Bupïcvri  folio.  Bauh.  Pin. 
277.  Pcrfoliatum  artguj.i folium  mont, muni.  Col. 

• Part.  I.  p.  84.  t,  247.  Buplcvrum.  HalL  Hclv. 
n°.  774. 

.Sa  tige  cR  haute  de  ftx  à huit  pouces  , un  peu 
angulcufe , 8c  garnie  de  rameaux  très-ouverts. 
Ses  feuilles  font  longues  , étroites  , aiguës  , gra- 
minées , &:  à trois  nervures  -,  les  ombelles  ont  des 
rayons  rrcs-inégaux , 8c  lont  remarquables  par 
leurs  collerettes  amples,  en  étoile , 6c  dont  les 
folioles  font  lancéolées  , aiguës,  vcincules  , 8c  à 
trois  nervures.  Les  collerettes  partielles  débor- 
dent de  beaucoup*k*s  ombellules.  Cette  plante 
croît  dans  les  montagnes  du  Valais  , & en  Italie  , 
dans  les  lieux  trierreux  6c  les  vignes  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

10.  Bt/PiÈvufe  dcim-compofc,  Buplcvrum femi- 
eompo/itum.  Lin.  Buplcvrum  umbellis  compofitis 
Jimulquc  fimplicibus  ; foliis  oblongis  , bafi  in 
petiolum  aitenuatis , apice  obtufis  arijhtis.  N. 
Buplcvrum  fcmi-compofitum.  Lin.  Amccn.  Acad.  3. 
p.  405.  Couan.  Illuflr.  p.  9.  Tab.  7.  f.  I. 

Quoique  ce  Buplcvrc  ait  de  grands  rapports 
avec  le  précédent , 6c  qu’on  puiffe  le  foupçonner 
tn  être  une  variété,  il  en  diffère  conRamment 
par  des  caraélères  fl  remarquables,  qu  il  cft  tou- 
jours facile  de  l’en  diftingucr.  Sa  tige  eR  haute 
de  fix  pouces  8c  garnie  dés  fa  bafe  de  rameaux 
alternes  , à demi-ouverts  -,  fes  feuilles  font  oblon- 
gucs  , rétrécies  en  pétiole  vers  leur  baib  , élargies 
& obrufes  à leur  fommet  , avec  une  petite  pointe 
particulière.  Les  ombelles  font  petites  , le»  unes 
Simples  8c  prdonculécs  , 8c  les  autres  coinpdfces 
8c  prefque  fertiles.  Cette  plante  croît  en  Efpagne  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) M. 
Couan  dit  que  les  femences  font  chargées  de  petits 
points  faillans. 

11.  Büflèvre  menu. Fl.  Fr.  950-14.  Buplcvrum 
renuijfimum.  Lin  Buplcvrum  umbdlis  tcrminalibus 
compofitis  , latéral. bus  fimplicibus  pauci fions  ; 
involucris  & involuccllis  brevibus.  N.  Buplcvrum 
ûngvfiijjimo  folio.  Bauh.  Pin.  27®*  Tournef.  JIO. 
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Buplcvrum  terrium  minimum.  Col.  Fphr.  1.  p.  8f. 
t.  247.  Morif.  HiR.  3.  p.  300.  Sec.  9.  t.  12.  f.  4. 
Barrel.  Ic.  1248.  buplcvrum.  Hall.  Hclv.  nu.  774. 

ba  tige  eR  grêle,  un  peu  duro  , fcuillée  , haute 
d’un  pied , & garnie  dans  la  plus  grande  partie 
de  là  longueur  de  rameaux  alternes  & peu  alon- 
gcs.  Ses  feuilles  font  étroites , piclquc  linéaires, 
très- pointues  , 8c  un  peu  roidis  : les  Heurs  font 
très-petites  -,  les  ombelles  qui  terminent  la  tige 
ou  les  rameaux  , font  compilées , 8c  n’ont  que 
trois  à cinq  rayons  -,  6c  ce.îcs  qui  font  latérales 
font  fimpks  8c  extrêmement  petites.  La  collerette 
univerfelle  eR  formée  par  trois  à cinq  folioles 
courtes  8c  pointues.  Cette  plante  croît  dans  les 
lieux  Jecs  8c  pierreux  , en  France,  en  Italie,  en 
Lfpagnc  , ficc.  Un  la  cultive  au  Jardin  du  RoL  Q. 
( v.  v.  ) 

il.  Büpièvre  effilé  , Buplcvrum  } uncctim . Lin. 
Buplcvrum  caulc  ramofo  ; ramis  filiformtbus  crée- 
tis  \ involucris  & involuccllis  fubpcntipkyltis 
foliolis  h ncari-fiu bulatis  inaqualibus.  N.  BupU- 
vrum involucris  & involuccllis  pentaphyllis  y folio- 
lis  li ncari-fubulads ■ Ger.  Prov.  133.  fig.  9.  Bonn - 
Perfoliata  , Pluk.  Tab.  50.  f.  6. 

0.  Idem  ehtius , umbcllis  parvis  ; involucris 
fubtriphyllis.  N.  Buplcvrum  angujiifolium.  Dud. 
Pempt.  633.  Morif.  bec.  9.  t.  12.  f.  3.  Buplr^rum. 
Hall.  Helv.  n°.  775. 

M.  Linné  réunit  fous  cette  efpèce  deux  plante» 
qui  ont  des  dilkrenccs  aflcz  notables  , que  nou» 
connoirtons  toutes  deux , 8c  que  nous  croyons 
au  moins  devoir  difringuer  comme  variétés.  La 
première' a là  tige  menue,  haute  de  fix  à neuf 
pouces , 8c  garnie  de  rameaux  droits  8c  filiformes  j 
les  feuilles  font  étroites  , linéaires  8c  aigues  , les 
ombelles  ont  cinq  à Rpt  rayons  demi-ouverts  & 
très  inégaux.  La  collerette  univerfelle  cR  formée 
de  quatre  ou  cinq  folioles  linéaires,  en  alêne, 
6c  fort  inégales  -,  les  collerettes  partielles  en  ont 
cinq  oui  débordent  les  ombellules.  La  plante  3 
s’éieve  une  fois  davantage,  & a fa  tige  paniculée- 
dans  fa  partie  fupérieure.  Les  ombelles  font  peti- 
tes , les  unes  fimplcs , & les  autres  composes  , 
8c  qui  n’ont  la  plupart  que  deux  ou  trois  rayons 
courts.  La  collerette  univerfelle  n’a  que  deux  ou 
trois  folioles  en  alêne  & inégales.  On  trouve  ces 
plantes  dans  des  lieux  incultes  en  Provence  , dan» 
la  Suirtc  & dans  PAllcmagne.  On  cultive  la  pre- 
mière au  Jardin  du  Roi.  0.  (v.  v.  }Nous  avons 
reçu  la  féconde  du  Dauphiné,  (v./.  ) 

* * Tige  ligneufir. 

13.  Buplêvrf.  frurefeent , Buplcvrum  fruciccf 
cens.  Lin.  Buplcvrum  frutefeens , foliis  lincartbus  r 
invahtCTO  univerj'ali  partialibuCque.  lin.  Aman. 
Acad.  4.  p.  269.  Lœfl.  it.  p.  1 88.  Buplcvrum  Hifi- 
panicum  arborefeens  , gramme o folio.  Toum.310; 
Buplcvrum  frutteans  angufi.folium  Hifpanicum* 
Barrel.  Ic.  I 55. 

C’eR  un  fous-arbrUTcau  qui  s’élève  à un  pied  & 
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demi  de  hauteur  , & dont  U tige  principale  eft 
jigncufe  8c  divifce  en  beaucoup  de  ramifications , 
noucufes , tortueulix , fié  redrefl’ces.  11  naît  fur 
ces  ramifications  des  tiges  grêle* , herbacées  , gar- 
nies à leur  bafe  de  feuilles  linéaires , étroites , 
aigues  , graminées,  & d'un  verd  glauque  -,  fie  de 
quelques  autres  feuilles  fcmblablcs  , difpofccs 
alternativement  dans  leur  longueur.  Ces  tiges  fie 
leurs  rameaux  portent  de  petites  ombelles  com- 
portes de  trois  à cinq  rayons  , 8c  dont  les  colle* 
rertes  font  formées  de  folioles  très-courtes  8c  poin- 
tues. Les  collerettes  partielles  ne  débordent  point 
les  ombcllules.  Ce  fous-arbriffeau  croît  dans  l’Ef- 
pagne  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  J) . ( v.  v.  ) 

14.  BuvLivRE  épineux,  Buplevrum  fpinofum . 
Buplevrum  caule  frutieofo  , ramis  fenilibus  fpini- 
Jurmibus  divaricatis  , involucris  univerjàlibus 
parti alibuj que.  Gouan.  Illuftr.  p.  8.  Tab.  1.  f.  3. 
Buplevrum  Hifpanicum  fruticofum  aculeatum  , 
graminée  folio.  Tournef.  3 10-  Buplevrum  fpino- 
fum. Lin.  f.  Suppl.  178. 

La  tige  de  ce  fous-arbriffeau  eft  baffe , irré- 
gulierc,  8c  divifce  en  ramifications  noueulès, 
coudées , divergentes , roides,  8c  dont  les  derniè- 
res font  aiguës  fie  reffemblçnt  à des  épine.  *,  les 
feuilles  (ont  linéaires  , aiguës  , 8c  à trois  nervures. 
J.es  ombelles  font  terminales,  n’ont  la  plupart 
que  trois  rayons  qui  fc  chargent  en  épines  , après 
avoir  fruâihé , fie  les  ombcllules  en  ont  cinq  à 
i’ept.  Les  collerettes  font  formées  par  des  folioles 
extrêmement  petites,  8c  en  môme  nombre  que 
les  rayons  de  leur  ombelle.  Ce  Buplevre  croit  en 
Efpagne. 

15.  BuPtèvar.  d’Ethiopie,  Buplevrum  frutico- 
fum. Lin  .Buplevrum  frutefeens  , foliis  ovato-oblon- 
gis  obtufiufculis . N.  Buplevrum  arborefeens  , faL- 
eis  folio.  Tournef.  310.  Sefcli  Æthiopicumfalicis 
folio.  Bauh.  Pin.  loi.  Sefcli  Æthiopicumfrutcx. 
JDod.  Remet.  311.  Morif.  Hift.  3.  p.  198.  Sec.  9. 
t.  6.  f.  1.  Raj.  Hift.  476.  Lob.  Je.  634.  Duhara. 
Arb.  1.  t.  43. 

Ce  Buplevre  forme  un  petit  arbrifTeau  toujours 
verd,  qui  s’élève  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  , fie  dont  les  tiges  droites  , rameufes  8c 
pleines  de  moelle  , font  difpofées  en  grotte  touffe 
ou  prefqucn  buiffon,  L’écorce  de  fon  tronc  eft 
grifeitre , 8c  celle  de  fet  rameaux  eft  brune  ou 
violette.  Scs  feuilles  font  alternes  , ovales-oblon- 
gucs , un  peu  obtufes  , avec  une  très-petite  pointe 
particulière,  coriaces,  liffes , d’un  verd  un  peu 
glauque,  traverfees  par  une  nervure  longitudi- 
nale , & ont  un  petit  rétréciflement  à leur  bafe  , 
comme  fi  elles  ctoient  pcttolées.  Les  fleurs  font 
jaunâtres , 8c  difpofc  es  en  ombelles  terminales  , 
munies  de  collerettes  universelles  8c  partielles. 
On  trouve  cet  arbriffeau  dans  l'Ethiopie  , le  Le- 
vant. 8c  dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
France,  h - ( v,  v.  ' 

7'oures  fes  parties  ont  une  odeur  plus  ou  moins 
forte  qui  approche  de  celle  du  Panais  8c  du  Chcrvis. 
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On  recommande  fa  femcncc  comme  un  excellent 
antidote  contre  la  mordre  des  bêtes  venimeufet. 
Comme  cet  arbriffeau  ne  perd  point  fes  feuilles  , 
il  tft  très-propre  à la  décoration  des  bofquets 
d’hiver. 

16.  BuplIvre  de  Gibraltar,  Buplewufh  Gibraî- 
tarium.  Buplevrum  fruteftens  , foliis  longis  a cuti  s 
arijlatis  , involucris  & utvolucell/s  reflexis.  N. 

Cette  efpèce  forme  un  petit  arbriffeau  qui  rc£* 
femblç  tellement  à celui  qui  précède  , qu'on  pour- 
rait le  foupçonner  n'en  être  qu’une  variété.  Sa 
tige  eff  haute  de  quatre  pieds,  ligneufe,  droite, 
à écorce  purpurine,  & garnie  de  quelques  rameaux 
alternes  & médiocres,  fitués  dans  fa  partie  fupé- 
rieurc.  Scs  feuilles  font  alternes,  fi mples , longues, 
pointues  , un  peu  coriaces , d'un  verd  glauque , 
femi- ample xicaules , 8c  terminées  par  une  tres- 
petite  pointe  en  crochet.  Elles  font  redrefibes  ou 

Îrefque  verticales,  fie  ont  cinq  à fix pouces  de 
ongueur , fur  une  largeur  d’environ  huit  lignes. 
Les  fleurs  font  «P'ii»  jaune  verdâtre  & dilpofées  en 
ombelles  un  peu  amples  8c  terminales.  Les  colle- 
rettes font  réfléchies  8c  ont  leurs  folioles  munies 
à leur  fommet  d une  petite  pointe  particulière. 
Ce  Buplevre  croît  aux  environs  de  Gibraltar  : on 
le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  fy.  (v.  v.  ) 

17  BunèvRK  hétcrophylle , Buplevrum  dif- 
forme. Lin.  Buplevrum  frutefeens  foliis  vertiaUbus 
decompofitis  pl unis  incifis  , erfitvalibus  jiliformi - 
bus  angulatis  trifidis.  Lin.  An  Buplevrum  frutef- 
eens , foliis  ex  uno  pun&o  pltlrimîs  junceis  tetra - 
gonis  ? Burin.  Afr.  195.  t.  71,  f.  I. 

C’eft  un  arbriffeau  qui  s'élève  à la  hauteur  d’un 
homme,  dont  la  tigeeft  droite,  un  peu  tortueufe, 
rameufe , 8c  dont  le  feuillage  efl  tout-à-fait  par- 
ticulier. Dans  l’hiver,  ou  vers  l’entrée  du  prio- 
tems , il  porte  deux  fortes  do  feuilles  \ les  unes 
font  petites  , pctiolées , compofées  de  trois  folioles 
p’anes , trifides  , incifce* , fie  affez  femblables  i 
celles  du  Perfil  ; les  autres  font  plus  longues , 
menues  , filiformes  , angulcufes,  vertes  , â demi- 
divifees  en  trois  parties  pareillement  filiformes  , 
mais  dont  celle  du  milieu  eft  plus  longue  , Su 
terminées  chacune  par  trois  petites  pointes.  L'été, 
cet  arbriffeau  n'a  communément  que  ccttc  fécondé 
forte  de  feuilles.  Les  ombelles  font  terminales  , 
8c  ont  pour  collerettes  des  folioles  courtes  & en 
alêne.  Cet  arbrifleau  croit  dans  l’Ethiopie;  on  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  J)  . ( y.  v.fans  fl.) 

BURMANE , BuRMANNiA  ; genre  de  plant» 
unilobée  , qui  paraît  avoir  quelques  rapports  avec 
les  Caragates  , fie  qui  comprend  des  herbes  exo- 
tiques dont  la  tige  eft  fimple  , fie  dont  les  feuille» 
radicales  font  graminées. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 
Chaque  fleur  confifle  i°.  en  un  calice  mono- 
phylle  , coloré , long , prifmatique  , à angles 
membraneux , & divife  en  ion  bord  en  fix  décou- 
pures 
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pures  , dont  crois  intérieures  font  petites  & peta- 
liformes  ; 2°.  en  Ax  étamines  dont  les  filamens 
très-courts  de  inférés  près  de  l'orifice  du  calice  , 
portent  des  anthères  placées  deux  à deux  , 6c  dit- 
rindes  par  une  petite  pointe  réfléchie  -,  3*.  en  un 
ovaire  fupcricur , ofclong  , lurmonté  d’un  ftyle 
termine  par  trois  ftigmates. 

Le  fruit  cft  une  capfulc  obtufément  trigônc  , 
couverte  par  le  calice  , trilodlilairc  , 6c  qui  con- 
tient des  fcmcnccs  très,  menues. 

Especes. 

1.  Burmank  à deux  épis,  Bu  mutant  a dijlichia . 
Lin.  Burmannia  fpica  gratina.  Lin.  Burm.  Thel. 
Zcyl.  p.  50.  t.  20.  f.  I.  MilL  Di&.  nü.  I.  Barman- 
nia  fpica  dtplici.  Hort.  Cliff.  128.  Planta  Zeyla- 
nica  aquatica  , lato  & brevi  gramineo  folio . Raj. 
Suppl.  559. 

C’eft  une  petite  plante  dont  les  racines  font 
fibreufes  , pouffent  des  feuilles  graminées  longues 
d'environ  deux  pouces,  6c  une  tige  Ample , droite, 
garnie  de  quelques  feuilles  courtes,  cngaînccs  6c 
alternes , & qui  s’élève  à fix  ou  lépt  pouces  de 
hauteur.  Cette  tige  porte  à fon  fommet  deux  épis 
demi -ou  verts , garnis  chacun  de  huit  ou  neuf  fleurs 
droites  , bleuâtres  , 6c  fou  tenues  par  des  pédon- 
cules propres  très-courts.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  humides  6c  marécageux  de  l’Ifle  de 
Ceylan. 

2.  Burmane  à deux  fleurs,  Burmannia  biflora. 
Lin.  Burmannia  flore  gémi  no.  Lin.  Mill.  üiét. 
n°.  2.  Burmannia  flore  duplici.  Hort.  Cliff.  128. 
Burmannia  feapo  bifloro.  Gron.  Virg.  36. 

Cette  plante  eft  encore  plus  petite  que  celle 
qui  précède , a des  feuilles  radicales  très-étroites , 
oc  une  tige  nue  , baffe , ptx-fque  capillaire  , qui 
porte  à fon  lommctune  ou  deux  fleurs  purpurines, 
fclle  croît  dans  les  lieux  humides  de  la  Virginie. 

Obfcrv . Nous  avons  vu  dans  l'Herbier  de  M.  de 
Juffieu  y une  plante  du  Cap  de  Bonne-Elpérancc  , 
Qui  paroît  être  une  troiflème  efpèce  de  ce  genre. 
Sa  tige  eft  filiforme  , longue  de  quatre  ou  cinq 
pouces,  nue,  ou  n'ayant  qu’une  ou  deux  feuilles 
prefqu’impcrceptibles  , & chargée  de  trois  fleurs 
droites,  terminales,  dont  le  calice  eft  à trois 
angles  membraneux  ou  ailes  minces  femi-circu- 
laires.  Ces  fleurs  nous  ont  parues  reffomycr  d’ail- 
leurs à celles  de  la  Burmxne  à deux  épis  , Agurée 
dans  le  T h; f auras  Zcylanicus . 

BURRO  ( le  ) ; c’eft  un  arbre  qui  croît  en  Afri- 
que , 6c  qui  cft  extraordinairement  touffu  , quoi- 
qu’il n'ait  pas  plus  de  Ax  pieds  de  diamètre.  L’écor- 
ce cfl  remplie  d’épines  tortues , 6c  le  bois  n'cft 
propre  qu’à  brûler.  Les  feuilles  6c  l’écorce  jetent 
un  fuc  jaune  , qui  paffepour  un  violent  purgatif. 
H 1 foire  des  Voyages  y Vol.  3.  p . 2/0. 

BUTOME  a ombelle,  Butomus  umbelL  tus. 
Lin.  Fl.  Fr.  888.  Butomus  flore  rofeo.  Tourn.  271. 

Botanique.  Tome  J. 
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Juncus  floridui  major.  Bauh.  Pin.  12.  Gladiofus 
aquatihs.  Dod.  Pempt.  éoo.  Juncus  fondus. 
Matth.  1037.  Camer.  epit. 781.  Juncus  cypcrotJcs 
furtdus  paludojus.  Lob.  le.  86.  Sedo  aff.nis  jun - 
coidcs  palujlris  major.  Morif.  Hift.  3.  p.  468. 
Sec.  12.  t.  5.  f.  X.  Butomus.  Hall.  Helv.n°.  1186. 
Vulgairement  le  Jonc  feuri. 

C’eft  une  plante  aquatique  d’un  très-bel  afpeét , 
6c  qui  eft  remarquable  par  les  grandes  ombelles 
de  fleurs  qu'elle  produit.  Ses  tiges  font  droites  , 
nues  , cylindriques  , & hautes  de  trois  à quatre 
pieds  -,  elles  lé  terminent  par  une  ombelle  Ample  , 
large  , compofcc  dequinze  à vingt- cinq  fleurs,  & 
garnie  à (à  bafe  d'une  collerette  de  trois  folioles 
membraneufes  6c  pointues.  Les  fleurs  font  affes 
grandes  , purpurines  ou  couleur  de  rôle , 6c  por- 
tées fur  des  pédoncules  longs  de  trois  pouces  ou 
environ. 

Chaque  fleur  conflftc  en  Ax  pétales  ovoïdes  ou 
oblongs , ouverts  en  rofe  , 6c  dont  trois  extérieurs 
font  un  peu  moins  grands  que  les  autres  i en  neuf 
étamines  moins  longues  que  les  pétales  -,  8c  en  Ax 
ovaires  pointus  , fe  terminant  en  ftyles  droits  do 
la  longueur  des  étamines , 6c  donc  les  ftigmates 
font  Amples. 

Le  fruit  cft  formé  de  Ax  capfulcs  pointues  , 
univalves,  uniloculaires  , & qui  contiennent  un 
, grand  nombre  de  Jcmcnccs  of  longues. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  radicales  ,‘Jon- 
pies,  étroites  , pointues , droites , 6c  un  peu 
triangulaires  dans  leur  partie  inférieure.  Le  Butome 
croit  en  Europe  , dans  les  marais,  fur  le  bord  des 
eaux  *,  il  a des  rapports  fcnAblcs  avec  les  Fluteaux 
6c  les  Fléchières.  %.  ( v.  v.  ) 

BUTONIC  , BuroNicA.  Rumph.  Amb.  3. 

! p.  179.  Tab.  Il  4.  Mammea  A fi  a tic  a , Lin.  Com- 
merfona.  Sonnerat.  Guin.  t.  8.  9.  Barringtonia 
fpeciofa.  Forft.  Gcn.  n°.  88.  Lin.  f.  Suppl.  312. 

C'cft  un  bel  arbre  de  la  faipilie  des  Mirte*  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  le  Jamroft , 6c 
qui  intéreffe  non- feulement  par  fon  port  6c  par 
l'ombre  épaiffe  que  fa  cîme  vafte  produit , mais 
encore  par  la  grandeur  6c  la  beauté  de  lés  fleurs  , 
qui  font  d’un  blanc  éclatant  mêle  de  pourpre.  Son 
tronc  cft  élevé,  droit  , quelquefois  foiblc  & un 
peu  incliné , 6c  recouvert  d'une  ccorcc  glabre  & 
d’un  gris  brun  ; fes  branches  font  fort  longues  , 
ouvertes  , étalées  de  toutes  parts  , divifccs  en  plu- 
fleurs  rameaux  , 8c  feuillces  vers  leur  fommer. 
Ses  feuilles  font  grandes  , Amples  , cpar fes  9 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres , felTîlcs  , 8c 
fi tuces  vers  l'extrémité  des  rameaux.  Files  font 
ovales  cunéiformes,  élargies  vers  leur  fommet > 
prefqu'obtufcs  , très-entières  , un  peu  épaifles  , 
coriaces  , glabres  , luttantes , d'un  beau  verd,  6c 
munies  de  quelques  nervures  latérales,  diftantes 
&:  jaunâtres , qui  partent  de  leur  cûte  moyenne  , 
qui  cft  rouge  à fa  bafe.  Ces  feuilles  ont  fouvent 
plus  d’un  pied  de  longueur.  Les  fleurs  font  fur) 
V v v 
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grandes  , pédoncuiées,  8c  difpofécs  cinq  à vingt 
enfemblc  en  bouquets  folitaircs  , 8c  qui  terminent 
chaque  rameau.  Kl.es  ont  des  bradées  arrondies 
8c  caduques  à la  baie  de  leurs  pédoncules  pro- 
pres , font  luifintes  , très-blanches  , 8c  ont  leurs 
nlamcns  8c  leur  llylc  de  couleur  pourpre  à leur 
ibmrnct. 

Chaque  Heur  confifle  1°.  en  un  calice  perfif- 
tant , compofc  de  deux  pièces  ovales  , concaves 
8c  coriaces  ; 1°.  en  quatre  pétales  ovoïdes , égaux , 
ouverts,  coriaces,  8c  trois  fois  plus  grands  que 
le  calice  -,  3°.  en  un  grand  nombre  d’étamines  une 
fois  plus  longues  que  les  pétales,  dont  les  fihinens 
rapprochés  dans  leur  partie  inferieure  , s’insèrent 
lur  un  anneau  tubuleux  qui  entoure  la  baie  du 
flylc  , 8c  porrent  des  anthères  arrondies  ; 40.  en 
un  ovaire  inferieur  , turbiné  , d’où  s’élève  dans 
la  fleur  un  flyle  filiforme  , plus  long  que  les  éta- 
mines, 8c  donr  fb  ftigmatc  eft  fimple. 

Le  fruit  eft  une  grofle  noix  pyramidale  , qua- 
drangul.iire , couronnée  par  le  calice , confer- 
vant  le  flylc  de  la  fleur  , d’un  brun  rouffeatre , de 
la  grofleur  du  poing  , 8c  qui  contient , fous  un 
brou  charnu,  dur  & épais , un  noyau  ovale,  obtu- 
fement  quadrangulaire , ridé  & fibreux  à l’exté- 
rieur , uniloculaire  8c  monofperme. 

Le  Buiomc  croît  ordinairement  vers  les  bords 
de  la  mer , 8c  près  de  l’embouchure  des  Fleuves  , 
dans  les  Indes  orientales  , les  Moluques  , fur  la 
côte  auftrale  de  la  Chine  , &c.  . Ses  fleurs 

s’epanouiffent  le  foir,  tombent  d’tllcs-mêmes  à 
la  naifTancc  du  jour  ; 8c  la  terre  jonchée  de 
leurs  étamines  , qui  font  d’un  pourpre  vif,  paroîc 
alors  comme  teinte  de  fang.  Les  Indiens  font  ufage 
des  noyaux  de  fes  fruits  parmi  leurs  alimens  , 8c 
s’en  fervent  aulîi  pour  prendre  le  poiffon  , qu’ils 
enivrent  par  leur  moyen  , en  les  jetant  dans  l’eau. 


BUTTNÈRE,  Buttnfrja  • genre  de  planft 
à fleurs  polypétalccs , de  la  famille  des  Cacaoyers , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  u4ycnes  , & 

Îrui  comprend  des  arbriffeaux  exotiques  dont  les 
eu i lies  font  Amples  & alternes  , les  fleurs  axil- 
laires, 8c  dont  les  rameaux  8c  la  tige  font  fouvent 
munis  d’aiguillons  comme  ceux  des  Ronces. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  caduc  , 
colore  , & profondément  d'rvifé  en  cinq  décou- 
pures ovales- pointues  & très-ouvertes  -,  a®,  en 
cinq  pétales  rétrécis  en  coin  vers  leur  bafe  , con- 
caves en  leur  face  intérieure , ayant  leur  partie 
fupérieure  repliée  en  dehors  , 8c  partagés  a leur 
ibmmct  en  trois  découpures,  dont  les  deux  laté- 
rales font  très-courtes  , tandis  que  celle  du  milieu 
fofme  un  filet  en  alêne  & fort  long  ; 30.  en  cinq 
étamines  plus  courtes  que  les  pétales  , 8c  dont  les 
filamens  s’insèrent  fur  un  anneau  campanule  8c 
femi-quinquefide  qui  environne  le  piftil , 8c  por- 
tent des  anthères  arrondies  8c  didymes  v 4°*  en 
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un  ovaîrc  fupéricur,  arrondi,  furmonté  d’un  ftyîe 
court , dont  le  flïgmate  eft  quinquangulaire. 

Le  fruit  eft  une  capfule  glotuleulê  , hcrifTcc  de 
pointes  plus  ou  moins  longues , 8c  divifee  infé- 
rieurement en  cinq  loges  monofper.ue* , qui  peu- 
vent fe  fcparer  comme  des  capt aies  particulières. 

Especes. 

I.  Buttnère  à*  feuilles  longues,  Buttncria 
feabra.  Lin.  Buttncria  foliis  lanceolato- linraribuê 
cojia  pctiolijque  aculeatis . N.  Buttncria  aculcata . 
Jacq.  Amer.  76.  Lœfl.  it.  313.  Buttncria.  Aubl. 
Guian.  p.  141.  Tab.  96. 

C’eft  un  arkrifleau  l'armenteux , très  rameux  , 
diffus , & qui  a le  port  de  la  Ronce  firutefeente  ; 
fes  rameaux  font  anguleux,  8c  garnis  de  petits 
aiguillons  crochus  , fes  feuilles  font  alternes  9 
petiolées,  lancéolées- 1 inéaires  , entières  , acu mi- 
nets , glabres  , 8c  longues  de  trois  à cinq  pouces. 
Les  inferieures  font  un  peu  élargies  à leur  bafe  , 
ont  leur  pétiole  muni  d’aiguillons  , 8c  même  leur 
côte  poftérieure  -,  les  fupérieures  font  etroites- 
linéaires  , 8c  prclque  fefTiles.  Les  fleurs  font  peti- 
tes , blanchâtres  , pédoncuiées  , 8c  difpofccs  par 
petits  bouquets  axillaires  le  long  des  jeunes  ra- 
meaux -,  elles  produifent  des  fruits  globuleux  à 
cinq  côtes  arrondies,  8c  hérîfles  de  petites  pointes. 
On  trouve  cette  plante  dans  l’Amérique  méri- 
dionale. f)  . ( v.  f.  ) 

'a.  Buttnère  a feuilles  ovales,  Buttncria  ovata . 
Buttncria  foliis  ovatis  ferratis  , petiotis  incrmi - 
bus , ramis  quinquângularibus  aculeatis  , caulc 
erc3o.  N.  Aycnia  fpinofa.  Hart.  Reg.  China • 
Cacha  des  Péruviens. 

La  tige  de  cet  arbrifleau  eft  droite  , haute  de 
quatre  ou  cinq  pieds , recouverte  d’une  écorce 
grifbârre , 8c  n’a  point  de  piquans  \ elle  pouffe 
des  rameaux  tous  redrefles  ; un  peu  grêles,  verds, 
glabres,  fou  pl  es  , feuilles,  quinquangulaires  , 
8c  munis  d’aiguillons  fur  leurs  angles.  Les  feuillet 
font  aflex  petites , ovales  , dentées  , vertes , gla- 
bres, & inclinées  ou  comme  réfléchies  fur  leur 
pétiole  , qui  n’eft  point  épineux.  Elles  n’ont  qu’un 
pouce  de  longueur.  Les  fleurs  font  axillaires  , 
pédoncuiées , 8c  difpofées  trois  à fix  cnfemble  en 
petit  coryrabe  ou  en  ombellulc  , fur  des  pedun- 
cules  courts.  Elles  ont  un  calice  h cinq  divifions 
pointues  & ouvertes  en  étoile  -,  cinq  pétales  tri- 
fidesà  leurfomrnet , & dont  la  découpure  moyenne 
efl  un  filet  fort  long  teint  de  pourpre  ou  de  violet  -, 
cinq  petites  étamines  inférées  entre  les  divifions 
d’un  anneau  campanulé  , & à cinq  dents  -,  & un 
ovaire  chargé  d’un  ftyîe  court  t dont  le  ftigmatc 
efl  qumquangulaire.  Le  fruit  eft  une  capfule  pref- 
que  fpherique  , hériflee  de  petites  pointes , 8c  h 
cinq  loges  monofpermefc  Ccr  arbrifleau  a été  dé- 
couvert au  Pérou  par  M.  Jofeph  de  Jufîieu  , qui 
en  a envoyé  des  graines  au  Jardin  du  Roi.  jy. 
( v.  v.  ) * 

3.  Buttnère  à feuilles  en  coeur,  Buttncria 
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cordât  a.  Buttneria  foliis  corda  lis  acuminatis  fer- 
ratis  Jubtus  pulefcendbus  , petiolis  inermibus  , 
caule  aculeato.  N.  Buttneria  aculeata.  Domb. 
Hcrb.  Peruv. 

Cette  efpèce  le  di  flingue  aifément  de  toutes 
les  autres  par  la  forme  5c  par  la  largeur  de  fes 
feuilles  *,  c’eft  un  arbrifleau  fârmentcux  , haut 
d'environ  huit  pieds,  & dont  la  tige  cft  quinquan* 
gulaire  8c  chargée  de  piquans , comme  celle  du 
Rofier.  Ces  piquans  font  recourbés  & pelas  fur 
les  angles,  [.es  feuilles  font  en  cœur  , acu.ifinées  , 
dentées  en  feie , minces  , pubefeentes  en  deflous  , 
8c  ont  jufqu’à  trois  pouces  de  largeur.  Leurs 
pétioles  font  pubefeens  8c  dépourvus  d’aiguillons. 
Les  fleurs  font  blanchâtres  , difpofées  en  pentes 
ombelles  pedonculées  & axillaires.  Elles  produi- 
sent des  capfules  arrondies  , légèrement  hériffées 
& à cinq  loges  monofpermes.  Cet  arbrifleau  a été 
•bfervé  au  Pérou  , dans  les  environs  de  Lima , 
par  M.  Dombey.  ( v.  Jl  ) 

4.  Buttnère  cylindrique  , Buttneria  tercti- 
caulis.  Buttneria  Joliis  ovato-lanccolatis  acumi- 
natis intfgcmmis , ramis  aculeatis  terctibus . N. 
Buttneria  ex  hcrb.  Juff. 

Ses  rameaux  font  cylindriques,  un  peu  pubef- 
cens  , garnis  d’aiguillons  crochus  & épars  -,  fes 
feuilles  font  pétiolécs  , ovalcs-lancéolccs , acu- 
minées , entières , 8c  longues  de  deux  pouces  , fur 
fix  à neuf  lignes  de  large.  Les  capfules  font  peti- 
tes , rondes  , à cinq  loges  monofpermes , & beau- 
coup plushériftees  que  dans  les  efpèces  précédentes. 
Les  pointes  dont  elles  font  couvertes  (ont  longues 
de  cinq  à fix  lignes  8c  divergentes.  Cette  plante 
a été  trouvée  au  Pérou  par  M.  Joi'eph  de  Juffiou. 
TMv./) 

5.  Buttnère  I petites  feuilles,  Buttneria  mi- 
cro phy  lia.  Lin.  Buttneria  ramis  flexuofis  levtbus  , 
foliis  ovatis  obtufis  , fubpeuolatis . N.  Buttneria. 
Jacq.  Hort.  t,  29. 

La  tige  de  cet  arbrilTeau  eft  droite  , haute  de 

Îjuatre  ou  cinq  pieds  , chargée  de  quelques  opines 
olitaircs  , 8c  très-rameufe  à fon  Commet.  Ses  ra- 
meaux font  verds , lifles , fbuples,  obtufément 
anguleux,  feuilles,  & un  peu  fléchis  en  zig-zag. 
Les  feuilles  font  petites  , ovales  y obrufes  , quel-* 
quefois  éc  h ancrées  à leur  lommct , entières  , gla- 
bres , 8c  foutemies  par  des  pétioles  très-courts. 
Ces  feuilles  n’ont  que  cinq  h fepr  lignes  de  lon- 
gueur , 8c  (ont  accompagnées  de  petites  flipules 
fpi nu li formes.  Les  fleurs  (ont  petites  , en  étoile  , 
d’un  verd  blanchâtre  , pcdonculccs  8c  dilpofecs 
trois  à cinq  cnlèmble  oar  petits  faifeeaux  latéraux 
&r  axillaires.  Leur  calice  eft  monophylle  8c  h cinq 
divifions  ouvertes  \ leurs  pétales  font  rrifides , à 
découpures  linéaires,  dont  les  latérales  font  plus 
courtes.  Cet  arbrifleau cro^  en  Amérique;  nous  en 
avons  vu  nn  individu  vivant  8c  en  fleur  dans  la 
ferre  du  Jardin  Impérial  de  Vienne  en  Autriche. 
T)  • ( v.  v.  ) 
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BUXBAUME  fans  feuilles  , Buxbavmia 
apkylla.  Lin.  Buxbaunua  caulc feens  aphylla.  Hall. 
Helv.  n°.  1728.  Buxbaumia.  Lin.  Ajna*n.  Acad-  5. 
p.  78.  1 ab.  I.  Flor.  Dan.  t.  44.  Mufcus  caj  illa - 
ccus  aphyllos  , capitulo  craffo  bivalvi.  Buxb.  Cent, 
i.  p.  8.  t.  4.  f.  2.  Difien.  Mule.  p.  477  Tab.  68. 
f.  5.  Buxbaumia  bulbo  villis  tt3o.  SchmiedeL 
Difl.  p.  25, 

C’eft  une  petire  Moufle  qyi  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  / rys  , 8c  qui  eft  remarquable  par 
la  grandeur  & fur-tout  par  la  conformation  inté- 
rieure de  Ion  urne  , afnii  que  par  la  privation  de 
ftuillts.  Sa  racine  cft  un  tubercule  ovale  , velu  , 
garni  de  quelques  : bres  fort  petites  , d’où  s’élève 
un  .pédicule  nud  , dur,  8c  haut  de  trois  ou  quatre 
lignes  ; ce  pédicule  porte  à fon  fommet  une  g ofle 
urne  ovale  , coriace  , dont  Popercuic  cft  conique 
8c  obculc , 8c  dont  la  cocflè  tombe  de  très-bonne 
heure  & ne  fe  trouve  que  duns  la  plante  fort  jeune. 
Le  bord  interne  de  l’urne  eft  muni  d’un  anneau 
membraneux  & cilié  ; du  lbmmet  intérieur  de 
l’opercule  pend  un  Cachet  plein  de  pouflière  , qui 
eft  attaché  a un  filet , 8c  que  l’on  regarde  comme 
une  anthère  ; dans  l’intérieur  de  l’urne  , au- 
deflbus  de  l’anthère,  on  remarque  un  autre  petit 
fac  qui  eft  ifolé  ou  fcparé  des  parois  de  I urne  qui 
le  contient , 8c  que  l’on  prend  pour  l’organe 
femelle  deftiné  à contenir  les  graines.  Cette 
Moufle  croît  dans  diverfes  contrées  de  l’Europe  p 
fur  le  bord  des  folles , des  chemins , &c. 

BYSSUS,  genre  de  plante  cryptogame , de  la 
famille  des  Algues , qui  a beaucoup  de  rapport 
avec  les  Conferves  , & qui  comprend  des  fublcan- 
ces  qui  forment  un  tiflu  poudreux  , ou  un  duvet 
filamenteux,  ordinairement  coloré.  Ces  lubftanccs 
naiflent  fur  des  matières  humides. 

Especes. 

* Duvet  filamenteux • 

1.  Byssus  des  caves.  Fl.  Fr.  1 379-4.  Byjfus 
feptica.  Lan.  Byffus  capillacea  mollijjima  lanjfima  , 
filamentis  panni  lanei  sdtnjlar  contextis . N.  B /{fus 
latijjima  Jpeluncis  & ceïlis  vinariis  innafeens  y 
feltru'm  vel  pannum  laneunt  fimulans  , filant  nids 
tenuiffimis  non  ramofis.  Mich.  Gen.  5LII.  n°.  10. 
Tab.  89.  f.  9. 

Ce  Byjfus  a un  tiflu  très-mou,  épais  d’environ 
deux  lignes,  fort  large  , léger,  blanchâtre  dans 
fa  jeune fle  , & qui  acquiert  une  couleur  brune  en 
vieilliflant.  Ce  tiflu  eft  formé  de  filamens  fimples  y 
très-menus , entrelacés , 8c  reflemble  en  quelque 
forte  à un  morceau  de  drap  ou  à une  pièce  d’ama- 
dou. On  trouve  cette  plante  dans  les  caves  fur  les 
tonneaux  ou  fur  leur  chantier , dans  les  celliers 
fur  les  bois  qui  fe  pourriflent,  8c  fous  les  carreau* 
qui  pavent  les  m aifons.  ( v.  v.  ) 

2.  Byssus  flottant  , Byffus  fios  atjutr.  Lin. 
Byjfus  filamentis  plumofis  natondkus.  Lin.  Byjfus 
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farinacea  virefcensy  aqua  infperfa.  Lîn.  Fl,  Lapp. 
53a. Celf.  Aâ.  Suce.  I.pé  301.  Conferva  crufiacea 
te  ne  r rima  Jubviridis.  Hall.  Helv.  11x3* 

p.  Byffus  membranacea  aqualtca.  Lin.  Fl.  Lapp. 
529.  Byffus  latijfma  papyri  inflar  Jupra  aquam 
expanja.  Dillen.  Mule.  Tab.  1.  f.  2. 

Scs  ni  amena  l'ont  courts,  plumeux,  extrêmement 
fins,  8c  forment  fur  la  fur  face  de  l’eau  une  efpècc  de 
croûte  très-molle  & verdâtre.  Ce  Byjfus  eft  com- 
mun fur  la  fupcrficie  des  eaux  croupi  fl  an  tes.  (v.  v.) 
la  planter  a les  particules  blanches  ; nous  n’avons 
pas  encore  eu  l’occalion  de  l’obfcrvcr. 

3.  Byssus  croîfé  , Byffus  cancellata.  Lin.  Byjfus 
fh.t  exaâè  undique  canceîîat a.  Lin.  Byjfus  can~ 
ccllata.  Lederm.  Micr.  t.  72. 

Ce  Byjfus  , qui  parotr  le  rapprocher  beaucoup 
du  précédent , a les  filamens  croilés  8c  comme 
riliés  de  toutes  parts,  & fierté  comme  une  moi- 
flure d’un  verd  jaunâtre.  On  le  trouve  dans  les 
eaux  douces  8c  tranquilles. 

4.  Byssus  violet  , Byjfus  phofpkorea.  Lin. 
Byffus  lanuginofa  violacea  lignés  adnajeens,  Dill. 
Mule.  4.  t.  I.  f.  6. 

Scs  filamens  lont  courts  , & forment  un  petit 
duvet  lanugineux , d’un  pourpre  violet  : on  trouve 
ce  Byffus  fur  les  bois  qui  fe  poumflcnt. 

5.  Byssus  velouté , Byjfus  velutina.  I in.  Byjfus 
f lamenta  fa  viridis filamentis  ramof.s.  Lin.  Byjfus 
tenerrima  viridis  , velutum  référé  ns.  Dill.  Mule.  7. 
t.  I.  f.  14.  Byjfus  terre  fris  viridis  kerbacea  & mol - 
lijfmui  , filamentis  ramojis  & non  ramojis.  Mich. 
Gcn.  111.  n*.  7.  t.  89.  f.  5.  Byjfus.  Hall.  Helv. 
n°.  2101. 

On  trouve  cette  efpècc  fur  la  ferre  & fur  les 
pierres , où  elle  forme  un  duvet  très-fin  , foyeux  , 
court  8c  de  couleur  verte  ; les  filamens  font  ra- 
meux.  ( v.  v.  ) 

6.  Byssus  doré,  Byjfus  aurea.  Lin.  Byffus  ca - 
pillacea  pulverulenta  , fruBificationibus  fparjis  , 
filamentis  fimplicibus  ramojifque.  Lin.  Flor.  Dan. 
r.  718.  f.  I.  Bv [fus pétrira  crocea  , glomerulis  lanu- 
ginofis.  Dill.  Mufc.  8.  t.  I.  f.  l6.  Byjfus  mini  nid 
fax  a tilt  s , dure  a , inodora  , filamentis  partim  Jim- 
pluibus  partim  ramojis.  Mich.  Gcn»  p.  110.  t.  89. 
f.  2.  Byffus  aurea  Derbienfis  , kumtfufa.  Petiv. 
Gai.  I.  1. 15.  f.  3.  Byffus.  Hall.  Helv.  n".  a 106. 

Ce  Byffus  forme  des  glomérules  ou  efpèccs  de 
«ouffiners  laineux  , convexes  , ramafles  , d*Un 
jaune  roufTeitre  ou  un  peu  rougeâtre,  & qui  pren- 
nent une  couleur  grifeitre  en  fe  deflechant.  On 
k*  trouve  fur  les  murs  & fur  les  pierres.  ( v.  v.  ) 

7.  Byssus  des  cavernes , Byffus  cryptarum . 
Lin.  Byffus  capiUacea  perennis  cinerca  tenax  rupi 
innata.  Lin.  Fl.  Lapp.  517.  FL  Suec.  1117. 1181. 

7}  a des  filamens  capillaires,  griieâtres,  per- 
manens , 8c  fortement  attachés  aux  rochers.  On 
le  trouve  dans  des  cavernes , fous  des  rochers , 
•n  Laponie  8c  en  Suède. 

8.  Byssus  orangé,  Byffus  aurantiac a.  Byjfus 


filamentis  eredis  longis  fijfilibus  bafi  implcxis , 
colore  aura ntiaco.  N. 

Ce  Byjfus  eft  aflèz  grand , forme  une  barbe 
d’un  jaune  orangé,  compofe  de  filamens  droits  , 
très-mous,  longs  d’un  pouce  6c  demi,  mêlés  & 
comme  entrelacés  à leur  baie,  divifes,  libres  , 
& un  peu  plus  épais  dans  leur  partie  fuperieure. 
J’ai  trouvé  cette  belle  efpèce  fur  des  morceaux  de 
bois  qui  Ce  pourrifioient  & étoient  expofes  à la 
pluie,  (v.  v.  ) 

Tiff  a prefque  poudreux. 

9.  Byssus  des  antiques,  Byffus  antiquita/is. 
Lin.  Byffus  pulverulenta  atra.  Lin.  It.  Goth.  298. 
Fl.  Suec.  1116.  1180.  Weif.  Crypt.  14.  Byjfus 
petnxa  nigerrima  fibrofa.  Dill.  Mufc.  t.  X.  fl  18. 
Lichen . Hall.  Helv.  n°.  208 1. 

Ce  Byjfus  eft  compofé  de  filamens  tres-menus  t 
couvert*  d’une  poudre  noire  \ il  ctoît  fur  les  pier- 
res , 8c  fpécialemcnt  fur  celles  qui  font  calcaires. 
C’cft  lui  qui  noircit  les  anciennes  murailles,  la 
fupcrficie  des  marbres  blancs , 8c  les  ftatucs  l’culp- 
tées  depuis  un  temps  confidérable. 

10.  Byssus  des  pierres,  Byffus  faxatilis.  Lin, 
Byffus  pulverulenta  cinerea  tupes  operiens.  Lirt. 
Fl.  Suec.  2.  n°.  1179.  Scop.  Carn,  ed.  2.  n°.  1445. 
Weif.  Crypz.  17. 

Il  eft  poudreux  , cendré , & à peine  vifible  *,  il 
couvre  les  pierres  qui  font  expofees  à l’air  depuis 
long-rems , & leur  communique  une  couleur  gri- 
lcâtre  permanente. 

XI.  Byssus  rouge  , Byffus  joli  tins.  Lin.  Byffis 
pulverulenta  Janguinea  J'axis  innafeens.  Lin.  Byjfus 
germdnica  minimes  faxatilis  aurea  , viola  martice 
odorem  fpirans.  Mich.  Gen.  21  o.  t.  89.  f.  3.  Lichen 
crujlaceus  , i ri  dis  odore , ruberrimiu.  Hall.  Helv. 
n°.  2090. 

Cette  plante  forme  une  croûte  large  , prefque 
poudreufe  , très-rouge  dans  fa  jeuneJTe  , 8c  qui 
devient  d’une  couleur  pâle  ou  jaunâtre,  à mefut e 
qu  elle  vieillit  8c  quelle  fe  sèche:  elle  a une  odeur 
de  violette  ou  d’iris  a irez  remarquable.  On  la 
trouve  fur  les  pierres  8c  dans  les  fentes  des  rochers. 

12.  Byssus  bleu , Byjfus  carulea.  Fl. Fr.  1279-6. 
Byjfus  pulverulenta  crujlacea , intense  ccerulca.  N. 

Cette  cfpècc  forme  une  croûte  mince  , large  , 
prefque  poudreufe,  ou  finement  veloutée  , & û'un 
bleu  admirable  , tirant  fur  la  couleur  de  l'indigo  ; 
elle  devient  un  peu  grifeâtre  en  fe  fechant.  Klle 
nous  a été  communiquée  par  M.  de  Beauvois,  qui 
l’a  trouvée  fur  des  planches  à demi-pourries,  (v.  y.) 

13.  Byssus  jaune,  Byjfus  candelarts.  • Lin. 
Byffus  pulverulenta  , fia  va  , lignes  adnafeens. 
Dillen.  Mule.  3.  t.  1.  f.  4.  Lichen  crujia  ttnuijfima 
flava.  Hall.  Helv.  n°.  2096. 

On  trouve  ce  Byjfus  fur  les  vieux  murs,  fur 
récnrcc  des  arbres , 8c  fur  les  bois  des  bârimcns  9 
â 1 expofitioo  du  vent  8c  de  la  pluie  , où  il  forme- 
une  croûte  jaune  poudreufe , 8c  qifi  a l’afpcâ  d’utt 
Lichen  n aillant. 
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T4.  Byssus  pourpre  , Byjfus  parpurea.  Fl,  Fr. 
I279-8.  Byjfus  crujtacea  pulverulenta  , airo  pur - 
purea.  N.  An  Byjfus  pulverulcnta  vio  lac  en  , lignis 
adnafeens . Raj.  î>yn.  56.  n®.  3.  b forte  Byjfus  pur- 
purea  delicaujjima  , frc.  Mich.  Gen*  21 1.  nu.  12, 
Tab.  90.  f.  3. 

Cette  efpèce  forme  une  croûte  poudreufe  très* 
étendue,  8c  d*un  pourpre  fonce  , noirâtre  ou  un 
eu  violet , comme  la  lie  de  vin  : on  la  trouve  au 
as  des  murailles  humides , & fur  le  bois  à demi- 
pourri.  ( v.  v.  ) 

15.  Byssus  verd , Byjfus  botryoides.  Lin,  Byjfus 
pulverulenta.  vtridis.  Lin.  Byjfus  botrydides  , jatu- 
rate  virens . Raj.  Syn.  56.  Dillen.  Mufc.  3.  r.  j. 
f.  5.  Lichen . Hall.  Helv.  n®.  2089. 

Cette  efpcce  eft  très-commune  , 8c  reflemble 
à une  poudre  verte,  répandue  fur  l*ccorce  des 
arbres , fur  les  pierres  & fur  la  terre , dans  les 
Beux  oblcurs  & un  peu  humides,  (v.  y.) 
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16.  Byssus  blanchâtre  , Byjfus  incana.  Lin. 
Byjfus  pulverulenta  incana  , farina  injlar  jlrata. 
Lin.  Dillen.  Mufc.  3.  t.  I.  f.  3.  Lichen  farinaceus 
mollis  albicansy  glebis  difformibus . Hall.  Hclv. 
n".  2094. 

Il  forme  une  croûte  blanchâtre , farineufè  & 
peu  cohérente.  On  le  trouve  fur  la  terre  nue  & 
g lai  lèufe  , fur  les  bords  des  fortes  8c  le  long  des 
chemins.  ( v.  v.  ) 

17.  Byssus  blanc  de  lait,  Byjfus  laâea.  Lin. 
Byjfus  pulverulento-crujlaceattlbijjima.  Lin.  Byjfus 
caruiidijfima , calas  injlar  mufc  os  vejlicns.  Dillen. 
Mufc.  2.  t.  I.  f.  2.  Lichen  , farinaceus  mollis 
albus  , glebulis  fpharicis.  Hall.  Hclv.  n°.  2093. 

Cette  efpèce  vient  fur  l’ecorce  des  arbres  8c 
fur  les  moufles , où  elle  forme  une  croûte  très- 
blanche,  fporgieufe,  farineulè  , ourjui  reflemble 
à de  la  chaux.  J’cn  ai  trouvé  fur  le  Bry  à balais . 
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CaAROBA.  Pif.  Braf.  143.  & Hift.  des  Voy. 
Vol.  14.  p.  307. 

C’efl  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  du  Bréfil , 
oui  paroît  avoir  des  rapports  avec  les  Canéficicrs 
( CaJJùr  ) , dont  let  feuilles  font  coropofces  de 
deux  ou  trois  paires  de  folioles  glabres  fie  lancéo- 
lées , & qui  porte  des  fleurs  d’un  bleu  pourpre  à 
pétales  un  peu  irréguliers  , auxquelles  lucccdent 
des  gouffes  pendantes  , qui  refient  à l’arbre  après 
avoir  laiffc  échapper  leurs  femences. 

Ses  feuilles  un  peu  mâchées  , s’appliquent  fur 
les  pullules  vénériennes , & les  dilTipent  heureu- 
fement.  On  attribue  au  bois  les  vertus  du  Gayac , 
contre  ces  maladies;  & des  fleurs  , on  fait  une 
confèrve  pour  le  même  uiage. 

CABOMBE  aquatique , Ca bomba  aquadea. 
Àubl.  Guian.  p.  311.  Tab.  124. 

C’cfl  une  plante  herbacée  qui  croît  dans  les 
étangs , 8c  les  rivières  où  le  courant  de  l’eau  n’efl 
pas  rapide , 6c  qui  femble  avoir  des  rapports 
avec  les  Fluteaux  fie  le  Butome  : fes  tiges  font 
longues , menues , cylindriques  , 6c  rameufes  ; 
elles  font  garnies  de  deux  fortes  de  feuilles  ; les 
unes  inférieures,  font  oppofees  , pétiolées , arron- 
dies dans  leur  contour , 6c  plufieurs  fois  divifccs 
en  découpures  capillaires  ; les  autres  fupérieures , 
font  alternes  , fimples,  orbiculaires , entières, 
ombiliquées , attachées  à de  longs  pétioles , 8c 
flottent  à la  furface  de  l’eau.  Les  fleurs  font  jau- 
nâtres , axillaires , foliraires , & pédonc  niées. 

Chaque  fleur  confiflc  1°.  en  un  calice  de  trois 
pièces  ovales-pointues  , vertes  en  dehors  8c  jaunes 
en  dedans  ; a®,  en  trois  pétales  jaunes , ovales- 
obtus  , 8c  un  peu  plus  courts  que  le  calice  ; 3".  en 
fix  étamines  dons  les  filamens  s’insèrent  à la  bafe 
des  pétales  6c  des  divüions  du  calice,  6c  portent 
des  anthères  ovales  ; 40.  en  deux  ovaires  oblongs  , 
qui  fe  terminent  en  flyles  courts , dont  les  flig- 
mates  font  obtus. 

Le  fruit  efl  compofé  de  deux  capfules droites, 
ovales  - pointues  , uniloculaires  6c  polyfpermes. 
Cette  plante  croît  dans  rifle  de  Cayenne  6c  dans 
la  Terre-ferme  de  la  Guianc. 

CABRILLET  , EHRBTIA  ; genre  de  plante 
à fleurs  monopétalées  , qui  paroît  avoir  des  rap- 
ports avec  les  Sébe fiers  , fie  qui  comprend  des 
arbres  ou  des  arbri^eaux  exotiques , dont  les 
feuilles  font  fimples  fie  alternes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confiflc  1°.  en  un  calice  d’une 
lèule  pièce  , campanule  , à cinq  divilions  , 6c 


pcrfiflanc  ; a°.  en  une  corolle  monopérale  campa- 
nulce  ou  infjjndibulifbrme , dont  le  tube  cfl  de  la 
longueur  ou  un  peu  plus  long  que  le  calice  , fie 
donr  le  limbe  efl  à cinq  découpures  ovales  , fou- 
vent  réfléchies  ; 3*.  en  cinq  étamines  dont  les 
filamens  s insèrent  au  tube  de  la  corolle  ; 40.  en 
un  ovaire  fupérieur , arrondi , chargé  d’un  flyle 
court , dont  le  fligmate  efl  échancré. 

Le  fruit  efl  une  baie  arrondie  , qui  contient 
quatre  Ibmcnces  convexes  d’un  coté , fie  anguleu- 
ses de  l’autre. 

Especes. 

I.  Cabrulst  à feuilles  de  Tin , Ehretia  tint - 
folia.  Lin.  Ehretia  folits  oblongo-ovatis  integer - 
rtmis  glabris  , fortbus paniculatis.  Lin.  Amœn. 
Acad.  p.  395.  Cerafo  ajjinis  arbor  baccifera  race- 
mofa  , fore  albo  pentapetalo  , fruclu  flavo  mono - 
pyreno  dulci  eduli.  Sloan.  Jam.  Hift.  2.  p.  94. 
t.  203.  f.  I.  Raj.  Dendr.  45.  Ehretia  arborea  , 
folits  . oblongo-ovatis  alternis  , racemis  terminait- 
bus.  Brown.  Jam.  168.  t.  16.  f.  I.  Ehretia  tint  folia. 
Jacq.  Amer.  4$.  Ehretia  folits  alternis  oblongis 
acuminatis  , Jpica  forum  J par  fa  , petalis  refexis 
albis.  Trew.  Ehret.  t.  24. 

' C’eft  un  arbre  de  vingt  a trente  pieds  de  hau- 
teur, dont  le  tronc  efl  droit , l’écorce  d’un  brun 
obfcur , 6c  la  cîme  oblongue  fie  cpaifte.  Scs  feuilles 
font  alternes , ovales  - oblongues  , ' entières , un 
peu  pointues  , quelquefois  émouffees  à leur  fom- 
met , glabres  des  deux  côtés  , fie  munies  endeffous 
de  nervures  fie  de  veines  allez  remarquables.  Elles 
ont  quatre  ou  cinq  pouces  de  longueur  , 6c  font 
foutenues  par  des  pétioles  courts.  Les  fleurs  font 
petites , blanches  , nombreufes  , 8c  difpofces  en 
grappes  paniculées  8c  terminales.  Cet  arbre  croît 
a 1a  Jamaïque  fie  dans  l’Ifie  de  Cuba  : on  le  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.)  Il  fleurit  en  Janvier 
8c  Février.  La  corolle  efl  courte  8c  très-ouverte. 

2.  Cabri  lift  épineux.  Ekretia  f pi  no  fa.  Lin. 
Jacq.  Amer.  46.  Tab.  180.  f.  18. 

Le  tronc  de  cet  arbrifleau  a fou  vent  trois  ou 
quatre  pouces  de  diamètre  , 8c  fe  divile  prclqu’à 
U fuperficic  de  la  terre  en  trois  ou  quatre  rameaux 
ui  acquièrent  jufqu’à  vingt -cinq  ou  trente  pieds 
c longueur.  Ces  rameaux  , après  en  avoir  jeté 
quelques  autres  çà  fie  là  , parviennent  .1  peine  à 
la  hauteur  de  dix  pieds,  qu’ils  ne  peuvent  plus  fe 
foutenir  , à moins  qu’ils  ne  foienr  appuyés  fur  les 
branches  des  arbres  voifins  , & qu’ils  fc  courbent 
vers  la  terre.  Leur  écorce  efl  glabre  6c  gri'èâtre  ; 
les  épines  ont  prefqu  axillaires  fur  les  petits  ra- 
meaux , 8'  ftmplcment  cparlcs  fur  les  plus  gros  ; 
elles  font  lignculès  , éf ailles,  fortes,  courtes,  6c 
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potf&flt  fbttvent , lorsqu'elle*  font  vieilles , on 
petit  rameau  feuille , perpendiculaire  tic  de  même 
longueur  qu'elles.  Les  feuilles  l’ont  ovales-ehlon- 
gues  , rétrécies  vers  kurbafe,  obtufes  , entières , 
iuifantes  , tic  portées  fur  des  pétioles  courts.  Elles 
ont  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur,  naiflent 
communément  plufieurs  enfcmble  du  même  tuber- 
cule , 8c  tombent  toutes  les  années.  Les  fleurs 
font  petites  , nombreufes  , jaunâtres  , ont  leur 
flyle  bifide  , tic  font  difpoficsen  grappes  courtes 
corymbiformes  , qui  fortent  du  centre  des  tuber- 
cules , ordinairement  avant  le  développement  des 
nouvelles  feuilles.  Les  baies  font  rouges  , arron- 
dies , de  la  gro fleur  des  pois , 8c  tetrafpermes. 
Cet  arbrifleau  croît  en  Amérique , dans  les  bois 
des  environs  de  Carthagène.  • 

3.  Cabrillet  bâtard  , Ehretia  bourreria.  Lin. 
Ehretia  foliis  ovatis  tntegerrimis  levibus  , floribus 
fubcorymbofis , calycibus  glabris.  Lin.  Beurreria 
arborea  , foliis  ovatis  a lier  ni  s , raccmis  termina - 
libus  rarioribus.  Brown.  Jam.  168.  t.  15.  f.  1. 
Mcfpilus  American  a laun folia  glabra  , fruâu 
rubro  mucaginofo.  Comm.  Hort.  I.  p.  I 53.  t.  79. 
Jafminum  periclymeni  folio  , flore  albo , frudu 
flavo  rotundo  tetrapyrenn.  Sloan.  Jam.  Hifl.  a. 
p.  96.  t.  104.  f-  I.  Raj.  Dendr.  63.  Pitconic t 
flmilis  laurcohr  foliis,  flonbui  albis  , baccis  rubris. 
Catesb.  Car.  a.  Tab.  79.  Beurreria  fucculenta. 
Jacq  Amer.  44.  Obf.  a.  p.  l.  t.  a6. 

Cette  efpèce  forme  un  arbrifleau  très-rameux  , 
irrégulier  , 8c  qui  s'élève  à la  hauteur  de  huit 
à douze  pieds  ou  environ.  Ses  feui  lies  font  al  ternes, 
ovales  ou  ovales-oblongues,  très-entières,  (buvent 
émoufl'écs  à leur  Commet , vertes  , glabres , un 
peu  Iuifantes , veüftufcs  en  deffous,  oc  foutenues 
par  des  pétioles  fort  courts  ; elles  ont  à peu-près 
trois  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , d’une  odeur  agréable  , nombreufes  , & dil- 
pofées  en  grappes  terminales  8c  corymbiformes. 
Elles  produifent  des  baies  d'un  jaune  orangé  , dont 
la  pulpe  efl  douce  , 8c  qui  contiennent  quatre 
femenccs.  Cet  arbrifleau  croît  aux  Antilles  : ofj  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  fans  fl.  ) 

4.  Cabrillet  à fruits  l’ecs,  Ehretia  exfucca. 
Lin.  P.hretia  foliis  cuneiformi-lanceolatis  , mar- 
gine  reflexis.  Lin.  Bourreria  exfucca.  Jacq.  Amer. 
4 f.  t.  173.  f.  17.  Rhamnus  cumancnfis.  Lafl. 
1t.  18a? 

Cet  arbrifleau  s’élève  à environ  quinze  pieds  de 
hauteur  *.  il  efl  quelquefois  a fiez  droit,  8c  quel- 
quefois foible  8c  comme  farmenteux , ne  fe  foute- 
tenant  qu’en  s'appuyant  fur  les  arbres  voifins.  Ses 
feuilles  font  ovales  , pointues , très- glabres  ,t>é- 
tiolées  & longues  de  deux  pouces.  Les  fleurs  font 
blanches,  plus  grandes  que  celles  de  l’efpèce pré- 
cédente*, 8c  difpofées  pre (qu’en  corymbe  aux  fom- 
mités  des  rameaux.  Elles  produifenr  des  baies 
verdâtres  , non  plumeutes , tétragènes  , ayant 
quatre  légers  filions , & fc  terminent  en  une  pointe 
obtufe.  Ces  baies  deviennent  d'un  roux  noirâtre, 
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«‘ouvrent  en  quatre  parties,  en  confervant  le» 
femences  qui  leur  relient  amenées  , 8c  relient 
encore  long  tems  Car, s le  détacher  de  la  plante. 
On  trouve  cet  arbrifleau  dans  l’Amcrique  , aux 
environs  de  Carthagène.  f) . 

5.  Cabrillet  à longs  pétioles , Ehretia  petio- 
laiis.  Ehretia  foliis  ovatis  , acutis , longe  petiolc- 
lis  , floribus  albis  parvis  campcnvLuis  , corymi  o 
paucifloro.  N.  Cordia  petiolata.  Hort.  Kcg. 

B.  Subna . Commerf.  Herb.  Arbre  à ferpent. 
Sonne  rat. 

C’efl  un  arbrifleau  de  cinq  à huit  pieds,  dent 
les  rameaux  (ont  lâches  , l’écorce  griieatre,  char- 
gée de  tubercules  épars , 8c  qui  a l'afpcô  d'un 
Rhamnus  : Ces  feuilles  font  alternes  , glabres, 
ovales,  pointues,  portées  fur  des  prtioics  longs 
d’un  pouce,  8c  li tuées  dans  la  partie  liipérieure 
des  rameaux.  Les  fleurs  (ont  petites , blanchâtres  , 
campanuiées  , 8c  difpofées  en  corymbes  peu  garnis 
aux  lbmmités  des  rameaux.  Elles  ont  une  corolle 
un  peu  plus  longue  que  le  calice  , à cinq  petites 
découpures  réfléchies  , & un  flyle  fimple  dont  le 
fligmate  efl  échancré.  Cet  arbrifleau  efl  cultivé 
au  Jardin  du  Roi  : on  le  dit  originaire  des  An- 
tilles. . ( v.  v.  ) La  plante  ê lui  reflemble  telle- 
ment , que  nous  avons  de  la  peine  à croire  qu’on 
puiflè  l'en  diflinguer  comme  line  efpèce  différente. 
Ses  fleurs  font  petites  , n’ont  que  deux  lignes  de 
longueur,  8c  confident  en  un  calice  à cinq  divi- 
sons pointues  , en  une  corolle  courte  , campa - 
nulée,  à cinq  petits  lobes  un  peu  réfléchis  -,  en 
cinq  étamines  très-courtes  8c  inférées  au  tube  de 
la  corolle  ; 8c  en  un  ovaire  chargé  d’un  ffyle 
fimple  dont  le  fligmate  efl  un  peu  en  tête.  Cet 
arbrifleau  croît  dans  les  Indes  orientales  tic  À Pille 
de  France  , & nous  a été  communiqué  par  M. 
Sonnerat.  ( v.f.  ) 

6.  Cabrillet  à vrilles,  Ehretia  ci rrkofa.  Ehre- 
tia foliis  ovatis  acutis  petiolatis  , remis  cirrhojis  , 
floribus  paniculatis  terminal ib us . N.  Alaripa  fxan - 
dens.  Aubier.  Guian.  p.  130.  Tab.  91. 

Cet  arbrifleau  puufl'e  des  branches  qui  fc  rou- 
lent fur  les  troncs  des  arbres  voifins,  tic  fc  par- 
tagent en  plufieurs  rameaux , garnis  à leur  bafe 
d’une  vrille  ligneulè,  tournée  en  fpirale.  Ils  font 
chargés  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales, 
pointues , entières  , vertes , glabres  , tic  un  peu 
fermes.  Les  plus  grandes  ont  fix  pouces  de  lon- 
gueur , fur  deux  pouces  & demi  de  larget  Les 
fleurs  font  blanches  , paniculées , & terminales. 
Cet  arbrifleau  croît  à la  Guiane , fur  le  bord  des 
rivières. 

Obfervation. 

Le  Ce  Iris  folio  cirri  , J'ubtus  aureo  , fruPu  rubro. 
Plnm.  Nov.  Gen.  Sp.  18.  Burin.  Amer.  Tab.  80. 
paroît  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  le  genre 
du  Cabrillet. 

CACALIE  , Cacaha  ; gcm-c  de  plante  à 
fleurs  conjointes,  deladivifton  des  Fk>'cuîeufcs , 
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oui  a beaucoup  do  rapports  avec  les  Tu  filages 
& les  Séneçons  , tic.  qui  comprend  des  herbes  ou 
de  petits  arbriilcaux,  dont  les  Heurs  Jonc  difpol'écs 
en  corymbc  terminal. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  cylindrique  , très-fimple  , 
ou  légèrement  caliculé  à la  baie  , qui  efl  fou  vent 
munie  de  quelques  écailles  fort  courtes:  elle  con- 
fiée en  plufieurs  fleurons  tous  hermaphrodites  , 
réguliers,  tubulés,  quinquefides  , environnés  par 
le  calice  commun , tic  pôles  fur  un  réceptacle 
aufli  commun  , qui  efl  plane  tic  tout-à-fait  nud. 

Le  fruit  conlifle  en  pluiieurs  fcmenccs  oblon- 
gués , couronnées  d’une  aigrette  fcflilc , longue  tic 
velue. 

Caractère  diflinctif. 

Les  Cacalies  different  des  Tuflilages  tic  des 
Sencyor.s  en  ce  que  leurs  fteurs  font  compolées  de 
fleurons  tous  hermaphrodites. 

E S P E C E S. 

* Tige  charnue  & frutefeente, 

I.  Cacaï.ie  papillaire  , Cacalia papillaris.  Lin. 
Cacalia  caule  frutteofo  ohvallato  Jptnis  petto/art- 
hus  truncatis.  lin.  Mill.  Diû.  n“.  7.  K Ut  nia  caule 
ramofo  , petiolis  truncatis  obrallato . Hort.  Clift. 
I95.  Lac  allant  ht  muni  caudice  papillari.  Dill.  Eith. 

63.  t.  55.  f.  63. 

C’ell  une  plante  afTei  fingulierc  par  les  papilles 
ou  tubercules  dont  fa  tige  tic  la  bafe  de  les  ra- 
meaux font  hériflecs  de  toutes  parts.  Sa  tige  s’élève 
à environ  trois  pieds  de  hauteur , efl  epaifle  de 
deux  pouces  à fa  bafe  , tic  fe  divife  dans  fa  partie 
fupéricurc  en  quelques  rameaux  courts  & alternes. 
Elle  efl  cylindrique  tic  par-tout  chargée  de  tuber- 
cules nombteux  tic  comme  tronques  , qui  provien- 
nent de  la  baie  perfiflante  des  pétioles.  Les  feuilles 
font  longues  de  trois  ou  quatre  pouces  , prefquc 
cylindriques  , pointues , fucculentes  , mûmes  d'un 
iillon  longitudinal,  d’un  verd  glauque  , épari’es  , 
tic  f* tuées  aux  fommités  des  rameaux.  G;tte  plante 
croît  en  Ethiopie.  7>  • 

a.  Caca  lie  antheuphorbe  y Cacalia  arJeuphor- 
bium . Lin.  Cacalia  caulc  fruticofo  % Juins  ovato- 
oblcngîv  planis  , petiolis  ba(i  linca  tri  pli  ci  dedudts. 
Lin.  Mill.  Did.  n'\  8.  K le  in  ta  foliis  carnofis  pla- 
nts ovato^ohlongis.  Hort.  Cliff.  39  5 • AnteupKor- 
bium.  Bauh.  Pin.  387.  Dod.  Pcmpt.  378.  Lob. 
Ic.  v T*  *6*  Morilf  Hifl.  3.  p.  345.  Sec.  7.  t.  37. 
f.  10.  Dill-n.  Elth.  63.  t.  55.  f.  a.  3. 

Cette  elpèce  efl  connue  en  Europe  depuis  très- 
long  tems  , tic  pafToit  pour  être  le  fpégifique  con- 
tre les  effets  dangereux  de  l’Euphorbe.  Sa  racine 
poufle  des  tiges  cylindriques,  épaifles , charnues , 
frutefeentes , d’un  gris  verdâtre  , tic  hautes  de 
trois  ou  quatre  pieds  -,  elles  font  garnies  vers  leur 
fommet  de  feuilles  éparièir-,  ovales- oblongucs , 
planes,  un  peu  charnues,  d’un  verd  pâle  , tic  ter- 
minées par  une  très-petite  pointe.  De  la  bafe  de 
chaque  feuille  patient  en  defeendam  trois  lignes 
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courantes  fur  la  tige.  Cette  plante  croît  dam 
l’Ethiopie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Jy . 
( v.  v.  f ans  fl.  ) 

3.  Cacalie  à feuilles  de  Laurofe  , Cacalia 
Kleinia.  Lin.  Cacalta  caulc  fruticofo  compojîco  , 
foliis  lanceolatts  planis , pettolorum  cicatrictbus 
obfoletis.  Lin.  Mill.  Did.  n*.  6.  Cacalianthemum 
folio  nertt  glauco.  Dill.  Elth.  61.  t.  54.  f.  1.  Frutex 
India:  Oruntalis  , lavendula  folio.  Bauh.  Pin. 
401.  An  Tithynialoïdcs  frutefeens  nerii  foliis, 
Klein.  Monogr. 

Sa  tige  c(T epaifle  , charnue,  cylindrique , fru- 
tefeente , rameufe  , glabre  , d’un  verd  cendré  , tic 
s’élève  à trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur.  les 
cicatrices  qu’ont  laifl‘e  Es  anciennes  feuilles , font 
un  peu  faillantcs  ; fes  rameaux  l'ont  amincis  à 
leur  infertion  , tic  fembicnt  articules.  Ses  feuilles 
font  ctroitcs-lancéolécs , longues  de  quatre  ou 
cinq  pouces  , planes  , pointues  , charnues  , d’uu 
verd  pale  un  peu  glauque  , ont  une  côte  longitu- 
dinale , une  petite  gouttière  en  deflus , & lonc 
diipofces  aux  fommircs  de  la  plante  en  touffe  ou  en 
manière  de  rofette.  Du  centre  de  cette  rolette  de 
feuilles , fbrtcnt  plufieurs  ptdonculès  plus  ou  moins 
rameux  , fai ‘ci  eu  Es,  moins  longs  que  les  feuilles  , 
tic  qui  fouticnnent  chacun  un  petit  corynibe  de 
fleurs  oblongues  tic  blanchâtres.  Cetre  plante  croît 
dans  les  Illes  Canaries  , tic  peut-être  aufli  dans 
l’Inde  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  f>  . ( v.  v. 
fans  fi.  ) 

4.  Cacalie  fico.de  , Cacalta fleoides.  Lin.  Car 
calia  caule  fruticofo  9 foliis  lanceolatts  ad  latent 
comprejfls  Jubfalcatis  carnofis  glaucis . N.  Kleinia 
foliis  carnofis  lanceolatts  conprejjis  , caule  tereti, 
Hort.  Cliff.  395.  Senecio  Afrixanus  arborefeens  , 
ficoidis  folio  S facie.  Comm.  nrr.  40.  t,  40.  Bradl. 
Suce.  5.  p.  xi.  r.  49. 

Cette  elpèce  & la  fuivante  font  très- remarqua- 
bles par  U belle  couleur  glauque  de  leurs  rom- 
mités  : celle-ci  s’élève  à un  pied  de  demi  ou  deux 
pieds  de  hauteur , & a fà  tige  cylindrique , epaifle  , 
charnue , tic  un  peu  rameule.  Ses  feuilles  font 
éparfes , charnues,  ctroites-lanccolécs,  pointues, 
un  peu  courbées  en  faucille  , 8c  comprimées  fur 
les  côtés  , de  manière  que  leur  tranchant  efl  per- 
pendiculaire à l’horizon.  Les  fupérieures  l'ont 
chargées  d’un  nuage  très-glauque , comme  celui 
qui  couvre  la  peau  des  Prunes.  Les  plus  grande# 
ont  deux  pouces  tic  demi  de  longueur.  Les  fleurs 
font  cylindriques,  d’un  blanc  jaunâtre  , & dit- 
pofées  au  fommet  de  la  plante  en  corymbc  ra- 
meux , lâche , un  peu  ample  tic  terminal.  On 
remarque  une  bridée  étroite  à la  baie  de  chaque» 
diviflon  du  pédoncule  commun,  tic  quelques  au- 
tres plus  petites  fi  tuées  au-deftbus  des  calices. 
Cette  plante  croît  en  Afrique  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  fy  . ( v.  v.  ) 

5.  Cacalie  rampante  , Cacalia  repens.  Lin. 
Cacalia  caulc  fruticofo  , foliis  carnofis  glaucis 
fcrm-cyhnJricis  jupe  me  plano-canaliculatis.  N. 

Cacalia 
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Cacalia  caulr  fruticofo , foliis  deprefils  car  no  fis. 
Lin.  Mant.  no. 

Cetre  Cacalte  diffère  de  la  précédente , à la- 
quelle elle  reffemble  beaucoup , en  ce  qu’elle 
t’élève  une  fois  moins  , 8c  que  les  feuilles  ne  font 
point  applaties  ftir  les  côtés  , mais  feulement  en 
aeflus.  Sa  racine  eft  rampante  -,  les  feuilles  8c  fes 
fommités  font  chargées  d’un  nuage  très-glauque. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ^ . ( v.  v.  fans  fl.  ) 
On  en  confit  quelquefois  les  feuilles  8c  lbniiuités 
dans  le  vinaigre  , pour  les  manger  comme  celles 
de  la  Bacille. 

6.  Cacame  à feuilles  en  coin  , Cacalia  cunei- 
folia.  Lin.  Cacalia  caule  fruticofo  , foins  cuncifor- 
mibus  carnofis.  Lin.  Mant.  iio. 

Sa  tige  eft  charnue  8c  moins  élevée  que  dans 
les  deux  précédentes,  8c  même  que  dans  celle 
qui  fuit  ; fes  feuilles  font  épirfes  , charnues  , cu- 
néiformes , fans  côtes  & fans  nervures,  8c  un  peu 
convexes  en  deffous.  On  trouve  cette  plante  au 
Cap  de  Bonne-Efpérancc.  f>. 

7.  Cacalte  fous  -ligneufe,  Cacalia  fuffruticofa. 
Lin.  Cacalia  caulc  fuffruticofa  ramofo  , foins 
Unearibus  planis  fparfis.  Lin.  Mant.  IO9.  Cacalia 
foliis  Uncaribus  integerrimis , caulibus  unifions . 
Ard.  Spec.  a.  p.  39.  t.  19. 

Sa  tige  eft  foui-ligneufe  , filiforme,  rameufe, 
& haute  de  trois  ou  quatre  pouces  -,  fes  feuilles 
lont  linéaires , éparfes  , planes,  très-entières  &: 
très-peu  charnues.  Les  pédoncules  font  terminaux , 
folitaires  , uniflores  , droits  , 8c  auïïi  longs  que 
la  tige  ; la  fleur  a un  calice  fimple , compote  de 
cinq  folioles  droites , ovales,  obtufes  , 8c  à côtés 
membraneux  cachés  ou  qui  fe  recouvrent  mu* 
tuellement;  8c  des  fleurons  pourpres.  L’aigrette 
des  femences  eft  à poils  velus  ou  hifpides.  Cette 
plante  croît  au  Brénl.  T> . 

8.  Cacalie  h feuilles  cylindriques  , Cacalia 
cyîindrica.  Hort.  Reg.  Cacalia  caulc  fruticofo 
debili , foliis  tenuibus  cylindricis  carnofis , axillis 
fubbarbatis.  N. 

Cette  efpècc  eft  haute  d’un  pied  8c  demi,  & a 
fa  tige  foible  , diviféc  en  rameaux  grêles , cylin- 
driques, lifici,  & feuilles.  Ses  feuilles  font  épar- 
fes , cylindriques , charnues , très-menues , lon- 
gues de  deux  pouces,  d'un  verd  tendre,  8c  ont 
quelques  poils  dans  leurs  aiflelles.  Cette  plante  eft 
originaire  d’Afrique  t on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  f)  . ( v.  v.  faits  fl.  ) 

9.  Caca TiF-  à feuilles  roncinées,  Cacalia  run~ 
cinata.  Cacalia  caulc  fruticofo  , foliis  petiolatis 
plants  hafiato-runcinatis  carnofis  glaucis.  N.  An 
Cacalia  articulata.  Lin.  f.  Suppl,  p.  354. 

C’eft  une  très  belle  efpècc  nouvellement  décou- 
verte , 8c  qui  prouve  non-fculemcne  par  fa  fruc- 
tification , mais  encore  par  fon  feuillage  , que  les 
plantes  charnues  8c  frutefeentes  mentionnées 
ci-dcffus , ne  doivent  pas  être  féparées  des  plantes 
herbacées  qui  luivenr.  Sa  tige  eft  cylindrique, 
Botanique.  Tome  /. 
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haute  de  trois  pieds  ou  environ  , frutefeente  , 
cpaifle,  charnue,  verdâtre,  glauque  dans  fa 

Eartie  fupérieure,  8c  plus  ou  moins  rameute. 

Ile  eft  marquée  de  trois  lignes  courantes  fous 
chaque  pcciole  des  feuilles.  Les  jeunes  rameaux 
font  articulés,  charnus,  ventrus,  presque  coni- 
ques , &:  d’un  verd  glauque  ainf't  que  les  feuilles , 
les  pédoncules  8c  Jes  calices,  l es  feuilles  font 
petites  , charnues  , pétiolées  , rbltcinées  , ou  quel- 
ques-unes fimplement  haftées  , épar  les  , 8c  fnuces 
vers  le  fommet  des  rameaux  Se  de  1a  tige.  Les 
fleurs  lotir  d’un  blana  un  peu  rougeâtre , 8c  naiffent 
en  corymbe  lâche  & terminal , lur  des  pédoncules 
nuds  longs  de  fi’x  pouces  ou  davantage.  Leurs 
étamines  font  faillîmes.  Cette  belle  plante  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi  , 8c  provient  de  graines 
rapportées  dans  le  voyage  du  Capitaine  Cook. 
On  la  croit  originaire  du  Cap  de  Bonne- Errance. 
l>  . ( v.  v.  ) 

10.  Cacalte  à feuilles  de  Laurier,  Cacalia 
I.auri folia.  L.  F.  Cacalia  fruticofa  glabra , foliis 
petiolatis  ovatis  triplinerviis  obtufis  integerrimis 
glaberrimis  , thyrj b terminait  , calycc  tetraphyllo 
glabro.  Lin.  f.  Suppl.  35 1. 

C’eft  un  arbrifleau  très-glabre  , & qui  a l’afped 
d’un  Laurier  ou  de  la  viorne , qu’on  nomme 
Laurier-tin.  Scs  feuilles  font  opposées  , ovales  , 
obtufes  , très-entières  , nerveufes  , coriaces  , ver- 
tes , luHantcs  en  deflus , longues  d’un  pouce,  &: 
portées  fur  des  pétioles  courts.  Les  fleurs  viennent 
en  bouquet  terminal  &.  conique  ; elles  ont  un 
calice  glabre,  de  quatre  folioles,  & qui  renferme 
quatre  fleurons  ; le  limbe  de  chaque  fleuron  eft 
plus  grand  que  le  tube  , à quatre  dents  -,  les 
pîftils  font  faillans  hors  des  fleurons.  Cette  plante 
croît  au  Mexique.  . 

II.  Cacalie  à feuilles  en  coeur,  Cacaliacor - 
difolia.  L.  F.  Cacalia  frutefeens  , hirfuta , foliis 
petiolatis  cordato-ovatis  nervoju  acutis  feabris  , 
calycc  tetraphyllo  quadrifioro  pubefcaite.  Lin.  f. 
Suppl.  351. 

Cette  plante  reffemble  entièrement  a la  précé- 
dente par  la  forme  de  les  fleurs , 8c  par  le  nombre 
de  leurs  parties  : elle  eft  ligneufe , velue  , 8c 
munie  de  feuilles  oppofees , ovaies-cn-cœur  , 
pointues  , plus  ou  moins  dentées  , trinerves , vei- 
neufes , 8c  chargées  de  petits  poils  qui  les  rendent 
rudes  au  toucher  ; elles  font  portées  fur  des  pétioj 
les  longs  8c  cotonneux.  Les  fleurs  viennent  en 
paniculcs  terminales , munies  de  bradées  , & ont 
un  calice  de  quatre  folioles  qui  renferme  quatre 
fleurons  quadrifiJcs.  Les  ftylcs  font  au  nombre 
de  deux  dans  chaque  fleuron  , 8c  à peine  plus  longs 
que  les  étamines.  L’aigrette  des  femcnccs  eft 
crès-fimple  & plus  longue  que  le  calice.  Cette 
plante  croît  dans  i’ Amérique  méridionale.  f> . 

II.  Cacalte  à feuilles  d’Afclépiade  , Cacalia 
Afclepiadea.  L.  F.  Cacalia  fruticofa  tomentofa  , 
foliis  petiolatis  ovato-lanccolatis  integerrimis  Jupra 
X x x 
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glaberrimis  fuit  us  tamentofis  margine  revohttis  , 
paniculis  urnunalibits.  Lin.  f.  Suppl.  352. 

Cette  plante  a l’afped  d’une  Afclepiade  -,  le* 
tige*  lont  ligneulcs  » droites  , 6c  couvertes  d’un 
duvet  blanc  & cotonneux.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fees  , pétiolées  , ouvertes  , ovales  * lancéolées  , 
très-entières  , cotonneufes  en  deffous , glabres  en 
deïïus , vcineufcs,  6c  coriaces.  Leurs  pétioles  l'ont 
cotonneux  & un  peu  cylindriques.  Les  par.icules 
font  petites , reflerrées  6c  terminales  j les  calices 
font  caliculés  6c  renferment  peu  de  fleurons.  On 
trouve  cetic  plante  dans  l’Amérique  méridio- 
nale. T)  * 

13.  Cacai.ee  appendiculce  , Cacalia  appendicu- 
lata.  L.  F.  Cacalia  fruticoja  tomentafa  , foins 
corda  tis  ovatis  acutis  anatiLuis  fubtus  tomenrojis  ; 
petiolis  appcndiculatè  foliofi*.  Lin.  f.  Suppl.  351. 

La  lige  de  cct  arbriffeau  effc  blanche  , coron- 
ne u le  6c  angulcufe  i fes  feuilles  font  en  cœur , 
ovales  , pointues,  un  peu  angulcufcs  , nerveufes  , 
veites  8c  glabres  en  deflus,  cotonneufes  &•  blan- 
châtres en  defl'ous , &:  portées  fur  de  longs  pé- 
tioles appcndiculés  , c’cft-à-dire  qui  font  garnis 
de  petites  folioles  ovales,  périolces  , qui  femblent 
des  appendices.  Les  fleurs  font  jaunes  , dilpofees 
en  paniculcs  terminales  , & ont  leurs  pédoncules 
propres  munis  de  bradées.  Cette  plante  croît  dans 
les  lieux  aquatiques  de  Lille  de  Ténériffe.  . Dans 
les  lieux  monturux  de  la  même  Iflc  on  en  trouve 
une  autre  qui  lui  reftèmble  à bien  des  égards , 
mais  qui  a la  rige  glabre  , les  feuilles  en  cœur  , 
oblongues,  légèrement  dentées,  & point  angu- 
leulès. 

* * Tige  herbacée. 

14.  Caca  lie  porophvlle,  Cacalia  poropkytlum . 
Lin.  Cacalia  caulc  herbaceo  indivifb  , foliis  cllip- 
ticis  fuberrnatis.  Lin.  P orophyllum  foliis  ellipticis. 
Hort.  Cltff.  394.  Tagetes  foliis  integris  perfora- 
tis.  Plum.  Spec.  10.  Chryfanthemum  Americanum 
fr  use  f cens  , B alfa  mi  net  foliis  nigris  maculis  punc- 
tatis.  Pluk.  Alm.  100.  Tab.  161.  f.  f. 

ires  tiges  font  droites  , fimples  , glabres , légè- 
rement (triées,  feuillées  dans  toure  leur  longueur  , 
& hautes  d’un  pied  ou  d’un  pied  6c  demi  ; fes 
feuilles  font  éparfes,  afl*ei  nombreufes,  pétiolées, 
ovoïdes  ou  elliptiques  , un  peu  crénelées  dans  leur 
contour,  glabres,  molles,  d'un  verd  foncé,  & 
parfemées  de  petites  taches  tranfparentes.  Les 
%urs  font  terminales , cylindriques , ont  leur 
calice  fimple,  compofé  de  cinq  folioles  oblongues , 
droites , glabres  , à bords  un  peu  fearieux.  Cette 
plante  croît  en  Amérique , 8c  cft  cultivée  au  Jar- 
din du  Koi.  O*  ( v.  v.  ) 

15.  Cacalie  à feuilles  de  Laitcron,  Cacalia 
fonckifdlia.  Lin.  Cacalia  caule  herbaceo , foliis 
lyratis  amplericaulibus  dentatis.  Lin.  Murr.  Com. 
£ott.  Nov.  t.  3.  p.  79.  Tab.  7.  MilL  Did.  n°.  9. 
Muel-Schevi.  Rhced.  Mal.  10.  p.  135.  t.  68. 
Senccia  MaderaJ'patanus  finapios  folio  , floribus 
parvis  luteis.  Pluk.  Amalch.  192.  Tab.  444.  f.  X. 
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Sonchus  Ambomicus . Rumph.  Amb.  j.  p.  297. 
t.  103.  f.  ï.  Tagohna.  Pet,  Gai.  t 80.  f.  13. 

Cette  cfpèce  a entièrement  l’afpcû  d’un  Lai- 
tcron ordinaire  -,  mais  un  l’en  diftuigue  aifément 
par  les  calices  (impies  8c  fes  fleurs  flofculeufes. 
Sa  tige  cft  menue , un  peu  rameute , haute  d’un 
pied  ou  un  peu  plus , cylindrique  & chargée  de 
quelques  poils  rares.  Scs  feuilles  font  alternes  , 
amplexicaules , diverfement  découpées  en  lyre  f 
dentées,  6c  quelquefois  ciliées -t  les  inférieure# 
font  rétrécies  vers  leur  bafe  , 8c  terminées  par  un 
lobe  élargi  y presque  triangulaire.  Les  fleurs  font 
terminales  , rougeâtres,  cylindriques,  8c  ont  leur 
calice  glabre.  Cette  plante  croit  dîna  le*  Indes 
orientales,  dans  les  terreins  cultivés.  0.  (v.f.) 
Sa  décoélion  pa(Te  pour  fébrifuge  & ami-aftiima- 
tique  ; fon  fuc  convient  dans  les  diarrhées. 

16.  Cacalie  blanchâtre  , l acalia  inc  an  a . Lin. 
Cacalia  caulc  herbaceo  , foins  laneeolatis  den  - 
taris.  Lin. 

Cette  plante  a le  port  de  la  Verbéfine  aîlée  : fa 
tige  cft  droite  6c  élevée  -,  fes  feuilles  font  larges- 
lancéolécs , à peine  pétiolées  , dentées  , 6:  un  peu 
cpain'cs  -,  les  pédoncules  font  terminaux  , rameux , 
longs,  nuds  , & n’ont  qu’une  ou  deux  bradées 
fort  petites.  Cette  plante  croît  dans  l’Inde. 

17.  Cacalie  des  Indes , Cacalia  Indica.  Caca - 
lia  caule  herbaceo  lanuginafo  , foliis  Jubdeltoideis 
inerqualitcr  dentatis  lange  petto! arts  , braâeis 
Jetaceis  pedunculos  vefiientibus.  N. 

Sa  tige  eft  rameule  inférieurement , chargée  d’un 
duvet  blanc  & cotonneux  , feuillce , 8c  haute 
d’un  pied  ou  un  peu  plus.  Les  feuilles  font  prcfque 
deltoïdes , irrégulièrement  dentées  , 6c  portées 
fur  des  pétioles  longs  &:  cotonneux  : les  fleurs 
font  prelque  folitanes  au  fommet  de  chaque 
rameau  , ont  leurs  écailles  çalicinales  étroites , 
6c  leurs  pédoncules  cotonneux , munis  de  bradées 
en  alêne.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes , 8c  nous 
a été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  ( v.  J'.  ) 

18.  Cacalie  à feuilles  de  verge-d’or,  Cacalia 
farracenica.  Lin.  Cacalia  caule  herbaceo  , foliis 
laneeolatis  ferratis  dccurrentibus.  Lin.  Solidago 
foliis  laneeolatis  decurrentibus  , caule  angulato. 
Lemonier.  Obf.  163.  Sauv.  Monfp»  84.  Senecio 
perennts  fohdagtnis  folio.  Vaill.  Ad.  366.  Virga 
aurea  f.  folidago  farracenica  lati folia  / errata . J.  B. 
2.  p.  1063.  Cottyra  montana  foliis  longioribus 
ferratis  , flore  è fulphureo  albicante.  Cbom.  Ad. 
Par.  1705.  p.  394. 

Cette  niante  a de  fi  grands  rapports  avec  le 
Scneçon-larazin  , que  nous  n’aurions  peut-être  pas 
dû  la  fcparer  des  Séneçons  pour  fuivre  Linné  -,  fa 
tige  eft  haute  de  deux  ou  trois  pieds , ftricc , preG* 
que  tout-à-faic  glabre , feuillce  , droite  , 8c  un 
peu  rameufe  à (on  fomnier.  Se  s feu  VI  les  font  alter- 
nes , lancéolées , pointues  , dentées  , 8c  felTilea 
ou  même  fcmi-amplexicaulc* -,  elies  font  longues 
de  trois  à cinq  pouces , larges  d’un  pouce  & 
demi  , glabres  en  deflus , & légèrement  pubef- 
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tentes  en  defTous.  Les  fleurs  font  flofculeufes  , 
d'un  jaune  pile  , ont  leur  calice  prelque  limple  , 
leurs  pédoncules  munis  de  quelques  folioles  léta- 
céos  , & viennent  en  corymbe  médiocre  au  fom- 
met  de  la  plante.  Dans  les  pieds  que  nous  avons 
obfervéj  au  Mont-d'or  , tous  les  fleurons  ctoient 
hermaphrodites  ; mais  dans  ceux  que  l'on  cultive 
au  Jardin  du  Roi , l'on  trouve  des  fleurons  femelles 
à la  circonférence  de  la  fleur.  Cette  plante  croît 
dans  les  Provinces  du  milieu  8c  du  Sud  de  la 
France.  % . ( v.  v.  ) 

19.  Caca  lie  à feuilles  haftées  , Cacalia  hajlata. 
Lin.  Cacalia  cable  hcrbaceo  , foliis  hajl aïo- deltoï- 
de i s acuminatis  J'erratis  , floribus  nutantibus.  N. 
Pall.  Jt.  2.  p.  66a.  Senecio  foliis  ex  deltato  tri- 
lobis  acuminatis  J'erratis.  Gmel.  Sib.  2.  p.  136. 
t 66. 

Nous  préfumons  que  cette  plante  n’efl  qu’une 
variété  de  l'efpèce  lui  vante,  à laquelle  elle  reflem- 
ble  beaucoup mais  elle  s'élève  un  peu  moins  , 8c 
fon  corymbe  de  fleurs  eft  alongc  prelqu’en  grappe. 
Ses  feuilles  font  haflécs  , deltoïdes  ou  triangu- 
laires y pointues,  dentées,  & à pétioles  dilatés 
ou  bordes  fupcricurement.  Ses  fleurs  font  blan- 
ches , à anthères  Taillantes  & olivâtres , 8c  ont 

Quelques  bradées  fctacécs,  fituées  fous  leur  calice. 
>n  trouve  cette  plante  dans  la  Sibérie. 

20.  Cacaiie  à feuilles  fagittées  , Cacalia  Cua- 
veolcns.  Lin.  Cacalia  caule  herbaceo , foliis  kajtaio- 
fagittatis  denticulatis  , petiolis  fuperne  dilatatis . 
Lin.  Mill.  Dick.  n*.  3. 

Ses  tiges  font  droites  , flriccs  , feuillées  , 8c 
s’élèvent  à quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur  i les 
feuilles  font  alternes  , haftees , fagittées  , poin- 
tues , dentées  t glabres  , 8c  ont , comme  la  pré- 
cédente , leurs  pétioles  dilatés  fupérieu  renient. 
Les  fleurs  font  blanchâtres,  ont  leur  calice  & 
leurs  pédoncules  glabres  , 8c  viennent  en  corymbe 
compnlé  8c  terminal  ; elles  ont  des  bradées  fêta-, 
cées  fous  leur  calice  8c  fous  les  divifions  de  leurs 
pédoncules.  Cette  plante  croît  dans  le  Canada  8c 
la  Virginie  : on  1a  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
(»•»’.) 

21.  Cacalie  à feuille*  d'Arroches  , Cacalia 
atriplicifolia.  Lin.  Cacalia  caule  herbaceo  , foliis 
fubcordatis  dentato-finuatis  , calycibus  q trinque - 
foris.  Lin.  Gron.  Vire.  118.  Mill.  Diét.  n°.  4. 
Cacalia  Virginiana  glabra  , Jolis  deltoidibus 
finuatis  fubtus  glanas.  Morif.  Hifl.  3.  p.  94. 
Sec.  7.  t.  15.  f.  7.  Pcroplyllum  foliit  deltoidibus 
angulatis.  Gron.  Virg.  I.  p.  94.  N ardus  A me  ri- 
cana procerior , foliis  ccrjiis.  Pluk.  t.  IOI.  f.  2. 

La  tige  de  cette  cfpcce  efk  haute  de  trois  pieds , 
cylindrique  , légèrement  flriée  , feuillce  , 8c  un 
peu  rameufe.  .S'es  fcuillos  font  alternes  , pétiolées, 
glabres , &:  d’une  couleur  glauque  en  deflous  ; 
les  inférieures  font  en  cœur , arrondies  , larges 
comme  la  main  , &:  bordées  de  grandes  cncnelurcs 
inégales-,  celles  de  la  tige  font  en  cœur,  pointues  , 
anguleufes  , 8c  rcflcmblcnt  à celles  de  VAr.fcrine 


CAC  531 

n".  8.  Les  fleurs  font  petites , oblongues , pâles 
ou  rougeâtres , & diipof.es  en  corymbe  lâche, 
panicule  & terminal.  Files  ont  un  calice  fimple  , 
formé  de  cinq  ou  lix  folioles  linéaires  à bords  fca- 
rieux , & cinq  ou  fix  fleurons  feulement.  Cette 
plante  croît  dans  la  Virginie  8c  le  Canada.  Tp. 
( v-  *'•  ) 

2^.  Cacaiie  à feuilles  de  Pétafite  , Cacalia 
Pc  ta  fîtes.  Cacalia  foliis  inferionbus  amplis  cor- 
dato-Jubrotundii  angulatis  dematis  , caulnis  fub- 
kajfatts  bafi auriculatis  ; cotymbo  laxo.  N.  Cacalia 
incano  folio.  Cluf.  Hifl.  2.  p.  IIJ.  Cacalia  foliis 
craj/is  hirjutis .'  Bauh.  Pin.  198. 

O.  Eadcm  humilior , Jloribus  conglomérâtes . N. 

II  nous  paroît  fort  dîHicflc  de  déterminer  les 

véritables  i'ynonymes  de  cette  plante , ainli  que 
des  deux  qui  lui  vent , parce  qu'elles  font  fort  mal 
diftinguées  dans  les  Auteurs,  quoiqu'elles  foient 
tres-ditferentes  les  unes  des  autres  : pour  trancher 
la  difficulté  , Linné  les  a toutes  réunies  fous  le 
nom  de  Cacalia  Alpina . 

V!ellc-ci  pouffe  une  tige  haute  de  trois  ou  quatre 
pieds , cylindrique , rougeâtre  , un  peu  pubef- 
cenre,  8c  garnie  de  quelques  feuilles  alternes 
écartées  enrr'ellcs.  Les  fouilles  inférieures  ou 
radicales  font  fort  amples  , en  cœur,  arron- 
dies , anguleufes , dentées  entre  leurs  angles , 
vertes  & glabres  en  deflus  , blanchâtres  8c  coton* 
neufès  en  deffous  , portées  fur  de  longs  pétioles  , 
8c  affci  femblables  â celles  de  la  Pétante  -,  les 
feuilles  caulinaires  font  moins  grande^ , pointues, 
prcfquc  h a flces  , 8c  ont  leur  pctiolemuni  à fa  bafe 
de  deux  oreillette*  arrondies  qui  embraffent  la 
tige  -,  enfin  , les  fupcrieurcs  font  feffiles,  amplexi- 
caulcs  , & lancéolées.  Les  fleurs  font  purpurines , 
n'ont  que  deux  ou  trois  fleurons  enveloppés  dans 
un  calice  fimple  de  quatre  folioles , & font  dif- 
pcfoes  au  fommet  de  la  tige  , en  un  corymbe 
lâche  &c  rameux.  J'ai  obfervé  cette  plante  au 
Mont-d’or  en  Auvergne  , dans  les  lieux  couverts 
& humides,  &:  principalement  dans  les  ravines , 
où  elle  fe  trouve  en  aoondr.nce.  TÇ.  ( v.  v.  ) Scs 
feuilles  inférieures  rnt  près  d'un  pied  de  diamètre. 

23.  Cacalie  cotonncule,  Cacalia  tomentofa . 
Cacalia  foliis  corda  ris  acutis  J'erratis  utrînque 
tom'ntofis  , calycibus  nuit  Jloris  , corymlo  coarc - 
tato.  N.  Cacalia  Alpina  , foliis  utrinque  der.fo  & 
canJiJiJJimotom  n:o  offris.  Toumef.  452.  Cacalia 
tomentofa.  Jacq.  Auflr.  Vol.  3*  P-  -0. 1. 135*  £*<*• 
calia  aibifrons.  Lin.  f.  Suppl.  352. 

P . Eadcm  foliis  fuperne  virentibus • 

Cette  cfpèce  eft  remarquable  par  la  blancheur 
de  toutes  lès  parties  , qui  font  couvertes  d'un  coton 
abondant , ne  rcffemble  nullement  à 1a  précédente , 
& a un  afppéi  très-agréable.  Sa  tige  efl  haute  de 
douze  à quinze  pouces , droite,  (impie  , fcuil- 
lée , 8c  cotonneufb.  Ses  feuilles  font  alternes , 
toutes  pétiolées , cordiformes  , pointues  , den- 
tées , corop.neufès  des  deux  côtés  , 8c  très-bîan- 
chcs.  Mlles  ont  communément  à la  bafe  de  leur 
X x x ij 
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pétiole  deux  oreillettes  fort  petites  , qui  man- 
quent néanmoins  quelquefois  , ou  qu’on  ne  trouve 
qu’au  feuilles  fupérieures.  Les  fleurs  (ont  giomc- 
rulces  au  fommet  de  la  plante  , en  pluficurs  faif- 
ceaux  ou  petits  corymbcs  ferres,  8c  ont  leur  calice 
cotonneux , compofé  de  plus  de  fix  folioles , & 
qui  enveloppe  huit  à quinze  fleurons.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  les  Alpes.  ( v.  f.  ) Elle 
varie  à feuilles  verdâtres  en  defTus. 

14.  Cacaiie  à feuilles  d’Alliaire,  Cacalia 
Alhar'urfulia  Cacalia  foliis  rcntformi-cordaùs  , 
fcrratis , u trinque  gLtbrs  , inauriculatis  • calyci - 
bus  fubqui nqucf loris.  N.  Cacalia Pyrenaica , Allia - 
rur  folio.  Tournef.  4 >^.  -An  Cccalia  glabro  folio. 
Clef.  Hift.  2.  p.  115.  rimus  acuta* 

T ufïhigo  Alpin#  f.  rnontana.  Dalcch.  Hift.  p. 
10)2. 

Quoique  ces  te  Caca/ir  ait  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  qui  précédé , on  l’en  diftingue  conf- 
tammenr , non-lculcmcnt  parce  qu’elle  n’cft  point 
cotonneufc  en  aucune  de  les  parties  , mais  encore 
parce  que  les  feuilles,  lur-tout  les  inférieure#, 
font  arrondies  , reniformes , Sc  rcfl'emblent  prel- 
qu’ù  celles  de  l'Alliaire,  eu  mieux  encore  à celles 
du  Populace;  là  tige  cft  haute  dun  pied,  Sc 
prefque  glabre  •,  les  feuilles  font  reniformes , en 
cccur  , dentées  dans  leur  contour  , vertus  8c  gla- 
bres d.*s  deux  cotés,  &:  munies  de  nervures  rameu- 
fes  ; leurs  pétioles  ne  font  point  auriculés  à leur 
bafe  i les  fleurs  font  purpurines  , 8c  viennent  en 
un  petit  corymbe  compofé  8c  terminal.  Elles  ont 
un  calice  glabre  , d’un  verd  brun  , formé  de  cinq 
ou  fix  folioles  oblongucs  Sc  obtulcs , 8c  contien- 
nent la  plupart  cinq  fleurons.  Cette  plante  croît 
dans  les  Pyrénées  8c  dans  les  montagnes  du  Dau- 
phiné , d’où  M.  Desfontaines  l’a  rapportée  au  Jar- 
din du  Roi.  ( v,  v.  ) 

Ob ferv.  I.a  defeription  du  Cacalia  alliance  de 
M.  Gouan  ( IllujJr.  p.  65),  ne  convient  nulle- 
ment à notre  cfpêce  , quoique  cet  Auteur  y joigne  | 
pluficurs  de  fes  fynonymes  avec  d’autres. 

2$.  Cacaiie  bipinntc  , Cacalia  Hvinnata.  Lin. 
f.  Suppl.  353.  Cacalia  herbacea  , foliis  Imearibus 
bipinnaùs.  Lin.  Mant.  18*.  Cacalia  pinnaüfida. 
Berg.  Cap.  230. 

Sa  tige  eft  herbacée  , droite,  lifle  , ftriéc  ; les 
feuilles  font  un  peu  rapprochées  les  unes  des  au- 
tres ^bipinnées , linéaires,  dentées,  glabres,  & 
longues  de  trois  ou  quatre  pouces.  Les  fleurs  font 
jaunes,  terminales,  Sc  dilpofîcs  en  corymbc  fur 
des  pédoncules  écailleux  -,  leur  calice  cfi  glabre  , 
cylindrique  , à cinq  folioles  , 8c  enveloppe  cinq 
fleurons.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Elpérance. 


F.fpcces  imparfaitement  connues. 

2é.  Cacatie  perdante , Cacalia  pendula.  F. 
Cacalia  caoul-us  defrer.dentibus  aplyllis , pedun- 
culis  ter  min  allait  s ercüis.  Forsfc.  Ægypt,  p.  145. 


Ses  tiges  font  longues  de  trois  pied  , pcnchte# 
ou  tombantes , rameufes  , prelque  trifides  vers 
leur  Commet , charnues  , & dépourvuesde  feuilles  ; 
elles  font  embriquees  d’ccailles  fubulées  , roules  , 
sèches  , rapprochées  de  la  tige  , & dilpolëes  fur 
plufieurs  rangées  en  fpirale.  Sur  chaque  écaille 
eft  une  produdion  demi -cylindrique , marquée 
de  points  blancs  Sc  de  trois  ou  cinq  lignes  vertes 
Sc  convergentes.  Les  pédoncules  font  terminaux  , 
droits  , folitaires,  uniflores,  & chargés  d’ccailles 
filiformes.  Les  fleurs  font  rougeâtres  , ont  leur 
calice  cylindrique , leurs  fleurons  hermaphrodites , 
leur  réceptacle  nud  , Sc  produifenr  des  femences 
velues.  On  trouve  cette  plante  en  Arabie , dans 
les  montagnes  , où  elle  pend  aux  rochers.  Son  lue 
exprimé  convient  dans  lies  douleurs  d’oreilles. 

27.  Cacalïk  odorante  , Cacalia  odora.  F. 
Cacalia  foliis  lanceolatix,  caule  lineis  albis  jlriato. 
Forsk.  Ægypt.  146.  n".  66. 

Ses  tiges  font  droites , rameufes  , diffufes  , 
hautes  d’un  pied  & demi  , Sc  fouillées  à leur  fom- 
met.  Elles  font  marquées  de  cicatrices  blanches 
un  peu  fai  liante  s,  oecalionnécs  par  la  chûtc  des 
anciennes  feuilles  , Sc  de  chaque  cicatrice  partent 
en  defTus  Sc  en  deuous  trois  lignes  courantes.  Les 
feuilles  font  lancéolées , l'effiles  , cpaifies  , glabres 
Sc  éparfes  au  fommet  des  jeunes  rameaux.  Les 
pédoncules  font  terminaux,  au  nombre  de  cinq  à 
fèpt , en  ombelle  , glabres  , droits  , Sc  garnis  à 
leur  fommet  de  deux  écailles  linéaires.  Le  calice 
cft  cylindrique,  glabre,  à cinq  dents  8c  à cinq 
filions  , & renferme  neuf  à treize  fleurons  herma- 
phrodites , fitués  fur  un  réceptacle  nud  ; les  fleu- 
rons font  une  fois  & demi  plus  longs  que  le 
calice,  & ont  leurs  anthères  jaunes  & (aillantes. 
Les  femences  lont  velues  8c  couronnées  d’une 
aigrette  feflilc.  Cette  plante  eft  commune  dans  les 
montagnes , en  Arabie.  Ses  tiges  fichées  fervent 
à faire  des  fumigations  qui  ont  une  odeur  agréa- 
ble •,  on  en  fait  ufage  particuliérement  dans  la 
petite  vérole. 

28.  Cacalie  à feuilles  de  Joubarbe  , Cacalia 
fcmpen'iva.  F.  Cacalia  foliis  carnofis  JeJfilibus  lan- 
ceolatis  confcrtis.  E’orsk.  Ægypt.  146.  n".  67. 

Sa  tige  eft  à peine  haute  d’un  pied,  garnie  i 
fa  bafe  de  feuilles  ferrées  les  unes  contre  les  au- 
tres, & fc  divife  enfuire  le  plus  feuvent  en  deux 
pédoncules  uniflores,  droits,  glabres,  nuds , 
marqués  de  points  blancs,  épailîis  a leur  fommet, 

8c  chargésde  quelques  écailles  linéaires  Sc  cparfès. 
Les  feuilles  qui  viennent  au  bas  de  la  tige , font 
charnues,  lancéolées,  fcfliles  , longues  de  neuf 
ou  dix  »-ouces,  droites,  glabres,  luifantcs  , pla- 
nes , 8c  ont  en  dc  tfbus  un  angle  ou  un  tranchant 
longitudinal.  Le  calice  cft  rouge  ou  prefque  vio- 
ler , a treize  dents,  treize  filions,  & renferme 
beaucoup  de  fleurons  dont  le  nombre  eft  à peu- 
prés  foixante.  f es  femences  de  leur  aigrette  font 
trcs-vclucs.  Cette  plante  croît  en  Arabie,  dans 
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le*  montagnes.  Arrachée  de  la  terre  , elle  ne  fc 
deffeche  qu’après  un  tems  confidérahle. 

* Cacaua  (eckinata  ) kerbacea  foLis  renifor - 
mtbus  cordatis  angulato-Jentatïs  fubtus  tomentofis , 
foliolis  calycinis  tuberculaiis.  Lin.  f.  Suppl.  353* 

* Cacaha  ( tomentofa  ) caale  fruticojo  , foliis 

lanceolatis  dentatis  fubtus  tome nto fit  fcJJiLibus.  Liii. 
f.  Suppl.  35$.  , „ . 

* Lac alta  ( acaulis ) foliis  femi-terctibus , Je  apis 
unifions- . Lin.  f.  Suppl,  p.  353. 

* Cacalia  ( radicans  ) kerbacea  , repens  , radi- 
cans  , foliis  tereti-ovatis  camofts.  Lin.  f.  Suppl. 

354* 

CACAOYERS  , ( les  ) famille  de  plante  ainfi 
nommée  , parce  qu’elle  comprend  pluficurt  genres 
qui  ont  des  rapports  marques  avec  le  genre  même 
du  Cacaoyer  , qui  en  fak  également  partie. 

Ce  font  la  plupart  des  arbres  ou  des  a rbri fléaux 
1 feuilles  fmiplcs  fie  alternes  , dont  les  fleurs  font 
hermaphrodites,  complètes,  à cinq  pétales  , cinq 
ou  dix  étamines  , 8c  à ovaire  fupéricur  qui  fc 
change  en  un  fruit  ordinairement  à cinq  loges. 
Les  principaux  genres  que  l’on  peut  rapporter  à 
cette  famille  , font  : 

L’Ambrome  , Ambroma. 

Le  Cacaoyer  , Cacao. 

Le  Guazuma , Guazuma. 

L’Ayène , Ayenia. 

La  Buttnère , Buttneria. 

La  Klcinhovc  , Klcinhovia. 

I.es  plantes  de  cette  famille  ont  des  rapports 
allez  lènfibles  avec  les  Hermanes , les  Tilleuls  , 
&:  ne  s’éloignent  pas  beaucoup  des  Malvacces. 
Voye\  ccs  articles. 


CACAOYER  , Cacao  ; genre  de  plante  à 
fleurs  poiypétalées , de  la  famille  du  même  nom  , 
qui  comprend  des  arbres  ou  des  arbrifleaux  exo- 
tiques , dont  les  feuilles  font  Amples  fit  alternes  , 
dont  les  fleurs  viennent  par  petits  faifeeaux  fur 
le  tronc  8c  fur  les  branches , fi:  dont  les  fruits  , 
dans  l’efpccc  n°.  I , font  un  objet  confidérable  de 
commerce , à caule  de  leur  emploi  dans  la  fabri- 
cation du  Chocolat. 

CARACTERE  G £ N E R ! Q V E. 

Chaque  fleur  confifto  i°  en  un  calice  de  cinq 
folioles  lancéolées,  pointues,  ouvertes  fie  cadu- 
ques -,  a°.  en  cinq  pétales  concaves  à leur  bafe , 
voûtées  fupéri*  urement , ayant  à leur  femmet  une 
lanière  très-étroite,  qui  fe  courbe  fur  leur  dos, 
fe  recourbe  enfuire  en  avant , fie  ft  termine  par 
une  lame  élargie  prefqu’cn  cœur  fie  pointue  -,  30.  en 
dix  fUamens  réunis  à leur  bafe  en  un  petit  tube 
qui  environne  le  piftfl  , dont  cinq  font  longs , en 
alêne  & ftériles,  & les  cinq  autres  alternes  avec 
les  premiers  , font  courts  , cachés  dans  la  conca- 
vité de*  pétales , & chargés  chacun  d’une  anthère 
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A deux  loges  fcparéci  par  les  bouts-,  40.  en 
un  ovaire  lupéricur,  ovale,  fe  terminant  en  un 
ftyle  filiforme  , dont  le  ftigniatc  eft  (impie  ou  à 
cinq  diviftons. 

Le  fruit  eft  une  cfpcce  de  capfule  coriace, 
ovale  ou  ovale-oblonguc  , g bru te  A Ibn  fommet , 
quelquefois  pointue , diviféc  intérieurement  en 
cinq  loges  membraneufes  non  perliflantes , 8c 
remplie  de  femences  ovoïdes,  attachées  à un  pla- 
centa commun  , 8c  nichées  dans  une  pulpe  gela- 
tineuic. 

Especes. 

I.  Cacaoyer  cultivé  , Cacao  fativa.  Cacao 
foliis  integerrimisj  fruâibns  ovato- oblongis  , acu- 
minatis , glabris  , decemjlriatis.  N.  Theobroma 
Cacao.  Lin.  Cacao.  Club  Exot.  55.  Sloan.  Jam. 
134.  Hift.  a.  p.  15.  t.  160.  Me  ri  an.  Surin.  16. 
1. 16  8c  63.  Geoff.  Mat.  Med.  409  Catcsb.  Car.  3. 
p.  6.  t.  6.  Blakw.  t.  373.  Raj.  Hift.  1670.  Arbnr 
cacavifera  Americana.  Pluk.  Alm.  40.  Tab.  168. 
f.  3.  Amygdalis  Jimilis  Cuatimalenfis . Bauh.  Pin. 
441. 

CTeft  un  arbre  d’une  grandeur  8c  d’une  gro fleur 
médiocre  , qui  a le  port  8c  en  quelque  forte  l*at 
ped  d’un  Cerificr  de  moyenne  taille,  8c  qui  eft 
très-intéreflant  par  le  grand  ufage  que  fon  fait 
des  amandes  de  Tes  fruits , qui  font  la  bafe  du 
Chocolat.  L’écorcc  de  fbn  tronc  eft  de  couleur  do 
cane! le  , plus  ou  moins  foncée  fuivant  l’Age  de 
l’arbre  i fon  bois  eft  poreux  8c  fort  léger.  Ses 
rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes,  lancéo- 
lées , acuminées  , très-entières  , glabres  , lifles  , 
pendantes  , nerveufes  8c  veinculès  en  deffous  , 
longues  de  huit  à dix  pouces  , 8c  larges  d’environ 
trois  pouces  8c  demi.  Elles  font  fuutcnuts  par  des 
pétioles  longs  d’un  pouce.  Les  fleurs  (ont  difpofccs 
par  petits  failcoaux  , 8c  viennent  en  grand  nombre 
fur  les  branches  fie  même  fur  le  tronc.  Leurs  pé- 
doncules fontiïmples,  menus,  légèrement  velus 
fie  longs  d’un  demi-pouce.  Ccs  fleurs  , avant  que 
de  s’ouvrir , ont  la  forme  d’un  bouton  pâle , h 
; cinq  angles  , fie  long  d’environ  trois  lignes  : elles 
ont  un  calice  de  cinq  folioles  lancéolées , poin- 
tues , pâles  en  dehors  fie  rougeâtres  en  dedans  ; 
cinq  pétales  jaunâtres  ou  de  couleur  de  chair  fort 
pâle  , fir  dont  la  bafe , qui  cft  creufée  en  coquille , 
eft  panachçc  de  points  pourpres  ; leur  partie  fupé- 
rieure  , qui  eft  étroite , courbée  en  dehors , fie 
repliée  enfuite  pour  fe  terminer  par  urtfe  petite 
lame  prcfqu’en  cœur,  étant  Amplement  jaunâtre  ; 
cinq  petites  étamines  8c  cin^ftlets  nuds  interpoles, 
formant  dans  leur  partie  intérieure  un  petit  tube 
qui  environne  le  piftil. 

Une  grande  quantité  de  ces  fleurs  avortent  fie 
Tombent  : celles  qui  reflent  fc  changent  en  un  fruit 
prefque  de  la  forme  d’an  Concombre,  pointu  à 
fon  fommet , long  d’un  demi-pied  8c  meme  un 
peu  plus  , fie  relevé,  comme  nos  Melons,  par  une 
dixaiae  de  eûtes  peu  Taillantes,  fia  fuperfleie  eft 
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inégale  8c  comme  verruqueufe  ; il  eft  d’un  rouge 
foncé  & parlcnté  de  petits  points  jaunes  lorfqu’il 
eft  mûr  , 8c  fur  certains  pieds  il  devient  fimplc- 
menc  jaune  , ce  qui  forme  une  variété  afléz  dif- 
tinâc. 

Si  Ton  fend  un  de  ces  fruits  fuivant  fa  longueur  , 
on  trouve  que  lès  parois  ont  trois  ou  quatre  lignes 
d’cpaHIcur,  & que  lia  capacité  eft  pleine  d’amandes 
de  Cacao  , dont  les  intervalles  font  remplis  avant 
leur  maturité  d’une  fubftance  blanche  oc  ferme  , 
mais  qui  fc  change  enfin  en  une  efcèce  de  mucilage 
d'une  acidité  très-agréable  ; c'en  pourquoi  on  le 
donne  fouvent  le  plailir  de  mettre  de  cts  amandes 
avec  leurs  enveloppes  dans  la  bouche , pour  la 
rafraîchir  agréablement  8c  pour  étancher  la  Ibif  ; 
maison  fc  garde  bien  d’y  appuyer  la  dent , parce 
qu’en  perdant  la  peau  du  Cacao  on  fentiruie  une 
amertume  extrême. 

Ces  amandes  , qu'on  appelle  proprement  Cacao 
dans  le  commerce  , font  ovoïdes , un  peu  plus 
grolfcs  qu’une  olive  , charnues  , un  peu  violettes, 
liftes,  cc  au  nombre  de  vingt-cinq  a quarante 
dans  chaque  fruit. 

Le  Cacaoyer  croît  naturellement  dans  l’Améri- 
que méridionale  , 8c  particuliérement  au  Mexi- 
que , dans  les  Provinces  de  Guatimala  8c  de  Nica- 
ragua , fur  la  côte  da  Caraquc,  aux  Antilles  8c 
dans  la  Cutané  , où  on  le  cultive  en  abondance  à 
caufe  du  grand  revenu  qu’il  produit.  Il  eft  garni 
rrcfqu’cn  tout  tems  d’une  multitude  de  fleurs 
fort  petites  8c  fans  odeur  ; mais  il  en  eft  plus 
chargé  vers  les  folfticcs  qu’en  toute  autre  laifon. 
Il  fc  plaît  fur-tout  dans  les  forêts  8c  les  lieux  om- 
’ bragéi.  fans  fl.  ) 

Les  graines  ou  amandes  de  Cacao  féchées  au 
foleil , nous  font  apportées  en  Europe  8c  vendues 
chez  les  Epiciers  , qui  les  diftingtient  en  gros  8c 
etit  Caraquc , 8c  en  gros  8c  petit  Cacao  des 
fies  : diftindion  qui  ne  paroît  fondée  que  dans 
le  choix  8c  la  grofl'eur  des  amandes  elles-mêmes  , 
8c  non  dans  la  nature  des  arbres  qui  les  produifent. 
Le  Cacao  qui  nous  vient  de  la  côte  de  Caraquc , 
eft  plus  onaueux  8c  moins  amer  que  celui  de  nos 
Ifles  , & on  le  préfère  en  Efpagnc  & en  France 
à cc  dernier  -,  mais  en  Allemagne  &:  dans  le  Nord, 
on  eft  , à cc  qu’on  dit , d’un  goût  tout  oppofe. 
A l’cgard  des  aiftcrcnces  extérieures  qu’on  y re- 
marque , elles  ne  paroiftent  provenir  que  du  plus 
ou  du  moins  de  fécondité  des  terroirs,  du  plus  ou 
du  moins  de  foin  donné  à la  culture  des  arbres, 
& à la  déification  des  amandes.  ' 

Le  Cacao  de  Carabe  eft  un  peu  plat , 8c  ref- 
femblc  allez  par  fon  volume  & fa  figure  à une  de 
nos  grottes  Fèves;  celui  de  St.  Domirgue,  de  la 
Jamaïque  8c  de  l’Ifie  de  Cuba  , eft  généralement 
plus  gros  que  celui  des  Antilles.  Plus  le  Cacao  eft 
gros  8c  bien  nourri , 8c  moins  il  y a de  déchet 
-près  l’avoir  rôti  8c  mondé.  Le  bon  Cacao  doit 
avoir  la  peau  fort  brune  & allez  unie  ; 8c  quand 
ou  l’a  ôtée , 1 amande  doit  fe  montrer  pleine , 
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Uft*e  | de  couleur  de  noiletre  fort  obfcure  au  de- 
hors  , un  peu  plus  rougeâtre  en  dedans , d’un  goût 
un  peu  amer  8c  aftringcnt,  fans  (èntir  le  verd  ni 
le  moifi  ; en  un  mot , lans  odeur  8c  lins  être 
piqué  des  vers.  Le  Cacao  eft  le  fruit  le  plus 
oléagineux  que  la  nature  produite , 8c  a l’avan- 
tage de  ne  jamais  rancir  quelque  vieyfix  qu'il  loir. 

Les  Américains  , avant  l’arrivée  des  Espagnols 
& des  Portugais,  faifoient  une  liqueur  avec  le 
Cacao  délaye  dans  de  l’eau  chaude  , allai  ton  né 
avec  le  Piment  ( cfpècc  de  Mirte  ) coloré  par  le 
Rocou  , 8c  mêlé  avec  une  bouillie  de  Mais.  Tout 
cela  joint  cnlémble  donnoit  à cette  coiupolition 
un  goût  li  fauvage  , qu’un  Soldat  Efpagnol  difoit 
qu’il  n’auroit  jamais  pu  s'y  accoutumer , li  le 
manque  de  vin  ne  l’avoit  contrait  à le  faire  cette 
violence  , pour  n’étre  pas  toujours  oblige  à boire 
de  l’eau  pure.  Ils  appciloienc  cette  liqueur  Cho- 
colat ; & nous  lui  avons  confervé  ce  nom.  Les 
Elpagnols , plus  induftrieux  que  les  Mexiquains  , 
cherchèrent  à corriger  le  dc  l'-grément  de  cette 
liqueur , en  ajoutant  à la  pâte  de  Cacao  divers 
aromates  d'Orient  8c  plufieurs  drogues  du  pays. 
De  tous  ces  ingrédiens  , nous  n’avons  conicrvtS 
que  le  Sucre,  la  Vanille,  ( Vuyc{  Angrec  , 
n°.  I.  ) 8c  la  Canelle.  Boni.  Diâ . 

Le  Cacao  eft  nourriflânt , fortifie  l’eftomac  & 
la  poitrine  , répare  promptement  les  forces  epui- 
fées , 8c  eft  làlutairc  aux  vieillards.  On  en  fait 
cette  confection  fi  connue  qu’on  nomme  Chocolat , 
8c  une  confiture  qui  rcftcmble  aftez  aux  Noix  de 
Rouen  , 8c  qui  eft  excellente  pour  fortifier  lefto- 
mac  fans  trop  l’échauffer.  On  retire  du  Cacao  une 
huile  en  conliftancc  de  beurre  , qu’on  appelle  par 
cette  raifon  Beurre  de  Cacao.  Cette  huile  eft  très- 
anodine  , convient  dans  les  rhumes  de  poitrine  , 
peut  même  être  utile  contre  les  poifons  corrofifs  , 
a l’avantage  de  ne  point  contracter  d’odeur  8c  de 
fécher  promptement , 8c  peut  être  regardée  comme 
un  bon  cofmétique.  Elle  eft  la  meilleure  8c  la  plus 
naturelle  de  toutes  les  pommades,  dont  les  dames 
qui  ont  le  teint  ftç  pui fient  fe  lèrvir  pour  fe  le 
rendre  doux  8c  poli , fans  qu’il  y paroifle  rien  de 
gras  ni  de  luifanr.  Les  Elpagnols  du  Mexique  en 
connoifTent  bien  le  mérite;  mais  comme  en  France 
elle  durcit  trop , il  faut  ncceffairement  la  mêler 
avec  l’huile  de  Ben.  Si  l’on  vouloit  rétablir  l’an- 
cienne coutume  qu’avoient  les  Grecs  8c  les  Ro- 
mains de  fe  frotter  d’huilç  pour  donner  de  la 
fouplette  aux  mufcles  , 8c  pour  les  garantir  des 
rhumarifmes,  ce  feroit  l’huile  de  Cacao  qu’il  fau- 
droit  choifir  pour  cet  objet  •.  elle  Picheroit  promp- 
tement & ne  donneroit  point  de  mauvaife  odeur. 
Rien  fans  doute  ne  feroit  plus  avantageux  , fur- 
tout  pour  les  perfpnnes  âgées  , que  de  rcnouveller 
un  ufa’gc  fi  autorifé  par  l’expérience  de  toute 
l’antiquité. 

a.  Cacaoyer  fauv3gc  , Cacao  fylvefiris.  Aubl. 
Cacao  fruflu  ovato  tomentofo  ntfefcerits  , folies 
iiuegerrimis,  Aubier.  Guian.  p.  687.  Tab.  176. 
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Ce  Cacaoyer  s'élève  à environ  quinze  pieds  de  j 
hauteur  , & a fon  tronc  muni  de  rameaux  épars. 
Ses  feuilles  font  alternes  , ovales  - ob longues  , 
pointues,  entières,  un  peu  roidei , glabres  8c 
verdâtres  en  defius , couvertes  d’un  duvet  roufieâ- 
tre  en  defTous  , 8c  portées  fur  des  pétioles  courts. 

A la  bafe  de  chaque  pétiole  on  obférve  deux 
ftipulesoblongucs  , pointues,  8c  qui  tombent  de 
bonne  heure.  Les  plus  grandes  feuilles  ont  huit 
ouces  de  longueur  , fur  trois  8c  demi  de  largeur, 
es  fleurs  font  jaunâtres,  pcdonculces,  & viennent 
par  faifeeaux  , tant  fur  Je  tronc  que  fur  les  bran- 
ches. Leur  fruit  eft  une  capfule  ovale  , coriace  , 
ui  n'a  point  de  côte  à l'extérieur , couverte  d'un 
uvet  ras  8c  roufTeitre.  Elle  eft  à cinq  loges  rem- 
plies d une  lubftance  blanche  , pulpcule  & gela- 
tineufe , dans  laquelle  font  nichées  des  amandes 
ovales  , couvertes  d’une  peau  blanche  , difpofces 
les  unes  fur  les  autres  , & attachées  à un  placenta 
qui  eft  dans  l’angle  interne  de  chaque  loge.  Cette 
capfule  ne  s'ouvre  point  \ en  tombant,  elle  fe  cafle 
facilement,  & pour  lors  le  fuc  gélatineux  fe  ré- 
pand. Les  Amandes  lont  douces  8c  bonnes  à man- 
er.  Oit  trouve  cet  arbre  dans  les  forêts  de  la 
uiane. 

3.  Cacaoyer  anguleux,  Cacao  Guianenjit . 
Aubl.  Cacao  foliis  dcnticulaiis  , fructu  ovato - 
quinquangulari  tomentofo  rufejeente.  Aubl.Guian. 
p.  683.  Tab.  a.75. 

Cette  efpèce  poufle  de  fa  racine  un  ou  plufieurs 
troncs  : lorlqu'il  n'y  a qu'un  tronc , il  s'élève  de 
quatre  à cinq  piéds  , fur  cinq  à fix  pouces  de  diat 
mètre,  8c  à mefure qu'il  fe  prolonge,  il  jette  des 
branches  inclinées  qui  ne  s'étendent  pas  au  loin. 
Les  feuilles  font  alternes  , amples  , ovales-oblon- 
gues  , acuminces  , bordées  de  dentelures  diftantes  , 
vertes  8c  liftes  en  defius  , couvertes  en  defTous 
d’un  duvet  grifeâtre  , 8c  portées  fur  des  pétioles 
courts.  Les  tieurs font  pédonculces  , jaunâtres,  8c 
difpofces  quatre  à fix  cnfemble  par  petîts  faifeeaux  > 
épars  fur  le  tronc  8c  fur  les  branches.  Il  y en  a 
un  grand  nombre  qui  avortent  ; celles  qui  nouent  j 
produifent  des  capfules  ovales  - obrondes , coria-  I 
ccs  , à cinq  côtes  (aillantes , 8c  couvertes  d'un 
duvet  jaunâtre.  Ces  capfules  font  à cinq  loges 
ftparces  par  des  cloifons  membraneufes  , 8c  rem- 
plies d'amandes  enveloppées  d'une  lubftance  blan- 
che 8c  gclatircufe.  Les  amandes  font  arrondies  , 
comprimées,  blanches,  8c  bonnes  à manger  lorf- 
qu  elles  font  fraîches.  On  trouve  cet  arbre  dans 
les  forées  de  la  Guianc  , dans  des  endroits  maré- 
cageux. . 

Pour  conferver  l’amende  du  Cacao  , lorfque  le 
fruit  eft  dans  fa  parfaite  maturité  , l’on  rafTemble 
auprès  d'une  cuve  la  récolte  qu'on  en  a faite  -,  on 
coupe  par  le  travers  la  capfule  en  deux  portions 
pour  en  tirer  toute  la  fubftance  8c  les  amandes 
qu'elle  contient,  qu'on  verfe  cnfemble  dans  la  * 
cuve.  Cette  fubftance  , fe  u*  vingt-quatre  heures , 
«nue  en  fermentation  , enfuit c fe  liquéfie  8c 
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devient  vineufe.  On  laide  ces  amandes  dans  cette 
liqueur  jufqu'à  ce  que  leur  pellicule  ait  bruni,  & 
qu’on  reconnoific  que  leur  germe  ioit  mort  -,  car 
la  bonté  du  Chocolat  dépend  en  partie  de  la 
maturité  du  fruit  & du  degré  de  fermentation 
que  l’amande  a éprouvée  par  ce  procédé.  Les 
amandes  fe  féparent  avec  facilité  de  la  fubftance 
qui  les  enveloppoit(,  & féchent  bientôt.  La  liqueur 
vineufe  eft  un  peu  acide  8c  bonne  â boire  : mile 
dans  un  alambic  8c  diftilléc  , elle  donne  un  efprit 
ardent , inflammable  8c  d'un  bon  goilc.  Aubl. 

CACHOU , fuc  véçétal  épaiffi  , que  l’on  a 
regarde  long -teins  mal-a-propos  comme  une  terre, 
à caulë  de  la  fccherefle  8c  de  fa  friabilité , mais 
qui  eft  véritablement  une  fubftance  végétale , 
comme  on  en  eft  maintenant  convaincu.  Cette 
fubftance  eft  un  fuc  gommeux  , réfineux  , fans 
odeur , fait  8c  durci  par  art , d'un  roux  noirâtre 
extérieurement,  & d'un  roux  brun  dans  l'intcricur. 
Son  goôt  eft  aftringcnt , amer  quand  on  le  met 
dans  la  bouche,  cnfuitcplus  doux  & plus  agréable. 

Selon  Garcias  , l’arbre  dont  on  retire  le  Cachou 
eft  de  la,  hauteur  du  Frêne  -,  il  a des  feuilles  très- 
petites  , 8c  fort  femblables  à celles  de  la  Bruyère 
ou  du  Tamaris  -,  il  eft  toujours  vcrJ  8c  hérifîc  de 
beaucoup  d'épines.  Voici  comment  il  rapporte  la 
manière  de  le  tirer.-  On  coupe  par  petits  morceaux 
les  branches  de  cet  arbre  -,  on  les  fait  bouillir , 
enfuitc  on  les  pile  : après  cela  , on  en  forme  des 
paftillcs  &:  des  tablettes  avec  de  la  farine  de 
Nachani , 8c  avec  la  fciôre  d'un  certain  bois  noir 
qui  croît  dans  ce  pays.On  fait  fécher  ccs  paftilles  à 
l'ombre  3 quelquefois  on  n'y  mêle  pas  cette  fciûre. 

Boniius  décrit  ce  même  arbre  tout  couvert 
d'épines  fur  le  tronc  8c  fur  les  branches,  ayant 
des  feuilles  qui  font  prefque  comme  celles  de  la 
Sabine  ou  de  i'Arbre  de  vie  ( Thuya)  ; mais  elles 
ne  font  pas  fi  grofl’es  ni  fi  épaiftes.  Il  porte  , dit  il  , 
des  fèves  rondes  , de  couleur  pourpre  , dans  lef* 

Quelles  font  renfermées  trois  ou  quatre  noix  fi 
urcs  , que  l'on  ne  peut  les  cafter  avec  les  dents. 
On  en  fait  bouillir  les  racines , l'écorce  & les 
feuilles  , pour  tn  faire  un  extrait  que  l’on  appelle 
Catf,  extrait  que  ces  deux  Auteurs,  Garcias  8c 
Bontius  t croient  être  le  Lycium  Indien  de  Diol- 
coride. 

Suivant  Hébert  de  Jager , ( EpjUm.  d* A lient, 
Dec.  1.  an.  3*  ) le  Lycium  des  Indes  , on  le  Cate 
de  Garcia s , ou  le  Kkaat  , comme  les  Indien* 
l'appellent,  eft  un  fuc  tiré  non  d’un  feul  arbre  , 
mais  de  prefque  toutes  les  efpcces  à? Acacia  qui 
ont  flxorce  aftringente  8c  rougeâtre  , 8c  de  beau- 
coup d'autres  plantes  dont  on  peut  tirer  un  fuc 
femblable.  Tous  ces  fucs  font  defignes  dans  ce 
pays  fous  le  nom  de  Kaath  , quoiqu'ils  foient 
bien  different  en  bonté  & en  vertu.  Il  parle  cepen- 
dant d'un  arbre  qui  porte  le  plus  excellent  oc  le 
meilleur  Kaath. 

C'eft  une  efpèce  <T  Acacia  épineux  , branchu  , 
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dont  les  plu»  grandes  branches  lont  couvertes  d’une 
écorce  blanchâtre  cendrée.  Les  rameau*  qui  pro- 
duifent  des  feuille»  l'ont  couverts  d'une  peau 
roufl'eâtre,  A ils  (ortent  des  plus  grandes  bran- 
ches entre  les  petites  épines  placées  deux  à deux  , 
crochues  8c  oppolces.  Les  feuilles  ailées  portées 
fur  une  côte,  font  Semblables  à celles  de  V Acacia , 
mais  plus  petite  . Cet  Auteur  n’a  pas  vu  les  fleurs 
ni  le  fruit.  On  retire  de  cet  arbre , par  la  décoc- 
tion , dans  le  Royaume  de  Pégu  , un  fuc  dont  on 
fait  le  K.iathy  11  célèbre  dans  toutes  les  Indes 
orientale». 

Malgré  ces  trois  deferiptions  , qui  ne  doivent 
point  permettre  de  douter  que  le  Cachou  ne  Ibit 
un  fuc  extrait  d'une  efipèce  d'Acacie  , trompé  par 
le  mélange  que  fontlouvent  les  Indiens  du  Cachou 
avec  V Arec  y qu'ils  fe  p la  i fient  à mâcher,  on  a 
cru  que  le  Cachou  lui-même  provenoitdc  l 9 Arec  9 
genre  de  Palmier  qui  croît  en  effet  dans  les  Indes 
( voyt{  Arec  ) ; nuis  des  relations  récentes  ont 
oonfirmé  nos  premières  connoiflances  lur  la  véri- 
table origine  du  Cachou.  On  fait  à pre lent  que 
cette  fubîrance  ne  provient  point  de  i'Arcc,  mais 
de  Pefpècc  d'Acacie  dont  nous  avons  parlé  fous 
le  nom  d'Acacie  du  Cachou  n°.  46  , & qui  paroit 
être  le  même  arbre  que  celui  dont  parle  Hébert  de 
Jaser. 

Le  Cachou  naturel  8c  fans  aromates  eft  modé- 
rément aftringent  *,  il  affermit  les  dents  8c  les 
gencives  -,  U guérit  les  aphthes & les  ulcères  de 
la  bouche  , l'angine  8c  les  amygdales  -,  il  arrête 
le  crachement  de  fang  ; il  empêche  les  catarrhes  ; 
il  tfl  utile  dans  la  toux  8c  l'enrouement  ; il  adou- 
cit la  pituite  écre  , il  fortifie  l’eftomac , aide  la 
digeftion  , arrête  les  flux  de  ventre , le  diabète 
8c  les  hémorrhagies,  8c  il  diminue  les  règles  rrop 
abondantes. 

CACOUCIER  pourpre  , C.4COUCIA  coccinea. 
Aubier.  Guian.  p.  450.  Tab.  179. 

C’eft  un  arbrifleau  de  la  famille  des  Mîrtcs , & 
qui  paroît  le  rapprocher  du  Combrctum  par  les 
rapports  : fon  tronc  a par  le  bas  lu  à fept  pouces 
de  diamètre  v il  jette  des  branches  farmenteufes 
8c  rameufes  qui  s’élèvent  jufques  fur  la  cfmc  des 
plus  grands  arbres  , d’oiï  pendent  des  ramer.ux 
chargés  de  feuilles  & de  fleurs.  Les  feuilles  font 
alternes , ovales , acumtnées  , très-entières  , ver- 
tes , lifles , fermes , 8c  fou  tenues  par  des  pétioles 
fort  courts.  Les  fleurs  naHfcnt  à l'extrémité  des 
rameaux  , fur  des  épis  qui  ont  jufou'à  deux  pieds 
de  longueur  : elles  font  rouges  , felfilcs , éparfes , 
8c  (ortent  chacune  de  Pal  (Telle  d'une  bradée  lon- 
gue , étroite  & pointue. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  caîicc  mono- 
phylle,  campamtlé , rouge,  caduque,  & à cinq 
dents  ovales- pointues  ; au.  en  cinq  pétales  ovalcs- 
pointus , rouges  , veinés , &:  attachés  entre  les 
diviftonsdit  calice,  un  peu  intérieurement  ; 30.  en 
dix  étamines  dont  les  filament  fort  longs  , faillans 
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hors  de  la  fleur  , 8c  inférés  à la  paroi  interne  8c 
inférieure  du  calice  , portent  des  anthères  ovales; 
4°.  en  un  ovaire  intérieur  , anguleux  , fitoé  fous 
le  calice  , 8c  chargé  d'un  ftyle  (impie  aufli  long 
que  les  étamines  , 8c  dont  le  ltigmate  efl  aigu. 

Le  fruit  efl  une  forte  de  baie  ovale-pointue  , à 
cinq  angles , jaune  , à écorce  prefquc  li^neule , 
pulpeufe  à l'intérieur  , & qui  contient  une  lemence 
oblongue  , couverte  d'une  peau  blanche. 

Le  Cacoucicr  croît  dans  la  Gui  inc  , fur  les  bords 
de  la  rivière  de  Sinémari.  J1  fleurit  & fruéüfle 
dans  les  mois  d’Odobre  8c  de  Novembre.  T?  • 

CÀCTIERS  , ( les  ) famille  de  plante  ainfi 
nommée,  parce  quelle  comprend  pluheurs  genres 
qui  paroi  fient  avoir  des  rapports  avec  le  genre 
même  du  Cacher  , qui  en  fait  également  partie. 
Ce  font  h plupart  des  plantes  charnues  8c  fuccu- 
lcnccs  , (buveur  munies  d'aiguillons  ou  piquans 
nombreux  - 8c  donc  les  fleurs  font  polypetalées 
8c  portées  fur  l'ovaire.  Les  genres  qu'on  rapporte 
à cette  famille  font  en  petit  nombre;  mais  plu- 
fleurs  d'enrr’eux  comprennent  un  grand  nombre 
d'efpèces.  Ces  genres  lont  : 

La  Tétragonie , Tctragonia. 

Le  Ficoïdc  , Mefembryantkemum • 

Le  Cadier , Cadus. 

Le  Grofieiller,  Ribes . 

CACTIER,  CACTUS , genre  de  plante  à fleurs 
polypétalces  , de  la  famille  du  même  nom  , 8c  qui 
comprend  un  grand  nombre  d’efpèces  qui , prel- 
nue  toutes,  font  des  plantes  cpaifles , charnues, 
(ucculenres , ironie»  d'aiguillons  en  faifccaux , 
dépourvues  de  feuilles  , A tour-à-fait  fingulicres 
par  leur  afped. 

Caractère  générique. 

La  fleur  confiée  l°.  en  un  calice  qui  couronne 
l’ovaire  , 8c  cflf  embrique  de  plufleurs  folioles 
caduques  ; 1°.  en  un  grand  nombre  de  pétales 
dilpolcs  en  ro(c  8c  fur  plufleurs  rangs,  comme  fi 
la  fleur  étoit  fcmi-double  ; 30.  en  beaucoup  d'éta- 
mincs  dont  les  fllamcns  attachés  au  calice,  8c 
moins  longs  que  les  pétales  , portent  des  anthères 
ovales  ou  oblongucs  , 41'.  en  un  ovaire  inférieur  , 
charge  d’un  (hrîe  donc  le  ftigmateeft  mulrifide. 

Le  fruit  crt  une  baie  ovoïde  ou  oblongue, 
ombiliquée  à fon  fommet , à fuperficie  lifl'c  ou 
chargée  (bit  d’alpcntés  , ibit  d’autres  pro Juâions  , 
uniloculaire  , 8c  qui  contient  beaucoup  de  ficmcn- 
ces  difperfi.es  dans  une  pulpe. 

£ S F K C K S, 

* Plantes  naines  6‘  globuleufes  , ou  meloniformes • 

I.  Caçtîer  à niant  melons , Cadus  mammilla- 
ris.  Lin.  Cacfiis  jubrotundui  9 te  cl  us  tuberculis  ovatit 
barbatis.  Lin.  Mil!.  Di&.  n°.  j.  Echino~rnelocaâus 

minor 
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rninor  lactrfcens  , tuberculis  f.  mammillis  majori- 
bus.  Herm.  P*raJ.  t.  136.  Fie oide s f.  melucaâus 
mammillaris  glabra  Juki  s carens  , fructum  J'uum 
unJque  fundens . Pluk.  Alm.  148.  t.  19.  f.  I. 
Ficoides  feu  ficus  Americana  fpr.ee  ne  a tuberculata 
ladefeens  , flore  alla.  Comm.  Hort.  I.  p.  105. 
Bradl.  Suce.  3.  p.  II.  t.  19. 

2.  Ficoides  f melücaSus  minima  lanuginofa  , 
fpinis  mitioribus  , fru3u  fparfim  egredicnte.  Pluk. 
Alm.  148. Tab,  29.  Melocacnts.  Toum.  Tab.  425. 

Cette  plante  forme  un  fphéroîde  charnu  , lèilitc, 
ftrobiliforme  , de  la  gro'i’eur  du  poing  ou  un  peu 
plus  , fans  angles  ou  côtes  remarquables  , mais 
nérifll*  de  toutes  parts  de  tubercules  ou  maramc- 
lons  coniques,  nombreux,  8c  cotonneux  à leur 
lbmmct , qui  eft  charge  de  petites  épines  diver- 
gentes. Il  y afouvenc  auiîi  un  peu  de  duvet  coton- 
neux entre  les  mammclons.  Les  fleurs  font  petites, 
blanchâtres  , éparfes  autour  de  U plante  , fôrtanc 
entre  les  mammclons.  Elles  preduifent  des  baies 
ovoïdes,  liftes , Se  d'un  pourrre  bleuâtre.  Cette 
plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale  , parmi 
les  rochers  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . 

( v.  v.  ) 

a.  Cactier  glomérulé,  Cactus  gljmeratus. 
Cactus  ovatus  lanuginofus  multiplex  glomeraüis  , 
tuberculis  mammofls  teaus.  N.  Meloc&âus  mini - 
mus  lanuginofus  6‘  tuberofus.  Pluni.  b cep.  19. 
Burra.  Amer.  Tab.  101.  f.  I. 

C’cft  une  cfpècc  des  plus  petites  de  ce  genre  : 
elle  a beaucoup  de  rapports  avec  celle  qui  précède , 
étant  couverte,  comme  elle,  de  tubercules  en 
mammclons  munis  de  très*  petites  épines  ; mais 
elle  en  diffère  1°.  par  la  manière  de  venir  un  grand 
nombre  enîbrablc  , en  grouppc  largo  8c  ferré  ; 
2'Y  par  fa  couleur  glauque  , & par  le  duvet  très- 
blanc  8c  abondant  qui  la  couvre  ; 3**.  par  fa  groi- 
feur,  furpafl'ant  à peine  celle  d’un  œuf  de  poub  ; 
4°.  enfin  , par  la  couleur  rouge  de  les  fleurs.  Le 
P.  Plumier  a oblbrvc  cette  plante  à St.  Domin- 
gue  , vers Pétang Saumâtre,  quartier  du  cul-de  - 
lâc.  Pi  un:.  Mff. 

3.  Cacher  à côtes  droites,  Cactus  melocaciuf . 
Lin.  Cactus  fubrotur.dus  quatuordccin-angularis. 
Lin.  Mill.  Diét.  fi°.  1.  Mchcaaus  Indice  occiden- 
tal! s.  Bauh.  Pin.  384!  Tournc-f.  613.  Echina - 
melocaâus.  CluC  Lxot.  t.  92.  Lob.  Ic.  2.  p.  24. 
Pradl.  Suce.  4.  p.  9.  t.  32.  Vulgairement  le  Melon 

' épineux . 

Cette  eff  t ce  très-fingulicrc  forme  une  malTc 
arrondie,  un  peu  plus  grofle  que  la  tète  d’un 
homme , charnue , içflilc  , ayant  quatorze  ou 
quinze  côtes  droites,  régulières,  profondes,  &c 
reflemblc  prefcju’à  un  Melon  , donc  les  côtes 
feroient  cpincuîcs.  Scs  côtes  fonr  glabres  8c  munies 
fur  leur  dès  d'une  rangée  de  faiiccaux  d’épines 
■roides,  droites,  divergentes,  longues  d’un  pouce, 
8c  rouges  v„:s  leur  font  met.  A la  baie  des  épines 
fe  trouve  un  duvet  cotonneux  qui  forme  comme 
un  petiteeuflon  à chaque  faifccau  de  piquons.  Les 
Botanique.  Tome  I. 
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fleurs  font  rouges,  8c  forcent  du  (ommetdela 
plante.  Ce  Cacher  croît  dam  l'Amérique  mfriéio- 
nale  : on  le  culrive  au  Jardin  du  Roi  T? . ( v.  v.  ) 

4.  Cactier  couronné , Cactus  corotiatusx  Cactus 
ovatus  , pilto  tomentofo  coronatus  , vigenti-angu - 
taris . N .Ficoides  f.  Melocacius  Americana  major , 
Juki  s obliquis.  Pluk.  Aliu.  148  ? 

Cette  plante  , toute  auiîi  fingulière  8c  encore 
plus  belle  que  la  précédente  , nous  en  paroît  très- 
diftméîe,  quoiqu’elle  ait  avec  clic  de  très-grands 
rapports.  C’eft  une  mafle  ovale,  prcfqu’en  pain 
de  lucre  , haute  d’un  pied  , charnue  , avant  vingt 
côtes  obliques  ou  un  peu  en  fpiralc  , & couron- 
née à fon  fommet  par  une  grofle  toque  coronnculc, 
epaifle , rougeâtre  , marquée  d’un  îilion  en  deflus. 
Les  côtes  de  cette  plante  font  chargées  fur  leur 
dos  d’une  rangéeder.iifceauxd 'épines  divergentes, 
longues  de  fix  ou  fèpe  lignes  , 8c  la  plupart  un  peu 
courbées.  La  belle  toque  qui  couronne  la  plante 
a trois  pouces  8c  demi  de  diamètre  , eft  formée 
d’un  duvet  cotonneux  , blanc  , très-ferré , d’où 
lurtent  de  toutes  parcs  des  paquets  de  Ipinules 
rouges  , roides  corn  me  les  crins  d’une  brofle,  fans 
etie  piquantes.  Cette  plante  croît  dans  l’Amcriquo 
méridionale  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi,  . 

( v.  v.  ) 

5.  Cactier  rouge,  Cactus  nobilis.  lin.  Cactus 
fubrotundus  quinJecim- angularis  , fpinis  latis 
recunis.  Lin.  Mant.  243.  Mdocaclus  purpureus  , 
finis  infpiram  c ont  or tis.  Pium.  Spec.  19.  Caclus 
recurvus.  Mill.  Di&.  p.  409. 

Il  icmbleque  cette  efpèce  tienne  le  milieu  entre 
les  deux  précédentes  ; mais  elle  eft  tout-à-faic 
rouge  à l’extérieur.  Elle  varie  dans  la  forme;  quel- 
quefois clic  eft  ovale  ou  conique  , 8c  quelquefois 
arrondie.  Ses  côtes  font  obliques  ou  en  fpjralc  , 
8c  garnies  de  longues  épines  en  faiiceaux  , blan- 
ches comme  de  l'ivoire  , 8c  un  peu  courbées. 
Cetto  plante  croît  à St.  Domingue , dans  des 
lieux  pierreux  8c  maritimes. 

* * Plantes  droites  , rejfembicnt  en  quelque  forte 
à des  cierges» 

6.  Cactier  hcptagône,  Caclus  keptagonus.  Lin. 
Caüus  erectus  ollongus  feptem  - angularis.  Lin. 
Hort.  Clift.  I Si . Roy.  Lugdb.  279. 

C c Cacher  eft  ovale  ou  oblong  , droit,  8c  a 
fept  angles  profondément  infcultés.  Il  s’élève  a 
un  ou  deux  pieds  de  hauteur  , tk  croît  dans  l’Amé- 
rique. T> . 

7.  Cactter  quadratigulaire  , Caclus  te  >r a ganu  s» 
Lin.  Caclus  quadrangutaris  long: s crecJj%  , an- 
gulis  comprejjis.  Lin.  Hort,  Oift.  l8i.  Cereus 
c reclus  quadrangulus  , coflis  alarunt  infiar  effur* 
gentibus.  Bocrrh.  Ir.d.  180.  Lugdb.  I.  p.  293. 
Cereus • Mill.  DicL  n°.  2. 

Ce  cierge  eft  droit , rameux , quadrangulaire , 
8c  ne  paroît  s’élever  qu’à  la  hauteur  de  douze  à 
«juin®  pieds  : il  eft  remarquable  par  la  profondeur 
l de  les  côtes  Sc  par  leur  peu  d’épaiflîsur  ; ce  qui  î« 
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fait  paroître  comme  garni  de  quatre  aîles  minces 
8c  longitudinales.  Il  «A  d’un  allez  beau  verd  , 8c 
a le  tranchant  de  Tes  angles  muni  de  points  co- 
tonneux , d’où  Torrent  de  petites  épines  divergen- 
tes. Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  méridio- 
nale •,  on  U cultive  au  Jardin  du  Roi.  ^ . (v.  v.  ) 
le  Tynonyme  d'Herman , que  Linné  y rapporte, 
nous  paraît  appartenir  à une  autre  elpecc. 

8.  Cactier  pentagone  , CaBus  pentagonus. 
Lin.  Ccdus  ereBus  fubquin auangularis  longus  arti- 
cula tus.  Lin.  Hort.  Cliff.  loi.  Roy.  Lugdb.  a8o. 

11  eA  droit , un  peu  grêle , foiblc  , à cinq  an- 
gles, 8c  articulé,  ayant  les  entre -nœuds  longs 
d'un  pied.  Ses  angles  font  munis  de  faifccaux 
d’épinrs  , qui  n’ont  à leur  baie  aucun  duvet  fen- 
lible.  Ce  CaBier  croit  en  Amérique. 

9.  Cacher  de  Surinam,  Cactus  hexagonus»  ! 
Lin.  CaBus  ereBus  fexangularis  longus , angulis  1 
Jtjfar.tibus.  lin.  Cereus.  MlU.  Dift.  nrt.  1.  Cerf  us  ; 
Sunnamenjis.  Ephern.  n.  c.  3.  p.  349-  t.  7 8c  8. 
Cereus  ereBus  altijimus  Surir.arnenjis.  Herm.  Par. 
Il6.  Raj.  Dendr.  13.  Cereus  ereBus  maximus 
Americsnus  hexangularis  , flore  albo  radiato. 
Bradl.  Suce.  I.  p.  I.  t.  I.  MefocaBus  monocîonos , 
frudu  atro-purpurco.  Plum.  Sjec.  19.  Burin.  Amer. 

t.  1 9 1. 

Ce  cierge  paro't  avoir  de  très-grands  rapports 
avec  celui  du  Pérou , 8c  a plus  communément 
huit  eûtes  que  fix  -,  mais  il  n’cA  point  rameux  , 
quoiqu’il  s’élève  à une  grande  hauteur  , 8c  Tes 
pétales  , félon  le  P.  Plumier  , font  obtus  Sc  pref- 
qu’encœurà  leur  lommet.  Le  ftyle  eA  très- foi]  I an  t 
hors  de  la  fleur.  Ce  CaBier  croît  à Surinam  8c 
dans  les  Antilles,  où  on  le  nomme  Cierge  épineux. 

Il  en  vient  un  grand  nombre  cnfemble  , qui  for- 
ment en  quelque  forte  une  petite  forêt  d’un  afped 
très-finçulier , & hcriflee  d'épines. 

10.  Cactier  à côtes  ondées  , CaBus  répandus. 
Lin.  C.iBus  ereclus  longus  oBangularis  ; anguLs 
comprrjfts  undaris  ; Jpinis  lanâ  longioribus.  Lin. 
Hort.  l8l.  C atlas  ereBus  cylindncus  fuient  us 
tenuior  Jummitate  attenuatus  , aculeis  conféras. 
Brown.  Jam.  0.38.  Cereus  altiÿimus  gractlior  , 
fruSu  ex  tus  lut  tus  , intus  niveo  yfeminibus  n>gris 
pleno.  Sloan.  Jam.  197.  HiA.  a.  p.  Z 58.  Raj. 
Dendr.  la.  Trcw.  Ehrct.  t.  14. 

Cette  efpèce  cA  droite  , longue,  un  peu  grél» , 
à huit  côtes  applaties  & ondées,  garnies  d'épines 

lus  longues  que  le  duvet  laineux  qui  le  trouve 

leur  bafe.  Le  fruit  eA  jaune  en  dehors  avec 
des  afpérités*  éparfes  , d’un  blanc  de  neige  à 
l’intérieur , & contient  beaucoup  de  lemences 
noires.  Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  méri- 
dionale. 

I X.  Cactier  laineux  , CaBus  lanuginofus.  Lin. 
CaBus  ereBus  longus  J'ubr.ovemangularis  ; nnguhs 
obfoletis  , Jpin>s  larui  brevioribus.  Lin.  Cereus  eu- 
rnffUvicus  ereBus  maximus  , J'ruBu  rukrp  non 
fp  nojb  y ïanugin 'flavcfcente.  Herm.  Paradé  1 1 p . 

Ce  cierge  cA  droit,  long  , prefqu’â  neuf  angles, 
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dont  le  tranchant  eA  éntoufTé , 8c  d’un  verd  un 
peu  glauque  -,  il  tA  muni  particuliérement  entre 
les  epines  de  fon  fomrru  t , d’un  duvet  laineux  , 
jaunâtre , plus  long  que  les  épines  mêmes.  Les 
fleurs  font  d'une  couleur  heibaccc,  produifent 
des  fruits  de  la  groilcur  d’une  noix  , rouges  en 
dehors  & point  épineux.  Cette  plante  croît  à Cu- 
raçao : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . 

11.  Cactier  cotonneux  , c ad  us  Royeni.  Lin. 
CaBus  ereBus  articula  tus  novemangularts  ; arti- 
culés fubovatis , fpinis  lanam  aquanabus.  Lin. 
Roy.  Lugdb.  179.  Cereus  ereBus  gracilts  Jptno - 
JijJimus  y Jpinis  f lavis  , polygonus  , la  nu  gt  ne  albo 
pâlie feente.  Bourrh.  Lugdb.  I.  p.  193.  Cereus  erec- 
tus  yfruBu  rub rognon  jptnofo  , lanugtnojus.  Herm. 
Par.  Il 5. 

Ce  cierge  a beaucoup  de  rapports  avec  le  pré- 
cédent , & n’en  eA  peut-être  qu’une  variété  -,  il 
cA  droit , long , à côtes  peu  profondes , nom- 
breufes , ordinaire ment^neu F , lanugineux  8c  très- 
épineux.  Ses  épines  font  longues  8c  jaunâtres  \ le 
duvet  qui  naît  à fon  lommet  eA  d’un  blanc  pâle. 
Le  fruit  eA  rouge  8c  fans  epines.  Cette  plante 
croît  dans  l’Amérique  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  . ( v.  v.  ) 

1 3.  Cacher  ou  Cierge  du  Pérou , CaBus  Peru- 
vianus . Lin.  CaBus  erecius  longus  JuboBangulans  , 
angulis  oktufi s.  Lin.  Cereus  reruvianus  tpi  no  fus  , 
fruBu  rubro  nucis  magwtuditie.  Bauh.  Pin.  458. 
Euphorbü  arborccrei  effigie,  Jive  Peruuanus  cereus 
vulgi.  Lob.  Ic.  0..  p.  2.5.  Cierge  épineux.  A Acad. 
Iplô.  p.  146. 

Sa  tige  eA  droite  , longue,  charnue,  verte  , a 
fept  ou  huit  côtes  obtulès  qui  l'aillent  d’environ 
un  pouce  , rameufe  dans  fa  partie  lupérieure  , 8c 
s’élève  i la  hauteur  de  vingt-cinq  à mnte  pieds. 
La  crête  de  Tes  côtes  cA  garnie  de  petits  failècaux 
com  pôles  de  fept  à neuf  petites  epines  brunes, 
fort  effilées  8c  divergentes  , qui  partent  d’un  très- 
petit  ccuflbn  cotonneux.  La  partie  inférieure  de 
la  tige  perd  fes  angles  8c  Ils  épines  en  viculiffant, 
8c  prend  une  couleur  de  Lois.  Les  fleurs  font  laté- 
rales, prefque  fefTdes  , foiiraires  & blanchâtres. 
Chacune  d’elles  commence  par  un  petit  bouton 
verdâtre,  teint  à 1a  pointu  d’un  peu  de  pourpre  ; 
il  s’jlonge  iufqu’à  un  demi-pied  , & grulht  près 
du  double  à fon  extrémité  , laquelle  sVpanouif- 
fant  , forme  une  rofette  de  cinq  t*u  lix  pouces  de 
diamètre.  Cette  fleur  eA  compoiee  d’un  calice 
dont  les  écailles  font  charnues , vertes  , & fc intes 
de  pourpre  à leur  fommet  i d’une  trtnraine  de 
pétales  ovales  lancéolés,  blancs . lavés  de  pourpre 
clair  à leur  fommet , qui  eA  pointu  8c  Irgcrement 
dentelé  *,  d un  grand  nombre  d’ct.imines  plus  cour- 
tes que  les  pétales  , ayant  des  anthères  jaunâtres  ; 
8c  d un  ovaire  inferieur,  dont  le  Ayle  , feulement 
de  la  longueur  des  étamines  , eA  terminé  par  un 
Aigmarc  à dix  lanières  étroites. 

Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  méridionale 
& fpécialemcnt  au  Pérou  9 parmi  les  rochers  qui 
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avoifinene  la  mer  : on  U cultive  au  Jardir.  du  Roi. 
f> « ( v.  v.  ) Son  fruit  Dell  point  épineux. 

14.  Cactiek  frangé  , CaBus  fimbrtatus.  CaBus 
eredus  longus  fuboçLxnguLins  ; petalis  jimbriatis  , 
fruâu  J'pinofo  coccinco.  N.  Opuntia  mano'lonos 
cereiformis , amp  la  flore  rofeo  fimbriato.  Plum. 
MiT.  Caâus  eredus  oBangularts.  Burm.  Amer. 
Tab.  195.  f.  1. 

Il  en  naît  un  grand  nombre  cnfemble  , 8c  cha- 
que individu  a une  tige  droite  , qui  acquiert  la 
grofleur  du  jarret  ou  du  genou  , & s’élève  à la 
hauteur  de  dix -huit  à vingt-quatre  pieds.  Scs 
côtes  , au  nombre  de  huit  8c  quelquefois  neuf  ou 
même  dix  , l'ont  garnies  lur  leur  crête  d’epines  en 
faifccaux  , blanches  , allez  longues  8c  trewiguef. 
Le  Commet  de  chaque  tige,  qui  a prcfque  la  forme 
d’un  cône  hérifTé  d’épines , donne  naillance  à des 
fleurs  affez  grandes  , fort  belles , couleur  de  rolè , 
dont  les  pétales  font  oblongs  & frangés  en  leurs 
bords  , ce  dont  le  ftyle  , beaucoup  plus  long  que 
les  étamines  , eft  multitude  6c  frangé  à fon  Com- 
met. Le  fruit  eft  globuleux,  charnu  , prelque  de 
la  grofleur  dune  orange,  d’un  rouge  vif  8c  luifant 
à l’extérieur  , avec  des  tubercules  hérifles  d’épines 
blanchâtres  très- piquantes , 8c  a fa  chair  intérieure 
d’un  rouge  de  feu  , très-tendre  , d’une  faveur 
acidulé  fort  agréable  , & remplie  de  beaucoup  de 
femenecs  très  noires.  Le  P.  Plumier  a obier vé 
cette  efpccc  à St.  Domingue , dans  des  bois  arides 
& parmi  les  rochers  maritimes  , vers  le  quartier 
nomme  la  Bande  du  Sud . 

15.  Cactier  polygone,  CaBus  polygonu s. 
CaBus  ereâus  ratnofus  undccim-angularis  , fruBu 
verrucofo  rubro . N.  Opuntia  arbor  excclfa  cerei- 
formis , flore  albo.  Plum.  MIT.  CaBus  crcBus  ramo- 
fus  undecim-angularis.  Burm.  Amer.  Tab.  196. 

Il  l'enible  que  cette  plante  ait  de  grands  rapports 
avec  le  Cadter  à côtes  ondées  n°.  10.  On  l’en 
diftingue  neanmoins  par  le  nombre  de  fes  angles , 
parla  couleur  rouge  de  lès  fruits,  8c  parcelle  du 
duvet  qui  fe  trouve  fur  fes  fommirés.  Son  tronc 
eft  droit , haut  d’environ  dix  pieds  fur  fix  ou  fept 
pouces  de  diamètre , 8c  muni  de  dix  à douze  côtes 
dont  la  crête  eft  ondulée  8c  chargée  de  petites 
épines  en  failceaux.  Son  ccorce  eft  grifeâtre  , 
épaiflè , recouvre  un  corps  ligneux , qui  a prcfque 
la  dureté  de  celui  du  Chêne , 8c  qui  cependant 
contient  une  moelle  abondante , iticcolcnte  8c 
veraâtre.  Du  fominct  de  ce  tronc  s’élèvent  des 
rameaux  droits,  longs,  un  peu  plus  gros  que  le 
bras  d’un  homme,  charnus  , verdâtres  , à neuf  ou 
dix  cotes  dont  la  crête , aufli  ondulée , eft  garnie 
de  petites  épines  grifeatres  , très-aigues  , 6c  en 
failceaux.  Vers  le  fommet  de  chaque  rameau  , qui 
fe  termine  en  manière  de  cône  8c  eft  muni  d’un 
duvet  laineux  très  rouge  & de  beaucoup  de  petites 
épines  , fortent  des  flears  iblitaires  , blanches  , un 
peu  plus  grandes  qu’un  petit  ccu  de  France.  Ces 
fleurs  produifent  des  fruits  charnus , qui  ont  la 
forme  de  la  figue,  mais  qui  lont  un  peu  plus  gros, 
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d’un  rouge  brun  en  dehors,  avec  des  tubercules 
veiruqueux,  8c  dont  la  chair  lucculcnte  , fade  ou 
prefquWipidc,  8c  d’un  rouge  de  feu  , eft  remplie 
de  petites  lèmences  noires.  Cctre  plante  eft  com- 
mune à St.  Domingue.  Plum . Mfl'. 

16.  C actif r cylindrique,  CaBus  cylindricus . 
Juif.  CaBus  ereBus  debtlis  cylindricus  non  aigu» 
latus  9 fuperjicie  fuie  s decufpuis  reticulaiâ  N’. 
Opuntia  Peruviana  fylvcjlrts , cerei  facie , fpino- 
fljjimay  flore  carne o.  Hoit.  Rcg. 

11  tft  facile  de  distinguer  cette  cfpèce  de  toutes 
les  autres,  parce  q;:'eil2  n’tft  point  comprimée 
comme  les  llaquettes  , ic  qu’elle  n’eft  point  ongu- 
iculé comme  les  Cierges.  Sa  tige  eft  épailfe,  tout- 
à-fait  cylindrique  , fans  côtes  ni  angles  , droite  , 
un  peu  foiblc , 8c  réticulée  en  là  lüpcrficie  par  des 
filions  qui , en  le  croifanr,  forment  des  rhombes 
ou  des  lofanges.  Au  fommet  de  chaque  rhombe 
le  trouve  un  petit  ocuflbn  cotonneux  , d’où  par- 
tent des  épines  en  failceaux  , blanchâtres  8c  rrcs- 
aigucs.  Cette  plante  eft  originaire  du  Pérou  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  y.  Jbns  fl.  ) 

17.  Cactier  rrigônc  , CaBus  piiajaya.  Lin, 
CaBus  eredus  triangularis  , fruBibus  coccineis  , 
foliofis.  N.  CaBus pitajaya.  Jacq.  Amer.  1 5 X. 

B.  Idem  trunco  fpinojijjimo  apice  ramis  t ri  un- 
guia nb  us  Ce  articulais  paniculato  ; fruBibus  Jublu- 
teis  glabris . N.  Melocailus  arborefeens  , trigonus  , 
unduîofus  f aculeis  voit  dis  minutas.  Plum.  Mfl*. 
Burm.  Amer.  Tab.  194. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  le  CaBier 
triangulaire  n°.  13  -,  mais  elle  fe  foutient  droire  i 
la  hauteur  de  huit  à dix  pieds , 8c  s’élève  même 
davantage  lorfqu’elle  eft  voifine  d’un  arbre  , fans 
s’y  attacher  néanmoins  par  aucune  radicule.  Sa 
fleur  eft  fort  belle,  blanchâtre,  large  de  fix  pou- 
ces , à peine  odorante , & s’épanouit  le  loir.  Le 
fruit  a W figure  & la  grandeur  d’un  œuf  de  poule  ; 
il  eft  d’un  rouge  écarlate  à l’extérieur  , luifant  , 
& chargé  de  quelques  folioles  rongées  à leur 
fommet.  Sa  pulpe  elt  blanche  , douce , bonne  à 
manger  , 8c  contient  de  petites  lèmences  noires 
8c  luifanres.  Cette  plante  croît  aux  environs  de 
Carthagênc,  en  Amérique. 

La  plante  3 a fa  tige  droite  , prcfqu’auflt  épaifle 
que  le  corps  d’un  homme , haute  de  fix  pieds  ou 
davantago  , & à trois  eûtes  longitudinales  , on- 
dées, qui  font  munies  d’épines  en  faifccaux,  lon- 
gues de  deux  pouces  , noirâtres  & très-piquantes. 
Cette  tige  foutient  à fon  fommet  des  rameaux 
triangulaires,  charnus,  d’un  verd  tendre,  ondulés 
nu  comme  crénelés  fur  leurs  angles  qui  portent 
de  petites  épines  noirâtres  en  fai  (beaux  , articulés 
les  uns  fur  les  autres  , 8c  difpolès  en  une  paniculc 
ample  8c  diftufe.  Sur  les  derniers  rameaux  naifent 
de  grandes  fleurs  blanches  très-belles , un  peu 
odorantes  , 8c  foutenucs  par  un  ovaire  chargé  de 
quelques  folioles  écaillcufcs.  Cet  ovaire  fe  change 
en  un  fruit  jaunâtre,  glabre,  de  la  forme  8c  de 
la  grandeur  d’une  grofle  pomme , ayant  une  pulpe 
Y y y * 
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Manche  , douco  , & remplie  de  petites  (Vntcnces 
noirâtres.  Le  P . Plumier  a oblèrvc  cette  plante  à 
î>.  Domingue,  vers  le  Port  de  Paix»  près  do  chemin 
qui  conduit  de  ce  quartier  au  Moujlique.  Elle  eft 
peut-être  très-aiftinrte  de  celle  de  M Jacquin  ; 
mais  comme  clic  paro'it  lui  rcfl’c  mblcr  à beaucoup 
d’égards , nous  l cn  avons  rapprochée , poôr  ne 
point  multiplier  fuis  ncccfUté  les cfpèces. 

18.  Cacher  paniculcc  » Cr.ilus  panieulatus. 
Ce  fins  trunco  credo , api  ce  ramis  tetragonis  8 arti • 
c ul.it  i s panreuhto ; fruits  rotundjiis,  a lcis9  line o- 
h'  rut  ris  difîiiiBis  ; J ru  cl  u tubercule  / û flavefcen  ;e . 
N*.  Ale  l oc ii  Ci  us  erborejeens  tctragtmus , flore  ex  al- 
H do.  Plum.  Spcc.  19.  Toumcf.  653.  Cad  us  bra - 
ch, unis  (3  articulants.  Burin.  Amer.  Tab.  192. 

Ce  Cacher  rcftemble  exactement  par  ion  port 
& fa  grandeur  à la  variété  h de  1 cfpéce  prece- 
dente : ton  tronc  eft  droit,  arbore,  tetragône, 
&.  foutirnt  à Ton  fummet  des  rameaux  quadran- 
gulaires,  charnus,  nombreux,  articulés  les  uns 
fur  le*  autres , 8c  difpofcs  en  une  particule  ample 
& diffufe.  Leurs  angles  font  ondulés  ou  prcfquc 
crénelés,  8c  portent  de  petites  épines  en  faifeeaux. 
Les  fleurs  ont  leurs  pétales  arrondis  -,  les  intérieurs 
font  à peine  plus  grands  que  l’ongle  du  doigt  f 
crénelés,  très  blancs,  avec  de  petites  lignes  rouges. 
Les  étamines  Ibiu  entièrement  blanches  , le  fruit  eft 
ovoïde  , un  peu  plus  gros  qu’un  ceuf  d oye  , jau- 
nâtre à l'extérieur  avec  de  petits  tubercules  épi- 
neux & rougeâtres  , 8c  a la  chair  très-blanche , 
acidulé  , remplie  de  petites  Icmçnces  d’une  couleur 
de  châtaigne  tirant  furie  noir.  Cette  plante  croît 
à St.  Domingue  , dans  des  lieux  incultes  , vers  le 
quartier  nommé  Cul-de-fac.  Plum.  Mff. 

19.  Cactier  divergent  , Cactus  divaricatus. 
Cacius  fpinofijjimus , trunco  ereâo  flriato  aptee 
ramofo  ; remis  redis  jinaiis  u mit  que  vergenlit.es  , 
Jruâu  ûureo  tuberculofo.  N.  MelocaÜus  ccreifor- 
mis  , fpinoffjimus , ramojiffimus  , fruâu  aureo . 
Plum.  MA*.  Melocadus  arborefeens  folio  Jiriato 
fpinoffjimo,  fru Bu  aureo  tuberofo.  Plum.  Spcc.  1 9. 
8c  Burin.  Amer.  Tab.  193. 

Ce  Cactier  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  Pcfpècc  n°.28 , mais  il  eft  à côtes  ou  cannelé, 
&:  n’cft  point  compofc  de  ramifications  applatics. 
Mon  tronc  eft  droit , un  peu  plus  épais  que  la  jambe 
d’un  homme,  haut  de  trois  o» quatre  pieds,  aflez 
dur,  verdâtre,  h cannelures  droites  8c  nombreuds , 
.&  aflreufcntenthérifTé  d’enmes  très-aigues  , rayon- 
nantes , 8c  en  très-grand  nombre.  Il  donne  naif- 
fance  à des  rameaux  fur  hfqucls  il  en  vient  d’au- 
tres, 8c  qui  divergent  tous  ou  font  fitués  dans 
divers  fens.  Ces  rameaux  font  droirs  & égaux  dans 
leur  longueur , 8c  finiflent  en  manière  de  cône. 
Ils  font  cannelés  & hé  ri  lies  d’épines  très -nom - 
fcrculcs.  Les  fleurs  que  le  P.  Plumier  n’a  pu  ob- 
lerver , viennent  latéralement  ver*  le  (batmet.dos 
rameaux  , 8c  preduifent  des  fruits  globuleux  , 
charnus,  un  peu  plus  gros  que  le  poing,  d’un 
jaune  d’or , 8c  garnis  de  tubercules  verruqueux  8c 
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pointus.  leur  pulpe  eft  blanche,  douceâtre,  8c 
remplie  de  petites  ft-mences  brunes.  Cette  plante 
croît  à St.  l)ominguc  , dans  des  lieux  incultes  , 
vert  le  quartier  nomme  Cul-de-fac  , près  de  Lco- 
ganc. 

* * * riantes  rampantes  ou  grimpantes  , 6"  dont  Us 
• tiges  pouffent  des  racines  latérales . 

20.  Cactier  à grandes  fleurs  , CaBus  grandi - 
font  s.  Lin.  L allas  repens  Jubquinquangulâris . Lin. 
Jlcrm.  Par.  120.  Knorr.  Del.  I.  t.  r.  6 Cereus 
feandens  mmor  pofygonus  aniculatus.  MiH.  Ic. 
t.  90.  Lereus  gracihs  feandens  ramofus  plerumqut 
fexangularis , flore  ingénu  aiquc  fragranii.  Trew. 
fihr.  t.  31 , 32.  E.  N.  C.  1752-  Vol.  9.  App.  184. 
t.  II.  12.  13.  Lereus  Americanus  major  r.rticu- 
latus 9 flore  maximo  noBu  Je  aperienie  f.  fuavifji- 
muntodorem  jpirante.  Volk.  Help.  p.  133.  t.  134. 
MclocaéJus  repens  . pentagonus  , flore  aU'o  ,fruâu 
ru  Ira.  Plum.  Spcc.  20.  Burin.  Amer.  t.  199.  f.  Z* 
Vulgairement  U Serpent.  ' 

Cette  eij  cce  inréreflb  beaucoup  à caufe  de  la 
beauté  , de  la  grandeur  &:  de  l’odeur  liiave  de  les 
fleurs  -,  mais  elles  ont  ic  défjvantagc  de  ne  s’épa- 
nouir que  le  loir  8c  de  palier  for»  vite.  Ses  tiges 
font  cyiinürîqucs  , radicules , ferpentantes  , ver- 
dâtres , à cinq  ou  fix  côtes  peu  faülames , 8c 
munies  fur  leurs  côtes  de  petites  épines  rayonnan- 
tes & en  failceaux  ; les  fleurs  font  latérales,  fore 
belles  , d’une  odeur  admirable  , 8c  ont  fix  ou  lept 
pouces  de  diamètre.  Leur  calice  eft  fort  grand, 
long,  tubuleux  & écailleux  dans  la  partie  infé- 
rieure , compofc  à ion  fonimct  de  folioles  étroi- 
tes, linéaires,  pointues,  jaunâtres,  di (potées fuf 
plulicurs  rangs , ouvertes , & qui  icmblcnt  former 
une  couronne  autour  de  la  fleur  *,  l.s  pétales  font 
blancs  , nombreux  , lancéolés  tk  difpolls  iur  pJu- 
ficurs  rangs  en  une  belle  rofette  concave  i le  ftyle 
eft  un  peu  plus  long  que  les  éran.incs , &:  fort 
ftigmatc  eft  divife  en  ur«c  vingtaine  de  lanières. 
Chaque  fuir,  il  s’épanouit  une  feule  fleur -f  elle 
s’ouvre  au  coucher  du  folcil  , dure  pendant  toute 
la  nuit,  8c  Vc  ferme  au  lever  du  folcil,  pour  ne 
plus  s’épanouir  de  nouveau.  La  plante  citée  de 
Plumier  ic  rapporte  entièrement  â celle  que  nous 
venons  de  décrire  , comme  nous  nous  en  femmes 
afluré  en  confultant  les  deîcriptions  manuferités. 
La  partie  inférieure  du  calice  , qui  eft  cha-gcc 
d’ccailles  bat  bues , le  change  e n un  fruit  ovoftie, 
un  peu  plus  gros  qu’un  euf  d’oie , couvert  de 
tubercules  écailleux,  charnu  , dure  couleur  oran- 
gée ou  même  d'un  beau  rouge,  rempli  de  très- 
petiics  fcmcnces,  8c  d’une  faveur  acidulé  fort 
agréable.  Cette  pîar.te  croît  à la  l'era-Crux  , à 
la  Jamaïque  , 8c  lclon  le  P.  Plumier , dans  les  bois 
à St.  Domingue  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
b (v.v  \ 

21.  Cactier  queuc-dc-fouris  , Cactus  fîagrlU • 
formis-  Lin.  Cadus  repens  dec  mangularis.  Lin. 
JMill.  Dici.  n°.  12.  Sut  eereo.  Kniph.  Cent.  X. 
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t.  il.  Knorr.  Dell.  i.  t.  f.  8.  Certus  minor  fle  an- 
de  ns  palygonus  f pitw  fjlimus  9 flore  purpurco.  Ehret. 
Sel.  i.  £1,  Trew.  Ehret.  t.  30.  Ficoides  A meri- 
canutii  fl  certus  mînima  jerpens  /t  me  ricana.  Pluk. 
Alm.  148.  Tab.  1 58.  f.  6 ? Moan.  )am.  Hift.  a. 
p.  Ij8.  Raj.Dendr.il. 

Ce  Cacfierc fl  beaucoup  plus  petit  que  le  pre- 
cedent y 8c  néanmoins  mérite  peut-être  de  lui 
être  préféré , parce  qu'il  produit  des  fleurs  plus 
éclatantes  , beaucoup  plus  durables  , & en  grand 
nombre  à la  fois , quoique  plus  petites  8c  moins 
odorantes.  Sa  racine  pouffe  des  tiges  cylindri- 
ques , cannelées  , groffes  comme  le  petit  doigt  , 
articulées  , Perpétuantes , grimpantes,  de  longues 
de  trois  à cinq  pieds.  Elles  font  abondamment 
chargées  8c  même  hériffees  de  petites  épines  foi- 
blos  , à peine  piquantes  , & difpofccs  en  paquets 
ou  comme  en  étoile , lur  des  points  élèves  ou 
tuberculeux.  Les  fleurs  font  latérales , l'effiles , 
oblongues  , 8c  d'un  rouge  vif  très-cclatant.  La 
partie  inférieure  ou  tubuleufe  de  leur  calice  efl 
chargée  de  petites  écailles  étroites  , aigues , 8c 
barbues  dans  leurs  ai  (Telles.  Les  pétales  8c  les 
folioles  fupéricures  du  calice  font  des  parriesobion- 
gues  , acuminécs  à leur  fommet , également  colo- 
tées  , de  qui  ne  le  diflinguent  entr’clles  que  parce 
uc  les  intérieures  fout  plus  larges  que  les  autres, 
es  étamines  font  de  la  longueur  des  pétales  inté- 
rieurs , ont  des  fila  mens  très-blancs , 8c  de  petites 
anthères  jaunes  v le  flyle  efl  de  la  longueur  des 
étamines , 8c  n’uft  prefque  point  divifé  à (on  flig- 
matc.  Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  méri- 
dionale : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . (v.  v .) 
Llle  eft  fort  jolie  lorfqu’elle  efl  en  fleur. 

22.  Cactif.r  parafite  , Cactus  parafitteus . Lin. 
Ça  dus  repens  tares  Jiriatus  mu  tic  us.  Lin.  Cactus 
ÿaraflticus  inermis  ctphylhis  ramoflus  propende  ns  , 
ram::!:  s gracilibus  ter  tribu  s flriutis . Brown.  Jam. 
2.38.  Opuntia  minima  flagelbformis.  Plum.  Sp.  6. 
liurm.  Amer.  Tab.  197.  f.  2. 

Les  tiges  de  ce  Caclier  font  grêles,  cylindri- 
ques y flriées  , articulées  , rameufjs  8c  rampantes 
ou  pendantes  du  tronc  des  grands  arbres.  Dans 
leur  jeunefTe  , ces  tiges  font  munies  de  très-petites 
épines  rayonnantes  ou  en  faifeeaux  comme  dans 
les  autres  efpèces  de  ce  genre  ; mais  en  vicilliiTant 
elles  les  perdent  tou:-à-fait , de  forte  qu’il  n’en 
refie  que  les  marques  qui  forment  des  points 
grifedtres.  Les  Peurs  font  fort  petites  , latérales  , 
JèlTiles,  & produifent  des  baies  d’une  couleur 
pâle , un  peu  plus  petites  qu’un  pois  ordinaire. 
Cette  plante  cro'r  dans  les  bois  à St.  Domingue. 

23.  C actif,  r triangulaire  , Cad  us  rriangularis. 
I.in.  Cactus  repens  rriangularis.  T in.  Jacq.  Amer. 
1 52.  Rifler.  in  A éi.  Helv.  5.  p.  268.  t.  2.  I..  Ctreus 
debilis  trac! ictus  eeqaalis  triçvetrus  fcanJejis  fl. 
rtpens  , flpinis  breviflitnij  confirris.  Brown  Jam. 
468.  Ctreus  Attvr  cam  s trïcvguUris  radicofus- 
Bradl.  Suce.  I.  p.  4.  t.  3.  E.  N.  C.  1751.  Vol.  9. 
App.  199.  t.  10.  f.  14.  Se  E.  N.  C.  17  J4.  v.  9. 
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App.  349.  tT  3.  Ficoidcs  Attiericanum  y Ce.  Pluk* 
Tab.  29.  f.  3.  Ctreus  y nv.  8.  Raj.  Der.dr.  p.  23. 
Me  toc  a d us  trigonus , brevibus.  aculris  mu-ttusy 
flore  albo  , fruriu  coccineo.  Pium.  bpec.  19.  Burm. 
Amer.  t.  2C0.  f.  I. 

(8.  Idem  frudu  flqutmoflo  flukviolaceo  , pulpa 
candida.  N.  MelucaBus  trigonus  ali  us  rtpens  ; 
fruau  è vivljcco  coccineo.  Plum.  MfT.  Burm.  Amer. 
Tab.  2GC.  f.  2.  Cadus  ( tnangulcris  e.  ) fruB.t 
fohoflo  inflpido.  Jacq.  Amer.  1 52.  t.  181.  f.  65. 

Ce  Caclier , intéreffunt  par  la  beauté  de  les 
fleurs,  8c  fur*  tout  par  la  bonté  de  fes  fruits,  rampe 
& grimpe  fur  les  arbres  auxquels  il  s’attache  par 
des  racines  qu’il  pouffe  latéralement , 8c  fe  recon- 
noît  aifement  à la  forme  fingulière  de  fes  tiges. 
Elles  font  longues  , rameitles , tortue niés , 8c 
compofées  d’articulations , triangulaires  , oblon- 
gucs  , vertes  , charnues  , épaiffès  de  près  de  trois 
pouces  , & jointes  les  unes  au  bout  des  autres  par 
des  étranglcmcns  qui  las  réparent.  Les  angles  de 
ces  articulations  ont  leur  tranchant  divilè  dans  fa 
longueur  en  crênelurcs  dtflantes  , fur  chacune 
dcfquclles  efl  un  très-petit  faifeeau  d’épines  fort 
courtes.  Les  fleurs  l’ont  grandes  , trcs-belles , 
blanches,  latérales,  lôlifaircs , 8c  ont  la  partie 
inférieure  8c  tubuleufe  de  leur  calice  chargée 
d’écailles  lancéolées  -,  les  écailles  les  plus  inferieu- 
res font  les  plus  courtes , & font  vertes  à leur 
baie  &:  rougeâtres  à leur  fommet  ; les  autres  , qui 
font  plus  longues  & plus  aigues , ont  leur  pointe 
jaunâtre.  Les  fruits  font  ovoïdes , de  la  groffeur 
d’un  oeuf  d’oye , rouges  en  dehors  8c  même  à 
l’intérieur  , perdent  plus  ou  moins  leurs  écailles  , 
en  confêrvent  néanmoins  les  cicarriccs  qui  font 
faillartes  &:  tuberculcufcs  , ont  une  faveur  acidulé 
fort  agréable,  8c  partent  pour  les  meilleurs  de 
ceux  que  produifer.t  les  efpèces  de  CaBier.  loi 
variété  ô a fes  fruits  plus  écailleux  , t^in  rouge 
violet  extérieurement , blancs  à l’iméi  ieur,  d’une 
faveur  douce  8c  moins  agréable  que  dans  la  pre- 
mière , 8c  malgré  cela  bons  A manger.  Cette  efpèce 
croît  dans  les  Antilles,  à la  Jamaïque , dans  la 
G Lia  ne  8c  au  Brélil  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  7>  • ( v.  v.  flans  fl.  ) Les  habitons  des  Barbades 
la  cultivent  autour  de  leurs  mai  lu  ns  par  amour 
pour  fon  fruit. 

* %♦  * ptanrrs  compofltes  d* articulations  qui  naïf- - 

fcntles  unes  flurles  autres , 6‘  font  ordinairement 

applaties  ou  comprimées  Je-  deux  côtes. 

24.  Cacher  moniliforme , Cachas  monilijor- 
nus.  Lin.  Cactus  articulato-prolifer , arttcults  glo- 
bofis  flpinofls  glnmeratss • Lin.  Me  lac  a 3 us  er  ; lu- 
rtbus  globulis  opuntia  modo  naflcenùius  , fpino- 
Jiflimus  Plum.  Sp.  19.  Burm.  Amer.  t.  198. 

De  (à  racine , qui  efl  prefque  ligr.euïe,  rameufe 
8c  rougeâtre,  naît  d'abord  un  giobe  gros  cuie me 
une  noix  verte  , charnu  , tendre  , d’un  verd  gai  , 
& muni  d’épines  brunes  , longues  8c  très  aigues. 
Ce  globule  bientôt  après  donne  naBTancc  à deux 
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autres  qui  lui  refTcmblent , 8c  ceux-ci  en  produi- 
lêut  d'autres  fucceifivement  , de  manière  que 
coûte  la  plante  forme  un  amas  de  globules  diffus , 
craies  au  large  l"ur  la  terre  , 6c  aftrcufemcnt  ht  rifle 
d épines.  Les  Heurs  font  rouges,  folitaires  5cfeifiles 
fur  les  globules  Jupéricura  , ont  leur  ftyle  rrcs- 
laillar.c , 8c  la  baie  de  leur  calice  chargée  d’ccaitlcs 
pointues  ; les  fruits  lbnt  d’un  beau  rouge  , lui- 
fans  , un  peu  plus  gros  que  des  oeufs  de  pigeon  , 
de  munis  d’millcs  à pointe  jaunâtre.  Leur  chair 
eft  blanche , tendre  , d’une  faveur  acidulé  6c 
agréable  , 6c  remplie  de  très-petites  fcincnccs 
d’un  jaune  d’or.  Cette  plante  croit  à St.  Domiti- 
guc , parmi  des  rochers  voifins  de  la  mer,  dans  le 
quartier  nommé  la  Bande  du  Sud.  Plurn.  Mff. 

25.  Cactier  en  raquette  , Caclus  opuntia. 
CaSus  articulato  • prohfcr  , articula  ovatis  corn - 
prejjis  y fpinis  fetaceis , flore  fublutco.  N. 

a.  Opuntia  vulgo  kerbariorum.  Bauh.  Hifh  1. 
p.  154.  Mill.  Ic.  191.  Tournef.  139.  Plum.  Sp.  6. 
Opuntia.  Hall.  Helv.  n°.  1099.  Ficus  Indien.  Lob. 
Ic.  2.  p.  24 1.  Caclus  opuntia.  Lin.  Vulgairement 
la  Raquette  , le  Figuier  <f  inde  , la  Carda  fie. 

fi.  Opuntia  folio  oblongo  media.  Tournef.  239. 
Opuntia.  Mill.  i)i£t.  nu.  2.  Cactus  ficus  Indica. 
Lin.  La  Raquette  à feuilles  oblongues. 

y.  Opuntia  major , validifiimis  fpinis  munira. 
Tournef.  239.  Tuna  major , fpinis  validis  flavi- 
cantibus  y fiure  gilvo . Dill.  Elth.  396.  t.  295. 
f.  238.  Opuntia  major  y folio  oblongo  rotundo  ,* 
fpinis  longis  et  validijfimis  , flore  luteo.  Sloan. 
Jam.  Hift.  2.  p.  149.  t.  244.  f.  1.  Caclus  tuna.  Lin. 
La  Raquette  u longues  épines . 

i.  Opuntia  minima  , folio  fubrotundo.  Toum. 
240.  Caâus  kumilis.  Hort.  Rcg.  La  petite  Raquette 
à feuilles  arrondies. 

Ce  Cadier , qui  fournit  un  afTet  grand  nombre 
de  variccéf , dont  nous  citons  ici  les  plus  remar- 
uablts , fe  rcconnoît  ailcmcnt  à la  Angularité 
e fon  afpcél  , 6c  fpé^ialcmcnc  à la  forme  parti- 
culitre  de  las  articulations  , qui  rcflcxnblent  à des 
feuilles  charnues  implantées  les  unes  lur  les  au- 
tres , & hériffées  d’epincs  très- aigues.  C’cft  une 
efpcce  d’arbrifleau  qui  s’élève  juiqu’à  fix  ou  huit 
pieds  de  hauteur,  & qui,  dans  fa  vieilleflé , eft 
porté  fur  un  tronc  court , ligneux  6c  grifeâtre.  Il 
eft  entièrement  compofé  d'articulations  ovales  qp 
ovalcs-obtongucs  * applaties  des  deux  cotés,  lon- 
gues d un  pied  plus  ou  moins  , épailîcs  d’un  pouce  , 
charnues,  à bords  arrondis,  vertes,  fermes,  6c 
qui  nailfenr  toutes  les  unes  fur  les  autres , un  peu 
obliquement , forment  des  ramifications  , 6c  ref- 
femblcnt  en  quelque  forte  à des  raquettes.  Ces 
articulations  ou  eippces  de  feuilles  font  chargées 
d’épines  icracées , difpofées  par  petits  faifeeaux 
épars.  Les  fleurs  font  jaunâtres,  fcl  H le  s , fi  tuées 
fur  les  articulations  lupérieures  , elles  ont  environ 
dix  pétales  ov  aies  -cunéiformes  , beaucoup  d’tta- 
mir.es  qui  ont  un  mouvement  particulier  de  con- 
traction loriqu’on  les  touche  avant  qu’elles  aient 
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répandu  leur  poulfière  fécondante,  Se  un  ftjle 
dont  le  ftigmute  eft  partage  en  cinq  à dix  divi- 
(ions.  Leur  fruit  a preique  la  lorme  d’une  figue  j 
il  eft  ordinairement  d’une  couleur  tougu  foncée  , 
contient  une  pulpe  rouge , fucculentc.  , douceâ- 
tre, 6c  , dit-on , a cela  de  particulier  , qu’il  nend 
l'urine  de  ceux  qui  en  mangent , rouge  comme  do 
lang  , quoiqu’il  r.e  leur  eau  le  aucun  mal. 

Cette  plante  croît  parmi  des  rochers , dans  l’Amé- 
rique méridionale  , fur  la  côte  de  Barbarie  , en 
Italie,  autour  de  Monaco  , oit  nous  l’avons  vue 
ms-abondance , en  Efpagne , 8e  même  dans  la 
Suiflc.  T> . ( v.  v.  ) Les  variétés  qu’eile  produit 
different  principalement  cntrelles  par  la  grandeur 
& la  forme  de  leurs  articulations , 6c  par  la  cou- 
leur 6c  la  longueur  de  leurs  épines.  Les  véritables 
feuilles  de  la  plante,  font  ccs  petites  folioles  lan- 
céolées , vertes,  & qui  viennent  fur  les  articula- 
tions ruinantes , aux  endroits  où  les  épines  croif- 
fent  par  la  fuite.  Les  parties  charnues  de  cette 
plante  lbnt  regardées  comme  anodines  6c  rafraî- 
chi flantes. 

26.  Cactier  a cochenilles , CaSus cockenillifer. 
Lin.  Cadus  articulato-yroliftr , articulis  ovuto- 
oblongis  comprefiis  crafiis  Jubinermibus , flore  fan - 
guineo.  N.  Opuntia  maxima  folio  oblongo  rotundo 
majore  , fpinulis  niulhbus  6”  innocemibus  obfito  , 
6c.  Sloan.  Jam.  Hift.  2.  p.  152.  t.  8.  f.  I.  a. 
Ficus  Indica  major  lavis  f.  non  fpinofa  , vermi- 
culos  proférais  quos  cockenilla  vacant.  Pluk.  Alm. 
146.  Tab.  281.  f.  2.  Tuna  mitior  , flore  fartgui - 
/ko  , cockenillifer  a.  Dill.  Llth.  399.  t.297.  f.  383. 
Nopalnocheuli.  Hcrnand.  Mex.  p.  78. 

Cette  efpécc  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
precedente  , étant  pareillement  compoféc  d’arti- 
culations comprimées  6c  charnues  qui  nuiflent  les 
unes  au  bout  des  autres  ; mais  on  l'en  diftingue 
facilement  par  les  articulations  , qui  font  obion- 
gués  , épaifes  , arrondies  tn  leurs  bords  , d un 
vttd  tendre  , 5c  prefqu’cntiércmcnt  dépourvues 
d'épines  , ou  qui  n’en  ont  que  de  fort  petites  , 6c 
par  la  couleur  8c  la  forme  de  fes  fleurs.  1 a plants 
s'élève  à la  hauteur  de  fix  pieds  ou  davantage  ; 
les  articulations  font  longues  d’un  pied  , fur  cinq 
ou  fix  pouces  de  largeur  , 8c  font  cpaiffes  de  près 
de  deux  pouces.  Les  fleurs  font  petites  , d’un 
rouge  de  fang , & ont  leurs  étamines  plus  longues 

ue  leurs  pétales , cara&ère  que  n’ont  point  le* 

eurs  de  l’efpcce  ci-deflus  Ccrte  plante  croît  au 
Mexique  5c  dans  d'autres  régions  de  l’Amérique 
méridionale  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . 
( v.  v.  fans  fl.  ) C’cft  fur  cette  plante  que  s’élè- 
vent ccs  infeéfes  fi  précieux  pour  la  teinture  , & 
qu’on  nomme  Cochenilles. 

27.  Cactier  de  Curaçao,  CaSus  Curafpsvicus. 
Lin.  Caclus  articulato-proli fer , articulis  cylindrico - 
ventricofts  comprefiis.  Lin.  Opuntia . Mill.  Diét. 
nv.  7.  Opunria  A mr ricana  minima  , fpinis  creber - 
rirais  tenttijfimis . Brcyn.  Erodr.  2.  Tournef.  240. 
Opuntia  minima  American  a fpinofi filma,  Bradl. 
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Suce.  1.  p.  5.  f.  4.  Ficus  Inaica  f.  opuntia  curaffa- 
rua  minimes.. Coiraa.  Hort.  i.p.  107.  t.  56.  Finis 
JnJica  f.  opuntia  minor  caulej'cens  , 6 c.  Pluk. 
Àlm.  147.  Tab.  181.  f.  3. 

Ceft  une  petite  cfpècc,  remarquable  par  la 
forme  de  Tes  articulations  qui  naiffcnrauih  les  unes 
au  bout  des  autres  , comme  dans  les  deux  précé- 
dentes , fie  qui  forment  des  ramifications  foibles  , 
incapables  de  Ib  tenir  droites  iâns  appui , & lon- 
gues d’un  à trois  pieds  ou  peut-être  davantage. 
Mes  articulations  font  oblongues , médiocrement 
applaties  fur  les  côtes,  prel'que  cylindriques,  ven- 
trues dans  leur  partie  moyenne,  fie  abondamment 
hcriflées  d’épines  blanches  rrès*-aigués  fie  en  faii- 
ceaui.  Cette  plante  croît  dans  i’ilie  de  Curaçao  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Ko»,  f)  . ( v.  v.  Jans  fl, .) 

28.  C ac  t ikk  cruciforme , Cad  us  J'pinofjjimus. 
Hort.  Reg-  Cactus  fuberedus  comprejfus , art, cuits 
cruataum  difpofitis  , fpinis  creberrimis  long  t s fia- 
vefeentibus.  N.  Vulgairement  la  Croix  de  Lorraine. 

Ce  Cadier  eft  ires-remarquable  par  fa  forme  fie 
par  l'énorme  quantité  d'épines  dont  il  eft  par-tout 
affreufement  hériffe.  11  s’élève  à la  liauteur  de 
trois  i cint]  pieds  , fur  une  tige  comprimée  , non 
cannelée  ni  anguleule , irés-epineufë  fie  un  peu 
foiblc  ; vers  l'on  lommet  naiffent  des  articulations 
oblongues  , très-comprimces , réticulées  en  leur 
luperhcie , hériffées  d’épines  , fie  difpolies  pref- 
qu’en  manière  de  croix,  e’eft-à-dire  formant  les 
unes  avec  les  autres  des  angles  à peu-prés  droits  , 
comme  dans  le  Cadier  divergent,  n®.  19,  avec 
lequel  celui-ci  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports. 
Les  épines  font  longues,  jaunâtres  , d’une  extrême 
ténuité  , fie  en  failceaux  nombreux  , qui  ont  une 
forme  particulière.  En  effet , chaque  faifccau  eft 
compofc  de  deux  fortes  d'épines  qui  naiffent  d’un 
tubercule  Vn  peu  faiilar.t.  Les  opines  intérieures 
du  faitecau  font  longues , en  petit  nombre  fié 
divergentes*,  les  fupericures  font  fort  petites, 
fie  rama ffc es  en  jaque»  droit  ou  comme  Ils  poil* 
d'un  pinceau.  Cetic  plante  croit  en  Amérique  , fie 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  f)  • ( v.  v.Jam  fl  ) 

19.  Cacher  à feuilles  de  Scolopendre,  Cadus 
phyllanthus.  Lin.  Lad  as  pt'kj'er  •:iJ'furnii-<om- 
pr.JJus  f iraU'rrpandus.  I.in.  Opuntia.  Mill.  Did, 
n°.  9.  Caclus  miiis  minor , jarm  r.to  flrxiti  roiundo  , 
frvnuiius  lor.gis  rompre jps  ercnati»  , ad  crenas 
floridis.  Biown.  Jam.  237.  C-r  rs  fcolop'-ndri 
Julio  braci.iato.  Dill.  Eitfi.  73*  **64*  L 74  FlyL 
lanthos  jdmericana  , flnuofis  joint,  lundis , 6 c. 
Plut.  Alm.  0.96.  Tab.  147.  f.  5.  Ficus  J.  opuntia 
non  fpinoja , J'colcpenaûa  folio  fnu  ato.  Raj. 
Dendr.  2.1.  Nopals ucL- C u e%a hicquip.  Hcrnand. 
Mex.  392. 

Cette  efpéce  a une fo tire  fi  particulière  , comme 
on  le  voit  par  la  bonne  figure  qu'en  a donne 
DiUen , qu’il  n’eft  pas  pofliblc  de  la  confondre 
avec  aucune  des  autres -de  ce  genre.  Elle  efl  for- 
mée d’articulations  affez  longues , enfiformes  , 
trcs-appUtics , un  peu  fermes  , fie  bordées  de 
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grandes  crênelures.  Ces  articulations  font  larges 
d'environ  deux  pouces , ont  une  nervure  allez 
greffe  fie  cylindrique  , qui  les  rraverlè  longitudi- 
nalement , forment  des  ramifications  foiblts  qui 
ont  deux  à quatre  pieds  de  longueur  , fie  reffem- 
blent  en  quelque  forte  aux  feuilles  de  la  Scolo- 
pendre ( Ajplcmum  Scolopendrium.  L.  ) I .es  fleurs 
viennent  au  lommet  fie  dans  les  crênelures  des 
ramifications  -,  elles  font  blanchâtres  & remarqua- 
bles par  leur  tube  calicinal , qui  eft  fort  long  , 
grêle,  courbé,  verdâtre  & chargé  de  quelques 
écaillés  épar  l'es.  Leur  fruit , félon  Rai  , eft  d’un 
rouge  vif,  i huit  côtes  Taillantes  , muni  de  quel- 
ques tubercules  écailleux  , fie  contient  , dans  une 
pulpe  molle  fié  blanchâtre , beaucoup  de  petites 
lemences  noires.  Ce  Cad  tr  croît  dans  1 Amérique 
méridionale  , fie  eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  5 . 
( v.  v.  fans  fi.  ) 

* * * * P lime  s garnies  de  véritables  feuilles. 

30.  Cactikr  à fruits  feuilles  , Cadus  pereskia. 
Lin.  Cadus  caule  tereti  arboreo  , aculcis  geminis 
recurvis , foltis  lance olato-ovatïs.  Lin.  Pereskia 
aculeua  , flore  albo  frudu  flavefeente.  Plum.  Gen. 
37.  DiUen.  Elth.  305.  Tab.  227.  f.  294.  Malus 
jimcncana  fpinoja  , portuhcct  folio,  frudu  foliofo , 
femine  reniformi  J'plendcnri.  Connu.  Hort.  I. 
p.  145.  t.  70.  Grojfularia  frudu  majore  arlor 
fpinoja,  frudu  foliofo  viridi  albicante.  Sloan.  Jam. 
Hift.  2.  p.  86.  Raj.  Dendr.  27.  Portulaca.  Pluk. 
t.  2 t 5.  f.  6. 

C’eft  un  arbrifTeau  toujours  verd , épineux , fie 
qui  pouffe  de  longs  rameaux  cylindriques,  plians, 
larmemeux  , pleins  de  moelle  , à écorce  verte  , fie 
munis  à leurs  noeuds  d’aiguillons  géminés  , cour- 
bés en  bas  , fié  à peu-pres  lèmblabJcs  à ceux  des 
Ronces.  Les  feuilles  font  alternes  , ovales  ou 
ovales-lantéolées , rétrécies  en  pétioles  à leur  baie , 
vertes  , iiffes , un  peu  fucculentes , fie  de  la  gran- 
deur de  celles  du  Pourpier.  Elles  font  un  peu 
barbues  dans  leurs  aiffèilcs.  Les  fleurs  font  blan- 
ches, tres-udonnres , ouvertes  en  rofe , ont  leur 
calice  court  , fie  viennent  plufieurs  entemble  lur 
des  pédoncules  communs,  courts,  latéraux  fie 
axi  l aires.  Elles  produilènt  des  baies  globuleulès  , 
feu iîlées , d un  blanc  jaunâtre  , un  peu  plusgroftes 
qu  une  noifette , d’une  acidité  trcs-agrcable , fie 
qui  contiennent  la  plupart  trois  fèmences  orbicu- 
luires  , noires  fie  comprimées.  Cette  plante  croit 
dans  les  Antilles  fie  à la  Jamaïque  : on  la  cultive 
au  JarJin  du  Roi.  T>  . ( v.  v.  Jans  fl.  ) Sa  tige  eft 
hériffee  inférieurement  d’épines  longues,  roi  des 
& en  failceaux. 

31.  Cactikr  à feuille*  de  Pourpier,  Cadus 
portulacifolius.  Lin.  Cadus  caule  tereti  arboreo 
fpirtofo  , foltis  cuneiformibus  letufls.  Lin.  Opurrtta 
arbor  fptnnfifjima  ,foliis  portulaca  cordatis.  Plum. 
Spec.  6.  Burin,  Amer.  Tab.  197.  f.  1. 

Ce  Cadier  forme  un  petit  arbre  qui  acquiert 
l’étendue  de  nos  Pommiers  ordinaires  -,  ion  tronc , 
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«jui  eft  de  l’cpaiflbur  de  la  cuiffe  , à bols  pâle  8c 
lb’ide  , &:  à écwcc’ noirâtre  , pouffe  des  branches 
étalées , munies  d’épines  noirâtres  8c  en  faifccaux  j 
les  jeunes  rameaux  ibnt  garnis  de  feuilles  alter- 
nes , cunéiformes  , de  la  grandeur  8c  de  la  con- 
fiance de  celles  du  Pourpier,  8c  qui  ont  chacune 
à leur  baie  une  epine  lôli  taire  , un  peu  plus  longue 
que  celles  qui  le  trouvent  fur  les  branches.  Les 
fleurs  tiennent  aux  (bmmites  des  rameaux  Infé- 
rieurs ; elles  font  purpurines , bien  ouvertes  en 
rofe,  allez  fcmblablcs  pour  l’alpeél  à celles  du 
Kolicr  des  haies  ( Rofia  caruna.  L.  ) , 8c  ont  des 
pétales  arrondis  , un  peu  plus  grands  que  l’ongle 
du  pouce.  Les  unes  font  ftcnles , & les  autres 
fertiles.  Ces  dernières  produiront  des  fruits  globu- 
leux , de*  la  grandeur  d’une  pomme  médiocre* 
verdâtres  , ombiliqués  , 8c  qui  contiennent  dans 
une  pulpe  blanchâtre,  mucilagincufe  & acide , 
beaucoup  de  lemenccs  noirâtres.  Le  P.  Plumier 
a oblbrve  cette  plante  à ht.  Dominguc  , dans  des 
lieux  incultes  nommés  le  Fond  du  Purifiai  , vers 
le  grand  cul-de-fac.  T?  • Plum.  Mjf, 

CADABA  ,*  Forsk.  genre  de  plante  â fleurs 
polypctalces  ,•  de  la  famille  des  Câpriers , qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  les  Mofamhis  , & qui 
comprend  des  plantes  la  plupart  ligneulcs  , dont 
les  feuilles  font  (impies  8c  alternes. 

Caractère  c î n é r i q u i, 

La  fleur  confie  1°.  en  un  calice  de  quatre 
folioles  ovales- pointues  , concaves  , ouvertes  8c 
caduques  -,  1°.  en  quatre  pétales  à onglets  filifor- 
mes , de  la  longueur  du  calice  , infér  s fur  le 
réceptacle  du  calice , deux  de  chaque  côté,  Üc  qui  » 
fouticnncnt  des  lames  lancéolées  8c  ondulées  \ en  y 
outre  , en  une  production  tubuleufc,  terminée 
par  une  languette  plane,  8c  lituée  entre  la  divi- 
îion  fupéricure  du  calice , 8c  Iç  réceptacle  des 
parties  génitales  \ 3°.  en  cinq  étamines  inégales  , 
dont  ies  lî  lumens  s'insèrent  fqr  le  pédicule  qui  fou- 
tient  le  piftil  , & portent  des  anthères  droites, 
lan.éolccs  de  pointues-,  4°.  en  un  ovaire  fupcricur, 
cylindrique , porte  fur  un  pédicule  filiforme  plus 
long  que  les  étamines  , dépourvu  de  ftyle  , de 
termine  par  un  ftigmarc  velu  & obtus. 

Le  fruit  eft  ur.e  lilique  pédiculée  , cylindrique  , 
uniloculaire , à deux  valves  qui  le  roulent  en 
dehors  lorfqu’elles  s’ouvrent , 8c  qui  contient  plu- 
fleurs  Ictaences  reni formes  , difpoiëcs  fur  trois 
rangs  dans  une  efpèce  de  pulpe. 

0 b fi  nation* 

Ce  genre  fc  rapproche  des  Câpriers  par  fes 
capfulcs  pulpcufes , 8c  des  Mofambés , par  fci 
fleurs  : les  étamines  gynnndriques  de  la  prnduciion 
tubuleufc  de  les  fleurs,  les  diftinguenr  fuflifanj- 
ment  des  premiers  -,  & fes  fruits  ibmblent  s’op- 
polcr  à ce  qu’on  le  confonde  avec  les  féconds. 
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T.  Cadaba  des  Indes , Cadaba  Indien.  Cadaba 
foins  ovato-ublongts  petiolatis  g/abris  , flvribus 
tetrandrïs  gynartdrts  ; fihqud  cyundraceâ pulposà 
btvalvi.  N.  CUomc  fruticofa • Lin.  Burm.  FJor. 
Ind.  Tab.  46.  f.  3. 

Cette  plante  , dont  nous  poffédons  des  exem- 
plaires chargés  de  fleurs  & de  fruits , eft  une  véri- 
table efpèce  de  Cadaba , ayant  des  (iliqucs  pul- 
pcufes comme  les  Câpriers  , avec  lelqucls  nous 
l’avions  d’abord  rangée  dans  notre  Herbier  par 
mégardc  i quatre  étamines  inicrces  ttès-diftinde- 
ment  fur  le  pédicule  qui  foutienc  le  pif bil  , 8c  au 
bas  de  ce  pédicule  , un  cornet  particulier  long  de 
quatre  lignes  , 8c  qui  le  termine  par  une  langue tra 
courte,  du  tige  eft  ligneufe^  cylindrique  & ra- 
meufe  -,  lès  feuilles  font  alternas,  pétiolccs,  ova- 
1 es- o Hong,  tes , glabres,  quelquefois  obtufes  , & 
quelquefois  un  peu  en  pointe.  Elles  font  longue* 
d’un  pouce,  larges  de  quatre  ou  cinq  lignes  , 8z 
leur  pétiole  a deux  lignes  de  longueur.  Les  fleurs 
(ont  blanchâtres,  pcdonculéc*  & difpofees  trois  4 
fept  enlèmble  en  grappes  courtes  qui  terminent 
chaque  rameau.  Leurs  pétales  Ibnt  ovales  8c  on- 
guiculés-,  le  pédicule  qui  Ibutientles  étamines  8c 
le  piftil , a un  pouce  de  longueur,  8c  fait  un  peu 
le  coude  avec  le  pédoncule  propre  de  la  fleur. 
Cette  plante  croît  dans  1 Inde  , 8c  nous  a été  com- 
muniquée par  M.  Sonnent.  T>-  ( v./.’  ) 

a.  Cadafa  à feuilles  rondes , Cadaba  rotundi - 
folia.  F.  Cadaba  foins  orbiculatis  glabris.  Forsk. 
Æeypt.  68. 

C eft  un  arbre  aflèz  grand , dont  les  feuilles 
font  alternes,  orbicuJaires,  planes,  un  peu  cpaif- 
fes,  glabres , quelquefois  légèrement  ondées  ou 
limites , fou  vent  échancrces  à leur  fommet , & 
portées  fur  des  pétioles  longs  d un  demi  pouce  , 
cylindriques,  8c  épaiflis  aux  deux  bouts.  Les  fleurs 
n’ont  point  de  corolle  -,  leur  appendice  particulier 
eft  verdâtre,  large  à fa  bail*,  8c  le  termine  par 
une  languette  pîane  , ovale  , rouffe  en  deffus , & 
jaune  par-deffous.  Les  ctamines  s’insèrent  dans  la 
partie  inférieure  du  pédicule  de  l’ovaire.  Le  fruit 
eft  pendant  & attaché  à un  pédicule  long  d’un 
pouce  ; il  eft  lui-mème  long  de  deux  pouces  * 
cylindrique,  torulcux  , glabre,  verd  , de  l’épaif» 
fôur  d’une  plume  d’oya , & s’ouvre  en  deux  valve» 
qui  le  roulent  en  dehors  en  lë  féparanr.  Ces  valve» 
iont  rouges  A l’intérieur  ?8c  renferment  des  Icmen- 
ccs  noires  contenues  dans  une  pulpe  sèche  8c  rou- 
geâtre. Cette  plante  croît  dans  l’Arabie. 

3.  Cadafa  farineux  , Cadaba  farinofit.  F, 
Cadaba  foliis  ovatts  , oblongis , farinofis.  Forsk. 
Ægypt.  68.  n*.  10. 

Ses  feuilles  font  alternes  , ovaîcs-oblongucs  , 
obtures,  en ti Sa#,  planes,  longues  d’un  demi- 
pouce,  & chargées  d’un  duvet  farineux  ; le#  jeunes 
rameaux  font  narcilkment  couverts  d’un  duvet 
farineux.  l es  fleurs  font  pédonculées  & diffofêes 
en  grappes  qui  tenniiMit*  ies  rameaux.  Elles  ont . 

quatre 
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quatre  pétale*  ondulés  , un  appendice  blanc  , pe- 
tit , à languette  roulée  en  dehors  8c  plus  étroite 
que  le  tube  ; 8c  leurs  étamines  inférées  un  peu 
au-deflbus  du  milieu  du  pédicule  qui  loutient  le 
piftil.  Cette  plante  croît  dans  l'Arabie.  Ses  jeunes 
rameaux  mâchés  étant  encore  verds  ou  pris  en 
po«dre  , font  regardes  comme  anti -vénéneux. 

4-  Càdaba  glanduleux , Cadaba  glandulojd . F. 
Cadaba  ramis , Joins  , calyce  , pijUUu  glandulo- 
viUafis . Forxk.  Ægypt.  68.  n°.  13. 

Ses  feuilles  font  longues  d’un  demi -pouce, 
ovalcs-pointucs  , fans  échancrure  , 8c  rudes  au 
toucher;  les  pédoncules  font  terminaux  & pref- 
qu’en  grappe  ; les  capfules  font  pédiculécs  , ovales- 
oblongues,  héritiers  de  poils  glanduleux  8c  en 
maflue,  8c  ont  un  demi-pouce  de  longueur.  Cette 
plante  croît  dans  l’Arabie. 


CADÉLARI , Achyranthes  : genre  de 
plante  à Heurs  incomplètes , de  la  famille  des  A ma - 
ranthes',  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Pa- 
ra nique  s , 8c  qui  comprend  des  herbes  ou  de 
petits  arbrifteaux  exotiques  , dont  les  feuilles  font 
limplcs  , la  plupart  oppofecs  8c  fans  ftipules  i 
leur  bafe  , & dont  les  neurs  l'ont  petites  , en  épis 
terminaux  ou  en  paquets  axillaires  oc  l'elïiles. 


CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  confifte  i°.  en  un  calice  de  cinq 
folioles  pointues,  8c  qui  eft  muni  en  dehors 
de  trois  écailles  caliciformes  ; 2°  en  cinq  étami- 
nes non  taillantes  hors  de  Ja  fleur  , fituées  alter- 
nativement entre  un  paréil  nombre  d’écaillcs 
étroites,  frangées  à leurlbmmet,  8c  qui  envi- 
ronnent le  piftil  ; 30.  en  un  ovaire  fupéricur,  fur- 
monté  d’un  ftyle  dont  le  ftigmatc  eft  (impie  ou 
bifide. 

Le  fruit  eft  une  fcmencc  folitaire,  globulcufe  , 
renfermée  dans  le  calice  , dont  les  folioles  font 
alors  conni ventes , 8c  qui  fait  l'office  d’une  cap- 
Julc  à cinq  valves. 


CaraSère  diflinSif. 

Les  Cadêlari  s n'ont  point  de  ftipules  fearieufes 
ni  d’autres  à leurs  nœuds  , comme  les  Paroniques  , 
ce  qui  fait  qu’on  les  en  diflingue  aifément.  Leurs 
fruits  monofpermcs  empêchent  qu’on  ne  les  con- 
fonde avec  les  Cclojia.  Voyc{  Passkvelours. 

E s r e c e s. 


* Feuilles  oppofèes  ; fleurs  en  épis  terminaux . 

1.  Cadêlari  argenté  , Achyranthes  argentea. 
Achyranthes  coule  hcrbaceo  foliis  ovatis  acutis 
pubefcenlibus  fui  ms  ergenteis  , calycibus  glabris. 
N.  Amaramhus  fl  eu  h:  s fpicatus  , rad  ce  perenni. 
Bocc.  Sic.  16.  t.  9,  Pluk.  Aim.  26.  Tab.  260.  f.  2. 

Cette  plante  ne  peut  être  confondue  avec 
V Achyranthes  aj'ptra  de  Linné , vu  qu’elle  ti  eft 
point  ligneufe  -,  clic  eft  mente  annuelle  au  Jardin 
Botanique.  Tome  I. 
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du  Roi , où , depuis  long-tcms  qu'on  l'y  cultive  , 
il  faut  la  femer  tous  les  ans , ce  que  m’a  afluré 

M.  Thouin.  Sa  racine  pouffe  plufieurs  tiges  noueu- 
l'es  , rameutes , fouillées,  anguleu  lès  £c  chargées 
de  poils  courts  vers  leur  lommet.  Ses  feuilles  (ont 
oppofees  , ovales-pointucs , pétiolées  , pubefeen- 
tes , molles,  vertes  en  deflus,  blanchâtres  8c  même 
foyeules  8c  argentées  endeflous  , particuliérement 
lorsqu’elles  font  jeunes  , ce  qui  bonne  à la  plante 
un  afpcd  a fiez  agréable.  Les  fleur*  viennent  en 
longs  épis  grêles  8c  terminaux.  Elles  font  petites  , 
fearieufes,  glabres  , 8c  les  inférieures  de  l’épi  font 
réfléchies  contre  le  pédoncule  commun.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  la  Sicile  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  y.  ) Boccone  dit 
que  fa  racine  eft  vivace. 

2.  Cadêlari  à feuilles  obtufes,  Achyranthes 
obtuflfolia.  Achyranthes  coule  ereâo  , foins 
ovaio-cuneiformitus  obtufls  , pubefcentibus  ; caly- 
cibus glabris.  N.  Cadêlari . Rhecd.  Mal.  10  p.  15  5. 
t.  78.  Amaramhus  fpicatus  Zeylanicus  > Joliis 
obtufls , bc.  Burm.  Zcyl.  p.  16.  Tab.  j.  f.  3. 
Amaramhus  fpicatus  dtâamni  cretici  folio , Ma- 
derafpatenfls.  Pluk.  Alm.  26.  Tab.  10.  f.  4.  Mill. 
Vïâ.  t.  II.  f.  a. 

D’après  les  morceaux  de  cette  plante  qui  nous 
ont  été  communiques  par  M.  Sonnerai , nous  ne 
croyons  pas  qu’elle  foit  plus  ligneufe  que  celle 
qui  précède.  Ces  deux  plantes  paroi  flent  avoir 
beaucoup  de  rapports  entr’elles-,  mais  elles  lè 
diftinguent  aifément  par  leur  feuillage.  En  effet, 
celle-ci  a les  feuilles  ovales-cunéiformcs , obtu- 
fes , plus  larges  8c  prefqu'arrondies  à leur  fommet , 
oppofecs  , pétiolées , pubcfccntcs  , & blanchâtres 
en  delfous , fans  avoir  un  brillant  argenté , comme 
la  première.  Les  fleurs  font  petites , fearieufes  , 
nombreufes , 8c  difpolccs  en  épis  longs,  fort  grêles 
8c  terminaux  -,  les  inférieures  font  réfléchies  con- 
tre le  pédoncule  , qui  cft  un  peu  velu  ainfi  que  les 
rameaux.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
l’Inde.  ( v.  j\  ) 

Son  fuc  exprimé  8c  bu  avec  une  quantité  e'gale 
d’huile  de  Sétâme  , guérie  la  dyflenterie.  Elle  eft 
regardée  comme  un  bon  diurétique. 

3.  Cadêlari  frutefeent,  Achyranthes  fruti- 
co Ja.  H.  K.  Achyranthes  caule  frutteajb  credo  • 
foliis  ovatis  utrinque  glabris  ; calycibus  glabris. 

N.  An  auricula  canis  mas.  Rumph.  Amb.  6.  p.  27. 
Tab.  12.  f.  I. 

Cette  efpèce  forme  un  arbrîfleau  droit,  fa- 
meux , 8c  qui  s’élève  à quatre  ou  cinq  pieds  de 
hauteur.  Ses  rameaux  font  droits  , noueux  , pres- 
que cylindriques,  verdâtres,  rougeâtres  à leurs 
nœuds,  feuilles  8c  prefqu'cnticrement glabres.  Ses 
feuilles  font  oppofecs , pétiolées  , ovales  , un  peu 
pointues , vertes , glabres  6c  très  - molles.  Les 
fleurs  viennent  en  longs  épis  très-grêles , &c  ter- 
minaux. Elles  font  fearieufes,  luifantes , glabres  , 
réfléchies  contre  le  pédoncule  commun  dans  la 
partie  inférieure  de  l’épi , 8c  ont  entre  leurs 
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étamines  , des  écailles  d‘un  violet  pourpre  , 8c 
frangées  ou  barbues  à leur  fonunct.  Leur  fVylc  8c 
leur  ftigmatt  font  très- Amples.  Cette  plante  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi  : on  la  dit  originaire  de 
i’Indc.  . ( v.  v.  ) 

4.  CADÊLAkl  à feuilles  de  Styrax,  Achyran- 
thes Styracifolia . Achyranthes  caule  herbaceo  erec- 
lo  , foins  ellipttcis  oubefeentibus  , flortbus  externè 
tanatis  , ad  latera  jaf ciculis  fetarum  uncinatarum 
donatis , fpicâ  mediocri  baji  laxd.  N.  An  blitum 
feandens  yfruâu  lappacco . Burni.  Zeyl.  Tab.  18. 
£ I.  & jèrte  wellia  codiveli.  Rhecd.  Mal.  IO. 
p 117.  Tab.  59. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi  fous 
le  nom  d* Achyranthes  lappacea  ; mais  nous  ne 
croyons  pas  que  ce  (bit  la  même  que  celle  que 
Linné  appelle  de  ce  nom,  parce  quelle  n’eft  ni 
ligncufe  , ni  couchée  , 8c  que  les  crochets  de  fes 
fleurs  font  d'un  blanc  jaunâtre  & non  pourpre , 
comme  il  le  dit  dans  l'a  defeription.  Scs  tiges 
font  droites  , cylindriques  , pubefeenres  , louvcnt 
limplcs , 8c  hautes  d’un  pied  ou  un  peu  plus.  Elles 
font  garnies  de  feuille*  oppolies  , petiolees  , ellip- 
tiques ou  ovoïdes  , très-ptu  pointues , molles  , 
puDefccntcs  8c  douces  au  toucher.  Les  fleurs  for- 
ment un  letil  épi  terminal,  long  de  deux  à quatre 
pouces,  un  peu  lâche  à là  baie.  Elles  l'ont  abon- 
damment laineufes  , blanchâtres  , affez  grolfes  , 
& munies  de  filets  roides , en  faifeeaux  , & cro- 
chus à leur  Ibmmer,  comme  ceux  des  calices  de 
la  Bardanc.  A mefurc  que  la  fructification  fait 
des  progrès  , ces  faifeeaux  s’étendent , & bientôt 
l’épi  n’eft  plus  compofé  que  de  globutcs  hérilfés 
de  toutes  parts  de  crochets  nombreux.  Cette  plante 
croît  dans  les  Indes  orientales.  Q.  (v.  v.  ) 

5.  CadEiaki  noir-  pourpre  , Achyranthe s atro- 
purpurea.  Achyranthes  caule  fruucofo  dijfufo , . 
ramis  atropurpureis  , foliis  ovatis  acutis  ; ftonbus 
fubvillofis  , ad  latera  fafciculis  fetarum  uncina- 
tarum ac  purpurafeentium  donatis  , fpicâ  brevi.  N. 
An  Achyranthes  lappacca.  L. 

Ce  Cadêlari  forme  un  fous-arbrifleau  très- 
rameux  , difpofé  en  touffe  large  , ditfufc  , haute 
d’un  pied  ou  un  peu  plus,  8c  remarquable  par  fes 
feuilles  beaucoup  plus  petites  que  dans  les  elpcccs 
précédentes.  Scs  rameaux  font  oppofés  , noueux, 
d’un  pourpre  noirâtre , fines , 8c  chargés  de 
poils  fort  courts  , un  peu  rares.  Les  inférieurs 
ont  prcfquc  couchés.  Les  feuilles  font  oppofées , 
pétiolécs  , petites  , ovalcs-poinrues , peu  velues  , 
8c  d’un  vero  foncé  ou  noirâtre.  Les  fleurs  viennent 
en  épis  terminaux  qui  n’ont  qu'un  à deux  pouces 
de  longueur.  Elles  font  moins  laineufes  que  celles 
de  l’ef’pèce  ci-deflus  . mais  à mefurc  qu’elles  fc 
développent , elles  forment  pareillement  des  glo- 
bules n enlTes  de  toutes  parts  de  pointes  à cro- 
chets , fafciculécs  8c  purpurines.  (Jette  plante  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi , où  on  la  nomme 
Achyranthes  proftrata.  On  la  dit  originaire  de 
l’Inde,  b*  ( v.  v.  ) 
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6.  Cadéi  am  couché  , Achyranthes  proftrata • 

Achyranthes  cauhbus  herbaceis  proftrata  , Jpicis 
oblongis  tenuibus  , floribus  parvis  hifpidts , fruc- 
tificantibus  échinons.  N.  Auris  canina  femina . 
Rumph.  Amb.  6.  p.  16.  t.  1 1.  Sckeru-cadelari • 
Rheed.  Mal.  10.  p.  157.  Tab.  79.  A n Achyratt* 
thés  proftrata.  Lin.  * 

I.  Eadem  foins  rhomboidibus  acuminatis.  N. 
Centaurium  ciltare  minus , 6‘c.Pluk.  Tab.  81.  f.  2. 

Ses  tiges  font  grêles  , longues  d'uYi  pied  & 
demi , un  peu  velues , couchées  8c  rameufe*  ,* 
elles  l'ont  garnies  de  feuilles  oppofées,  ovales- 
pointues  , velues,  8c  portées  fur  des  pétioles 
courts.  Les  fleurs  font  petites , hifpides  , folitaircs 
ou  géminées  à chaque  point  d’infertion , 8c  difpo- 
fcei  en  épis  grêles  , allez  longs  8c  terminaux.  A 
la  bafe  de  chaque  fleur  le  trouve  une  petite  écaille 
ovale-pointue  , concave , 8c  qui  regarde  en  bas. 
Cetteplantf  croît  naturellement  dans  l’Inde,  (v.  f) 

7.  Cadêlari  étalé  , Achyranthes  patula.  L.  F. 
Achyranthes  caule  fruticofo  palulu  pubefeente  f 
floribus  fpicis  orbiculatis  echinato  uncinatis.  Lin. 
f.  Suppl.  1 6 X. 

Ce  Cadêlari  fcmble  fc  rapprocher  beaucoup  de 
l’efpèce  n°.  y.  Sa  tige  cil  droite,  haute  de  trois 
pieds  , branchue  , cylindrique  & verdâtre.  Ses 
feuilles  font  oppofccs , pétiolécs,  ovales,  poin- 
tues , pubelcenccs.  Les  tlcuts  viennent  en  épi  ter 
minai  8c  fcllilej  elles  (ont  difpofecs  trois  enfèmble 
par  paquets  globuleux  , alternes  , oppofés  infé- 
rieurement , blanchâtres  , munis  à leur  bafe  d’une 
petite  bractée  réfléchie , 8c  qui  deviennent  hériffës 
de  pointes  à crochets  8c  jaunâtres.  Ce  fbnt  les 
deux  fleurs  latérales  de  chaque  paquet  qui  pro- 
duifent  les  pointes  à crochets  dont  il  s’agit.  Cette 
plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  ^ . 

8.  CadElari  piquant,  Achyranthes  pungenr. 
Achyranthes  cauhbus  ramofts  tomentofts  , foliis 
verticillatis  fubulatis  pungentibus  ; fpicis  ova/o- 
cyhndricis  , tomentofts  , numerofts  , coules  & 
ramulos  terminantibus.  N.  Antarantkoides  fpica - 
tum  Indicum  ramoftjjîmum  ; fperguhr  foliis  , fpied 
alopecuroide  candi Jd.  Pluie.  Mant.  II.  Tab.  334. 
f.  4.  8c  Tab.  3 57.  f.  4,  IUecebrum  Monfomce.  Lin. 
f.  Suppl.  161. 

C’eft  une  petite  plante  affet  jolie , cotonneufe, 
blanchâtre  , à feuilles  de  Spargoute  , mais  un  peu 
piquantes  , & qui , par  la  forme  & le  nombre  de 
les  épis , reffcmblc  a fiez  à l’efpèce  n£.  1 5.  Sa 
racine  eft  ligneufc  , longue  , un  peu  moins  groffe 
qu’une  plume  h écrire  *,  elle  pouffe  des  tiges  co- 
tonneufes  , ram  eu  fes , feuillées  , A:  qui  acquièrent 
depuis  fix  pouces  jul'qu  à un  pied  de  longueur. 
Ses  feuilles  lont  menues  , en  alêne  , ftriées  , ter- 
minées par  une  pointe  épineufe , velues  ou  la»- 
neulès  fur-tout  â leur  bafe  , 8c  difpofecs  fix  à dix 
à chaque  nœud  en  manière  de  verticille.  Les  nœuds 
inferieurs  font  fort  près  les  uns  des  autres.  Les 
fleurs  viennent  fur  de  petits  épis  ovales- cyli*- 
driques , longs  de  quatre  a dix  lignes  , cotonneux , 
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alopécuroïdes , blancs  ou  quelquefois  un  peu  cou- 
leur de  chair  , 8c  qui  terminent  les  grands  8c  les 
petits  rameaux  ; ce  qui  les  fait  paraître  latéraux 
8c  terminaux  en  même  tems.  Cette  plante  croit 
dans  l’Inde  , 8c  nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonnerar.  %.  ( v.f  ) 

9.  Cadélari  langui  noient , Achyranthcs  fan- 
guinolcnta.  Lin.  Spcc.  PI.  294.  Achyranthcs  caulc 
ramofo  ; foliis  oppojitis  petiolalis  ovato-acutis  ,* 
fpicis  temtinalibus  congejiis . N.  Vcrbcna  rubra. 
Rumph.  Axnb.  7.  p.  60.  Tab.  2.7.  £ a.  Illcccbrum 
fansuinolentum.  Lin.  Mant.  344. 

Sa  tige  eft  rameufe  , dure  , le  plus  fouirent  cou- 
chée *,  elle  eft  garnie  de  feuilles  oppofees  , pétio- 
lées , ovales- pointues,  rouges  des  deux  côtés, 
mais  d’une  couleur  obfcure  en  delTus.  Les  épis 
font  terminaux  , ramafTés  , fellilcs  , alternes , 8c 
lanugineux;  les  fleurs  font  petites,  ont  un  calice 
rerd  & pubefeent,  des  anthères  jaunes,  8c  un 
piftil  de  couleur  pourpre.  Cette  plante  croit  dans 
les  Indes  orientales.  *p. 

* * Feuilles  oppofees  ; fleurs  par  petits  paquets 
ou  épis  axillaires . 

10.  Cadélari  branchu,  Achyranthcs  brachiata. 
Lin.  Achyranthcs  coule  herbaceo  credo  brachiato  , 
foliis  oppojitis  glabris  lanceolato  - ovatis  , fpicis 
tomentafis  lateralibus.  Lin.  Mant.  50.  Amaran * 
thus  India  orientalis  > bliti  folio  tranfparenti  , 
paniculis  inter  folia  fparfis.  Pluk.  Mant.  II.  Tab. 
334.  f.  5.  Illcccbrum  brackiatum.  Lin.  Mant.  13. 

Sa  tige  eft  droite , herbacée , haute  d'un  pied , 
glabre  6c  branchue  -,  fes  feuilles  font  oppofees  , 
pétiolées  , glabres  , 8c  ovales  - lancéolées.  Les 
fleurs  viennent  fur  de  petits  épis  axillaires , coton- 
neux & blanchâtres  comme  ceux  du  Cadélari  lai- 
neux n°.  15,  ramifies  8c  fitués  lur  des  rameaux 
oppofés  8c  feuille*.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  Indes  orientales.  ©. 

IL  Cadélari  à feuilles  de  Renouée,  Achy- 
ranthes  polygonoides.  Achyrantkcs  caulibus  repai - 
tibus  kirfutis  , foliis  ovato  - lanceolatis  , bafi  & 
apice  acutis  , fubtus  ad  r.crvos  hirfutis  , capitulis 
parvis  fut  nu  dis  axillaribus . N.  Hcrniaria  kir  fa  ta 
repens  , ad  nodos  alternas  Florida . Brown.  Jam. 
184.  Amaranthoïdes  kumile  curaffavicum  , foliis 
polygoni.  Herm.  Parad.  t.  17.  Sloan.  Jam.  48. 
Hift.  1.  p.  141.  Tab.  86.  f.  a.  Raj.  Suppl,  iî.6. 

Pour  peu  que  l’on  connoiffe  cette  plante  , on 
fent  qu’il  n’eft  pas  polTible  de  la  réparer  dus  Cadé- 
laris , dont  elle  a entièrement  la  fruâilïcation  , 
pour  la  réunir  avec  les  véritables  Paroniques  qui 
ont  toutes  des  ftipules  luif.inres  8c  fcarieufês  qui 
les  rapprochent  des  Polygonées  d une  manière 
très-remarquable.  Sa  racine  pouffe  des  tiges'her- 
bacécs,  velues,  longues  d’un  pied  ou  un  peu 
plus  , rameutes  , fourchues  , étalées  fur  la  terre  , 
fans  y être  entièrement  appliquées.  Scs  feuilles 
font  oppofées  , pétiolées  , ovale  s-lancéolées  , poin- 
tues aux  deux  bouts , d un  verd  l'ombre  ou  noirâtre, 


CAD  ^47 

pfâ’quc  glabres  en  deftiis  , velues  en  leurs  bords 
8c  fur  l^rs  nervures  poftérieures.  Les  feuilles  du 
fommec  des  rameaux  font  plus  grandes  que  les 
autres.  Les  fleurs  viennent  en  petites  têtes  axil- 
laires, blanches  , prelqu’entiéremenr  glabres,  & 
corn  po  fées  d écailles  très- pointues.  Cette  plante 
croît  dans  l’Amérique  méridionale  : onia  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

il.  Cadélari  à feuilles  d’Halimo  , Achyran- 
thes  halimifolia.  Achyranthcs  caulibus  repenti- 
bus  dickotomis  ramojijjimis  , foliis  obovatis  car - 
nofis  , petiolalis  albicantibus , capitulis  pubefeen- 
tibus  albidis . N.  Illcccbrum  limcnfe.  Hort.  Reg. 

2.  Amaranthoïdes  marina  hirfuta  halimi folio. 
PJuni.  MIT.  Butm.  Amer.  Tab.  II.  £ 1. 

Cette  plante  a l’afpcd  du  Glinus  diSamnoîJes. 

L.  mais  elle  eft  moins  cotonneufe  , 8c  a fes  feuilles 
plus  alongées.  Sa  racine  poufle  un  grand  nombre 
de  tiges  herbacées  , cylindriques  , rougeâtres  , 
fucculentcs , chargées  d’un  duvet  cotonneux  fore 
court , 8c  qui  n’eft  un  peu  abondant  que  fur  leurs 
fommités,  longues  d'un  pied  8c  demi,  plulieurs 
fois  fourchues  , très -rameu fes , entièrement  cou- 
chées 8c  étalées  fur  la  terre.  Les  feuilles  font 
oppofees  , pétiolées  , ovoïdes  ou  elliptiques, 
obtufes  , un  peu  charnues  , d’un  verd  blanchâ- 
tre , 8c  couvertes , fur-tout  dans  leur  jeunefie  , 
d’un  duvet  court  prefquc  farineux.  Les  fleurs 
viennent  par  petites  têtes  axillaires , blanchâ- 
tres & puoefeentes.  Elles  ont  un  calice  de  cinq 
folioles  fearieufes,  très -pointues,  couvertes  de 
poils  blancs  en  dehors  -,  8c  cinq  écailles  étroites  , 
vertes , frangées  à leur  fommet , fituccs  entre  les 
étamines.  Cette  plante  a été  decouverte  par 

M.  Dombey;  dans  les  environs  de  Lima  : on  la 
cultive  au  jardin  du  Roi.  Tfi.  ( v.  v.  ) La  plante  4 
paroît  n’en  être  qu’une  variété  dont  les  tiges  lont 
plus  abondamment  velues , 8c  n’ont  a chaque 
nœud  plus  de  deux  feuilles  que  par  l’eflct  df* 
pouffes  axillaires  non  développées.  Elle  croît  aux 
Antilles,  dans  des  lieux  fablonneux  8c  maritimes. 

13.  Cadélari  mucroné  , Achyranthcs  mucw 
nata.  Achyranthcs  caulibus  repentibus  pilofs , 
foliis  ovatis  mucronatis  oppojito  minore  , capitulis 
ovatis  fubfpinofts.  N.  Achyrantka  repens  , foliis 
bliti  palltdi.  Dill.  Elth.  8.  t.  7.  f.  7.  Illcccbrum 
Achyrantka.  Lin. 

Ses  tiges  lont  herbacées,  cylindriques,  cou- 
vertes de  poils  blancs  qui  font  fort  abondans  aux 
fommités , rameufes,  rampantes  8c  étalées  fur  la 
terre.  * Elles  font  garnies  de  feuilles  oppolées, 
ovoïdes , prefqu 'entièrement  glabres,  rétrécies  en 
pétiole  à leur  oafe  , & inégales  à chaque  paire  , 
l’une  étant  plus  petite  que  l’autre.  Elles  ont  la 
plupart  une  très-petite  pointe  particulière  à leur 
fommet.  Les  paquets  de  fleurs  font  axillaires , 
ovales , blanchâtres , barbus  à leur  bâte , 8c  remar- 
quables par  leurs  écailles  qui  le  terminent  par  une 
petite  pointe  fpinefeente.  Cette  plante  croit  dans  lcr 
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Tucuman,  Province  du  Paraguayen  Amérique  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  vJ 

14.  Cadèlari  fiçoide  , Achiranthes  pco'idea. 
Achyranthes  caulibus  repentibus  ramofis  fubvillo- 
fis;  foliis  lanceolatis  , rerfus  bafîm  in  pttiolum 
atténuât:  s , capnulis  feffilibus  axillaribus  albis 
nitidis.  N. 

«.  IUecebrum  f effile-  Lin.  Cnluppa.  Rheed.  Mal. 
10.  p.  ai.  Tab.  9.  Olus  fquillarutn.  Rumph.  Amb. 
6.  p.,  37.  Tab.  15.  f.  I.  Amaranthoidcs  humile 
Àfr.Jerdfpatanum , capitults  candicanübus  , folio 
molli . Pluk.  Alm.  27.  t.  133.  f.  1, 

h.  Illccebrum  ficoideum.  Lin.  Gompkrenaficot- 
dea.  Jacq.  Amer  88.  Tab.  60.  f.  4. 

Cette  efpèce  a les  feuilles  beaucoupmotns  larges 
c^.jc  les  précédentes , elle  eft  prefquc  glabre,  8c 
le  fait  remarquer  principalement  par  les  paquets 
de  fleurs  qui  font  très-blancs,  (curieux,  felTiles 
8c  fitués  aux  nœuds  des  tiges,  dans  les  aiflelles 
des  feuilles  Ses  tiges  font  menues,  très-ramcufês , 
étalées  fur  la  terre , verdâtres  ou  quelquefois  pur- 
purines, peu  velues,  8c  ont  rarement  plus  d’un 
pied  de  longueur.  Les  feuilles  font  glabres,  lan- 
céolées, rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe,  pref- 
que  fpatulccs,  & fouvenr  finement  ondulées  en 
leurs  bords , comme  li  elles  c'toient  dentées.  I.cs 
têtes  de  fleurs  de  la  plante  a font  tout-à-fait  gla- 
bres \ elles  font  un  peu  velues  dans  la  plante  ■?,  qui 
ne  nous  paroît  qu’une  variété  médiocre  de  la 
première.  Ces  plantes  font  cultivées  au  Jardin  du 
• Roi  -,  la  première  croît  naturellement  dans  les 
Indes  orientales  , 8c  la  fécondé  en  Amérique , dans 
des  lieux  voifins  de  la  mer.  ( v.  v,  ) 

* * * Feuilles  alternes. 

15.  Cadèlari  laineux,  Achyranthes  lanata . 
Lin.  Spec.  PI.  296.  Achyranthes  caul'bus  ramofis 
dijfufis  fubcrechs , foliis  alternis  ovatis  petiolatis  , 
fpicis  tomentofis  lateralibus . N.  Achyranthes. 
Mill.  Diék.  t.  II.  f.  I.  Chenopodium  incanumrace- 
mofum  , 6 c.  Burm.  Zcyl.  60.  Tab.  26.  f.  1.  Ama- 
ranthus  Indicus  verticillatus  albus  , &c.  Pluk. 
Alm.  27.  Tab.  75.  f.  8 Scheru-bula.  Rheed.  Mal. 
10.  p.  75.  t.  29.  Illccebrum  lanata.  Lin.  Mant. 
344.  Achyranthes  villofa.  Forsk.  Ægypt.  48. 

Ce  Cadèlari  a un  afpeâ  allez  agréable  par 
l’eftet  de  fes  petits  épis  très-cotonneux  , blancs 
& fort  nombreux  , répandus  dans  route  la  lon- 
gueur de  la  plante.  Ses  tiges  font  dures  , cylin- 
driques , allez  menues  , un  peu  coronncufes , lon- 
gues p reloue  d’un  pied  , tres-rameufes  , &:  plus 
ou  moins  droites  , félon  que  la  plante  eft  cultivée 
ou  fauvage.  Files  font  garnies  de  petites  feuilles 
alternes  , ovales  ou  prcfque  fpatul'es  , rétrécies 
en  pétiole  h leur  bafe , vertes  en  deflus  , un 
peu  blanchâtres  & pubefeenres  en  delTbus.  Les 
fleurs  viennent  fur  de  petits  épis  cotonneux  , 
blancs  , latéraux  , axiliaires  , fdîilcs , 8c  fouvent 
ramafles  deux  ou  trois  à chaque  nœud  avec  une 
foliole  particulière  qui  les  accompagne  la  plupart. 
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Cette  plante  croît  dans  l’Inde,  dans  Ira  lieux 
fablonneux  -,  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0. 

( v.  v.  ) 

16.  C ad £ la ri  alopécuroïde  , Achyranthes  alo - 
pecuro'ides.  Achyranthes  caule  credo  fubfimphci 
tncano  , foliis  alternis  oHongis  tomentofis  , fpicis 
terminahbus.  N.  Amaranthus  albus  Gangettcus  9 
falvitr  angufiis  foliis , paniculaconglomerata . Pluk. 
Alm.  26.  t.  10.  f.  I.  Irefine  javamca.  Burm.  Fl. 
Ind.  t.  65.  f.  2.  Illccebrum  j avanie um.  Lin. 

£.  Amaranthus  albus  falvitr  lationbus  foliis • 
Pluk.  Amalth.  12.  t.  357.  f.  3.  An  irefine  perfica . 
Burin.  Fl.  Ind.  t.  65.  f.  X. 

Ceft  une  efpèce  fort  jolie , d’un  beau  port , 
blanchâtre  8c  cotonneufedans  toutes  fes  parties  , 
8c  qui  porte  à fon  font  met  des  épis  cylindriques , 
compacta  r fertiles,  alternes  , plus  ou  moins  rap- 
proches les  uns  des  autres.  Sa  tige  eft  droite  , 
haute  de  deux  ou  trois  pieds , dure , blanchâtre  , 
8c  un  peu  rameuté  ; elle  eft  garnie  de  feuilles  alter- 
nes , oblongues , étroites  ou  comme  pétiolécs  à 
leur  bafe,  8c  couvertes  d’un  duvet  cotonneux  , 
qui  cft  plus  abondant  en  leur  furface  inferieure. 
Les  épis  font  compofés  de  fleurs  lèfliles , entafiees 
les  unes  contre  les  autres  , velues , 8c  dont  les 
écailles  font  minces  8c  rranlparences.  Cette  belle 
plante  croît  dans  les  Indes  orientales,  d'où  nous 
Pavons  reçue  sèche  , 8c  eft  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  ( v.  v.  J VÆrve  tomenteufe  de  ce  Diâionn. 
p.  46  , paroît  fe  rapporter  à cette  efpcce. 

17.  Cadèlari  à épi  rude,  Achyranthes  mûri- 
cata.  Lin.  Achyranthes  caule  herbaceo  credo  ; 
foliis  alternis  , fioribus  Jpicatis  remotis  , calycibus 
fquarrofo  - patulis.  Lin.  Mant.  50.  & 344.  Sub 
Achyranthc  alttrnifolia . 

Cette  plante,  comme  le  dit  Linné  , a l'afpeâ 
d’un  Celofia  ( Paflevelour  ) ; mais  cet  Auteur  y 
réunit  comme  variété  la  plante  fuivanre , qui  ne 
lui  reflemble  en  aucune  manière , 8c  que  fans 
doute  il  n’a  jamais  vue  en  fleur.  La  tige  de  celle-ci 
eft  haute  d’un  pied  ou  d’un  pied  6c  demi , droite  9 
garnie  de  feuilles  alternes  , ovales  ou  en  cœur- 
ovales,  pointues , courantes  fur  leur  pétiole , gla- 
bres , & veinées  comme  celles  des  Àmaranthe*. 
Les  fleurs  forment  un  épi  terminal  , compofé 
d’épis  particuliers,  fefliles , fort  courts  , alternes  , 
écartes  dans  la  bafe  de  l’épi  commun  , &:  rappro- 
chés les  uns  des  autres  à fon  fommer.  Ces  fleurs 
font  glabres , un  peu  fearieufes  , oblongues  8c 
lèfliles.  Elles  ont  un  calice  de  cinq  folioles  lan- 
céolées , aigues  , concaves,  non  ouvertes  , 8c  qui 
eft  muni  en  dehors  de  trois  écailles  un  peu  plut 
courtes-,  cinq  étamines  libres,  fans  ccaiiles  entre 
leurs  filamens  ; 8c  un  ovaire  chargé  d'un  ftyle 
dont  le  ftigmatc  cft  bifide.  Le  fruit  cft  une  fcmence 
nue.  Cette  plante  croît  dans  l’Egypte , l’Arabie  , 
félon  Linné  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi  Q. 
( v.  v.  ) 

18.  Cadèlari  amaranthoîde  , Achyranthes 
amaranthoidcs.  Achyranthes  caule  fruticofo  dijfujb , 
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filiis  aUetr.is  ovni  a - acutis  periolatis  îevibus  , 
Jpicis  flifnrmibus  terminalibus  , fcribus  remous. 
N.  Blttum  Jiutefcens.  Rumph.  Atnh.  5.  p.  23$. 
Tab.  83.  f.  2.  Amaranthus frutefcens . Hort.  Reg. 

Cette  plante,  que  Ton  cultive  depuis  long, 
tcms  au  Jardin  du  Koi , y fleurit  très- rarement  *, 
mais  M.  Sonnera  t nous  en  a communiqué  des  mor- 
ceaux chargés  de  fleurs  qui  nous  ont  mis  à portée 
de  la  connoître.  Elle  cri  fort  différente  de  celle 
qui  précède , avec  laquelle  il  paroîr  que  Linné  la 
confond  -’  c'eft  un  fous  ar  b ri  fléau  de  deux  ou  trois 
pieds  de  hauteur,  dont  les  tiges  font  rameutes, 
glabres,  verdâtres,  pliantes,  & légèrement  an- 
guleutbs  vers  leurs  lommitcs.  Scs  feuilles  font 
alternes  , pétiolées , ovales-poîntucs  , glabres  , à 
bafe  un  peu  courante  fur  Jes  pétioles.  Les  fleurs 
font  petites , verdâtres  , fefliles , écartées  les  unes 
des  autres , & dilpofees  au  fommet  des  tiges  8c 
de  leurs  rameaux , en  longs  épis  filiformes , tantôt 
foütaires  , & tantôt  formant  une  efpèce  de  pani- 
cule.  Ces  fleurs  ont  un  calice  de  cinq  folioles 
concaves  , ovales  , obtufes  , glabres , 8c  deux  ou 
trois  petites  écailles  qui  l'environnent  -,  cinq  éta- 
mines dont  les  filamens  vont  en  s'elargiflant  vers 
leur  baie  ; 5c  un  ovaire  globuleux  , chargé  de  cinq 
fligmates.  On  trouve  cette  plante  dans  l’Ifle  de 
Java  $c  dans  les  Moluques.  J) . ( v.  v.  ) Elle  noircit 
par  la  dcflication. 

19.  Cadciari  cilié,  Achyranthcs ciliata.  Achy- 
ran.ih.es  eaule  herbaceo  ,*  foins  altérais  ovato-acutts 
glabris  ; paiolis  ciliatts  ; Jpicis  axillartbus  fih for- 
int b us  Joli  tarit  s ’ foribus  remotis  fubfquarrojis.  N. 

Cette  plante  refferable  entièrement  à uneÀma- 
ranthe  par  fon  feuillage  -,  mais  elle  a beaucoup' 
de  rapports  avec  la  précédente  par  la  forme  de  fes 
épis , 8c  par  l'afpcû  de  fes  fleurs,  que  nous  n'avons 
pu  examiner  (uffifâmcnem,  parce  qu’elles  croient 
trop  avancées.  Ses  tiges  font  un  peu  anguleufes  , 
glabres , munies  de  feuilles  alternes , ovales- 
pointues  , nerveufes  en  de  flou  s , glabres  , 5c  por- 
tées fur  des  pétioles  aflex  longs  5c  ciliés.  Les  épis 
font  filiformes,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuil- 
les , foütaires,  axillaires,  8c  très- (impies.  Les 
pédoncules  font  anguleux.  Les  fleurs  font  petites, 
herbacées  , ovales  - coniques  , femblent  munies 
d'angles  ou  de  petites  aijpéticcs  dans  leur  partie 
moyenne , par  les  fommets  ouverts  des  écailles 
qui  les  environnent.  Cette  plante  croît  dans  les 
Indes  orientales  , & nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonnerat.  ( v.  f.  ) 

20.  CaoElari  de  Pengale,  Achyranthes  Ben- 
gale nfe.  Achyra.tti.es  eaule  credo  herbaceo  , foins 
altérais  oppofitifque  lanceolatis  pubefeentibus . Ille- 
cebrum  Benealcnfr . Lin.  Man'.  213. 

Sa  tige  efl  droite  , haute  d'un  pied  ou  d'un  pied 
&r  demi , 8c  un  peu  pubeicente.  File  efl  garnie  de 
feuilles  les  unes  oppofees  , les  autres  alternes, 
prefquc  fefliles,  larges  lancéolées,  acuminées  , 
pubefeentes , & vertes  de  chaque  côté.  I.cs  épis 
font  petits , velus , blancs  , axillaires  8c  termi- 
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naux.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Indes  orien- 
tales. Q. 

* Achyranthes  ( decumbens ) caule  decumbente , 
panicults  terminalibus , axillartbus.  Forsk.  Ægypt. 

47.  n°.  *8. 

* Achyranthes  ( polyjlachia  ) fpiculis  axillari - 
bus  confèrti*  , brevibus  albis  , caule  decumbente. 
Forsk.  Ægypt.  48.  n°.  59. 

* Achyranthes  ( pappojd  ) foliis  altérais  , craf- 
Jlufcults , Itncari-cuneaiis  , obiufis.  Forsk.  Ægypt. 

48.  n".  60. 

CADUC  ou  CADUQUE  , épithète  dont  on  fe 
fert  aflex  fouvent  en  floranique , lorfqu'ayant 
égard  à la  durée  refpeôive  des  differentes  parties 
qui  compofent  les  plantes , l'on  veut  déftgnerla 
chflte  de  certaine  de  ccs  parties  avant  celle  de 
quelques  autres  auxquelles  on  les  compare.  Ainfi 
l'on  nomme  calice  caduc  ( calix  décidons  ) , celui 
qui  n'accompagne  point  le  fruit , comme  le  calice  * 
des  Pavots,  deprelquc  toutes  les  Crucifères,  8cc. 
bradées  caduques  ( bradeœ  dcciduer  ) , celles  qui 
ne  perfiftent  point  pendant  la  floraiion , flipules 
caduques  ( Jlipul a dectdutr  ) , celles  qui  ne  fub- 
fiflent  pas  autant  que  les  feuilles  qu’elles  accom- 
pagnent-, feuilles  caduques  ( folia  decidua) , celles 
qui  tombent  chaque  année  avant  d'étre  rempla- 
cées par  d’autres , 8c  laifient  la  plante  tour-à-faic- 
nue  pendant  un  efpacc  de  tems  limité  , 8c c.  &c. 

CAFFIv,  c'efl  le  nom  que  l’on  donne  à la  graine 
du  fruit  du  Caflcyer  d'Arabie,  qui  fait  un  objet 
confidcrable  de  commerce,  8c  qui  eft  fi  connue  à 
caufe  de  l’ufage  que  l'on  en  fait  généralement. 
Voyez  l'article  luivant, 

CAFFEYF.R,  Cotte  A ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopécalécs  , de  la  famille  des  Rubiacéesy 
qui  a des  rapports  avec  le  Quinquina  , le  Cioco- 
que  , 8cc.  8c  qui  comprend  des  arbrifl'eaux  exoti- 
ques à feuilles  (impies  8c  oppofees , à flipules  inter- 
médiaires , 8c  dont  la  première  efpèce  efl  tres- 
intereflante  à caufe  de  l'ufagc  que  l'on  fait  delà 
graine  de  fes  fruits  , qu  on  nomme  Caffe. 

Caractère  çênRrique. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  très- petit  calice 
fupérieur , dont  le  bord  efl  h quatre  ou  cinq  dents 
fon  courtes  ; 2°.  en  une  corolle  monopétale  infun- 
dibuliforme , à tube  cylindrique  beaucoup  plus 
long  que  le  calice , 8c  â limbe  partagé  en  quatre 
ou  cinq  découpures  lancéolées  & ouvertes  , ou 
môme  roulées  obliquement  en  dehors  ; 3°.  en 
quatre  ou  cinq  étamines  dont  les  fiiamens  attachés 
au  tube  de  la  corolle , partent  des  anthères  linéai- 
res ; 40.  en  un  ovaire  inférieur:,  duquel  s'élève  dans 
la  fleur  un  flylc  de  1a  longueur  de  la  corolle , 
ayant  a fon  fommet  deux  fligmates  un  peu  épais 
8c  pointus. 

Le  fruit  efl  une  baie  obronde  , ds  la  gro fleur 
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d’une  Cerile  T ombiliquée  à fon  fommet , 8c  qui 
contient  ordinairement  deux  graines  d’une  nature 
corncc  , ovales  , convexes  fur  leur  dos  , applaties 
du  côté  oppofe  , avec  un  fillon  qui  les  traverlc  , 
munies  d’une  tunique  propre  très-mince,  6c  étroi- 
tement unies  l’une  avec  l'autre. 

E s r s c h s. 

T.  Caffrter  arabique , Coffra  arabica.  Lin. 
Coffra  fîoribus  qumquejiJts  , baccis  dtf permis.  Lin. 
Aman.  Acad.  6.  p.  160.  Ellif.  Monogr.  Lond. 
I774.  Blakw.  t.  337.  Jajminum  arabicum  , lauri - 
fol.’o  , cujus  Jenten  apuJ  nos  caffé  dictiur . Juif. 
Ad.  1713.  p.  388.  t.  7.  Jafminum  arabicum , 
cajianect  folio  , flore  albo  odoratijjimo.  Till.  Pif. 
87.  t.  31.  E -onymo  fimiiis  Ægyptiaca  , fruâu 
taccis  lauri  fim'tlt.  Bauh.  Pin.  418.  Bon . J.  ban. 
Alp.  Ægypt.  36  t.  36.  Pluk.  Alm.  69.  Tab.  171. 
f.  I.  co<fe  J'ruC'x.  Raj.  Hiib  1691. 

C’cft  un  arbriflèau  toujuurs  verd  , qui  s’élève 
jufqu'A  la  hauteur  de  quinze  A vingt-cinq  pieds  , 
fur  un  tronc  droit , qui  n’a  que  deux  ou  trois  pou- 
ces de,  diamètre  Il  pourtc  d'efpace  en  cl’pace  dans 
fa  partie  fupérieure  , des  branches  oppoleçs  deux 
A deux  , 8c  lituées  de  manière  qu’une  paire  croifc 
l'autre.  Elles  lont  toupies,  lâches  , très-ouvertes  , 
prefque  cylindriques , noueules  par  intervalles  , 
fouillées  , 8c  couvertes,  ainfi  que  le  tronc  , d’une 
écorce  fine  , grifeitre , qui  le  gerfe  en  le  derte- 
chant.  Les  branches  inférieures  s’étendent  hori- 
zontalement , 6c  font  ordinairement  fimples.  Les 
feuilles  font  oppofées , fimples  , ovales-lancéo- 
lées , acu minées  , très-entières,  glabres  , vertes, 
luifantes  en  de  (Vu  s , d’un  verd  pâle  en  de  fTous , 
6c  portées  fur  des  pétioles  fort  courts.  Ces  feuilles 
ont  près  de  deux  pouces  de  largeur , fur  une  lon- 
gueur de  quatre  à cinq  pouces.  A chaque  nœud 
on  trouve  deux  ftipules  courtes , oppolées  l’une 
h l’autre,  & intermédiaires,  c’eft-A-dire  fs  tu  ces 
entre  les  pétioles , fur  la  face  nue  des  rameaux. 
Ces  ftipule*  font  larges  A leur  bafe  , 6c  fe  termi- 
nent par  une  pointe  en  alêne. 

Les  fleurs  font  blanches  , fertiles,  axillaires  , & 
difpofées  quatre  ou  cinq  enlenvble  dans  chaque 
aiflelle  *,  dlcs  ont  une  odeur  douce  8c  agréable  , 
8c  approchent  par  leur  figure  de  celles  dfl  Jalmin 
d’Efpagnc , excepté  que  leur  tubeeft  plus  court , 
6c  qu’elles  biffent  paroître  au  dehors  cinq  éta- 
mines , dont  les  anthères  font  linéaires  8c  aulîi 
longues  que  les  divifions  de  leur  corolle.  A cos 
fleurs  fuccèdent  des  fruits  ovales  globuleux  , de 
la  grorteur  de  nos  Ccrifes,  rouges  6c  même  rouges- 
brun  dans  leur  parfaite  maturité  , ayant  un  petit 
ombilic  à leur  Ibmmct , 8c  dont  la  pulpe  glaireufè 
& d’un  goût  douceâtre 1ère  d’enveloppe  à deux 
Coques  minces,  étroitement  unies,  contenant  cha- 
cune une  femeneç  carribginculb  ou  calteufc,  Ces 
fcmenccs  font  ovales , convexes  fur  leur  dos  , 
pbrcs  du  côté  oppofé  , creufées  d'un  lui  on  de  ce 
même  côté,  8c  munies  d’une  tonique  propre.  Ce 
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font  ces  feroencèsque  tout  le  monde  connoit  fout 
le  nom  de  Caffé , qujlont  un  grand  objet  de  com- 
merce, & donc  les  lbuls  habitans  d’Yemen,  qui 
fournirent  le  Caffé  moka  , débitent  tous  les  ans 
pour  pluficurs  millions. 

Ce  Caffeyer  croît  naturellement  dans  l’Arabie  ; 
il  a été  tranlporté  par  les  Hollandois  de  Moka  à 
Batavia  , de  Batavia  à Amfterdajn  , d’Amfterdam 
au  Jardin  du  Roi , A Paris  ; 6c  c'eft  d'un  pied  élevé 
dans  la  ferre  du  Jardin  du  Roi,  que  font  provenus 
tous  les  Caffeyers  que  l’on  cultive  aâucllemcnt 
en  Amérique  En  effet , ce  pied  fut  tranlporté  A 
la  Martinique , par  les  foins  de  M.  de  Clieux  , qui 
jouit  encore,  dit  le  P.  Nicolfon,  du  plailir  d'avoir 
enrichi  la  France  d'un  nouvelle  branche  de  com- 
merce qui  cfl  devenue  confidérable.  Ce  zèle  Ci- 
toyen , durant  fon  pafTage , qui  fut  long  6c  péni- 
ble , s'eft  vu  forcé  de  fe  priver  d une  partie  de  la 
portion  d’eau  qu’on  lui  donnoit  pour  1a  boifTon  , 
afin  de  conl'erver  le  précieux  dépôt  dont  il  s ctoit 
chargé.  . ( v.  v.  ) 

L’ulâge  du  Caffé  eft  familier,  non-fculcmcne 
chez  les  Arabes , les  Egyptiens  & les  Turcs  , mais 
encore  parmi  les  Européens , qui  en  préparent  une 
boifTon  tros-gracieufe  avec  les  graines  rôties  , 
enfuite  réduites  en  poudre  , 8c  infufées  dans  de 
l'eau  bouillante.  Cette  boifTon  fortifie  l’eftomac  , 
fort  beaucoup  pour  hâter  la  digeftion  , récrée  le 
cerveau  , ai  gui  le  l'efpric , le  ranime  lorlqu’il  eft 
abattu  ou  comme  engourdi  par  la  trifterte  , 8c  le 
rend  plus  gai  8c  plus  propre  A faire  fes  fondions. 
Elle  excite  le  mouvement  de  fermentation  du 
fang , charte  le  fommeil , atténue  8c  dirtout  les 
humeurs  vifqueufes  8c  épairtes;  elle  excite  les 
urines  8c  les  règles , & elle  lâche  le  ventre.  Les 
perfonnes  rcplettes  6c  pituiteufes  , 8c  celles  qui 
font  fujettes  aux  migraines , fe  trouvent  bien  de 
l’ufage  de  cette  boirtbn  \ mns  elle  eft'nuifiblg 
aux  perfonnes  dont  le  tempérament  cft  ardent, 
fec  8c  bilieux , 8c  A celles  qui  font  d'un  tempéra- 
ment très-fenfible. 

a.  Caffeyer  de  Bourbon,  Coffea  mauritiana. 
Coffra  baccis  oblongis  bafi  acutis  di [permis. 

Quoique  cc  Caffeyer  ait  de  très-grands  rapports 
avec  le  précédent , nous  le  regardons  comme  une 
efpècc  entièrement  diftindc  , tant  il  diffère  par  la 
figure  de  lès  fruits  ; mais  nous  ne  déterminerons 
qu’imparfaitement  fes  caradèrcs,  n’ayant  point 
vu  fes  fleurs  , 8c  ne  portedant  qu’une  branche 
chargée  de  fruits  , qui  nous  a été  communiquée 
par  M.  de  Jujjieu.  Ses  branches  ne  font  point 
fimples , mais  munies  de  rameaux  oppofes  : elles 
font  noueufes  8c  recouvertes  d’une  écorce  grifeâ- 
tre.  Les  feuilles  font  oppofées , ovales , émouflcet 
d leur  Ibmmct  fans  être  acuminées  , rétrécies  en 
pointe  vers  leur  bafe  , un  peu  pctiolécs,  glabres  , 
8c  très-veineufes.  Elles  n'ont  que  deux  pouces  8c 
demi  de  longueur.  Les  fruits  font  axillaires,  pref- 
que fertiles  , communément  folirairesdans  chaque 
aiflelle  , nullement  globuleux , mais  oblongs , 6c 
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rétrécis  en  pointe  vers  leur  baie.  Ils  font  tîlocu- 
laircs  , 6*:  contiennent  dans  chaque  loge  une 
lènit-nce  oblonguc  , cartillagineufe , pointue  par 
un  bout  , peu  epaifTc  , ayant  Ton  coté  inférieur 
plat  6c  .marqué  d’un  fillon.  Ce  Càffeyer  croit  dans 
l lflc  de  Bourbon.  Nous  ignorons  li  le  Cafté  connu 
dans  le  commerce  Tous  le  nom  de  Caffe  de  Bour- 
bon, provient  de  cet  arbrifl'eau  , ou  du  Càffeyer 
precedent  , que  vraifemblablement  l’on  y cultive. 

T>(v-f)  „ 

3.  Càffeyer  de  la  Guiane  , Coffra  Guianenfis. 
Aubl.  Coffra  fort  bu  s quadrifidîs  , baccis  eriguis 
ytolaccis  difpermis.  Aubl.  Guian.  X 50.  Tab.  57* 

C’cft  un  petit  arbrifl'eau  rameux  , qui  s’élève  à 
un  ou  deux  pieds  de  hauteur  , & dont  les  rameaux 
font  noueux  8c  tétragôncs.  Ses  feuilles  font  oppo« 
fées  , ovalcs-oblongues  , pointues  , très-entières  , 
vertes,  lifles , luifantes , 8c  portées  fur  des  pétioles 
courts.  On  trouve  à chaque  nœud  deux  Itipulcs 
oblongues , aiguës  , oppolccs , 8c  intermédiaires. 
Les  fleurs  font  blanches,  petites,  fcfTiles  , axil- 
laires, quadrifides  , & dil'pofccs  plufieurs  enfern- 
ble  dans  chaque  aiflelle.  11  leur  fuccède  de  petites 
baies  (phériques , violettes  , & qui  contiennent 
deux  femences  coriaces.  Cette  plante  croit  dans 
les  forêts  de  la  Guiane. 

4.  Càffeyer  à panicules , Coffra  paniculata . 
Aubl.  Coffra  ramis  quadrangularibus  ; foliis  am- 
plis ovato-oblongis  acutis  : corollis  quadrifidîs  , 
baccis  dif permis.  Aubl.  Guian.  Ifl.  Tab.  58. 

Le  tronc  de  cet  arbrifl'eau  s’élève  à fepe  ou  huit 
pieds  de  hauteur  , fur  cinq  à fix  pouces  3e  dia- 
mètre -,  fon  écorce  eft  grifeâtre  , ridée  & gercée  •, 
fon  bois  efl  dur  8c  blanchâtre  -,  à mefurc  qu’il  fc 
prolonge  , il  poufle  des  branches  oppofées  , rameu- 
l'es,  noueufes,  & à quatre  angles.  Scs  feuilles 
font  oppofées,  grandes,  ovales-oblongucs  , poin- 
tues , &:  portées  fur  des  pétioles  courts.  Elles  ont 
à leur  bafe  des  ft.ipules  intermédiaires  8c  cadu- 
ques. Les  fleurs  Ibnt  blanches , ont  une  odeur 
agréable  , &:  vidhnent  en  paniculc  terminale  , fur 
des  pédoncules  quadrungulaires,  dont  les  ramifica- 
tions l’ont  oppofées.  Llles  produifent  des  baies 
bleuâtres , qui  contiennent  deux  femences  appli- 
quées l'une  contre  l’autre  -,  ces  femences  font 
convexes  d’un  côté  , applatics  de  l’autre  avec  un 
fillon  longitudinal.  Souvent  il  y en  a une  qui 
avorte.  Cet  arbrifl'eau  croit  dans  les  forêts  de  la 
Guiane  -,  il  paraît  avoir  beaucoup  de  rapport  avec 
le  fuivant. 

J.  Càffeyer  monofperme,  Coffra  occidcntalis. 
Lin.  Coffra  floribuf  quadrifidîs  , baccis  monofper- 
mis.  Lin.  Jacq.  Amer.  67.  Tab.  47.  Pavetta  foliis 
tiblongo-ovatis  oppoftts  , flipulis  J'etaceis . Brown. 
Jam.  14a.  t.  6.  f.  I.  JaJ’minum  arborefeens  lauri 
foliis  y flore  albo  odoratiffimo . Plura.  Spcc.  17* 
fiurm.  Amer,  Tab.  156.  fTl. 

C’efl  un  arbriflèau  droit , qui  s’élève  à environ 
fix  pieds  de  hauteur  , 8c  poufle  des  rameaux 
longs , qyuifiés  eux-mêmes  , noueux  & caflans. 
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Scs  feuilles  font  oppofées  , ovales  - lancéolées  , 
acuminées,  très-entières,  luifantes,  portées  fur 
des  pétioles  courts , & munies  à leur  bafe  de  fti- 
pules  intermédiaires.  Les  fleurs  Ibnt  blanches  , 
d’une  odeur  agréable , ont  leur  corolle  partagée 
en  quatre  découpures,  8c  quatre  étamines  dont 
les  anthères  font  à peine  Taillantes  hors  de  fon 
tube  ; elles  viennent  en  grappes  paniculces  qui 
terminent  les  rameaux  . 8c  naifl'enc  aufïi  quelque- 
fois des  aiflclles  des  feuilles  fupéricures.  A ces 
fleurs  fuccèdcnt  des  baies  arrondies  ou  turbinccs, 
couronnées  à leur  foir.mct , un  peu  plus  grofles 
que  nos  olives  , d'un  noir  bleuâtre  dans  leur  matu- 
rité , 8c  qui  contiennent  une  fcmence  cartilagi- 
neulc , arrondie,  flriée,  & enfermée  dans  une 
tunique  merabraneufe.  Cet  arbrifl'eau  croît  natu- 
rellement à St.  Dominguc  & à la  Martinique.  J) . 

CAIMÏT1ER  , CHRYSOPHYiiVM  ; genre 
de  plante  à fleurs  monopétalées , de  la  famille  des 
Sapotilles , qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les 
Argans  , 8c  qui  comprend  desarbrifleaux  ou  des 
arbres  exotiques,  dont  les  fleurs  font  axillaires, 
& dont  les  feuilles  Amples  8c  alternes,  ont  fou- 
vent  leur  furfâce  inférieure  brillante  8c  comme 
dorée  d’une  manière  remarquable. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  petit, 
perflftanr  , 8c  profondément  divifé  en  cinq  décou- 
pures ouvertes  & obtuf'es-,  l°.  en  une  corolle  mo- 
nopétale , courte  , campanulce,  partagée  en  cinq 
divifions,  arrondies,  très-ouvertes,  & ayant  en 
outre  cinq  petites  écailles  qui  la  font  paraître  à 
dix  divifions  , 30.  en  cinq  ctamines,  dont  les  filets 
fort  courts  s’insèrent  fur  le  haut  du  tube  de  la 
corolle  , 8c  portent  des  anthères  arrondies , didy- 
mes  & inclinées;  40.  en  un  ovaire  fupérieur, 
arrondi,  chargé  d’un  Ayle  court , dont  le  ftigmate 
eft  quinquefije. 

Le  fruit  efl  une  groffe  baie  globuleufc , ordi- 
nairement à dix  loges  qui  contiennent  chacune  une 
femence  ofleufe,  un  peu  comprimée,  &:  luifante  en 
fa  fuperficic , excepté  au  côté  par  lequel  elle  adhô- 
roit  à la  baie , ce  nui  fait  que  ces  femences  font 
marquées  d'une  tache  ou  d’une  cicatrice  latérale. 
Especes. 

I.  CaTmitier  pomi forme  , Ckrjfopl ylîum  cas- 
nito.  I in.  Chryfophyllum  foliis  ovatis  fubtus  tomen - 
tafo-nitidis  , frudu  fubrotundo  pomiformi . N. 
Ckryfophyllum  càînito.  Jacq.  Amer.  51 . Tab.  37. 
f.  I.  An  au{uba  oviedi  ? 

b.  Ckryfophyllum  Jamatcenfe.  Jacq.  Amer.  $1. 
Ckryfophyllum  frudu  globofo  majori  , foliis  fubtus 
ferrugineis.  Brown.  Jam.  171.  t.  14.  f.  î.  Anona 
foliis  fubrus  ferrugineis , frudu  jotundo  majore 
levi  y femine  nigro  partim  rugofo  partim  gfabro. 
Sloan.  Jam.  lois.  Hifh  1.  p.  170.  t 119.  Raj. 
Dendr.  78. 

y.  CkryfophylUm  cmruUiim.  Jacq.  Amer.  ja* 
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C.'eft  un  arbre  fort  branchu  , d'un  bel  afpe&  , 
qui  s’élève  jufqu’â  la  hauteur  de  trente  à quarante 
pieds  , tic  dont  le  tronc  Ibuticnt  une  cîme  très- 
ample  & tort  ctalce.  Son  bois  eft  tendre  & recou- 
vert d’une  écorce  roufle-âtre  tic  creva  fiée.  Scs 
feuilles  font  alternes , pétiolécs  , ovales,  un  peu 
pointues,  très  - entières  , glabres,  liftes  tic  q un 
•verd  foncé  en  dcfl’us  , îs:  couvertes  en  dcftbus 
d’un  duvet  très-fin,  foyeux , brillant,  8c  d’une 
couleur  d’or  fc rrugincu le  qui  les  rend  tres-agréa- 
bles  à voir.  Ces  fcuiilcs  ont  deux  pouces  tic  demi 
de  largeur , fur  une  longueur  d’environ  cinq  pou- 
ces , tic  font  (triées  régu. rarement  par  des  nervures 
latérales  , fines  tic  parallèles.  Les  Heurs  font  peti- 
tes , axillaires,  fafcicul  ;cs  tic  folitaires  fur  chaque 
pédoncule.  Elles  produifent  des  fruits  globuleux  , 
a peu  -prés  de  la  grofteur  d'une  pomme  moyenne , 
charnus  , mous , à peau  lifte , d’une  couleur  de 
rôle  avec  une  teinte  jaunâtre  lavée  d’un  peu  de 
verd , ou  d’une  couleur  pourpre  comme  dans  la 
variété  y , en  enfin  d’un  violet  bleuâtre,  comme 
dans  la  variété  S1.  Ces  fruits  contiennent  une  pulpe 
molafic  , laiteufe  , gluante , douceâtre  , tic  qui 
enveloppe  cinq  à dix  noyaux  bruns  en  dehors  , un 
peu  applatis  , liftes,  ayant  un  bord  rude  tic  rabo- 
teux. Cet  arbre  croît  dans  les  Antilles.  On  en 
mange  les  fruits  i fon  bois  fert  A bâtir.  T>  . (v./  ) 

a.  Caïmitifr  olivairc , Chryfophyllum  olivi- 
forme ■ Chryfophyllum  foliis  ovato-oblongis  , fubtus 
Corne ntofa-niuJts , fruSu  monofpermo  oliverfarmi . 
N.  Catnito  folio  J'ubtus  aureo  , fruâu  oliverformi . 
Plum.  Gen.  10.  Burm.  Amer.  Tab.  69,  A comas. 
Nicolf.  Hift.  nat.  de  St.  Dom.  141. 

B.  Chryfopkylluni  argcntcum,  Jacq.  Amer.  53. 

t.  38.  f.  I. 

• Ce  Caimitier  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 
précédent,  comme  l’a  fait  Linné,  puifquclcP. 
Plumier  reprélcnte  les  fruits  ovoïdes  8c  monof- 
permes  , ce  qu’il  confirme  enfuite  dans  fa  dclcrip- 
tion  manu  (cri  te  , dont  voici  l’extrait.  Cet  arbre 
eft  à peine  plus  grand  que  nos  Pommiers  ordinai- 
res ; Ion  bois  eft  d’un  jaune  de  buis  , & recou- 
vert d’une  écorce  rude , ridée,  roufleâtre , avec  de 
petites  taches  blanches.  Ses  branches  font  étalées , 
pouffent  des  rameaux  un  peu  fléchis  en  zig-zag  , 
feuille*,  tic  à écorce  d’un  jaune  rougeâtre.  Les 
feuilles  font  alternes , prefque  IcmbUbles  à celles 
du  Citronnier  glabres  , luifantes  8c  d’un  verd 
foncé  en  deflus,  «couvertes  en  de  (Tous  d’un  duvet 
foyeux  tic  doré  5 elles  font  traverses  par  une  côtç 
longitudinale,  d’où  parient  latéralement  beau- 
coup de  nervures  parallèles  un  peu  courbées.  Le* 
fleurs  font  petites,  axillaires,  fafciculées,  foli- 
taires fur  chaque  pédoncule  , dont  la  longueur  eft 
d’environ  fix  lignes  , 8c  ont  leur  calice  8c  leur 
pédoncule  couverts  d’un  duvet  doré  8c  ferrugi- 
neux. Leur  piftil , dont  le  ftjgniate  cft  à cinq  djvi- 
fions  rougeatrça , le  change  en  un  fruit  mou  qui 
a la  forme  d’une  olive , mais  qui  cft  une  fois  plus 
gros  t ce  fruit  cft  d’un  violet  noirâtre  dans  fa 
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maturité,  t une  faveur  vineufe  allez  agréable,  tic 
contient  un  noyau  d’un  brun  bleuâtre , parodiant 
comme  rongé  d’un  côté  , tic  qui  renferme  une 
amande  tendre  , oblongue  tic  pointue  Cet  arbre 
eft  cÔnimun  dans  les  bois  à àaint-  Dominguc  i 
il  fleurit  en  Octobre , Novembre , tic  donne 
des  fruits  mûrs  dans  les  mois  de  Mai  & de  Juin. 

J)  . 11  paroîr  avoir  des  rapports  avec  VArgan 
Joyeux  n°.  5 ; mais  il  a les  feuilles  plus  pointues 
tic  les  fruits  plus  fucculens.  bon  buis  cft  employé 
dans  les  ouvrages  de  charpente.  La  plante  t eft 
peut-être  une  cl’pècc  diftinae  -,  mais  comme  M. 
Jacquin  n’en  donne  qu’une  dcllription  incomplète, 
nous  préfumons , d’après  la  figure  , qu’elle  n’en 
diffère  que  médiocrement. 

3.  Caimitier  glabre,  Chryfophyllum  glabrum. 
Lin.  Chryfophyllum  foins  utnnque  glah'rnmis • 
Jacq.  Amer.  J3.  Tab.  38.  f.  1.  Mill.DiéL  n°.  x. 

C’eft  un  arbre  de  quinze  pieds,  droit  tic  rameux: 
fes  feuilles  font  alternes , pctiolées,  ovales  , poin- 
tues , très- ent  il  res  , un  peu  coriaces  , glabres  tic 
luifantes  des  deux  côtés  ; elles  ont  à peine  deux 
pouces  de  longueur.  Ses  fruits  font  bleus  , de  la 
figure  tic  de  la  grandeur  d’une  petite  olive  , 8c 
ont  , comme  ceux  des  prccédens  , une  laveur  un 
peu  vinculc  tic  douceâtre.  Ses  le  me  ne  es  font  moins 
comprimées.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois 
i la  Martinique. 

4.  Caimitier  pyriforme,  Chryfophyllum  ma- 
coucou . Aubl.  Chryfophyllum  foliis  u trinque  gla - 
bris  ovato-ublongis  acuminatis  , fruélu  pyriformi 
luteo.  Aublet.  Cîuian;  233.  Tab.  9a. 

Cet  arbre  s’élève  fort  haut  *.  fon  tronc  a environ 
trente  pieds  de  hauteur  , tic  deux  pieds  de  dia- 
mètre il  fotiticnt  une  cîme  fort  branchue  tic 
rameute.  Son  ccorce  eft  lifte  , grifeâtre;  tic  pour 
peu  quon  l'entame  , elle  rend  un  lue  laiteux.  Son 
bois  eft  blanp , dur  8c  çalTant.  Les  feuilles  font 
alternes  , ovales  - oblongucs , acuminées  , très- 
entières  , glabres  8c  d’un  verd  pâlp  des  deux  côtés. 
Les  branches  portent  dans  prefque  toute  leur  lon- 
gueur des  fruits  d’un  jaune  orange,  d’une  forme 
allez  (emblable  à celle  d’une  Poire  , fou  tenus 
chacun  par  un  pédoncule  court , tic  qui  viennent 
par  paquets  deux  à quatre  enlcmblc.  Leur  écorce 
eft  charnue  , laiteufe  , épaifte d’une  ligne  8c  plus,  * 
tic  recouvre  pluficurs  noyaux  arrondis  , lifies , 
jaunes  à leur  partie  fupérieure  , qui  eft  pointue. 

La  partie  inférieure  de  ces  noyaux  eft  renflée  til 
inégale  -,  8c  depuis  le  haur  julqu’en  bas  il  y a d’un 
côte  une  finuofité  ou  efpèce  de  cicatrice  remar- 
quable. Chaque  noyau  contient  une  amande  dont 
la  pulpe  eft  blanche  , douce  8c  bonne  à manger. 
Cet  arbre  croît  dans  la  Guianc.  Aublet  dit  que 
les  fruits  ont  un  goût  plus  agréable  cjue  ceux  du 
Caimitier  n°.  1, 

CALABA  , CjILOPHYJ.LV M ; genre  de  plante 
à fleurs  potypétalées  , qui  a des  rapports  avec  le 

^ Marne  i , 
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Mamti , le  Mangoujlan , le  Crias  Se  le  Cam- 
boge , Se  qui  comprend  des  arbres  exotiques  donc 
les  feuilles  font  Amples  , oppolces  & remarqua- 
bles par  la  fineffe  de  leurs  nervures. 

C A IACTEIE  GÉNÉRIQUE, 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  colore  , 
caduc,  Se  compote  de  quatre  folioles-,  a°.  en 
quatre  pétales  ovales  - arrondis  , concaves  , ou- 
verts , Se  dont  deux  extérieurs  font  un  peu  plus 
petits  que  les  autres  , 30  en  un  grand  nombre 
d'étamines  moins  longues  que  les  pétales  , compo- 
fées  de  filets  courts  , qui  portent  des  anthères 
droites  & oblongues  -,  4*.  en  un  ovaire  fupérieur  , 
globuleux  , chargé  d'un  ftylc  de  la  longueur  des 
étamines  , dont  le  ftigmate  eft  épais  Se  obtus. 

Le  fruit  eft  une  noix  fphérique  , charnue  , con- 
tenant un  noyau  globuleux  , dans  lequel  eft  une 
amande  de  même  forme. 

Especes. 

I.  Cal ab a à fruits  ronds,  Caîophyllum  ino- 
phyllum.  Lin.  Caîophyllum  Joins  obovatis  obtujis  , 
fruBibusJ'pkaricisflavefcenùbus . N.  Ponna . Rheed. 
Mal.  4.  p.  79.  t.  38.  Raj.  Hift.  15IJ*.  Bitangor 
mariuma.  Kumph.  Amb.  a.  p.  ail.  Tab.  71.  Le 
Tac  arnaque  de  Bourbon  ; le  Fooraha  de  Mada- 
gafear . 

ê.  Caîophyllum  calaba.  Jacq.  Amer.  iGj.  Tab. 
165.  Inophyllum  flore  quadrijido.  Burm.  Zcyl  130. 
t.  60.  Vulgairement  le  B ois- marie. 

C’eft  un  grand  arbre  réfineux , remarquable  par 
la  beauté  de  fon  feuillage  , & dont  le  tronc  , qui 
eft  épais  Se  recouvert  d une  écorce  noirâtre , cre- 
vaflee  ou  comme  écaillcufb  , fbutient  une  vafte 
cime  qui  produit  beaucoup  d’ombrage.  Lorsqu'on 
entame  (un  écorce  , il  en  découle  une  liqueur 
vifqueufe  , jaunâtre  , qui  s’cpailfit  i l'air  , Se 
le  durcit  comme  une  gomme.  Ses  jeunes  ra- 
meaux font  tétragàncs  , ils  portent  des  feuilles 
oppofees  , o val  es -arrondies  ou  ovoïdes  , obtules  , 
quelquefois  cchancrées  i leur  fbmmet,  très-en- 
ti^cs,  lifles  des  deux  cêrcs , luifantes , coriaces  , 
portées  fur  des  pétioles  courts  , Se  remarquables 
par  leurs  nervures  latérales  , qui  font  d’une  finefle 
extrême  , nombreulès  , Se  parallèles.  Ces  feuilles 
ont  quatre  ou  cinq  pouces  de  longueur  , fur  une 
largeur  de  près  de  trois  pouces , & ont  leur  côte 
poftéricure  bien  faillcnrc.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , odorantes  , viennent  fur  les  petits  rameaux  , 
8e  font  difpofces  en  grappes  courtes , oppofées  Se 
axillaires.  Nous  avons  obfervé  , comme  M.  Jac- 
quin  , des  fleurs  hermaphrodites  & des  fleurs 
mâles  fur  le  même  morceau  , Se  par  conlcqucnt 
fur  le  même  pied.  A ces  fleurs  fuccèdent  des  noix 
fohériques  , charnues , d’un  verd  pâle  ou  jaunâtres 
dam  leur  maturité  , très- réfineu les  ou  olcagir.eu- 
fes  ; leur  brou  a peu  d’epaiffeur , recouvre  une 
coque  globtileufe  , qui  contient  une  amande  un 
peu  ’.mère.  Ccr  arbre  croît  dans  les  Indes , dans 
Botanique . Tome  /. 
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les  lietix  fablonnetix  & en  général  peu  éloignés 
delà  mer.  . (v.  J.)  Il  produit  la  refmc  taca- 
maque  qui  nous  vient  de  l'Idc  Bourbon  & de 
l’Ifle  Madagafcar.  Cette  réfinc , qu’on  appelle 
aulli  baume  verd , eft  d’un  jauni  verdâtre  Se  d’une 
odeur  fuave.  Elle  eft  vulnéraire  , rcfolutive , ncr- 
vale  Se  anodine.  Le  Calaba  d’Amérique  ( var.  *•.  ) 
mérite  à peine  d’être  diftingyc  comme  variété  ; 
néanmoins  il  paroi  t qu’il  fait  un  arbre  un  peu 
moins  grand  uam  toutes  fes  parties  , fans  avoir 
pour  cela  les  caractères  de  refpècc  fuîvïnte,  avec 
laquelle  Linné  le  réunit  raal-a-prnpos. 

a.  Calaba  àfruirs  alongés , Caîophyllum  calaba. 
Lin.  Caîophyllum  foins  ovatis  ,fructbus  obovatis 
ruberrtmjs.  N.  Tsjerou-ponna.  Rheed.  Mal.  4* 
p.  81.  t.  39.  Raj.  Hift.  IJ37- 

Nous  ibmmes  certains  qu’il  exifte  au  moins 
deux  cfpèces  de  Calaba  , d’après  les  échantillons 
que  nous  avons  re^us  de  l’Inde  par  M.  Sonnet  at , 
Se  qui  font  tout-à-fait  fcmblables  aux  deux  arbres 
( Ponna  Se  Tsjcrou-ponnt  ) de  Rhécde  ; mais  les 
morceaux  que  nous  pofledons  de  cette  féconde 
efpèce  font  dépourvus  de  fruélification.  Ses  fouilles 
font  au  moins  une  fois  plus  petites , Amplement 
ovales , n’ayant  point  leur  plus  grande  largeur  à 
leur  fomrnet , Se  ont  leurs  nervures  latérales  en- 
core plus  fines  que  dans  l’cfpècc  ci-deflus.  Elles 
font  d’ailleurs  oppolces , petioiccs  , coriaces  , 
lifles,  & dVnvcrd  rendre  un  peu  glauguc  Rhcede 
dit  que  ce  Calaba  eft  un  arbre  élevé , a tête  ample 
Se  diftufe  , à bois  rougeâtre  , fort  dur,  Se  à écorce 
épaifle  Se  noirâtre  Ses  fruits  font  un  peu  alongés, 
rouges  lorfqu’ils  font  roflrs  , &:  rcflémblent  allez 
par  leur  forme  & leur  grofleur  , à ceux  du  Cor- 
nouiller mâle.  Les  Indiens  les  mangent;  de  leurs 
amandes  fcchées , ils  tirent  par  exprellion  une 
huile  qui  1ère  pour  les  lampes.  Cet  arbre  croît  au 
Malabar  , dans  des  lieux  fablonneux.  T) . (v.  f.  ) 

3.  Calaba  acuminé  , Caîophyllum  acum-na- 
tum.  Caîophyllum  foliis  ovalcu-  oblongis  acuris  , 
frutibus  ovatis  acuminatis.  N.  Bintangor  Jylvef- 
tris.  Rumph.  Amb.  1.  p.  ai6.  Tab.  71  ! 

Cet  arbre  diffère  des  précédons  par  fes  feuille» 
ovales-oblongucs , pointues,  moins  lifles,  à ner- 
vures moins  fines  , Se  qui  ont  fix  ou  fept  pouces 
de  longueur,  fur  une  largeur  de  deux  pouces  feu- 
lement. Son  tronc  eft  très-droit , Se  menu  comme 
celui  de  Y Arec  , félon  Rumphe  ; il  eft  rccouyerc 
d’une  écorce  unie  , cendrée  ou  jaunâtre.  Scs  fruits 
font  des  noix  ovales  &r  acuminées.  Cet  arbre  croît 
dans  les  Moluques , dans  les  lieux  montagneux  , 
8c  dans  l’Iflc  de  lava.  fy . ( v.  J\  enfr.  ) 

CALABURE  foyeux , MurtTINGTA  Cal *- 
bura.  Lin.  Muntingia  folio  Jericco  molli , fn.Hu 
majori.  Elum.  Gen  41.  Burm.  Amer.  Tab.  aof. 
Muntingia.  Jacq.  Amer. 1 66.  Tab.  107.  Muntingia 
fruticofa  6*  viilofa , foliis  j'erratis  oblongis,  ah 
uno  latere  brevioribus . Brown.  Jam.  145* 
arboris  folio  angujliore  , rubi  fore , fruclu  polyfi 
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ptrno  umbilicato.  Sloan.  Jam.  HifL  2.  p.  f?0. 
r.  194.  f.  I.  Raj.  Pendr.  31.  Vulgairement  le 

Bois  d<  Joie, 

C’cft  un  arbre  de  la  famille  des  Tilleuls , qui 
rc.Tcmble  à l’Orme  par  Ton  port , s éiève  à environ 
trente  pieds  de  hauttur  , & cjui  eft  garni  de  beau- 
coup de  feuilles  dans  toute  la  longueur  de  fes 
rameaux  ; ce  qui  ie  rend  propre  à donner  un  om- 
brage agréable.  Scs  feuilles  font  alternes , ovales- 
©biongues , pointues  , dentées , portées  fur  des 
pétioles  fort  courts  , 8c  inégales  à leur  bafe  , un 
de  leurs  cotés  étant  plus  court  que  l’autre,  ldles 
ont  trois  ou  quarre  pouces  de  longueur  , 8c  font 
couvertes  d'un  duvet  doux  , fin  comme  de  la 
lbie,  qui  eft  plus  abondant  en  leur  furface  infe- 
rieure & les  rend  blanchâtres.  I.cs  pédoncules 
trmt  axillaires,  folitaircs , moins  longs  que  les 
feuilles  , pubefeens,  8c  charges  chacun  d’une  fleur 
blanche  ouverte  en  rofe. 

La  fleur  confifte  I1’.  en  un  calice  divifé  prefquc 
jutqu’à  fa  bafe  en  cinq  ou  fix  découpures  lancéo- 
lées , pointues  , pubelcenrcs  en  dehors  8c  cadu- 
ques-, 2°.  en  cinq  ou  fix  pétales  arrondis  , un  peu 
onguiculés,  8c  très  - ouverts  ; 30.  en  un  grand 
nombre  d’étamines  dont  les  filamcns  beaucoup  plus 
courts  que  les  pétales,  portent  des  anthères  arron- 
dies -,  40.  en  un  ovaire  fupérieur , globuleux  , 
dépourvu  de  flylc , 8c  couronné  par  cinq  ou  fix 
Rigmarcs  épais  , perfiftans  8c  en  étoile. 

Le  fruit  efl  une  baie  globuleufe,  un  peu  plusgroffe 
qu’une  ccrife,  jaunâtre  avec  une  teinte  de  rofe, 
divifee  intérieurement  en  cinq  ou  fix  loges  peu 
apparentes  , par»des  cloilbns  menibranculcs  très- 
fines,  8c  qui  contient  des  iemences  nombreufes , 
petites  , arrondies,  nichées  dans  une  pulpe. 

Cet  arbre  efl  commun  dans  les  bois  à St.  Do- 
mi  ngue  : Ton  bois  fert  à faire  des  douves  pour  les 
barriques  ; on  fait  des  cordes  avec  fon  écorce. 

7>.  (v-  f) 

CAL  AC  , CARI  SSA  ; genre  de  plante  à fleurs 
monoperalées,  qui  a des  rapports  avec  le  Hallrria , 
le  StrycknaM  8c  VAnaJJer , 8c  qui  comprend  des 
arbriflèaux  exotiques  communément  épineux  , 
dont  les  feuilles  font  (impies  & oppofees  , 8c  dont 
les  fleurs  , conformées  à peu*près  comme  celles 
des  Jafmins  , produifent  des  baies  à plufieurs 
femenccs. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  fortpetir , 
perfiftant , 8c  à cinq  divifions  droites  & pointues-, 
a°.  en  une  corolle  monopétale  i nfundi bu li forme  , 
à tube  cylindrique , beaucoup  plus  long  que  le 
calice*,  un  peu  ventru  vers  fon  orifice  , 8c  à limbe 
partagé  en  cinq  découpures  oblongues,  pointues  , 
ouvertes  en  étoile  ; 3n.  en  cinq  étamines  non 
Taillantes  hors  de  la  fleur,  8c  dont  les  filamens  , 
inférés  au  tube  de  la  corolle  , portent  des  anthères 
Oblongues  ; 40.  en  un  ovaire  fupérieur  , obrond  , 
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furmonté  d’un  ftyle  filiforme  , dont  le  fâgmate 
efl  un  pou  épais  & itmple  ou  légèrement  bifide. 

Le  fruit  cil  une  baie  ovoïde  ou  globuleuiè  , 
divifee  en  deux  loges  par  une  pellicule  mince,  8c 
qui  contient  dans  chaque  loge  une  à quatre  fetuen- 
ces  nichées  dans  fine  pulpe. 

Espf.ces. 

1.  Calac  à feuilles  obtufes  , Carijfa  carandas. 
Lin.  Cari  [J j joins  ellipticis  obtufis.  Lin.  Mant  51. 
E dûtes  jpinoj'a . ilurm.  H.  Ilid.  69.  Carandas . 
Ruinph.  Amb.  7.  p.  57.  t.  2.5.  Lycium  Malalan - 
cum  y fubro'undis  pyroltr  denjioribtts  foltis  , //o- 
ribus  jajnunt , 6c.  Pluk.  Alm.  235.  Tab.  305.  F.  4. 

C'eft  un  arbrifTeau  trc*-ramcux,  qui  s’élève  à 
environ  quinze  pieds  de  hauteur,  8c  quiefl  muni 
à la  plupart  des  nœuds  de  fes  rameaux,  d’épines 
oppolées,  ouvertes,  droites,  roides , le  plus 
fouvent  (impies,  quelquefois  bifides,  8c  qui  fe 
croifent  un  peu  avec  la  diredion  des  feuilles  , 
n’étant  point  parfaitement  axillaires.  Les  feuilles 
font  oppofees , elliptiques  , obtufes  , entières  , 
glabres,  un  peu  coriaces , 8c  portées  fur  des  pétio- 
les fort  courts.  Les  fleurs  font  blanches , viennent 
à l’extrémité  des  rameaux  en  bouquets  prelque 
corymbi formes , fur  des  pédoncules  la  plupart  tri- 
fides,  8c  ont  Tafped  de  celles  du  Jafrain  ordinaire. 
Elles  produifent  des  baies  d'un  rouge  noirâtre 
dans  leur  maturité  , & qui  ont  un  goût  acidulé 
fort  agréable.  Cet  arbrifTeau  croît  dans  les  Indes  ; 
on  fait  avec  fes  baies  de  très-bonnes  confitures. 

T>*  (*•/  ) „ 

2.  Calac  à feuilles  de  Saule  , Carijfa  falicina. 
Carijfa  foins  lanceolato-oblongis  mucronatis , fto- 
rtbus  parvis  fafuculatis  Jubcorymbo/is . N. 

Ce  Calac  a beaucoup  de  rapports  avec  le  pré- 
cédent , 8c  n’en  efl-  peut-être  qu’une  variété  ; mais 
fes  feuilles  font  une  fois  plus  étroites  , à pétioles 
plus  longs  ; 8c  rcffemblent  en  quelque  forte  à des 
feuilles  de  .Saule  ou  d'Amandicr.  Elles  font  gla- 
bres , luifantes  8c  veineufes.  Les  épines  fontoppo- 
fées  , droites  , fimplcs  & ouvertes  horixontale- 
menr.  Les  fleurs  font  une  fois  plus  petites  aue 
dans  Tefoece  ci-deffus.  Cet  arbrifTeau  croît  dans 
l’Inde , 8c  nous  a été  communiqué  par  M.  Son- 
nerai. f> . ( v.f.  ) 

3.  Calac  à feuilles  ovales  , Carijfa  fpinarum. 
Lin.  Cartjfa  foltis  ovatis  acutis.  Lin.  Manr.  519. 
Spina  fpinarum.  Rumph.  Amb.  7.  p.  36.  Tab.  19. 
f.  I.  Mala.  Rhamnus  lycii  myr finîtes  fecie  Gan- 
ge ficus  t (te.  Pluk.  Alm.  318.  l'ab.  JJ.  f.  6.  An- 
tura.  Forsk.  Ægypt.  63. 

Cet  arbrifTeau  efl  très-rameux,  étalé,  diffus , 
épineux  comme  les  précédens „ ne  s’élève  qu’à 
cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur,  & re (Terrible  à un 
Mi  rte  par  fon  feuillage.  Ses  rameaux  font  grêles , 
cylindriques , dichotomc s , un  peu  fléchis  en  xig- 
zag , & munis  à leurs  bifurcations , ainfi  qu’à 
quelques  autres  , de  leu-^  nœuds  , de  deux  épines 
oppofees  , la  plupart  fimplcs , 8c  quelques-unes 
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bifides.  Les  feuilles  font  oppofees  , ovale* , poin- 
tues , mucroncc* , entières  ^ coriaces  , glabres  , 
lu  liantes  en  dcfi'us  , veineufes  , 8c  portées  fur  des 
pétioles  fort  courts  qui  les  font  paroître  prefque 
feflilcs.  Ces  feuilles  n’ont  qu'un  pouce  de  longueur, 
8c  fouvent  même  font  plus  petites.  Les  fleurs 
viennent  aux  fovnmucs  des  rameaux  , deux  à cinq 
enicmble  far  chaque  pédoncule  , qui  font  plus 
courts  que  leur  tube.  Elles  ont  l’alpcd  de  fleurs 
de  Jalinin  -,  leur  corolle  a un  tube  rouge  , cylin- 
drique , un  peu  enflé  dans  Ton  milieu  , & un  limbe 
ouvert,  blanc  , à cinq  divifions  lancéolées  , linéai- 
res 8c  pointues.  Elles  produisent  des  baies  noi- 
râtres , de  la  groffeur  d’un  poib  , ovoïdes  , bilo- 
culaires , 8c  qui  contiennent  dans  chaque  loge 
deux  femences  elliptiques  , convexes  d’un  côté  , 
& comprimées  de  l’autre.  Cet  arbrifleau  croît 
dans  les  Indes  orientales  8c  dans  l’Arabie,  . 
( v.  f.  en  fl.  & en  fr.  ) 

4.  Calao  d’Afrique , Cari/fa  arduina.  Carijpà 
foins  cordato-oviUis  mucronatis fukjcÿiUbuSy /finis 
api  ce  bijidis.  N.  Lyciumfoliis  cordato-ovatts  oppo- 
Jitts  fejjiltbus  pcrennanttbus  , f pinis  crajfis  bigemi- 
ms,  flurtbus  confertis.  Mill.  Ic.  t.  300.  Arduina 
bifpinofa . Lin.  Mant.  51. 

Cette  planta  ayant  tous  les  caraâèrcs  eflenticls 
de  ce  genre  , 8c  même  le  port  des  autres  elpèces  , 
ne  peut  en  être  féparée  fous  aucun  prétexte  plau- 
fible.  C’eft  un  très -petit  arbrifleau  qui  s’élève 
fous  la  forme  d’un  builfon  , à environ  deux  pieds 
de  hauteur  , eft  toujours  verd  , 8c  a l’afpeû  d’un 
petit  Mi  rte  par  fon  feuillage.  Scs  rameaux  font 
cylindriques,  verdâtres  , un  peu  roides,  feuilles  , 
dichocomes  , 8c  munis  à leurs  bifurcations  de  deux 
épines  oppofees  , roides  & ouvertes.  Ces  épines 
font  fourchues  à leur  fommer,  8c  fouvent  leurs 
divifions  font  elles  - mêmes  bifides;  les  feuilles 
font  petites  , oppofees  , prefque  leflilcs , en  cœur, 
ovales , terminées  par  une  petite  pointe  aigue , 
coriaces,  glabres,  & d’un  verd  noirâtre.  Les  fleurs 
font  blanches  , fafciculées , terminales  , 8c  pro- 
duisent, félon  Linné,  des  baies  rouges  , bilocu- 
laircs , 8c  difpcrmes.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Honne-Efpérance  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  f) . ( v.  v.  ) 

CALCÉOLAIRE,  CAicr.OLARIA  ; genre  de 
plante  â fleurs  mono  p étalées,  quia  des  rapporrs 
avec  la  Béole  8c  avec  les  Véroniques , 8c  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  dont  les  fleurs  ont  la 
corolle  enflée  & irrégulière. 

CARACTERE  fr  f N Ê 11  I Q U R. 

Chaque  fleur  confifte  i°.  en  un  calice  mono- 
phylle  , rerfiftant , 8c  partagé  en  quatre  décou- 
pures égales;  a4*,  en  une  corolle  monopétalc , irré- 
gulière , labiée , ayant  fa  lèvre  fupérieurc  petite  , 
g lobule  u (ê  , reflerree  8c  bifide  antérieurement , 
& l’ir.fcrieurc  fort  grande , enflée  comme  un 
fabot , & ouverte  par  le  haut  ; 3*.  en  deux  éta- 
mines dont  les  filamens  fort  courts  8c  placés  dans 
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la  lèvre  fuperieure  de  la  corolle  , portent  des 
anthères  en  m tfl’ue  &:  un  peu  faillîmes  ; 40.  en 
un  ovaire  fupcricur , arrondi , furmonté  d’un  ftyle 
très-court , dont  le  ftigmate  eft  un  peu  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie  avec  une 
pointe  , ou  prefque  conique  , à deux  loges  , s’ou- 
vrant par  quatre  valves  , 8c  contenant  des  ibmen- 
ces  ovales  8c  nombreules. 

Especes. 

I.  Calcêolaire  pinnée  , Calceolaria  pinnata , 
Lin.  Calceolaria  foins  pinnatis.  Lin.  Mant.  171. 
Ad.  Stock.  1770.  c.  fig. 

B.  Eadernjuliorum  pinms  paucioribus  8'  latiori - 
bus.  N.  Calceolaria  fol  iis  fedbiofet  vulgans.  Fewill. 
Peruv.  3.  p.  Iü.  t.  7. 

C’eft  une  plante  affex  jolie  , qui  s’élève  i envi- 
ron deux  pieds  de  hauteur  , 8c  dont  le  feuillage 
a quelque  rcflemblancc  avec  celui  de  nos  Pédi- 
culaires. Sa  racine  , qui  eft  oblongue  8c  garnie  de 
fibres,  pouffe  une  t;gc  droite  , cylindrique,  pu- 
befeente , feuillée,  légèrement  enflée  à les  nœuds , 
& branchuc.  Scs  feuilles  font  oppofees , ailées 
avec  impaire , 8c  compofées  de  neuf  5 treize  pin- 
nules  ou  folioles  oblongues  , dentées  , émou  Aies 
à leur  fbmmet , rétrécies  à leur  bafe  , 8c  prefque 
point  décurrentes  fur  leur  pétiole  commun.  Elles 
font  molles  , pubefeentes , d’un  verd  tendre  , un 
peu  plus  longues  que  les  entre-nœuds  , & bien 
ouvertes.  Les  fleurs  iont  jaunes , pedonculées , 8c 
difpofces  en  petit  nombre  au  fommet  de  la  tige 
&:  des  rameaux.  I,a  plante  ê a les  pinnulcs  de  fes 
feuilles  plus  largos , un  peu  blanchâtres  en  de flous y 
8c  communément  au  nombre  de  cinq  , donc  la 
terminale  eft  beaucoup  plus  grande  nue  les  autres. 
Cette  Calcéolairc  croit  au  Pérou  , dans  des  lieux 
humides  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q. 

( v.  v.  ) Elle  eft  laxative. 

a.  Calc&olaike  dentée  , Calceolaria  ferrât 2. 
Calceolaria  folit s flmplic.bus  fejfllibus  ovhtis  fer- 
ra ci  s,  floribus  cymofls  termtnalibus.  N.  Calceolaria 
falvict  folio.  FewilL  I’cruv.  3.  p.  13.  t.  7.  An  cal - 
ceolaria  integrs folia.  Lin. 

Sa  racine , qui  eft  fibreufe  , pouffe  une  fige 
branchuc  , cylindrique,  Sc  haute  de  deux  ou  trois 
pieds.  Ses  feuilles  font  oppofees  , fefliles,  ovaîcs- 
pointues  , dentées,  d un  beau  verd  en  deflus , 
pubefeentes  8c  d’une  couleur  pâle  en  de  flous.  Les 
fleurs  Ibnt  jaunes  , pédonculées,  de  difpolcts  aux 
Commît:' s de  la  plante  en  bouquets  corymbifor- 
mes.  Cette  efpècc  croît  au  Pérou  de  au  Chily. 
(v.f  in  herb.  Juff.  ) 

3.  CALCEOLXiïUidichotomc  , Calceolaria  dicho* 
toma.  Calceolaria  foins  fimpticibus  ovatis  fubin - 
te  gris  , inferionbus  peùolatis  ; eau  h dichstomo 
pubefeente.  N. 

Cette  plante  eft  pubefeente  dans  toutes  fes 
parties:  fa  tige  eft  grêle,  cylindrique,  dicho- 
tome  , feuillée,  8c  haute  de  fept  ou  huit  pouces. 
Scs  feuilles  ibnt  petites , rcflémblent  un  peu  à 
celles  du  Mouron  ; elles  font  oppofees,  ovales  8c 
A a a a i j 
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prelqu 'entières.  Les  fupéricures  font  fetfiles  8c 
pointues  -,  les  inférieures  font  pétiole  es  & pref- 
qu’obtufes.  ï es  fleurs  font  petites , jaunes  , por- 
tées fur  «les  pédoncules  lîinpfos  , dont  les  uns  l'ont 
terminaux  , 8c  les  autres  nailfenc  des  bifurcations 
de  la  tige  ou  des  aiffelles  des  feuilles.  Cette  Cal- 
veolairc  a cté  découverte  au  Pérou  par  M.  Dombey . 
(s./) 

4.  Calckotaire  pcrfoliée,  Calceolaria  perfo- 
JidLi.  L.  F.  Calceolaria  fuliis  perjoliatis  jpatku- 
latafagittaiis.  Lin*  f.  Suppl.  86.  le.  Mutis.  Amer, 
v.  T.  t.  3.  Calceolaria  do  roui  ci  folio  ample  xicauli , 
fore  magrro  luteo.  Jof.  JufT.  MIT. 

Ceft  une  belle  cfpéce  , qui  cfl  diftinâe  de 
toutes  les  autres  par  la  forme  de  fes  feuilles , oui 
ont  une  forte  de  rcttemblance  avec  celles  du  Do- 
ronicurn  pardalianckes , ou  du  Cacalia  sllpiM. 
Sa  tige  el>  pubefeente , b ranch  ue  , fouillée , 8c 
paroi  t .s’élever  à un  pied  &:  demi  ou  deux  pieds 
de  hauteur.  Scs  feuilles  font  oppofées  , triangu- 
laires ou  prefque  fagittees,  doublement  dentees 
dans  leur  contour,  velues  èc  blanchâtres  en  def- 
fous,  & portées  fur  des  pétioles  oreilles , comtés, 
& perfoliés  comme  dans  une  clpèce  de  Silphium. 
Les  fleurs  font  jaunes,  grandes  , pédor.culées  & 
terminales.  Leur  calice  eu  fort  large.  Cette  plante 
proît  dans  l’Amcrique  méridionale.  M.  Jofeph  de 
JufTicu  la obfervée  au  Pérou.  ( v.  f.  inherb.  Jujf) 

5.  Calceo  lai  Ri  crénelée,  Calceolaria  crcnata. 
Calceolaria  Jbliis  fejjilibus  oblangis  acutis  crena- 
tis , foribus  çymofis  caules  6'  ramulos  terminait - 
tibus.  N. 

Cette  Calcéolaire  a des  fouilles  affez  fembla- 
blcs  à celles  du  Rkinandus  crijla  pâlit  de  Linné. 
Sa  tige  eft  velue,  feuilléé , fedivi  lé  en  quelques 
rameaux  droits , 8c  paroît  s’élever  jufqu’à  deux 
pieds  de  hauteur,  nés  feuilles  font  oppofées , 
felïilcs,  prefque  femi  amplexicaules , oblongues  , 
pcintuts , crénelées  en  leurs  bords , vertes  en 
dettus , velues  8c  d’une  couleur  pâle  en  deffous. 
Elles  ont  environ  deux  pouces  de  longueur,  fur 
uatre  à fepe  lignes  de  largeur  à leur  bafe.  Les 
eurs  viennent  par  bouquets  corymbifopmcs , qui 
terminent  les  grànds  8c  les  petits  rameaux  de  la 
plante.  Cette  efpéce  a été  trouvée  au  Pérou  par 
M,  Jofeph  de  Julfîeu.  ( v.  f.  in  hcrb . Jujf.  ) 

6.  Ca j.cfcOLATRF  5 feuilles  de  Romarin  , Cal- 
ceolaria Rofmari  ni  folia.  Calceolaria  fuliis  linea- 
ribus  inteperrimis  margine  reflexis  fubtus  tomen- 
tofis  , eau  le  glalro.  N. 

£.  F.adem  fuliis  parvis  dijl antibus  , caule  fub- 
paniculato.  N. 

C’eft  une  efpéce  attcz  jolie  , qui  cft  fort  dif- 
tinôe  de  routes  les  autres  , & qui  a néanmoins 
beaucoup  de  rapports  avec  celle  qui  précède.  Sa 
tige  eft  glabre  fans  être  luifante  , feu  i liée , cylin- 
drique , plus  ou  moins  branchue  , 8c  ne  paroît 
s élever  qu’à  la  hauteur  d’un  pied  & demi  ou  deux 
pieds.  Ses  feuilles  font  oppofées,  linéaires  ou 
lancéolées  - linéaires  , pointues,  très-entières,  à 
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bords  repliés  en  deffous , glabres  8c  vifqueufêj 
en  deffus  , particulièrement  dans  leur  jeunette , 
cotonneufes  8c  blanchâtres  en  dcttbus.  Les  fleur* 
font  jaunes  8c  difpofées,  comme  dans  U précé- 
dente , lur  des  pédoncules  qui  paroilfcnj  glabres 
& vifqucux.  Cette  plante  a été  découverte  au 
Pérou  par  M.  Jofeph  de  Juflieu.  ( v.  f.  in  h.  Jujf,') 

7.  Cai.ckoi.ai HE  biflorc  , Calceolaria  bifora • 
Calceolaria  foliis  rhombeo-ovatis  dcr.tatis  radie  a- 
libus  y feapo  nudo  btforo.  N. 

Cette  efpcce  a le  port  du  Doronicum  bcllidioî - 
des  y 8c  fe  rapproche  beaucoup  de  la  B tôle  ( voyer 
cet  art.  ) par  lés  rapports.  5a  racine  pouffe  des 
feuilles  ovales-  rhombotdalc* , dentées,  un  peu 
velues , veineufes , rétrécies  en  pétiole  à leur 
baie , longues  d’environ  deux  pouces , 8c  dilpofces 
en  petite  touffe  ou  en  roferte.  De  leur  milieu 
s’élèvent  deux  ou  trois  hampes  grcles  , nues,  deux 
fofs  plus  longues  que  les  feuilles  , ayant  un  petit 
rameau  près  de  leur  fommet , & portant  deux 
fleurs  jaunes  d’une  grandeur  médiocre  , qui  ont 
tous  les  caraôèrcs  de  ce  genre.  Cette  plante  a été 
découverte  au  détroit  de  Magellan  par  M.  Com- 
merl’on.  (v.  f.  ) 

8.  Calcüolajas  uniflore , Calceolaria  unifora,  f 

Calceolaria  foliis  ovatis  integns  in  petiolum  aire - 

nuatis  radicahbus  , feapis  uniforis  , labia  corollct 
maximo  pendulo . N. 

è.  E aient  foliis  majoribus  fubdentatis  , maximo 
fore.  N. 

Cette  jolie  Calcéolairt  cfl  la  plus  petite  de 
celles  que  l’on  connoit , 8c  c’eft  néanmoins  celle 
qui  porte  les  plus  grandes  fleurs.  Ses  feuilles  font 
radicales  , ovales  ou  ovales  oblongues  , entières, 
glabres  , rétrécies  en  pétiplc  à leur  baie  , 8c  ont 
Couvent  moins  d’un  pouce  de  longueur.'  Les  ham- 
pes font  une  fois  plus  longues  que  les  feuilles  , 
labres  , nues  , quelquefois  munies  d’une  couple 
c petites  feuilles  dans  leur  partie  inférieure» 
elles  portent  chacune  à leur  Commet -une  fleur  de 
couleur  de  fafran  , dont  la  corolle  a fa  lèvre  infe- 
rieure fort  grande  , pendante,  8c  en  Cabot.  Cette 
plante  a été  trouvée  au  détroit  de  Magellan  par 
M.  Commerfon.  (v.  f.) 

CALEA genre  de  plante  à fleurs  conjointes, 
de  la  divifion  des  fiofculeufes , qui  a beaucoup 
de  rapports  avec  les  Santolines  , & qui  comprend 
des  herbes  ou  de  petits  arbrifleaux  exoriques  , 
dont  les  fleurs  ont  leur  calice  embriqué  8c  four 
réceptacle  chargé  de  paillettes. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  embrioué  d’ écailles 
oblongues  8c  un  peu  lâches.  Elle  contfftc  en  quan- 
tité de  fleurons  tous  hermaphrodites  , infundibu- 
liformcs , réguliers  , à limbe  quinquefide  , envi- 
ronnes par  le  calice  commun  , 8c  tous  rofes  fur 
un  réceptacle  aufli  commun  , qui  efl  enargé  si* 
paillettes. 
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le  fmît  confifte  en  plufieors  fcmences  oblon- 
gues , chargées  d’une  aigrette  velue  , quelquefois 
dépourvues  d’aigrette  , 8c  entourées  par  le  calice 
commun. 

Espèces. 

1.  Cm  tA  de  la  Jamaïque  , Calea  Jamateenfîx. 
Lin.  Calca  floribus  fubternis  pcdanculatu  , foins 
ovato-oblongis  fuhfcrratis  pctiolaiis.  Lin.  Santo- 
lina  Jamatccnfis . Lin.  Amœn.  Acad.  5.  p.  4°4* 
Santolina  fubkirfuta  , foliis  oxatis  acuminatis 
oppof'fts  y capituhs  artllaribus  , pedunculis  ternatis 
Jejfilt  affvciaùs.  Brown.  Jam.  3 1 5 . 

Ses  tiges  font  ligneufcs  , menues  , cylindriques 
& légèrement  cotonnculès  ; les  feuilles  font  oppo- 
fccs  , ovales-oblongucs  , un  peu  dentées  , pétio- 
fecs , rudes  au  toucher  , 8c  à trois  nervures.  Les 
fleurs  l’ont  terminales , fou  vent  trois  cnfemble , 
ayant  des  pédoncules  propres  aufli  longs  qu'elles. 
Leur  calice  eft  coloré , & leur  corolle  eft  d’un 
jaune  teint  de  fang.  Les  fleurons  font  feparés 
par  des  paillettes  colorées,  de  la  longueur  du 
calice.  Les  fèmences  font  couronnées  d’une  ai* 
gretre  rude  & auffi  longue  que  la  fleur.  Cette 
plante  croît  à la  Jamaïque. 

a.  Calea  corymbifere  , Calca  oppoflti folia. 
I.in.  Cale  a eorymbis  congeftis  , pedunculis  Ion - 
gijfimis  , foins  lanceolatis  , caule  hcrbaceo.  Lin. 
Santolina  oppofiti folia.  Lin.  Amcen.  Acad.  J. 
p.  404.  Santolina  ere.âa , foliis  hnearibus  oppo- 
fltis  f.  ternatis  , floribus  remous  terminahbus. 
Brown.  Jam.  31 5.  Coipatlis.  Hernand.  36. 

Sa  tige  eft  herbacée,  droite,  ftrice,  pubef- 
ccnte  & un  peu  roide  ; fts  feuilles  font  oppofées 
ou  temees  , lancéolées  , entières  8c  à trois  ner- 
vures. Les  fleurs  font  blanches,  viennent  en  co- 
rymbes  ferrés , portés  fur  de  longs  pédoncules 

ui  terminent  la  tige  , ou  qui  naittent  des  ai  (Tel  1rs 

es  feuilles  fupérieures.  Les  fcmences  n’ont  point 
d'aigrcttc  ; les  paillettes  du  réceptacle  les  plus 
intérieures  font  plus  longues  que  les  autres.  Cette 
plante  croît  à la  Jamaïque. 

3.  Calfa  paniculé  , Calea  amellus.  Lin.  Calea. 
floribus  fubpaniculatis  , calycibus  brevibus  , fe mi- 
nibus nudis  , foliis  ovato- lanceolatis  pettolatis. 
J/m.  Santolina  amellus.  Lin.  Amœn.  Acad,  y 
p.  404.  Amellus  ramofus  , foliis  ovaris  de  rit  an  s , 
floribus  remoris  terminahbus  , fulcris  lundis  diva - 
ne etis.  Brown.  Jam.  3 17. 

Cette  plante  aie  port  dcl’Euparoire;  fes  feuilles 
font  oppol ces  , petiolées  , ova les- lancéolées , gla-  * 
bre*  ; les  fleurs  viennent  en  panicules  terminales  ; 
elles  ont  leur  calice  court  , 8c  produifent  des 
femenccs  dépourvues  d’«^rette.  Cette  plante  croit 
à la  Jamaïque. 

4.  Calea  à balais  , Calea  / coparia . Lin.  Calea 
caule  fruticofo , ranus  fuboppofitis  angulatis.  Lin. 
Syft.  nat.  3.  p.  134. 

C’eft  un  petit  arbrifleau  qui  a l’afpeÛ  du  Spar- 
tium  feopanum  de  Linné  : fes  rameaux  font  angu- 
leux , oppofés , fouvent  ternés , 8c  pouffent  d’au- 
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tTts  rameaux  alternes,  très-nombreux , prefqu’e- 
gaux  en  longueur.  Les  feuilles  font  extrêmement 
petites  , glabres , prcfquc  linéaires  8c  obtufes. 
Les  fleurs  font  terminales  , folitaias , ft lhlcs  , 
blanches  8c  fort  petites.  On  trouve  cette  plante 
â la  Jamaïque. 

CALEBASSE , no»  que  l’on  donne  au  fruit 
d’une  plante  cucurbitacce  , du  genre  des  Courges. 
Ce  fruit , qui  a à peu-pres  la  forme  d’une  bou- 
teille , en  tient  lieu  lotiqu’on  l'a  vuidé  8c  fait 
lécher,  8c  fert  alors  à contenir  la  boifTon  des 
Peierins  8c  des  Soldats  en  voyage.  Voyc{  Ccurge. 
On  donne  aufli  le  nom  de  Calebajfc  au  fruit  des 
Calebaflicrs , parce  que  ces  fruits  ont  une  forte 
de  reffemblancc  avec  les  véritables  Calcbaffes , 
8c  qu’ils  fervent  quelquefois  aux  mêmes  ufages. 
Voye { l'article  fuivant. 

CALEBASSIER  , CeesseNTIA  ; genre  de 
plante  à fleurs  monopetalées  , de  la  divifion  des 
rerfonnées  , 8c  qui  comprend  des  arbres  d'Amé- 
rique dont  les  feuilles  lont  Amples  8c  alternes 
ou  par  paquets  , 8c  dont  les  fleurs  il  régulières 
produifent  des  fruits  charnus  qui  , par  leurgrof- 
leur  & leur  forme , approchent  fouvent  de  nos 
Courges  ou  de  nos  Calcbattcs. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  confifle  I*.  en  un  calice  ir.ono- 
phylle,  caduque  , 8c  partagé  en  deux  découpures 
ovales  , obtufes  8c  concaves  -,  a",  en  une  corolle 
monopctale  , campanulée  - irrégulière  , à tube 
court , ventru  , courbe  ou  comme  plifTé  ou  toru- 
leux  , 8c  à limbe  quiuqucfldc  , ayant  fes  décou- 
pures inégales  , dentées  & ondulées;  3*.  en  quarre 
étamines  aufli  longues  que  la  corolle , dent  deux 
font  un  peu  plus  courtes  que  les  deux  autres  , 8c 
dont  les  fllamens  un  peu  courbés  foutiennent  des 
anthères  oblongues  , obtufes  8c  vacillantes  ; 
4U.  en  un  ovaire  fupérieur  , ovale  , pédiculé , 
chargé  d’un  long  fbylc , dont  le  fligmate  efl  épais, 
en  tête  , 8c  échancré  ou  bilamellcux. 

I.c  fruit  eft  une  grotte  baie  ovale  ou  ob ronde  , 
à écorce  dure , uniloculaire  , & qui  contient 
beaucoup  de  femcnces  prcfqu’en  coeur,  bilocu- 
laircs , nichées  dans  une  pulpe. 

Especes. 

I.  Cal£rassifr  à feuilles  longues  , Crefcentia 
cujete.  Crefcentia  foliis  cuneato  - lanceolatis  , fendu 
obtufo-y  femintbus  cordatis.  N. 

«.  Cucurbirifera  arbor , Amcricana , folio  longo 
mucronato , Pluie.  Alm.  113.  Tab.  171.  f.  1. 
Arbor  cucurbirifera  folio  longo  mucronato  f.  lau- 
rino.  Raj.  Hifh  1668.  Arbor  Americana  cucur- 
binfera  , folio  longo  mucronato  , fruflu  ablongo. 
éonitn.  Hort.  I.  p.  137.  1.  71.  Cujttt  foliis 
ollongts  (/  angujlis , mttgnu  fruâu  ovato.  l’ium. 
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Gen.  13.  Crefcentia  cujcte.  Jtcq.  Amer.  I7f. 
Tab.  1 1 1.  Vulgairement  Coms. 

Z.  Cucurbitifera  arbor  , fu  brotundls  foliis  con- 
firtUy  frudu  ovali  , 8re.  Pluk.  Alm.  124.  Tab. 
171.  f.  2.  Cujcte.  Pifon.  Braf.  p.  173.  Arbor  cucur- 
bttijera  American a folio  fubrotundo,  Raj.  Hift. 
1667.  Vulgairement  Cahync. 

y.  Cujcte  minima  , frudu  duro.  Plum.  Gen.  23* 

C'eft  un  arbre  qui  intereffe  beaucoup  par  Futi- 
lité. que  l’on  retire  de  Ion  fruit  dans  les  pays  où  il 
croît , & dont  on  connoît  pluiieurs  variétés  qui 
lbnt  peut-être  conftammcnt  diftinÔes. 

La  plante  a , ou  la  première  des  variétés  de 
cette  efpèce  , forme  un  arbre  de  U grandeur  de 
notre  Pommier  , dont  le  tronc  tortueux  8c  un  peu 
moins  épais  que  le  corps  de  l’homme  , cft  recou- 
vert d'une  écorce  grifeitre  & ridée.  Son  bois  eft 
blanc  & coriace  ou  tenace  , quoiqu’un  peu  ten- 
dre -,  fes  rameaux  font  nombreux , fort  longs , 
peu  divifës  , 8c  la  plupart  étendus  horizontale- 
ment. Iis  font  garnis  à chaque  nœud  de  neuf  ou 
dix  feuilles  falciculéesou  en  paquet , lancéolées  , 
rétrécies  infcnliblement  vers  leur  baie,  terminées 
par  une  longue  pointe  , prcfque  l’effiles  , entières, 
glabres , vertes  , 8c  un  peu  luifantes.  Files  ont 
cinq  à fept  pouces  de  longueur  , fur  un  pouce  ou 
un  peu  plus  de  large  dans  l’endroit  de  leur  plus 
grande  largeur.  Les  fleurs  viennent  fur  le  tronc 
ce  le  long  des  branches  : elles  font  folitaires  , d’un 
blanc  pâle  , d’une  odeur  défagréable  , 8c  pendent 
chacune  à un  pédoncule  épais  long  d’un  pouce. 
M.  Jacquin  dit  qu’elles  ont  quelquefois  cinq  éta- 
mines, dont  trois  font  plus  longues  que  les  autres. 

A ccs  fleurs  l'uccèdcnt  des  fruits  qui  varient  dans 
leur  figure  8e  leur  groffeur  fur  divers  individus. 
Ils  font  obronds  ou  ovoïdes,  fans  pointe  ou 
mamiticlon  n leur  fommet , & ont  depuis  deux 
pouces  jufqu’ù  un  pied  de  diamètre.  Leur  écorce 
eft  verte,  unie,  dure,  prefque  ligneufe-,  elle 
recouvre  une  chair  pulpeufc  , blanche  , pleine  de 
fuc,  d’un  goût  aigrelet , 8c  qui  contient  quantité 
de  petites  lcmenccs  applaties  & cordiformes.  Cet 
arbre  croît  aux  Antilles , à la  nouvelle  Kfpagnc  , 
& dans  la  Guiane  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
T?-  ( v.  v.  fans  fl.  ) 

On  creufe  les  fruits  du  CaUbr.fRer  en  jetant 
dans  leur  intérieur  de  l’eau  bouillante  pour  en 
faire  macérer  la  pulpe  afin  de  la  vuidor,  ou  en 
les  mettant  entiers  dans  un  four  ou  lous  la  cendre 
brûlante  , afn  de  liquéfier  leur  pulpe  pour  la  faire 
fortir.  Ccs  fruits  atnlî  cretifés  fe  nomment  Couis  ; j 
les  naturels  du  pays  en  font  pluiieurs  uftenlilcs 
de  ménage , qui  leur  tiennent  lieu  de  fccaux  , de 
bouteilles , d’afliettes  , de  verres  , de  cuillers , 8cc. 
Ils  poîiflent  la  furface  extérieure  de  ces  Couis  , 8c 
Fcmaillcnt  agréablement  avec  du  Rocou  , de  l’In- 
digo, 8c  d’autres  belles  couleurs  apprêtées  dans 
de  la  gomme  tf  Acajou.  Les  habitans  dus  lieux  où 
croît  le  C.ilcbajfirry  regardent  la  pulpe  de  l'on  fruit  | 
comme  une  panacée  pour  un  grand  nombre  dc# 
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maladies  & d’accidcns.  Ils  l'emploient  contre  Hiy- 
dropilîe  , la  diarrhée  , dans  les  chûtes  , les  contu- 
lions , les  coups  de  folcil , les  maux  de  tête , 
môme  pour  guérir  les  brûlures.  On  en  fait  uo 
lyrop  qui  cft  fort  en  ufage  dans  nos  Ifles,  où  on 
l’emploie  dansdiverfes  maladies  de  la  poitrine  , 8c 
pour  vuider  le  fang  caillé  après  les  chûtes  & dans 
les  contufions  conlidérables. 

La  variété  a a fes  feuilles  moins  longues , cunéi- 
formes , leur  plus  grande  largeur  le  trouvant  à 
leur  fommet , qui  fe  termine  par  une  pointe  obtulè 
& fort  courte.  Ces  feuilles  font  vertes  , glabres  f 
entières  , fefiiles , & viennent  conftatmnent  par 
paquets  aux  nœuds  des  branches  qui  font  fort  lon- 
gues. Les  fruits  l’ont  ovoïdes  ou  oblongs,  fans 
niammelon  à leur  fommet  , varient  dans  leur 
groffeur,  8c  furpalfent  fouvenr  celle  de  la  tête  de 
l’homme  , reff’emblant  à de  moyennes  Citrouilles. 
Cette  variété  croît  dans  les  mêmes  lieux  que  la 
précédente  : fes  fruits  font  employés  aux  mêmes 
ufages.  . ( v.  / ) 

La  plante  y ou  la  troifiemc  des  variétés  dont 
nous  faifons  ici  l’expofition,  cft  remarquable  par 
fa  petitedè  relativement  aux  précédentes  , 8c  iné-* 
riteroit  peut-être  d’être  regardée  comme  une  véri- 
table elpèce.  C’eft  , félon  le  P.  Plumier , un  petit 
arbriffeau  dont  le  tronc  eft  peu  élevé  , n’a  pas 
beaucoup  d’épaifleur  , 8c  pouffe  des  rameaux  roi- 
des,  droits,  & très-difrus.  Ces  rameaux  font 
chargés  de  feuilles  petites,  conftammcnt  difpofées 
par  failceaux  , linéaires  - lancéolées  , d’inégale 
grandeur , les  unes  étant  à peine  longues  d’un 
demi -pouce  , tandis  que  les  autres  dans  le  même 
faifccau  , font  longues  d’un  pouce  & demi.  Elles 
font  glabres  , d'un  beauverd  , 8c  allez  leinblables 
à celles  de  l’Olivier , mais  point  acuminées.  Les 
fleurs  font  une  fois  plus  petites  que  celles  des 
Calcbajfiers  précédens  -,  elles  produil'ent  des  fruits 
qui  rcnemblent  aux  leurs,  quant  ù la  fubftance  & 
à la  forme  , mais  qui  excèdent  à peine  la  groffeur 
d’un  œuf  de  poule  ou  meme  de  pigeon.  Ce  Cale- 
bajfier  croît  à St.  Domingue. 

2.  Cai.epassier  à feuilles  larges , Crefccntia 
latèfolia . Crefcentia  foliis  ovatis  petiolatis  aller* 
ni s , frudu  ovato  acuminato  , feminibus  orbiculatis 
comprejjis.  N.  Cujcte  loti  folia  , frudu  putamine 
fraptïi.  Plum.  Gen.  23.  Hurm.  Amer.  Tab.  109. 

Cette  cfj>èce  différé  conftdérablement  de  Iz 
précédente  par  la  forme  de  fes  feuilles , 8c  par 
celle  de  fes  fruits.  C’eft  un  arbre  dont  Ja  cîmc 
fort  ample  & bien  garnie  , donne  beaucoup  d’om- 
brage. Son  tronc,  fans  être  fort  haut  ni  droit , 
eft  beaucoup  plus  cpaisigue  le  corps  de  l’homme. 
Son  bois  cft  fol  idc  & recouvert  d’une  écorce  d’un 
gris  rouffcàtre.  Il  pouffe  des  branches  nombreu- 
ses , ramifiées , touillées  & très -ouvertes.  Les 
feuilles ftc  viennent  point  par  paquets  comme  dans 
Pc  pece  ci-dcflus;  elles  font  alternes  , pctiolécs  , 
ovales,  entières,  très- glabres , a^cz  fetnblables 
à celles  des  Citronniers , 8c  çnt  environ  fix  pouces 
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<!e  longueur  fur  uno  largeur  qc  trois  pouces.  Les 
fleurs  font  plus  blanches  que  dans  les  CalcbaJJicrs 
qui  précèdent.  Kilos  produiront  des  fruits  qui  ont 
à peu-près  la  forme  de  nos  Citrons  , quoiqu’un 
peu  plus  gros  , 6c  dont  l’écorce  ou  la  coque  mince 
6c  fragile,  renferme  dans  une  pulpe  blanchâtre , 
beaucoup  de  fcmeitccs  orbiculaires  , comprimées, 
de  la  grandeur  d'un  denier  de  France  ou  d’une 
pièce  de  fix  fols , &:  qui  (ëmblcnt  formées  de  deux 
reins  joints  cnlèmblc  par  leur  coté  intérieur.  Ces 
fcmcnccs  font  brunes  , le  divifent  en  deux  lobes  , 
6c  ont  la  chair  un  peu  amère.  Klles  font  repre- 
fentées  dans  le  Nova  gênera  de  Plumier  , Tab.  16. 
Un.  F.  G.  & le  fruit  coupé  en  travers , Un . o . 
ainfi  que  les  deux  fcmences  ifolccs  , Un.  b.  b.  que 
Burmane  a rcprélênté  dans  fon  Ouvrage  fur  les 
Plantes  d’Amérique  , Tab.  109  , n’appartiennent 
point  à cette  efpèce.  Ce  Calcbajjicr  croît  à St.  Do- 
jningue.  Plum.  Mjf. 

3.  Calebassur  à fleurs  de  Jafmin , Crefcentia 
Jafminaïdcs.  Crefcentia  foliu  cuneiformibus  ob tu- 
fs cmarginatis  , floribus  infundtbuliformibus  , 
Itmbo  aqucli  quinquepartito.  N.  Arbor  Jafmini 
foribus  albis  , foliis  ccnckramidrcz  , fru&u  ovali  , 
J e minibus  parvis  ru  gris  mucilagine  involutis . Ca- 
tesb.  Carol.  I.  p.  59. 

Cette  plante  a de  grands  rapports  avec  les  Cale - 
bafflers  par  la  nature  de  lès  fruits  \ mais  elle  paroît 
a’en  éloigner  tellement  par  la  forme  de  fes  fleurs  , 
que  nous  préfumons  qu’on  en  pourra  conftituer 
un  nouveau  genre  , lorfqu’on  aura  des  détails 
fufhfans  pour  caradcrifcr  lès  fleurs.  C'eft , félon 
Catesbiy  un  arbrifleau  qui  s'élève  à fix  ou  fept 
rieds , & dont  le  tronc  n’cft  guè*rc  plus  gros  cjuo 
le  poignet.  Ses  feuilles^  font  cunéiformes , obtufes, 
échancrécs  h leur  fommet , coriaces  , roides  , un 
peu  repliées  fur  les  eûtes  , & à peu-près  de  la 
grandeur  de  celles  du  Laurier  commun.  Les  fleur? 
viennent  par  bouquets  terminaux,  & relfemblent 
par  leur  grandeur  6c  leur  forme  externe  , à celles 
du  Jafmin  ordinaire.  Leur  corolle  eft  blanche , 
mêlée  d'un  peu  de  rouge.  Le  fruit  pend  à un  pé- 
doncule d’un  pouce  ue  long  ; il  eft  ovale,  obtus, 
& d’un  verd  mêlé  de  jaune.  Lorlqu’il  cft  mûr , 
il  eft  de  la  conflftance  d’une  noire  molle  , 6c 
contient , dans  une  pulpe  allez  fcrablablc  à de  la 
cafle  par  fon  goût  & fa  couleur,  des  fcmences 
noirâtres , petites  , ovales  ou  rhomboïdalcs.  Cet 
arbrifleau  croît  dans  les  Iflcs  de  Bahama. 


CALENDRIER  de  Flore  ( Calekdarium 
Florcr)  ; c’eft  le  nom  que  Linné  donne  au  Tableau 
de  la  floraifon  des  Plantes,  c’eft-à-dire  à la  déter- 
mination du  tems  de  l’année  où  chaque  Plante 
produit  fes  fleurs.  Le  tems  de  la  floraifon  cft 
déterminé  par  le  degré  de  chaleur  néceflairc  à 
chaque  efpece;  ce  qui  fait  qu’il  ne  peut  être  le 
même  pour  des  climats  diflerens.  En  ourre , dans 
chaque  climat  le  retard  ou  l’anticipation  de  la 
chaleur , la  nature  du  terrein  , l'expofition  des 
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divers  fols , 6c  quantité  d’autres  circonftancci  > 
ne  permettent  pas  d’établir  aucur.c  prcdfion  dans 
la  détermination  de  l’cpoque  où  chaque  plante 
commence  à fleurir.  On  r.e  peut  à cer  egard  qu’af- 
ligner  les  termes  moyens  ou  les  cas  extrêmes , 
Ôc , ce  qui  eft  plus  sûr,  qu’indiquer  l’ordre  de  la 
floraifon  que  les  Plantes  paroiflent  conferver  aftèz 
constamment  les  unes  à l'égard  des  autres.  Voytt 
Floraison. 

CALÉSAN,  Calesjam.  Rhced.  Mal.  4. 
p.  67.  Tab.  31.  Arbor  bac  et  fera  racemofa  , vins 
floribus  , acitiis  ob  Ion  gis  cumpreflis  Monopyretiis. 

Raj.  Hift.  1597. 

C’eft  un  arbre  du  Malabar,  qui  paroît  avoir 
des  rapports  avec  le  Brucé , le  Comochidc  , le 
Sumac , & les  autres  genres  de  h famille  des 
Bilfamicrs.  II  eft  d’un  beau  port , s’élève  à envi- 
ron lobante  pieds  de  hauteur,  6c  a faeîmeorbi- 
culaire  , compolle  de  beaucoup  de  rameaux  étalés 
de  toutes  parts  , diffus , 6c  grifeâtres.  Son  fois  eft 
d’un  pourpre  noirâtre,  uni  6c  flexible.  Ses  rcuilles 
font  ailées  , compofées  de  pluftcurs  paires  de 
folioles  ovales  - lancéolées , entières , glabres  , 
molles  , 6c  d’un  verd  luifànt  en  deflus.  Les  fleurs 
font  petites  comme  celles  de  la  Vigne  , dont 
elles  ont  l’afpcÛ , 8c  viennent  en  grappes  compo- 
fces  aux  fommités  des  rameaux.  Elles  ont  un  petit 
calice  à quatre  diviflons  ; quatre  péfalcs  ovales- 
pointus  *,  nuit  étamines  de  la  longueur  des  péta- 
les ; 8c  un  ovaire  fupérieur  , chargé  d’un  ftyle 
jaunâtre.  A ces  fleurs  fuccèdent  des  baies  ovales- 
oblongucs,  un  peu  comprimées,  vertes,  monof- 
permes  , 8c  difpolécs  en  grappes  pendantes  comme 
celles  de  nos  Grofeillers. 

L’écorce  de  ect  arbre  pulvèriféc  6c  réduite  en 
onguent  avec  le  beurre,  guérit  le  fpaftne  cyni- 
que 6c  les  convulfionsi  caulces  par  les  grandes 
blefliircs  -,  le  même  remède  s’emploie  avec  fuccès 
dans  les  ulcères  malins  , 6c  calme  les  douleurs 
de  la  goutte.  Le  fuc  de  l'écorce  diiîïpc  les  aphthes 
6c  arrête  la  dyflenteric  , &c. 

CALICE  ( Calyx  ) ; c’eft  , félon  l’acception 
la  plus  générale  , l’enveloppe  extérieure  des  fleurs 
d’un  grand  nombre  de  Plantes,  ou  , félon  la  défi- 
nition de  Linné,  c’eft  une  enveloppe  de  la  fleur  , 
produire  par  le  prolongement  ou  lYpancuifiement 
de  l’écorce  du  pédoncule  qui  la  foutient. 

Dans  les  fleurs  incomplètes , cette  enveloppe 
étant  feule  , fc  trouve  en  même  reins  & la  plus 
intérieure  & la  plus  extérieure  ; mais  dans  celles 
qu’on  nomme  complètes,  le  calice  eft  l’enveloppe 
fecondaire  ou  extérieure  de  ces  fleurs»,  parpe  qu’il 
environne  ou  foutient  la  corolle , qui  cft  vérita- 
blement l’enveloppe  immédiate  des  organes  eflen- 
ticls  des  fleurs. 

Cette  détermination  du  calice  n'qft  pas  fans 
inconvénient  , & Pufagc  même  n’a  pas  toujours 
permis  aux  Botaniftcs  qui  en  font  les  Auteurs , 
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d’y  déférer  entièrement.  En  effet,  contre  le  prin- 
cipe de  la  propre  définition , Linné  , d’après  l’ufa- 
ge  , donne  toujours  le  no.n  de  corolle  , dans  les 
plantes  liliales  , à l'enveloppe  immédiate  des 
organes  eflentiel*  de  Iéurs  fleurs  , quoique  dans 
prefquc  routes  ces  plantes,  cette  enveloppe  immé- 
diate Toit  en  même  tems  la  plus  extérieure , 8e 
par  conféquent  une  luire  de  l'epanoui flement  de 
Técorcc  du  pédoncule.  A l’égard  de  ces  plantes  8e 
de  prclquc  toutes  celles  que  nous  noinaiont  uni- 
lobées | la  détermination  des  parties  de  leurs  fleurs, 
félon  Meilleurs  AJanjon  8c  de  Jojjieu , donne  à 
la  définition  de  Linné  plus  de  précision  dans  l'ap- 
plication qu'il  ne  l'a  fait  lui-même  , ces  Botaniffes 
regardant  les  fleurs  des  plantes  dont  il  s’agi 
comme  n’ayant  qu'un  calice  & point  de  corolle  , 
fentiment  qui  parolt  d’autant  plus  fonde  , que  ces 
fleurs  font  véritablement  incomplètes.  Mais  l'ap- 
plication de  la  définition  que  Linné  donne  du 
Calice  , fait  éprouver  un  embarras  réel , lorfque 
l’on  d'^rit  la  fleur  do  certaines  Plantes,  comme 
les  Anémones  , les  Clématites , les  Pigamons  , le 
Populage  9 le  TroLitu , Sec.  8cc.  Dans  tous  ces 
cas , on  eff  obligé  de  regarder  la  fleur  comme 
dépourvue  de  corolle  , ou  de  convenir  que  la  défi- 
nition qui  admet  que  le  calice  eff  l'enveloppe  la 
plus  extérieure  d'une  fleur  , autrement  l'enveloppe 
produite  pa^le  prolongement  de  1 écorce  du  pédon- 
cule propre  de  cette  fleur  , eff  évidemment  fau- 
tive. En  effet , il  nous  paroît  qu’on  l’eroit  mal 
fondé  à dire  que  la  fleur  d’une  Anémone  n'a  point 
de  corolle. 

Afin  d’éviter  certe  détermination  défechieuiè 
dans  un  grand  nombre  de  cas  , nous  avons  dit  dans 
notre  Flore  Françoife  qu’il  conviendroit  d'appeler 
calice  l’enveloppe  fccondaire  des  fleurs.  Or , d’a- 
près cette  définition,  qui  ne  laide  rien  à l’arbi- 
traire , le  cal/cr  fuppofe  toujours  l’cxiffence  de 
cette  autre  enveloppe  , plus  voiflne  des  étamines 
8c  piftils  , À laquelle  on  donne  le  nom  de  corolle. 
Il  eff  de  plus  néccffairemenc  diffingué  de  cette 
dernière  , par  une  ou  plulieurs  qualités  quelcon- 
ques, que  î’obfervateurfaifira  toujours  facilement. 

Par  exemple  , le  Calice  fe  trouve  communément 
verd  fous  une  corolle  bleue,  ou  rouge  ou  jaune  , 
&c.  tantôt  il  eff  à dix  diviflons  fous  une  corolle 
a cinq  pétales , comme  dans  les  Potentillcs  , le 
Fratficry  8e c.  tantôt  il  a un  nombre  égal  de  divi- 
flons , mais  placées  dans  les  intermédiaires  de 
celles  de  la  corolle  , comme  dans  les  Morgelines  , 
les  Sablines , &c.  ou  bien  fes  diviflons , aufli  en 
nombre  égal  à celles  de  la  corolle  , font  beaucoup 
plus  courtes,  comme  dans  les  Renoncules  , plus 
longues  8e  plus  étroites  , comme  dans  l' Agrojlcma 
gitago  de  Linné,  & c.  8c  c. 

Il  rcfulte  de  ce  qui  vient  d'être  dit  , que  le  rang 
extérieur  des  pétai  _*s  de  P Anémone  ou  de  toute 
autre  corolle  lemblable  , ne  peut  jamais  être  pris 
pour  un*  calice. 

Il  paroît  que  la  deffinarioi\  du  calice  eff  de 
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venir  à l’appui  de  la  corolle , 8e  de  doubler  l’efpôce 
de  rempart  que  celle-ci  forme  autour  des  parties 
fcxuelles  encore  foibles  8c  délicates.  Le  lëcours 
qu'il  leur  prête  eff  même  communément  plus  dura- 
ble que  celui  de  la  corolle  ( voyc[  cet  article  ) ; 
aufli , quand  il  n’exiffe  pas , la  corolle  lupplée- 
t-ellc  en  partie  à fon  defaut  , & perfifte  plus  long- 
tems. 

La  Nature,  toujours  très  - libérale  dans  les 
effets,  mais  économe  dans  les  moyens,  fe  fe rt 
quelquefois  du  calice  pour  garantir  le  fruit  , juf- 
qu'à  la  parfaite  maturité  : cette  obfervationa  fait 
regarder  le  calice , à pluficurs  illuffres  Natura- 
lises , comme  étant  par  fa  deffination  l’organe 
conter vatcur  du  fruit.  D'après  ce  point  de  vue  , 
ils  fe  font  trouvés  embarrafles  dans  une  multitude 
de  cas  , pôur  déterminer  la  partie  que  l'on  devoit 
appellcr  calice  , la  corolle  remplinant  aufli  fou- 
vent  la  même  fonction  auprès  du  fruit  ; mais 
quelles  induékions  folides  pouvoit-on  tirer  d'ua 
principe  ruineux  en  lui-même , puifqu'il  eff  re- 
connu que  dans  plus  de  la  moitié  des  végétaux  , 
les  deux  enveloppes  périfTent  avant  la  maturité 
du  fruit? 

Linné  diffingué  fept  efpèces  de  calice  ; l°.  le 
perianthe  , a4'.  U collerette  , 30.  D fpatht , 40.  la 
baie  , 5°.  le  chaton , 6°.  la  coiffe  , 7°- 1»  bourfe  ; 
mais  comme  dans  cette  énumération,  il  comprend 
des  parties  qui  n’ont  aucun  rapport  avec  l'organe 
dont  nous  traitons  , nous  avons  cru  devoir  n’ad- 
mettre pour  calice , que  l'efpcce  qu'il  nomme 
perianthe 

La  confédération  de  la  durée,  de  la  forme  , do 
la  nature  & de  la  lituation  du  calice  , offre  très- 
fouvent  de  bons  caractères  pour  faciliter  1a  dit 
tinâion  des  Plantes. 

Quant  à fa  durée  , on  dit  qu’il  eff  caduc  ( calyx 
caducus  ) , lorfqu’il  tombe  avant  les  pétales  , 
comme  dans  les  Pavots  , l’Epimèdc  , & c.  tom- 
bant ( calyx  deciduus  ) , lorfqu’il  tombe  avec  le* 
pétales , comme  dans  les  Choux,  les  Moutardes  , 
&rc.  *,  perfiffant  ( calyx  perfifiens ) , lorfqu'il  furvit 
à la  fleur  & accompagne  le  fruit , comme  dans 
les  Labiées  y les  Borraginées , &c. 

Si  l'on  confidère  fes  diviflons  , on  l'appelle  mo- 
nophylle  ( calyx  monophyllus  ) , lorfqu’il  eff  d’une 
feule  pièce , c*eff-à-dire  que  fes  diviflons  ne  s’éten- 
dent pas'jufqu’à  fa  bafe,  comme  dans  les  (Sillets  , 
les  Primevères  , 8cc.  ; polypliylle  ( calyx  poly- 
pkyllus  ) , lorfqu'il  eff  compote  de  pluficurs  pièces  , 
c'eff -à-dire  lorfque  fes  diviflons  s’étendent  jufqu’i 
fa  bafe  ou  jufqu’au  réceptablc , car  au-dclfous  de 
cette  partie  , le  calice  paroitra  toujours  mono» 
phyllo , puifqu'il  n'eff  que  l'cpanouifiemcnc  de 
l’écorce  du  pédoncule. 

On  divili*  le  calice  en  propre  8e  en  commun  : le 
calice  propre  ( calix  propnus  ) , eff  celui  qui  ne 
renferme  qu’une  feule  fleur  , comme  dans  l’Œillet, 
la  Julienne  , &c.  Ce  calice  eff  Ample  ou  double. 

, Il  eft  (impie  ( calyx  fiatplex  ) lorfqu’il  n’eff 
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compofé  que  d’une  feule  enveloppe,  qui  eft  tantôt 
nue , R tantôt  garnie  de  poils  ou  d'épines , 8c 
quelquefois  muni  d écailles  placées  à la  baie  j 
ainli  le  calice  eft  nud  dans  la  Morgeline , velu  dans 
le  Coquelicot , épineux  dans  le  Coris,  &c  écailleux 
dans  lVlliUet. 

Il  eft  doub.é  ( calyx  duplex)  lorfqu'il  eft  com- 
pote de  deux  ou  plutieurs  enveloppes  remarquables, 
toutes  très-diftinguées  de*  la  corolle,  comme  dans 
les  Mauves , les  Lavatées  , les  Quetmics  , l’Epi- 
%ée,  8c c. 

Le  calice  commun  ( calyx  commuais  ) , eft  celui 

Î[ui  renferme  plulieurs  fleurs , toutes  diipofécs 
ür  le  même  réceptacle  , R qui  peuvent  avoir 
encore  chacune  leur  calice  propre  : tel  eft  celui 
des  Chardons,  des  Laitues  , des  Chryianthes  8c 
des  S’cabicufes.  On  cn-diftingue  de  trois  fortes  ; 
& l'on  nomme  , 

Calice  commun  fimple  ( calyx  commuais  fim- 
plex  ) , celui  qui  n’eft  compol  é que  d'une  feule 
pièce  , comme  dans  le  Tagetes  8c  1 Otkonna  ; ou 
celui  qui  n’eft  compofe  que  d'un  fcul  rang  d'écail- 
les  , qui  ne  le  recouvrent  point  les  unes  les  autres, 
comme  dans  le  Tragopogon  , le  Ciaeraria. 

Embriqué  ( calyx  commuais  imbricatus  ) , celui 
qui  eft  compofé  d’écaillcs  ou  de  folioles  dii’pofées 
lur  plus  d’un  rang  , 8c  qui  lé  recouvrent  par  gra- 
dation commes  les  tuiles  d'un  toît.  Tel  eft  le  calice 
des  Chardons  , des  Scorlbnères  , des  Héliantes. 

Caliculé  ( calyx  commuais  calyculatus  ) , celui 
qui  eft  fimple , mais  garni  à la  bafe  extérieure  de 
petites  écailles , qui  forment  prefquc  un  fécond 
calice  plus  court  que  l'autre  au  moins  de  moitié. 
Les  Séneçons , les  Cacalics , les  Lampfanes. 

On  confidère  aufli  dans  le  calice  , l’oit  propre  , 
loit  commun  , la  forme  extérieure , 8c  fa  polition 
par  rapport  à l’ovaire  ou  aux  différentes  parties 
de  la  fleur  dont  il  eft  quelquefois  charge  -,  ainli 
on  dit  qu'il  eft  arrondi  ( calyx  fubrotundus  ) , 
comme  dans  le  Cyclamea  ; tubulc  ( calyx  tubulo- 
fus  ) , comme  dans  le  Ceftrum  \ fupérieur , c’eft- 
à-dire  couronnant  l'ovaire  ( calyx  fuperus  ) , 
comme  dans  les  Campanules  , les  Chèvrefeuilles -, 
corollifèrc  R ftaminifère  ( calyx  corollifcrus  & 
jhtmintferus  ) , lorfqu’il  eft  chargé  de  la  corolle 
8c  des  éramines , comme  dans  les  Roficrs , les 
Porentilles  , 8c c. 

Calicinal , qui  vient  fur  le  calice.  On  appelle 
épines  calicinjsl-s  celles  qui  naiflent  immédiate- 
ment fur  le  calice. 

CAI.IGNI  blanc,  LïCANIA  incana.  Aubl. 
Guian.  119.  Tab.  4?. 

C’cft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau  dont  le 
tronç  s’élève  à trois  ou  quatre  pieds , fur  cinq  b 
fix  pouces  de  diamètre.  Son  écorce  eft  grifeâtre  , 
fon  bois  blanchâtre  8c  dur  ; R quand  on  le  feie  , 
ils  exhale  une  odeur  d’huile  rance.  Ce  tronc  poulie 
à fon  fommerdes  branches  chargées  de  rameaux, 
qui  s’étendent  8c  fe  répandent  en  tous  féru.  Les 
Botanique.  Tome  /. 


CAL  ^ Ci 

feuilles  font  alternes , prefquc  felTiles*,  ovales , 
pointues  , entières,  vertes  en  delius , R couvertes 
en  deftous  d’un  duvet  fort  blanc.  Leur  pétiole , 
qui  eft  fort  court  , eft  accompagné  de  deux  ftipu- 
lcs  oppofecs , étroites  8c  pointues.  Les  fleurs  lônt 
blanchâtres , viennent  fur  des  épis  qui  terminent 
les  rameaux. 

Chaque  fleur  confifte  la.  en  un  calice  de  deux 
folioles  oppofecs  R fort  petites  -,  2®.  en  une  corolle 
monopétale  , rurbinéc  , à limbe  ouvert  8c  à cinq 
dents  pointues  -,  30.  en  cinq  étamines  dont  les 
filets  fort  courts  s’insèrent  à l'orifice  de  la  corolle  , 
en  face  de  chaque  divilion  du  limbe^,  8c  portent 
des  anthères  à deux  loges  -,  40.  en  un  ovaire  fripe- 
rieur  , arrondi  , velu  , chargé  d un  ftyic  courbe, 
fètacc  , terminé  par  un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale  , de  la  grofleur  d'une 
forte  olive,  glabre,  blanche,  point  filée  de  rouge , 
8c  qui  contient  dans  une  chair  blanche , fondante 
8c  nlandreufc  , un  noyau  olîeux  qui  renferme  une 
amande. 

Cet  arbre  croit  dans  les  bois  de  la  Guiane; 
(es  baies  font  fort  recherchées  par  les  C alibis  ; lit 
en  fucent  avec  plaiftr  la  fubftancc  pulpeufc. 

CALLE  ou  CHOUCALLE,  Cal  la  ; genre 
de  plante  unilobcc  , qui  a beaucoup  de  rapports 
avec  les  Gouets  , & qui  comprend  des  herbes 
dont  les  fleurs  mille nt  fur  un  chaton  accompagné 
d'une  fpathe. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  font  difpofécs  fur  un  chaton  cylin- 
drique , fleuri  dans  toute  fa  longueur  , Raccom- 
pagné dune  fpathe  piar.e  ou  en  cornet , colorée 
8c  perfiftante.  Elles  n'ont  ni  calice  , ni  corolle  , 
8c  confiftcnt  en  pluficurs  étamines  tantôt  entre- 
mêlées avec  les  ovaires  dans  toute  la  longueur  du 
chaton  , & tantôt  occupant  fa  partie  fupcricure  , 
les  ovaires  fe  trouvant  vers  fa  bafe  Les  nnthtrcs 
font  (effiles , femées  entre  des  filets  particuliers  ; 
les  ovaires  font  arrondis , chargés  chacun  d'un 
ftyle  trcs-court , dont  le  ftigmate  eft  aigu. 

Le  fruit  confifle  en  pluficurs  baies  qui  renfer- 
ment chacune  fix  à douze  femences  oblongucs, 
cylindriques , 8c  obtufes  aux  deux  bouts. 

Espèces. 

I.  Calée  d'Ethiopie , Calla  Ætkiopica.  Lin. 
Callafoliis  fagitrato-cordatis , fpatSa  cucullara , 
fpadice  fuperne  mafculo.  Lin.  Mill.  Dt&*  n®.  I. 
Lederm.  Microfc.  37.  t.  18.  19.  Arum  Ætbiopi- 
cum  , fore  albo  odorato  mnfehum  olente.  Comm. 
Hort.  I.  p.  95.  t.  ÇO.  Arum  Africanum  , flore 
albo  odorato . Pat.  Bat.  Prod.  Tournef.  159.  Raj. 
Suppl.  576. 

C*eft  une  belle  plante  qui  s’élève  à deux  ou 
trois  pieds  de  hauteur , dont  la  tige  6c  les  feuilles 
font  glabres  R d’un  verd  luifanr , R dont  les 
fleurs  entourées  d’une  grande  lpathed’un  blanc  âa 
B b b b 
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luit  , femblcnt  ne  conftituer  au  fommet  de  la 
tige  qu’une  feule  fleur  terminale,  qui  exhale  une 
odeur  agréable.  Ses  feuilles  Ibnt  radicales  , droi- 
tes , portées  fur  de  longs  pétioles  csnaliculcs  & 
engainés  à leur  bail*.  Elles  Ibnt  (agîmes , acumi- 
ticcs,  vertes  8c  très-lifl'cs.  De  leur  milieu s’éié /e 
une  tige  cylindrique  herbacée,  liflc,  verte,  un  peu 
plus  haute  que  les  feuilles,  8c  qui  acquiert  prés  de 
trots  pieds  do  hauteur.  La  fpathe  qui  termine  cette 
tige  cft  blanche  , un  peu  charnue,  forme  un  cornet 
ou  un  capuchon  ouvert  d’un  côté  , acuminé  à fbn 
fommet , 8c  environne  un  chaton  cylindrique , 
jaunâtre  8c  couvert  de  fleurs , dont  les  fupérieures 
font  males  8c  les  inférieures  femelles.  La  fpathe 
eft  quelquefois  double,  de  manière  que  l’une 
enveloppe  Paurrc.  Cette  belle  plante  croît  dans 
l’Ethiopie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi , où 
elle  fait  Pomement  des  ferres- chaudes , vers  U 
fin  de  l’hiver,  tems  où  elle  commence  à fleurir. 
TP-  (”•  V.) 

a.  Cm. is  des  marais,  Fl.  Fr.  IIJI.  Calla  pa- 
lujiris.  Lin.  Calla  foliis  cordatis  , fpatha  plana  , 
Jpadice  undique  hermaphrodito.  Lin.  MÜ1.  DiéL 
nu.  a.  Fl.  Dan.  t.  411.  Dracunculus  palujlris  f. 
radue  arundinacea.  Bauh.  Pin  19 5.  Dracunculus 
aquatilis.  Dod.  Pcmpt.  33 1.  Dracunculus  aauati- 
eus.  Raj.  Hift.  1110.  Angutna  aquanca . Lob.  Ic. 
600.  Dracunculus  , &c.  Barrcl,  Je.  574. 

Cette  efpècc , qui  eft  indigène  de  l’Europe  , 
ne  s’élève  prcfque  point , & diffère  de  la  précé- 
dente par  beaucoup  de  earaéFrcs.  «Va  racine  eft 
une  louche  couchee , ranipanre,  d’une  etofleur 
médiocre  , longue  de  fia  à huit  pouces  , fixée  fur 
la  terre  par  des  fibres  chevelues  qui  fbrttnr  de  fes 
noeuds  i elle  pouffe  à différons  interv  alles  les  feuilles 
& les  hampes  qui  portent  les  fleurs.  Ses  feuilles 
font  pctiolces , cordiformes  , terminées  par  une 
pointe  courte  , vertes , glabres  , 8c  ont  cinq  pou- 
ces de  longueur  , y compris  leur  pétiole.  Les 
hampjs  foin  longues  de  trois  ou  quatre  pouces  , 
cylindriques , 8c  foutiennent  à leur  fommet  un 
chaton  court , fleuri  dans  route  fa  longueur  , Ce 
par  tout  hermaphrodite.  Les  étamines  font  blan- 
ches & femées  entre  les  ovaires  , fans  nombre 
détermine  , la  fpathe  qui  accompagne  le  chaton, 
eft  ovale,  plane  , terminée  par  une  pointe  , ver- 
dâtre en  dehors , 8c  blanche  en  dedans.  On  trouve 
cette  plante  en  Allacc,  en  Allemagne,  & danj 
les  parties  boréales  de  l'Europe , dans  les  marais 
8c  les  lieux  humides  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  %.  ( v.  v.  ) 

3.  Callb  du  Levant,  CaUa  oriental: s.  Lin. 
Calla  foliis  ovatis.  Lin.  Gron.  Orient-  a8i.  Mi!I. 
,Diô.  n*.  3.  Arum  minus  orientale  , ratundiaribus 
foliis.  Morif.  Hift.  3.  p.  454.  Raj.  Suppl.  580. 
Arum  carftami.  Rauw.  Jt.  IIÇ. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant,  dans  les 
lieux  montueux , aux  environs  d’Alep  : elle  effc 
peu  élevée , & a fes  feuilles  ovales.  If.. 
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CALLICARPE  , Callicarpa  ; genre  de 
plante  à fleurs  monopétalces  , de  la  famille  de* 
Gaiiliers , qui  a des  rapports  avec  les  Camaras 
8c  les  Bulcjcs  , 8c  qui  comprend  des  arbrifTeaux 
exotiques  dont  les  feuilles  l’ont  fimples  8c  oppo- 
fées  , 8c  dont  les  fleurs  viennent  dans  les  ailTeile* 
des  feuilles  , en  petits  corymbes  branchus. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  mono- 
phylle , campanulé  , & à quatre  petites  dents  ; 
a0,  en  une  corolle  monopétale , à tube  fort  court 
& à limbe  divifé  en  quatre  découpures  obtulcs  & 
ouvertes  -,  30.  en  quatre  étamines  , dont  les  fila- 
ment un  peu  plus  longs  que  la  corolle , portent 
de  petites  anthères  ovales  -,  40.  en  un  ovaire  fupé- 
rieur , obrond  , chargé  d’un  ftyle  de  la  longueur 
des  étamines  , dont  le  ftigmate  eft  en  tète. 

Le  fruit  eft  une  petite  baie  globuleufe , qui 
renferme  Quatre  femcnces  oblongucs , un  peu  com- 
primées , oc  ca  11  eu  tes. 

Especes. 

I.  Callicarpe  d’Amérique , Callicarpa  Ame- 
cana.  Lin.  Callicarpa  foliis  ovatis  acutis  ferratis  , 
fubtus  fubtomcntofis  , baccis  glomcratis.  N.  A no— 
nymos  baccifera  verticiUata , folio  molli  Oincano  y 
ex  America.  Pluk.  Tab.  136.  Frutex  baccifer 
verttctllatus  , foliis  feabris  latis  dentatis  & conju- 
gatis.  Catesb.  Carol.  a.  p.  47.  Burcardia . Duham» 
Arb.  I.  p.  III.  t.  44.  johnfonia  Americana . 
Mill.  Diâ.  n°.  X. 

C*eft  un  petit  arbriffeau  qui  s’élève  à la  hauteur 
de  trois  à cinq  pieds  , dont  les  rameaux  font 
cylindriques  , pubefeens  8c  un  peu  cotonneux  ver* 
leur  fommet.  Ses  feuilles  font  oppolces , pctio- 
lces , ovales , pointues  aux  deux  bouts , dentées y 
excepté  près  de  leur  bafe , d’un  verd  clair  en 
defTus  avec  des  nervures  cotonneufes,  & entière- 
ment couvertes  en  defl’ous  d’un  duvet  court , un 
peu  cotonneux , qui  les  fait  paroître  légèrement 
blanchâtres.  Ces  feuilles  ont  quatre  à cinq  pouce* 
de  longueur,  fur  une  largeur  d’environ  deux  pou- 
ces. Les  fleurs  font  petites , rougeâtres , & dit  po- 
fées  dins  les  aiffelles  des  feuilles  en  petits  corym- 
bes  branchus,  oppofes , & dont  les  pédoncules 
font  cotonneux.  Il  feur  fuccède  des  baies  ferrées 
les  unes  contre  les  autres,  amoncelées  . 8c  qui  , 
en  roùriflant , deviennent  de  couleur  pourpre.  Cet 
arbrifleau  croît  dans  la  Caroline:  on  le  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) Il  craint  le  froid  y 
& ne  peut  réfifter  en  pleine  terre  en  France  , que 
dans  les  hivers  doux.  Sans  cet  inconrénicnt  , il 
feroit  très-propre  à la  décorarion  des  bofquets 
d’hiver  8c  du  primeras. 

a.  Caliic arpe  cotonneux , Callicarpa  tomen- 
tofn.  Callicarpa  foliis  ovato  - lanceolatis  acutis 
ferratis  fubtus  tomentofo  - albis  , baccis  parvis 
ni  gris  difiinSis.  N. 

Ce  Callicarpe  eft  tres-diftinâ  du  précédent,  fie 
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néanmoins  U lui  reffemble  à tant  d’cgardf  > que 
nous  avons  eu  de  la  peine  à lui  artîgner  un  carac- 
tère fpccifique  bien  tranchant.  Il  cft  beaucoup 
plus  cotonneux  que  celui  qui  précède  , 8c  s’en 
diftinguc  par  Tes  fleurs  plus  petites  , à étamines 
deux  fois  plus  longues  que  la  corolle , 8c  qui  font 
difpofoes  en  corymbes  axillaires  , plus  lâches  8c 
plus  garnis.  Les  feuilles  font  oppofocs  , pétiolées , 
ovales  - lancéolées , pointues,  dentées,  molles, 
vertes  en  defTus  , cotonneufes  8c  très-blanches  en 
deflbus.  Cet  arbrifleau  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales , & nous  a été  communiqué  par  M.  Sonne- 
nt. 'fr . ( v.  f.  ) Quant  au  Calltcarpa  tomcntoj'a  de 
Linné  , voye\  To  m f x . 

3.  Cailicarpe  à feuilles  longues , Calltcarpa 
longi folia.  Calltcarpa  folus  longts  lanceolatis  fub- 
dentans , utrinque  viridtbus 7 corymbis  parvis  axil- 
lanbut.  N. 

C*eft  une  cfpèce  bien  remarquable  par  la  forme 
de  fes  feuilles , 8c  qui  eft  prefqu’entiereracnt  gla- 
bre dans  toutes  fes  parties.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fées , pctiolées  , longues  - lancéolées  , pointues , 
à peine  denticulces  en  leurs  bords , minces,  mol- 
les , vertes  des  deux  côtés,  8c  prefque  tout- à-fait 
glabres,  excepté  dans  leur  jeunette.  Elles  ont 
fept  à huit  pouces  de  longueur  , fur  une  largeur 
d’un  pouce  oc  demi.  Les  fleurs  font  petites , difpo- 
fées  comme  dans  les  précédentes  j elles  ont  un 
calice  court , prefque  tronqué  ou  à quatre  dents 
peu  fenftbles  -,  une  corolle  infundibuli forme  8c 
quadrifide  -,  quatre  étamines  une  fois  plus  longues 
que  la  corolle  -,  8c  un  ovaire  fupérieur  , dont  le 
fryle  tutti  long  que  les  étamines  , eft  terminé  par 
un  ftigmate  en  tête  tronquée.  Cette  plante  croît 
dans  les  environs  de  Malac  , 8c  nous  a été  commu- 
jiiquéepar  M.  Sonnerat.  T> . ( v.  f.  ) 

4.  CAïucARPfc  paniculé,  Calltcarpa  panicu- 
lata.  Calltcarpa  foltis  oblongis  lanceolatis  integer- 
rimis  infra  tomentofi s ; flortbus  panicùlatis  nuntc- 
rofijjimis  terminalibus.  N. 

Ce  n’eft  qu’avec  doute  que  nous  rapportons 
cette  belle  plante  au  genre  des  Callicarpes  , parce 
que  nous  n’en  connoiflons  qu’imparfauement  la 
miéKftcation.  Ses  rameaux  font  ligneux  , légère- 
ment tétragônes , ayant  deux  côtes  opoofés  plus 
larges  que  les  deux  autres  , feuilles,  8c  chargés 
vers  leur  fommet  d’un  duvet  cotonneux  fort  court. 
Ses  feuilles  font  oppofées,  pétiolées,  oblongucs- 
lanccolées , très  - entières  , vertes  , glabres  8c 
ridées  en  defTus  , blanches  8c  cotonneufes  en 
deffous  , 8c  afTez  femblablcs  à celles  de  la  Sauge. 
Elles  ont  trois  à quatre  pouces  de  longueur , fur 
une  largeur  de  fix  ou  fept  lignes.  Les  fleurs  font 
fort  petites  , très  - nombreufes , 8c  difpofécs  en 
paniculé  branchue  8c  terminale.  Les  pédoncules 
font  cotonneux  8c  munis  de  très-petites  braâées 
étroites  & pointues  , à chacune  de  leurs  divifions. 
Ces  fleurs  ont  un  calice  court , cotonneux  8c  à 
quatre  dents  ; une  corolle  quadrifide  un  peu  plus 
grande  que  le  calice  -,  quatre  étamines  un  peu  plus 
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longues  que  la  corolle  \ 8c  un  ovaire  fupérieur  , 
chargé  d’un  ftyle  fort  court.  Cette  plante  croît 
en  Afrique  , & nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonnerat.  Si  fes  fruits  ne  font  point  des  baies 
tétrafpermes , nous  penfons  qu’on  ne  pourra  la 
rapporter  qu’au  genre  des  Bulèjes.  f) . ( v.f  ) 

CALLIGON  polygonoidc , CALHGoNUM 
polygonotdes . Lin.  Caüigonum.  Hort.  ClifF.  lia. 
Polygonoides  orientale  , ephednr  Jacic.  Tournef. 
Cor.  47.  Iter.  or.  Vol.  1.  p.  356. 

Ccft  un  petit  arbrifTeau  de  la  famille  des  Poly- 
gonées , qui  a des  rapports  avec  le  Pallajia , 8c 
qui  s’élève  à trois  ou  quatre  pu  ds  de  hauteur.  Il 
eft  prefque  nud  , fort  touffu  , 8c  garni  d’un  grand 
nombre  de  rameaux  divifes , articulés  , & qui 
lui  donnent  en  quelque  forte  l’afpeâ  d’un  Efhc- 
dra.  ( Voyc\  Uvette  ).  Ses  rameaux  font  nuds  , 
ou  ont  à leurs  articulations  des  feuillerlincairés  , 
un  peu  cylindriques  , 8c  qui  paroifTent  être  de 
nouveaux  brins  ou  de  jeunes  rameaux.  Les  fleurs 
viennent  aux  noeuds , le  long  des  ramifications 
fupérieures  -,  elles  font  blanchâtres  , 8c  ont  l’odeur 
de  celles  du  Tilleul. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  de  cinq 
folioles  ovales-arrondies , 8c  pcrlîff  antes  -,  1°.  en 
une  douzaine  d’etamines  , dont  les  filamens  à peu- 
près  de  la  longueur  du  calice,  portent  des  anthère* 
arrondies  •,  30.  en  un  ovaire  fupérieur  , oblong  , 
terminé  par  deux  ou  trois  ftigmates. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  pyramidale  \ 
ayant  dans  fa  longueur  trois  ou  quatre  angles 
membraneux  , hérifles  de  filets  rameux  ou  four- 
chus, 8c  qui  contient  une  foule  femence. 

Cette  plante  croit  naturellement  fur  le  Mont 
Ararat.  J),  {v.f.  in  herb.  Juff.  ) 

CAI.LISE  rampanre  , CallisIA  repens.  Lin. 
Calhfia.  Lœfl.  It.  305.  Hapalanthus  reptns.  Jacq. 
Amer.  Il.Tab.  II. 

Ccft  une  petite  plante  herbacée,  rampant'*  , 
8c  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Commé- 
lines.  Sa  tige  eft  glabre,  tendre,  un  peu  rameufc 
à fa  bafe  , 8c  redrettee  dans  Ci  partie  fupérieure. 
Scs  feuilles  font  alternes , engainées  à leur  bafe  , 
ovales- pointues  , ouvertes  , lilTes  , 8c  rapprochées 
les  unes  des  autres  vert  le  fommet  de  la  tige  8c 
de  fes  rameaux , où  elles  forment  de  petites  ro- 
fettes  terminales.  Elles  font  un  peu  ép ai fies  & 
rougeâtres  en  leurs  bords.  Les  fleurs  font  petites , 
verdâtres  , prefoue  fertiles,  8c  ordinairement  trois 
enfcmble  dans  enaque  eaîne  de  feuilles  inferieures. 

Chaque  fleur  confifte  l°.  en  un  calice  de  trois 
folioles  linéaircs-lancéolées , concaves  , droites  , 
& perfiftantes  ; l°.  en  trois  pétales  lancéolés  , 
acuminés , droits  , aufli  longs  que  le  calice , 8c 
ouverts  à leur  fommet  ; 3°.  en  trois  étamine* 
dont  les  filamens  plus  longs  que  la  corolle  , s’élar- 
gi fient  vers  leur  fommet , le  terminent  par  une 
lame  arrondie,  8c  portent  chacun  deux  anthère* 
B b b b i j 
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adnces  aux  deux  bords  internes  de  leur  lame  ; 
4°.  en  un  ovaire  iuperieur , oblong  , comprimé  , 
chargé  d’on  Aylc  que  terminent  trois  fltgmates 
frangés. 

Le  fruit  cft  une  capfule  ovale  , pointue , com- 
primée , biloculairc  , bivalve,  8c  qui  contient 
dans  chaque  loge  deux  lemcnces  arrondies.  La 
troificma  loge  avorte  vrait'anblablement. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides 
& ombrages  p à la  Martinique  8c  à Cayenne.  Q. 

CA  LI.ITRIC,  CallitricHF.  ; genre  de 
plante  à Heurs  incomplètes , de  la  divilion  des 
riaïadex  , 8c  qui  comprend  des  herbes  indigènes 
de  l'Europe , qui  naiflent  8c  vivent  ordinairement 
dans  l’eau  , & dont  les  feuilles  l'ont  oppolces,  les 
Heurs  fort  petites  8c  axillaires. 

CARACTERE  C i N 1 K I Q U E. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  de  deux 
folioles  oppofées , 8c  courbées  en  croisant  -,  a",  en 
une  ctamine  plus  longue  que  le  calice  -,  30.  en 
un  ovaire  fuperieur  , arrondi , chargé  de  deux 
dyles  recourbés. 

Le  fruit  efl  une  capfule  courte , tétragène , 
biloculairc  , & qui  contient  quatre  lemcnces. 

Especes. 

1.  Callitric  printannicr,  Fl.  Fr.  806-1.  Cal- 
li triche  venta.  Lin.  Callitrickc  foliis  fuperioribus 
ovahbus  , floribus  androgynis.  Lin.  Flor.  Dan. 
t.  113.  Stellaria  quer  lenticula  palujlris  b: folia , 
fruâu  tetragono . Vall.  Parif.  190.  Callitric he 
P Unir.  Col.  Ecphr.  p.  316.  Stella  ru.  Hall.  Helv. 

553*  . 

B.  Stellaria  qute  alfln : aauis  innataru  , foliis 
longîufculis.  Vaill.  Parif.  Tab.  31.  f.  10.  Stellaria 
aquatica.  Lob.  Ic.  791.  Stellaria.  Hall.  Helv. 
n • 5*4- 

.Ses  tiges  font  filiformes , rameutes , 8c  s’élè- 
vent jufqu’à  la  lurface  de  Peau  , où  elles  le  termi- 
nent par  une  rofette  de  feuilles  ovales , prcfqu'ar- 
rondies,  8c  très-entières.  Les  feuilles  qui  font 
enfoncées  dans  Peau  font  oblongucs,  8c  dil’polees 
par  paires  un  peu  diftantes.  On  trouve  de  petites 
racines  fibreufes  à la  bafe  de  chaque  paire  de 
feuilles.  Les  fleurs  font  fclîilcs  , axillaires , foli- 
taircs  8c  monoïques.  Cette  plante  cft  commune 
dans  les  ruifleaux  8c  les  folles  aquatiques.  Elle 
fleurit  au  printems.  ( v.  v.  ) 

2.  Callitric  d'automne  , Fl.  Fr.  806-1.  Calli- 
triche  autumnalis.  Lin.  Callitriche  foliis  omnibus 
lincaribus  apicc  bifidis  , floribus  kermaphroditis. 
Lin.  Stellaria  quee  lenticula  palujlris  anguflifolia  , 
folio  in  apice  dijjcclo.  Vail.  Parif.  19 O.  Stellaria 
aquatica , foliis  longis  tenuijfimis.  Kaj.  Syn.  3. 
p.  190.  Vaill.  Parif.  190.  CaUttricke.  Gmcl.  Sib.  3. 
p.  13.  n°.  5.  Tab.  1.  f.  1.  Stellaria.  HaU.  Helv. 
fl°-  55 5- 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  celle 
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qui  précède , 8c  n'en  eft  peut-être  qu’une  variété. 

Ses  tiges  font  filiformes  . longues  de  quatre  à fix 
pouces  , 8c  gatnies  de  feuilles  oppofées , toutes 
étroites  8c  linéaires.  La  plupart  de  ces  feuille* 
font  tronquées  ou  bifides  à leur  fommet  -,  celles  0 
qui  terminent  les  tiges  forment  un  peu  la  rofette  , 

8c  font  légèrement  élargies  , mais  oblongues  & 
non  arrondies  comme  celles  de  la  première  cfpèce. 

Les  fleurs  l'ont  axillaires  , hermaphrodites  lelon 
Linné , 8c  monoïques  l'elon  Haller  ; les  fupéricu- 
rcs  étant  males  , & les  inférieures  femelles.  On  • 
trouve  cette  plante  dans  les  fofles  aquatiques  , les 
ruiiTeaux.  ( v.  v.  ) 

CALODF.NDRON  du  Cap,  Calodbndrum 
Capenfc.  Thunb.  Nov.  G en.  p.  41. 

Arbre  clevé  8c  épais , dont  les  rameaux  fonc 
oppofés  ou  ternes  , cylindriques  , bruns  , ftriéj  , 
divergens  , 8c  marqués  des  cicatrices  des  ancien- 
nes feuilles  -,  fes  feuilles  font  oppofées,  pétiolées  , 
ovales  , obtufes , très-enticrcs , rayées  par  de* 
nervures  parallèles,  vertes  endeflus,  d'une  cou- 
leur plus  pile  endeffous,  8c  rapprochés  prefqu  en 
rolctte  aux  fommicés  des  rameaux.  Elles  font 
periiftantes , longues  de  trois  pouces , 8c  leur 
pétiole  n’a  qu'une  ligne  de  longueur.  Les  Heur* 
viennent  en  paniculc  terminale  , 8c  font  portée* 
fur  des  pétioles  courts,  oppofés  & velus. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  mono- 
phylle  , perlïftant , velu  en  dehors , 8c  partagé  ea 
cinq  découpures  ovales  - pointues  ; i°.  en  cinq 
pétales  lancéolés , émouflés , ouverts  , canaliculés 
en  dedans  , carincs  8c  velus  h l'extérieur  , d’une 
couleur  de  chair , 8c  trois  fois  plus  longs  que  le 
calice  -,  en  outre  en  cinq  productions  pétalifor- 
mes  , tinéaires-lancéolées , aufli  longues  que  le* 
pétales  , mais  plus  étroites , glabres  , glanduleu- 
lcs , &:  inférées  fur  le  réceptacle , entre  les  pétales; 

30.  en  cinq  étamines  qui  ont  leurs  filamens  égaux 
8c  auili  longs  que  la  corolle  , & dont  quatre 
portent  chacun  une  anthère  ovale , en  coeur  , 
li Donnée  , attachée  par  le  dos  , tandis  que  le  cin- 
quième efl  ftérile  -,  40.  en  un  ovaire  fuperieur  , 
pédiculé , en  tête , hérifle  , ayant  un  fVyle  filifor- 
me oui  s’insère  latéralement,  8c  à ftîgmate  (impie 
& ootus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  pédiculée , ovale , h 
cinq  angles  8c  obtus , A cinq  filions  , hérifloc,  de 
la  grofieur  d'une  prune , s'ouvrant  par  cinq  val- 
ves , 8c  divifee  intérieurement  en  cinq  loges  qui 
contiennent  chacune  deux  femenccs  prefque  trian- 
gulaires. 

Cet  arbre  croît  en  Afrique  , 8c  fleurit  en  Dé- 
cembre & en  Janvier.  Ses  fleurs  varient  dans  le 
nombre  de  leurs  parties , de  quatre  à fix  -,  mais  le 
nombre  cinq  efl  le  plus  ordinaire  -,  les  capfule* 
ont  louvent  quelques-unes  de  leurs  loges  dénies* 

CALYCANT,  Caiycantuus  ; genre  de 
plante  à fleurs  polypctalée* , qui  a des  rapports  par 
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fi  fruôification  avec  la  famille  de*  Roflers , 8c 
qui  comprend  de  petits  arbrifleaux  exotiques  dont 
les  feuilles  font  (impies  & oppofees , 8c  dont  les 
fleurs  lemblcnt  doubles  , leurs  pétales  étant  nom- 
breux 8c  comme  confondus  avec  le  calice  écail- 
leux qui  les  foutient* 


Caractère  générique. 

Chaque  fleur  conftftc  1°.  en  un  calice  turbiné  , 
écailleux  , fe  terminant  en  plulieurs  folioles 
linéaires-lancéolées  , un  peu  pubefeentes  en  de- 
hors , 6c  colorées  comme  les  pétales  ; a0,  enplu- 
ficurs  pétales  ligules,  pointus,  portés  lur  le  calice, 
8c  difpofcs  fur  un  rang  intérieur , relativement  à 
les  folioles  , auxquelles  d’ailleurs  ils  reflcmblent 
entièrement  ; 3*.  en  une  vingtaine  d’étamines 
beaucoup  plus  courtes  que  les  pétales  , 6c  dont 
les  hlamens,  inférés  fur  le  calice,  portent  des 
anthères  oblongues  , droites  6c  fillonnées  i 4*.  en 
plulieurs  ovaires  fupeneurs,  fitués  au  fond  du 
calice  , le  terminant  en  ftylcs  en  alêne  , compri- 
més , & de  la  longueur  des  étamines. 

Le  fruit  cil  compofé  de  plulieurs  femences  mu- 
nies chacune  d’une  queue  ou  pointe  particulière  , 
6c  enfermées  dans  le  calice  qui  s'efl  épailTï , ell 
devenu  iucculenc , 8c  a pris  la  forme  d’une  baie 
ovale. 

E S F t C K S. 

I.  Calycant  de  Caroline,  Calycanthus  Flo - 
ri  Jus.  Lin.  Calycanthus  petalts  interioribus  Ion - 
giortbus.  Lin.  Butneria  anémones  flore.  Duham. 
Arb.  I.  p/114.  Tab.  45.  Baflerta  foliis  ovatts 
oppofltis  9 floribus  lateralibus  , eau  le  fruticofo 
ramofo.  MilL  Dich  &c  le.  t.  60.  Beureria  petalts 
eoriaceis  oblongis  , calycis  foliolis  reflexis. 
Ehrer.  Piô.  r.  13.  Frutex  corni  foliis  conjugaux  , 
floribus  inflar  anémones  ftellata , petahs  craflis 
rigidts  colore  fordide  rubenie  , cortice  aromatico. 
Catesb.  Carol.  1.  p.  46.  t.  46.  Vulgairement  le 
Pompadaur. 

ArbrifTeau  de  trois  ou  quatre  pieds , ratneux  , 
d’une  forme  peu  régulière , & dont  les  rameaux 
contiennent  beaucoup  de  moelle.  Ses  feuilles  font 
oppofées  , pctiolées , ovales  , pointues , entières , 
vertes  6c  glabres  en  deftus , un  peu  coronneulès 
8c  d’un  verd  blanchâtre  en  dclTous.  Elles  ont 
deux  pouces  de  longueur,  fur  près  d’un  pouce  8c 
demi  de  large , 6c  leurs  pétioles  font  longs  de 
deux  lignes.  Les  fleura  font  d’un  rouge  brun  ou 
d’un  pourpre  obfcur  , terminent  les  grands  & les 
petits  rameaux  , de  forte  qu’elles  paroiiTent  en 
même  rems  terminales  8c  latérales , & font  por- 
tées chacune  fur  un  pédoncule  court , folitaire  8c 
pubefeent.  Elles  ont  un  pouce  Sc  demi  de  diamè- 
tre ou  quelquefois  deux  pouces,  & repréfenrent 
une  rofet te  concave,  la  parric  fupérieure  de  leurs 
pétales  étant  courbée  en  dedans.  Cet  arfcrificau 
croit  naturellement  dans  la  Caroline , d'oil  il  a 
été  envoyé  en  Europe  par  Catcsby  *,  on  le  cultive 
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au  Jardin  du  Roi , où  il  fleurit , 8c  rafle  très-bien 
en  pleine  terre.  J) . ( v.  v.  ) Ses  fleurs  font  allez 
jolies , quoique  d’une  couleur  fbmbre  , & d’une 
odeur  peu  agréable  : elles  s’épanouiftènt  en  Mai  , 
& reflemblcnt  un  peu  à celles  de  la  Clématite 
bleue  à fleurs  doubles. 

a.  Calycant  du  Japon , Calycanthus  prcecox. 
Lin.  Calycanthus  petahs  interioribus  minuits. 
Lin.  Obaj.f.  Rubat.  Kcempf.  Àmccn.  878.  t.  879. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  Iw.  par 
fes  feuilles  ovales*  lancéolées  v a0,  par  fes  fleurs  , 

2ui  paroiflant  avant  les  feuilles  , font  jaunâtres  , 
c ont  leurs  pétales  intérieurs  fort  petits,  jaunes, 
8c  parfemés  de  points  rouges  ; 30.  par  fon  fruit 
plus  alongé,  écailleux  8c  raboteux  au  dehors  , 6c 
qui  renferme  cinq  ou  flx  femences  qui  quittent 
leur  queue  , & reflemblent  prefqu’à  des  graines 
de  haricot.  Cette  plante  croit  au  Japon  a:  à la 
Chine.  . 

CÀMARA,  LastaUa  ; genre  déplanté! 
fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des  Catiliers  , 
qui  a des  rapports  avec  les  Bulcjes  y les  Calli- 
carpes , les  Verveines , 6cc.  6c  qui  comprend 
des  herbes  ou  de  petits  arbrifïeaux  exotiques  , 
dont  les  feuilles  font  oppofees  , 6c  dont  les  fleurs 
viennent  en  têtes  ombelliformes  très  - agréables 
à voir. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  mono- 
phy Ile  , très-court , tubuleux  , prelque  tronqué, 
oc  à quatre  dents  peu  Penh  blés-,  1°.  en  une  corolle 
monopétale  , un  peu  irrégulière , à tube  cylin- 
drique , plus  long  que  le  calice  , un  peu  courbé., 
& à limbe  plane , partagé  en  quatre  divifions  iné- 
gales , ouvertes  ocobtufes  -,  30.  en  quatre  étami- 
nes très-petites,  inférées  au  milieu  du  tube  de 
la  corolle , dont  deux  font  un  peu  plus  élevées 
que  les  deux  autres,  &:  qui  ont  toutes  des  anthè- 
res globulcufcs  non  Taillantes  -,  40.  en  un  ovaire 
fupéricur , arrondi  , chargé  d’un  ftyle  moins  long 
que  le  cube  de  la  corolle  , 6c  dont  le  ftigmato  cil 
courbe  en  crochet. 

Le  fruit  efl  compofé  de  baies  globuleufcs , qui 
contiennent  chacune  un  noyau  à deux  logçs.  Ces 
baies  font  ftfliles  8c  ramaflees  plulieurs  enfemblt 
en  tête  ovoïde  & pedonculée. 

F s r 1 c e s. 

I.  Camara  à feuille  de  Melifle,  Lantana  ca- 
mara.  Lin.  Lantana  foliis  oppofltis  , caule  inermi 
, ramofo  ; floribus  capitato  umbellaùs  aphyllis.  Lin. 
Camara  me  h fit  folio  , flore  variabiu . Dillcn. 
Elth.  65.  Tab.  66.  f.  6$.  Camara  alia  , flore  va- 
ritgato  , non  fpinofa*  Plum.  Gcn.  31.  Ic.  71.  f.  I. 
Viburnum  Americanum  non  Jpinofum , nteliflit 
folio  y floribus  coccincis.  Pluie.  Alm.  385.  Tab. 
114.  f.  4.  Camara.  Pilon.  Braf.  p.  1 77.  Càyoli\an 
f.  Tcpocan.  Hem.  p.  66. 
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$.  Camara  fcorodonia  folio  fplendente  , flore 
croceo.  Dill.  Elch.  67.  t.  57.  f.  67. 

C’cft  un  arbrifleau  dcnviron  quatre  pieds  de 
hauteur  , dont  le  tronc  tft  un  peu  tortueux  , d’un 
gris  brun,  & divife  en  rameaux  redrefles,  feuil- 
les , tctragânes  , 6c  dépourvus  de  piquans.  Ses 
feuilles  font  oppolces  , pétiolées,  ovales,  poin- 
tues , dentées  , ridées  , d'un  gros  verd  , peu  ve- 
lues , 8c  approchantes  de  celles  de  la  Mclilte  , 
mais  plus  petites.  Les  fleurs  viennent  en  têtes 
otnbelUformes , nues,  pédonculées , 8c  fituees aux 
fommites  des  rameaux  dans  les  aiflelles  des  feuilles. 
Elles  font  d’abord  jaunes , & partent  bientôt  au 
rouge  écarlate.  Cet  arbrifTeau  croît  dans  l’Amé- 
rique méridionale  : on  le  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  f> . ( v.  v.  ) On  s’en  lért  en  Amérique  dans 
les  bains  aromatiques , en  place  de  Mélifle  8c  de 
Menthe. 

a.  Camara  piquant , Lantana  aculeata.  Lin. 
Lantana  foliis  oppofltis , caule  aculeato  ramofo , 
Jpicis  hemifphericis . Lin.  Vibumum  Amerieanum 
odoratum , urttca  foliis  laüoribus  , fpinofum , 
floribus  mi  ruait  s.  Pluk.  Alm.  385.  t.  133.  f.  5. 
Camara  fpmofa,  flore  variegato.  Plum.  Gen.  3a. 

t.  Camara  lamti  folio,  flore  miffo.  Dill.  Elth. 
64.  t.  56.  f.  64. 

Cette  efpèce  forme  un  arbrilTeau  qui  s’élève  à 
environ  cinq  pieds  de  hauteur  , & nui  eft  remar- 
uable  par  les  rameaux  chargés  d’aiguillons  ou 
e piquans  épars  , courbés  en  crochet , comme 
ceux  des  Ronces  , mais  plus  petits.  Ses  feuilles 
font  oppofSes , pétiolées , ovales , prefqu’en  coeur , 
crénelées  , pointues  , ridées  , d’un  pros  verd  , & 
rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  diipofécs  comme 
dans  ta  précédente,  en  têtes  ombelii former,  pé- 
donculées,  fl  tuées  aux  fommités  des  rameaux, 
dans  les  aiflelles  des  dernières  feuilles.  Elles  font 
jaunes , deviennent  fucceffiveraem  d’un  muge 
écarlate  , 8c  ont  enrr’elles  de  petites  bradées  lan- 
céolées & caduques.  Cet  arbrifleau  croît  dans 
TAmérique  méridionale,  & eft  cultivé  au  Jardin 
du  Roi , où  l’on  en  diftingue  plufleurs  variétés. 
7>  * ( v.  v.  ) Les  Américains  s’en  lcrvcnt  dans  les 
bains  aromatiques , & le  nomment  Sauge  de  mon- 
tagne. 

3.  Camara  cendré,  Lantana  einerea , Horr. 
Reg.  Lantana  foliis  ovatis  , acutiafculis , cre- 
natis  , fubtus  tomentofo  - cintre  is  ; caule  inermi 
ramofo  ; floribus  pallidi  purpurtis.  N.  Moroba - 
tindum  falvice  folio  longiore  , flore  rofeo.  Vaill. 
ÀcL  1712..  p.  103.  n°.  7.  Vibumum  cifii  fiminar 
f.  falvice  foliis  mucronatis  Amerieanum  odora- 
tum  minus  , floribus  incarnant.  Pluk.  Alm.  386.  • 
An  Çamara  arborefeens  , fah  itz  folio.  Plum.  Gen. 

3a.  Ic.  71.  £,  a. 

Les  tiges  de  cet  arbrifl*eau  font  hautes  de  trois 
pieds  ou  davantage  , grife.itr.es  , & divifres  en 
rameaux  droits , tcuillés  , prefquc  glabres  , mais 
parfcmés  de  points  faillans  qui  les  rendent  rudes 
an  toucher.  Les  feuilles  font  oppofeci , pétiolces. 
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ovales , un  peu  pointues  , crénelées  , peu  ridées  , 
cendrées  , blanchâtres  8c  prefque  coronneufcs 
en  deflbus,  un  peu  molles,  8l  plus  petites  que 
celles  des  efpèccs  précédentes.  Les  fleurs  font  d un 
pourpre  pile  , 8c  difpofées  en  petites  têtes  om- 
bellitormes  , pédonculées,  fltuées  dans  les  aiflelles 
des  feuilles  luperieures.  Cet  arbrifleau  croit  dans 
l’Amérique  méridionale  , 8c  eft  cultivé  au  Jardin 
du  Roi.  fj . ( v.  v.  ) La  figure  que  nous  citons  du 
P.  Plumier,  donne  une  artci  bonne  idée  de  la 
forme  de  les  feuilles,  qui  ne  (ont  point  obtufes 
comme  celles  de  l’efpèce  qui  fuit.  Le  Periclyme- 
num  rcBum  , falvice  folio  rugofo  minore , bullato 
flore  albo.  Raj.  Suppl.  Dendr.  p.  31.  n°.  20.  parole 
fe  rapporter  à cette  plante. 

4.  Camara  à feuilles  obtufes,  Lantana  invo - 
lucrata.  Lin.  lantana  foliis  oppojitis  temattfque 
cuneato-obovaiis  obtufls , lineatis  tomentofls  , ca- 
pitults  fquarrofis . Lin.  Lantana  involucrata . Lin. 
Amœn.  Acad-  4.  p.  319.  Vibumum  Americanum 
odoratum  , folio  parvo  orbicalato  , floribus  & 
baccis  fuholis  interceptis.  Pluk.  Alm.  386.  Tab. 
114.  L f.Herm.  Par.  384.  Peridymenum  rtâum 
fatvia  folio  rugofo  minore  jubrotundo.  Raj.  Dendr* 
31.  n".  17.  Le  Mont-joli  de  Cayenne. 

Ce  Camara  le  diftingue  du  précédent  par  fet 
feuilles  encore  plus  petites  , ovoïdes  , obtufes  , 
beaucoup  plus  ridées  , 8c  légèrement  crénelées  en 
leurs  bords.  Elles  font  d’un  verd  grifeitre , 8c  ont 
leur  furface  inférieure^  cotonneufe.  La  tige  fe 
divife  en  rameaux  d’une  couleur  cendrée  , 8c 
s’élève  à environ  trois  pieds  de  hauteur.  Les  fleurs 
font  difpofces  en  petites  têtes  pédonculées , oppo- 
fées  * axillaires , oc  blanchâtres  ou  d’un  rofe  très- 
pile.  Ces  fleurs  font  féparées  par  des  bradées 
ovales  , dont  les  extérieures  un  peu  plus  grandes  , 
forment  une  efpèce  de  colleretre  fous  chaque  tête 
de  fleurs.  Ce  petit  arbrifleau  croît  dans  l’Améri- 
que méridionale  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi* 
T?  (v.v.) 

5.  Camara  trifolié,  Lantana  tri  foliota.  Lin* 
Lantana  foliis  ternis  , fpicis  oblongis  imbricatitm 
Lin.  Camara  trifolia  purpurafeente  flore.  Plum, 
Gen.  Jl.  Ic.  70. 

3.  Lantana  annua.  Lin.  Periclymenam  rc3um 
kumilius  , falvice  folio  rugofo  majore  , flore  pur - 
pureo  t fruBu  oblnngo  ejcuUnto  purpureo.  Sloan* 
Jam.  Hift.  i.  p.  8i.  t.  195.  Raj.  Dendr.  30. 

La  tige  de  cette  efpèce  efe  herbacée,  un  peu 
dure,  pleine  de  moelle,  feriée  , hifpide  , prefque 
cotonneufe  , branchué , 8c  ne  s’élève  qu  i deux 
ou  trois  pieds  de  hauteur.  Les  feuilles  font  ovales- 
en-coEur , pointues,  dentées  en  feie  , ridées , rude* 
au  toucher,  d’un  verd  blanchâtre  , pétiolées  , 8c 
beaucoup  plus  grandes  que  dans  les  deux  efpèces 
ci’dcflus.  Elles  font  le  plus  fouvcnc  difpofées  trois 
à trois  i chaque  nœud,  & quelquefois  quatre  1 
quatre.  Les  fleurs  font  d’un  pourpre  pale  , vien- 
nent d’abord  en  têtes  courtes  , portées  fur  des 
pédoncules  axillaires  , comme  dans  les  autres 
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efpèces  ; mais  ces  tètes  s’alongent  enfui  te  en  'épis 
oui  paroificnt  feuilles  , par  les  bradées  oblorgues 
& poinrues  dont  ils  font  munis.  Cette  plante  croit 
dans  l'Amérique  méridionale  , où  l’on  mange  fes 
baies  , qui  font  purpurines , ramafices  en  tête 
oblonguc  femblable  a nos  mûres , 8c  qui  ont  un 
goût  a (Te  z agréable  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Koi.  0.  ( v.  v.  ) 

ObJ’.  Le  Lantana  falvi folia  de  Unoé  fe  trouve 
mentionné  dans  cet  Ouvrage  fous  le  genre  des 
r BuUjts  , & le  Lantana  Af ricana  fous  l'article 
Sptlman  ; noua  préfumons  que  le  Lantana  ado- 
ra: a.  L.  n'eft  autre  chofe  que  la  Verveine  odorante 
du  Jardin  du  Roi.  Voye\  Verveini. 

C AMARINE  ou  CAMARJGNE  , F.mpk- 
TRum  • genre  de  plante  à fleurs  polypetalées , 
8c  qui  comprend  des  fous-arbrifiVaux  la  plupart 
indigènes  de  l’Europe,  dont  les  feuilles  font  petites 
8c  nombreufts  , les  feurs  axillaires  8c  prefque 
Affiles  , 8c  qui  reffcmblent  à des  Bruyères  par 
leur  alpeÔ. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  de  Camarine  font  quelquefois  her- 
maphrodites, 8c  fouvent  unifcxuellcs  8c  dioïques, 
c’eiKà-dire  à fexes  féparés  fur  des  pieds  différons. 

Chaque  fleur  confiAe  1°.  en  un  calice  partagé 
en  trois  découpures  ovales  8c  perfiAantes  -,  a",  en 
trois  pétales  ovalcs-oblongs  , un  peu  plus  grands 
que  le  calice  ; en  trois  étamines  dont  les  fila- 
mens  font  longs  & faillans  hors  de  la  fleur  -,  4n.  en 
un  ovaire  fupérieur  , un  peu  applati  en  defius , 
furmontc  d'un  Ayle  fort  court  8c  à neuf  divifions 
ou  Aig  mates. 

Le  truit  eA  une  petite  baie  globuleufe  ou  orbi- 
eulaire  , un  peu  plus  grande  que  le  calice  , & qui 
contient  trois  à neuf  femences  ram  ailée  s en  un 
globule. 

E S P E C I S. 

I.  Camarine  à fruits  noirs , Empetrum  nigrum. 
Lin.  Empetrum  procumbens.  Lin.  Hort.  Cliff.  470. 
FL  Suec.  83a.  904.  Jaco.  Vind.  198.  Gmel.  Sib.  3. 
p.  16.  Empetrum.  Fl.  Fr.  1138.  Empetrum  mon- 
tanum  fruâu  m^ro.Toumef.  579.  Enca  baccifera  , 
procumbens  nigra.  Bauh.  Pin.  486.  Enca  corig 
folio  XI.  CluL  HiA.  I.  p.  45.  Ertca  baccifera. 
Caïn  epit.  p.  77.  Empetrum.  Hall.  Helv.  n°.  160$. 

C’eA  un  fous-arbriffeau  dont  les  tiges  font  lon- 
gues d’un  pied  , couchées  & étalées  fur  la  terre  , 
rrès-rameufes , & recouvertes  d’une  écorce  brune 
ou  rougeâtre  -,  fes  rameaux  font  un  peu  redrefles 
& charges  de  feuilles  petites,  norabreufes,  oblon- 
gues , obrufes , verte»  , glabres  , munies  d'un 
Jillon  en  de  (Tous , très- rapprochées  les  unes  des 
autres  , & difpofées  trois  ou  quatre  à chaque 
étage,  prcfqu'en  forme  de  verticille.  Les  fleurs 
font  petites  , d’une  couleur  herbacée  , Affiles,  & 
fit  ut  es  dans  les  ai  (Telles  des  feuilles.  Elles  produi- 
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fent  des  baies  qui  deviennent  noires  dans  leur 
maturité  , font  pleines  d'un  fuc  pourpre , & ren- 
ferment communément  neuf  femences.  Cette  plante 
croit  furies  hautes  montagnes  de  l'Auvergne  , du 
Dauphine  & de  l’Autriche  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  h*  ( v.  v.  ) 

l.  Camarine  à fruits  blancs,  Empetrum  album» 
I-în.  Empetrum  eredum.  Lin.  Hort.  Cliff.  47O. 
Empetrum  lufitanicum  , fruBu  albo.  l’ourn.  779. 
Erica  ereaa  baccis  candidis . Bauh.  Pin.  486. 
Erica  coris  folio  X.  Cluf.  HiA.  I.  p.  45.  Erica 
baccfera.  Lob.  Ic.  a.  p.  113. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  en  ce 
qu’elle  forme  un  fous-arbriffeau  droit , haut  d’un 
pied  & demi  , & dont  les  rameaux  font  effiles  , 
pubefeens  & noirâtres  -,  en  ce  que  fes  feuilles  font 
une  fois  plus  longues  & difpofé* s trois  à trois  à 
chaque  étage  -,  Arcncc  que  lés  fleurs  font  ramaL 
fées  «n  paquets  terminaux  &rfeffiles,  & produi  fent 
des  baies  blanches  , qui  ne  contiennent  ordinaire- 
ment que  trois  femences.  On  trouve  cette  plante 
dans  le  Portugal,  fj-  (v./) 

3.  Camarine  pinnée  , Empetrum  pinnatum . 
Empetrum  foliis  pinnatis  , foliolis  hneari-fubula- 
tis  , petiolo  commuai  baji  dclatato  vagin  ali  , flori- 
bus  dinicis.  N.  Empetrum.  Commcrf.  Herb. 

C'cA  un  fous-arbriffeau  rrès-raraeux  , diffus , à 
rameaux  tortueux  & couverts  par  les  gaines  ftipu- 
laircs  des  pétioles  des  feuilles,  & qui  refieinble 
plus  a un  Cliffortia  par  Ion  afpecfc  , qu'aux  deux 
Camarines  précédentes.  Scs  feuilles  font  petites  , 
éparfes  , fort  près  les  unes  des  autres  , allées  avec 
impaire , ayant  onie  folioles  linéaires  , en  alêne  , 
2 bords  repliés  en  deffous  , & barbues  à leur 
fommet.  Ces  folioles  ont  deux  lignes  de  longueur. 
I es  pétioles  communs  font  perfilhns  , élargis  8c 
membraneux  à leurbafe,  qui  cmbraYTe  la  tige  en 
manière  de  gaine  -,  ils  ont  fix  ou  fept  lignes  de 
longueur  , deviennent  un  peu  roides , & refit- m- 
blent  à des  piquans  apre  s la  chûte  de  leurs  folioles. 
Les  jeunes  rameaux  font  un  peu  cotonneux.  I.ea 
Leurs  font  felTiles  , latérales  8c  axiliain-s  .Selon 
M.  C ommerfon , cetce  plante  eA  dioîque  : fes  Leurs 
mâles  ont  un  calice  à cinq  divifions  , quarre  pé- 
tales plus  courts  que  le  calice  , 8c  fouvent  deux 
ou  quelquefois  trois  étamines  plus  longues  que  le 
calice  8c  la  corolle,  la  fleur  femelle  produit  une 
baie  blanche  ou  couleur  de  chair  , monofperme, 
ombiliquée,  8c  chargée  de  quarre  Ayles foliacés 
8c  péril Aans-  Ce  fous-arbrifiéau  a été  trouvé  au 
Monte-Video  , dans  des  lieux  fablonncux  , par 
M.  Commerfon , 8c  au  Pérou  , pat  M.  Jofeph  de 
Jufficu  Tp.  (v.f  en  fr.  ) 

CAMBING,  arbre  desMoluques,  mentionné 
dans  Rumohe  fous  le  nom  de  Capraria , au  Vol.  a. 
p.  139.  de  VH  rbier  d*Amf'o;ne  , raaitf  fans  pure 
8c  fans  détail  fur  fa  fruâification.  .*’on  écorce 
pafle  pour  un  bon  remède  contre  la  dyJTenterio. 
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CAMBOGE  à gomme  - gutte  , Cambogia 

Çftta.  Lin.  C'oJdam-pulli.  Rheed.  Mal.  x.  p.  41. 

ab.  Q.4.  Carcapuli.  Acoft.  Hift.  A rom.  c.-  46. 
Bauh.  Hift.  I.  p.  137.  Raj.  Hift.  1661.  Carcapuli 
acojlcr  ,fruâu  maio  aurto  crmulo.  Bauh.  Pin.  437. 

C’eft  un  grand  arbre  dont  la  chne  cft  étalce  8e 
touffue  , 8e  qui  paroit  avoir  des  rapports  avec  le 
Mançoujian  8c  le  Calaba.  Sa  racine  cft  grofl'e  , 
ramiuce  , 8c  répand  fes  rameaux  au  large  dans  la 
terre  8c  au-deftus.  Son  tronc  a dix  ou  douze  pieds 
de  circonférence  -,  Ion  bois  cft  blanchâtre  8c  recou- 
vert d’une  écorce  noirâtre  extérieurement , rouge 
au-deflous,  & d'un  blanc  j’aunâtre  à l'intérieur. 
Scs  feuilles  font  oppoi'ëes  , pétiolées  , ovales , en- 
tières , pointues  aux  deux  bouts,  glabres,  un  peu 
épaifles  , fermes , luifantes  & d’un  verd  brun  en 
defTus  , d’une  couleur  claire  en  de-flous  , 8c  tra- 
verses par  une  côte  longitudinale.  Les  fleurs  vien- 
nent en  petit  nombre  aux  fommités  des  branches  , 
font  de  couleur  de  chair  8c  jaunâtres,  fins  odeur  , 
8c  portées  fur  des  pédoncules  fimplcs  , très-courts. 

Chaque  fleur  conlifte  1°.  en  un  calice  de  quatre 
folioles  arrondies,  concaves,  & caduques;  1°.  en 
quatre  pétales  oblongs , arrondis,  concaves,  & 
onguiculés  , 30.  en  beaucoup  d’étamincs  courtes  , 
dont  les  anthères  font  obrondes  ; 40.  en  un  ovaire 
fupérieur , arrondi,  à huit  côtes,  dépourvu  de 
ftyle  , 8c  couronné  par  quatre  ftigmates  obtus  8c 
perfiftans. 

Le  fruit-eft  une  grofle  baie  fphérojide , de  deux 
h trois^oucesde  diamètre  , relevée  de  huit  côtes 
arrondies  , jaunâtre  dans  fa  maturité , divifëe  dans 
fon  intérieur  en  huit  loges  membraneufes  , qui 
contiennent  chacune  une  femence  oblongue , ap- 
plarie , 8c  de  couleur  bleue. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orientales.  . 
Lorfqu’on  fait  une  incifion  à l’écorce  de  fes  raci- 
nes éc  de  fon  tronc , il  en  découle  une  liqueur 
très-vifqueufe  , fans  odeur  , & qui  , à ce  que  l’on 
croit , forme  en  fe  fléchant  cette  gomme  réline  , 
opaque  8c  d’un  jaune  fafran , qu’on  nomme  gomme- 
gutte.  Le  fruit  du  Camboge  a un  goût  acidulé  , 
8c  fe  mange  crud.  Les  Malabares  l’emploient  fcc 
en  poudre  dans  leurs  alimens  , comme  un  aftrin- 
gent  favorable  dans  les  flux  du  Ventre.  Vojc\ 
Gomme-gutte. 

CAMÉAN  ; petit  arbre  ou  arbrifTeau  des  Mo- 
luques,  mentionné  dans  Kumphc  , au  Supplément 
p.  14,  de  V Herbier  d'Ambotne  , qui  paroît  avoir 
des  rapports  avec  le  genre  des  Crotons  , mais 
dont  on  n'a  point  de  details  fuffifans  pour  bien 
connoitre  fa  fru&ification.  Cet  arbre  cft  fort 
rameux  ; fon  bois  eft  très-dur , d’un  blanc  rougeâ- 
tre , noirâtre  vers  le  cœur , & recouvert  d'une 
écorce  glabre  , brune , fort  adhérenre  8c  très- 
amère.  L*s  feuilles  font  alternes  , pétiolées  , lan- 
céolées , pointues , entières , glabres  8c  un  peu 
formes.  Les  fleurs  viennent  en  grappes  rameutes 
8c  terminales  ; elles  paroiflent  de  deux  fortes  , 8c 
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font  vraifemblablemcnt  les  unes  mâles  & lot 
autres  femelles , ccllcs-ci  produifant  des  caplules 
à trois  loges. 

CÀMELÉE  à trois  coques,  Fl.  Fr.  658.  Cnbo- 
RVM  tricoccum.  Lin.  Ct.amedca  thcoccos.  Bauh. 
Pin.  46a.  Chamerlea • Cam.  epit.  973.  Dod. 
Pcmpt.  363.  Cluf.  Hift.  I.  p.  86.  Duham.  Arb.  I. 
p.  157.  t.  60.  Raj.  Hift.  1710. 

C’cft  un  petit  arbrifleau  rameux , toujours  verd  , 
8c  qui  s’élève  jufqu’â  la  hauteur  de  deux  pieds  de 
demi , lbus  la  forme  d’un  joli  builfon  épais  8c 
touff  u.  Sa  tige  eft  recouverte  d’une  écorce  brune  ; 
elle  fe  divile  en  beaucoup  de  rameaux  redrelfés  , 
cylindriques , glabres  8c  verdâtres.  Ses  feuilles 
font  alternes,  lelîiles  , alongées  , entières  , rétré- 
cies vers  leur  bafe,  légèrement  élargies  vers  leur 
fommet , glabres  , verus , 8c  un  peu  1 pailles.  Elles 
approchent  de  celles  de  l’Olivier  par  leur  forme. 
I.es  fleurs  font  petites  , de  couleur  jaune,  vien- 
nent aux  fommités  des  rameaux,  dans  les  aiffelles 
des  feuilles  fupcricurcs  , 8c  font  portées  fur  des 
pédoncules  très-courts.  Elles  font  fou  vent  folitai- 
res  , 8c  quelquefois  deux  ou  trois  enfcmble. 

Chaque  fleur  conlifte  1°.  en  un  petit  calice  fort 
court  & à trois  divifions  ; an.  en  trois  pétales 
oblongs  , droits  , 8c  trois  fois  plus  grands  que  le 
calice  , 30.  en  trois  étamines  un  peu  plus  courtes 
que  les  pétales  ; 40  en  un  ovaire  lupcricur,  globu- 
leux , trigône  , furmonté  d’un  ftyle  court , donc 
le  ftigmate  eft  trifide. 

Le  fruit  eft  formé  par  trois  coques  dures,  réu- 
nies , qui  confcrvent  le  ftyle  de  la  fleur , 8c  ren- 
ferment chacune  deux  ou  trois  fcmcnces. 

Cet  arbufle  croît  dans  les  lieux  pierreux  des 
Provinces  méridionales  de  la  France  8c  dans  l’Efpa- 
gne  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 
On  peut  l'employer  pour  garnir  le  devant  des 
maftifs  des  bolquets  d’hiver  ; mais  il  faut  le  garan- 
tir des  fortes  gelées.  Il  eft  âcre,  cauftique,  dé- 
tcrfif  8c  un  violent  purgatif. 

CAMÉLINE  , MyaGRZTM  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées , de  la  famille  des  Crucifères  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Crambés  y 
8c  qui  comprend  des  herbes  dont  les  fouilles 
font  alternes  , 8c  les  fleurs  jaunes  , difpotëes  en 
grappes  ou  en  paniculcs  terminales. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  de  quatra 
folioles  ovales- oblongue* , concaves  8c  caduques; 
a0,  en  quatre  pétales  difpofës  en  croix,  à onglets 
étroits  oc  à lames  planes  , arrondies  ou  obtules; 
30.  en  fix  étamines  dont  deux  font  un  peu  plus 
courtes  que  les  quatre  autres;  4°*  cn  un  ovairç 
fupérieur , ovale  , chargé  d’un  ftyle  de  la  lon- 
gueur du  calice  , 8c  dont  le  ftigmate  eft  obtus. 

Le  fruit  eft  une  ftlique  courte , non  compri- 
mée , ovale  ou  pyriforrae  , ou  pyramidale , char- 
gée du  ftyle  de  la  fleur , fouvcnc  articulée  ou 

angukufe 
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anguleufê  y 8c  qui  contient  une  ou  plufieurs 
femences. 

Caraüère  dijlindif 

Le*  Camélines  fc  diftinguent  des  Crambés  par 
les  filamens  de  leurs  étamines  non  fourchus  , de 
la  Caquille  8c  des  Vella , parce  que  leur  filique  ne 
fe  termine  point  par  une  languette  applatie  -,  & de 
la  Jérofe , parce  que  la  pointe  qui  termine  leur 
filique  n'eft  point  fituée  dans  une  échancrure. 

Quant  aux  Bunias  de  Unné  , 8c  aux  Myogrum 
du  même  Auteur  , il  eft  évident  que  ces  plantes 
ne  peuvent  conftituer  deux  genres  nettement  dis- 
tingués l’un  de  l’autre,  ou  qu’il  faudrait  former 
prelqu'autant  de  genres  qu’il  a d’efpèces  , vu  que 
ces  efpèces  ont  entr’elles  des  différences  allez 
notables.  En  les  réunifiant,  elles  forment  toutes 
enfemblc  un  genre  très-naturel. 

E s*r  s c e s. 

• Siliqu : articulée- 

I.  Camé  line  vivace,  Myagrum  perenne-  Lin. 
Myagrum  Jiliculis  biarticulatis  monofpermis  , foins 
txtrorjum  Jinuatis  dinticulatis . Lin.  Rapijîrum 
monoj'pcrmum.  Bauh.  Pin.  9$.  Pradr.  37.  Tourn. 
ail.  Mapp.  Allât,  p.  166.  t.  l66.  Myagrum.  Hall. 
Helv.  n°.  515. 

Sa  racine  eft  blanche  , profonde  , vivace , 
pouffe  une  tige  haute  d*un  pied  de  demi,  hifpide  , 
quelquefois  tout-à-fait  glabre , très  - rameufe  , 
paniculéc  & diffufe.  Ses  feuilles  inférieures  font 
grandes,  pétiolées  ^ finuées  , pinnatihde* , den- 
tées , 8c  a lobes  fuperieurfe  plus  larges  que  les 
autres.  Elles  font  vertes , à côtes  blanches  , & 
chargées  de  poils  écartés  qui  les  rendent  un  peu 
rude*  au  toucher.  Celles  de  la  tiçe  font  plus  peti- 
tes , oblongues , pétiolées  8c  lcmi-pinnatihdes, 
Les  fleurs  font  jaunes  & portées  fur  des  pédon- 
cules courts  -,  elles  prdduiient  de  petites  üliques 
glabres  8c  compofées  de  deux  articulations  , donc 
l’inférieure  plus  étroite  quelquefois  avorte,  c’eft- 
à-dirc  ne  contient  peint  de  fêmence , tandis  que 
la  fupérieure  eft  globuleufe , conique  &monof- 
perme.  On  trouve  cette  plante  dans  l’Alfacc  , la 
Suide  8c  l’Allemagne  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Tfl . ( v.  v.  ) 

a.  Cam ÉLISE  ridée  , Myagrum  ru gpfum.  Lin. 
Myagrum  Jiliculis  fulcatis  ptlofis  rugofis  , foins 
ollongis  obtu/is  de  ni  mis . Lin.  Mill.  Dia.  n°.  3. 

Cette  Cameline  a beaucoup  de  rapports  avec  la 

f>récédcrtc  , mais  clic  n’eft  point  vivace;  (es  feuil- 
cs  inférieures  font  moins  grandes  , obtufes  à 
leur  Commet  ; fa  tige , qui  eft  haute  d’un  pied  ou 
d’un  pied  &:  demi,  eft  très-rameufe  , paniculéc*, 
& a fes  rameaux  plus  lâches  que  dans  la  précé- 
dente. Les  fleurs  font  jaunes,  viennent  en  grappes 
qui  s'alongent  en  épis  grêles  , fort  longs  , 8c  pro- 
duiront des  filiques  velues,  compoftcs  de  deux 
articulations  , dont  l'infcricure  plus  étroite  , tres- 
fouvent  avorte,  tandis  que  la  ftqcticLxccft  globu- 
Botanique . Tome  I. 
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leufe  , torulcufe , ridée  , chargée  d'une  pointe  , 
& monofpcrmc.  Cette  plante  croît  dans  l’Europe 
auftrale  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  O.  (v.v.V 

La  figure  cite'e  ci-dcflus , de  Mappus  ( Allât, 
r.  166.  ) reflcmblc  plus  à cette  cfpècc  qu’à  celle 
qui  précède. 

3.  Caméline  du  Levant,  Myagrum  orientale^ 
Lin.  Myagrum  Jiliculis  fulcatis  Utvibus  , joins 
oblongis  de ntato -Jinuatis.  Lin.  Rapijîrum  orien- 
tale 9 folio  raphani  , capjulis  rugofis.  Boerh. 
Lugdb.  a.  p.  a. 

Sa  tige  eft  à rameaux  lâches  8c  ouverts  ; fe$ 
feuilles  radicales  font  étalées  fur  la  terre  , finuées, 
pinnatifides,  à lobe  terminal,  largo  8c  arrondi  , 
& reflemblenc  à celles  de  la  Rave.  Les  fleurs 
font  jaunes,  & produifent  des  filiques  compofées 
de  deux  articulations , dont  la  fuperieure  eft  à 
trois  côtes , glabre  , & chargée  d’une  pointe* 
Cette  plante  croît  dans  le  Levant  : on  la  cultiv»- 
au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

4.  Cameuke  d’Efpagnc,  Myagrum  Hifpani- 
cum.  Lin.  Myagrum  Jiliculis  larvibus  J'ubtorojis  , 
foliis  lyratis.  Lin. 

La  tige  de  cette  cfpèce  eft  rude  au  toucher  , 
8c  chargée  de  poils  rares  8c  réfléchis  ; fes  feuilles 
font  oblongues  , pétiolées , dentées  8c  en  lyre  ; 
les  fleurs  font  jaunes,  viennent  en  grappes  lon- 
gues & efhlces.  Elles  produifent  des  filicules  cylin- 
driques , 1 i fl  es  , non  ridées  ni  fillonnées  , formées 
par  un  corps  oblong  , pédicule , cylindrique  8c 
ftérile  , lequel  foutient  une  filiculc  ovale,  poin- 
tue 8c  monofperme.  Cette  plante  croît  en  Efpa- 
gne.  o". 

5.  Cameline  d’Egypte  , Myagrum  Ægyptium . 
Lin  Myagrum  Jiliculis  angulatis  , Joliis  tripar- 
ti lis.  Lin. 

Cette  plante  a l’afpeô  de  la  Caquille  ; fa  tige 
l eft  divifee  en  rameaux  effilés  8c  divergens.  Scs 
fc^lles  font  pétiolées  , découpées  en  trois  ou  cinq 
parties  8c  dentées.  Les  fleurs  font  jaunes  , ont 
leur  ftyle  très-court , & produifent  des  filiques 
compofées  de  deux  articulations  tctragôncs.  On 
trouve  cette  plante  en  Egypte.  L . 


• * Siliquc  non  articulée • 

6.  Cameline  perfoliée,  Myagrum  perfoliatum. 
Lin.  Myagrum  Jiliculis  obeoraatis  fubfeJJiltbus , 
foliis  amplexicaulibus . Lin.  Myagrum  monofper - 
mum  latijbliurn.  Bauh.  Pin.  109*  Prodr.  51.  r.  51. 
Moril".  Hift.  a.  p.2.67.  Sec.  3.  Tab,  il.  f.  Ante - 
penult.  Myagrum . Hall.  Helv.  n°.  524. 

6.  Rapijîrum  folio  glauco  finuato  , Jlore  albo. 
Vaill.  Parif.  171.  Myagrum . Barel.  Ic.  12.51. 

Cette  plante  eft  glabre  dans  toutes  fes  parties  , 
8c  remarquable  par  Ion  feuillage  glauque  qui  lui 
donne  un  afpeâ  a fiez  agréable.  Sa  tige  eft  cylin- 
drique , fcutllce  , rameufe  vers  fon  fommet  , & 
s’élève  jufqu’à  un  pied  8c  demi.  Ses  feuilles  radi- 
cales font  alcngécs  , découpée^  en  lyre  , obtufes, 
d’un  verd  tendre , élargies  vers  leur  fommet , 84 
C c cc 
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couchées  fur  la  terre  •,  celles  de  la  tîge  font  moins 
grandes  , amplcxicaules  , légèrement  auriculécs  , 
d’une  couleur  glauque  , les  unes  très-entières  , 
telles  que  les  lupericures,  & Ica  autres  un  peu 
finuces.  Les  (leurs  font  petites  8c  d’un  jaune  pile  •, 
les  filiques  l’ont  pyrifornies  ou  prefqu’en  cecur , 
mcnolpennes  ; niais  divifees  en  trois  loges , dont 
les  deux  latérales  font  vuides  ou  ffcriles.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  champs  , en  France  8c  dans 
la  Suide.  0.  ( v.  v.  ) 

7.  Cameune  cultivée  , Myagrum  fativum . 
Lin.  Myae rum  Jilicults  ubovatis  pedunculatis  po- 
ly [permis.  Lin.  Myagrum fativum.  Bauh.  Pin.  109. 
Lamelina  five  myagrion . Dod.  Pempt.  531-  O* 
met: ne  myagrum.  Lob.  Ic.  114.  Alyjfnn  fegetum  , 
J'oliit  aunculaùs  acutis.  Tourncf.  217.  Alyjfum  , 
liait.  Helv.  nu.  489. 

£.  Idem  fultts  Jentato-Iaciniatis.  N.  An  mya - 
grum  JcrtiJum.  Bauh.  Pin.  109.  Prodr.  JI. 

Cette  efpèce  eff  intereflante  à caufe  de  l’em- 
ploi que  I on  fait  de  fes  graines  t fa  tige  eff  haute 
d'un  pied  & demi  ou  deux  pieds,  cylindrique, 
feuillée,  8c  rameute  vers  Ion  lommet.  Scs  feuilles 
font  amplcxicaules , auricultes,  pointues,  8c 
garnies  de  dentelures  disantes  8c  peu  fenfibles. 
Flics  font  vertes  , molles  , & quelquefois  un  peu 
velues.  Les  fleurs  font  jaunâtres-,  pédorvculées  , 
& difpofées  au  lommet  de  la  tige  8c  des  rameaux 
en  corymbes  , qui  a’alongent  en  grappes  à mefure 
que  les  dernières  fleurs  fe  développent.  Les  filiques 
font  petites , en  forme  de  poire  , plus  larges  dans 
leur  partie  fuperieure , chargées  d’une  pointe , 
munies  de,  deux  angles  oppofés  ou  d’une  efpèce 
de  rebord  , 8c  renferment  dix  ou  douze  petites 
Ifcmenccs  ovoïdes.  La  variété  fi  a fes  feuilles  pref- 
que  lactaires , & fes  filiques  plus  arrondies  8c 
dune  mauvaife  odeur.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  champs , en  Europe  : on  la  cultive  en 
Flandre  8c  dans  d’autres  pays,  pour  en  retirerfar 
exprertion  l’huitede  (es  graines.  0.  ( v.  v.  ) Cette 
huile  fert  pour  les  lampes  : on  la  dit  très-propre 
pour  amollir  8c  pour  adoucir  les  épretés  de  la 
peau. 

8.  Cameune  paniculéc  , Myagrum  panicula- 
tum.  Lin.  Myagrum  filiculis  lemiformibus  orbi- 
cwlatis  punüato-ragofs.  Lin.  Flor.  Dan.  t.  204. 
Myagro  f mi  lis  f tiqué  rotundâ.  Bauh.  Pin.  109. 
Prodr.  52.  Rapijhum  arvenfe  , folio  auriculxto 
acuto.  Tourncf.  21 X.  Rapijlrum.  Hall.  Helv. 
n°.  fl2. 

Sa  tige  eff  haute  d’un  pied  & demi , fouillée  , 
légèrement  velue  , & divifée  en  rameaux  grêles  , 
un  peu  longs , 8c  fort  étalés.  Ses  feuilles  font 
amplcxicaules,  médiocrement  auriculécs  ou  fagit- 
tées  à leur  baffe , un  peu  velues , rudes  au  tou- 
cher , 8c  en  général  allez  petites.  On  obferve  quel- 
quefois en  leurs  bords  des  dentelures  diffames 
oc  peu  marquées.  Les  fleurs  font  perires  , jaunâ- 
tres , & difpofécs  en  longs  épis  fort  grêles.  Les 
filiques  font  très-petites  , globuleufes , chargées 
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| du  flyle  de  la  fleur , ont  deux  angles  oppofës , 
I 8c  ne  contiennent  qu’une  feule  femence.  On  trouve 
cette  plante  en  Europe,  lurlc  bord  des  champs. 
Q.(v.v.) 

9.  Camklink  de  Syrie,  Myagrum  Syriacum • 
Myagrum  foliis  ublongis  dentafis  , filiculis  ovatis 
rojiralis  villofis  fubfijjilibus.  N.  Anajlaüca  Sy- 
rtaca . Lin.  Jacq.  Auftr.  Tab.  6.  Myagrum  roflra - 
rum.  Scop.  Carn.  cd.  2.  n°.  797.  t,  35.  Myagrum 
c Sumatra  6‘  Syria , femine  jpinojo  Jinuli  capiti 
avivais . Zan  Hift.  142. 

Cette  plante  a véritablement  les  fruits  d'une 
Camcline , & par  conllquent  ne  peut  faire  partie 
| du  genre  de  la  Jérofe  : fa  tige  eff  rameute  , haute 
de  lix  ou  fept  pouces  , 8c  garnie  de  feuilles  oblon- 
gues , rétrécies  en  pétiole  à leur  «baie  , bordées 
• de  dents  anguleufes  & diffames . 8c  un  peu  velues 
dans  leur  jeu  ne  fie.  Les  fleurs  viennent  en  épis 
grêles  , axillaires  8c  terminaux  -,  clics  produifent 
de  très -petites  filiques  prefque  fertiles,  ovale» 
ou  globuleufes , un  peu  velues , 8c  chargées  d'une 
pointe  inclinée  , prefque  l’emhlable  au  bec  d’un 
oifbau.  Ces  filiques  font  biloculaires  8c  difpermes» 
Cette  plante  croît  dans  l’Autriche,  1a  Syrie,  & 
à Sumatra  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0. 
( v.  v.  ) 

10.  Cameune  à feuilles  de  Pifienlit , Myagrum 
traxacifulium.  Myagrum  fultts  inferioribus  Jiruia - 
eoruncinatis  ; filtcults  ovatis  gibbis  futverrucojh 
obliqué  acuminatis . N.  Crambe  orient  ali  s , dentis 
leonis  folio  , erueaginis  fade  Tourncf.  Cor.  4ï. 
B uni  as  filiculis  obtuse  triangults  ; foliis  inferio- 
ribus ex  Jinuato-dcntarisf  Jupcrioribus  lanceolatis- 
dentaiis.  Gmel.  Sib.  3.  p.  256.  t.  57? 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  de  deux  à 
trois  pieds,  feuillées,  ra  me  u fes  dans  leur  partie 
fupérieurc  , & médiocrement  velues  ; les  feuille* 
intérieures  font  longues  de  huit  à dix  pouces  r 
étalées  fur  la  terre  , pétiolées , roncinées  ou  en 
lyre  vers  leur  bafe  , 8c  terminées  par  un  grand 
lobe  haffé,  denticulc  & pointu.  Celles  du  milieu 
de  la  tige  font  moins  découpées,  8c  les  fuperieure* 
font  lancéolées  & prefqu'cntières.  Les  unes  &c  les 
autres  font  vertes  , peu  velues  , & aucune  d’elle* 
ne  font  amplcxicaules , comme  dans  la  plante  citée 
de  Gmelin.  Les  fleurs  font  jaunes  , pédonculées  , 
tiennent  en  corymbes  qui  terminent  les  ra- 
meau;; , 8c  s’alongent  en  épi.  Filas  produifenf 
des  filicules  ovales , ventrues,  un  peu  vcrruqueulê* 
ou  raboteufes  en  leur  fuperficie , obliquement 
acurainées , 8c  monofpcrmes.  Cette  plante  croît 
dans  le  Levant  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
TP.  ( v.  v.  ) 

II.  Cameline  vemmueufe  , Myagrum  verru- 
cofum.  Myagrum  filiculis  fubglotofïs  tetragonig 
undique  verrucofa-muricatis  , foltis  runcinatis.  N. 
Runias  Ægyptiaca.  Lin.  Gouan.  Illuffr.  p.  45. 
M.  Petrop.  la.  p.  509.  t.  II.  Jacq.  Hort.  t.  145. 

Sa  tige  eff  haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus, 
prefque  glabre  vers  fon  lommet,  légèrement 


» 
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hilpidc  à fa  bafc , fouillée  8c  rameufe.  Ses  feuilles 
intérieures  font  étalées  lur  la  terre  , roncinées  ou 
en  lyre  , à pétiole  hifpide , 8c  ont  leur  lobe  ter- 
minal , large  8c  obtus.  Les  fuperieures  font  pa- 
reillement péliolées  8c  roncinées,  mais  leur  lobe 
terminal  eft  pointu  8c  comme  hafté.  Les  fleurs 
font  jaunes , ont  leur  calice  ouvert , leurs  pétales 
obtus , 8c  viennent  en  grappes  qui  terminent  la 
tige  & les  rameaux.  Elles  produifent  des  filiques 
de  la  grofleur  d’un  petit  pois  , globuleufes , tétra- 
gènes , hcrifltes  de  toutes  parts  de  verrues  ou  de 
tubercules  obtus  , fans  pointe  à leur  foramet , 
8c  tout  -à-  fait  glabres.  Cette  plante  croît  en 
Egypte  ; on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  (v.  v.) 

II.  Camelink  à mallettes,  Myagrum  erucago. 
Mja,  rum  Jîliculis  tetragonis  , rojîraus  • angulis 
bicrijtdtis  ; foliis  infrnoribus  lyratis  , lotis  oppo - 
fitis  triangularibus.  N.  Erucago  fegetum.  Tourn. 

Eruca  Monfpeliaca , Jîliqud  quadranguld 
cchinatd.  Bauh.  Pin.  99.  Prodr,  41.  Siruxpi  cchi- 
na  tum.  Lugd.  647.  Bauh.  Hift.  a.  p.  856.  Rai. 
Hift.  804.  nü.  4.  B uni  as . Hall.  Helv.  nü.  526. 
B uni  as  erucago.  Lin.  Jacq.  Auftr.  t.  34°*  Vulgai- 
rement la  Majfs  au  Bedeau. 

• Sa  racine  poulie  plufteurs  tiges  hautes  d'un  pied 
ou  d’un  pied  8c  demi , grêles  , très-rameufes , 
diftufes,  & chargées  de  poils  très-courts  qui  les 
rendent  rudes  au  toucher.  Ses  feuilles  radicales 
font  longues  , un  peu  étroites  , en  lyre  & décou- 
pées julqu’a  la  côte  : leurs  lobes  font  oppofes , 
triangulaires , 8c  dentés  en  leur  bord  fupérieur. 
Ces  feuilles  ne  fubfiftent  pas  long-tems  : celles 
de  la  tige  font  petites,  étroi tes- lancéolées,  den- 
tées & disantes.  Les  fleurs  font  jaunes , pédon- 
culécs  , 8c  difpofées  en  gtappes  lâches  & termi- 
nales ; elles  produifent  des  filiques  courtes , tétra- 
gènes , chargées  d’une  pointe  , hériffees  de  petites 
afpérités  , 8c  dont  les  angles  font  di viles  en  deux 
crêtes  dentées,  très-faillantes.  Ces  filiques  reflem- 
blent  i de  petites  ma  (Tes  , & contiennent  quatre 
femcnccs.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs 
des  Provinces  méridionales  de  la  France  : nous 
l’avons  vue  en  abondance  dans  l’Auvergne  parmi 
les  bleds.  0.  ( v.  v.  ) 

13.  Camkli.ve  épineufe  , Myagrum  fpinofum. 
Myagrum  racemis  Jpinefccnnbus.  N.  Br  a] fie  a fpi- 
noja.  Alp.  Exot.  101.  t.  200.  Bauh.  Pin.  III. 
Prodr.  54.  n*.  2.  Raj.  Hift.  797.  Bunias  fpinofa . 
Lin.  Zilla  my agroides . Forsk.  Ægypt.  121.  n°.  74. 
& Je.  t.  17.  f.  A. 

Ses  tiges  font  droites,  hautes  d'un  pied,  cy- 
lindriques, lifles  , effilées,  verdâtres  & rameufes. 
Scs  feuilles  font  glabres , un  peu  finuées  ou  den- 
tées , rétrécies  vers  leur  bafe  •,  les  fupérieures  font 
petites  8c  lancéolées.  Les  grappes  font  droites , 
roides,  terminent  les  rameaux,  deviennent  pi- 
quantes comme  des  épines  , 8c  portent  latérale- 
ment des  fleurs  d'un  blanc  violet , fefiiles , 8c  en 
périr  nombre.  Il  leur  fuccède  des  filiques  ovales- 
pomtucs , «Tpongieufes  , contenant  un  noyau  glo- 
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buleux  , dur , à fix  angles , bilocuhire  8c  diiper- 
me.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  0. 

14.  Camelink  cornue  , Myagrum  cornu tum. 
Myagrum  Jîliculis  divaricato-bicornibus  bajr'  fpi- 
nojîs.  N.  Bunias  cornuta.  Lin.  Burfa  pajloris 
orientales  , draba  foliis  , Jiliquis  cornu  tis.  Tourn. 
Cor.  1$. 

Cette  plante , dit  Linné , eft  très-fingulicre , 
fa  filicule  eft  ovale  tranfverfaicment , fe  termi- 
nant de  chaque  côté  en  une  corne  ou  une  épine 
très-longue  , très-forte  , de  forte  qu’elle  paroit  à 
deux  cornes  divergentes.  Au  milieu  de  la  filicule 
fe  trouvent  quatre  petites  épines  tournées  de  toutes 
parts.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant. 

IJ.  Camelink  des  Baléares,  Myagrum  B aléa- 
ricum.  Myagrum  foliis  pinnatis  , pinnis  Jinuatc - 
incijîs , Jîliculis  hifpidis  rojfratis.  N.  Bunias  Ba~ 
learïca.  Lin.  Gouan.  Illufer.  p.  45.  Tab.  20.  B. 
Jacq.  Horr.  t.  144. 

Cette  plante  eft  très-glabre  , 8c  femble  fe  rap- 
procher des  Si  Timbres  ou  des  Creifons  par  fon 
feuillage  : fa  tige  eft  haute  d’un  pied  , lifTe  , très- 
ra meule  8c  dilfufe.  Ses  feuilles  font  pétiolées , 
allées  , à folioles  oblongues  , finuées  ou  incifécs  , 
molles,  8c  obeufes  en  leurs  découpures.  Les  fleurs 
font  jaunes,  ont  leur  calice  glabre  5c  ferré  , leurs 
pétales  oblongs  8c  obtus  , 8c  font  difpofées  en 
longs  épis  terminaux.  Elles  produifent  des  filicules 
globuleufes,  hérifiees  de  toutes  parts,  de  quan- 
tité de  pointes  fpinuliformes , 8c  furmontées  d'une 
corne  droite,  nue,  en  alêne,  8c  plus  longue  que 
la  filicule.  Cette  plante  croît  dans  les  lïles  Ba- 
léares : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

16.  Camelink  des  Pyrénées  , Myagrum  Fyre - 
naicum.  Myagrum  fut  iis  pinnatis  ; infimis  lobo 
trrminali  fubrotundo  , fummis  pinnulis  filifjrmi - 
bus  ; f lieu  lis  ovatis  rojlratis  lavibus.  N.  Alyjfum • 
Hall.  Hclv.  nu.  488.  Sifymbrium  foliis  pinnatis  : 
imorum  pinnis  oblongis  , fuperiorum  linraribus 
integris , Jiliquis  ovaltous  oligofpermis.  La  Chenal. 
Ad.  Helv.  4.  p.  288.  1. 1 y. 

Idem  foliis  caulinis  bipinnatifidis.  N.  Sifym • 
bryum  Pyrenaîcum.  Lin.  Raphanus  minimu  s repens 
luteus  , foliis  tenuiter  drvijfis.  Morif.  Hift.  a. 
p.  236.  bec.  3,  t.  7.  f I.  Raj.  Hift.  809.  Alyjfum 
foliis  pinnatis  hiulttformibus , &c.  Ailion.  Pcdem. 

‘40.  t.  7. 

Cette  plante  n’a  point  du  tout  le  fruit  des 
Sifimbrcs , & félon  nous,  ne  doit  point  être  fêpa- 
réc  des  Camélines  , ou  au  moins  du  genre  dont  la 
Caméline  n°.  7 fera  partie  , fi  l'on  en  écarte  celles 
dont  les  filicules  ont  des  angles  ou  des  afpérités. 

Sa  tige  eft  grêle  , haute  de  nuit  ou  dix  pouces  , 
feuiHée , rameufe  , prefque  glabre , 8c  un  peva 
fléchie  en  tig-zag.  Ses  feuilles  font  toutes  ailées  , 
glabres  , & affci  fcmblables  à celles  du  Cardamine  * 
pratenjîsy  ( voye{  Cresson  ) les  inferieures  ont 
leurs  folioles  élargies  , 8c  à lobe  terminal  arrondi 
ou  elliptique  , avec  quelques  finuofités  légères 
ou  quelques  angles  dans  leur  contour  *,  les  feuilles 
C c c c i j 
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i'upcrieures  ont  leurs  folioles  étroites  , linéaires 
Üt  prefque  filiformes.  Les  pétioles  fembîent  am- 
plcxicauics  8c  auriculcs  , par  l’eftet  de  la  paire  de 
pinnules  inferieure,  qui  eft  fort  petite  & embi af- 
fame. Les  fleurs  font  jaunes,  pédonculées  , difpo- 
fées  en  petits  corymbes  qui  s’alongent  enluite  en 
grappes  terminales.  Elles  produilent  des  filiculcs 
ovales,  glabres,  chargées  d’une  pointe,  bilocu- 
laircs  8c  polyfpermes.  On  trouve  ccttcolante  dans 
les  montagnes  des  Pyrénées  , de  la  ouifle  &:  de 
l’Auvergne.  ( v.  v*  ) 

* 17.  Camions  naine,  Myagrum  pumilum. 

Myagrum  foliis  inferioribus  lyratis  , cauhnis  pin- 
naafiJis  ;filiculis  ovatts  acutts. 

Cette  efbèoe  eft  fort  petite , poufle  des  tiges 
tres-rameuies  , menues , fouillées  & longues  de 
trois  ou  quatnc  pouces.  Ses  feuilles  font  en  lyre 
ou  fimplcmenc  pinnarifides  , vertes  , glabres  , 8c 
longues  de  lix  à dix  lignes.  Les  fleurs  font  jaunà-  j 
très  , viennent  en  très- petits  corymbes  terminaux  , 

& produilent  des  filiculcs  ovales  , chargées  d’une 
pointe  courte  un  peu  oblique.  Cette  petite  plante 
a été  envoyée  au  Jardin  ou  Roi  , fous  le  nom  de 
Sifymbrium  tenace ti folium  ; mais  il  ne  paroît  pas 
que  ce  (bit  celle  que  Linné  nomme  ainfi.  ( v.  v.  ) 
Vort\  Sisimbre. 

18.  Game  il  N K aquatique  , Myagrum  aauati- 
cum.  FL  Fr.  5O9-IO.  Myagrum  foliis  obfongis 
ferratis  Jubpinnatifidis  , Jiltculis  ovaiis  fiyliferis. 
N.  Si  j'y  m' rium  aouaticum  , raphani  folio , filiquâ 
breviori.  Tournef.  116 . Raphanus  aauaticus  alter. 
Bauh.  Prodr.  38.  Radicula.  Hall.  Helv.  nü.  486. 

à.  Sifymbrium  .aquaticum  , foliis  variis.  Vaill. 
PariC  185.  Raphanus  fylvefiris  ojficinarum  aqua- 
ticus.  Lob.  Ic.  319. 

Sa  tige  eft  droite,  glabre  , (triée  , rameufe , 
8c  s’élève  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  -, 
elle  eft  garnie  de  feuilles  alternes  , feffiles,  ovales* 
oblongucs  , rétrécies  à leur  bafe , dentées,  prefi- 
uc  pinnarifides,  vertes,  Kflea  , &c  luifantes.  Les 
curs  font  jaunes  , pédonculces,  difpofées  en  bou- 
quets 00  grappes  terminales  , & ont  leurs  pétales 
plus  longs  que  le  calice.  Elles  produifent  des  fill- 
eules fort  courtes,  ovales,  chargées  du  ftyle  de 
la  fleur  , 8c  portées  par  des  pédoncules  très-ou- 
verts. Elles  contiennent  plufieurs  femcnces.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  aquatiques  , fur 
le  bord  des  eaux.  ( v.  v.  ) 

19.  Camelike  des  marais  , Myagrum  palufire. 
Myagrum  foliis  profundè  pinnatifidis , lacinris 
de  n ta  ri  s , filicuhs  oblongo-ovatis  , fiyliferis.  N. 
Sifymbrium  aquaticum  , foliis  in  profundas  laci- 
nias  divifis  , filiquâ  breviori . Tournef.  lié.  Ra- 
phanus  aquaticus  , foliis  in  profundas  lacinias 
divifis . Bauh.  Prodr.  38.  Radicula . Hall.  Helv. 

«“■  487. 

Cette  plante  nous  paraît  (e  rapprocher  davan- 
tage du  Sifimbre  fauvage  , que  de  celle  qui  pré- 
cède : Haller  dit  que  fa  tige  e(t  couchée , & qu’elle 
produit  des  fleurs  fort  petites , jaunâtres , dont  les 


pétales  font  plus  courts  que  le  calice.  On  la  trouve 
dans  les  marais  8c  les  lieux  aquatiques. 

Obferx  ation.  Les  quatre  plantes  ci-defius  ont 
de  li  grands  rapports  avec  les  Sifimbres , que  la 
plupart  des  Botaniftes  r.e  les  ont  pas  réparées  ; 
néanmoins  leurs  filiqucs  très-courtes  portent  né- 
ccflâiremcnt  à les  confondre  avec  les  Caméltncs  ; 
fans  quoi  \p  caractère  générique  de  ces  dernières 
ne  fe  trouve  plus  circoaicrit.  Vayc\  Crucifères. 

CAMELLI  du  Japon  , Camellia  Japonica • 
Lin.  Thca  Ckinenfis  pimenta  Jamaicenjis  folio  , 
flore  rofeo.  Petiv.  Cas.  t.  33.  f.  4.  Tfubakki  mon- 
tanus  f,  fylvefiris  , flore  rofeo  fimptici.  Kæmpf. 
Amœn.  850.  t.  JJ51. 

b.  Tfubakki  hortenfis  , flore  pleno  maximo  rafir 
kortenfis.  Kænipf.  Amœn.  851.  Rofa  Ckinenjis . 
Edw.  Av.  1.  p.  67.  t.  67.  Vulgairement  la  Rofe 
du  Japon.  Le  San- fa.  Hifi . des  Voyages  , Vol.  XJ. 

P-  7°?* 

Ceft  un  arbrifîcau  tou  jours  verd,  qui  a de  grands 
rapports  avec  le  Thé  , 8c  que  l’on  cultive  dans  les 
jardins  à la  Chine  8c  au  Japon , à caufe  de  la 
beauté  de  fes  fleurs  , dont  ondiftingue  beaucoup 
de  variétés.  Son  tronc  eft  court , rameux  , & 
recouvert  d’une  écorce  brunâtre.  Ses  feuilles  font 
alternes  , ovales  , pointues  aux  deux  bouts , den- 
tées , un  peu  fermes , coriaces , vertes  , glabres, 
Bflcs , luifantes,  8c  portées  fur  des  pétioles  courts. 
Les  fleurs  font  grandes  , fort  belles  , d’un  rouge 
vif,  fefiîles  , folitaircs  ou  deux  ï fix  enfcmble  au* 
fbmmet  des  rameaux. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  embriqué  , 
compote  de  plu  fleur*  écailles  arrondies  , conca- 
ves , caduques,  dont  les  extérieures  font  les  plua 
petites  ; a*.  en  fix  pétales  ovales-obtus , beaucoup 
lus  grands  que  le  calice,  & cohérent  à leur 
afe  ; 30.  en  un  grand  nombre  d’étamines , donc 
les  filament  moins  longs  que  les  pétales , font 
réunis  inférieurement,  libres  dans  leur  partie  Cupé- 
ricure  , & imitent  une  couronne  frangée  , 40.  en 
un  ovaire  fupérieur , obrond  , furmontc  d’un  ftyle 
Ample  , dont  le  ftigmate  eft  aigu. 

Le  fruit  eft  une  capfule  turbinée , à trois  ou  cinq, 
côtes  arrondies  , dtvifée  intérieurement  en  on 
pareil  nombre  de  loges  par  des  cloifons  minces  , 
8c  contenant  un  ou  deux  noyaux  dans  chaque 
loge. 

Cet  arbrtfTeau  croît  au  Japon  & d la  Chine  : 
on  le  cultive  en  Europe  dans  les  jardins  des  Cu- 
rieux. fj . ( v.  v.  ) La  variété  à fleurs  doubles  eft 
extrêmement  belle  -,  la  fleur  de  cette  plante  fe 
trouve  fouvent  repréfentéc  dans  les  peintures  Chi- 
noi  fes. 

. f 

CAMÉRIER  , CamfrarjA  ; genre  de  plante 
à fleurs  monopétalées  ; de  la  famille  des  Apocins  , 
ui  a des  rapports  avec  les  Tabernicrs,  8c  le* 
ranchipaniers,  & qui  comprend  des  arbres  8c 
dca  arbrifleaux  exotiques , dont  Us  fei^Hes  font 
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fi m pl cs  8c  oppofces , 8c  donc  les  fleurs  produifent 
des  follicules  géminées  , qui  concicunenc  des  lè- 
fncnces  munies  d’aîles  mcmbrancules. 

Caractère  g î n f.  r i q u f, 

Chaque  fleur  confiftc  I®.  en  un  calice  mono» 
phyllc  , très-court , & à cinq  dents  •,  2®.  en  une 
corolle  monopétale  infundibulifurme  , à tube  cy- 
lindrique, renflé  à fa  bafe  8c  à &n  lommet , & à 
limbe  plane  , partage  en  cinq  lobes  lancéolés 
& tournés  un  peu  obliquement  ; 3°.  en  cinq  éta- 
mines très-petites  , attachées  à la  partie  fiipérieure 
& interne  du  tube  de  la  corolle  , 8c  dont  les  an- 
thères font  conni ventes  * 4°.en  un  ovaire  fupérieur 
i deux  lobes,  furmonté  d’un  ftyle  dont  le  frig- 
matc  eft  bifide  ou  à plufieurs  petites  crénelures. 

Le  fruit  eft  compofé  de  deux  follicules  oblongs , 
comprimés , lancéolés  ou  comme  haftés , ayant 
lieux  lobes  oppolés  à leur  bafe  , écartés  horizon- 
talement l’un  de  l’autre  -,  ces  follicules  fonc  uni- 
valves,  & renferment  plufieurs  femcnccs  ovales  , 
applatics , terminées  chacune  par  une  aile  xnem- 
braneufe  , & embriquccs. 

Especes. 

1.  Camerier  h feuilles  larges  , Cameraria  lati- 
folia . Lin.  Camtraria  faliis  ovatis  urrinquè  acutis 
tranfversè  friatis.  Lin.  Mill.  DicL  n°.  'I.  Jacq. 
Amer.  37.  Tab.  181.  f.  86.  Cameraria  lato  myrti 
folio . Plum.  Gcn.  18.  Ic.  7%.  f.  I.  Cameraria 
û'borea  foliis  ovato  - acuminatis  nitidis  rigidis 
rejlexis.  Brown.  Jam.  181. 

C’eft  un  arbre  élevé rameux , d’un  afped 
agréable  , & qui  abonde  en  un  fuc  laireux  tres- 
blanc.  Son  tronc  eft  droit  8c  épais  ; fes  petits 
rameaux  font  la  plupart  fourchus  \ fes  feuilles  font 
oppofces  , pctiolées  , ovales  , acuminées  , très- 
entières  , un  peu  roides  , luifantes  , 8c  remarqua- 
bles par  des  ftrics  parallèles  & tranfverfalcs.  Les 
fleurs  font  blanches , pcdonculées  , 8c  terminent 
les  rameaux.  Cet  arbre  croît  dans  l’Amérique  mé- 
ridionale. 

2.  Camerier  à fleurs  jaunes , Cameraria  lutea. 
Cameraria  foliis  ovato-oblongis  acuminatis  , flo- 
ribus amplis  luteis  odoratis . Aubl.  Cameraria  ta - 
maquarina.  Aubl.  Guian.  260.  Tab.  101. 

• * Cameraria  foliis  ovatis  acuminatis , floribus 

parvis  axillaribus  odoratis.  Aubl.  p.  161. 

Le  tronc  de  cet  arbrifleau  a trois  ou  quatre 
pieds  de  hauteur , fur  quatre  b cinq  pouces  de 
diamètre  i fon  écorce  eft  verdârre  , lÛTe , 8c  fbn 
bois  blanc  -,  il  pouffe  de  longues  branches  droites, 
noueufes  8c  rameufes  ; elles  font  garnies  de  feuilles 
oppofees  , ovales  - oblongues  , acuminées  , très- 
entières  , glabres  , 8c  fontenues  par  des  pétîoles 
courts.  Les  fleurs  font  jaunes , grandes,  pédoncu- 
lées , ont  une  odeur  agréable , & viennent  par 
bouquets  dans  les  bifurcations  des  rameaux.  Cet 
arbrifTeau  croît  dans  la  Guiane  -,  fes  parties  enta- 
mées rendent  un  fuc  laiteux,  . M.  Aubier  a 
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obfcrvé  un  autre  Camérier  auili  à fleurs  jaunes  8c 
d’une  odeur  agréable  , mais  plus  petites  8c  axil- 
laires. Scs  feuilles  font  moins  grandes  -,  nous  pré- 
fumons que  ce  n’eft  qu’une  variété  de  celui  que 
nous  venons  de  décrire. 

3.  Camf.rier  à feuilles  étroites  , Cameraria 
angujii Jolia.  Lin.  Cameraria  foliis  Unearibus.  Lin. 
Mill.  L)i&.  n°.  2.  Cameraria  angufto  linéarité  folio. 
Plum.  Gen.  18.  Ic.  71.  f.  2. 

Cette  clpcce , qui  ne  paroit  former  qu’un  arbrifl 
feau  médiocre  , fe  diflinguc  des  précédentes  par- 
ticuliérement par  fes  feuilles  étroites  8c  linéaires. 
Elle  croît  dans  l’Amérique  méridionale,  f) . 

CAMOMILLE  ; AntHEMII  ; genre  de  planro 
à fleurs  conjointes,  de  la  divifion  «des Compofces- 
radiccs,  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  le» 
Cotules  8c  les  Anacycles  , 8c  qui  comprend  de» 
herbes  annuelles  ou  vivaces , dont  les  feuilles  fonc 
alternes  de  ordinairement  très- découpées. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  a un  calice  commun  hémifphénque  , 
embriqué  d écaillés  linéaires  , ferrées  , 8c  pref- 
qu 'égales  entr’elles.  Elle  eft  compoil-e  de  fleuron» 
hermaphrodites  , tubulés  , à cinq  dénis,  placé» 
dans  Ion  dilque  , 8c  de  demi-fleurons  te  «elles  qui 
forment  fa  couronne.  Ce9  fleurons  8c  deini- 
fleurons  font  polës  fur  un  réceptacle  chargé  de 
paillettes  , 8c  ordinairement  conique. 

Le  fruit  confifte  en  plufieurs  petites  femence» 
oblongues,  nues,  fituces  fur  le  réceptacle  com- 
mun , 8c  environnées  par  le  calice  de  la  fleur. 

Caraâèrc  diflinâif. 

Les  Camomilles  ont  leurs  demi-fleurons  plu» 
nombreux  8c  plus  longs  que  ceux  des  Achillécs  , 
& leur  réceptacle  commun  n’eft  point  nud  comme 
celui  des  Ciotules , des  Chryfantcs  8c  des  Matri- 
caircs.  Quant  aux  Anacycles  , on  les  diftinguc  des 
Camomilles  en  ce  que  leurs  fleurs  font  flofculeu- 
fes , 8c  que  leurs  femcnccs  fonc  entourées  d’un 
rebord  membraneux. 

Especes. 

* Couronne  florale  tout-à-fait  blanche. 

I.  Camomille  d’Italie,  Anthémis  cota.  Lîn. 
Anthémis  forum  paleis  rigidis  pungentibus.  Lin. 
Mill.  Diâ.  n°.  4.  Anthémis  Italien  arvenfis  an  nu  a 
major  vulgatijjima  , flore  maximo  , difeo  pun - 
gente.  Mrch.  Gen,  32.  Chanurmelum  annuum 
ramofum  , cotula  faetider  floribus  amplioribus  , 
capitulis  fpinojis.  Morif.  Hift.  3.  p.  36.  Sec.  6. 
t.  8.  f il.  TOI.  Pif.  38.  t.  19.  IVaj.  Suppl.  223. 
B clin  montana  , tenaceti  foliis , caule  Jingulari 
annua.  Pluk.  Alm.  65.  t.  17.  f.  f. 

La  tige  de  cette  plante  eft  droite , haute  d’un 
pied  ou  un  peu  plus  , prefque  glabre  , feuillée  r 
oc  diyiiee  en  beaucoup  de  rameaux  ouverts  & 
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dîvergens  de  tous  côtés  ; fes  feuilles  fpnt  alter- 
nes , bipinnatitides , verte*  , 6c  à découpures  un 
eu  élargies  6c  pointues.  Les  fleurs  font  grandes , 
lanches,  à difque  jaune , terminales  8c  l'olitaircs 
fur  chaque  pédoncule  ; à inclure  que  leur  fruit 
approche  de  fa  maturité , elles  forment  de  greffes 
têtes  arrondies,  hem  ifpli  criques,  & comme  épi- 
neufes  ou  hérilTecs  par  l'effet  des  paillettes  de  leur 
réceptacle  , qui  font  alors  tres-roides  & piquan- 
tes. Cette  plante  eff  commune  dans  les  champs 
en  Italie.  ( v.  v.  ) 

2,  Camomille  élevée  , Anthémis  altijfima. 
Lin.  Anthémis  foliis  pinnatis  y pinnarum  bafibus 
denticulo  reflexo  afperis.  Lin.  Mant.  474.  Cha- 
mermeto  affine  Buphthaltnum  Julicum  Jegetum 
altijfimum.  Bauh.  Hift.  3.  p.  120.  Raj.  Hift.  p.  356. 
Chamamelum  ieucanthemum  Hifpanicum  , magno 
flore.  Bauh.  Pin.  135.  Prodr.  .70. 

Sa  tige  eff  droite  , ftriée  , rougeâtre  , bran- 
chuc  , multiflore  , 8c  haute  de  deux  à trois  pieds 
ou  quelquefois  davantage  ; fes  feuilles  font  ailées , 
mulrifides,  & leurs  découpures  font  garnies  h leur 
bafe  d’une  petite  dent  rude  8c  réfléchie  en  deflous, 
qui  les  rend  rudes  8c  comme  piquantes  au  tou- 
cher. Les  fleurs  font  allez  grandes;  leurs  pédon- 
cules font  un  peu  épaiffis  vers  leur  fommet , 8c 
les  paillettes  da  réceptacle  font  élargies  à leur 
bafe.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  de  l’Italie , 
de  l’Efpagne  , & des  Provinces  méridionales  de 
la  France  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q. 

C v-  v-  ) 

3*  Camomille  maritime  , Anthémis  maritima. 
Lin.  Anthémis  foliis  pinnatis  dentatis  carnofis 
nudis  p un  3 cù  s , caule  projïrato  , calycibus  fubto- 
mentofis.  Lin.  Mill.  Dia.  n°.  6.  Chamamelum  ma- 
rinant Dalechampii.  Lugd.  1394.  Toumcf.  494. 
Anthémis  maritima  pe renais  , foliis  crajjis  punc- 
tatis.  Mich,  Gen,  33.  Matricaria  maritima.  Bauh. 
Pin.  134. 

Scs  tiges  font  glabres , rougeâtres  , peu  raraeu- 
fes,  feuillécs,  longues  de  cinq  à fept  pouces, 
couchées  6c  étalées  fur  la  terre.  Ses  feuilles  font 
pinnatifïdcs  , élargies  vers  leur  fommet  , à pinnules 
incitées  ou  dentées , 8c  pareillement  élargies  ; 
elles  font  glabres , charnues  8c  parfemées  de  petits 
points  creux.  Les  fleurs  font  folitaires , termi- 
nales , 8c  ont  l’odeur  de  la  Matricaire  ; leur  pé- 
doncule 8c  leur  calice  font  pubefeens  8c  prefque 
cotonneux.  Cette  plante  croit  en  Italie  & dans  les 
Provinces  méridionales  de  la  France.  TJÏ.  ( v.  v.  ) 

4.  Camomille  cotonneufe,  Anthémis  tomen- 
toj'a.  Lin.  Anthémis  foliis  pinnatifidis  obtufis  pla- 
nts , pedunculis  kirfutis  fotiojis  , calycibus  tomen- 
tojis.  Lin.  Mill.  UicL  n°.  7.  Ckamamelum  majus  , 
folio  tcnuijjimo  , caule  rubente.  Tournef.  494. 
Magn.  Hort.  53.  Chamamelum  maritimutn  inca - 
num  , Julio  abfmthii  crajfo.  Boerh.  Lugdb.  I. 
p.  110. 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  , ordinairement  I 
(impies  6c  untCores  ; fes  feuilles  font  découpées  ■ 
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très-menues , 8c  chargées  légèrement  d’un  coton 
Ibyeux  & blanchâtre.  Les  fleurs  ont  leur  calic* 
cotonneux  , 8c  les  corolles  ont  deux  découpures 
plus  grandes  que  les  autres.  Cette  plante  croît 
dans  les  lieux  maritimes  de  la  Grèce  , 8c  dans  les 
environs  de  Montpellier.  lp.  (v.  v.  ) 

5.  Camomille  des  Alpes,  Anthémis  Alpins* 
Lin.  Anthémis  foliis  dentato-pinnatis  lineanbus 
integerrimis  > caule  villofo  unifloro  , per  ali  s ovaasy 
paleis  fphacelatis . Lin.  Aman.  Acad.  4.  p.  330. 
l’ail.  It.  3.  p.  34.  Jacq.  Auftr.  vi.  App.  t.  30. 
Chamamelum  Alptnum  J'axatile  perenne  y flore  albo 

Jingulariy  calyce  nigrtcante.  Till.  Pif.  39.  t.  19. 
f.  1.  Scgu.  ver.  3.  p.  282. 

Cette  plante  eft  velue  dans  toutes  fes  parties  ; 
fa  tige  eft  funplc  , montante  , feuillée  8c  uniflore  ; 
fes  feuilles  oblongues , Amplement  pinnatifïdcs  , 
ou  à dents  profondes  , linéaires  , pointues  , 6c  la 
plupart  fimples.  La  fleur  a fes  écaillés  calicinalcs 
membraneufes  6c  noirâtres  en  leurs  bords  , fes 
demi-fleurons  à languette  ovale  , 6c  les  paillettes 
de  fon  réceptacle  noirâtres  en  grande  partie.  Cette 
plante  croit  fur  le  Mont  Baldus  8c  dans  le  Tvrol. 
Tp%  Haller  rapporte  le  fynonyme  de  Till  i a fon 
Achillea  , n®.  III. 

6.  Camomille  de  montagne,  Anthémis  mon - 
farta.  Lin.  Anthémis  foliis  pinnato-multifidis  pla • 
nis  : laciniis  linearibus  acutis  trijidis  , pedunculo 
longijjimo.  Lin.  Ckamamelum  Alptnum  , abrotani 
folio.  Tournef.  494.  Abjintkium  montanum  , cha - 
maemeli  flore  magno.  Bauh.  Pin.  140.  Abfinthium 
montanum  , abrotani  femina  flore.  Col.  Phyt. 
p.  1 17.  t.  33.  Anthémis  fruticojd  , foliolis  linea - 
ribus  carnojis  , pedunculis  longioribus  nudis  erec - 
tis  , unifloris . Ger.  Prov.  209.  t.  8. 

Cette  Camomille  eft  plus  ou  moins  blanchâtre , 
petite  , & refl'erable  par  fa  forme  â une  efpèce  de- 
Chryfanthe;  fes  feuilles  font  allées,  à pinnules 
linéaires  , planes , pointues  , fimples  ou  trifides  ; 
les  pédoncules  font  fort  longs,  mids  , blanchâtres 
8c  uniflores.  Les  écailles  calicinales  font  ovales- 
lancéolées , membraneufes  en  leurs  bords  ; le  ré- 
ceptacle eft  chargé  de  paillettes.  Cette  efpèce 
croît  dans  les  montagnes  de  l’Italie , de  la  Suiffc 
& des  Pyrénées.  Tp.  ( v.  f.  ) Les  demi- fleurons 
font  larges  6c  un  peu  courts. 

7.  Camomille  de  Chio,  Anthémis  Chia . Lin.  * 
Anthémis  foliis  pinnatifidis  laciniatis  , pedunculis 
nudis  fubvillofis.  Lin.  Chamamelum  ekium  ver- 
num , folio  crajfiore  , flore  magno.  Tourn.  Cor  37. 

Sa  tige  eft  droite  , rameufe  dans  fa  partie  infé- 
rieure , 8c  garnie  de  feuilles  bipinnatindes  , lacU 
niées  , vertes  , à découpures  courtes  Sr  élargies  ; 
les  pédoncules  fotît  longs , nuds , terminaux  , & 
charges  chacun  d’une  fleur  grande,  dont  les  demi- 
fleurons  font  nombreux , larges , 6c  à deux  ou 
trois  dents.  Cette  plante  croît  dans  l’Ifle  de  Ckio 
ou  Scio. 

8.  Camomille  odorante  ou  romaine , Anthé- 
mis nobt lis.  Lin.  Anthémis  foliis  pinnato-compofitis' 
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linearibus  acutis  fubvillofis . Lin.  MU!.  Diû.  n°.  I. 
Ludw.  Eâ.  t.  155.  Blakw.  t.  516.  Garf.  1. 115.  a. 
Chamarmelum  nobile  , feu  leuchanthemum  odora- 
tius.  Bauh.  Pin.  135.  Toumef.  494.  Chamarmelum 
odoratum . Dod.  Pempt.  l6o.  Anthémis  f.  hue  an - 
themis  odorata.  Lob.  le.  770.  Chamarmelum.  Hall. 
Helv.  n°.  io i. 

B.  Chamarmelum  nubile  • flore  multipliai.  Bauh. 
Pin.  137.  Cam.  epit.  640.  Raj.  Hifh  353. 

Cette  efpèce  eft  la  plus  intéreffante  de  ce  genre  , 
tant  par  Ton  odeur  agréable  , que  par  l’ulagc  fré- 
quent qu’on  en  fait  dans  la  médecine.  Ses  tiges 
font  longues  prcfque  d’un  pied , un  peu  rameufes  , 
menues,  foibles  , & prefque  couchées  ; elles  font 
garnies  de  feuilles  pinnées , multifidcs  , un  peu 
étroites , légèrement  velues , 8c  d’un  verd  clair 
ou  pale  i leurs  découpures  font  courtes  & aiguës. 
Les  fleurs  font  folitaires,  terminales , & ont  leur 
pédoncule  & leur  calice  un  peu  velus  & blan- 
châtres. Elles  font  doubles  dans  la  variété  que 
l’on  cultive^  & varient  quelquefois  à demi-fleu- 
rons nuis , formant  alors  des  têtes  nues  8c  flol- 
culeufes.  On  trouve  ccrte  plante  dans  les  pâturages 
focs,  en  Italie,  en  Efpagne  8c  en  France.  *ÇÎ. 
(v.  v.)  Elle  eft  fébrifuge  , iromachique  , anodine , 
carminative  , 8c  très  réfolutive.  On  en  retire  une 
huile  diftillée  d’un  bleu  de  faphir , 8c  qui  a les 
mêmes  propriétés  que  les  fleurs  de  la  plante , 
c'eft-idirc  qui  eftanodyne  , anti-fpafmodique  , 
hyjftcriquc  , carminative , 8c  diurétique.  On  fe 
fort  de  cette  planre  en  infufipn  ou  décoéiion  , 
dans  les  cataplalmes  & les  fomentations  , & dans 
les  lavemens. 

9.  Camomille  des  champs,  Anthémis  arvenfis. 
Lin.  Anthémis  receptaculis  conicis , pal  ris  fêta - 
ceis  y feminibus  coronato-marginatis.  Lin.  Chamrr - 
melum  inodorum.  Bauh.  Pin.  135.  Tournef.  494. 
Cotula  altéra  alba  non  frrtida.  Dod.  Pempt.  158. 
Chamctmelum.  Hall.  Helv.  n°.  103. 

Sa  tige  eft  rameufe  , ftriée , un  peu  rdugeâtre  , 
8c  s'élève  jufqu’à  un  pied  & demi  ; fes  feuilles 
font  vertes , bipinnées  , à folioles  ou  découpures, 
linéaires  , un  peu  charnues , 8c  aiguës.  Les  fleurs 
font  a flet  grandes  , ont  le  difque  jaune  8c  coni- 
que, la  couronne  blanche,  8c  les  ccailles^ll  ici- 
raies  un  peu  brunes  en  leurs  bords.  Les  paillettes 
du  réceptacle  font  légèrement  élargies  8c  lancéo- 
lées ; les  femences  font  couronnées  d’un  rebord. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  champs,  g* . (v.  v.) 
Elle  a peu  d’odeur. 

10.  Camomille  puante , Anthémis  cotula.  Lin. 
Anthémis  receptaculis  conicis  , palets  fetaceis  , 
feminibus  nudis.  Lin.  Chamarmelum  fcettdum. 
Bauh.  Pin.  135.  Toumef.  494.  Chamarmelum 
fartidum , five  cotulâf  ■ ridâ.  Bauh.  Hifh  3.  p.  Ilo. 
Cotula  alba.  Dod.  Pempt.  1^8.  Cotula  fartida. 
Raj.  Hifh  375.  Chamarmelum.  Hall.  Helv.  n°.  104* 
Vulgairement  la  Maroutte. 

Cette  Camomille  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  j mais  on  l’en  diflingue  d'abord  par  fon 
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odeur,  qui  eff  un  peu  forte  8:  défagréablc , par 
fon  verd  plus  foncé  , 8c  par  les  découpures  de  les 
feuilles , qui  font  plus  élargies.  Sa  tige  cft  haute 
d’un  à deux  pieds,  droite  , très- ratncufo,4Sc  dif* 
fuie.  Ses  feuilles  font  glabres,  vertes  , bipinnées, 
à découpures  poinrucs  -,  les  fleurs  font  terminales , 
blanches , à difque  jaune  8c  conique  ou  convexe  , 
8c  ont  leurs  écailles  calicinalcs  étroites  & un  peu 
blanchâtres  en  leurs  bords.  I es  paillettes  du  récep- 
tacle font  très-étroites  8c  fétacées  ; les  femences 
font  chargées  de  pctircs  afpérites , & ne  font  point 
couronne  es  d’un  rebord.  Cette  plante  croit  dans 
les  terreir.s  incultes  & dans  les  champs.  0.  (v.  v.) 
Elle  cft  fondante  , réfolutive  , fébrifuge , vermi- 
fuge , carminative  , 8c  anti-hyftérique. 

II.  Camomille  pyréthre  , Anthémis  pyre - 
thrum.  Lin.  Anthémis  caulibus  fimplicibus  unifions 
decumbentibtis, feliis  pinnato-multifidis.  Lin.  Hort. 
Cliff.  414.  Mill.  DicL  n°.  9.  & le.  t.  38.  Black  w. 
t.  390.  Chamcrmclum  fpcciofo  flore  y radice  longd 
fervidâ.  Shaw.  Afr.  138.  Pyrethrum  flore  bellidts. 
Bauh.  Pin.  148.  Raj.  Hifh  353*  Pyrethrum  ojfici - 
narum.  Lob-  le.  774.  Vulgairement  Pyre  t tire  y 
Racine  falivaire. 

Cette  efpèce  eft  aufli  intérclTante  par  la  beauté 
de  fes  fleurs , que  remarquable  par  la  faveur 
piquante  de  fa  racine  : du  coller  de  cette  racine  , 
qui  efloblongue  & garnie  de  fibres  , naiflent  plu— 
fleurs  tiges  foibles  , longues  de  neuf  ou  ;!"•  nou- 
ées, fouillées , le  plus  fbuvent  {impies  &:  uniflor  f 
8c  quelquefois  un  peu  rameufes.  Ses  feuille*  foi.;, 
découpées  très-menu,  bipinnatifides,  8c  d’un  v et  J 
tendre.  Les  fleurs  font  grandes  , fort  belles,  foîi- 
taires,  terminales,  8c  ont  leurs  demi*  fleurons 
blancs  en  deflits , 8c  pourpres  en  deflbus.  On  trouve 
cette  plante  dans  le  Levant,  1 Italie,  l’Allema- 
gne, oc  aux  envir.  de  Montpellier,  folon  Sauvages • 
TE.  Sa  racine  a un  goût  fort  âcre  8:  brillant , 8c 
fait  faliver  confidérablcmcnr  lorfqu’on  la  mâche. 
On  s’en  fort  dans  les  maux  de  dents,  les  catharres 
& les  fluxions  de  la  bouche , 8c  la  paralyfle  de  la 
langue.  On  en  fait  ufage  très-rarement  pour  l’in- 
térieur , fi  ce  n’cft  en  lavement  dans  les- maladies 
foporeufes.  Elle  entre  dans  la  compofition  des 
poudres  flernutatoires.  les  Vinaigriers  s’en  fer- 
vent dans  la  compofition  de  leurs  vinaigres. 

* • Couronne  florale  jaune  entièrement  ou  feule - 
ment  à fa  bafe. 

II.  Camomilie  mixte  , Anthémis  mirta.  Lin. 
Anthémis  fbliis  fimplicibus  dentato-laciniatis . Lin. 
Mill,  Diâ.  n°.  8.  Gouan.  Illuftr.  p.  71.  Fl.  IV. 
I36-17.  Chamarmelum  annttum  ramofum  y corqnopi 
folio  , flore  mi xto  Morif.  Hifh  3.  p.  36.  Sec.  6, 
t.  il,  f.  15,  Chamctmelum  lufirantcum  lau folium 
f.  coronopi  folio.  Breyn.  Cent.  149.  t.  74.  Raj. 
Hifh  356.  Bellis  pumÜa  crenata  agerati  amula 
crenis  bicornibus  afperiufculis.  Plut.  Alm.  67. 
t.  17.  f.  4.  Bellis  maritima  , foliis  agerati.  Eau  h. 
Prodr.  III.  n°.  5 ? 
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g.  Eadem  foliis  latioribus  fubbipinnaùfldis.  N. 
( v.  v.  ) Anthémis  maritima  lanuginofa  annua  , 
foliis  crajjis  pyrethri  fapore  , femiflofculis  albis 
juxtu  difcum  luteis.  Mich.  Gen.  31.  Tab.  30.  f.  I. 

Sa  racine  pou  fie  plu  fleurs  tiges  longues  d'en- 
viron un  pied,  faibles,  rameulès  ,6c  chargées  , 
fur-tout  dans  leur  partie  fupérieure,  de  poils  fins 
8c  blanchâtres.  Ses  feuilles  font  alongces  , un  peu 
disantes , étroites  , Amplement  pinnatifides  , 8c 
à pinnulcs  courtes  8c  dentées.  Les  Heurs  font  ter- 
minales , à difque  jaune  très-convexe , 8c  ont 
leurs  demi-tleurons  blancs  dans  leur  partie  fupé- 
rieure, 8c  jaunes  à leur  baie.  Les  écailles  calici- 
nales  font  lanugineufes  & un  peu  fearieufes  à leur 
fommet.  On  trouve  cette  plante  en  France,  en 
Italie , 8c  dans  le  Portugal.  0.  (v.  v.)  La  plante  3 
eft  plus  lanugineufe , lui  refîemble  entièrement  par 
tes  fleurs  i mais  s’en  diftingue  par  tes  feuilles  plus 
larges  , plus  découpées,  prelque  kipinnatiiidcs  , 
8c  qui  fc  rapprochent  beaucoup  de  celle  de  l'ef- 
pcce  luivantc.  Q.  ( v.  v.  ) 

13.  Camomille  de  Valence,  Anthémis  Valen- 
tïna.  Lin.  Anthémis  caule  ramofo , foliis  pubef - 
cenubus  tripinnatis  Jetaceis , calycibus  villojis  pe- 
dunculatis.  Lin.  MU1.  Did.  n°.  10.  Cotula  flore 
luteo  radiato.  Toumef.  495.  Buphthalmum  cotula 
folio . Bauh.  Pin.  134,  Kaj.  Hift.  341.  Buphthal- 
mum tenuifolium  , folio  fere  milUfblii.  Bauh. 
Hift.  3.  p.  114.  Buphthalmum  alterum  pena. 
Dalcch.  Hift.  853.  Lob.  Ic.  771.  Buphthalmum 
çreticum  , cotula  facie.  Breyn.  Cent.  150.  t.  75. 

8.  Buphthalmum  flore  luteo  fubtus  purpura fl 
cente.  Bauh.  Pin.  134. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  VAna- 
cycle  n°.  3 de  ce  Dictionnaire  , les  tiges  font  rou- 
geitres  , un  peu  velues  fupérieurement , foibles  , 
rameutes , 8c  hautes  d‘un  pied  ou  un  peu  plus. 
Ses  feuilles  font  oblongucs  , un  peu  disantes , 
légèrement  velues , deux  ou  trois  fois  pinnatifides , 
8c  à découpures  très-pointues.  Les  fleurs  font 
?(Tcz  grandes  , de  couleur  jaune  , ont  leurs  demi- 
fleurons  ovales  8c  concaves,  leur  pédoncule  épailTi 
vers  fon  fommet , 8c  leurs  écailles  calicinales  fea- 
picutes  en  leurs  bords.  La  variété  8 a fes  demi- 
fleurons  pourprés  en  dcfïous.  Cette  plante  croit 
dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France , 8c 
dans  le  Levant.  0.  ( v.  v.  ) 

14.  Camomille  à feuilles  crénelées.  Anthémis 
repanda . Lin.  Anthémis  foliis  fimplicibus  ovato- 
lanceolatis  , repanda  - crenatis.  Lin.  Chryfanthe- 
mum  parvum  f bellis  lutea  parva.  Bauh.  Hift.  3. 

. IOJ.  Toumef.  49^  Chryfanthcmum  parvum , 
ellidis  folio.  Motif*  Hift.  3.  p.  19.  Sec.  6.  t.  6. 
f.  34.  Chryfanthcmum  lufitanicum  agerati  folio. 
^oumef.  491. 

Ses  tiges  fontdroites  8c  peu  rameutes  ; elles  font 
garnies  de  feuilles  alternes,  Amples,  ovj|es*oblon- 
gucs , rétrécies  en  pétiole  à leur  baie , flnuées, 
f rénejees,  & un  peu  velues.  Les  fleurs  font  petites , 
preitjuc  ^lobulcufesj  terminales,  tout-â-fait  jau- 
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ne*  , i demi-fleurons  courts , 8c  1 difqae  convexe. 
Les  temcnces  lont  tétragènes  , couronnées  de  qua- 
tre écailles , dont  deux  fe  terminent  en  filet.  On 
trouvecette  plante  en  Efpagne  8c  dans  le  Portugal. 

IJ.  Camomille  d’Amérique,  Anthémis  Ame- 
ricana.  Lin.  Anthémis  foliis  tritematis  , pedun- 
euhs  terminalibus  ramo  brevioribus.  Lin. 

Cette  plante  , que  Linné  a laifTé  fu  b lifter  parmi 
les  efpècea  à,' Anthémis  dans  fon  Syflema  natures  , 
Ed.  13.  Vol.  l.  p.  565,  qui  eft  aufli  mentionnée 
dans  l'édition  de  Murray  , p.  641&  , & dans  celle 
de  Keichard,  Vol.  3.  p.  865  , parole  être  un 
double  emploi  du  yerbefina  mutica.  L.  Reich. 
Vol.  3.  p.  878.  Peut-être  môme  que  cette  plante 
n'eft  ni  Camomille  ni  Vcrbéline  , mais  un  Buph- 
thalmc  peu  différent  de  l’efpècc  n*.  4 de  ce  Dic- 
tionnaire. 

16.  Camomille  a feuilles  oppofées  , Anthémis 
oppoflti folia.  Anthémis  foliis  oppoflds  petiolatis 
ovatis  ferratis  trinerviis , receptaculo  conico . L.  F. 
Anthémis  Americana.  Lin.  f.  Suppl.  ^78. 

Cette  plante  parole  ôtre , de  même  que  celle 
qui  précède  , plutôt  un  Buphthalme  qu’une  Ca- 
momille : au  relie  , M.  Linné  dit  que  fes  tiges  font 
droites  , fini  pics  , & un  peu  pubefeentts  -,  que 
fes  feuilles  font  oppofées  , pétiolées,  ovales,  den- 
tées en  feie , à trois  nervures , 8c  de  deux  couleurs; 
que  le  pédoncule  eft  terminal , pubefeent , épaiili 
fupérieurement,  8c  uniflore;  que  la  fleur  eft  tout- 
à-fait  jaune , à cinq  demi-fleurons  ovales-oblongs, 
obtus  & entiers;  que  fon  réceptacle  eft  conique 
& chargé  de  paillettes  ; enfin  , que  les  femences , 
foit  de  la  couronne  , foit  du  difque , l’ont  ovoï- 
des , un  peu  cylindriques , verruqueufes , 8c  dé- 
pourvues d’aigrette.  On  trouve  cette  plante  dan* 
l'Amérique  méridionale. 

17.  Camomille  des  Teinturiers,  Anthémis 
tinSaria.  Lin.  Anthémis  foliis  bipinnatis  ferratis 
tomentofis  , caule  corymbnfo.  Lin.  Mill.  Diél. 
n°.  11.. FL  Dan.  t.  741 . Buphth almum  tanaceti 
minoris  foliis.  Bauh.  Pin.  134*  Buphthalmum  vulr 
gare.  Cluf.  Hift.  332.  Chryfanthemum  foliis  tana - 
ce//.  Lcef.  Pruf.  47.  t.  9.  Chryfanthemum  tanaceti 
Joliis  , flore  aureo  italicum.  Barrel.  Ic.  4^5*  Cha- 
mirm^im.  Hall.  Hclv.  n®.  ioj.  Vulgairement 
V(Eil  de  bœuf. 

Ü.  Eadem  femiflofculis  albidis.  N.  Buphthal- 
mum Alpinum  , flore  candido.  Triumf.  Obf.  70. 
t.  80.  Bellis  Alpina  , part  haut  foliis  , elatior.  Plu*. 
Alm.  66.  t.  17.  f.  6.  Chryfanthemum  , &c.  Barrel* 
le.  466.  Morif.  Hift.  3.  p.  10  nn.  41. 

Cette  cfpècc  eft  vivace  , d'une  forme  élégante  , 
8c  d’un  afpcâ  très  - agréable  lorfqu'cllc  eft  en 
fleur.  Sa  racine  poufle  plufieurs  tiges  droites  , 
hautes  d'un  pied  8c  demi , Jures,  ftriées  ou  angu- 
leufes  , rougeâtres  près  de  leur  bâte,  un  peu  co- 
tonneutes  8c  blanchâtres  dans  leur  partie  tupc- 
rieure.  Ces  tiges  font  feuillées , &:  munies  fup6* 
rieurernent  de  quelques  rameaux  (impies  difpoféa 
prcfqu’cn  corymbe.  Les  feuilles  font  trois  foi* 

pinnatifides , 
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pinnarindei  , à découpures  fines , étroites  8c 
aigues  , & ont  un  peu  de  roideur:  elles  font  velues 
8c  blanchâtres  en  deflous.  Les  fleurs  font  jaunes , 
terminales  , Jolitaires  , 8c  portées  fur  des  pédon- 
cules nuds  8c  blanchâtres.  Leurs  #écailles  calici- 
nales  font  un  peu  cotonncufes.  Cette  plante  croît 
dans  les  pâturages  fecs  & monrueux  des  Provinces 
méridionales  de  la  France  , de  l’Italie  , de  l'Alle- 
magne , 8c  de  plusieurs  autres  contrées  de  l’Eu- 
rope : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 
Elle  nitrite  d’ôtre  employée  comme  ornement  dans 
les  parterres.  Elle  eft  vulnéraire,  apéritive , 8c 
deterfive.  On  s’en  fert  dans  la  teinture  des  laines  , 
auxquelles  elle  communique  une  belle  couleur 
jaune. 

l8.  Camomille  arabique,  Anthémis  arabica. 
Lin.  Anthémis  caul - dccompojïto  , calycibus  rami - 
fins.  Lin.  Hort.  Clift.  413.  Tab.14  Mill.  Diâ. 
n°.  la.  AfieriJ'cus  annuus  t riant  hop  noms  crajjds 
arabibut  diclus.  Shaw.  Afric.  58.  Tab.  36.  f.  58. 

Sa  tige  eft  droite  , ftriée  , feuillce  , haute  d’un 
pied  ou  environ  , 8c  ramifiée  dans  fa  partie  fupé- 
rieure  j les  feuilles  font  alternes , bipinnées  , à 
découpures  menues  8c  linéaires.  Les  fleurs  font 
folitaircs  , fcllilcs  , & fi  tuées  aux  divifions  de  la 
tige  , de  forte  que  de  leur  baie  partent  plufïeurs 
rameaux,  comme  dans  quelques  efpèces de  Ruph- 
thalme.  Cette  plante  croît  en  Arabie  8c  dans 
l’Afrique.  Q. 

CAMPANULES  , ( les  ) famille  de  plante  ainfi 
nommée , parce  qu’elle  comprend  plufïeurs  genres 
qui  ont  des  rapports  très-marqués  avec  le  genre 
môme  de  la  Campanule  , qui  en  fait  également 
partie. 

Ce  font  des  plantes  à fleurs  hermaphrodites , 
complètes,  qui  ont  la  corolle  monopctalc  attachée 
ou  adhérente  au  calice  , les  étamines  le  plus  fou- 
vent  au  nombre  de  cinq  , & l'ovaire  toujours 
inférieur.  Ces  plantes  ont  les  feuilles  alternes , & 
la  plupart  donnent  un  fuc  laiteux,  lorfqu’on  les 
entame.  Les  principaux  genres  que  l’on  peut  rap- 
porter à cette  famille  , font  : 


La  Campanule  , 
La  Canarihc , 

La  Roelle  , 

La  Trachéite , 
La  Jafione, 

La  Raponcule , 
La  Lobclic  , 

Le  Scvola  , 


Campanula. 
Canari  na. 
Roella. 

Trac  hehum. 
Jafione. 

P hyteuma. 
Lobe  h a. 

S c ce  vol  a . 


CAMPANULE,  Campanztza  ; genre  de 
plante  à fleurs  monopctalécs , de  la  famille  du 
même  nom , qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
la  Canarine  8c  les  Roelles  , & qui  comprend  un 
grand  nombre  d’cfpèces  qui  font  des  plantes  à 
fuc  laiteux  , à feuilles  ftmples  & alternes , 8c  dont 
les  fleurs  relfcmblent  communément  à de  petites 
cloches , 8c  ont  un  afpeô  allez  agréable 
Botanique . Tome  J. 
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CARACTÈRE  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  confifte  l°.  en  un  calice  fupérieur , 
profondément  quinquefide  , 8c  dont  les  divilions 
font  pointues  ; a°.  en  une  corolle  moncpétale  , 
campanulée,  qui  le  flétrit  fans  tomber  , 8c  dont 
le  limbe  eft  à cinq  divilions  élargies,  pointues 
8c  ouvertes  ; 3°*  cn  c*n4  étamines  très-courtes  , 
qui  fe  flctrilTent  de  bonne  heure  , & dont  les  fila- 
mens  élargis  à leur  baie  , femblcnt  s’inlérer  fur 
des  écailles  conniventcs  au  fond  la  corolle  , 8c 
portent  des  anthères  linéaires  ; 4°.  en  un  ovaire 
inférieur , anguleux , d’où  s’élève  dans  la  fleur 
un  ftyle  plus  long  que  les  étamines  , terminé 
par  un  ftigmatc  trilide,  quelquefois  quinquefide  , 
8c  dont  les  divilions  font  roulées  cn  dehors. 

Le  fruit  eft  une  capfulc  anguleufc  , ovale  ou 
turbinée  , ou  prifmatique  , divifee  intérieurement 
en  trois  i cinq  loges  polyfpcrmes , 8c  qui  s’ouvre 
fur  les  côtés  par  un  pareil  nombre  de  trous. 

Espèces. 

* Feuilles  prefque  liffes , & point  rudes  au  toucher ; 
finui  du  calice  non  réfléchis. 

ï.  Campanule  du  Mont  Cenis  , Campanula 
Certifia . Lin.  Campanula  caultbus  unifions,  foins 
ovatis  pl abri  s integerrimis  Jubciliatis.  Lin.  Cam- 
panula pUrumque  multieauUs  uniflora  , foliis  ova- 
tis féfjilibus  integerrimis.  Aliion.  Pedem.  35.  Tab, 
5.  f.  I.  Campanula.  Hall.  Helv.  n<\  696. 

Cette  Campanule  eft  une  des  plus  petites  de  cc 
genre  : fa  racine,  qui  eft  longue  oe  fibreufe,  poulie 
une  à trois  tiges  menues,  très-fimples , fcuillécs, 
& hautes  de  deux  pouces.  Ses  feuilles  radicales 
font  ovales,  arrondies  à leur  fom met , fpatulécs , 
rétrécies  en  pétiole  vers  leur  bafe  , très-entières  , 
prefque  glabres , 8c  difpoféts  en  rofette  ; elles 
n’ont  tout  au  plus  qu’un  pouce  de  longueur.  Les 
feuilles  de  la  tige  font  oblongues- ovales  , légère- 
ment velues,  8c  fclTîlca.  La  fleur  eft  bleue  , loli- 
tairc  , terminale  , grande  à proportion  de  la  peti- 
telTe  de  la  plante  , 6c  a fon  calice  hérifle  de  poils 
courts , 8c  partagé  en  cinq  divifions  larges , moins 
longues  que  la  corolle.  Cette  plante  croit  fur  le 
Mont  Cenis  8c  fur  les  montagnes  de  la  SuifTë.  Tp. 

1.  Campanule  uniflore,  Campanula  uniflora. 
Lin.  Campanula  caule  umfloro  , calyce  corollam 
aquante.  Lin.  Fl.  Lapp.  85.  Tab.  9.  f.  5.  6.  Fl. 
Suec.  177.  185. 

Cette  efpèce  n’eft  pas  beaucoup  plus  grande 
que  celle  qui  procède  ; fa  tige  eft  droite , foli- 
tairc,  feuiUéc  8c  uniflore.  Ses  feuilles  radicales 
font  ovales  / oblongues  8c  obtules  •,  celles  de  la 
tige  font  plus  longues , lancéolccs-linéaires , 8c 
peu  nombreufes.  Les  unes  8c  les  autres  font  légè- 
rement velues  , ainfi  que  la  tige  &:  le  calice.  La 
fleur  eft  penchée  , terminale  , & a les  divifions 
de  fon  calice  étroites  8c  prefqu’aufli  longues  que 
D dd  d 
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U corolle.  Cette  plante  croît  dans  le*  montagnes 
de  h (.aponie.  T£. 

Obfcrv.  La  Campanule  naine  n°.  41  , 8c  la  Cam- 
panule titulaire  r.°.  41 , ne  paroi  fient  différer  des 
deux  efpèccs  ci-defTus , que  par  les  finus  de  leur 
calice  , qui  font  très-diftinéfemenr  réfléchis. 

3.  Campanule  à feuilles  de  Cymbalairc,  Cam- 
panula  hcderacea.  Lin.  Campanula  fohis  cordatis 
auinauelobU  petiolatts  glabns  , caule  laxo . Lin. 
Fl.  Danic.  t.  330.  Campanula  cymbala/ia  foins  , 
vel  folio  hederaceo.  Bauh.  Pin.  93.  Prodr.  34. 
n®.  6.  Raj.  Hift.  741.  Morif.  Hift.  a.  p.  456. 
Sec.  5.  t.  a.  f.  18.  Pluk.  t.  2.3.  f.  I.  Tourncf.  lia. 

Cette  efpecc  eft  extrêmement  délicate , 8c  gla- 
bre dans  toutes  les  parties  -,  les  tiges  font  fililor- 
mes , prefquc  capillaires  , rameutes  , lâches  , 8c 
longues  de  quatre  à fix  pouces.  Scs  feuilles  font 
péttolécs , en  cœur , glabres , 8c  1 cinq  angles 
divergens.  Les  fleurs  font  bleuâtres , petites  , pc- 
donculécs,  écartées,  folitaires  , les  unes  termi- 
nales, 8c  les  autres  axillaires.  Leur  calice  eft  fort 
court  & à cinq  découpures  aigues.  Leur  corolle 
eft  oblongue.  On  trouve  cette  petite  riante  en 
Europe,  dans  des  lieux  couvcits  8c  humides.  (v./î) 

4.  Campanule  à feuilles  de  Cochlearia,  Cam- 
panula Coci  le  ari folia.  Campanula  caulibus  Jim - 
plie  t bus  unifions  j JoLis  radicaltbus  cordatofubro- 
tundis  crenatis  longijftmè  petiolatts  ; caulinis  exi- 
guis  Jubfpathuhtrs  aeutis  : jlore  cernuo.  N.  Cam- 
panula mirior  Alpina  , foins  Cochlearia.  Barre  1. 
Ic.  454. 

Cette  Campanule  y au  moins  aufti  petite  que 
la  précédente , fans  être  aufli  délicate  , eft  pareil- 
lement glabre  dans  toutes  (et  parties , 8c  d’une 
forme  allez  agréable.  Scs  feuilles  radicales  font 
nombreufes  , en  cœur-arrondics  , crénelées  , den- 
tées,  glabres,  à peine  larges  de  quatre  ou  cinq 
lignes,  porsées  fur  des  pétioles  qui  ont  louvcnt 
plus  de  deux  pouces  de  longueur  , & étalées  en 
rofette  fur  la  terre.  Du  milieu  de  cette  rofette 
s'élèvent  deux  ou  trois  tiges  menues , fouillées  , 
(impies,  foibles  , longues  de  trois  pouces  , & ter- 
minées chacune  par  une  feule  fleur  penchée,  cam- 
panules , un  peu  courte , 8c  d’un  bleu  agréable. 
Le  calice  eft  fort  court  & à cinq  dents  aigues  v 
les  divilions  de  la  corolle  font  peu  profondes. 
Cette  plante  croîr  dans  les  montagnes  des  Alpes  8c 
de  l’Italie  , 8c  a été  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
( v.  v.  ) 

5.  Campanule  cia  t inc  , Campanula  elatines . 
Lin.  Campanula  folits  cordatis  dentatis  pubefeen - 
ri  bu  s petiolatts , caulibus  projlratis  , pedunculis 
axillaribus  multiflorix.  Lin. 

Sa  tige  eft  couchée  , cylindrique,  pubefeente, 
& rarement  rameule  -,  fes  feuilles  font  alternes  , 
en  cœur , dentées  , portées  fur  de  longs  pétioles  , 
& pubefeen  tes  des  deux  côtés.  Les  pédoncules 
font  axillaires  , capillaires  ou  filiformes  , nty. 
fcuillés,  pubefeens  , lâches,  ram  eux , fc  le  plus 
fouvent  chargés  4p  trois  fleurs.  On  trouve  cette 
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plante  dans  les  montagnes  de  l'Europe  auftrale. 
Lin.  Il  faut  peut-être  rapporter  à cette  efpecc  le 
Campanula  J'axaults  roiutidijolta  hifpida  , Jlore 
cerjio  amplo  italien.  Barrcl.  le.  453. 

6.  Campanule  d’Autriche  , Campanula  pu  lia. 
Lin.  Campanufa  cauliculis  unifions  , fohis  cauli- 
nis o vau  s crenati  s , calycibus  cernuts.  Lin.  Jacq. 
Obf.  1.  p.  30.  Tab.  18.  & Auftr.  3.  t.  285.  Scop.2. 
n°.  123.  Campanula  Alpina  lattJolia9 Jlore  yuilo, 
Bauh.  Ein.  93.  Prodr.  33. 

Campanula  foliis  Jubrotundis.  Bauh.  Prodr. 
34-  35- 

y.  Campanula  caulibus  filifirmibut  cefpitojis  9 
foltis  caulinis  aeutis  petiolatts.  N. 

Sa  racine  eft  rampante  , menue , pouffe  des 
tiges  filiformes  , droites  , flcxueufcs , feuillets  , 
fouvent  uniflorcs  , ayant  quelquefois  un  ou  deux 
petits  rameaux  fleuris,  6c  hautes  de  cinq  ou  lix 
pouces.  Ses  feuilles  rauicaks  8c  cuuiinaites  lbnc 
ovales  , prcfqu’obtufcs,  glabres,  peholées & bor- 
dées de  crênelurcs  ou  de  dents  un  peu  diftantes» 
Les  fupérieurcs  font  prefquc  fi.  lîilcs  & moins  lar- 
ges que  les  autres.  La  fleur  eft  terminale  , pen- 
chée , d’un  bleu  foncé , &;  a fon  calice  glabre  , 
à découpures  linéaires  8c  aiguës.  Cette  plante 
croit  dans  les  montagnes  de  l’Autriche.  Noua 
avons  dans  notre  Herbier  une  Campanule  du  Dau- 
phiné , qui  paroît  appartenir  à cette  elpèce  -,  mais 
fes  feuilles  caulinaires  font  petites,  moins  larges, 
8c  pointues;  les  tiges  font  hautes  de  cinq  pouces  ; 
le  ftyle  eft  faillant  hors  de  la  corolle.  ( v.  J'.  ) 

7.  Campanule  à feuilles  rondes,  Campanula 
rotundijblia.  Lin.  Campanula  foliis  radtcalibus 
reniformibus  , caulinis  lincaribus.  Lin.  Campanula 
minor  , rotundifolia.  Bauh.  Pin.  93.  Lob.  Ic.  328. 
Toumef.  III.  Campanula  fylvejlris  mimma.  Dod. 
Pempc.  167.  Campanula  minor  Alpina  , rotun- 
dioribus  imis  foliis.  Cluf.  Hift.  2.  p.  173.  Cam- 
panula Alpina  rotundifolia  minor.  Bauh.  Pr.  34. 

P.  Eadem  foliis  caulinis  oblongo-lanceolatis  , 
b a fi  in  petiolum  attenuatis.  N. 

le  nom  de  cette  Campanule  femble  d'abord 
induire  à erreur , vû  que  toutes  fes  feuilles  caur 
1 inaiies  font  linéaires  , étroites  8c  pointues;  mais 
fes  feuilles  radicales  ont  une  forint  très-différente. 
En  effet , celles-ci  lont  pétiole1?* , en  cœur  ou 
réniformes  , arrondies , 8c  bordées  de  quelques 
dents  angulcufcs.  On  n’en  trouve  qu’un  peti ^nom- 
bre au  bas  de  la  plante.  Les  tiges  font  menues  , 
prefque  filiformes , glabres  ainfi  que  les  feuilles 
8c  les  calices,  ordinairement  fi  m pies  , foibles, 
8c  hautes  de  fix  à neuf  pouces.  les  fleurs  font  en 
petit  nombre , aller  grande*  , d’un  beau  bleu  , 
quelquefois  blanches  , penchées , 8c  fituées  aux 
fommicés  des  tiges.  Les  divifions  de  leur  calice 
font  fetacccs  , 8c  une  fois  plus  courtes  que  la 
corolle.  Cette  plante  eft  commune  fur  lexpelou- 
fes  , dans  les  plturag?*  fèc*  , ifc  les  lieux  monta- 
gneux de  l’Europe.  Tfi.  ( v.  v.  ) La  plante  eft 
plus  grande  dans  toutes  fes  parties,  paroît  d'abord 
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fort  différente  par  fon  afped , & n’cn  diffère  néati- 
moins  qu’en  ce  que  les  feuilles  caulinaircs  lont 
longues-lancéolécs  , & rétrécies  en  pciiolc  à leur 
bail*.  Nous  l’avons  trouvée  fur  le  Cantal  en  Au- 
vergne. ( v.  v.  ) 

».  Campanule  à feuilles  de  Lin,  Campanula 
iirufuUa.  Campanula  foliis  omit; L us  fejjilibus  ; imts 
ovaris  Jubilent  ali  s , fummis  lanccolato-hneanbus  , 
eau  le  fi m plie  i ereâo.  N.  Campanula  Alpma  Uni- 
folia  ccrntlea . Bauh.  Pin.  93.  Prodr.  34.  ««.4. 
Magn.  Bot.  t.  46.  Campanula  Alpina  limfolia 
rara  nantira,  h B.  a.  p-  797- Tournef.  XI I.  Cam- 
panula montana  minor  angujli folia.  Barr.  Ic.  4°7‘ 
Cette  plante , que  nous  avons  vue  tres-abon- 
dante  dans  tous  les  pâturages  du  Mont-d  or  , dif- 
fère trop  de  la  precedente  pour  qu'oo  puifle  la 
confondre  avec  elle.  Sa  tige  eft  droite,  limple  , 
feu  il  1 ce  , glabre  , & haute  prclque  d’un  pied. 
Toutes  fes  feuilles  font  felfiles  8c  prefqu’entiere- 
ment  glabres  -,  les  inferieures  font  ovales , &:  ont 
quelques  dents  rares  peu  lenfibles  i les  autres  font 
lancéol ées- linéaires  , pointues,  entières,  8c  un 

Eeu  refl’etnbl antes  à celles  du  Lin.  Les  fleurs  font 
leues  , pédonculécs  , terminales  , & ont  leur  ca- 
lice glabre  , à cinq  diviflons  étroites  6c  pointues. 
Cette  plante  croît  dans  les  pâturages  des  monta- 
gnes. ( v.  v.  ) 

9.  Campanule  étalée  , Campanula  patula.  Lin. 
Campanula  foliis  fl  ri  Sis  ; radicaltbus  lanceolato - 
ovalibus  , par.icula  patula . Lin.  Fl.  Dan.  3*73* 
Mill.  Diâ.  n°.  15.  Campanula  e feulent*  facte , 
ramis  6'  faribus  patulis.  Dill.  Elth.  68.  t.  J 8. 
f.  68.  Campanula.  Hall.  Helv.  n°.  698. 

Sa  tige  eft  droite,  haute  d’un  pied  ou  d’un  pied 
6c  demi , anguleufc , un  peu  rude  au  toucher  , 
6c  diviféc  en  rameaux  très-ouverts  qui  la  font 
paroître  paniculéc.  Ses  feuilles  radicales  font  ova- 
les , rétrécies  en  pétiole  à leur  baie , & difpofces 
en  rofette  -,  celles  de  la  tige  font  fertiles,  étroites- 
lancéolées  , trcs-pointucs , légèrement  dentées , 
rares  8c  diftantes.  Les  fleurs  font  blanches  ou 
purpurines , 8c  ont  leur  corolle  très-ouverte.  On 
trouve  cette  plante  dans  la  Suède , en  Angleterre  , 
8c  dans  les  Alpes  de  la  Suifle.  «y1, 

10.  Campanule  raiponce , Campanula  rapun- 
cul  us*  Lin.  Campanula  foliis  undulatis  ; radtca- 
libus  lanceolato-ovalibus , panicula  coarSata.  Lin. 

• Mill.  Diâ.  n°.  6.  Campanula  radice  efculentâ  , 
flore  cxruleo.  Tournef.  III . Rapunculus  ejculen- 
tus.  Bauh.  Pin.  91.  Haj.  Hift.  739-  Rapunctdum. 
])od.  Pempt.  165.  Rapuntium  parvum.  Lob.  Ic. 

* 30.8.  Erinus  nicandri.  Column.  Ecphr.  Tl 5*  Cam- 

panula. Hall.  Helv.  n1'.  699. 

Sa  racine  eft  oblongue  , fuuforine  , blanche  , 
tendre  , 8c  bonne  A manger  i elle  poulie  une  tige 
haute  d‘un  pied  8c  demi  ou  deux  pieds  , angu- 
leufc  , preltjue  glabre , ou  n’ayant  que  des  poils 
rares,  rameufe  dans  l'a  partie  lupcrieurc  , 8c  mé- 
diocrement garnie  de  feuilles  vers  fon  Commet. 
Scs  feuilles  radicale!  font  ovales  - oblongues  , 
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rétrécies  en  pétiole  à leur  ba'e  , vertes  , molles , 

& un  peu  velues.  Celles  de  la  tige  font  «lancéo- 
lées , pointues  , fertiles  8c  un  peu  diftantes.  Les 
fleurs  font  bleues,  quelquefois  blanches  , 8c  dif- 
pofees  au  lommet  de  la  tige  8c  des  rameaux  en 
paniculc  reflerree  & terminale.  Leur  calice  eft 
très  -glabre , & à cinq  divilions  en  alêne.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  inculres  & le  leng  des 
haies , en  France  , en  Angleterre , dans  la  Suifle  , 
&c.  o*.  ( v.  v.  ) On  la  cultive  dans  les  potagers. 
Au  printems,  on  mange  fa  racine  8c  les  jeunes 
feuilles  en  falade  , avant  qu’elle  ait  pouffe  fa 
tige.  Elle  pafle  pour  aperitive,  rafraîchiflante  , 8c 
propre  à augmenter  le  lait  des  nourrices 

II.  Campanule  à feuilles  de  Pêcher,  Campa- 
nula perfictfoUa.  Lin.  Campanula  foliis  radicalitfus 
obovatis  ; cauhnis  lanceolato-linearibus  fubferrat  'm 
fejjilibus  remous . Lin,  Mill.  DiÛ.  no.  i.  Campa- 
nula per  fi  ex  folio . CluC  Hift.  x.  p.  I7X-  Tournef. 
110.  Rapu/uulus  perjicifohus  , maeno  flore.  Bauh. 
Pin.  93.  Campanula  media.  Doa.  Pempt.  166. 
Campanula.  Hall.  Ilelv.  n°.  697* 

g.  Campanula  nemorofa  angujlifolia  , magno 
flore.  Tournef.  XII. 

Cette  efpccc  eft  glabre  dans  toutes  fes  parties  , 
a un  port  agréable , 8c  produit  d'aflea  belles  fleurs 
qui  font  quelquefois  doubles.  Sa  tige  eft  droite  , 
lifle  , fimplc , médiocrement  garnie  de  feuilles  , 
& haute  de  deux  à trois  pieds  : fes  feuilles  infé- 
rieures font  ovales  - oblongues  , 8c  rétrécies  en 
pétiole  vers  leur  baie;  celles  de  la  tige  font  lan- 
céolées-linéaires  , étroites  , pointues  , fefliles  , 
diftantes  , 8c  légèrement  dentelées.  Les  fleurs  font 
bleues , quelquefois  blanches , pédonculécs  8c 
diljpolccs  en  épi  lâche  j elles  ont  leur  corolle  large, 
courte  , imitant  une  cloche  fort  évafée.  On  trouve 
cette  plante  dans  lts  lieux  incultes  8c  ombragés 
de  l’Europe.  La  variété  à ne  porte  ordinairement 
que  deux  ou  trois  fleurs  , a toutes  fes  feuilles 
longues  8c  étroites , 8c  le  trouve  dans  les  bois 
taillis.  ( v.  v.  ) La  variété  à fleurs  doubles  cft 
fouvent  employée  comme  ornement  dans  les  par- 
terres. 

11.  Campanule  à feuilles  de  Pcarmique,  Cam- 
panula P tarmi  exfolia.  Campanula  foliis  omnibus 
linearibus  margine  denticulatis  , caulibi.s  fimpli- 
ctffmis  , fioribus  ereSis  fejjiltbus.  N.  Campanula 
orientalis  , foliis ptarmica  , fore  oblongo.  Tourn. 
Cor.  4. 

Toutes  fes  feuilles  font  étroites , linéaires  , oc 
finement  dentéles  en  leurs  bords;  les  radicales  font 
nombreufes , difpofces  en  touffe , & feulement 
longues  d’un  pouce  & demi  ; les  caulinaircs  lont 
alternes  , fefliles  ou  lëmi-amplexicaules  , 8c  vont 
en  diminuant  de  grandeur  vers  le  fommet  de  la 
plante.  Les  tiges  font  très-fimples , glabres , 
8c  paroiflent  avoir  moins  d’un  pied  de  hauteur. 
Les  fleurs  font  fefliles , alternes  , rcdreflles , bleuâ- 
tres , forment  l’épi  dans  la  partie  fupérieurc  de 
chaaue  tige.  Leur  calice  eft  court,  lifle;  leur 
* D d d d ij 
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corolle  eft  oblonguc,  légèrement  quînqucfidc. 
Tourntforca  obfervé  cette  efpèce  dans  l' Arménie. 
Cette  defeription  eft  faite  d’après  le  deflin  ori- 
ginal d*  Au  Irtct. 

13.  Campanule  à feuilles  de  Linaire,  Cam- 
fiinuh  Linar.otdes.  Campanula  caultbus  virgatis 
aptee  ramofo-p ameuta: is , feins  linearibus  jparfis 
exiguis  , floribus  ereâis  terminalibus.  N.  Campa- 
nu! a floribus  caruleis  , f'oltts  Uneari-lanceolatis. 
Commerf.  Herb. 

Cette  plante  a un  peu  l’afneô  de  la  Linaire  com- 
mune par  fe«  tiges  8c  par  ton  feuillage  : les  tiges 
font  menues , effilées , prefque  tout- à- tait  glabres, 
légèrement  ftriées , hautes  d’environ  un  pied , 
fouillées  8c  un  peu  paniculées  à leur  fommet.  Les 
fe  uilles  font  petites  , éparfes , nombreufes  , lan- 
céolées- linéaire#,  entières  ou  munies  de  quelques 
dents  peu  fenliblcs.  Elles  reflemblent  à celles  de 
la  Linaire  ( efpèce  de  Muflaude  ) ; mais  clics  font 
plus  petites.  Les  fleurs  font  pédonculccs,  droites  , 
terminales,  petites,  & ont  leur  corolle  un  peu 
profondément  divifee.  M.  Commerfon  a obfervé 
cette  plante  au  Monit-Vidco  , prés  de  Buenos - 
Ajttu  ( v.  f.  ) 

14.  Campanule  pyramidale,  Campanula  pyra- 
midalis.  Lin.  Campanula  juins  lavibus  ferrant 
cor  dans  ; eau  liais  lanceohtis  , caultbus  junceis 
fimplicibus  , umbellis  J'eJJihbus  latcraltkus.  Lin. 
Campanula,  Mill.  Diâ.  n°.  I.  Campanula  pyrami- 
data  altifjima.  Tournef.  I09.  Rapunculus  korten - 
fis  , lattare  folio  f.  pyramidalis.  Bauh.  Pin.  93. 
Campanula  major.  Dod.  Pcmpt.  166.  Lob.  Ic. 
317.  Morif.  Hift.  a.  p-  451.  Campanula  laâefcens 
pyramidalis . Kaj.  Hift.  p.  738. 

C eft  une  fort  belle  cfpcce,  qui  intérefle  par 
fon  port  & par  la  quantité  de  fleurs  qu  elle  pro- 
duit. Sa  racine  eft  oblonguc,  garnie  de  beaucoup 
de  fibres  , &:  répand  un  lue  laiteux  fort  abondant 
Jorfqu’on  la  rompt.  Elle  pouffe  plufieurs  tiges 
très-droites,  effilées,  fimples  , glabres,  hautes 
de  quatre  ou  cinq  pieds,  & fouillées  dans  toute 
leur  longueur.  Ses  feuilles  font  pétiolces  , verres  , 
glabres  8c  crénelées  dan»  leur  contour.  Les  radi- 
cales font  en  coeur  , & ont  de  longs  pétioles  ; les 
caulinaires  font  ovales  - lancéolées  , moins  gran- 
des & à pétioles  plus  courts.  Les  fleurs  font  bleues , 
quelquefois  blanches  , viennent  plufieurs  enfem- 
ble  par  bouquets  latéraux  & terminaux  , fur  des 
pédoncules  courts  , 8c  forment  dans  la  partie  fupé- 
rieure  de  chaque  tige  , un  long  épi  pyramidal , 
d’un  afpcft  fort  agréable.  Elles  ont  la  corolle  en 
cloche  courte  fort  evafee  , & le*  divifions  de  leur 
calice  étroites  8c  linéaires.  Les  tiges  vigoureufes 
pouffent  des  rameaux  latéraux,  nombreux,  fim- 
ples , courts  , & tous  redreffes.  Cette  belle  plante 
croît  naturellement  dans  le  Camiole,  félon  M.  Sco- 
poli.  C v.  v.)  Elle  fleurit  en  Juillet  8c  Août , 8c 
eft  employée  comme  ornement  dans  les  jardins  , 
furies  terraffes,  8cc. 

Ij.  Campanuh  à fleurs  planes  , Campanula 
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planiflora.  Campanula  Joliis  ollongis  , crenulatts  , 
rigidis  , ftjjihbus  ; jlonbus  eredis  planis.  N.  Cam- 
panula A me  ricana  , foliis  rigidts  , flore  earulco 
patulo.  Herm.  Lugdb.  107.  Trachcltum  Ameri- 
canum  minus  , jtore  arruUo  patulo.  Dodart. 
Mem.  4.  p.  iii.  t.  III.  An  Campanula  Amcrç 
cana.  Lin. 

f.  h'adem  flore  albo. 

Il  y a apparence  que  Linné  n’a  point  cot?nu 
cette  cfpècc  , quoiqu  il  en  ait  rapporté  les  fyno- 
nymes  fous  fon  CampanuLi  Amcricana  , parce 
qu’elle  n’a  point  les  caradères  qu’il  lui  attribue. 
C’eft  une  plante  fort  baffe , remarquable  par  la 
forme  de  les  fleurs , qui  n’a  point  de  feuilles  en 
cœur , ni  de  pétioles  ciliés , & dont  les  fleurs  ne 
font  point  unilatérales.  Sa  racine , qui  eft  vivace  , 
lé  divife  fouvent  en  plufieurs  petites  louches  à ion 
collet , 8c  qui  font  couronnées  chacune  par  une 
rofette  de  feuilles  ovalcs  oblongucs  , légèrement 
crénelées , rouies  , liffes,  8c  d’un  verd  fonce.  Du 
milieu  de  ces  feuilles  s’élève  une  tige  fouvent 
fimplc  , droite,  roide  , un  peu  ftriée , 8c  haute  de 
cinq  à fix  pouces.  Chaque  tige  eft  garnie  de  beau- 
coup de  petites  feuilles  éparfes , icfliles  , oblon- 
ques , un  peu  crénelées  , liffes , vertes , 8c  qui 
vont  en  diminuant  de  grandeur  vers  le  fommet  de 
la  plante.  Les  fleurs  font  bleues  ou  blanches  , 
pcdonculces , & difpofees  une  ou  deux  enfemble 
dans  chaque  aiffellc  des  fouilles  fupérieures.  Elles 
ont  leur  calice  fort  court  8c  à cinq  divifions  ova- 
les-poimues  -,  leur  corolle  prefque  plane  , 8c  large 
d’un  pouce  ou  davantage.  Cette  plante  croît  en 
Amérique  , & eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi  Tp. 

( V.  V.  ) 

16.  Campanule  h.  longs  ftvles  , Campanula 
ftylofa.  Campanula  foliis  petiolatis  fubcordatis 
acutc  ferratis  ; floribus  parvis  nutantibus  , ftylo 
exferto.  N.  Campanula  foliis  ex  cordato  lanceola- 
tis  , caule  parum  ramojo  , floribus  terminantibus • 
Gmcl.  Sib.-3.  Tab.  17.  Bona. 

La  tige  de  cette  Campanule  eft  fimple  , haute 
d’un  pied  ou  d'un  pied  8c  demi , fouillée  8c  très- 
glabre  , ainfi  que  toutes  les  autres  parties  de  la 
plante  -,  Tes  feuilles  font  pétiolces , éparfes , en 
cœur , pointues , dentées  en  feie  , 8c  ont  leurs 
pétioles  légèrement  bordes  d’une  membrane  cou- 
rante. Celles  qui  font  à la  bafe  des  pédoncules 
font  lancéolées  & prefque  fcflilcs.  Les  fleurs  font 
affci  petites  , oblongucs  , bleuâtres , plus  ou  moins 
penchées  , pédonculées  , & difpofees  en  panicule 
terminale  peu  garnie.  Leur  limbe  èft  obtus , & 
leur  ftyic  fort  long.  Taillant,  & à ftigmatc  en  * 
maffue  légèrement  trifide.  Cette  plante  croît  dans 
la  Sibérie la  Tartarie  , 8c  eft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi,  où  elle  a été  envoyée  tous  le  nom  de 
Campanula  Ulifolia.  ( v.  v.  ) 

17.  Campanule  à feuilles  de  Pcriploque,  Cam- 
panula Periplocifolia.  Campanula  foliis  cordant 
ferratis  petiolatis  , petiolis  clongalis  , caultbu* 
adjcendentibus  pauctjloris . N. 
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Cette  cfpccc  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  -,  mais  clic  eft  fort  petite,  & a fes  tiges 
couchées  dans  leur  partie  intérieure.  Scs  feuilles 
font  toutes  pétiolées  , en  cour , pointues  , glabres 
8c  un  peu  dentées  ou  crénelées.  Leurs  pétioles 
font  plus  longs  qu'elles.  Le*  fleurs  font  terminales , 
en  petit  nombre  , d'un  bleu  pâle  , 8c  reliera blent 
à celles  de  l’efpèce  cidefius.  Leur  limbe  cft  pa- 
reillement obtus  8c  peu  ouvert , 8c  leur  ftyle 
taillant.  Cette  plante  cft  cultivée  au  Jardin  du 
Roi,  & croît  naturellement  dans  la  Sibérie,  (v.  v.) 

18.  Campanule  à feuilles  de  Lys , Campanula 
lÀlifolia.  Lin.  Campanula  foltis  lanceolatis  ; eau • 
Unis  acutè  ferratis  , floribus  paniculatis  nu  tant i- 
bus.  Lin.  Campanula  urnciT  foliis  glabra  , fl  or  il  us 
minoribus  pendulis.  Amm.  Ruth.  p.  I!.  n®.  17. 
Campanula  foltis  radicalikus  ex  cordato  ovatis  , 
caulinis  lanceolatis  ftrpk  ferratis  , floribus  nuian- 
tibus.  Gmcl.  Sib.  3.  p.  143.  Tab.  26. 

Gmclin  dit  que  cette  Campanule  varie  confidé- 
rablement  dans  fa  forme , fa  grandeur , 8c  dans 
le  nombre  8c  la  couleur  de  fes  fleurs.  Au  refte  , 
il  ne  paroît  pas  qu'elle  ait  les  feuilles  caulinaircs 
pétiolées,  comme  les  deux  qui  precedent-,  caraâère 
qui  pourra  fuffire  dans  tous  les  cas  pour  l'en  dis- 
tinguer. Avant  que  la  tige  fe  développe,  fes  feuil- 
les , félon  Linné  , font  di fpofées  en  rote , à peu- 
prés  comme  celles  du  Lys;  enfuite  , quand  la  tige 
croît  8c  produit  la  paniculc  , les  feuilles  alors 
lbnt  difpcrlces  lur  la  tige.  Ces  feuilles  font  lan- 
céolées 8c  bordées  de  dents  aigues.  Les  fleurs  (ont 
paniculées  & penchées  ou  pendantes  Cette  plante 
croît  dans  la  Tartaric  8c  la  Sibérie,  q». 

19.  Campanule  genrianoïde , Campanula  gen - 
tianoides.  H.  R.  Campanula  foltis  ovato-lanceo - 
laits  ferratis  fubfejfili bus  , ramis  unifloris  , flori- 
bus  turbinatis  patulis  , fligmate  quinquefido.  N. 
Campanula  foliis  lanceolatis  glabris  inaqualtter 
dentatis  u troque  extremo  integns  , ramis  unifions 
terminantibus.  Gmel.  Sib.  3.  p.  153.  Tab.  28. 
Campanula  grandiflora.  Jacq.  Hort.  VoL  3.  p.  4. 
t.  2. 

Cette  efpèce  intérefle  beaucoup  par  la  beauté 
de  fes  fleurs  ; mais  l*es  tiges  foiblcs  8c  peu  droi- 
tes diminuent  confidérablement  l’élégance  de  fon 
port.  £lle  eft  glabre  dans  toutes  Tes  parties  : la 
racine  pouffe  pluficurs  tiges  menues  , fouillées  , 
funples  ou  munies  à leur  fommet  de  trois  ou 
uatre  petits  rameaux  , & longues  d'un  pied  ou 
'un  pied  & demi.  Ses  feuilles  font  éparfes  , pref- 
que  (effiles,  ovales- lancéolées , denrées  en  feie  , 
glabres  , d'un  verd  gai  en  défias  , un  peu  glau- 
ques & finement  veinées  en  defious  , & ont  près 
de  deux  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font  ter- 
minales , grandes  , d’un  bleu  admirable,  comme 
celles  du  Gentiana  pneumonanthe , 8c  ont  leur 
corolle  turbinée  ou  en  forme  de  poire  vers  fa  bafe , 
large  8c  bien  évafee  en  fon  limbe  , qui  eft  à cinq 
divifions  pointues.  Le  ftyle  eft  moins  long  que  la 
corolle , & le  ftigmate  eft  quinquefide.  Cette 
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belle  plante  croît  dans  la  Sibérie  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 

20.  Campanule  rhombcïdalc  , Campanula 
rhomhoidalis.  Lin.  Campanula  foltis  rhvrnboidtbus 
ferratis  , Jpicd  fecundâ , calyctbus  dentatis.  Lin. 
Scop.  Carn.  ed.  2.  n°.  230.  Campanula  Alpina  y 
teucrii  folio  angulato.  Toumef.  110.  Rapunculus 
teucrii  folio.  Barrel.  Ic.  567.  Bocc.  Muf.  2.  p.75. 
t.  61 . Campanula  drabtr  minoris  folio.  Dauh.  Pin. 
94.  Prodr.  36.  Toumef.  1 12.  Raj.  Hift.733.  n°.  9. 
Campanula . Hall.  Hclv.  n*\  693* 

Sa  racine,  qui  eft  oblongue  8c  rampante,  poulie 
des  tiges  fimples , menues , anguleufes , prefque 
glabres,  feuillées  dans  toute  leur  longueur,  & 
hautes  d'environ  un  pied.  Ses  fouilles  font  toutes 
le  (files  y éparfes,  nombreufes  , petites , ovalcs- 
pointues  , dentées  en  leurs  bords  , 8c  prefque  gla- 
bres ou  n'ayant  que  des  poils  rares  forr  courts. 
Plies  ont  quatre  à fix  lignes  de  largeur,  & font 
longues  defèpt  à dix  lignes.  Les  fleurs  (ont  bleues, 
pédonculées,  8c  difpol’écs  au  fommet  de  la  planre 
en  un  épi  court , un  peu  lâche,  8c  fouvent  uni- 
latéral. Leur  calice  cft  glabre  , 8c  a fes  divifions 
fétacces  ou  en  alêne,  & très-entières.  Cette  plante 
croît  dans  les  pâturages  des  monragnes  du  Dau- 
phiné , de  la  Provence,  de  le  Suifie  8c  de  l'Italie  î 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 
ai.  Campanule  d'Alpin  , Campanula  Alpin'. 
Lin.  Spec.  pi.  2.  1669.  Campanula Joliis  lanceola- 
ris ferratis  , infcriortbus  perialaeis  , fummis  JcJJi» 
libus  y fort  bus  nutantibus  t flylo  exferto.  N.  Cam- 
panula pyramidalis  minor.  Alp.  Exot.  340. 

Cette  Campanule  nous  paroît  trop  différente 
; de  celle  qui  précède,  pour  la  regarder  avec  Linné 
i comme  n’en  étant  qu’une  variété  : elle  cft  beau- 
coup plus  grande  , plus  rameufe  , 8c  s’en  diftin- 
guc  particuliérement  par  fes  feuilles  inferieures 
pétiolées , 8c  par  les  longs  ftyles  de  fes  fleurs. 
Elle  croît  en  Italie  , près  de  Bajfano  , dans  des 
lieux  couverts  & humides.  Tp. 

22.  Campanule  crépue , Campanula  crifpa. 
Campanula  foliis  lavibus  petiolatis  JubcorJatis 
duplicata- ferratis  incifis  ; caulc  (impltci  • floribus 
laterahbus  &'  terminaUbus  patulis.  N.  Caiïipanula 
orientait  s , foliorum  crcnis  amplionbus  6’  crtjfis'y 
flore  patulo.  Toumef.  Cor.  3. 

Sa  racine  pouffe  trois  ou  quatre  tiges  funples  , 
cylindriques , liffes , un  peu  épaifies,  feuillées, 
& hautes  d'environ  un  pied.  Scs  feuilles  font  pé- 
tiolées , prefqucn  cœur  , li (Tes  , doublement  den- 
tées j un  peu  incifëes  , & comme  crépues.  Les 
inférieures  ont  de  longs  pétioles  qui  portent  quel- 
ques appendices  près  de  leur  fommet.  Les  fleurs 
font  latérales  & terminales , portées  fur  des  pédon- 
cules fort  courts  , de  manière  qu'elles  forment 
un  épi  droit  & feuille  , qui  occupe  les  deux  tiers 
de  la  longueur  de  chaque  tige.  Ces  fleurs  (ont 
courtes,  très-ouvertes,  à cinq  lobes  ovales  un 
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Nous  en  avons  vu  un  exemplaire  dans  l "Herbier  de 
M.  de  Jujjieu  , & un  deifin  original  fait  par 
Aubriet.  ( v.f.  ) 

2.3.  Campanule  de  Bourbon  , Campanula  crtfi - 
folia.  Campanula  fruticofa  , joins  enfiformibus 
ferratis  plahris  , floribus  paniculatis  nutantibus. 
Commen.  Herb.  & le. 

C’tft  une  belle  elpèce,  tout-5-fait  remarqua- 
ble par  la  forme  partie tlièrc  de  fes  feuilles  & par 
l'on  ai'pert  agréable.  Sa  tige  , dans  fa  partie  infé- 
rieure , eft  une  Touche  ligneufe , Ample  ou  peut- 
être  quelquefois  rameufe  , qui  conferve  l’em- 
preinte des  feuilles  déjà  tombées , & eft  couronnée 
par  beaucoup  de  feuilles  rapprochées  les  unes  des 
autres  , & aifpofces  en  rofctcc.  Ces  feuilles  font 
enfiformes , finement  8c  régulièrement  dentées 
en  feie,  glabres  , 8c  ftriées  par  des  nervures  lon- 
gitudinales*, elles  ont  deux  à trois  pouces  de  long, 
fur  quatre  à cinq  lignes  de  large  , & reflcmblcnt 
prefqu'à  des  feuilles  d'Kuccu  ou  à celtes  des  Ba- 
quot  s.Dc  leur  milieu  s’élève  une  tige  haute  d*en- 
viron  fix  pouces,  glabre  , munie  de  feuilles  alter- 
nes , un  peu  diffames , feililcs  , 8c  fembiables  à 
celles  du  bas,  mais  plus  petites.  De  l’aiiVcllodc 
chaque  feuille  caulinaire  part  un  rameau  court , 
uni  flore  y garni  d’une  ou  deux  petites  feuilles.  Ces 
rameaux  font  paroître  1a  tige  paniculée.  Les  fleurs 
font  pendantes,  ont  le  calice  lifle , à cinq  divifions 
lancéolées.  M.  Commerlcn  a trouve  cette  plante 
dans  l'Idc  Bourbon , au  Volcan.  77  . ( v.f.  ) 

14.  Campanule  vcrticillée,  Campanula  verti- 
cillata.  L.  F.  Campanula  foliis  flunbufquc  verti - 
cilla  iis.  Lin.  f.  Suppl.  141.  Campanula  verticillata. 
Pall.  It.  Vol.  3.  p.  719.  t.  G.  f,  I.  Campanula. 
Amra.  Ruth.  p.  la.  n°.  18. 

Cette  Campanule  eft  encore  plus  remarquable 
que  la  précédente , par  la  Angularité  de  Ton  port , 
quoique  peut-être  elle  ne  Ta  furpafl'e  point  en 
beauté.  Sa  racine  , qui  eft  épaifle  8c  vivace,  pouffe 
plusieurs  tiges  droites , hautes  d’un  pied  ou  da- 
vantage : Tes  feuilles  font  lancéolées  , dentées  en 
lcie , 8c  difpofies  cinq  ou  flx  cnfcmble  par  verri- 
cillcs  à peu-près  comme  celles  de  la  Véronique 
de  Sibérie.  Les  fleurs  font  bleues  , pendantes , 
attachées  à des  pédoncules  courts,  8c  fituées  plu- 
sieurs cnfcmble  par  anneaux  ou  verticillesdiftans , 
qui  occupent  la  partie  lupérieure  de  chaque  tige. 
Les  calices  font  petits , Amples , à découpures 
fétacées  -,  le  ftylc  eft  prcfqnc  deux  fois  plus  long 
que  la  corolle.  Cette  plante  croit  dans  la  Tartaric 
orientale.  Tf. 

* * Feuilles  rudes  au  toucher  ; faut  du  calice 
non  réfléchis* 

at-  Campanule  à feuilles  larges,  Campanula 
lanjblia.  Lin.  Campanula  foliis  ovato-lanceolatis  , 
caule  (impUcijïï mo  tereti , floribus  folieariis  p?d un- 
cul  on  s , fruaibus  cernais . Lin.  Mill.  Diâ.  nu.  $. 
Fl.  Dan.  t.  85.  Campanula  maxima  , foliis  latif- 
Jimis.  Bauh.  Fin.  94.  Trac  hélium  ma  jus  belgarum. 
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Quf.  Hift.  a.  p.  17a.  Raj.  Hift.  p.  73a.  no.  I- 
Lob.  Ic.  a.  p.  278.  Campanula  , Hall.  Helv. 
n®.  691. 

£.  Eadem  floribus  albis. 

Sa  racine  , qui  eft  divilFe  en  ramifications  éta- 
lées 8c  peu  profondes  , poufle  deux  ou  trois  tiges 
droites  , très  - Amples  , fcuillées  , cylindriques , 
prefoue  glabres  , éc  hautes  de  deux  à trois  pieds. 
5cs  fouilles  font  éparfes,  pétiolccs , ovales-ian- 
céolécs  , pointues  , dentées  en  feie  , 8c  à bafè 
courante  lur  leur  pétiole.  Elles  font  larges  de  deux 
pouces  ou  environ , 8c  chargées  de  poils  très- 
courts  qui  les  rendent  rudes  au  toucher.  Les  fleurs 
font  grandes  , bleues  ou  quelquefois  blanches , 
difpulccs  dans  les  aiffelles  des  feuilles  fupérieures  , 
folitatres  dans  chaque  aiflëlle , 8c  portées  chacune 
fur  un  pédoncule  fort  court.  Leur  calice  eft  gla- 
bre , 8c  leur  corolle  un  peu  barbue  en  Ton  limbe. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  montueux  8c 
couverts  de  l’Angleterre , de  la  Suède  8c  de  la 
SuifTe  : ou  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  '3p.  ( v.  v.  ) 

2.6.  Campanule  gantelée  , Campanula  tracke- 
lium.  Lin.  Campanula  caule  angulato  , foliis  petia - 
latis  y calycibus  ciliatis  ; pcdunculis  trifidis.  Lin. 
Mill.  Dia.  n°.  4.  Campanula  vulgatior , foliis 
urticce , vcl  major  S*  afperior.  Bauh.  rin.  94.  Morif. 
Hift.  1.  p.  459.  nw.  2.8.  Thachelium  vulgare.  Cluf. 
Hift.  1.  p.  170.  Cervicaria  major.  Dod.  Pcmpt. 
164.  Trachelion.  Lob.  Ic.  316.  Campanula  , Hall. 
Helv.  nü.  690.  Vulgairement  Us  Gants  de  Notre- 
Dame. 

Sa  racine  , qui  eft  grolfc  , blanche  8c  rameufe  , 
poufle  des  tiges  droites,  velues,  anguleufes  , 
rudes  , feuillées  , rameutés  , 8c  qui  s’élèvent  juf- 
qu’â  deux  </u  trois  pieds.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , périodes,  en  cœur,  pointues,  dentées  en 
feie  , larges  de  deux  pouces  , rudes , & char- 
gées de  poils  courts.  Les  fleurs  font  bleues,  ou 
violettes,  ou  blanches,  portées  fur  des  pédoncules 
courts , viennent  dans  les  ai  (Tel  les  des  feuilles 
fupérietros  8c  au  lommet  de  la  tige  8c  de  les  ra- 
meaux. Elles  ont  leur  calice  hcriflc  de  poils  blancs 
fur  fes  angles  8c  en  Ion  bord  , & leur  corolle  un 
peu  barbue  dans  Ion  intérieur  8c  fur  les  angles 
externes.  On  trouve  cette  plante  en  Europè , dan* 
les  bois  8c  le  long  des  haies.  "Çî.  ( v.  v.  ) Elle  paflé 
pour  vulnéraire  , aflringente  , 8c  propre  pour  les 
inflammations  de  la  bouche  8c  de  la  gorge.  Ses 
jeunes  racines  peuvent  fe  manger  en  falade  au  prin- 
cems , comme  celles  de  la  Raiponce. 

2.7.  Campanule  rapunculolde  , Campanula 
rapuncutoïdes.  Lin.  Campanula  foliis  cordato - 
lanceolatis  , caule  ramofa  , floribus  fecundis  fpar* 
fis  y calycibus  reflexis.  Lin.  Campanula  hnrtcnfis  , 
rapunculi  radice.  Bauh.  Pin.  94.  Morif.  Hift.  1, 
p.  460.  Sec.  5.  t.  3.  f.  3a.  Toumef.  109,  Campa- 
nula rtpens  , flore  minore  cærulro.  Bauh.  Hift.  2~ 
p.  8i6.  Raj.  Hift.  733.  n°.  6.  Campanula  y Hall. 
Helv.  n°.  692.. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente , avec 
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laquelle  elle  a beaucoup  de  rapports  , en  ce  que 
fa  tige  eft  cylindrique  , rougeâtre  , prcfque  lifl'e  , 
peu  rameufe , 8c  à peine  velue.  Cette  tige  eft  haute 
de  deux  pieds  , 8c  touillée  dans  toute  la  longueur. 
Ses  feuilles  inférieures  lbnt  en  cœur  lancéolées  , 
pointues,  dentées,  & portées  fur  de  longs  pé- 
tioles -,  les  autres  font  ovalcs-Ianccolécs , & ont 
des  pétioles  courts , ou  font  tout-à-fait  felîiles. 
Les  fleurs  font  d'un  bleu  rougeâtre  , pédonculces , 
toutes  inclinées  ou  pendantes  , 8c  dilpofées  dans 
les  aifleltes  des  feuilles  fupérieures  , formant 
un  épi  fort  long  , terminal  , 8c  tourné  fouvent 
d'un  feul  côté.  Les  divifions  de  leur  calice  font 
très- ou  vertes,  prefque  réfléchies  , & celles  de  la 
corolle  font  légèrement  velues  en  leurs  bords. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  fecs  & fur 
le  bord  des  vignes  , en  France , dans  la  Suifle  & 
en  Autriche.  Tp . ( v.  v.  ) 

28.  Campanule  de  Bologne,  Campanula  Bo~ 
nonienjis.  Lin.  Campanula  foliis  ovato-lanceolatis 
fubtut  Jcabris  fejjilibus  , caule  pantculato . Lin. 
Scop.  Cam.  ed.  2.  n°.  232.  Campanula  /'.  cervi- 

' caria  Bononienfls  , fere  parvo.  Bauh.  Hift.  2. 
p.  304.  Morif.  Hift.  2.  p.  461.  Sec.  5.  t.  4.  f.  38. 
Campanula  foliis  lanceolatis  , Jcrra lis  ahernis  , 
forts  ikyrfo  fpicatu  ad  bafin  rarnofo . Sega, 
ver.  I.  p.  17Ô.  Campanula , Hall.  Helv.  n°.  689. 

Sa  tige  eft  haute  de  trois  pieds  ou  davantage  , 
cylindrique  , rude  au  toucher  , chargée  de  poils 
laineux  , garnie  de  rameaux  redrefles , 8c  a le  port 
de  la  Molône  noire  : fes  feuilles  font  feUilcs  , 
prcfqu’en  cœur,  ovales  - lancéolées,  légèrement 
dentées  , &:  couvertes  de  poils  blancs  en  deflous. 
Les  fleurs  font  petites,  bleuâtres  , &:  dilpofées  en 
longs  épis  qui  terminent  les  rameaux.  Les  infé- 
rieures viennent  trois  cnlcmblc  fur  des  pédoncules 
courts,  & les  fupérieures  font  icfliles  8c  folitaires 
ou  géminées  dans  chaque  aiflelle  des  feuilles  flo- 
rales. Cette  plante  croit  en  Italie  & dans  le 
Carniole. 

29.  Campanule  à feuilles  de  Chiendent,  Cam - 
panula  graminifolia.  Lin.  Campanula  foliis  line  an- 
fubulatts  , capitula  terminait.  Lin.  Campanula 
Alpine  , tragopogi  folio.  Bauh.  Pin.  94.  Raj.  Hift. 
736.  no.  04.  TracheVum  tragopogi  Julio  monra- 
num.  Col.  Phyt.  p.  Il8.  Tab.  34.  Bauh.  Hift. 2. 

L8d.  Tracheltum  minus  gramme um  catruleo-vio- 
ceum.  Barrel.  Ic.  332. 

Cette  plante  a l’afpeâ  du  Phyteuma  hemifpka- 
rica  ( vtiyrç  Rafoncule  ) t mais  clic  eft  plus 
grande.  Sa  racine  eft  oblongue,  un  peu  épaifle  , 
blanchâtre  , laiteufe  , 8c  divilée  en  plufieurs  lou- 
ches à fon  collet.  Chaque  fbuche  eft  couronnée 
par  une  touffe  de  feuilles  très-étroites,  graminées, 
longues,  & ciliées  à leur  hafe.  Les  tiges  font 
rrès-flroples  , un  peu  velues  , 6c  à peine  plus  lon- 
gues que  les  feuilles  radicales.  Elles  font  garnies 
de  quelques  feuilles  alternes  , un  peu  ampkxk.au- 
les,  linéaires  8c  en  alêne.  Les  fleurs  font  d’un  bleu 
violet,  felîiles  , 8c  rama files  cinq  àfept  enfemble 
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en  w>  paquet  terminal , muni  de  braâées  ovaks- 
pointues.  Cette  plante  croît  en  Ital  ic,  fur  les 
montagnes.  %. 

30.  Campanule  glomcrulcc  , Campanula  gla+ 
merata.  Lin.  Campanula  caule  fimplici  fukcfptro  , 
foliis  rcdtcalibus  longe  pctiolatis  , caulïnis  femi- 
ample  xicaultb  us  acuüs  , ftoribus  fejjilibus  , capi - 
tulo  terminait.  N.  Campanula pratenfis  , fore  con- 
glomérat. Bauh.  Pin.  94.  Tournef.  Iio.  Trache - 
lîum  minus  multis.  J.  B.  2.  p.  800.  Cervicaria 
mir.or.  Dod.  Pcmpt.  164.  Trac  hélium  minus.  Clufl 
Hift.  2.  p.  171.  Lob.  le.  326.  Rapuncultts  Jylvef- 
tris  umbellatus . Thaï.  Ic.  vm.  n°.  2.  8c  Barrel, 
le.  523.  b®,  3.  Campanula.  Hall.  Helv.  n°.  685. 

k.  Campanula  pratenfis,  fioribus  fngularibu t 
per  caulem  fpcrjis.  Baun.  Pin.  94.  Tournef.  110, 
y.  Campanula  Alpine  , Jbho  longiori  lucido. 
Tournef.  IIO.  Trcchclium  oblongo  Joih  Alpinum, 
Bote.  Muf.70.  t.  58. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  , ordinairement 
Ample  , médiocrement  velue , feuillée,  8:  légère- 
ment anguleufc.  Ses  feuilles  radicales  font  ovales-- 
lancéolées  , un  peu  en  cœur  à leurbafe,  pointues, 
crénelées  ou  denticulées  en  leurs  bords  , chargées 
de  poils  courts , qui  font  plus  abondans  en  leur 
furtace  inférieure,  8c  portées  fur  de  longs  pétioles. 
Celles  de  la  tige  font  ovalcs-pointues  ou  ovales* 
lancéolées  , &:  l'cmi-amplcxitaulÿ.  Les  fleurs  font 
bleues,  quelquefois  blanches  , droites  , léfliics, 

8c  ramaflees  en  un  faifeeau  terminal.  Souvent 

Îiuelques  unes  font  difpofées  dans  les  aiflelles  des 
cuillcs  fupérieures.  Le  ftyîc  n’cft  pas  plus  long 
que  la  corolle.  Les  fleurs  font  médiocres  & cparlts  « 
par  paquets  axillaires  dans  la  varie  té  b»  Les  feuilles 
de  la  variété  y font  d’un  verd  noirâtre  , ridées , 
prefque  luilantes  , 8c  fes  fleurs  font  grandes  , dil- 
pofecs  en  paquet  terminal  bien  garni.  Cette  elpècu 
croît  dans  les  lieux  fecs  8c  montagneux  de  PFu- 
rope.  %.  (v.  v.  ) Nous  avons  trouvé  la  variété  y 
fur  le  Mqpt-il’or. 

31.  Campanule  de  roche  , Campanula  petreet. 
Lin.  Campanula  cauhbus  fmplicibus  , alj+ris  : 
foliis  ovato-ablongts  , hirfutis  . fejjilibus  ; fioribus 
capitato-ghmcravs  ; jiylo  exferto.  N.  Campanula 
Alpine  fph&rocepkalot.  Bauh.  Pin.  94.  Pluk.  Tab. 
152.  f.  5.  Tournef.  IJO.  Thachelium  majiis  pc- 
trttum.  Pon.  BalJ.  Ital.  p.  161.  Cluf.  Hift.  2* 
p.  333.  Raj.  Hift.  734.  Barrel.  Ic.  89c. 

Cetre  efpècc  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
prccédenrc,  mais  elle  eft  plus  abondamment  ve- 
lue, 8c  n’a  point  (es  feuilles  caulinaircs  élargies 
à leur  bafe  , femi-amploicaules  8c  poinrucs  , ni 
fes  feuilles  inférieures  portées  fur  de  longs  pé- 
tioles. Toutes  fes  feuilles  font  oblongue*  , rudes 
8c  d'un  verd  foncé  en  deflus , blanchâtres  & 
commetcotonncufes  en  deflous.  Scs  tiges  font 
Simples , rougeâtres , vekes  , hautes  d’un  pied  ou 
davantage,  & portent  à leur  fommet,  ainfl  que 
dans  les  aiflelles  des  feuilles  fupt  rieures,  des  fleurs 
ramaflees  en  paquets  globuleux  & le  lit  les.  Cet  ta 
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plante  croît  en  Italie , fur  le  Mont  Baldo , parmi 
les  rochers. 

31.  Campanule  cervicaire.  Fl.  Fr.  917-4. 
Campait  ula  cervicaria.  Lin.  C ampanula  kijpida  , 
floribus  fejjiltbus  , capitula  terminait , fouis  lan - 
ceolato-lincjribusundulatis. Vin.  Mill.  Did.  n°.  16. 
Campanula  fohis  celui.  Bauh.  Prodr.  36.  Rapun- 
culus  fylvejiris  carruleus  umbellatus  major . Thaï. 
Ic.  8.  n°.  I.  C ampanula  y Hall.  Helv.  n°.  686. 

Sa  tige  cft  haute  d’un  pied  ou  d’un  pied  fie  demi 
tout  au  plus , h cri  rtc  c de  poils  blancs,  fouillée, 
li  ni  pie  ou  quelquefois  garnie  dans  fa  partie  fupé- 
ricure  de  quelques  rameaux  médiocres  -,  les  feuille* 
font  étroites  , prefque  linéaires  , crénelée*  ou 
ondulées  fie  comme  crépues  en  leurs  bords , émoul- 
fées  à leur  lommet , d'un  verd  blanchâtre  , fie 
hérirtccs  de  poils  qui  les  rendent  très-rudes  au 
toucher.  Les  fleurs  font  bleues  , fcfliles  , &:  ramaf- 
fecs  en  tête  au  fommet  de  la  tige  8c  des  rameaux. 
Quelques-unes  viennent  en  outre  dans  les  ai  (Tel  les 
des  feuilles  fupcrieurcs.  Leur  corolle  eft  un  peu 
velue  en  les  angles.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois  8c  les  lieux  pierreux  des  montagnes  de  l’Eu- 
rope, 8c  cft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

33.  Campanule  thyrfoïde , Campanula  thyr- 
foïJea.  Lin.  Campanula  kijpida , racemo  oyatu- 
oblongo  terminait , caulc  fimpliciffww  , joins  lan - 
ccoLuo-linearibtÊk.  Lin.  Jacq.  Vind.  n°.  III.  8c 
Obf.  I.  p.  33.  t.  il.  Campanula  Alpina  , cckioidc s 
pyramidata.  Tour  nef.  109.  Campanula  foliis  echii. 
Bauh.  Pin.  94.  Alopecurus  Alpinus  quibufdam  , 
eckium  nwntanum  Dalechampii.  Bauh.  Hift.  1. 
p.  809.  Trachelium  thyrj aides.  Cluf.  Hift.  1.  p. 
17a.  Raj.  Hill.  734.  n°.  14. 

Cette  Campanule  efl  remarquable  par  fon  épi 
alopécuroïde  , fié  par  la  couleur  de  fes  fleurs  ; ce 
qui  lui  donne  un  afpeél  tout-à-fait  particulier.  Sa 
tige  efl  haute  de  huit  à dix  pouces , droite  , très- 
fimple , fouillée  8c  hérifTée  de  poils  blancs  ; fe* 
feuilles  font  nombrculcs  , éparies  autbur  de  la 
tige  , lanccolces-lincaires  , étroites  , légèrement 
émoutfees  à leur  fommet , velues , 8c  un  peu  âpres 
ou  rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  d’un  blanc 
jaunâtre,  fertiles,  très-nombreufes , 8c  difpofécs 
en  gros  épi  denfe  , ferré  , cylindrique  ou  pyrami- 
dal, terminal,  8c  long  de  quatre  ou  cinq  pouces. 
Cet  épi  eft  feuillé  dans  fa  partie  inférieure , fie 
prefque  nud  vers  fon  fommet.  Les  corolles  font 
velues.  Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  de 
la  Provence,  de  la  Su i rtc , de  l’Autriche  8c  du 
Carniole  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 

( v.  v.  ) Quelquefois  toute  la  plante  n’offre  qu’un 
bel  épi  prefque  fertile  , 8c  lorfque  les  fleurs  font 
paflccs,  les  bradées  s’alongent , & l’épi  paroît 
tout-à-fait  feuillé. 

34.  Campanule  lanugineufe  , Campanula  lanu - 
ginofa.  H.  R.  Campanula  kifpido-lanuginofa  , foliis 
ovatis  ru  go  fis  c renaît  s in  petiolum  attenuatit  ,* 
caule  fi  m pli  ci  ; floribus  fubfcfisltbus  créât  s patulis. 
K»  Campanula  media , foliis  inferiùs  cattdidâ 
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lanugine  vefliris.  Bauh.  Pin.  94’  Tournef.  110. 
Raj.  Hift.  736.  n°.  19.  Cervicaria  media.  Thaï.  3a. 
An  Campanula  peregrina.  Lin.  Mant,  204* 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied , très  (impie,  droite, 
cylindrique , fouillée , 8c  tellement  hiipide  ou 
chargée  de  poils  blancs  féparés  , qu’elle  en  parole 
blanchâtre  8c  comme  lanugineufe.  Elle  le  termine 
en  grappe  droite  ou  en  epi  lâche  ; fes  feuilles 
radicales  font  ovales- obru fes  , un  peu  ridées  , cré- 
nelées , rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe , rudes  des 
deux  côtés  , d’un  verd  pâle  en  dertus , blanchâ- 
tres en  dertous  , & en  quelque  forte  femblablcs 
à celles  de  la  Primevère.  Celles  de  la  tige  font 
plus  petites  fié  alternes  -,  les  fuperieures  font  (effiles 
8c  un  peu  pointues.  Les  fleurs  font  latérales  fie 
terminales , prefque  fertiles  , fo  lit  aires  , 8c  bleuâ- 
tres , elles  ont  un  calice  hifpide,  un  peu  plus  coure 
que  la  corolle , 8c  à découpures  lancéolées  ; une 
corolle  courte  , fort  évafee  , d'un  bleu  clair,  & à 
fond  d’un  bleu  noirâtre  ; 8c  un  ftyle  qui  n’excède 
point  la  longueur  de  la  corolle , & dont  le  ftigmate 
eft  partagé  en  trois  grandes  divifions.  Cette  plante 
eft  cultivée  depuis  long-tcras  au  Jardin  du  Roi  , 
fie  y a été  démontrée  par  M.  Bernard  de  Ju/Tieu  , 
fous  la  phralt*  de  G.  Biuhin  , que  nous  avons 
citée  : elle  porte  aurti  cette  indication  ou  dénomi- 
nation dans  fon  Herbier.  On  la  croit  originaire 
de  Tartaric.  ( v.  v.  ) 

35.  Campanule  tomenteufe  , Campanula  to - 
mentofa.  Campanula  J'otiis  radicalibus  longis  fpa- 
thulatis  crenatis  , Jumntis  euneiformibus  y floribus 
pedunculatis  fubfpicatis , calyce  tometuofo . N. 
Campanula  foliis  profundè  incifis  , fruâu  duro  , 
tomcntoj'a  & iota  incarta.  Tourncf.  Cor.  3.  ex 
kerb.  JufJ. 

Sa  fige  eft  cylindrique , feuillée , 8c  couverte 
d’un  duvet  fin , ainfi  que  les  feuilles,  les  pédon- 
cules 8c  les  calices  , qui  font  même  cotonneux  8c 
blanchâtres.  Ses  feuilles  inférieures  font  longues  , 
fparulces  8c  crénelées  *,  celles  de  la  tige  font  beau- 
coup plus  petites  , punéiformes  , fie  crénelées  à 
leur  fommet.  Les  fleurs  font  oblongues  , ont  le 
calice  deux  fois  plus  court  que  leur  corolle  , font 
portées  fur  des  pédoncules  plus  courts  quelles, 
8c  forment , dans  la  partie  fupérieure  de  la  tige  , 
un  épi  lâche  , quelquefois  unilatéral.  ( v.  f.  in 
herb.  JufJ’.  ) 

36.  Campanule  argentée,  Campanula  argen- 
tea.  Campanula  foliis  oblongis  angufiis  tomenr 
tofo-argenteis , caulc  paniculato  , ramis  unifions . 
N.  Campanula  orientalis  , faxatilis,  argenleo  9 
leuenii  folio.  Toumef.  Cor.  3. 

C'eft  une  petite  plante  haute  de  trois  ou  quatre 
pouces , fie  couverte  d'un  duvet  très-fin  fie  blan- 
châtre, qui  lui  donne  un  afpeél  agréable.  Sa  tige 
cft  droite,  fie  garnie  de  rameaux  fimples,  uni- 
flores,  qui  la  font  paraître  paniculée.  Ses  feuilles 
inférieures  font  nombreufes,  oblongues,  un  peu 
étroites,  légèrement  élargies  vers  leur  fommet , 
à peine  longues  d'un  pouce,  entières,  blanchâ- 
tres. 
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très  & argentées  comme  celles  de  plufieurs  cfpèces 
de  Giroflées;  les  feuilles  de  la  tige  lont  prefquc 
linéaires  8c  plus  petites  que  les  autres.  Les  fleurs 
lont  terminales;  les  capiules  font  turbinées  & Am- 
plement angulculès.  Cefte  clpèce  croît  dans  l’Ar- 
ménie. ( v.  f.  in  herb.  Juff-  ) 

37.  Campanule  à feuilles  de  Calament , Cam- 
panula Calamenthi folia.  Campanula  pubefeens  , 
caule  ramoj'o  decumbente  : foliis  caulinis  ovûto* 
fubrotundis  crenulatis  fubpctiolatis  , rameis  t xi- 
gui  s acutis  ,*  corallis  extern è pubefeentibus.  N. 
Campanula  faxatilis  , foliis  mferioribus  beUidis , 
< a te  rts  nummulariee  fubhirfutis  , crenatis  ac  veluti 
rugofis.  Tournef.  Cor.  3. 

Cette  Campanule  eft  pubelcente  dans  toutes  fes 
parties  : fa  tige  eft  menue  , couchée,  garnie  de 
rameaux  nombreux  &:  redrefTés  , 8c  à peine  lon- 
gue d’un  pied.  Ses  feuilles  radicales  (ont  lpatulées 
comme  celles  de  la  Pâquerette  ; celles  de  la  tige 
l'ont  ovales-arrondies  , crénelées , 8c  portées  fur 
des  pétioles  fort  courts  ; celles  des  rameaux  font 
très-petites , ovalcs-pointues.  Les  fleurs  terminent 
les  rameaux , & viennent  aufii  dans  les  aiftellcs 
des  dernières  feuilles.  Elles  ont  la  corolle  pubef- 
centc  en  dehors , campanulce  , 8c  un  peu  tubu- 
leufe.  Tournefort  a trouvç  cette  plante  dansl’Ifle 
de  Naxc,  dans  l’Archipel.  Nous  en  avons  vu  un 
exemplaire  dans  l’Herbier  de  M.  de  Juflieu,& 
un  deflin  original  fait  par  Aubriet.  (v.f) 

38.  Campanule  érine,  Fl.  F’r.  927-18.  Cdm- 
panula  erinus.  Lin.  Campanula  caule  dichotomo  , 
foliis  fejjilibus  : fuperioribus  oppufitis  tridenratts. 
Lin.  Campanula  minor  an  nu  a , foliis  inctfis.  Motif. 
Hift.  2.  p.  458.  Sec.  5.  t.  3.  f.  15.  Tournef.  III. 
Rapunculus  minvr  , foliis  inctfis.  Bauh.  Pin.  91. 
Erini  f.  rapunculi  minimum  genus.  Col.  Phytob. 
111.  Tab.  37. 

Cette  petite’  Campanule  rcfTemble  un  peu  par 
fon  feuillage  au  Veronica  anenfis  de  Linné  : fa 
tige  eft  haute  de  cinq  à ftx  pouces  , très-rameufe  , 
fourchue,  fouillée  , 8c  chargée  de  poils  courts. 
Ses  feuilles  font  felLlcs,  un  peu  diffames,  ovales  , 
à trois  ou  cinq  dents  afîèt  profondes,  & velues 
comme  les  tiges.  Les  inférieures  font  oblongucs 
& un  peu  fpatulécs;  celles  du  fommet  font  oppo- 
fées.  Les  fleurs  font  petites  , 8c  ont  leur  corolle 
d'un  bleu  pâle  ou  blanchâtre  , à divifions  droites 
& régulières  , & leur  calice  lâche  , prefquc  plus 
grand  que  la  corolle.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  lieux  ftériles  & pierreux  de  Tltalie  , de  l’Ef- 
ragne,  8c  de  la  France  auftralt*.  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

39.  Campaxulf  crinoïde , Campanula  erirtotdes. 
I in.  Campanula  caulibus  dijfufis  , foliis  lancco- 
latis  fubferratis  decurrrntibus  hncd  feabrâ  , flori- 
tus  pcdunculatis  fuliurtis.  Lin.  Mant.  44.  Cam- 
panula minor  A fricana  erini  facic  y fore  vtolacco , 
caulibus  creclis.  Htrm.  Lugdb.  ICO.  t.  1 1 1 ? 

Cette  plante , félon  Linné  , rcfTemble  à la  T o- 
bélie  érinoïde  ; fes  tiges  font  três-rjuneufes  ,•  (es 
Botanique.  Tome  J. 
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feuilles  font  alternes , lancéolée» , à peine  fenfi- 
blcment  dentées  , décurrcntes  dr  chaque  côté  par 
une  ligne  rude,  8c  bordées  de  cils  fpinulitormes. 
Les  fleurs  font  pédonculécs  , folitaires  , droites  9 
8c  terminent  les  rameaux.  Elles  ont  l’ovaire  lifte  , 
8c  le  ftyle  trifidc.  Cette  plante  croit  dans  l’Afri- 
que. Le  lÿnonymc  d’Herman , que  Linné  cite  ici 
avec  doute  , eft  encore  cite  par  lui-mérae  fous 
fon  Lobelia  erinus.  lroye{  Lobèlik. 

40.  Campanule  hifpide,  Campanula  hifpiduh . 
L.  F.  Campanula  hifpida  , floribus  creclis  , caly- 
cibus  longitudinc  corolUe.  Lin.  f.  Suppl.  14V  é am- 
panula  Africana  hirfuta  , pano  angujtoque  folio  , 
flore  pâlît  Je  violaceo.  Comm.  Hort.  1.  p.  7 3* 
t.  37. 

Sa  tige  eft  haute  d’environ  quatre  pouces,  hif- 
pide , 8c  radicule  particulièrement  dans  fa  partie 
fuperieurc.  Scs  feuilles  font  alternes,  linéaires, 
acuminécs,  ciliées  en  leurs  bords,  8c  fur-tout 
en  leur  côte  inférieure.  I*cs  calices  font  prelque 
fcftiles  , terminaux  , droits  , linéaires  , aufli  longs 
que  la  corolle  , 8c  à angles  ciliés.  La  corolle  eft 
infundibuliformc,  8c  le  lrigmate  trifide.  On  trouve 
cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Lfpérance.  Q. 

* * * Calice  à fi  nus  réfléchis • 

41.  Campanule  naine,  Campanula  nana.  Cam - 
panula  caule  untfloro  , fuliis  lanceolatis  rarijjime 
dentatis.  N. 

$.  EaJem  foliis  radiealibits  fpathulatis , api  ce 
fubrotundis. 

Cette  efpècc  n’eft  pas  plus  grande  que  la  Cam- 
panule du  Mont  Cents  , n°.  I , pour  laquelle  nous 
l’avions  prife  d’abord;  mais  clic  a lesfinus  de  fon 
calice  évidemment  réfléchis  ; lès  fimiiles  infe- 
rieures font  oblongucs  8c  obtufes  ; la  tige  , qui 
n’a  que  deux  à trois  pouces  de  hauteur , eft  garnie 
de  deux  feuilles  alternes,  lancéolées , étroites , 
bordées  de  quelques  dents  rares , & légèrement 
velues.  Elle  foutient  à fon  fommet  une  grofte  fleur 
droite,  campanulce,  un  peu  courte,  8c  dont  le 
limbe  eft  quelquefois  un  pcu  barbu.  Son  calice 
eft  légèrement  hifpide  8c  a divifions  étroites-lan- 
céolées  8c  ouvertes.  Cette  plante  eft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi  : on  la  dit  originaire  des  Alpes. 
( v.  v.  ) 

41.  Campanule  ligulaire  , Campanula  liguta - 
ris.  Campanula  caule  unifloro  y foliis  angttflis  lin - 
gulatis  obtufis  integerrimis . 

Si  tige  eft  haute  de  trois  pouces , droite , fouil- 
lée, menue,  8c  prcl'que  glabre.  Ses  feuilles  font 
alterne^,  alTez  notnbreufrs  , oblongucs  , étroites  , 
toutes  obtufes  ou  émouflees  à leur  fommet , en- 
tières 8c  légèrement  ciliées  en  leurs  bords.  La. 
fleur  eft  droite  , terminale  , campanulce- tubu- 
lcufc  , d’une  grandeur  médiocre  , 8c  un  peu  bar- 
bue. Son  calice  eft  hifeide  , à découpures  prefquc 
linéaires  , 8c  à finus  réfléchis.  Cette  petite  Cam- 
panule a etc  cultivée  au  Jardin  du  Roi , 8c  rcgaxp 
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dce  comme  le  Campanula  unifiera  de  tinné  : nous 
la  croyons  originaire  des  Afpes.  (v.v.) 

43.  Campanule  fourchue  , Campanula  d'rcho- 
toma.  Lin.  Campanula  cap  fuit  s quinquclocutaribus 
obtedis  , eau  le  dickotumo  , fioribus  cernuis.  Lin. 
Aman.  Acad.  4.  p.  306.  Campanula  kir  fut  a , ocymi 
folio  caulem  ami  tente  , flore  pendulo . Bocc.  Sic. 
83.  t.  45.  f.  I.  Morif.  Hift.  2.  p.  459.  Sec.  5.  t.  3. 
f.  26.  Kaj.  Hift.  736.  Tournef.  112.  Barr.  Ic.  759. 

fi.  Campanula  mollis.  L. 

Sa  tige  eft  un  peu  grêle,  légèrement  hifpidc, 
rameute  , fourchue  , longue  de  près  d*un  pied  , 
& à rameaux  ouverts.  Scs  feuilles  l’ont  lcllilcs , 
ovales- lancéolées  , disantes  , alternes,  8c  fouvent 
oppofées  fous  les  bifurcations  de  la  tige.  Les  fleurs 
font  bleuâtres,  folitaires  , les  unes  terminales, 
& les  autres  Atuces  dans  les  bifurcations  des 
rameaux  , fur  des  pédoncules  courts.  Leur  calice 
eft  rude  , hifpidc  , 8c  à découpures  ovales- acu- 
minces.  Cette  plante  croît  dans  la  Sicile  & dans 
le  Levant.  0.  ( v,  f.  ) 

44.  Campanule  à groffes  fleurs,  Campanula 
medium.  Lin.  Campanula  capfulis  quinquelocula- 
ribus  obtedis , coule  indivifo  credo  fuhofo , fort- 
bus  eredts.  Lin.  Mill.  DiéL  fï°.  3.  Campanula  ho r- 
tmfts  folio  6*  fore  oblongo.  Jîauh.  Pin.  94.  Raj. 
Hift.  731.  Moril'.  Hift.  2.  r.  4^9.  Scc.  5.  t.  3. 
f.  30.  Viola  mot' an  a.  Dod.  Pempt.  163*  Cluf. 
Hift.  2.  p.  17a.  Lob.  Ic.  324. 

Sa  tige  eft  haure  de  deux  pieds  , droite , cylin- 
drique , velue,  rude  au  toucher,  feuillée  , 8c 
un  peu  rameufe.  Ses  feuilles  font  oblongues  , lefli- 
les , un  peu  rétrécies  vers  leur  baie  , légèrement 
crénelées  , velues,  rudes  au  toucher,  8c  en  quel- 
que forte  fêmblablcs  à celles  de  la  Huglofc.  Les 
fleurs  font  grandes  , oblongues,  un  peu  ventrues, 
pédonculées  , non  pendantes  , 8c  bleues  ou  pur- 
purines , ou  quelquefois  blanches.  Leur  calice  eft 
court , & remarquable  par  des  replis  & des  Anuo- 
fités  particulières  dans  la  partie  inférieure  ■,  leur 
corolle  cfl  légèrement  velue  en  fes  angles , 8c  à 
découpures  peu  profondes  8c  ouvertes  ou  réflé- 
chies -,  8c  leur  fligmatc  eft  quinquefidc.  Les  cap- 
fules  ont  de  gros  replis  flnueux  qui  les  recouvrent 
entièrement.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  8c 
les  lieux  arides  delà  Provence  , de  l’Italie  & de 
l'Allemagne  : on  la  culrive  dans  les  platres-bandes 
des  jardins  à fleurs , où  elle  fait  un  effet  afles 
agréable,  o* . ( v.  v.  ) 

45.  Campanule  ponéluée,  Campanula  punc- 
tara.  Campanula  kir  fut  a , fbliis  radie altbut  petto - 
lotis  ovato  ac  u ci  s ferrât:  s , fioribus  cernuis  interne 
pundatis  v illofs.  N.  Campanula  calyctbus  c tergo 
lamellis  quinqus  notants  , pendunculis  unifions. 

Gmel.  Sib.  3.  p.  if  5.  Tdb.  30. 

Cette  Campanule  cft  velue  , s’élève  à la  hauteur 
d'un  pied  , quelquefois  moins  , & a là  tige  le  plus 
fouvent  d’un  rouge  violet.  Scs  feuilles  radicales 
font  pétiolées , ovalcs-pointues , dentées  en  foie  , 
velues  des  deux  côtés  , 8c  blanchâtres  en  deffous- 
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Celles  de  là  tige  font  alternes , prefque  feflilet  f 
& lancéolées.  Les  fleurs  font  grandes , fort  belles  f 
penchées  ou  pendantes , & difpofccs  au  fommec 
delà  plante  fur  des  pédoncules  courts , elles  ont 
un  calice  à Anus  réfléchis  , 8c  une  corolle  blan- 
châtre en  dehors , velue  à 1 intérieur , 8c  marquée 
de  points  pourpres.  Cette  plante  croît  dans  U 
Sibérie. 

46.  Campanule  en  baffin , Campanula  pelvi- 
for  mis.  Campanula  capfulis  obtedis  foins  infe- 
riorilus  ovatis  ferrai' s periolatis  , caulints  fubfejji - 
libus  ; flore  maximo  pi Ivijormi.  N.  Campanula 
creùca  , eau  libus  Jupims , flore  maximo  pelviformi. 
Tournef.  Cor.  3. 

Sa  racine  eft  groffe  comme  le  petit  doigt , lon- 
qwe  d’un  pied , nbreufe  & blanchâtre  ; elle  pouffe 
plufieurs  tiges  vchies  , la  plupart  Amples , longues 
de  Ax  ou  fept  pouces  , &:  couchées  dans  leur  partie 
inférieure.  Les  feuilles  font  velues , ovales  , & 
dentées  , les  inférieures  font  pctiolées  , plus  gran- 
des que  les  autres , A:  approchent  de  celles  de 
l’Ortie  par  leur  forme.  Chaque  tige  eft  terminée 
par  une  très-grôfTe  fleur  d’un  bleu  pâle , dont  la 
corolle  eft  un  peu  ventrue  , courte , large,  8c 
évafée  prefqu’en  baflin.  Ses  angles  8c  fes  bords 
font  légèrement  hifpidcs  , le  ftigmate  eft  à cinq 
divifions  ; les  Anus  au  calice  font  réfléchis.  Tour- 
nefort  a trouvé  cette  plante  dans  l’Ifle  de  Candie. 
Nous  l’avons  vue  sèche  dans  l’Herbier  de  M.  de 
Juflieu  ; nous  en  avons  vu  le  delïin  original  fait 
par  Aubriet , & la  defcripcion  manuferite  faire  par 
Tourncfort.  (v.  f.) 

47.  Campanule  tubuleufe,  Campanula  rubit- 
lofa,  Campanula  capfulis  obtedis  ; foltis  rodica- 
Itbus  peliolatts  ovatis  incajualiter  dentatis  bafi 
incifis  , caulints  oblongis  ferratis  fefjilibus  ; fort 
oblongo.  N.  Campanula  Crctica  , cauitbus  fuptnis  t 
folits  incifis  y flore  oblongo.  Tournef.  Cor.  3- 

Cette  Campanule  eft  légèrement  hifpidc  dans 
toutes  fes  parties  , & a quelques  rapports  avec  la. 
Campanule  fourchue.  Sa  racine  pouffe  plufieurs 
tiges  menues  , couchées , velues , rougeâtres , 
rameutés,  8c  à peine  longues  d’un  pied.  Ses  feuilles 
inférieures  font  pctiolées  , ovales  ou  ovales-oblon- 
gues  , inégalement  dentées  , un  peu  incifées  à 
leur  bafe , c’eft-à-dire  au  fommet  de  leur  pétiole. 
Les  fleurs  font  bleues,  droites,  folitaires , ter- 
minent les  tiges  8c  les  rameaux.  Leur  calice  eft 
une  fois  plus  court  que  la  corolle  , 8c  i Anus  réflé- 
chis. Leur  corolle  eft  oblongue  & tubuleufe.  Cette 
plante  a été  trouvée  dans  lTfle  de  Candie  par 
Toumefort.  Nous  l’avons  décrite  d’après  un  indi- 
vidu fec  de  1 Herbier  de  M.  de  Jujfeu  , 8c  d’après 
le  de/Tin  original  fait  par  Aubriet.  (v.v.) 

48.  Campanule  barbue,  Campanula  barbota. 
Lin.  Campanula  capfulis  quinqudocularibus  ub - 
te  Ois , eau  le  fmpliciffmo  jubunifolio  , foliis  la.  re- 
cédant , corollis  barbatis . Lin.  Jacq.  Obf.  2. 
p.  14.  t.  37.  Campanula  foliis  echii y fioribus  villo- 
fis.  Bauh.  Fin.  94,  Prodr.  t.  36.  Tournef.  HO. 
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Raj.  Hift.  733.  n°.  10.  Campanula  Alpina  afpe - 
rior  y foins  echii  y flore  magno  viUofo.  Pluk.  Tab. 
I53.  f.  6.  Campanula  foins  hifpidis , c aille  Jubuni- 
jloro.  Allion.  Pedem.  36.  t.  6.  f.  2.  Campanula  y 
Hall.  Helv.  n".  694. 

ô.  Campanula  moncana  y foliis  anchufa.  Morif. 
Hift.  2.  p.  460.  Sec.  f.  c.  3.  f.  35. 

Cetcc  efpèce  cil  beaucoup  moins  grande  que  la 
précédente  , 8c  ne  porte  qu'un  petit  nombre  de 
Beurs  qui  font  penchées  ou  pendantes , & ont  leur 
corolle  très-velue  en  dedans.  Sa  tige  cft  haute  de 
(tx  à neuf  pouces , ordinairement  (impie , quel- 
quefois un  peu  rameufe  à Ion  fommet , velue , 
oc  chargée  de  deux  ou  trois  feuilles.  Scs  feuilles 
radicales  Ion:  oblongues  , lancéolées  - linéaires  , 
prelqu’cntièrcs  , velues,  un  peu  rudes  au  toucher, 
émouflées  à leur  fommet , oc  difpofces  en  rofette. 
Celles  de  la  tige  font  plus  petites  , felïiles , &: 
disantes.  Les  fleurs  (ont  bleues,  quelquefois  blan- 
ches, pcdonculées , communément  inclinées  ou 
pendantes , en  petit  nombre  8c  tournées  d’un  Çeul 
côté  , 8c  ont  leur  corolle  munie  en  fon  limbe  de 
beaucoup  de  poils  blancs  & tortueux  , qui  rendent 
ion  entrée  très-barbue.  La  plante  6 a lès  fleurs 
difpofécs  en  une  petite  panicule  lâche.  Cette  efpèce 
croît  dans  les  montagnes  du  Dauphiné  , de  la 
SuifTe  , du  Piémont  & de  l’Autriche.  ( v.  f.  8c  la 
var.  a v.  v.  ) Le  calice  eft  hifpide»,  Ce  a des  ap- 
pendices ou  des  replis  finueux. 

49.  Campanule  à épi , Campanula  fpicata. 
Lin.  Campanula  hifpida  , fpica  lara  , fioribus 
alternis  , foliis  Unearibus  integerrimis.  Lin.  Cam- 
panula Alpina  altifjima  kirfuta , parvo  flore. 
Tournef.  IIO.  Seguier,  Suppl.  102.  Trackelium 
altijpmum  , foins  afperis  anguflis  y flonbus  parvis. 
Bauh.  Hift.  2.  p.  801.  Raj.  Hift.  734.  n°.  II. 
Campanula  folio  anguflo  hirfuto  leviter  ferrato  , 

fioribus  parvis  fpicatis.  Pluk.  Alm  76.  t.  1 53.  f.  3. 
Campanula.  Hall.  Helv.  n®.  687*  Gmel.  Sib.  3. 
p.  157.  n*'.  26.  t.  31. 

Sa  tige  cft  très-flmple , feuillée  , abondamment 
chargée  de  poils  blancs  qui  la  rendent  rude  au 
toucher  , s’dève  à trois  ou  quatre  pieds  de  hau> 
tcur , 8c  fe  termine  en  un  épi  lâche , long  de 
deux  pieds  ou  davantage  , c’eft-à-dire  qui  occupe 
au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  tige. 
Scs  feuilles  inférieures  font  longues , linéaires  , 
rétrécies  à leur  bafe  , couvertes  de  poils  courts  , 
rudes  au  toucher,  éparfes,  8c  un  peu  fcmblables 
à celles  de  la  Vipérine  •,  les  autres  font  plus  peti- 
tes , oblongues  ou  lancéolées  , 8c  femi-amplexi- 
caules.  Les  fleurs  font  bleues  t frflilcs , axillaires , 
8c  une  à trois  dans  chaque  aifTclIe  des  feuilles  ou 
des  braâécs.  l es  calices  font  courts  8c  hifpidcs; 
les  corolles  font  oblongues  &:  d’une  grandeur 
moyenne.  Cette  belle  efpccc  croît  dans  le  Valais , 
8c  cft  cultivée  au  Jardin  du  Rot.  ( v.  v.  ) 

50.  Campanule  des  Alpes  , Campanula  Alpi- 
na . Lin.  Campanula  coule  fimpltci  , pedunculis 
unifions  axillartbus  dipkyllis,  Lin.  Jacq.  Auftr.  2. 
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t.  II 8.  Campanula  Alpina  pumila  lanugirwfa. 
Bauh.  Pin.  94.  Trackelium  pumilum  Alpinum. 
Cluf.  Hift.  2.  p.  171.  Raj.  Hift.  736.  n°.  21. 
Campanula , Hall.  Helv.  n°.  695. 

Cette  Campanule  eft  petite,  velue,  lanugi- 
ncufb,  &:  paroîc  avoir  des  rapports  avec  la  Cam- 
panule barbue  n°.  48.  Sa  tige  eft  (impie  8c  haute 
de  fept  à neuf  pouces  -,  fes  feuilles  Ibnt  oblon- 
gues, linéaires,  élargies  dans  le*ir  partie  fupc- 
rieure  , obtufes  , entières  , 8c  velues.  Les  pédon- 
cules font  axillaires  , longs  , uniflores,  Rechargés 
de  deux  bradées.  On  trouve  cette  plante  furies 
montagnes  de  la  Suifle  8c  de  { Autriche.  1Z 

51.  Campanule  à feuilles  de  Pâquerette,  Cam- 
panula faxatilis  Lin.  Campanula  cap  fuit  s ijuin- 
qurcannatis  obtc3is  , flonbus  alternis  nutantibus  , 
foliis  obavatis  crtnatu.  Lin.  Mill.  Diâ.  n°.  17. 
Campanula  cretica  Jara'iUs , bellidis  folio , magno 
flore.  Tournef.  III.  Barrel.  Ic.  813.  Trackelium 
faxatile  , bellidis  foio  , caruleum  creticum.  Bocc. 
Muf.  2.  p.  76.  t.  64. 

Cette  efpèce  eft  glabre , a fon  feuillage  d’un 
verd  gai , luifant , & s'élève  encore  moins  que  la 
précédente.  Ses  feuilles  radicales  font  fpatulécf 
comme  celles  de  la  Pâquerette , un  peu  char- 
nues , longues  de  deux  pouces , & légèrement 
dentelées  dans  leur  contour-,  de  leur  milieu  s'élè- 
vent quelques  tiges  longues  de  quatre  ou  cinq 
pouces  , glabres  , rougeâtres,  tortueufes  8c  feuil- 
lées  : elles  portent  chacune  quatre  ou  cinq  fleurs 
bleues  , velues  intérieurement , penchées  , & dif- 
oft.es  en  bouquet  unilatéral.  Les  caplulcs  Ibnt 
émifphcriques  , & ont  cinq  côtes  tranchantes. 
On  trouve  cette  plante  dans  Mlle  de  Candie, 
parmi  les  rochers  8c  les  pierres.  Le  ftigmate  cft 
quinqucfïdc.  Tournef. 

52.  Campanule  de  Sibérie  , Campanula  Sibi- 
rica.  Lin.  Campanula  capfulis  trilocularibus  ob - 
tcâis  , caule panicularo.  Lin.  Gmel.  Sib.  3.  p.  1 54. 
Tab.  29.  Jacq.  Auftr.  t.  200. 

La  tige  de  cette  plante  eft  haute  d’un  pied  , 
droite  , anguleufc , légèrement  hifpide  , 8c  divilVe 
feulement  à fon  fommet  en  panicule  lâche.  Ses 
feuilles  font  oblongues  , prefque  linéaires  , femi- 
amplexicaules  , un  peu  rudes  au  toucher , 8c  com- 
munément ondulées  en  leurs  bords.  Les  fleurs 
font  petites , oblongues , 8c  ont  leur  calice  hif- 
pide. Les  pédoncules  font  fouvent  triflores.  On 
trouve  cette  plante  dans  la  Sibérie  8c  l’Autriche. 

73.  Campanule  à feuilles  de  Violette  , Cam- 
panula Ktohrfolia.  Campanula  kumilts , capfulis 
obteâis  ; foliis  radicalibus  corda: i s crenatis  pet:o~ 
latis  , fioribus  amplis  pedunculatis  , calyce  hif- 
pido.  N. 

Cette  Campanule  eft  fore  bafle  , légèrement 
velue , & remarquable  par  la  grandeur  de  fes 
fleurs , qui  approchent  de  celles  du  Campa- 
nula  medium , n°.  44.  Sa  racine  eft  menue , 
fibreufe,  poulie  des  feuilles  en  cœur  , crénelées, 
pctiolccs , un  peu  velues  en  deflous  8c  fur  leurs 
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pétiole*  , & . affez  femblables  a celles  du  Viola 
tanina.  L.  l a tige  eft  haure  de  trois  ou  quatre 
pouces,  garnie  de  feuilles  alternes,  uvalcs-oblon- 
gues  , dentées  , 8c  un  peu  pétiolées.  Cette  tige 
porte  deux  ou  trois  ftturs  pcdonculées  , grandes  , 
fort  belles  , blanches  dans  1 individu  oblervc , 
campanulées  , un  peu  barbues  en  leur  bord,  dont 
les  divisions  font  peu  profondes.  Le  calice  eft  h if- 
pi  de  , à cinq  découpures  lancéolées  , 8c  à linus 
réfléchis.  Cette  plante  a été  cultivée  au  Jardin  du 
Roi  en  1765,  8e  pafle  pour  originaire  de  Sibérie. 
( v.  f.  in  herb.  Juff.  ) 

54.  Campanule  hétérophylle  , Campanula  he- 
serophylla.  Lin.  Campanula  foliis  Jubovatis  glabris 
integemmis , caulibus  dijfufls.  Lin.  Campanula 
firattlts  , foliis  infrioribus  bellidis  ; catens  num- 
mulari et.  Tournef.  Cor.  3.  Iter.  or.  I.  p.  143, 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  menues,  foibles  , 
ht  plupart  (Impies,  fcuillces  dans  toute  leur  lon- 
gueur , & longues  de  huit  ou  neuf  pouces  *,  lès 
icuilles  radicales  font  fpatuîées , entières , rétré- 
cies en  pétioles  , femblables  à celles  de  la  Pâque- 
rette , & difpofées  en  rofette  -,  celles  des  tiges  urne 
nombreufes , petites  , arrondies , un  peu  pério- 
lces  , 8c  entières.  Les  fleurs  font  d’un  bleu  clair  , 
aflèz  petites  f viennent  aux  fbmmité.»  des  tiges , 
les  unes  terminales,  & les  autres  axillaires  , por- 
tées fur  des  pédoncules  fort  courts.  Leur  calice 
eft  à finus  réfléchis.  Cette  plante  eft  glabre , lai- 
feule , 8c  croît  naturellement  dans  les  Ifles  de 
l’Archipel , parmi  des  rochers.  ( v.  f.  in  herb.  JuJJ 

55.  Campanule  à trois  dents , Campanula  tri 
dent  ata . Lin.  Campanula  capfula  qutnquelocalari 
obteda  y eau  U unijloro  , foliis  radicalibus  trideti - 
tatis.  Lin.  Manr.  44.  Schreb.  Dec.  3.  t.  a.  Cam- 

anula  orientait  s , pumila  , repens  , flore  magno . 
'ournef.  Cor.  3. 

S es  feuilles  radicales  font  comme  celles  de  la 
Statice  réticulée  , en  touffe  , lancéolées,  cunéi- 
formes , &:  fouvent  à trois  dents  à leur  fommet. 
La  tige  eft  du  double  plus  longue  que  les  feuilles 
radicales  , porte  quelques  feuilles  linéaires , 8c 
Soutient  une  fleur  folitairc,  droite  8c  affez  grande. 
Le  calice  a de*  finus  réfléchis  qui  recouvrent 
l’ovaire.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant. 

56.  Campanule  à petites  fleurs , Campanula 
parviflura.  Campanula  coule  fupernè  ramofo  ; foliis 
radicalibus  longe  pctiolatis  obovatts  crcnatis  , eau- 
liais  ovato-lanceolatis  bafl  atténuons  b incifls  ; 
floribus  panicutatis.  N.  Campanula  orientait  s , 
foliis  incifls  9 flore  minimo  & mullipUci.  Tour  nef. 
Cor.  4. 

La  tige  eft  cylindrique , légèrement  pubefeente, 
feuillée , ram  eu  le  dans  fa  partie  fupérieure  , 8c 
haute  d’environ  un  pied.  Les  feuilles  radicales 
font  ovoïdes,  crénelées,  8c  portées  fur  de  longs 
pétioles  •,  celles  de  la  tige  font  ovales-lancéolccs , 
crénelées,  émoulTées  à leur  fommet , rétrécies, 

8c  un  peu  incifées  à leur  bafe.  Les  fleurs  (ont  peti- 
tes , nombreufes , difpofee*  en  paniculeâ  tepmi- 
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nales.  Leur  calice  eft  court  & à fmus  réfléchis* 
Tourne  fort  a trouve  cette  plante  dans  le  Levant. 
( v.  f.  irt  herb . Jujf>  ) 

57.  Campanule  en  lyre,  Campanula  lyrata. 
Campanula  hifpida  capfults  obtedis  ; foliis  radi- 
calibus longis  pctiolatis  lyratis  , loto  terminale 
corda  to  ; floribus  laterahbus  & terminaltbus  c redis 
fubjeflilibus.  N.  Campanula  foliis  prof unde  incijis  y 
fruefu  Juro.  Tournef.  Cor.  3.  Medium  DiofcoriJ/s. 
Raw.  it.  2.84.  Campanula  mariana  , Ijcmiatif 
foliis  y peregrina.  ftauh.  Pin.  94.  Morif.  Hift.  a. 
p.  460.  bec.  f.  r.  3.  f.  31.  Raj.  Hift.  731.  n*.  3. 

Cette  Campanule  diffère  beaucoup  de  l’efpèce 
fui  van  te  , avec  laquelle  Linné  l'a  mal  à-propos 
confondue  : c’eft  une  plante  hiljpidc  , dont  le* 
feuilles  radicales  ibnt  portées  fur  de  longs  pétio- 
les qui  ont  de  chaque  coté  des  appendices  mé~ 
dincrcs , irréguliers  & lobés  , de  manière  que  la 
feuille  paroi  t en  lyre  , à-peu-près  comme  celles  du 
Centaurea  napifoha.  L.  Leur  lobe  terminal  eft  en 
cœur  8c  crénelé  j les  feuilles  caulinaircs  font  feflL- 
les  , ovales  , pointues  aux  deux  bouts  , incifées  9 
dentées  , & plus  petires  que  les  autres.  Les  fleurs 
font  latérales  & terminales , droites , prcfque 
fèiliks  , campanulées  , &:  à limbe  médiocrement 
dî vile  8c  obtus.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant. 
Nous  en  avons  vu  un  dellln  original , fait  par 
Aubriet. 

58.  Campanule  laciniée  , Campanula  laciniato. . 
Lin.  Campanula  capfults  obtedis  peJunculatis  , 
foliis  ferrait  s ; radicalibus  lyratis  , caulinis  lan~ 
ceolatis.  Lin.  Campanula  greeca  , faxatilis  , Jacc~ 
bea  folio.  Tournef.  Cor.  3*  & u‘  or»  Vol.  1. 
p.  260. 

Cette  plante  eft  glabre  , haure  d'un  pied  , 8c  a. 
fa  tige  feuillée  8c  rameufe  \ f*es  feuilles  inférieures 
font  grandes,  oblongucs,  découpées  en  lyre  ou 
pinnarirides , dentées , 8c  à lobe  terminal  fore 
élargi  -,  les  caulinaires  Ibnt  beaucoup  plus  petites  r 
lancéolées  ou  un  peu  cunéiformes  & dentées.  Les 
fleurs  font  grandes , pédonculees  , terminales  8c 
latérales,  très  - ouvertes , 8c  ont  leur  ftigmate 
quinquctidc.  On  trouve  cette  plante  dans  la  Grèce. 

( v.  y.  in  herb.  Jujf.  ) 

59.  Campanule  de  Syrie,  Campanula  flridtr, v 
Lin.  Campanula  capfulis  obtedis  , foliis  hirtis  p 
caulinis  lanceolatis  ferratis  , eau  le  flmplicijjimu  , 
floribus  fejfllibus.  Lin.  Campanula  orientales  r 
folio  oblongo  rigido  afpero  y flore  furfum  J pédant* . 
Tournef.  Cor.  3. 

Sa  tige  eft  très-ümple,  hériflëe  de  poils , &r 
haute  d'un  pied  8c  demi  ; les  feuilles  radicales, 
font  en  cœur  ou  ovales  , oblongues , dentées  r 
pétiolées , 8c  hcrifTées  de  poils  de  chaque  coté  : 
celles  de  la  tirp  font  alternes,  diftantes  , (effiles  r 
lancéolées , obrufes , plus  étroites  à leur  bafe  x 
dentées , 8c  hériffées.  Les  fleurs  font  axillaires , 
Ibliraircs , fefTilcs  , droites  -,  leurcalice  eft  hérifle 
8c  à finus  réfléchis,  qui  recouvrent  l’ovaire.  Cette 
plante  croit  dans  la  Syrie  y 1a  Paleftino.  Lin . 
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Toumcfort,  dans  le  dedin  qu’il  en  a fait  faire, 
repréfente  fa  tige  un  peu  ramcule  , & les  feuilles 
caulinaires  pointues. 

****  Cap  fuie  s columniformes  ou  prifmatiques. 

60.  Campanule  ligneufe  , Campanula  fruti- 
coja.  Lin.  Campanula  capjulis  columnaribus  quin- 
quelocularibus , caule  JruticoJ'o  , foliis  lineari - 
fubulatis  y pedunculis  long'Jfimis.  Lin.  Campanula 
Africana  , ericet  J'olto  > flore  or  iule  o yatulo.  Hcrm. 
Afr.  5. 

Sa  tige  eft  ligneufe  -,  fes  feuilles  font  linéaires  , 
en  alêne,  & en  quelque  forte  lemblables  à celles 
de  la  Bruyère  ; les  pédoncules  font  très-longs , 8c 
portent  des  fleurs  bleues,  ouvertes,  auxquelles 
i’uccèdent  des  cap  fuies  en  forme  de  colonne  , 8c 
à cinq  loges.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  de 
Bonne-Fl’pérancc.  jy. 

61.  Campanule  doucette,  Fl.  Fr.  917-16. 
Campanula  fpeculum.  Lin.  Cùmpanula  caule  ramo- 

JiJJimo  dijfujb  , foliis  oblongis  fuberenatis  , floribus 
Jblitariis , capfulis  prifmaticis.  Lin.  Mill.  DiéL 
n°.  8.  Campanula  arvenjis  ereda.  Toumcf.  1 12,. 
Onobryckis  arvenfis  f Campanula  arvenjis  ereda. 
Bauh.  Pin.  115.  Campanula  an-enfis  mini/na.  Dod. 
Pempt.  168.  Motif.  Hift.  2.  p.  457*  Sec.  5.  t.  2. 
f.  21.  Campanula , Hall.  Hclv.  n°.  703*  Spéculum 
veneris.  Raj.  Hift.  742.  n°.  I.  Vulgairement  le 
Miroir  de  Venus. 

Cette  Campanule  s’éloigne  beaucoup  des  pré- 
cédentes par  fon  afpeâ.  Ses  tiges  font  hautes  de 
fix  à dix  pouces , feuillées  , rameufes  , didulèx  , 
8c  (ouvent  un  peu  couchées  dans  leur  partie  infé- 
rieure. Scs  feuilles  font  petites  , ovales  , un  peu 
en  pointe , légèrement  dentées  8c  feililes.  Les  fleurs 
font  d’un  pourpre  violet , pédonculées,  lblit aires  , 
terminent  les  rameaux  & les  tiges.  Flics  ont  un 
calice  aufli  long  que  la  corolle  , & dont  les  divi- 
fions  font  étroites-lancéolces  8c  aiguës  ; une  co- 
rolle plane,  en  roue,  femi-quinquefide  , 8c  qui , 
en  le  fermant  le  loir , forme  un  pcntagône  dont 
les  angles  font  minces  8c  tranchans.  Les  étamines 
n’ont  pas  d’écaillcs  bien  fenfiblcs  à la  bafe  de  leurs 
filamens.  Le  fruit  cft  une  capliile  longue  & pril- 
ma tique.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs , 
parmi  les  bleds.  0.  ( v.  v.  ) 

61.  Campanule  bâtarde  , Campanula  hybrida. 
Lin.  Campanula  caule  bafi  fubramofo jlriSo  , foliis 
oblongis  crenans  , calycibus  aggregatis  corolld 
tongioribus  r capfulis  prifmaticis.  Lin.  Campanula 
arvenjis  minor , Jiliqud  ampliori,  Tourner.  112. 
Campanula  arvenjis  minima  ereda.  Morif.  Hift.  2. 
p.  457.  Sec.  5.  t.  2.  f.  22.  Ohobrychis  altéra  Bel - 

Îarum.  Lob.  Ic.  418.  Spéculum  veneris  minus. 
laj.  Hift.  743.  Campanula.  Hall.  Helv.  n°.  704. 

Cette  Campanule  a beaucoup  de  rapports  avec 
la  précédente  , 8c  femble  même  n en  être  qu’une 
variété  ; mai*, fa  tige  cft  droite  8c  fimple,  ou  feu- 
lement rameufe  à fa  bafe  ; fes  feuilles  font  oblon- 
gucs  8c  légèrement  crénelées  : les  fleurs  font 
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fcfTiles  , fouvent  ramifiées  deux  à quatre  en  fem- 
ble , & ont  leur  calice  plus  long  que  leur  corolle  : 
elles  lé  développent *à  peine,  8c  parodient  quel- 
quefois avorter  entièrement.  Le  fruit  cft  une  cap- 
iule  prilinatique  , longue  , 8c  couronnée  par  le 
calice  , dont  les  divifions  lont  grandes,  linéaires 
8c  perliftantes.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
champs.  Q.  ( v.  v.  ) 

63.  Campanule  à feuilles  de  Limonium  , Cam- 
panula Limonijuha.  Lin.  Campanula  ramis  paten- 
tibus  indivijis  , foliis  radicaltbus  ellipticis  lcr\ibus 
integerrimis  , floribus  fejfilibus  ternis.  Lin.  Cam- 
panula orientalis , limonii  minimi  J'acic  , fore 
patulo.  Toumcf.  Cor.  3. 

Ses  feuilles  radicales  font  ovalcs-oblongues  , 
très-entières,  pctiolécs , glabres,  & l'ans  roideur. 
La  tige  a des  rameaux  limples , effiles  , 8c  porte 
des  feuilles  linéaires  ou  en  alêne.  Les  fleurs  font 
diftantes,  axillaires  , teftilcs , fouvent  trois  enfem- 
ble  -,  les  bradées  font  de  la  longueur  des  ovaires. 
Cette  plante  croît  dans  le  Levant. 

64.  Campanule  de  Thrace  , Campanula  pen - 
tagonia.  Lin.  Campanula  caule  fubdivifo  ramojif- 
Jimo  , foliis  Unearibus  acuminaùs.  Lin.  Campanula 
pentagonia  , flore  amplijjinio  , Thracica.  Tour  nef. 
II 2.  Spéculum  veneris  flore  ampli Jjimo  y Thraci- 
cum.  Raj.  Hift.  7 *p.. 

D’après  les  individus  fccs  du  l evant , que  nous 
avons  vil  dans  l'Herbier  de  M.  de  Jujjicu  , cette 
plante  ne  nous  paroit  qu’une  variété  de  la  Cam- 
panule bâtarde  , n°.  62  -,  mais  comme  fes  feuilles 
fupérieurcs  font  étroites , prefque  linéaires  8c  poin- 
tues , 8c  que  là  tige  eft  plus  rameute , nous  la 
tairions  lubfiftcr  dans  l’enumeration  des  efpèces. 
Les  feuilles  inférieures  font  fpatulécs  -,  le  calice 
eft  plus  long  que  la  corolle.  On  trouve  cette 
plante  dans  la  Thrace  ou  Romanie.  0.  ( v.J'.  ) 

.65.  Campanule  perfoliée  y Campanula  perfa- 
liata.  Lin.  Campanula  caule  Jimplici , foliis  corda - 
tis  dentatis  ample xicaulib us  , fonbus  JeJJiltbus 
aggregatis.  Lin.  Mill,  DiéL  nw.  12.  Campanula 
pentagonia  perfoliata.  Morif.  Hift,  2.  p.  457, 
Sec.  5.  t.  2.  f.  23.  Barrel.  Ic.  1133.  Toumcf.  1 12, 
Spéculum  veneris  perjbliatum,  Raj.  Hift.  743, 

C’eft  une  efpèce  très-diftinde  , 8c  qui  eft  re- 
marquable par  fa  forme  particulière  : fa  tige  eft 
ordinairement  fimple  , droite  , haute  de  fept  à dix 

Souccs  , anguleufc  t légèrement  velue , 8:  fouillée 
ans  toute  la  longueur.  Ses  feuilles  font  encccur- 
arrondies , dentées  ou  crénelées  dans  leur  con- 
tour , un  peu  en  badin  ou  concaves  , nombrcufës, 
toutes  amplexicaules  , 8c  femblent  pero.  espar  la 
tige.  Les  fleurs  font  petites , d’un  violet  bleuâ- 
tre , axillaires , fcfTiles , 8c  ramatfees  trois  ou 
quatre  enfcmble  dans  chaque  aiflëlle.  Les  capfule» 
font  prifmatiques,  8c  couronnée*  par  le  calice  r 
donc  les  divifions  font  étroites  , aigues  & ouver- 
tes. Cette  plante  croît  dans  la  Virginie,  8c  efli 
cultivée  au  Jardin  du  Aol  0.  ( v.  v.  ) 
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Efpices  moins  connues. 

* Campanula  ( undulata  ) foliis  lanceolatis 
dentatis  undulatis  , fort  bus  J'ubfolitariis  pcduncu • 
lotis.  Lin.  f.  Suppl.  14a. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  8c  demi , droite , 
filiforme  , liffe  , 8c  un  peu  rameufe  fupcrieu re- 
nient , les  feuilles  font  lancéolées  , fefliles  , den- 
tées , ondulées , à bords  réfléchis  , liftes  , 8c  prei- 
que  décurrentes.  Les  pédoncules  font  longs  , 
nuds  , terminaux  , portent  chacun  une  fleur  de  1a 
grandeur  de  celles  de  la  Campanule  n°.  7.  Le 
calice  efl  glabre  , à dents  courtes  8c  aiguës.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance. 

* Campanula  ( porofa  ) foins  lanceolatis  lavi- 
bus  , caule  credo  furfum  punchs  porofo . Lin.  f. 
Suppl.  141. 

Cette  plante  ne  fe  diflingue  facilement  de  (es 
congénères , que  par  la  confédération  des  points 
poreux  de  fa  tige , quoiqu’on  puifte  à peine  les 
appercevoir  à la  vue  Ample  -,  ils  font  diriges  ou 
percés  de  bas  en  haut.  La  tige  efl  haute  d’un  pied , 
cylindrique  , droite,  h rameaux  courts  &:  rcdrel- 
fés.  Les  feuilles  font  lancéolées  , entières , liftes  ; 
les  fuperieures  font  linéaires.  Les  fleurs  font  peti- 
tes , aflez  droites , & dilpofées  en  grappes  droites 
& terminales.  Le  calice  efl  glabre  , une  fois  plus 
court  que  la  corolle , à découpures  lancéolées. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* Campanula  ( tenclla  ) caulibus  diffufls  fUifor - 
mi  bus  , foliis  ovaris  fubunidentatis  reflexis  , flori- 
bus  folitariis  terminahbus.  Lin.  f.  Suppl.  I41. 

Sa  tige  eft  ligneulë  , courte , pouffe  quantité 
de  rameaux  ? filiformes,  feuilles,  diffus,  longs 
de  cinq  ou  fix  pouces.  Ses  feuilles  font  extrême- 
ment petites  , alternes,  fefli les  , ovales,  munies 
la  plupart  d’une  perire dent  latérale,  glabres,  & 
réfléchies  contre  les  rameaux.  Ces  feuilles  nont 
pas  deux  lignes  de  longueur  , & rcftemblent  i 
celles  d’un  Serpolet , quoique  plus  petites.  Les 
fleurs  font  petites , viennent  en  petit  nombre  au 
fommet  des  rameaux  fur  des  pédoncules  courts. 
Le  calice  efl  glabre  & à cinq  divifions  aigues. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  , 
8c  nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  Tp. 
( v.  f ) Elle  reflemble  beaucoup  au  Lobelia  tenclla 
de  Linné.  Voye\  Lobêlie. 

* Campanula  ( aurea  ) capfulis  quinquelocula • 
ribus  , ftigmatibus  quinquefidis  , caule  paniculato , 
foliis  duplicato-ferratis.  Lin.  f.  Suppl.  141. 

Ses  tiges  ^font  paniculces  8c  appliquées  contre 
les  rochers  ; fes  feuilles  font  glabres,  lancéolées 
8c  doublement  dentées.  Les  fleurs  ont  leur  calice 
coloré  ; le  tube  de  leur  corolle  diftant  du  calice  , 
8c  fon  limbe  à divifions  linéaires  & réfléchies  , 
8c  le  ftigmatc  quinquefide.  Les  capfulcs  font  à 
cinq  loges.  On  trouve  cette  plante  dans  l’Ifle  de 
Madère.  Tp. 

* Campanula  ( lobehoides  ) glaberrima  , ramo- 
fjjima  , foliis  lanceolatis  ferratis  fejjilibus , pani- 
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cutis  terminahbus  fecundis  , corolla  infundibuli - 
formi.  Lin.  f.  Suppl.  140. 

Cette  plante  efl  très-glabre  , très-rameufe  , 8c 
a rout-à-fait  le  port  d’une  Lobélie.  Ses  feuilles  font 
fefli  les  , lancéolées  8c  dentées  en  feie  ; les  fleurs 
font  dilpofccs  en  panicules  terminales,  tournées 
d’un  même  côté  : elles  ont  un  calice  lupérieur  de 
trois  ou  cinq  folioles  ovales-obtufcs  8c  perft lian- 
tes ; une  corolle  infundibuliforme  , du  double 
plus  longue  que  le  calice  , très-menue , d’un  blanc 
teint  de  pourpre  , 8c  divifée  en  Ion  limbe  en  trois 
ou  cinq  découpures  droites,  8c  des  étamines  dont 
le  nombre  eft  auffi  de  trois  ou  de  cinq.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  couverts  ou  enfoncés  de 
Tille  de  Madère. 

* Campanula  ( edtilis  ) foliis  ovato-acutis  , fer - 


Fûtts  y Jeffilibus . rorsk.  Ægypt.  p.  44.  n°.  46. 

Sa  racine  efl  épaifle  , d’une  faveur  agréable  , 8c 
bonne  à manger  : elle  pou  fie  une  tige  ra  meule  , 
hilpidc  , garnie  de  feuilles  ovales- pointu  es  , den- 
tées 8c  fefliles.  Les  fleurs  font  terminales,  pédon- 
culées  , d’un  bleu  pâle  avec  des  veines  violettes , 
quelquefois  blanches , 8c  ont  leur  calice  à Anus 
réfléchis  & à découpures  ciliées.  Cette  plante 
croît  dans  l’Arabie. 

* Campanula  ( procumbens  ) caule  dichotomo 
dijfufo , foliis  obavatis  , crenatis  obtufls  , floribus 
fo  U ta  ru  s ereâis.  Lin.  f.  S'uppl.  141. 

* Campanula  ( capillacea  ) herbacea  , ereâa  f 
foliis  filiformibus  glabris  , paniculd  terminait  p 
floribus  altérais.  Lin.  f.  Suppl.  1 39* 

* Campanula  (tinearis  ) herbacea , ereâa  , foliis 
Unearibus  integris  glabris  , floribus  cernuis  , cap- 
fulis hifpidis.  Lin.  f.  Suppl.  140. 

* Campanula  ( adprejfa ) herbacea , ereâa , foliis 
lanceolatis  dentatis  recurvis  bafî  ciliatis  adprejfls  , 
paniculd  decompojitd.  Lin.  f.  Suppl.  140. 

* Campanula  ( paniculata  ) herbacea  , caule 
paniculato  , ramis  divaricatis  , foliis  lanceolatis 
integris  , floribus  terminalibus  J'olitariis . Lin.  f. 
Suppl.  139. 

* Campanula  ( fafciculata  ) fruticofa  , ereâa  , 
fohis  ovaris  fubunidentatis  recurvis , floribus  glo- 
meratis  terminalibus.  Lin.  f.  Suppl.  I39. 

* Campanula  ( fefliUflora  ) proflrata  , foliis  li - 
neari-fubulatis  integris , floribus  axillaribus  foli - 
tariis  fejjilibus.  Lin.  f.  Suppl.  139. 

* Campanula  ( cinerea  ) ereâa  , tome  ni  0 fa  , 
foliis  fubulatis  integris  ereâis  approrimatis  , flo- 
ribus foütariis  terminalibus.  Lin.  f.  Suppl.  1 39. 

Campanula  (uncidentata)  ereâa  , glaora  , foliis 
lanceolatis  acutis  utrinque  unidentatis  , paniculd 
divaricatâ  foliosâ.  Lin.  f.  Suppl.  139- 


CAMPANULÉE  : on  emploie  ce  terme  toutes 
les  fois  qu’on  veut  exprimer  le  caraélère  de  cer- 
taines corolles  monopctales  qui  ont  la  forme  d’une 
cloche.  Par  exemple  , les  fleurs  des  Liferons  , des 
Belladones,  des  Campanules  , &c.  ont  une  corolle 
campanulée.  Quelquefois  on  l'efert  du  même  terme 
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h l’occafion  des  fleurs  polypétalées , lorfque  les 
pièces  de  leur  corolle  font  li  tuées  de  manière  à 
repréfenter  une  cloche  : ainfi  les  fleurs  du  Lys  , 
de  la  Tulipe , & c.  ont  la  corolle  campanulée  quoi- 
que polypétalc. 

CAMPECHE  épineux,  Hæmatoxylon 
Campechianum.  Lin.  hæmatoxylon.  Hort.  Gift. 
l6o.  Jacq.  Obf.  p.  3.0.  hæmatuxylon  fpinofum  > 
faln.t  pinnatis  , racemis  terminalibus.  Brown. 
Jam.  I.  p.  111.  Lignum  Campcchianum  , fpecies 
quædam.  Sloan.  Jam.  U 3.  Hift.  î.  p.  l8j.  Tab. 
10.  f.  1. 1.3.4.  Raj.  Dendr.  131.  Catesb.  (2arol.  3. 
p.  66.  Seba.  Mul*.  i.Tab.  36.  f.  b.  Vulgairement 
Bois  de  fang  , bois  fanglanc  ou  bois  de  Nicara- 
gua , bois  de  Campeche, 

C’cft  un  grand  arbre  épineux  , de  la  famille 
des  Légumineufes  , qu'il  ne  faut  point  confondre 
avec  le  Brcfillet  de  Fernambouc  , p.  461  , quoi- 
qu’il ait  avec  lui  beaucoup  de  rapports,  ni  avec 
le  Bois-d’inde  de  plufieurs  Auteurs  , qui  efl  une 
efpcce  de  Myrte  -,  en  un  mot  , un  arbre  qui  inté- 
relTe  beaucoup  à caufe  du  grand  ufage  que  l’on 
fait  de  fon  bois , qui  efl  un  objet  de  commerce 
confidcrable.  Son  tronc  s'élève  perpendiculaire- 
ment , répand  des  rameaux  de  tous  côtés  , 8e  a 
une  écorce  brune  , un  aubier  d’un  blanc  jaunâtre  , 
8e  le  cœur  du  bois  rouge.  Les  rameaux  font  feuil- 
lés , ont  une  écorce  lifle  & grifeatre , 8e  font 
munis  d’épines  folitaires  , axillaires,  no#  cour- 
bées , 8c  qui  n’ont  que  quatre  à fix  lignes  de  lon- 
gueur. Les  feuilles  font  petites  , allées  fans  im- 
paire , & compofécs  de  quatre  A huit  folioles 
oppofees  , cordi  formes,  glabres  , ftriées  oblique- 
ment de  chaque  côté , lui  l'an  tes  en  deflus,  Se  lon- 
gues d’environ  fix  lignes.  Ces  feuilles  font  alter- 
nes fur  les  jeunes  rameaux  , & fafciculces  fur  les 
anciens.  Les  fleurs  font  petites , jaunâtres  , 8e 
di (polies  en  grappes  Amples  Se  axillaires  vers  le 
fbmmet  des  branches. 

Chaque  fleur  confifle  l°.  en  un  calice  a cinq 
divifions  ovales-pointues  , glabres  , 8e  d’un  pour- 
pre violet  i 1®.  en  cinq  pétales  jaunâtres  ; ovales- 
oblongs , &e  un  peu  plus  grands  que  le  calice  ; 
30.  en  dix  étamines  à peine  plus  longues  que  les 
pétales,  8e  dont  les  hlamens  libres  8e  un  peu 
velus , portent  de  petites  anthères  ovales  ; 40.  en 
un  ovaire  fupérieur  , oblong , glabre  , furmonté 
d’un  flyle  prcfqu’auiïi  long  que  les  étamines  , 8e 
dont  le  fligmare  efl  un  peu  épais , tronqué , & 
comme  échancré. 

Le  fruit  efl  un%goufTc  lancéolée  , rrès-platre , 
mince  , membraneulc  , pointue  aux  deux  bouts  , 
glabre,  longue  d’un  pouce  8e  demi,  8e  qui  con- 
tient quelques  femences  applatics. 

Cetarbrecroît  à St.  Domingue,  à la  Jamaïque, 
8e  particuliérement  aux  environs  de  C'ampêche. 
Ty . (v.  y: J Son  bois  efl  pefant , rouge  , brûle  fort 
bien , 8e  Tcrt  à teindre  en  rouge  ou  en  vVolet  ; 
comme  c’efl  le  cœur  qu’on  emploie  pour  la  tein- 
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ture  , on  enlève  tout  l’aubier  qui  l’environne 
avant  de  le  tranfporter  en  Europe.  Quelque  tems 
après  qu  il  efl  coupé,  il  devient  noir,  8c  s’il  efl 
mis  dans  l’eau  , il  luUdonnc  une  fl  vive  couleur 
d’encre  , qu’on  s’en  fert  fort  bien  pour  écrire.  Ce 
bois  fert  aufli  à faire  de  beaux  meubles.  A St. 
Domingue,  félon  le  P.  Nicolfon,  on  fait  avcccct 
arbre  des  haies  vives  qui  croifTent  en  peu  de  tems , 
8c  font  un  plus  bel  effet  que  celles  du  Citronnier  , 
pourvu  qu’on  ait  loin  de  les  tailler  cinq  ou  fix  fois 
par  an  i car  lorfqu’on  celle  de  couper  les  branches 
de  cet  arbre  , elles  s’élèvent  en  peu  de  tems  à 
une  hauteur  confidcrable. 

Le  Campeche  a de  grands  rapports  avec  YAdc- 
nanthera  de  Linné,  ( v*y<q  Condoki  ) , avec  les 
Bonducs  , 8e  avec  le  genre  des  Bréjillets. 

CAMPHRE,  ( Camphora  ) ; fubflance 
végétale  , blanche,  tranfparenre  , folide  , friable  , 
sèche , <frès  - volatile,  très  - inflammable  , d’une 
odeur  très  - pénétrante  , d’un  goût  très -amer  8e 
piquant , & qui  parole  être  une  cfpècc  de  réfinc 
ou  une  huile  eflcnticllc  concrète. 

Le  Camphre  , comme  la  réflne  , fe  forme  dans 
plufieurs  végétaux  diflérens  •,  puifqu’on  prétend 
qu’on  en  peut  retirer  du  Thym,  du  Romarin  , de 
l'Auronne  , de  la  racine  du  Canellier  , & de  plu- 
fieurs  autres  plantes  aromatiques.  Néanmoins, 
comme  il  paroît  que  la  plus  grande  partie  du  Cam- 
phre qui  fe  trouve  dans  le  commerce  , provient 
d’un  arbre  qui  fait  partie  du  genre  des  Lauriers, 
nous  en  rrairerons  plus  particuliérement  en  par- 
lant du  végétal  dont  on  le  retire.  Voye\  Laurier- 
Camphrier. 

CAMPHRÉE  , CampHOROSMA  ; genre  de 
planrc  à fleurs  incomplètes,  de  la  famille  des 
Arroches,  qui  a des  rapports  avec  la  Policnème, 
8e  qui  comprend  des  fous-arbrifleaux  &des  herbes 
dont  les  feuilles  font  linéaires , 8c  dont  les  fleurs 
font  axillaires  8c  de  peu  d’apparence . 

CARACTERE  G t N (.  R I Q U E. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  urcéolé  v 
perfiflant , 8e  divife  en  quatre  découpures  poin- 
tues , dont  deux  oppofees  font  un  peu  plus  gran- 
des que  les  autres  -,  1°.  en  quatre  étamines  donc 
les  fllamcns  , faillans  hors  du  calice  , portent  des 
anthères  ovales  ; 30.  en  un  ovaire  fupérieur  , 
ovale,  comprimé  , chargé  d’un  flyle  bifiae  , & à 
fligmates  aigus. 

Le  fruit  efl  une  capfule  environnée  par  le  calice , 
8e  qui  contient  une  femence  ovale,  un  peu  appla- 
tie,  & luifantc. 

Especes. 

I.  Camphrée  de  Montpellier,  Cctnphorofma 
Monfpeliaca.  Lin.  Camphorof'ma  fol  is  h-rfutis 
ti nra ri bus.  Lin.  Amœn.  Acad.  I.  p.  39a.  Mill. 
DiéL  n°.  I.  Fl.  Fr.  n°.  801.  Camphorata  Air- 


/«/a.  Bauh.  Pîn.  48 6.  Raj.  Hift.  ato.  Tournef. 
AéL  1705.  p.  313.  Buxb.  Cent.  I.  p.  18.  t.  28. 
f.  I.  Campkorata  Monfpelienfium*  Bauh.  Hift.  3. 
p.  379.  Lob.  Adv.  174.  &*Ic.  403.  Selago  f.  Cam- 
pkorata. Lugd.  1201. 

Ceft  un  lous-arbrifieau  très-rameux,  cjui  s’élève 
à la  hauteur  d'un  pied , & a prefquc  l’alped  d'une 
Bruyère  ou  d’une  Soude  , à caufe  de  la  petitcfic 
8c  du  grand  nombre  de  lès  feuilles.  Ses  rameaux 
l'ont  cylindriques,  longs,  velus,  & blanchâtres 
vers  leur  l'ommec.  Ils  l’ont  garnis  de  feuilles  alter- 
nes ou  éparlcs  , petites  , nombreufes  , étroites- 
linéaires  , prcfqu’cn  alêne  , courtes,  un  peu  roides 
8c  velues.  Dans  laiflèlle  de  ccs  feuilles  il  s'en 
trouve  d’autres  ramaffees  en  failceau , 8c  qui  font 
ducs  à de  jeunes  poulies  non  développées.  Les 
fleurs  font  petites  , d’une  couleur  herbacée  , pu- 
befeentes  en  dehors , quadrifides  ou  quinquefides , 
8c  difpolèes  par  paquets  axillaires  le  long  des 
rameaux.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
les  endroits  fablonneux  de  l’Efpagnc , de  laTar- 
tarie , du  Languedoc  8c  de  la  Provence  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  f).  ( v.  v. ) Ses  feuilles 
ont  une  odeur  aromatique,  8c  qui  approche  un 
peu  du  Camphre , quand  on  les  frotte  entre  lts 
doigts. 

Elle  pafle  pour  vulnéraire  , inciflve  , diuréti- 
que , fudorifique , 8c  emménagogue.  On  la  dit 
utile  dans  l’afthme  humide , & dans  l'hydropific 
où  il  n’y  a ni  chaleur , ni  altération. 

a.  Cam»krck  à feuilles  aigues,  Camphorofina 
acuta.  L.  Campkorofina  folits  fubulatis  rigidis 
glabris.  Lin.  Amœn.  Acad.  I . p.  393.  Campkorata 
altéra.  Tabem.  Hift.  57.  Campkorata  concerter. 
Bauh.  Pin.  486.  Anthyllis  altéra  ïtalorum.  Lob. 
Ic.  404.  DaU?ch.  Hift.  il 50. 

Selon  Lit  -’' , cette  plante  a des  feuilles  gla- 
bres, roides,  en  alêne,  & croît  naturellement  en 
Italie  & dans  la  Tartarie.  Tp.  Nous  nelacon- 
xioiflons  point  ; mais  nous  obferverons  que  YAn- 
thyllis  ïtalorum  de  Lobcl  8c  de  Dalechamp  , pou- 
vant fe  rapporter  très-bien  au  Stellera  pajjerina 
de  Linné , nous  craignons  qu’on  aie  fait  ici  un 
double  emploi. 

3.  Camphrée  glabre,  Camphorofma  glabra. 
Lin.  Camphorofma  foliis  fub  trique  tri  s glabris  iner- 
mibus.  ï.in.  Amœn.  Acad.  I.  p.  393.  Miil.Did. 
n*.  1.  Campkorata  glabra.  Bauh.  Pin.  286.  Dalech. 
Hift.  2 179. 

Sa  racine  eft  longue , divifée , fibreufe  , 8c 
poufle  des  tiges  menues  , couchées , & garnies 
de  beaucoup  de  feuilles.  Ses  feuilles  font  linéaires, 
prefquc  trigunes  , glabres  . 8c  point  piquantes. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  SuifTe  , 
félon  Linné.  T£. 

4.  Camphrée  d’Arabie,  Camphorofma pteran- 
thus.  Lin.  Camrkomfma  ramoftfftma , pedunculis 
enfiformibus  dilatât is  , bradeis  criftatis . Lin. 
Alanr.  41.  Pteranthus.  Forsk.  Ægypt.  p,  36. 
H*.  17, 
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Sa  racine  cft  fibreufe,  pouflo  des  tiges  herba- 
cées, articulées,  divifées,  fourchues,  plus  ou 
moins  couchées , 8c  qui  acquièrent  jufqu’à  un  pied 
I de  longueur.  Ses  feuilles  lont  verticillées,  linéai- 
j rcs,  glabres,  épaifl’es,  obtufes  8c  inégales.  Les 
1 plus  grandes  font  longues  d’un  pouce.  Les  fleurs 
! font  prefquc  fcflilcs  , verdâtres  , petites , entou- 
rées d’une  membrane  bifide  , fort  courte , de 
laquelle  partent  de  chaque  côté  trois  bradées 
foliacées,  embriquccs  , 8c  qui  reflemblent  à des 
feuilles  naiflanres.  Les  pédoncules  font enfi formes  , 
dilatés  & très-comprimés.  La  capfule  cft  globu- 
leufe  , garnie  d’un  calice  ouvert , h deux  cornes 
& à deux  autres  pointes  ou  barbes  formées  par  les 
folioles  extérieures  du  calice.  Cette  plante  croie 
dans  l’Arabie.  Q. 

5.  Camphrée  à paillettes,  Camphorofma palea- 
ce  a.  L.  F.  Camphorofma  fruticofay  ramis  fpicafor * 
mibus  pale  sens  pilojis.  Lin.  f.  Suppl.  Il8. 

C’eft  un  fous-arbrifleau  rameux  qui  s’élève  à 
peine  \ un  pied  de  hauteur.  Scs  rameaux  reflem- 
blent à des  épis , font  alternes  8c  couverts  de 
poils , de  pailletrcs , de  feuilles  8c  de  fleurs  Cef 
parties  font  embriquées  8c  mêlées  les  unes  avec 
Ici  autres.  Les  paillettes  font  membraneulcs , 
blanches  & fort  petites  » les  feuilles  font  auiTi  fore 
petites  , li  fies  , &.  fcflilcs.  Les  fleurs  ont  un  calice 
de  quatre  folioles  -,  quatre  pétales  très-courts  , 
ciliés  8c  obtus  -,  quatre  étamines  à peine  plus  lon- 
gues que  le  calice  -,  & un  ovaire  fupcricur  chargé 
d’un  ftylc  capillaire  , dont  le  ftigmate  cft  (impie. 
Toutes  ces  parties  peuvent  à peine  s’appcrcevoîr 
à la  vue  (impie.  Cetrc  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne-Efperance.  . Nous  croyons  qu’elle  doit 
être  d’un  genre  different. 

CANALICULÉ , ce  qui  eft  crcufé  en  forme  de 
petit  canal  : on  dit  qu’un  pétiole  cft  canaliculé 
( periolut  canaliculatus  ) , lorfquc  fa  furface  fupé- 
rieuie  cft  crcuféc  par  un  filîon  ou  une  gouttière 
longitudinale.  Les  feuilles  du  Frêne  ont  leur  pé- 
tiole canaliculc.  Il  y a des  feuilles  canaliculécf 
elles-mêmes  dans  toute  leur  longueur,  comme 
dans  plulicurs  efpèces  d’Ail , dans  la  Jonquille , Sec. 

CA  N AM  ELLE,  SACCHARUM  ; genre  de 
plante  unilobéc , de  la  famille  des  Graminées,  qui 
a de  grands  rapports  avec  les  Rofcaur  , 8c  qui 
comprend  des  herbes  dont  les  fleurs  viennent  en 
anicule  ou  en  épi  foyeux  , d’un  afpcft  très-agréa- 
le , 8c  dont  une  efpèce  infiniment  intérelT’ante 
par  Ion  utilité  , produit  cetHÈT  lubftance  d’une 
faveur  fi  agréable , fi  généralement  connue  , & 
que  l’on  appelle  fucre. 

Caractère  génériqu». 

Les  fleurs  font  glumacécs  8c  chargées  extérieu- 
rement d’un  duvet  laineux  ou  foytUX  très-semar- 
quable  j ce  qui  les  diftingue  de  celles  des  rolcaux, 

dont 
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donc  le  duvet  eft  à l’intérieur.  La  baie  calicinaie 
eft  bivalve,  uniflore  , & quelquefois  nulle. 

Chaque  fleur  conlifte  Iu.  en  une  baie  formée 
communément  de  deux  valves  lancéolées  , droites 
& concaves;  1°.  en  trois  étamines  , dont  les  fila- 
mens  capillaires  8c  de  la  longueur  de  la  baie  flo- 
rale , portent  des  anthères  oblongues  ; f.  en  un 
ovaire  fupérieur  , oblong,  ou  chargé  de  deux  ftyles 
dont  les  ÎHgmates  font  limples  8c  plumeux» 

l e fruit  eft  une  femence  oblonguc  , étroite  8c 
pointue. 

Especes. 

I.  Can a MF-i.i.E  officinale  , Saccharum  ojficina - 
rum.  Lin.  Saccharum  jîorihus  paniculatis , Joli i s 
plams.  Lin.  jdrundo  J'accharifera.  Bauh.  Pin  l8. 
Sloan.  faro.  Hift.  I.  p.  108.  t.  66.  Bona.  Raj. 
Hift.  1178.  Rurnph.  Amb.  j.  p.  186.  t.  74.  f.  I. 
Viba  6*  tacomarée.  Pifon.  Braf.  109.  Vulgaire- 
ment la  Cannamelle  , ou  Canne  à J acre. 

C’eft,  après  le  Froment  8c  le  Ris  , la  graminée 
Ja  plus  intéreflante  que  l’on  connoiffe , 8c  peut- 
être  celle  dont  l’afpcâ  eft  le  plus  agréable  lorf- 
u’elle  eft  en  fleur.  Sa  racine  eft  genouillée , 
breufe  , pleine  de  fuc,  8c  oblique  ; elle  pouffe 
pluficurs  tiges  hautes  de  huit  à douze  pieds  , arti- 
culées , liflès  , lui lantc-s , pleines  d’une  moelle 
fucculenrc  8c  blanchâtre  , épaiffes  d’un  pouce  ou 
d'un  pouce  8c  demi , a nœuds  écartés  les  uns  des 
autres  d’environ  trois  pouces  , nues  dans  leur 
partie  inférieure  , & qui  ont  l'alped  de  celles  des 
rofeaux.  Ses  feuilles  lont  longues  d’environ  trois 
ou  quatre  pieds , graminées , planes  , larges  d’un 
pouce  ou  à peu-prés , ftriées  dans  leur  longueur  , 
munies  d’une  cote  ou  nervure  moyenne , blanche 
& longitudinale,  glabres,  rudes  en  leurs  bords, 
& d'un  ver  J glauque  un  peu  jaunâtre  ; elles  em- 
braient la  tige  a leur  bafe  par  une  gaîne , font 
dilpofces  alternativement  à peu  de  diftance  les 
unes  des  autres , 8c  le  terminent  par  une  pointe 
longue  8c  aigue.  I.orlque  la  tige  fleurit , ( ce  qui 
peut  lui  arriver  ayant  atteint  onze  à douze  mois  , 
mais  n’a  pas  lieu  conft animent , comme  le  remar- 
que le  P.  Nicollon  ) , elle  poulTe  à fon  fommet 
un  jet  liffe  , fans  nœud  , fort  long  , & qu’on  ap- 
pelle flèche.  Ce  jet  fou  tient  une  paniculc  ample  , 
longue  de  deux  pieds , argentée  , à ramifications 
rôles  & nombreufes  , & garnie  d un  grand  nom- 
re  de  très-petites  fleurs  fbyeufes  8c  blanchâtres. 
Une  même  tige  ne  fleurit  qu’une  fois.  Cette  plante 
întérefTantc  croît  naturellement  dans  les  pays 
chauds  de  l'Amérique  , &:  dans  les  Indes  orien- 
tales : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi  ; mais  elle 
s'y  élève  peu  , 8c  n’y  fleurit  point.  Tp.  ( v.  v.fiuu 
fl.  & v.  f.  avec  fl.  ) 

C’eft  de  la  moelle  fucculer.te  de  fes  tiges  qu’on 
retire  ce  fcl  eflenticl  8c  fi  doux  , ft  agréable  , que 
tout  le  monde  connoit , dont  prefque  toutes  les 
Nations  font  ufitge  , 8c  que  nous  appelons  Sucre. 
Pour  l’obtenir,  on  coupe  près  de  la  racine  les 
Botanique.  Tome  I . 


C A N 593 

tiges  lorfqu’cllcs  font  mûres  , c’eft- à-dire  lorl- 
qu’clles  ont  environ  dix-huit  mois  ; on  les  dé- 
pouille de  leurs  feuilles  , on  en  fait  des  fagots  , 
tk  on  les  tranfporrc  au  moulin , où  elles  font 
prefl'écs  encre  des  cylindres. 

Les  carmes  preflees  répandent  une  liqueur  doit  e 
8c  vilquculè,  appel iée  miel  de  canne  , qui  coule 
dans  une  cuve  nommée  le  refcrvoiry  d’où  elle  eft 
conduite  fucceflivemcnt  dans  plufieurs  chaudières 
dans  lcfquelles  on  la  fait  cuire  jufqu  a ce  qu’elle 
ait  acquife  une  confiftance  de  lyrop.  Pendant  la 
cuifTon  on  écume  continuellement , 8c  l'on  jette 
de  tems  en  teins  dans  la  liqueur,  de  l’eau  de  chaux 
ou  de  1a  Iefiivc  alkaline , pour  faciliter  la  clari- 
fication 8c  faire  monter  l'écume. 

La  liqueur  étant  fuffilaminent  cuite , on  la  verfe 
toute  chaude  dans  des  moules  ou  vaificaux  de 
terre  , qui  ont  la  forme  de  côn<£  creux  , ouverts 
par  les  deux  bouts  , 8c  dont  le  petit  trou  , qui  eft 
a la  pointe , eft  bouché  avec  un  tempon  l'oie 
d’étoupc , foit  de  paille.  On  laide  ce  trou  bouché 
pendant  dix-huit  ou  vingt-quatre  heures , tems 
qui  fuffit  pour  refroidir  le  lucre  8c  pour  le  faire 
grainer  ou  criftaliifer.  On  tire  enfutte  le  bouchon 
qui  eft  au  bas  du  moule  , afin  de  laifTer  écouler 
le  fyrop  incapable  de  criftailifation.  On  laide  ainli 
pendant  quinie  jours  égoûter  le  fyrop  , 8c  le  fucre 
qui  réfulte  de  cette  manipulation  , eft  ce  qu’on 
appelle  le  J'ucrt  brut. 

Pour  purifier  ce  fucre  , l’on  couvre  la  furface 
fupérieure  du  moule  d’une  couche  de  terre  argil- 
leufa  détrempée  à un  degré  moyen  , 8c  cpaide  de 
deux  ou  trois  doigts.  L’eau  qui  découle  peu  à 
peu  de  cette  couche  de  terre  , & qui  patte  au 
travers  de  la  mafle  du  fucre , en  lave  les  petits 
grains  , 8c  les  purifie  de  la  liqueur  mielleule  , 
grad'e,  tirant  lur  le  brun,  qu’elle  entraîne  a\ec 
elle  par  le  petit  trou , & qu’elle  fait  fortir  du 
moule  pour  tomber  dans  le  vafe  qui  eft  de  flous. 
La  terre  demeure  scelle  à la  partie  fupérieure  du 
moule.  On  répète  plufieurs  fois  ccrre  opérarion 
lorfqu'on  la  kîge  neccdairc  ; on  fait  enfuire  lécher 
le  fucre  , (oit  dans  une  étuve , foit  au  fblcil  ; 8c 
lorfquc  l'humidité  eft  dilTipce  autant  qu’elle  peut 
l’être  , on  le  retire  du  moule.  Il  fc  f ri!b  en  mor- 
ceaux qui  font  roux , gris,  ou  d’un  gris  blanchâ- 
tre , 8c  ccft  ce  qu’on  appelle  mofeouade  roufle 
ou  gril»  t elle  eft  la  matière  dont  on  fait  toutes 
les  autres  fortes  de  fucre.  Lorfque  la  mofeouade 
a fubi  de  nouveaux  degrés  de  purification  , on  la 
nomme  cadonade  ou  caftonadc;  c’eft  un  fucre  en 
morceaux  ou  en  miettes  , griibâcre  ou  blanc , un 
peu  gras,  & d’une  odeur  un  peu  mtelleufe , qui 
approche  de  celle  de  la  Violette.  La  cadonade, 
purifiée  elle-même  par  les  moyens  cités  cî-dcdus , 
ou  par  les  blancs  d'œufs  , ou  par  le  fang  de  bœuf , 
donne  lo  fuefe  rafiné , le  fucre  fin  ou  le  fucre 
royal , ainfi  nommé  parce  qu’il. eft  le  plus  pur,  le 
plus  blanc  8c  le  plus  brillant.  Ce  fucre  étant  très- 
fee  8c  frappé  avec  le  doigt , produit  une  forte 
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de  ton  ; frotté  dans  l’obfcuritc  avec  un  coueeau  , 
il  donne  un  éclat  phofphortque. 

Tout  le  monde  connoit  les  ufages  que  l’on  fait 
du  fticrc , 8c  l'on  lait  qu'il  entre  dans  beaucoup 
de  nos  alimens , & qu’il  cft  aufii  employé  dans  la 
médecine.  Cette  fubftance  , dont  la  faveur  eft  11 
agréable  8c  plaît  fi  généralement  , adoucit  tout  ce 
qui  eft  acre  ou  âpre,  émoufie  les  acides  , 8c  eft 
utile  à l'eftomac.  Un  petit  morceau  de  fucre  pris 
à la  fin  du  repas , aide  la  digeftion  , & arrête 
communément  le  hoquet.  Le  fucre  convient  aufii 
dans  les  maladies  de  la  poitrine  , parce  qu'il  eft 
adoucifianr  & incifif.  Le  fucre  candi  réduit  en 
poudre  , 8c  fou  filé  dans  les  yeux  , diflipc  la  taie 
de  la  cornée.  Le  fucre  fondu  dans  l’cau-de-vic  , & 
appliqué  extérieurement , cft  un  bon  vulnéraire  , 
8c  relifte  à la  pourriture. 

On  fait  avec  le  fucre  difiout  dans  l'eau  & bien 
fermenté  , une  liqueur  fpirirueufe  qui  approche 
de  l'hydromel , & dont  on  peut  retirer  un  efprit 
ardent  par  la  diftillation.  Le  Taffta  eft  une  eau- 
de-vie  de  fucre , que  l'on  fait  en  mêlant  avec 
de  l'eau  , environ  un  quart  de  fyrop  ou  miel  de 
canne  épailïi  par  la  cuifion  , & en  laüfanr  fermen- 
ter ce  mélange,  que  Ion  difiillc  en  fu  ite. 

Les  Anciens  retiroient  un  fucre  d’une  cfpèce 
de  rofeau  qu’on  nomme  le  Bambou , voy.  Rosf au  *, 
on  retire  aufii  une  elbcce  de  fucre  de  plufieurs 
Erables  qui  croiflent  dans  l’Amérique  Icptcntrio- 
nale,  voy«r{  Lrabi  r ; enfin  on  cft  parvenu  à en 
retirer  de  plufieurs  autres  plantes , telles  que  la 
ftette-rave  , le  Clicrvi  (cfpèce  de  Berlc)  , &c. 
mais  le  meilleur  fucre  , celui  dont  la  confomma- 
tion  eft  maintenant  prefque  générale , 8c  qui  par 
confluent  eft  un  objet  de  commerce  très-confi- 
dcrable  , c’cft  le  fucre  que  l'on  retire  de  la  Cana~ 
nielle  dont  il  eft  ici  queftion. 

a.  Canamelif;  fpontancc  , Saccharum  fponta - 
neum.  Lin.  Saccharum  jloribus  paniculatis  , foliis 
convoturis . Lin.  Mant.  183.  Saccharum  fponta - 
neum.  Lin.  f.  Suppl.  106.  Kcrpa.  Rheed.  Mal.  II. 
Rj.  Tab.  46. 

Ses  tiges  font  hautes  de  douze  pieds  , menues  , 
liftes , creufes , 8c  couvertes  par  les  gaines  des 
feuilles.  Ses  feuilles  font  longues  de  deux  pieds  , 
graminées  , étroites  , à bords  roules  en  dedans  , 
glabres  , 8c  barbues  à l'entrée  de  leur  gaine.  La 
paniculc  eft  longue  d'un  pied  ou  davantage  , très- 
loyeufb , argentée  , 8c  compofee  d'un  grand  nom- 
bre de  rameaux  capillaires  , très-fimples  , longs 
de  trois  ou  quatre  pouces  , redrefles,  8c  chargés 
de  fleurs  dans  toute  leur  longueur.  Ces  fleurs  font 
fort  petites , ‘viennent  deux  à deux,  l'une  fcfiile 
8c  l'autre  un  peu  pédonculéc  . & ont  à leur  bafc 
un  paquet  de  poils  foyeux , beaucoup  plus  long 
qu'elles,  8c  qui  les  environne  en  manière  de  col- 
lerette. Leurs  valves  font  lancéolées  , aiguës  8c 
fearieufes.  Cette  belle  graminée  croît  dans  les 
lieux  aquatiques  du  Malabar,  8c  nous  a été  com- 
muniquée par  M.  Sonncrat.  %.  ( v.f.  ) 
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3.  C an  a melle  de  Ravennc,  Saccharum  Ra- 
venna . Lin.  Saccharum  paniculâ  rachi  lanatâ  , 
jloribus  arijhttis.  Lin.  Saccharum  Ravcnntr.  FL 
Fr.  H74.  Gramen paniculatum  arundinaceum  ra~ 
moj'um  , paniculâ  densâ  fericed.  Tournef.  $1.3. 
Gramen  arundinaceum  ramofum  plumofum  album . 
£auh.  Pin.  7.  Prodr.  14.  Thcitr.  95.  Scheuchx. 
Gr.  137.  ArundofarâavaUiumRavennic.  Zanon. 
Hift.  1.  p.  64.  Motif.  Hift.  3.  p.  111.  Sec.  8.  t.  8. 
f.  3a. 

Ses  tiges  font  hautes  de  quatre  ou  cinq  pieds  , 
fermes  , pleines  de  moelle  , articulées  , fouillées  , 
8c  fouvent  rougeâtres  vers  leur  (ommet , les  feuil- 
les font  longues  d'environ  un  pied  , larges  de  trois 
à cinq  lignes,  garnies  dune  nervure  blanche, 
ftriées  , rudes  en  leurs  bords , 8c  velues  à l’entrée 
de  leur  gaîne.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une 
panicule  rameufe , longue  de  fix  à neuf  pouces  , 
lbyeufe  ou  plumeufe,  panachée  de  blanc  & d'un 
pourpre  violet , luifanre , 8c  un  peu  denfe.  Ce* 
fleurs  font  enveloppées  dans  des  poils  foyeux  très- 
abondans , & ont  chacune  une  bile  calicinale  for- 
mée de  deux  valves  violettes , lancéolées  & aiguës  , 
8c  une  bâle  interne  aufii  bivalve  , plus  courte  , 
8c  dont  l'une  de  lès  valves  fc  termine  par  une 
barbe  aufii  longue  que  la  fleur.  On  trouve  cette 
plante  en  Italie , en  Provence , & dansl'Efpagne , 
fur  le  bord  des  ruifièaux  , & dans  des  fieux  ma- 
récageux. f.  ( v.f  ) 

4.  Canamf.llf.  deTénériffe,  Saccharum  Tenc - 
rijfct.  L.  F.  Saccharum  foliis  fubulans  planés  , 
fforibus paniculatis  muticis  , involucro  pilojo  nullo , 
calyce  villofjjimo.  Lin.  f.  Suppl.  106. 

Cette  graminée  s’élève  à la  hauteur  d'un  pied 
ou  davantage  ; fes  tiges  font  feuillées  , 8c  ont 
leurs  articulations  rapprochées  les  unes  des  au- 
tres ; les  feuilles  font  courtes , droites , planes , 
en  alêne  , & très-glabres  ; la  panicule  cft  médio- 
cre , reflemble  h celle  de  la  Houque  laineufe  , 
8c  eft  garnie  de  fleurs  qui  n'ont  point  de  collerette 
de  poils  à leur  bafe  , comme  dans  les  efpèces  pré- 
cédentes , mais  qui  ont  leur  bâle  calicinale  très- 
velue  , ovale , & d'une  couleur  ferrugineufe,  On 
trouve  cette  plante  dans  l'Ifie  de  Ténériftè. 

5.  Can  amf:i.le  cylindrique,  Saccharum  cylin* 
dricum.  Saccharum  paniculâ  fpicatâ  fericed  ramu - 
lis  brevijfimis  compojitâ  , jloribus  muticis . N. 
Gramen  tomentofum  fpicatum.  Bauh.  Pin.  4.  Tour- 
nef.  518.  Gramen  alopecuros , fptcâ  lonpâ  tomen - 
tosâ  candie  ante.  J.  B.  1.  p.  474*  Morifi  Hift.^3* 
p.  191.  Sec.  8.  t.  4.  f.  6.  Gramen  tomentofum 
alopecuros.  Dalech.  Hift.  430*  Gramen  pratrnfb 
alopecurum , fericed  paniculâ  lîarrcl.  Ic.  II.  Grâ- 
men  tomentofum  Crcticum  fpicatum , fpicà  pur— 
porta . Scbeuch.  Gram.  57.  L apuras  , n°.  1.  Gcr. 
Prov.  103.  La  pu  ru  s cylindricus . Lin.  Fl.  Fr. 
1173-0. 

C ctte  plante  n’cft  point  du  tout  un  Lagurier  , 
comme  nous  l'avions  cru  , d'après  linné,  avant 
de  la  connohre  ; mais  c’eft  une  véritable  cfpèce 
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de  Canamellc.  Ses  tiges  font  haurcj  d’un  à deux  I 
pieds  , articulées,  fouillées,  glabres  , & un  peu  ! 
grêles.  Scs  feuilles  font  graminées  , étroites  , gla- 
bres , 8c  un  peu  velues  à l’entrée  de  leur  gaine  ; 
les  radicales  l'ont  afllz  longues , 8c  (e  terminent 
par  une  pointe  fort  aiguë  -,  celles  de  la  tige  font 
la  plupart  plus  courtes  que  les  entre-nœuds.  J Api 
eft  terminal , droit  , cylindrique  , long  de  quatre 
a fept  pouces  , abondamment  velu  , ioyeux  , ar- 
genté 8c  fort  doux  au  toucher.  Cet  épi  eft  une 
paniculc  étroite , corapoféc  de  beaucoup  de  ra- 
meaux très-courts,  redrefles  , dentés  , 8c  lèmbla- 
blcs  à ceux  des  deux  premières efpèces  de  ce  genre. 
Les  fleurs  font  fefliles  , alternes , ont  à leur  bafe 
des  poils  Ioyeux  fort  longs , 8c  font  compofés  d'une 
bâle  calicinale , oblongue  , bivalve  &lans  barbe  ; 
d'une  bâle  interne , courte  , mutique , 8c  pareil- 
lement bivalve  ; de  trois  étamines , 8c  de  deux 
ftylcs  longs , plumeux  8c  colorés.  Cette  plante 
croit  dans  la  Provence , le  Languedoc  , le  Levant , 
8c  même  dans  l’Inde , d’où  nous  en  avons  reçu 
des  exemplaires  en  tout  femblables  à ceux  que 
nous  pofledons  de  la  France.  %.{v.f) 

6.  Canamelle  à épi , Saccharum  fpicatum. 
Lin.  Saccharum  jlorib us  Jpicatis  , foliis  unduLztis. 
Lin.  Cramen  patiiculaium  b revi folium  crifpum  , 
fpied  purpuro -Jericeâ , Madcrafparanum.  Pluk. 
Alm.  177.  Tab.  119.  f.  I.  Morif.  Hift.  3.  p.  191. 
n*.  7.  Tsjeria  - kuren-  pullu.  Rheed.  Mal.  la. 
p.  117.  Tab.  6l.  Morif.  Hift.  3.  p.  191.  n°.  7. 
Saccharum  Jbicatum.  Burin.  Fl.  Ind.  Tab.  9.  f.  3. 

Sa  tige  eft  cylindrique  , articulée  , feuillée  , 
& s’élève  à environ  un  pied  de  hauteur.  Scs  feuil- 
les font  oblongucs  , pointues , plus  ou  moins 
ondulées  en  leurs  bords  , 8c  un  peu  courtes.  Les 
fleurs  viennent  en  un  épi  (impie  , terminal , droit, 
Joyeux  ou  plumeux , 8c  pourpre  à caufe  de  la 
couleur  des  anthères.  Elles  n’ont  point  de  bile 
calicinale  , les  deux  valves  de  la  bâle  florale  font 
munies  chacune  d’une  barbe  très-fine.  Cette  plante 
croit  dans  les  Indes  orientales. 

7.  Canamflie  panicée  , Saccharum  paniccum. 
Saccharum  jlorib  u s fpicatis  arijlatis , culmo  ramojb 
polyjlacfiio.  N.  An  alope euros  Malabarica  , foliis 
undulatis  , fpicâ  pratenui.  Schcuch.  Gram.  91. 

Cette  graminée  a l’afpcd  d’un  Panic  , mais 
reffemble  tellement  à la  précédente  par  le  caradcre 
de  fes  fleurs  , que  nous  l'y  avions  aabord  rappor- 
tée, ne  la  regardant  quecomme  une  variété  dccetre 
efpèce  -,  nous  la  croyons  neanmoins  très-diftinÜe. 
Sa  tige  cft  très-menue  , glabre  , articulée,  fouil- 
lée , rameufe , 8c  haute  de  lèpt  ou  huit  pouces. 
Ses  feuilles  font  longues  d’un  pouce  , étroites , 
aigues,  un  peu  rudes  en  deflous  8c  en  leurs  bords, 
& ont  des  poils  à l’entrée  de  leur  gaîne.  Les  épis 
font  terminaux,  menus  , longs  d’un  pouce  , ve- 
lus , barbus  , folitairct  au  fommet  de  chaque 
rimeau  , 8c  foutenus  par  des  pédoncules  capil- 
laires. Les  fleurs  font  très-petites  , géminées  i 
chaque  point  d’infertion  , l’une  (cible  , 8c  l’autre 
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un  peu  pédoncule? , 8c  ont  des  poils  blancs  à leur 
bafe,  qui  les  environnent.  Chaque  fleur  nous  a 
parue  dépourvue  de  bâle  calicinale  i la  bâle  flo- 
rale eft  à deux  valves  munies  chacune  d’une  barbe 
capillaire  fort  longue.  Elles  ont  trois  étamines  & 
deux  ftyles  plumeux.  Cette  plante  croît  dans  les 
Indes  orientales  , & noua  a été  communiquée  par 

M.  Sonnerai.  ( v.f.  ) 

CANANG,  UrARiA  ; genre  de  plante  h fleurs 
polypétalées  , de  la  famille  des  Anones  , qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  Jérécou  , l’Abé- 
rcme  8c  le  Coroflbl  , 8c  qui  comprend  des  arbres 
exotiques  dont  les  feuilles  font  (impies  8c  alter- 
nes , 8c  dont  les  fruits  viennent  un  grand  nombre 
cnfemble  de  la  meme  fleur , attachés  à un  récep- 
tacle commun. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  confifte  i°.  en  un  calice  petit  , 
perfiftant , plane  , 8c  divilc  profondément  en  trois 
découpures  ovales  - pointues  ; a°.  en  fix  pétales 
lancéolés  , fefliles , 8c  plus  longs  que  le  calice  ; 
3°.  en  un  grand  nombre  d'étamines  beaucoup 
plus  courtes  que  les  pétales  , 8c  dont  les  anthères 
prcl^pc  fefliles , font  oblongucs  , 8c  recouvrent 
en  grande  partie  le  piftil  ; 40.  en  beaucoup  d’ovai- 
res lupérieurs  , ferres  8c  ramafles  en  un  corps 
ovale  , dépourvus  de  flyle  , 8c  terminés  chacun 
par  un  ftigmate  fimple. 

Le  fruit  confifte  en  fix  à quinte  capfules  ou 
efpèces  de  baies  ovales  ou  oblongucs,  pédi  culées, 
uniloculaires,  ne  renfermant  qu’une  à fix  femcnces 
attachées  à un  placenta  latéral.  Les  pédicules  de 
ces  capfules  naiflent  d’un  point  commun  , qui 
auparavant  étoit  le  centre  de  la  fleur. 

Especes. 

1.  Cakakg  odorant,  U varia  odorata.  Uvaria 
foliis  ovato-oblongis  acumtnatis  integerrimis  ; pe- 
lai is  lanceolaio-ïineartbus  acutis  plants  longijjïmis. 

N.  Cananga.  Rumph.  Amb.  a.  p.  195.  Tab.  6j. 
Alar.guilan  de  la  Chine.  Sonnerai.  Arbor  faguij'an, 
Raj.  Suppl.  Lux.  83. 

Cette  plante,  dont  M.  Sonncrat  nous  a com- 
muniqué des  morceaux  chargés  de  feuilles  & de 
fleurs  , forme  un  arbre  afiex  élevé  , dont  le  tronc 
eft  épais  , droit  8c  cylindrique , l’écorce  d’un  gris 
brun  8c  unie,  le  bois  tendre,  d’un  blanc  jaunâ- 
tre, 8c  la  cime  un  peu  lâche.  Ses  rameaux  font 
garnis  de  feuilles  alternes , ovales  - oblongucs  , 
acuminécs , très  - entières  , 8c  portées  fur  des 
pétioles  courts  Ces  feuilles  font  liflcs  8c  glabres 
en  deflus , nerveufes  en  deflous  avec  un  duvet 
court  fur  leurs  nervures  & (ur  leurs  pétioles , 8c 
ont  fix  à fept  pouces  de  longueur,  fur  une  largeur 
de  deux  pouces  8c  demi  ou  un  peu  plus.  Les  fleurs 
font  latérales  , terminent  des  rameaux  courts  8c 
axillaires  , & viennent  plufieurs  enferoble  portée! 
fur  des  pédoncules  (impies  , pubefeens , a peine 
F f f f i) 
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long.*  d'un  pouce.  Ces  fleurs  font  verdâtres  ou 
jaunâtres  , 8c  ont  une  odeur  force  , mais  très- 
agréable  ; elles  ont  leur  calice  8c  leurs  pétales 
chargés  d'un  duvet  cotonneux  , fin  & très-court. 
Ce  qui  diftinguc  fortement  cette  cfpècc  , c’cft 
que  les  fleurs  ont  des  pétales  prelque  linéaires  , 
très-pointus  , comme  le  repréfente  fort  bien  Runi- 
phius,  8c  longs  d'un  pouce  & demi.  Nous  n'avons 
point  vu  leurs  fruits,  mais,  félon  Rumphius,  ils 
l’ont  oblongs  , cylindriques  , obtus  , charnus  , 
pédicules,  d’un  brun  oblcur,  & contiennent  neuf 
femcnces  applatics , brunes,  luttantes,  & nichées 
dans  une  enair  vifqucufe  douce  , d'une  odeur 
agréable.  Cet  arbre  croît  naturellement  dans  les 
Motuqucs  , dans  l’Ifle  de  Java  8c  à la  Chine,  f)  . 

( v.  f.  ) On  le  cultive  dans  les  Bourgs , près  des 
mations,  à caufc  de  l’odeur  agréable  que  répan- 
dent au  loin  les  fleurs.  Les  Indiens  mettent  fes 
fleurs  dans  leurs  appartenions , dans  leurs  habits  , 

& dans  la  pommade  dont  ils  (c  fervent , afin  de 
leur  communiquer  une  bonne  odeur. 

2.  Cak  anc  aromatique  , L varia  aromatica. 
Vvaria  filtis  ovaio  - oblongis’icuùs  iniegerrtmts 
glnbrts  ; petalis  oblongis  concavis  coriaceis  > fruc- 
ctbus  torulojîs.  N.  Piper  obton^um  nigrum.  Bauh. 
Pin.  411.  riper  Ætkiopicum Jiliquofum.  J.  B.  1. 
p.  187.  Piper  Ætkiopicum,  Lob.  Ic.  2.  p.  Ï05. 
Raj.  Hift.  1778.  A ylopicron  arbor  BarbaJenJibus. 
Pluk.  Tab.  2.38.  f.  4.  Vvaria  Zeylanica.  Aubl. 
Guian.  p.  605.  Tab.  143.  Non  verd  fynonyma. 
An  xylopia  glabra.  Lin.  Vulgairement  Poivre 
*P Ethiopie  , Maniguette  , & lois  U* écorce. 

Ce  Canang  diffère  m i ni  fortement  de  l’cfpccc 
ci-de(Vus  8c  de  celle  qui  fuir , par  la  forme  de  fes 
fleurs.  C’eft  un  arbre  dont  le  tronc  , lelon  Aubier  , 
s'élève  à vingt  pieds  8c  plus,  fur  environ  un  pied 
de  diamètre.  Son  écorce  cft  cendrée  ; l'on  bois  cft 
blanc  8c  peu  compaâ  : il  pouffe  à fon  Commet  des 
branches  longues , droites , chargées  de  quelques 
rcmeaux  longs  8c  flexibles.  Les  feuilles  font  alter- 
nes , ovales-oblongues , pointues,  t rès. entières , ! 
liffcs , trcs-glabres , & portées  fur  des  pétioles 
très-courts.  Les  fleurs  naiflenr  folitatres , ou  deux 
cnfemble  dans  les  aiflclles  des  feuilles  ; leur  pé- 
doncule cft  long  de  quatre  lignes.  Elles  ont  un 
calice  court , partagé  en  trois  découpures  ovalcs- 
pointues  ; fix  pétales  oblongs  , pointus  , concaves , 
coriaces , un  peu  rétrécis  ou  étranglés  près  de  leur 
baie , 8c  dont  trois  extérieurs  font  un  peu  plus 
grands  , liffcs  8c  violets  en  dedans  , 8c  couverts 
en  dehors  d'un  duvet  cendré.  Les  trois  pctalè9 
intérieurs  font  moins  larges , moins  fermes  , & 
d'un  violet  oblcur.  Les  ovaires  de  chaque  fleur 
deviennent  autant  de  capfulcs  cylindriques  , un 
peu  noueufes  ou  torulcuiès , longues  d'un  pouce 
& plus , rougeâtres  ou  brunes  , 8c  portées  chacune 
fur  un  pédicule  court  8c  épais.  Ces  capfules  font 
attachées  i un  même  réceptacle , 8c  leur  nombre 
varie  de  dix  à vingt.  Files  contiennent  depuis  une 
jutqu’â  huit  graines  placées  les  unes  fur  les  autres. 
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Cet  arbre  a été  obfervc  au  Pérou  par  M.  Jofcph 
de  Juflicu  ; il  croit  aulli  dans  la  Guianc  & à l’Ifle 
de  France  , félon  M.  Aubier.  . (v.  f.  enfr.)  Scs 
fruits  font  piquants , aromatiques,  & employés 
par  les  Nègres  au  défaut  d'autre  épicerie. 

3.  Cakakc  farmenteux  , L varia  Zeylanica.  Lin. 
Vvaria  foins  ovato-lanceolatis  acutis  intcgcrrinus  , 
pelait 5 brevibus  rotunJatis.  N.  Narum- panel. 
Rheed.  Mal.  a.  p.  II.  t.  10.  Raj.  Hift  1636» 
Funis  mufarius . Kumph.  Amb.  5.  p.  78.  Tab.  41. 

Cette  cfpèce  diffère  beaucoup  des  deux  précé- 
dentes par  l'a  grandeur,  par  fon  port , & fur- tout 
par  la  forme  de  les  pétales.  C’eft  un  arbriffoau 
farmenteux,  haut  de  cinq  ou  fix  pieds,  8c  qui 
s’élève  une  fois  davantage  lorfqu’il  trouve  des 
arbres  vutfins  qui  lui  fervent  d’appui.  Ses  branches 
font  longues,  grêles,  & recouvertes  d'une  écorce 
noire  ainfi  que  la  tige.  Ses  feuilles  font  alternes, 
ovales-Iancéolées , aiguës,  très  entières , glabres, 
vertes  & lifles  en  deflus,  d'un  verd  plus  clairet» 
de  flou  s , & portées  fur  des  pétioles  longs  de  deux 
à trois  lignes.  Elles  ont  quatre  à cinq  pouces  de 
longueur  , fur  une  largeur  d'un  peu  plus  d’un 
pouce.  Les  fleurs  font  lblitaircs,  latérales  ou  au 
fbiiimct  des  petits  rameaux , portées  lur  des  pédon- 
cules longs  d'un  demi-pouce , d’abord  d'un  verd 
brun  mêle  de  jaune , deviennent  enfuite  d'un  rouge 
de  fang  , 8c  font  enduites  de  vilcofitc  qui  en  dé- 
coule : elles  ont  un  calice  à trois  divifions , fix 
pétales  courts  , arrondis  avec  une  petite  pointe  , 
8c  difpofécs  en  rofe , 8c  beaucoup  d'étamines  qui  , 
avec  le  piftil  qu’elles  environnent  8c  recouvrent 
en  partie,  forment  un  globule  (phérique  au  milieu 
de  la  fleur.  Les  fruits  viennent  un  grand  nombre 
cnicmble  de  la  même  fleur , portés  fur  des  pédi- 
cules d’abord  très-courts , mais  qui  acquièrent 
jufqu’à  deux  pouces  de  longueur.  Ces  fruits  font 
ovoïdes  ou  oblongs,  d'un  jaune  rougeâtre  dans 
leur  maruritc  , renferment  plufieurs  femenccs  un 
peu  comprimées,  prefquc  lenticulaires,  rouflëâ- 
tres  , & fl  tu  ces  les  unes  au-defliis  des  autres.  Cet 
arbrifleau  croit  dans  les  Indes  orientales , & nous 
a été  communiqué  par  M.  Sonnerat.  f) . ( v.  f.  en 
fl.  6*  en  fr.  ) Mon  écorce  8c  fes  feuilles  font  aroma- 
tiques ; fes  fruits  ont  un  goflt  d'Abricot. 

4.  Canang  monofperme,  Vvaria  monofperma. 
Uvaria  folits  ovato-obhmgis  acuminatis  integerri - 
nus  f pelai;  s ovatis  acutis  , capfulis  mono  f permis^ 
N.  C'a /tanga  ouregou.  Aubl.  Guian.  p.  608.  Tab. 

*44-  ÿw.-a* 

Le  tronc  de  cet  arbre  s’élève  1 cinquante  pieds 
8c  plus , fur  deux  pieds  de  diamètre.  Mon  écorce 
eft  lifle  & cendrée,  marquée  détachés  roufleà- 
tres.  Son  bois  efl  blanchâtre  ; dur,  compact,  8c 
légèrement  aromatique.  Il  pouffe  à fon  fommctde 
greffes  branches  , les  unes  droites , fie  d’autres 
inclinées  qui  fe  répandent  en  tous  fèns.  Ses  feuilles 
font  alternes,  ovales-oblongucs  , acuminccs,  en- 
tières, glabres,  vertes  en  deflus , d’une  coulctir 
ferrugineufe  en  deflous , 8c  portées  fur  des  pétioles 
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courts.  Les  plus  grandes  ont  dix  pouces  de  Ion* 
gueur  , lur  une  largeur  de  trois  pouces  8c  demi. 
Les  fleurs  font  axillaires  , foliraires  ou  deux  ou 
trois  cnfcmble  , & portées  lur  des  pédoncules 
courts  : elles  ont  un  petit  calice  à trois  lobes 
pointus  -,  fix  pétales  un  peu  épais  , ovales-pointus  , 
& dont  trois  extérieurs  lont  un  peu  plus  grands 
que  les  autres  ; 8c  beaucoup  d’étamines  courtes  , 
ferrées  les  unes  contre  les  autres  , recouvrant  en 
partie  les  ovaires.  Les  fruits  font  des  capfulcs  jau- 
nâtres , ovoïdes  , pointues  , uniloculaires , mo- 
nofpermcs , pcdiculccs  , 8c  attachées  un  grand 
nombre  enfemblc  fur  un  réceptacle  commun,  au- 
paravant le  centre  de  la  fleur.  On  trouve  cet  arbre 
dans  les  grandes  forêts  de  la  Guiane.  Ses  feuilles 
& lés  fruits  ont  une  laveur  piquante  , légèrement 
aromatique. 

5.  Canang  à feuilles  longues  , Uvaria  longi- 
folta.  S.  Uvaria  foliis  loti  gts  an  gu j’o  -lance  o la  ti  s 
acutijjimis  margine  undulatis  , fionbus  laieralibus 
umbellatts , pelait  s acutis.  N.  Arbre  de  mature. 
Sonnerai.  Voyage  aux  Indes  , Vol.  2.  p.  133* 
/.  13I. 

C’eft  un  arbre  fort  grand  &r«trcs-droit , ce  qui 
lui  a fait  donner  le  nom  d'arbre  de  mâture , lés 
feuilles  font  alternes,  étroites-lanccolces,  longues 
de  lèpt  à huit  pouces  , larges  d’un  pouce  ou  un 
peu  plus  vers  leur  baie  , glabres  , entières  , ondu- 
lées en  leurs  bords , terminées  par  une  pointe  fort 
effilée  , & portées  fur  des  pétioles  courts.  Les 
fleurs  font  aflèx  petites  , difpofées  en  grand  nom- 
bre par  bouquets  ombelliformes  fur  la  partie 
des  rameaux  qui  eÛ  dénuée  de  feuilles , 8c  ont 
leurs  pédoncules  , leur  calice  , 6c  le  dehors  de 
leurs  pétales  chargés  d’un  duvet  court  de  blanchâ- 
tre. Le  calice  eft  à trois  lobes  arrondis  avec  une 
petite  pointe  -,  les  pétales  font  lancéolés  , trés- 
ointus  8c  de  couleur  jaune  -t  les  fruits  font  des 
aies  ovoïdes  , uniloculaires  , (ce  que  le  Graveur 
de  la  figure  citée  a exprimé  fort  mal  , en  repré- 
fentant  la  pulpe  deflcchée,  comme  une  cloilon 
longitudinale  ) , glabres  , pédiculées  , 8c  atta- 
chée* à un  réceptacle  commun  , auparavant  le 
centre  de  la  fleur.  Cet  arbre  a cté  obfervé  à la  côte 
de  Coromandel  par  M.  Sonnerai , qui  en  a publié 
la  defeription , & nous  en  a communiqué  des 
morceaux  en  fleurs  8c  en  fruits  Jy . (v.  /*.)  Comme 
il"  donne  beaucoup  d’ombrage  , on  en  fait  des 
allées  dans  les  jardins  aux  environs  de  Pondichéry. 

Nota.  Nous  n’avons  vô  dans  lès  fruits  qu’une 
pulpe  deflechcc , retirée , 8c  qui  reflemble  à une 
iémencc  obrondc  j mais  nous  foupçonnons  qu’ils 
ne  font  pas  monofpcrmes. 

Efpcccs  moins  connues. 

6.  Canang  ligulaire  , Uvaria  ligularis.  Uvaria 
foliis  ovatis  acutis  integerrimis  y petalts  lineari - 
bus.  N.  Cananga  fylvejiris  angujîtfolia.  Rumph. 
Amb.  2.  p.  198.  Tab.  66.  f.  2. 

Cet  arbre  fèmble  avoir  quelques  rapports  avec 
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celui  qui,  précède  -,  mais  il  en  diffère  au  moins  par 
lés  feuilles  plus  larges  , & par  fes  pétales  plus 
étroits  8c  comme  ligules.  Ses  feuilles  font  alternes, 
ovales  ou  ovales-oblongues , pointues , entières 
& à pétioles  courts.  Elles  ont  (ix  à neuf  pouces  de 
longueur  , 8c  font  larges  de  deux  à trois  pouces. 
Les  fleurs  lont  latérales , viennent  par  bouquets 
ombelliformes , mais  peu  garnis , fur  la  partie  nue 
des  rameaux.  Les  baies  font  ovoïdes  ou  obrondes  , 
polyfpermcs,  pcdiculécs,  8c  attachées  à un  récep- 
tacle commun.  Leur  pulpe  cft  odorante.  Cet  arbre 
croit  dans  les  Moluques. 

7.  Canang  à troij  pétales,  Uvaria  tripetala. 
Uvaria  foliis  lanceolatis  integerrimis  , petalit  ex - 
terioribus  tribus  maximis.  N.  Cananga  fylvejlris 
trifolia.  Rumph.  Amb.  2.  p.  197.  Tab.  6b.  f.  1. 

Cette  efpèce  paroit  très-dillinéle  à caufc  de  la 
forme  de  les  fleurs , dont  les  trois  pétales  exté- 
rieurs font  fort  grands  , 8c  prefquc  femblabies  aux 
feuilles  de  la  plante.  C’elt  un  arbre  médiocre  , 
qui  a le  port  du  Champac , 8c  dont  les"  rameaux 
(ont  chargés  de  feuilles  grandes  , alternes  , lan- 
céolées , très-entières,  glabres  8c  comme  ridées 
ou  granulées  en  deflus  , un  peu  nerveufes  8c  pu- 
bel  cernes  ou  cotonneufcs  en  deffous.  Ces  feuilles 
ont  neuf  pouces  de  longueur , 8c  font  à peine 
larges  de  trois  pouces.  Leurs  pétioles  font  fort 
courts.  Les  fleurs  lont  grandes  , latérales,  pedor— 
culées , prefque  folitaircs  , 8c  d’une  odeur  agréa- 
ble ; clics  ont  un  petit  calice  à trois  lobes , trois 
grands  pétales  extérieurs  & ftriés  , 8c  trois  autres 
pétales  intérieurs  8c  fort  petits,  que  Rumphe 
nomme  des  lames  dures  qui  recouvrent  les  éta- 
mines 8c  les  ovaires , en  formant , avant  de  s’ou- 
vrir , un  corps  trigône  8c  pointu.  Les  fruits  font 
ovales  , un  peu  pointus  , granuleux  à l’extérieur, 
avec  un  fillon  latéral , attachés  environ  neuf  en- 
femblc à un  réceptacle  commun  par  un  pédicule 
court , de  la  grandeur  d’une  Prune , & contien- 
nent , fous  un  brou  un  peu  dur , trois  fcmenccs 
applatics,  enveloppées  d’une  pulpe  muqueufe.  Cet 
arbre  croît  dans  les  Moluques.  Ses  icmences  ont 
une  odeur  agréable  & aromatique  : il  découle  de 
fon  écorce , lorfqu’on  l’entame  , un  fuc  vifqueux 
qui , en  fe  féchant , fe  condenfe  en  une  gomme 
odorante  comme  les  femences. 

8.  Canang  du  Japon  , Uvaria  Japonica.  Lin. 
Uvaria  foliis  ferratis.  Lin.  Frutex  vifeofus  pro - 
cumbens  , folio  tclepkii  vulgaris  amulo  , fruâu 
racemofo.  Kæmpf.  Amœn.  476.  t.  477.  Ftto-kad- 
fura.  Jap. 

Nous  foupçonnons  , d’après  la  forme  des  fruit* 
de  cette  plante  , dont  Krempfer  a donné  les  carac- 
tères , qu’elle  a plus  de  rapports  avec  les  Ochna  , 
qu’avec  les  Canangs  ; lès  baies  étant  fefliles  fur 
un  réceptacle  commun  globuleux.  Au  refte  , c’eft 
un  petit  arbriffeau  rameux  , dont  fei  feuilles  font 
alternes , ovales  • lancéolées  , pointues  aux  deux 
bouts  , bordées  de  dents  diflantes , charnues,  gla- 
bres , 8c  foutenues  par  des  pétioles  courts  8c 
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pourprés.  Le  fruit  pend  à un  pédoncule  long  d’un 
ouce  & demi  ; il  confiftc  en  trente  à quarante 
lies  lelliles  , ramafllvs  fur  un  réceptacle  com- 
mun globuleux.  Ces  baies  font  rouges  dans  leur 
maturité , prelque  femblablcs  à des  grains  de 
Raifin  , ont  une  peau  mince  , 8c  contiennent  dans 
une  pulpe  fucculente  , deux  fcmenccs  reniformes 
8c  jointes  cnfcmblc.  Cet  arbrilTeau  croît  au 
Japon. 

CANARI  vulgaire,  CaNARIUM  commune. 
Lin.  Mant.  11.7.  Canarium  vulgare.  Ruroph.  Amb. 
1.  P-  I4Î-  Tab.  47- 

C’cft  un  arbre  réfmeux , de  1a  famille  des  Bal- 
famiers,  qui  s'élève  à une  allez  grande  hauteur  , 
& dont  le  tronc , recouvert  d’une  écorce  blan- 
châtre , foutient  une  cîme  étalée  & bien  garnie. 
Son  bois  eft  blanchitre,  aflez  folide , mais  peu 
durable  ; fes  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alter- 
nes , allées  avec  impaire , 8c  compofées  de  neuf 
folioles  grandes  , ovales-oblongues  , acuminées , 
glabres , entières , 8c  dont  les  pétioles  propres 
font  courts.  Les  fleurs  viennent  au  lomnicc  des 
rameaux  , en  panicule  dont  les  rameaux  lont  roi- 
des  & divergent  -,  ces  fleurs  font  feffilcs  , blan- 
châtres 8c  dioïaues  , c'eft-à  dire  à lèxes  léparés 
fur  différons  pieds. 

Chaque  fleur  mâle  a I®.  un  calice  de  deux  ( ou 
de  cinq  , félon  ReicharJ  ) folioles  ovales  , con- 
caves , 8c  perfiftantes  -,  a*,  trois  pétales  oblongs 
& ouverts*,  3®.  cinq  étamines  dont  les  filamens 
très-courts  , portent  des  anthères  de  la  longueur 
des  pétales. 

Cnaque  fleur  femelle  2 , comme  la  fleur  mâle  , 
un  calice  de  deux  folioles  ouvertes  , trois  pétales  ; 
& aulieu  des  ctamincs  qui  manquent , un  ovaire 
fupérieur,  ovale,  dépourvu  de  ftylc,  & charge 
d’un  ftigmate  felïilc , en  tète  , & trigônc. 

Le  fruit  eft  une  cfoèce  de  noix  ovale , acumi- 
néc  , entourée  à fa  bafe  d’une  membrane  crcnelée, 
8c  qui  renferme  un  noyau  ovale , trigône , 8c 
pointu. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orientales  , dans 
les  Ifles  Moluques , & à la  nouvelle  Guinée.  J) . 
Les  Naturels  du  pays  otl  il  fc  trouve , tirent  en 
grande  partie  leur  nourriture  des  amandes  de  fes 
fruits  , qu’ils  mangent  crues  , ou  dont  ils  font  une 
efpèce  de  pain.  Ils  en  expriment  une  huile  , dont 
ils  fe  fervent  pour  cuire  le  poiflon , ou  pour  prépa- 
rer d'autres  alimens.  Les  vieux  Canaris  donnent 
une  refîne  blanche  & tenace  , que  l'on  emploie 
à Amboine  comme  flambeau  , en  l’enveloppant 
dans  des  feuilles  sèches.  Leur  bois  eft  très-bon  à 
brûler. 

CANARINE  campanuléc,  Canarina  cam - 
panula . Lin.  & amp  an  ul a ( Çanarienfis  ) capfulis 
quinquetocularibus  - foliis  nppofitis  h a fl  au  s denta- 
ux petiolatis  Lin.  Mill.  Diô.  n8.  14.  Camp  an  nia 
Çanarienfis  9 a.rtplicis  folio , radice  tuberosâ. 
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Tournef.  109.  Campanula  Çanarienfis  regia  , 6 c. 
Pluk.  Alm.  76.  Tab.  17 6.  f.  f . 

C'eft  une  plante  qui  a beaucoup  de  rapports 
avec  les  Campanules,  quoiqu’elle  en  foit  diftin- 
guée  par  le  nombre  dans  les  parties  de  la  fruâi- 
heation  8c  par  fon  port , 8c  qui  produit  des  fleurs 
d’un  afpcô  allez  agréable.  Sa  racine  eft  tubercule  , 
fuliforme  -,  fa  tige  eft  haute  de  trois  pieds  ou  quel- 
quefois plus  , droite  , herbacée  , un  peu  foible, 
cylindrique,  lifle , noueufè  & rameute,  fes  ra- 
meaux font  ouverts,  8c  difpolcs  deux  ou  trois 
enlêmble  À chaque  nceud  -,  fes  feuilles  font  oppo- 
fees  ou  ternées , pétiolées , haftccs  , inégalement 
dentées,  glabres,  molles,  veineufes,  8c  d’une 
couleur  glauque  en  délions.  Les  fleurs  font  d'un 
jaune  rougeâtre  ou  orangé,  allez  grandes,  foli- 
taires , pédonculées , penchées  ou  pendantes,  8c 
fituées  dans  la  dichotomie  des  rameaux  lüpcrieurs. 

Chaque  fleur  conftftc  1°.  en  un  calice  à fix 
divifions  lancéolées  , lilTes  8c  perfiftantes  -,  a®,  en 
une  corolle  monopétale , campanulée  , 8c  à fix 
découpures  ovales-pointues  -,  30.  en  fix  étamines 
moins  longues  que  la  corolle,  8c  dont  les  filamens 
portés  fur  des  ccaflles , foutiennent  des  anthères 
oblongucs  8c  pendantes-,  40.  en  un  ovaire  infé- 
rieur , duquel  s’élève  dans  la  fleur  un  ftyle  prefl* 
qu’aufli  long  que  la  corolle  , ayant  a fon  lommet 
un  ftigmate  en  malfue  , cotonneux , 8c  à fix  divi- 
fions. 

Le  fruit  eft  une  capfule  obtufe , fexangulaire 
& divlflfe  intérieurement  en  fîx  loges  qui  con- 
tiennent des  femences  petites  8c  nombreufes. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Ifles 
Canaries  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp. 

( v.  v.  ) 

C ANCHE  ou  FOIN  , Al  RA  ; genre  de  plante 
unilobcc  , de  la  famille  des  graminées , qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  les  Avoines  8c  les 
Méliques , & qui  comprend  des  herbes  dont  Ica 
fleurs  font  difpofces  en  panicule. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  glumacées,  8c  ont  leur  bâle 
calicinale  compofée  de  deux  valves  , 8c  qui  ren- 
ferme deux  fleurs , entre  lelquelles  on  ne  trouve 
point  de  corpulcule  particulier  , comme  dans  les 
Méliques.  Chaque  fleur  conflfte  en  une  bile  à 
deux  valves  ; en  trois  étamines  dont  les  filamens  , 
de  la  longueur  de  la  bâle  florale  , portent  des  an- 
thères oblongucs  , fourchues  aux  deux  bouts  ; 
8c  en  un  ovaire  fupérieur  , chargé  de  deux  ftylca 
letacés , ouverts , & dont  les  ftigmates  font  pu- 
befeens. 

Le  fruit  eft  une  lèmence prefqu’ovale  , couverte 
ou  enveloppée  par  la  bâle  florale  qui  lui  eft  adhé- 
rente & tombe  avec  elle. 

Les  Canches  ont  des  fleurs  petites  , nues  oti 
munies  de  barbes  , 8c  ne  fe  diftinguent  des  Avai- 
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nés , que  parce  que  ces  dernières  ont  communé- 
ment leur  taie  caiicinalc  à plus  de  deux  fleurs.  ' 

Espece  s. 

* Fleurs  nues  ou  fans  barbes . 

1.  Canche  arondinacéc  , Air  a arundinacea.  Lin. 
Aira  parue u h oblonga  fecundd  mutica  imbricata  , 
foliis  plan! s.  Lin.  Gramen  orientale  paniculatum  , 
portulac et  femine.  Tournef.  Cor.  3ÿ. 

Cette  graminée  s’élève  en  manière  de  rofeau  , 
a des  feuilles  planes , & une  panicule  oblongue  , 
unilatérale,  comme  embriquée,  8c  dépourvue  de 
barbes.  Elle  croît  dans  le  Levant. 

2.  C anc  he  naine  , A ira  minuta . Lin.  Aira 
panicula  lara  fubfaftigiata  , ramojijfima , flofculis 
muricts.  Lin.  Lcefl  le.  117.  Schreb.  Gram.  MI. 
f.  1.  Gramen  paniculatam  arvenfe  minimum.  Buxb. 
Cent.  5.  p.  35.  t.  67.  Mala . 

Cette  plante  eft  extrêmement  petite , à peine 
haute  d'un  pouce , & a fa  panicule  lâche  , très- 
rameufc  , & étendue  a ion  fommet.  La  plante  de 
Buxbaume  s'élève  à la  hauteur  d'une  palme.  On 
trouve  cette  efpèce  en  Elpagne , 8c  dans  la  Thrace 
ou  Romanie.  0. 

3.  Canche  aquatique,  Aira  aquatica.  Lin. 
A ira  panicuU  patente , floribus  muricts  trrvibus 
calyce  longioribus  , foliis  planis . Lin.  FL  Dan. 
t.  381.  Gramen  paniculatum  aquaticum  miliaceum. 
Tournef.  511.  Vaill.Parif.  89. 1. 17.  f.  7.  Schcuch. 
Gram.  176.  Poa  , Hall.  Helv.  nu.  1471, 

Sa  racine  eft  rampante  , articulée,  & garnie  de 
beaucoup  de  fibres  , elle  pouffe  des  tiges  droites, 
fcuitlécs,  hautes  d’un  pied  ou  un  peu  plus.  Ses 
feuilles  font  glabres , larges  de  deux  lignes , & 
ont  une  petite  membrane  blanche  à l’cnirce  de 
leur  gaine.  Ses  fleurs  font  petites,  difpofces  en 
une  panicule  lâche,  oblongue,  8c  dont  les  ra- 
mcaux  font  vcrticillcs  par  étages  , elles  font  d’une 
couleur  verdâtre  pfouvent  mêlée  de  violet  : la  bile 
calicinale  eft  fort  courte  , 8c  ne  contient  que 
deux  fleurs,  dont  l'une  eft  plus  petite  ou  moins 
Taillante  que  l'autre.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  foffés  aquatiques  & les  prairies  numides  de 
l'Europe.  Tp.  (v.  v.  ) 

4.  Canche  du  Cap,  Aira  Capenjis.  L.  F.  Aira 
eulmo  ramofo  , floribus  racemofls  , corollis  pilofls. 
Lin.  f.  Suppl.  108. 

Ses  tiges  font  longues  d’un  pied  & demi , liffes , 
rameutes  , & Couvent  rampantes  -,  fes  fcuillcsfont 
graminées  , glabres , & étroites.  Les  fleuri  vien- 
nent en  grappes  terminales  , fur  un  axe  long  , ca- 
pillaire , 8c  dont  les  pédicules  ncrortent  la  plupart 
qu'un  rpillet , à l'exception  des  inf-  rieurs,  qui  en 
portent  deux,  8c  font  de  même  longueur  que  les 
cpillets  qu’ils  lîm  tiennent.  La  bàlc  calicinale  eft 
oblongue  8c  obtufe  v les  baies  florales  font  de  la 
longueur  du  calice,  obtufes  8c  velues.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Bon&e-Efpcrancc. 
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* * Fleurs  munies  de  barbes. 

f.  Canche  en  épi,  Aira  fubj'picata.  Lin.  Aira 
foins  planis , panicula  fpicatd  , flofculis  medio 
ariflaris  ,*  ariflt f reflexâ  taxiore.  Lin.  Fl.  Dan. 
t.  228.  Gramen  avenaceum  paniculatum  Alpinum 
kumile  , locujiis  in  fpicam  col  le  âi  s varicoloribus 
arifiatis.  Schetich.  Gram.  211.  Prodr.  04.  t.  6. 
Avena  , Hall.  Helv.  n°.  I490. 

Sa  tige  eft  haute  de  trois  à fix  pouces  , garnie 
dune  ou  deux  articulations , & velue  vers  fon 
Commet  ou  fous  fa  panicule.  Ses  feuilles  font  en 
petit  nombre,  glabres  , molles  , redreffées  , 8c 
larges  d'une  ligne.  La  panicule  eft  en  épi , longue 
de  moins  d’un  pouce,  denfe,  8c  compofée  d’un 
petit  nombre  d’épillets  biflores  , a fiez  gros  , lui. 
fans  , & panachés  de  pourpre  violet  8c  de  jaune. 
Chaque  fleur  eft  munie  d'une  barbe  tortillée  > 
inférée  fur  le  dos  de  fa  valve  extérieure.  Cette 
plante  croit  dans  les  montagnes  de  1a  Suiffe  & de 
la  Laponie.  Tp. 

6.  Canche  élevée  , Aira  nltijjima.  Fl.  Fr. 
II76-4.  Aira  foliis  planis  flriatis  afperis  , pani- 
eulâ  patente  , ariftis  vix  flores  J'uperantibus.  N. 
Gramen  pratenfe  paniculatum  altijjtmum  , locujiis 
parvis  fplendentibus' non  ariflatis.  Tournef.  524. 
Vaill.Parif.  86.  Crânien  agrorum , lai  tare  arun- 
dinaceà  comosi  panicula.  Aloril’.  Sec.  8.  Tab.  5, 
f.  17.  Gramen  fegetum  , panicula  arundinacea . 
Schcuch.  Gram.  244.  Non  vero  fynonyma.  Barre! . 

Je.  754.  Avena  9 Hall.  Helv.  n'\  1487.  Aira 
cefpitofa.  Lin.  \ :■ 

Ses  tiges  font  menues  , glabres  , à nœuds  fore 
écartés , 8c  hautes  de  deux  a trois  pieds.  Scs  feuil- 
les font  longues , larges  d’une  ligne  ou  un  peu 
plus,  ftriées  ou  même  profondément fillonnces en 
deffus  , 6c  très-rudes  au  toucher  lorfqu'on  les 
gliffe  entre  les  doigts  de  haut  en  bas.  Les  fleurs 
lont  très-petites  & extrêmement  nombre u les  , elles 
font  difpofées  en  une  panicule  ample , lâche  , 
longue  de  huit  à dix  pouces  , à rameaux  ouverts  , 
capillaires , 8c  demi-verticillés  par  étages  , 8c  à 
biles  liffes,  luifantes  , & d'un  verd  argenté,  fou- 
vent  mélangé  de  violer.  Les  biles  florales  font 
velues  h leur  bafe  , & ont  leur  valve  extérieure 
munie  d'une  barbe  extrêmement  courte.  On  trouvé 
cette  plante  dans  les  prés  couverts  & les  bois  de 
l’Europe.  Tp.  ( v.  v.  ) 

7.  Canche  flcxucufc , Airaflexuofa.  Un.  Aira 
Joliis  fetaceis  , culmis  fubnudts  , panicula  diva - 
ricatâ , pedunculis  flexuofls.  Lin.  FL  Dan.  1 57. 
Gramen  avenaceum  , capillaceo  folio  , panicula 
ampliore , locujiis  fplendentibus.  Tournef.  515. 
Gramen  nemerofum , pani cuits  albis  , capillaceo 
folio.  Bauh.  Pin.  7.  Prodr.  14.  Morif.  Hift.  3. 
p.  200.  Sec.  8.  t.  7.  f.  9-  Gramen  Alpinum  nemo- 
rofum  paniculatum  , foliis  angujijjjimis  , locujiis 
fplendentibus  ariflatis . Schcuch.  Gram.  218.  t.  4, 
f.  16.  Prodr.  t.  o.  Avena  , Hall.  Hely.  n°,  i486. 

var.  P.  Uf 

0.  Gramen  avenaceum  capiüaezum , minenbus 
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glumis.  Bauh.  Pm.  10.  Tournef.  514.  Raj.  Hift. 
1288.  n°.  2.  Gramen  uvenaccum  paniculatum  Alpi- 
numy  6rc.  Schcuch.  Gram.  216.  Avena  y Hall. 
Hdv.  n°.  i486,  vtr.  a.  Aira  montana.  Lin. 

Cette  graminée  eft  aflei  jolie , & produit  un 
effet  agréable  lorfque  fa  panicule  eft  ouverte  , à 
caufe  du  brillant  fie  des  couleurs  de  Tes  biles  , 6c 
en  môme  tems  de  la  ténuité  des  rameaux  qui  le* 
portent.  Sa  tige  eft  grêle,  un  peu  foible , com- 
munément rougeâtre  , peu  garnie  de  feuilles  , 6c 
s’élève  depuis  huit  pouces  jufqu’à  un  pied  6c 
demi.  Ses  feuilles  font  très-menues,  preique  ca- 
pillaires, glabres,  fie  junciformcs.  Les  fleurs  for- 
ment une  panicule  bien  étalée,  lâche  , peu  garnie , 
longue  de  trois  à cinq  pouces , fie  dont  les  ra- 
meaux , &:  fur-tout  les  pédoncules,  font  capillai- 
res fie  tortueux.  Les  baies  font  luifantes  , d’une 
couleur  argentée  vers  leur  fommet,  8c  d’un  rouge 
brun  à leur  bafe.  La  variété  £ ne  diffère  que  par 
fa  panicule  moins  ample  8c  plus  étroite , les  baies 
florales  de  Pune  8c  oe  Pautre  étant  certainement 
velues  à leur  bafe.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  lieux  fecs,  montagneux,  fie  fur  le  bord  des 
bois  , en  Europe.  Tp . ( v.  v.  ) 

8.  C anche  des  Alpes  , Atra  Alpitia.  L.  Aira 
foliis  Jubulatis  , paniculd  denfa  , fo feu  lis  baji 
pilojis  arijiatis  y arijld  brevi.  Lin.  Gramen  avena- 
ccum  cûpillaceum  , minoribus  glumis  argenteis  vix 
anjlatit , foUis  anguflioribus.  Schcuch,  Gram.  222. 

Ses  tiges  font  un  peu  couchées  à leur  bafe  , 8c 
acquièrent  quelquefois  un  pied  de  longueur.  Les 
feuilles  font  très-étroites  ou  en  alêne  i la  panicule 
a deux  ou  trois  pouces  de  longueur  , 8c  fouticnr 
des  biles  luifantes  , blanchâtres  ou  brunes , fie 
dont  les  fleurs  ont  des  barbes  fort  courtes.  Cette 
plante  croît  dans  les  montagnes  delà  Laponie  fie 
en  Allemagne.  >•’ 

9.  Canche  blanchâtre, Airacanefcens.  Lin.  Aira 
foliis  Jetaceis  ; fummo  fpathaceo  paniculum  infernè 
tnvolvente . Lin,  Gramen  foliis  jutteeis,  radice  albâ. 
Bauh.  Pin,  5.  Morif.  î>ec.  8.  t.  9.  f.  10.  Scheuch. 
Gram.  242.  Gramen  junceum  Dalcchampii.  Lugd. 
Hift.  42  f.  Gramen  foliis  junceis  , radice  jubatâ. 
Bauh.  Pin.  y Scheuch.  Gram.  243.  Avena,  Hall, 
Helv.  nM.  1483. 

Sa  racine  eft  compofée  de  beaucoup  de  fibres 
capillaires  , blanches  , 6c  qui  forment  une  toufte 
chevelue  , un  peu  longue.  Elle  poufTe  des  tiges 
hautes  de  fix  à huit  pouces  , menues,  articulées, 
fouillées , nombreules  , 8c  difpofces  en  gazon. 
Les  feuilles  font  fctacces  , junciformcs  , glabres , 
un  peu  dures,  fie  d’un  verd  blanchâtre.  Celle  du 
fommet  de  chaque  tige  a une  gaîne  ample,  fpa- 
thaccc  , rougeâtre  en  Ici  bords , fie  erabrafTc  la 
bafe  de  fa  panicule  dans  fa  jeunefle.  Cette  panicule 
eft  longue  d’un  pouce  fie  demi , refferrée  en  épi , 
6c  compofée  de  baies  pointues , d’une  couleur 
argentée  , mêlée  de  rôle  ou  de  violet.  Les  barbes 
lont  fort  courtes  fié  un  peu  épaiffes  à leur  fommet 
pu  çoitymc  çn  nuffue.  On  trouve  cette  plante  dans 
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les  lieux  fablonneux  de  la  France , de  l’Allemagne 
fie  de  l’Angleterre.  0*  ( v.  v.  ) 

10.  Canche  précoce,  Aira prcecox.  Lin.  Aira 
foliis  Jetaceis  • vagi  ni  s angulatts , Jloribus  paru- 
culato-fpicatts , J/oJ'çulis  bafi  arijtaus.  Lin.  FJ. 
Dan.  t.  383.  Gramen  parvum  preccox , paniculd 
laxd  canefccnte.  Raj.  Synop.  3.  p.  407.  t.  21.  f.  2. 
Pluk.  Alm.  177.  t.  33.  f.  9.  Mala.  Gramen  n tin:- 
muni,  fpied  brevi  fiabitiore  , nojlrum.  Schcuch. 
Gram.  219. 

Certe  efpèce  eft  beaucoup  plus  petite  que  la 
précédente  -,  lès  feuilles  radicales  font  fétacccs  , 
courtes , glabres  , vertes  , fie  difpofces  en  touffe 
fine,  d’un  verd  foncé  , fié  qui  n’a  que  deux  pouces 
ou  deux  pouces  fie  demi  de  hauteur.  Il  s’élève  d’en- 
tre ces  feuilles  plufieurs  tiges  menues , fouillées  , 
articulées , 'fie  hautes  de  trois  ou  quatre  pouces. 
Chaque  tige  fe  termine  par  une  panicule  tout-à-fait 
refferrée  en  épi  , à peine  longue  d’un  pouce  , peu 
garnie  , fie  d un  verd  blanchâtre  légèrement  mêle 
de  pourpre.  Les  barbes  ne  font  point  en  maffue  , 
& ont  une  ligne  Je  longueur.  On  trouve  cette 
plante  dins  les  lieux  fablonneux  & humides  de 
l’Europe.  Q.  ( v.  v.  ) 

11.  Canche  oeillctée  , Aira  caryophyllea.  Lin. 
Aira  foliis  fetaccis  , paniculd  divaricata  , Jloribus 
arijiatis  dijiautibus.  Lin.  Stiilingfl,  Mile.  t.  J. 
Fl.  Dan.  t.  382.  Gramen  pamcularum  mini  mura 
molle.  Bot.  Monfp.  Tournef.  512.  Scheuch.  Gram. 
2IJ.  Gramen  paniculatum , locujtis  purpureo - 
argenteis  , annuum.  .Raj.  Angl.  3.  p.  407.  Morill 
Hift.  3.  p.  200.  Sec.  8.  Tab.  5.  t.  IJ.  Gramen 
phalaroides  , J'parfd  paniculd  , minimum  angujii - 
folium.  Barrel.  le.  44.  f.  I.  Avena  , Hall.  HcJr. 
n°.  1482. 

B.  Eadcm  glumis  lanccolatis  acutis , arijüs 
flore  brevsoribus.  N.  Caryophyllus  arvenfis  glaber 
mi  ni  mu  s.  Bauh.  Prodr.  IJ  5.  Aira  divaricata.  D. 
Pourrct. 

Cette  graminée  eft  communément  fort  petite, 
8c  remarquable  par  les  ramifications  de  fa  pani* 
eule  , très  - ouvertes  & divergentes.  Scs  feuilles 
radicales  font  très-menues  , courtes , glabres  , fie 
ramaffées  en  gazon.  Ses  tiges  font  très-grêles, 
chargées  de  deux  ou  trois  feuilles  plus  courtes  quo 
leur  gaine  , 8c  hautes  de  trois  à huit  pouces.  Elles 
foutiennent  à leur  fommet  une  panicule  peu  gar- 
nie , lâche,  fié  très-étalée.  Les  biles  font  petites, 
ovales,  verdâtres  , blanches  6c  luifantes  vers  leur 
fommet , 8c  quelquefois  un  peu  rougeâtres  à leur 
bafe.  Les  biles  florales  (ont  tout-à-fait  glabres  , 
8c  portent  des  barbe-s  fai  liantes  d’une  ligne  ou 
davantage.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
fccs  fie  fur  le  bord  des  bois  de  l’Europe.  0.  (v.  v.) 
La  plante  b nous  a été  communiquée  par  M.  l’Abbô 
Pourret  ; elle  croît  dans  le  Languedoc.  ( v.  f.  ) 

il.  Canche  velue,  Aira  villofa.  L.  F.  Aira 
foliis  Jubulatis  , paniculd  elongatâ  angujlata  , 
flofculis  fefqui-alteris  kirtis  arijiatis  : arijld  rtâd 
brevi.  Lin.  f.  Suppl.  109. 

, S* 
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Sa  racine  eft  couverte  d’vcailles  ovalcs-oblon- 
gucs  > velues  •,  il  tige  eft  glabre  -,  fes  feuilles  Ibnt 
en  alêne  , planes , diftantes  , & velues  fur  leur 
gaine.  La  paniculeeft  terminale,  longue  d’un  pied , 
ccroire  , 8c  à ramifications  femblables  à celles  de 
la  Mcliquc.  La  bile  calicinale  eft  bivalve  , fea- 
rieufe  , glabre  , égale  en  lès  valves  , 8c  contient 
deux  fleurs  'grandes  , ferrugineufes , velues , donc 
une  plus  longue  8c  plus  épaifle  , eft  hertnaphro- 
dîce , 8c  l'autre  plus  grêle , eft  communément 
ftérile.  Les  barbes  font  droites,  courtes  &:  ter- 
minales. On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérancc.  ( v./I)  La  panicule  des  inuivitlus  l’ccs 
que  nous  pofledons , n’a  que  lix  pouces  de  lon- 
gueur. Les  cpillcts  ont  tout-à-fait  1 afpect  de  ceux 
des  Méliques. 

* A ira  ( juncea  ) foliis  fubulatis  rigidis  ; parti- 
cuti. patente  obtufijfimà  , arijti  è baji  longitudine 
calycis . Vill.  Proip.  1 6. 

* Aira  ( fefiucoides  ) foliis  jiliformibus  teneris  ,* 
partie uti  âreîti  ; floribus  coloratis  , ultra  medium 
arijlatis.  Vaill.  Profp.  16. 

CANJALAT  , VBIUM  polipoïdes.  Rufnph. 
Amb.  5.  p.  364.  t.  119.  Malades  ubi  gorita. 

C’eft  une  plante  fort  ftngulièrc  , qui  a le  port 
d’une  Clématite  , & paroî t néanmoins  s’en  éloi- 
gner beaucoup  par  la  fruÔification.  Sa  racine  eft 
compoféc  de  tubérofites  nombrculcs , cylindri- 
ues , longues  , noirâtres  en  dehors  , fucculentes  , 
’un  goût  amer  8c  défagrcable  , 8c  ramalTées  en 
faifccau.  Elle  poufle  des  tiges  farmenteufes  , cy- 
lindriques, glabres,  fort  longues,  qui  grimpent 
fur  les  arbriifeaux  & les  arbres  voifins,  &:  s’entor- 
tillent autour  de  leur  tronc  & de  leurs  branches. 
Scs  feuilles  font  oppolecs , pctiolées , cordifor- 
mes  , pointues , glabres  , 8c  nerveufês.  Les  fleurs 
font  axillaires  , fofitaircs  , 8a  portées  fur  des 
pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles.  Elles 
paroiflent  compoices  d’un  calice  de  quatre  pièces 
oblongucs  , pointues  , demi  - ouvertes  8:  pcrftf-  * 
tantes  -,  de  quatre  pétales  étroits  , épais , oc  plus 
courts  que  le  calice  •,  de  beaucoup  d’etamines 
fort  courtes  ; &:  d’un  ovaire  fupérieur  chargé  de 
plufieurs  ftyles.  Le  fruit  eft  une  capfule  ovale- 
conique,  comprimée,  & polyfperme.  Cette  plante 
croit  à Araboine,  dans  les  bois  humides,  8c  fur 
le  bord  des  rivières.  On  confit  l'es  racines,  8c  on 
en  fait  ulage  en  prenant  du  Thé. 

CANNABINF. , Datisca  ; genre  déplanté 
à fleurs  incomplètes , qui  a beaucoup  de  rapports 
avec  le  Chanvre  , 8c  qui  comprend  des  herbes  dont 
les  feuilles  fortt  alternes  8c  ailées  avec  impaires, 
\ & dont  les  fleurs  font  petites  , axillaires  & en 
grappes  terminales. 

Caractère  générique. 

T es  fleurs  font  toutes  unilexuellcs  & dioiqucs  , 
c’eft-à-dire  à fexes  féparés  fur  des  f >cd»  dillerens. 

Botanique . T'unie  /. 
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Chaque  fleur  mile  a un  calice  de  cinq  ou  fi* 
folioles  linéaires  , pointues  , petites  & inégalés  ; 

& environ  quinze  étamines , dont  les  antlu  rcs 
oblongucs,  obtufes , & prefquulclliles , font  beau* 
coup  plus  longues  que  le  calice. 

Chaque  fleur  femelle  a un  calice  fupérieur  très- 
petit  , pcrliftant , 8c  à deux  dents  droites , la  troi- 
lième  manquant  ; & un  ovaire  inferieur,  oblong, 
•charge  de  trois  ftyles  fourchus  , dont  les  ftigmates 
font  longs  8c  velus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue  , triangu- 
laire , à trois  petites  cornes , s’ouvrant  par  trois 
valves  , uniloculaire  , èv  qui  contient  des  lêmen- 
ces  menues  8c  nombrculcs. 

E s p e fc  a s. 

t.  Caknabixs  glabre,  Datifca  cannalina.  Lin. 
Datifca  caulc  lavi.  Lin.  Mîtl.  Oiéh  n".  I . Canaris 
luiea  erecica.  Alp.  Exot.  p.  195.  Cannabis  lutea 
fertilis  contareni.  Alp.  Exot.  5.98.  Morif.  Hill.  3. 
p.  433.  Sec.  II.  t.  13.  f.  3.  Lutta  maxima.  Pon. 
Bald.  Ital.  80  & il 3-  Lutécia  herba  Jlerilis.  Bauh. 
Pin.  100.  Luteola.  Munt.  Tab.  109.  Cannabis 
lutea  Jlerilis.  Alp.  Exot.  3CO.  Caniuibtna  cretica  , 
florijcra  & fru  ch  fera.  Tournef.  Cor.  51. 

C’eft  une  plante  d’un  beau  port , qui  a un  peu 
l’afpcft  d une  Ortie  ou  d’un  Chanvre  , St  donc 
les  tiges  glabres , feuillécs , 8c  hautes  de  quatre  à 
fix  pieds,  viennent  en  faifccau  ou  ch  toufte  ample 
& fort  belle  S voir.  Ses  feuilles  font  alternes , 
ailées  avec  impaire , &:  compofées  de  neuf  ou  onze 
folioles  lancéolées  , aigues,  dentées  cnfcie  , gla- 
bres, vertes,  un  peu  périolccs,  8c  dont  la  termi- 
nalc  eft  fouvent  incitée  ou  trifide.  Les  fleurs  ibnt 
petites,  jaunâtres  , diipofécs  aux  fommités  des 
tiges , en  grappes  axillaires  8c  terminales.  Les 
grappes  font  munies  de  braâécs  étroites  & linéai- 
res. Cette  plante  croît  çaftireHeinent  dans  l’Ifle 
de  Candie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  If. 

( v.  v.  | Le  calice  de  fes  fleurs  males  varie  de  cinq 
à neufdivifions  ; les  fleurs  femelles  ont  quelque- 
fois  leur  ovaire  tétragûnc  , furnienté  de  quatre 
ftyles  fourchus.  Cette  plante  eft  fort  amère. 

a.’  Cannabin*  hériflëe,  Datifca  hirta.  Lin. 
Datifca  caule  kirfuto . Lin.  Mill.  Did.  n .1. 

Cette  efpècc  eft  plus  grandeque  la  precedente , 

8c  a fa  tige  par  tout  hérifféc  de  poils  droits  ; fes 
feuilles  font  allées , & en  quelque  forte  fembla- 
bles à celles  de  la  première  ; mais  leurs  folioles 
font  plus  grandes,  plus  alternes , plus  décurrentes 
8c  confluentes  à leur  bafe.  Elle  croit  dans  1a  1 cn- 
fylvanic. 

CANSCORE  pcrfoHée,  CAXSCORA  perfaliata. 
Cans/ati-cra.  Rhecd.  Mal.  10.  p.  103.  Tab.  S*. 

C’eft  une  plante  qui  paroit  avoir  des  rapports  • 
avec  les  Gentianes  ou  les  Centaitrclles.;  maj* 
qui  en  diffère  par  fa  fructification.  Sa  tige  eft 
menue,  dure,  anguleufe  , g'_»krÇ  1 P,uf'®“r*  f"11 
fourchue  , crcfque  paniculcc  & fcuulce  i 

g egg 


Digitized  by  Google 


<?oa  C A N 

feuilles  font  oppofées,  fc H» les  , ovales-point ucs, 
entières  , glabres  , 8c  d’un  beau  verd.  Les  fleurs 
viennent  deux  ou  trois  enfemble  au  fommet  do 
chaque  rameau,  8c  ont  à leur  b a le  une  braftée 
arrondie  flè  pcrloliée. 

Ces  fleurs  confident  I®.  en  un  calice  mono- 
phylie  , oblong  , ventru  aux  deux  bouts , angu- 
leux ou  allé  prefcjue  comme  dans  le  Saporutria 
vaccaria.  L.  8c  à deux  petits  lobes  en  (on  limbe 
2°.  en  quatre  pétales  inégaux , onguiculés  , vei- 
nés, à lames  obtulcs  , 8c  dont  deux  font  plus 
grands  que  les  deux  autres  , 3",  en  quatre  étamines 
inégales  , non  l'aillantes  hors  de  la  fleur  -,  4 \ en 
un  ovaire  fupéricur,  conique,  chargé  d’un  flyle 
(impie  , que  termine  un  ftigmate  en  tête  applatie. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale-conique , envi- 
ronnée par  le  calice  , & qui  contient  des  femen- 
ces  menues  & noirâtres. 

Cette  plante  croît  au  Malabar , dans  des  lieux 
fablonneux.  Ses  fleurs  femblenc  la  rapprocher 
du  genre  de  Animant  ; mais  nous  ignorons  fi  les 
pétales  font  attachés  au  calice. 

CANTI,  CANTHIUM  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopé talées  , de  la  famille  des  Rubiacces  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Grargals  8c 
avec  les  Cajf'eyers  , 8c  qui  comprend  des  arbrif- 
feaux  exotiques , épineux  , dont  les  feuilles  font 
oppofees , & les  fleurs  axillaires. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  cnnfifle  I®.  en  un  calice  fupé- 
rieur  , monophyllc , fle  à cinq  divifions  ; 2°.  en 
une  corolle  monopétale  , courte,  8c  à limbe  par- 
tagé en  cinq  découpures  ouvertes  *,  30.  en  cinq 
étamines  plus  courtes  que  la  corolle  , & dont  les 
filamens  fort  courts , portent  des  anthères  droites 
& oblongues  ; 40.  en  un  ovaire  inférieur , duquel 
s’élève  dans  la  fleur  un  ftylc  fimple  , terminé  par 
un  ftigmate  épaifli  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  efpèce  de  baie  ovoïde  ou 
arrondie,  un  peu  comprimée,  à écorce  dure, 
ombiliquée  à fon  fommet , biloculaire  , 8c  qui 
contient , dans  chaque  loge  , une  feule  femencc 
ovoïde , convexe  fur  fon  dos  « plâtre  en  la  face 
interne  ,avcc  un  fillon  qui  la  traverfe. 

- Caractère  dijlinSif 

Ce  genre  eft  diftingué  du  Randia  8c  du  Gardé- 
nia de  Linné  , par  fes  baies  dilpermcs  ; il  ne  dif- 
fère du  Caffeyer  que  par  lès  fleurs  courtes  , qui 
ont  un  ftigmate  fini  pie.  Le  port  des  Cantis  eft 
tout  à-fait  le  même  que  celui  des  Randia  ; voye{ 
Cratgal. 

Especes. 

I.  Canti  couronné  , Canthium  coronatum. 
Ctinihium  foliis  ovaro-cuneformibus  obtufis  , laci- 
niis  calicinis  foliaceis  , baccis  calyce  coronatis. 
N.  Gardeiua  Jpinofa.  I.In,  f.  SuppL  164.  Malus 
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panica  Teylanenfum , fpinofa.  Pluîc.  Alm.  040. 
t . 98.  f.  6. 

C’eft  un  arbrifieau  rameux  8c  horriblement 
hériffé  d’épines,  à la  manière  des  Gratgals  &c  de 
la  Gnu  line  j fes  rameaux  font  roides,  glabres, 
recouverts  d’une  écorce  grifeitre , fcuil.és  , 8c 
munis  de  forces  épines  oppolées,  ouvertes  hori- 
zontalement , droites , & <^ui  ont  uft  pouce  de 
longueur.  Ses  feuilles  font  a peine  plus  longues 
que  les  épines:  dits  font  oppofees,  ovales-obtu- 
l’es , rétrécies  en  coin  ver*  leur  baie  , prcfquc  pe- 
t iclccs,  entières  , 8c  trrs-glabres.  Les  fleurs  fonc 
axillaires  8c  terminales,  lolitaires,  8c  portées  fur 
des  pédoncules  fort  courts.  Elles  ont  un  calice 
glabre , un  peu  campanule , & dont  les  divifions 
reflemblcnt  a de  petites  folioles  ovales  ; une  co- 
rolle hypocratéri forme  , un  peu  dus  grande  que 
le  calice,  velue  à l’extérieur,  8c  à découpures* 
o oides.  A ces  fleurs  fuccèdent  des  baies  ovales  , 
biloculaires , dilpermcs,  8c  couronnées,  comme 
les  Ncfles,  par  les  divifions  foliacées 'du  calice. 
Cet  arbrifieau  croie  dans  l’Inde , 8c  nous  a été 
communiqué  par  M.  Sonncrat.  f) . ( v.  f.  ) Le 
calidc  8c  la  corolle  varient  de  cinq  à huit  divifions. 

a.  Canti  à petites  fleurs , Canthium  parvifo- 
rum.  Canthium  foliis  ovatis  petiolatis  Jpinis  vix 
longioribus  , dentibus  calycinis  acutis  brevijfimis  , 
baccis  nudis  umbilicaûs.  N.  Lycium putatum Indict 
orientales  , capparis  rotundioribus  foliis , & acu - 
Icis  ex  adverfogemellis.  Pluk.  Alm.  234.  t.  97.  f.  4» 

fl.  Idem  foliis  majonbus  & acutioribus.  N. 
Tsjeru-kara.  Rheed.  Mal.  5.  p.  73.  Tab.  37.  Ly- 
cium bifnagaricum , 8c c.  Pluk.  Alm.  234.  t.  97, 
f.  3-  Bac  ci  fer  a Indien  , flofculis  ad  foliorum  exor- 
tum  conferris  y fru3u  dicocco.  Raj.  Hift.  1497. 

Cette  cfpécc  n’eft  pas  moins  épineufe  que  la 
précédente  -,  mais  (es  rameaux  font  plus  grêles  8c 
garnis  d’épines  moins  fortes  , quoique  plus  rap- 
prochées oc  plus  nombreufes.  C eft  un  arbrifieau 
très-rameux  , diffus  , & qui  s’élève  fous  la  forme 
d'un  buifion  , à la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds.  Ses 
rameaux  font  glabres , 8c  recouverts  d’une  écorce 
cendrée  ; les  épines  font  oppofées  , droites  , ou- 
vertes prcfqu’horizontalement , 8c  font  aufli  lon- 
gues ou  plus  longues  que  les  entre-nœuds.  Les 
feuilles  viennent  fous  les  épines  -,  elles  (ont  petites, 
oppofées , ovales , entières  , glabres , d’un  verd 
foncé  en  defius  , d'une  couleur  pâle  en  defious  , 
& (outenues  par  des  pétioles  courts.  Les  fleurs 
font  très-petites,  verdâtres  , 8c  dilpofëes  par  fais- 
ceaux quatre  à huit  enfemble  dans  lef  aifièhcs  des 
feuilles , fur  des  pédoncules  extrêmement  courts. 
Elles  produifent  des  baies  obrondct,un  peu  com- 
primées latéralement , biloculaires  , difpcrmes  , 
8c  qui  ont  un  très-perir  ombilic  à leur  fommet. 
Cet  arbrifieau  croît  au  Malabar  , & nous  a été 
communiqué  par  M.  Sonnerat.  J) . (v./  ) Rhéede 
dit  qu’il  eft  toujours  verd  & toujours  charge  de 
fleurs  flic  de  fruits  ; que  fa  racine  eft  rougeâtre  , 
amère , 8c  répand  une  odeur  agréable. 
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Objerv.  Le  Kanden-kara  de  Rhécdo  cfl  peut- 
être  une  cfpèce  de  Canti , ena  tout- à- fait  le 

rort  -,  mais  comme  Rhécdqgfie  dit  point  que  fet 
aies  font  ombiliquées  , & que  d’ailleurs  nous  ne 
le  connoifl'ons  point , nous  n’eu  ferons  mention 
qu’à  l’article  Kanden.  Voye{  ce  mot. 

CANTU , CANTVA  ; genre  de  plante  à fleurs 
monopétalées,  qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
les  Bignones,  8c  qui  comprend  des  arbres  ou  des 
a rb  ri  (féaux  exotiques  , encore  peu  connus  des  Bo- 
taniftes,  8c  dont  les  feuilles  font  fimples  & alrer- 
ncs , 8c  les  fleurs  pédonculécs  au  lomraet  des 
rameaux. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  i°.  en  un  calice  mono- 

phylle  , tubuleux,  court , perftftant  , à trois  ou 
cinq  dents  cunéiformes  , droites  & un  peu  iné- 
gales -,  2°.  en  une  corolle  monopétale  intundibu- 
fiforme,  à tube  plus  long  que  le  calice , & à limbe 
prefque  régulier , partagé  en  cinq  lobes  ; 3°.  en 
cinq  étamines  , dont  les  blamens  inférés  au  tube 
de  la  corolle,  portent  chacun  une  petite  anthère 
ovale  & vacillante  ; 40.  en  un  ovaire  fuperieur, 
ovalc-oblong  , furmonté  d’un  flyle  termine  par 
trois  ftigmates. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovale-oblonguc  , envi- 
ronnée à fa  bafe  par  le  calice , à trois  loges , & 
qui  s'ouvre  par  fon  fommet  en  trois  valves  parta- 
gées dans  leur  longueur , intérieurement,  par 
une  crête.  Chaque  loge  contient  pluûeurs  femences 
ovales  , munies  d'une  aîle  membraneufe,  & atta- 
chées à un  placenta  en  colonne  triangulaire,  dont 
les  angles  font  joints  aux  crêtes  des  valves  pour 
former  les  cloifons. 

Especes. 

I.  Cantu  à feuilles  de  Buis,  Cantua  Buxi- 
folia.  JufT.  herb.  Cantua  foliis  ovato4anceolatis 
fubjejjilibtis  fubtus  pubefeentibus  , flore  tubulofo  , 
flaminibus  inclufù.  N.  Bignon  ta  A me  ricana  , flore 
carme  fl  no , fruau  triloculart.  Jof.  JulT.  PI.  Peruv. 
herb.  Ccantu  inodorum. 

Scs  rameaux  font  ligneux  , un  peu  cylindri- 
ques , 8c  pubefeens  vers  leur  fommet  ; fes  feuilles 
font  petites,  alternes  ou  fafciculécs,  ovalcs-lan- 
céolées  , entières , prefque  fefîiles  , 8c  pubtfcerucs 
en  deflous  , fur-tout  dans  leur  jeuneffe.  Elles  font 
longues  d'environ  fix  lignes  , fur  deux  lignes  ou 
un  peu  plus  de  largeur.  Les  fleurs  font  grandes  , 
pédonculécs  , terminales  , droites  -,  elles  ont  leur 
calice  pubefeent,  ainfi  que  leurs  pédoncules',  leur 
corolle  rubiilcuie,  longue  de  deux  pouces  8c 
demi  , à limbe  peu  ouvert;  & leurs  étamines 
non  l'aillantes,  (.ette  plante  a été  obfervce  au 
Pérou  par  M.  Jofeph  de  Jullîeu.  . ( v.  f.  in 
herb.  Juff.  ) 

a.  Cantu  à feuilles  de  Poirier  , Cantua  pyri- 
fuLo.  Ju{T.  herb.  Cantua  foliis  ovatis  petiolatis 
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glabris  , floribus  campanulatis  y flaminibus  co- 
rollâ  longioribus.  N. 

Cette  cfpèce  efl  glabre  dans  toutes  fes  parties , 
8c  a fes  feuilles  beaucoup  plus  larges  que  la  pre- 
mière ; fes  rameaux  font  ligneux,  épais,  roides  , 
8c  garnis  de  nœuds  ou  de  tubercules  épars.  Les 
feuilles  font  alternes  , ovates  , 8c  portées  fur  des 
pétioles  courts  qui  Portent  des  tubercules  des 
rameaux  ; elles  ont  un  pouce  8c  demi  de  long  , fur 
près  d’un  pouce  de  large.  Les  fleurs  font  pédon- 
cutécs,  & difpofces  en  bouquet  corymbiforinc  au 
fommet  des  rameaux.  Elles  font  une  fois  plus 
courtes  que  dans  l’efpèce  précédente  , 8c  ont  leur 
calice  le  plus  fouvent  à trois  dents  courtes  , 8c 
divifé  plus  profondément  d’un  côté  -,  le  limbe  de 
la  corolle  un  peu  ouvert , & leurs  étamines  très- 
faillantcs.  Cette  plante  a été  trouvée  au  Pérou  par 
M.  Jofeph  de  Juflicu.  . ( v.  f.  tn  herb.  Jujf.  ) 

CAPILLAIRE  : on  donne  vulgairement  ce  nom 
à diverfes  fortes  de  Fougères  confldérées  relati- 
vement à leurs  propriétés  médicinales.  Ce  font  la 
plupart  des  cfpcccs  à'Adiante  , genre  qui  com- 
prend le  Capillaire  de  Montpellier  & celui  de 
Canada  ; ptuficurs  Do  r a J 1 II  es  , telles  que  la  Uora- 
dillc  noire,  la  Sauvc-vie , le  l’olitric  , le  Cercrach , 
le  Polypodc  blanc  , &c.  Voye{  ccs  genres , 8c 
l’article  Fougères. 

Capillaire  , ce  quf  a une  forme  grêle  8c  aîon- 
gée,  & qui  approche  de  la  figure  d'un  cheveu: 
on  emploie  fouvent  ce  terme  pour  défigner  la 
forme  de  certaines  parties  des  plantes  ; ainii  on 
dit  que  les  filamensdes  étamines  Ibnt  capillaires  , 
lorfqu’ils  font  femblables  à des  cheveux  par  leur 
ténuité , qui  cfl  la  même  dans  toute  leur  lon- 
gueur , comme  dans  les  Plantains , les  Grami- 
nées , &c.  Les  feuilles  de  la  Fctuque  ovine  , 8c 
Ce  l’Afpcrgc  commune  , font  capillaires , c’cfl-à- 
dire  font  tellement  menues , qu'c2l&  imitent  la 
forme  d’un  cheveu. 

CAPRAÏRE , CAPRARIA  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopctalécs  , de  la  divifon  des  Perfbn- 
nées  , qui  a des  rapports  avec  la  Scopaire , 8c  qui 
comprend  des  herbes  8c  des  (bus-arbrifleaux  exo- 
tiques , dont  les  feuilles  font  alternes  ou  oppo- 
lées  , & dont  les  fleurs  font  axillaires. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confiflc  1°.  en  un  calice  oblong, 
partage  en  cinq  découpures  droites  , linéaires  , 
pointues,  8c  pcrfillantes  ; i°ren  une  corolle  mo- 
r.opétalc , campanuléc , plus  grande  qüe  le  calice , 
8c  dont  le  limDe  efl  à cinq  divifions  oblongues  & 
prefqu’égales  ; 30.  en  quatre  ctamines  non  tail- 
lantes hors  de  la  fleur  , 8c  dont  les  filamens  infués 
au  tube  de  la  corolle,  portent  des  anthères  en 
cœur  ou  .1  deux  lobes  à leur  baie  ; 4"  en  un  ovaire 
fuperieur , conique , chargé  d’un  flyle  qui  efl 
G g g g ij 
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terminé  par  un  fligmatc  en  tête  échancrée  à Ton 
fumtucc. 

Le  fruit  efl  une  capfule  oblonguc  - conique , 
maraude  d’un  fillun  longitudinal  dt*  chaque  cote  , 
s’ouvrant  en  deux  valves,  6c  divifée  intérieure- 
ment en  deux  loges  par  une  cloifbn  oppofee  aux 
valves.  Chaque  loge  contient  beaucoup  de  icmen- 
ces  très- menues. 

E S ï H c t s. 

1.  Capraire  biflore,  Capraria  biflora.  Lin. 
Capraria  J'oliis  altérais , fioribus  germais.  Lin. 
J.icq.  Amer.  181.  t.  Il  5.  Capraria  foliés  alternés  , 
corollis  auinquejidis.  Hort.  Clift.  “ytO.  l^rown. 
Jam.  168.  Capraria  euraffavica . Hcrm.  Parad. 
t.  1 10.  Craiialæ  affinis  frutefeens  Americana  , 
foUis  agerati  J.  veraniea  ereétx  majorts.  Comm. 
Hort.  J.  p.  7$.  t.  40.  Lyfmachia  purpurex  affinis 
Americana  procumbens  , 8c.  Pluk.  Alm.  137. 
Tub.  98.  f.  4 » Capraria  Pcruviana  9 agerati  foliis 
a bfque  pediculu % FeviL  Per.  i.t.  84.  Vulgaire- 
ment le  Thé  T Amérique. 

C’oft  un  arbuflc  rameux  , droit , 8c  qui  s’élève 
à trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur  ; (es  rameaux 
font  cylindriques,  communément  glabres,  8c 
garnis  de  feuilles  nombreufes  ou  peu  diflantcs 
les  unes  des  autres  ; cc-s  feuillys  font  alternes  , 
ovales-oblongues,  entières,  8c  rétrécies  en  coin 
vers  leur  baie , élargies  8c  dentées  dans  moitié 

fupcticure  , glabres  , & quelquefois  un  peu  ciliées 
inférieurement.  Elles  font  un  peu  charnues , d’un 
vrrd  clair , & longues  d’un  a deux  pouces , fur 
une  largeur  de  cinq  à feot  lignes.  Les  fleurs  font 
blanches  , inodores  , aflcx  petites , &:  dilpofecs 
dans  les  ailfcllcs  des  feuilles  le  plus  louvenrdeux 
enlemble , ou  quelquefois  trois  , fur  des  pédon- 
cules Amples  beaucoup  plus  courts  qucles  feuilles. 
Cet  aibufle  croît  aux  Antilles,  dans  les  lieux 
incultes  an^iur  des  Villages , 8c  efl  cultivé  au 
Jardin  du  Roi.  jy . ( v.  v.  ) I-cs  Américains  fe  fer- 
vent de  fa  feuille  , comme  nous  nous  lcrvons  du 
Thé  ordinaire. 

2.  Capraire  à feuilles  tentées,  Capraria  du - 
rantifolia . Lin.  Capraria  foliis  ternis  dentatis  , 
ramts altérais.  Lin.  Capraria.  Lin.  Amcen.  Acad.  5. 
p.  399.  Phalipca.  Brown.  Jam.  269.  Veronica 
caule  hâxangulari , foliis  fatureix  ternis  ferratis. 
bioan.  Jam.  H HL  I.  p.  196.  t.  114.  f.  2. 

Selon  Linné , les  fleurs  de  cette  plante  font 
iolitaires  dans  les  aifTclles  des  feuilles  ; mais  les 
individus  fecs  que  nous  avons  vus,  8c  que  nous 
croyons  néanmoins  appartenir  à cotre  efpèce  , 
a voient  des  fleurs  fafciculécs  deux  à quatre  en- 
femblc  dans  les  aiflelles  des  feuilles  , 6c  portées 
fur  des  pédoncules  fimples  très-courts  ; les  divi- 
sons de  leur  calice  étoient  profondes,  étroites  8c 
aigues.  La  tige  ctoit  rameufe , longue  d’un  pied  , 
&c  garnie  de  feuilles  difpofees  trois  à trois  , lan- 
céolées , un  peu  octiolécs , dentées , ridées , légè- 
rement velues,  & d’une  couleur  claire  en  deflo  us. 
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Cette  plante  croît  à la  Jamaïque,  & au  Pérou 
félon  M.  Jofeph  de  Jtfflicu.  ( v.  f.  in  herb.  Jujf.  y 
3.  Capraire  tk^Indes  , Capraria  crujlacea . 
Lin.  Capraria  foliis  oppofitis  ovatis  Jubpctiulatis 
crenatis.  Lin.  Mant.  87.  flurm.  Ind.  133.  Cara - 
naji minus.  Rumph.  Amb.  f.  p.  46l.Tab.  170.  f.  3. 

b.  Capraria  uwflora.  tturm.  FL  Ind.  p.  133. 
Tab.  14.  f.  3. 

Ceft  un  petite  plante  herbacée  , tres-rameufe  , 
dont  les  tiges  n’ont  que  quatre  ou  cinq  pouces  de 
longueur , & qui  rcflemble  beaucoup  a la  Lin- 
derne.  Scs  feuilles  font  oppofées,  pétiolées  , ova- 
les, crénelées  ou  dentées,  8c  un  peu  pointues; 
elles  n’ont  que  fix  ou  iept  lignes  de  longueur. 
Les  fleurs  font  axillaires  8c  terminales  , 8c  portées 
fur  des  pédoncules  fimples  plus  longs  que  les 
feuilles.  Cette  plante  croît  cfaWf  les  Indes  orien- 
tales , dans  les  Moluques  8c  X la  Chine.  ( v.f.  ) 
Les  caplules  font  à deux  loges , 6c  lorfqu’eUe* 
s’ouvrent , les  deux  valves  fç  l'éparent  de  la  cloi- 
fon  qui  'refie  ifolco  entr  Viles. 


CAPRIERS  (les)  , famille  de  plantes  aînfî 
nommée , parce  qu  elle  comprcndqHalicurs  genre® 
qui  ont  tous  des  rapports  très-fenfibles  avec  celui 
du  Câprier  proprement  dit,  qui  y efl  compris 
pareillement. 

Les  plantes  de  cette  famille  font  des  arbres  , 
des  arbrilfcaux  ou  des  herbes,  dont  les  feuille® 
l'ont  alternes  8c  ordinairement  Amples  ou  lobée® 
ou  digitecs  , A:  dont  les  fleurs  fostr  hermaphro- 
dites , polypétalées  , & remarquables  par  leur 
ovaire  pédicule  8c  leur  calice  caduc.  Leur  fruit 
efl  pédicule , uniloculaire  , polyfperme  , 8c  conf- 
tituc  ou  une  baie  pulpculb  , ou  une  fîlique.  Les 
principaux  des  genres  qui  peuvent  être  rapportes  à 
cette  famille  , font  : 


Le  Mofambei  , Chôme , 

Le  Cadaba , Cadaba . 

Le  Câprier  , Capparis . 

Le  Tapier  , Cratœva. 

Le  Mabouicr , Morifona • 

Le  Margrave , Marcgravia* 

La  Grenadillc , PaJJijlora. 

Cette  famille  a des  rapports  très-marqués  ave» 
la  famille  des  Crucifères  , &:  avec  celle  des  Pa- 
vots , des  j Résidas  , 8c  des  Violettes.  Voye { ces 
articles. 


CAPRIER  , Cap  PARI  5;  genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées , de  la  famille  du  même  nom  , 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  'Papiers  , Us 
Mabouiers  8c  les  Cadabas,  8c  qui  comprend  des 
arbres  8c  de  petits  arbrifieaux  louve nt  munis  d'épi- 
nes flipulaires  , dont  les  feuilles  font  fimples  6c 
alternes,  8c  dont  les  fleurs  , dans  plufieurs  espè- 
ces , font  grandes  8c  fort  belles  à voir. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  confifie  1°.  en  un  calice  de  quatre 
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folioles  ovales,  concaves,  & caduques1,  1°.  en 
quatre  pétales  obtus  , ouverts  , & plus  grands  que 
le  calice  ; 30.  en  un  grand  nombre  d'étamines , 
dont  les  filamens  , communément  plus  longs  que 
les  pétales  , portent  de  petites  anthères  ovales  ou 
oblongues  -,  40.  en  un  ovaire  fuperieur , pédicule, 
dépourvu  de  ftyle  , fie  chargé  d’un  ftigmate  obtus 
& fertile. 

Le  fruit  eft  une  filique  pédiculée  , charnue  , 
ovale  ou  cylindrique,  uniloculaire,  fie  qui  con- 
fient beaucoup  de  fémcnccs  réniformes,  nichées 
dans  une  pulpe. 

Especes. 

* Plantes  épine  uf es. 

I.  Câprier  ordinaire,  Capparis  fpinofa.  Lin. 
Capparis  pedunculis  unifions  folitariis  , fîipu- 
Us  fpinojis  , foliis  armais  , capfulis  avahbus. 
Lin.  Hall.  Helv.  n°.  1077.  Blakw.  t.  417.  Garf. 
t.  195.  Mill.  Dicl.  n«.  I.  Capparis fpinofa  , fruSu 
minore  y folio  rotundo.  Bauh.  Pin.  481.  lounvf. 
261. Haj.  Hift.  1629.  Capparis  rctufo  folio.  Lob. 
Ic.  635.  Conf.  C'a} paris  fpinofa.  Forsk.  Ægypt. 

p.  99. 

ü.  Capparis  folio  acuto.  Bauh.  Pin.  4^°-  Lob. 
Ic.  634.  Tournef.  161.  Capparis.  Dod.  Pcmpt. 
746.  Capparis  Jicula  , duplicata  J'pind  * folio  acuto. 
Eocc.  Sic.  79.  t.  41.  f.  3. 

y.  Capparis  non  fpinofa  , fruâu  majore.  Bauh. 
Pin.  4S0.  Tournef.  aôi. 

Cette  efpècc  crt  la  plus  commune  de  toutes 
celles  qui  compofent  ce  genre , la  feule  qui  croirte 
naturellement  en  Europe  , fi:  intérefle  non-feu- 
Icmcntpar  fa  beauté,  mais  encore  par  l'ufageque 
l’on  fait  de  lés  boutons  de  fleurs.  Ccft  un  arbufte 
très-rameux  , qui  vient  en  touffe  lâche  fi:  diffufe  , 
quitte  fes  feuilles  tous  les  ans  , 8c  dont  les  tiges 
ou  les  farmens  l'ont  nombreux  , longs  de  deux  ou 
trois  pieds,  cylindriques  , glabres  , feu  » liés  , fie 
armés  d'épines  ftipulaircs  , géminées , courtes  fi: 
crochues.  Scs  feuilles  font  alternes  , pétiolccs  % 
ovales  - arrondies , entières,  un  peu  charnues, 
JifTcs,  vertes  , 8c  quelquefois  un  peu  rougeâtres. 
Ses  fleurs  font  grandes  , fort  belles  , axillaires  , 
folitaircs  , 8c  portées  fur  des  pédoncules  limplcs 
un  peu  moins  longs  que  les  feuilles.  Elles  ont 
quatre  pétales  blancs  , ovales-arrondis , fi:  dont 
les  deux  fupérieurs  font  un  peu  cohérent  à leur 
bafe  , 8c  beaucoup  d'étamines  fort  longues  , dont 
les  filamens , teints  de  pourpre , donnent  à la 
fleur  un  afpefltrès-agrcable.  Leur  fruit  eft  une  fili- 
que  courte,  charnue,  qui  rcflemble  a une  baie 
ovale  ou  pyri forme , renferme  dans  fa  chair  des 
graines  menues  8c  nombreufes  , fi:  eft  portée  fur 
un  long  pédicule. 

Cette  plante  croît  dans  les  parties  méridionales 
de  l’Europe  , particuliérement  en  Italie  8c  en  Pro- 
vence , dans  les  murailles , les  lieux  pierreux  8c 
les  fentes  des  rochers,  . ( v.  v.  ) On  fait  que 
le>  boutons  de  lés  fleurs,  cefl-à-dire  les  fleurs 
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mêmes  avant  qu’elles  s’épanouiflént , feconfîJlnt 
au  vinaigre  lorfqu’ils  ont  acquis  quelque  confif- 
tance  , 8c  le  vendent  lous  le  nom  de  C apres  pour 
l’ulagcde  lacuilîne.  Les  petits  boutonsen  donnent 
de  plus  fermes , ce  font  les  meilleurs  fi:  les  plus 
chers.  En  Provence,  on  cueille  les  boutons  comme 
on  les  trouve  fous  la  main \ mais  quand  ils  fonreon- 
fits  dans  le  vinaigre  8c  le  lél , on  les  pafi’e  par  des 
cribles  , pour  les  llparer  fuivant  leur  grofTcur.  On 
confit  aufli  les  jeunes  fruits , qu’on  appelle  Cor- 
nichons de  Câprier. 

Les  Câpres  excitent  l’appétit,  8c  font  regardées 
comme  apéritives  , anti-lcorbutiques , & propres 
pour  tuer  les  vers.  L’écorcc  de  la  racine  clt  apéri- 
tivc,  diurétique  fi:  emmenagogue. 

a.  Câprier  d’Egypte , Capparis  Ægyptia.  Cap- 
paris pedunculis  joli  taries  unifions  3 jitpulis  fpi- 
nojis7 foliis  rotundo-cuneiformibus  aptec  mucro- 
natis.  N.  Capparis  Ægyptia  , parvo  rotundo  & 
acuminato  folio  , clavato  fruâu  , fpinis  aureis  > 
ferox.  Lippi.  MA*. 

Ses  rameaux  font  roides , grêles,  cylindriques  , 
glabres  , fie  garnis  d’épines  Itipulaircs  géminées  , 
crochues , 8c  jaunes-d’or.  Ses  touilles  font  petites, 
péiiolécs  , arrondies-cunéiformcs  avec  une  pointe 
très-particulière  à leur  Commet.  Elles  font  glau- 
ques ou  bleuâtres , 8c  ont  environ  ftx  lignes  do 
longueur  , fur  cinq  lignes  au  moins  dans  l'endroit 
de  leur  plus  grande  largeur.  La  fleur , félon  Lippi; 
eft  d’un  blanc  l’ale , à étamines  gris  de  lin  tendre  , 
&:  a un  pédoncule  glabre  plus  long  que  la  feuille 
qui  l’accompagne.  Le  fruit  efk  une  martue  qui  a 
environ  trois  pouces  de  longueur  , fur  trois  lignes 
de  diamètre.  Lippi  a oblérvc  ce  Câprier  en  Egypte. 

( v.  f.  in  herb.  Jfn.  ) 

3.  Câprier  de  Ceylan , Capparis  Zeylanica. 
Lin.  Capparis  pedunculis  folitariis  unifions  , Jii~ 
puits  fpinojis  , foliis  ovatis  utrinque  acutis.  Lin. 
Fl.  Zeyl.  210.  Capparis  Zeylanica  > duplicati s 
fpinis  y folio  acuto . Pet.  Muf.  615. 

Ce  Câprier  eft  fort  diftinâ  du  Câprier  ordi- 
naire: fes  rameaux  lbnt  menus,  glabres  , 8c  munis 
d’aiguillons  courts  , petits  8c  crochus.  Ses  feuilles 
font  ovales  , pointues  aux  Jeux  bout , pétiolccs  , 
glabres  des  deux  côtés,  luifantes  8c  très-veineufe» 
en  deflus.  Elles  lbnt  au  moins  deux  fois  plus  lon- 
gues que  larges  , ce  qui  n’cft  nullement  la  forme 
de  celles  du  Câprier  ordinaire.  Le  fruit  cfl  gros  , 
pédicule  8c  obrond  prefque  comme  celui  du  Cra- 
terva  tapia.  On  trouve  cette  plante  dans  1*1  rte  de 
Ceylan.  Ij . ( v.f.enfr .) 

4.  Câprier  à corymbes,  Capparis  corymbofz. 
Capparis  floribus  corymbofis  tertrunalibus  yfiipulis 
fpinojis  , foliis  ovalibus  fubtus  pubefernubus.  N. 
Crateeva.  Adanf.  herb.  Seneg.  n°.  41.  A. 

Ses  rameaux  font  ligneux , roides , cylindriques  , 
couverts  d’un  duvet  cotonneux  , très-court , 8c 
munis  d’épines  ftipulaires  , géminées  fi:  crochues. 
£es  feuilles  font  ovales  , gctiolées , 8c  pubcfccnxts 
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en  deflous.Les  fleurs  font  pédonculées  8c  dîfpofces 
en  bouquets  corymbiformes  aux  fom  mités  des 
rameaux.  Les  pédoncules  & les  calices  lont  pubef- 
cens.  Cette  plante  a été  trouvée  au  Sénégal  par 
M.  Adanfon.  . ( v.f.  in  herb . Jujf  ) 

$.  Câprier  cotonneux,  Capparis  tomentofa . 
Capparis  fpinofa  , floribus  axillaribus  folitariis 
pedunculatis  , foliis  ëvato-oblongis  obrujis  romen - 
tofis , jîliquis  fpharicis.  N.  Cratctva.  Adanf.  Herb. 
Seneg.  nu.  41. 

Les  rameaux , les  feuilles  8c  les  pédoncules  de 
ce  Câprier  font  couverts  d'un  duvet  cotonneux 
fort  court  & grileâtre.  Les  épines  Aipulaires 
lont  géminées  & crochues.  Les  feuilles  font  aflei 
petites  , ovales-oblongues,  obtufes , un  peu  échan- 
gées à leur  fommet , 8c  portées  fur  des  pétioles 
courts.  Elles  font  légèrement  cotonneufcs  oes  deux 
côtés  , 8c  n'ont  qu'un  pouce  ou  un  pouce  & demi 
de  longueur,  fur  une  largeur  de  cinq  à fix  lignes. 
Le  fruit  eft  pédicule  8c  tout-à-fait  fphérique.  Cette 
plante  a été  découverte  au  Sénégal  par  M.  Adan- 
fon. “h  • ( v.  f.  in  kerb . Juff.  ) 

6.  Câprier  des  haies,  Capparis fepiaria.  Lin, 
Capparis  pedunculis  umbeüatis  , ftipulis  fpinofis  , 
foliis  annuis  ovatis  emarginatis.  Lin.  Arbujcula 
baccifera  Jcandens  fpinofa , foliis  buxi  palhdiori- 
bus . Pluk.  Mant.  27.  t.  338.  f.  3. 

Ses  rameaux  font  ligneux , grêles  , cylindri- 
ques , pubcfcens  , & Dcchis  en  lig-iag.  Les  épi- 
nes flipulaircs  font  géminées  , crochues,  courtes  , 
& noirâtres  à leur  lbmmet.  Les  feuilles  font  alter- 
nes , pétiolées , ovales , un  peu  cchancrces  à leur 
extrémité,  pubefeentes,  8c  prefque  de  la  forme 
de  celles  du  Rhamnus  jujuba , L.  mais  moins  arron- 
dies , 8c  un  peu  plus  petites.  Les  fleurs  font  peti- 
tes , difpolées  en  ombelles  Amples  de  terminales. 
Leurs  pédoncules  font  fins  8c  plus  ou  moins  velus. 
Cet  arbufte  croît  dans  l'Inde  , 8c  nous  a etc  com- 
muniqué par  M.  Sonnerat.  Jy . ( v.f  ) 

7.  Caprikr  divergent  . Capparis  divaricata. 
Capparis  fpinofa  , ramojifjtma  , ramis  & ramulis 
flrxuofls  divaricatis , foliis  Unearibus  angujlis 
acutis  fubfefjîlibus.  N. 

Ccft  un  arbufle  glabre  dans  toutes  les  parties  , 
très-piquant , très-ramifié  8c  comme  paniculé.Scs 
rameaux  font  grêles,  ligneux,  fléchis  en  zig-zag 
8c  divergens.  Les  aiguillons  font  géminés,  courts 
8c  crochus.  Les  feuilles  font  alternes  , étroites- 
Jinéaires,  pointues,  glabres , i pétioles  extrême- 
ment courts,  &:  longues  d’un  pouce  ou  d’un  pouce 
8c  demi.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales. . ( v.  f.  in  herb . Juff.  ) Nous  nen  avons 
point  vu  la  fruâificatîon. 

8.  Câprier  à feuilles  de  Poirier,  Capparis 
pyrifolia.  Capparis  fpinofa , pedunculis  unifions 
Jolitanis  breviffimis  , foliis  ovato-lanceolatis  acu- 
pii  n a iis  ; junioribus  (omentofts-  N. 

B.  Eadcm  floribus  fafcieulatis. 

Ses  rameaux  font  ligneux  , grêles , cylindri- 
ques, chargés  d'un  duvet  court  vers  leur  lbmmet. 
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Ils  font  munis  à leurs  nœuds  d’aiguillons  gémi- 
nés , courts  8c  en  crochet.  Les  feuilles  font  alter- 
nes , disantes  , pétiolées , ovales  - lancéolées  , 
pointues , glabres  dans  leur  parfait  développe- 
ment , blanchâtres  & cotonneufes  lorfqu’clles  font 
jeunes.  Elles  ont  trois  pouces  de  longueur , fur 
un  peu  plus  d'un  pouce  de  large.  Les  pédoncules 
font  axillaires  , folitaires  , beaucoup  plus  courts 
que  les  feuilles  , 8c  portent  chacun  une  fleur  donc 
les  étamines  font  fort  longues.  Cette  plante  a été 
trouvée  dans  l'Inde  par  M.  Poivre,  fj.  (v.f.  in 
herb.  Juff.  ) 

9.  Câprier  à feuilles  de  Citronnier  , Capparis 
citrifülia.  Capparis  fpinofa , floribus  ad  apices 
ramorum  umbellatis , foliis  ovato-oblongis  glabris 
coriaceis.  N. 

Ce  Câprier  eft  très -piquant , & paroît  former 
un  arbrifTeau  un  peu  fort  ou  élevé  : fes  rameaux 
font  épais  , roides , glabres , verdâtres , pubefeens 
vers  leur  fommet , & garnis  d'aiguillons  crochus  , 
géminés,  & peu  écartés  les  uns  des  autre^  Les 
feuilles  font  ovales-oblongues,  vertes  , coriaces  , 
pétiolées,  &:  fort  nombreufes  ou  rapprochées  en- 
tr’ellcs.  Les  fleurs  ont  des  pédoncules  courts  , 8c 
viennent  en  ombelles  bien  garnies,  aux  fommités 
des  rameaux.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  9 8c  nous  a été  communiquée  par  M. 
Sonnerat.  "fr  . (v.  f.  ) 

10.  Câprier  hcrifle , Capparis  horrida.  L.  F, 
Capparis  arborea  r fiipulis  aculeatis , ramis flexuo - 
fis  , foliis  ovato  - lanccolatis  mucronatis  glabris  , 
floribus  axillaribus  binis . Lin.  f.  Suppl.  264. 

C'eft  un  arbre  à rameaux  roides , fléchis  en  zig- 
zag , 8c  munis  à la  bafe  des  feuilles  de  deux  épines 
flipulaircs  , roides  , &:  de  couleur  rouge.  Les 
feuilles  font  pétiolées  , ovales  - lancéolées  , gla- 
bres , 8c  terminées  par  une  petite  pointe  fpinuli- 
forme.  Les  pédoncules  font  axillaires,  deuxenfem- 
ble  dans  chaque  aifiTelle,  & uniflores.  Cette  plante 
croît  dans  l’Iflc  de  Ceylan.  f} . 

* * Plantes  dépourvues  d*  épines. 

11.  Câprier  en  arbre,  Capparis  grandis.  L.  F. 

Capparis  arborea  , mitis  , foliis  ovatis  acutis  gla- 
bris , corymbis  tcrminahbus  , frudu  globofo.  Lin. 
f.  Suppl- 163.  *4 

Cette  efpcce  forme  un  grand  arbre  , blanc 
dans  fon  aljpeél , & dont  les  rameaux  n’ont  ni 
épines,  ni  flipulcs  quelconques.  Ses  feuilles  lont 
alternes,  ovales,  pointues,  très-enticres , glabres 
8c  veineufes.  Les  fleurs  font  d'un  jaune  blanchâ- 
tre , viennent  en  corymbcs  terrhinaux  qui , par 
la  fuite,  s'alongent  en  grappes.  Elles  produifent 
des  fruits  gros  oc  globuleux.  Cet  arbre  croît  dans 
l’Ifle  de  Ceylan.  ^ . 

12.  Caprikr  a feuilles  ramages  , Capparis 
frondofa.  Lin.  Capparis  pedunculis  umbcllaris  , 
foliis  pajfim  confertis . Lin.  Capparis  pedunculis 
fubumbeîlatis  , foliis  ad  intervalla  frondofls.  Jacq. 
Amer,  162.  t.  104.  Capparis  Ame  ricana , arbo* 
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refcens  y lauri  folio  , frudu  fulrotündo  y flore  albo . 
Flum.  Tourncf.  261.  ex  hcrb  Juif.  8c  Ifnard. 

C’cft  un  arbrifleau  peu  ramifie  , qui  s’élève  pour 
rordûkjûre  à fept  pieds  de  hauteur  , & atteint 
julqu’Fvingr  pieds  dans  les  forêts  épaifles  8c  om- 
beageufes.  bes  rameaux  font  redrefles  , 8c  portent 
des  feuilles  grandes,  larges-lancéolécs , acu mi- 
nées , glabres  , un  peu  coriaces  , nerveufes  , vei- 
neufes  , à pétioles  courts  , &: /approchées  plufieurs 
enfemble  à chaque  nœud , en  forme  de  rolcttc. 
Ces  feuilles  font  de  grandeur  très-inégale  à chaque 
follette  -,  les  plus  grandes  ont  prefqu’un  pied  de 
longueur.  Les  pédoncules  viennent  en  ombelle  , 
portent  des  fleurs  inodores  , verdâtres  ou  purpu- 
rines , 8c  qui  ont  un  pouce  de  diamètre.  Les  fruits 
l'ont  cylindriques  , courts  8c  torulcux.  On  trouve 
cctre plante  aux  environs  de  Carthagêne  &:  à Saint- 
Domingue,  dans  les  bois,  J) . {v.f.) 

13.  Câprier  de  Malabar,  Capparis  baducca. 
Lin.  Capparis  inermis  y foins  ovato  - lanceolatis 
glatris  perennantibus  , flaminibus  longitudine  co - 
rul/tr  ccerulefcentibus.  N.  Badukka.  Rheed.  Mal. 6. 
p.  105.  Tab.  57.  Raj.Hift.  1630. 

Ce  Câprier  forme  un  arbrifleau  toujours  verd  , 
qui  s’élève  h cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur  , & dont 
le  tronc  efl  de  l’epaiflïrur  du  bras  -,  fes  feuilles  font 
alternes  , ovales- lancéolées  , pointues  , entières  , 
glabres  , vertes  , un  peu  épaifles , molles , portées 
fur  des  pétioles  courts , 8c  ferrées  ou  peu  dif-  I 
tantes  les  unes  des  autres.  Des  aiflclles  fupérieures 
des  rameaux  naiflent  une  à trois  fleurs  enfemble  , 
d’un  blanc  bleuâtre  , à quatre  pétales  inégaux  8c 
cunéiformes , 8c  à étamines  de  la  longueur  des 
pétales.  Cet  arbrifleau  croît  au  Malabar , dans  les 
lieux  fablonneux  , & fleurit  dans  le  mois  de  Jan- 
vier. I.cs  Indiens  le  cultivent  à caufe  de  la  beauté 
de  fes  fleurs.  T)  • 

14.  Câprier  à grofles  filiques , Capparis  am- 
plijjinia.  Capparis  inermis  y foliis  0 va  h bus  gî abris 
venofls  , floribus  folttmriis  axillaribus  & termina - 
libus  y flaminibus  corolU  lungioribus  , frudu  obo- 
vato . N.  Capparis  arborefeens  antpliflima  , frudu 
ovato.  Plum,  MIT.  Capparis  alia  arborefeens  , lauri 
foliis y fru3u  oblongo  ovato • Flum.  Spec.  7.  Burin. 
Amer.  Tab.  73.  fi  2. 

Cette  efpèce  paroît  différer  beaucoup  de  la  pre- 
cedente, avec  laquelle  Linné  la  confond  mal- â- 
propos.  Elle  s’élève  en  arbre  , quelquefois  d’une 
grofleur  rrès-confidtrable , 8c  dont  le  tronc  cft 
recouvert  d’une  écorce  cpaifle  , noirâtre  & ridée. 
Scs  branches  font  garnies  vers  leur  fommet  de 
feuilles  nombreufes , altcyics , ovales , glabres , 
veineufes,  d’un  beau  verd  , approchantes  de  celles 
du  Laurier  , mais  plus  grandes  , plus  épaifles  , 8c 
moins  pointues.  De  chaque  aiflelle  des  feuilles 
fupérieures,  naît  un  pédoncule  court,  qui  foutient 
une  grande  fleur  dont  les  raies  font  blancs, 
concaves  , 8c  longs  d'un  pouce  8c  demi , 8c  dont 
les  étamines  tout-à-fait  blanches  , très-nombreu- 
fes  t 8c  beaucoup  plus  longues  que  les  pétales , 
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forment  une  belle  panache  ou  une  aigrette  d’un 
afpcd  très-agréable.  Leur  fruit  cft  ovoïde , un  peu 
plus  gros  qu’un  œuf  d'oye  , 8c  attaché  à un  lung 
pédicule.  L’écorce  de  ce  fruit  eft  cpaiffe , un  peu 
ridée  , d’un  verd  brun  , 8c  fa  lubftance  intérieure 
charnue.  Le  F.  Plumier  a oblervé  cet  arbre  à St. 
Domingue.  . Phm.  AÎJf. 

15.  Câprier  à filiques  rouges  , Capparis  cyno - 
phaUophora . Lin.  Capparis  ycJunculis  multifloris 
terminaiibus  , juins  ovahbus  obtujls  perennanti- 
bus  , glanduUs  axillaribus.  Lin.  Mill.  DicL  n°.  3. 
fappari s arborefeens  lauri  foliis , frudu  longifflmo. 
Fuira.  Spcc.  7.  Bunn.  Amer. Tab.  73.  f.  1.  Cappa- 
ris  cyncllophora.  Jacq.  Amer.  158.  Tab.  98.  C'y - 
nophallophoros  f.  pénis  caninus  caribcearum  arbor y 
bc.  Pluk.  AJra.  116,  t.  172.  f.  4.  Aeaciit  ajflnis 
arbor  flUauofa  ; Ctc.  Sloan.  Jatn.  Hift.  2.  p.  59. 
Raj.  Denar.  101.  Le  Pois  Mabouia , ou  la  Fève 
du  diable  des  Caraïbes . 

Ce  Câprier  reflemble  au  précédent  par  la  forme 
de  fes  feuilles  & de  fes  fleurs  ; mais  il  s’élève  beau- 
coup moins , 8c  s’en  diftinguc  principalement  par 
les  caraftères  de  fes  fruits.  C’eft  un  arbrifleau  très- 
raxneux  , qui  acquiert  environ  douze  pieds  de 
hauteur  , oc  dont  les  rameaux  font  longs,  faibles, 
8c  pendans  ou  appuyés  fur  les  ar  b rifle  aux  voîlins. 
Ses  feuilles  font  alternes , un  peu  difhiques  , ovales 
ou  ovales-oblongues , obrules,  glabres,  veineu- 
fes , & portées  lur  des  pétioles  courts.  Les  fleurs 
font  blanches  , grandes  , fart  belles  , d’une  odeur 
agréable  , ont  des  étamines  fort  longues  , 8c  vien- 
nent trois  ou  ^quatre  enfemble  au  fommet  des 
rameaux  , fur  des  pédoncules  fart  courts.  Les  fili- 
ucs  font  longues  d’environ  fix  pouces , prcfque 
c l’epaifleur  du  doigt  , s’ouvrent  d’un  fèul  côté  8c 
longitudinalement  en  deux  valves  qui  retient 
unies  par  leur  autre  bord,  & contiennent  une  chair 
rouge  dans  laquelle  font  enfoncées  des  fcmences 
réniformes  très-blanches  , de  manière  que  quand 
les  filiques  font  couvertes  , clics  prévinrent  des 
bandelettes  d’un  rouge  vif , auxquelles  femblenc 
tenir  des  perles  ou  des  globules  d’albâtre.  Cette 
plante  croît  dans  les  Antilles,  . ( v.  /.  ) 

16.  Câprier  luifant , Capparis  breynia.  Lin. 
Capparis  foliis  ovato-lanceolatis  , fupernè  lucidis , 
fubtus  fquamofo  - pundaiis  , feabrts  ; pedunculis 
multifloris  ; filiquis  teretibus  , torulofls  , fubfqua - 
mofts.  N.  Breynia  eleragni foliis.  Plum.  Ci  en.  4c. 
Breyn.  Ic.  rar.  p.  13.  ex  hcrb.  Vaill.  & Surian. 

B.  Eadem  floribus  polyandris.  N.  Capparis  brey- 
nia. Jacq.  Amer.  161.  t.  103. 

Ce  Câprier  forme  un  arbrifleau  d’un  port  élé- 
gant , & qui  a entièrement  l’afped  , félon  Plu- 
mier , d’un  Amandier  ou  d’un  Chulcfi  Ses  rameaux 
font  ligneux  , bruns  , tuberculeux  , 8c  ‘couverts 
près  de  leur  fommet  de  petites  écailles  d’uni  cou- 
leur roufleitre  ou  ferrugineufe.  Les  feuille*  font 
alternes , pctiolécs,  ovales  ou  ovales-luicéo  ées  , 
Itflcs  & très- lui fantes  en  deflus , ponâuccs  . un 
peu  rudes  , argentées  8c  ferruginculli  en  deflous , 
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avec  une  côte  Taillante  qui  le*  traverfe.  Ces  feuilles 
ont  deux  pouces  ou  deux  pouces  & demi  de  lon- 
gueur , fur  une  largeur  d’environ  un  pouce.  Les 
pédoncules  viennent  aux  fommités  des  rameaux  8c 
dans  les  aiffellcs  des  dernières  feuihes  -,  ils  portent 
chacun  deux  à quatre  fleurs  blanches  , tres-odo- 
rantes  , 8c  qui  , Telon  Jes  deflins  de  Plumier,  pa- 
roifiènt  munies  de  huit  étamines  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  pétales.  Nous  ne  les  avons  point  vues. 
Les  fruits  font  cylindriques  , torulcux  ou  comme 
noueux  à chaque  icmcnce  , longs  de  trois  à cinq 
pouces  , pcdiculés  , 8c  un  peu  écailleux  ou  cotoj^ 
neux  en  dehors.  Cette  plante  croît  aux  Antilles 
8c  dans  le  Continent  voilin  , près  de  la  mer.  7)  • 
(v.  /.  rn/r.) 

17.  Capkiir  à feuilles  d’Amandicr,  Capparis 
amygdaltna.  Capparis  pcdunculis  mulùfloris  ; foliis 
oblongo-lanccolatis  • J'upra  venofis  , glabris  ; Jubtus 
fquamofo-argenteis.  N.  Breynia  amygdali  foliis 
latioribus.  Plum.  Gcn.  40.  Capparis  ferrttginea. 
Lin.  ? Capparis  oSandra . Jacq.  Amer.  p.  160. 
t.  IOO? 

Cette  cfpèce  n’a  point  Tes  feuilles  luifantes  en 
dcfl'us , comme  la  precedente.  Se*  jeunes  ra- 
meaux , les  pétioles , les  pédoncules  8c  les  cali- 
ces , funtxouvcra  de  petites  écailles  fcrrugincu- 
lès  à peu-prés  Temblables  à celles  de  Y Argoufjier. 
Ses  feuilles  font  alternes,  pétiolées,  oblongues- 
lancéolées , pointues  , glabres  & veineufes  en 
deffus  , 8c  chargées  endeffous  de  petites  écailles 
argentées  , arrondies  , ayant  un  point  roux  ou  fer- 
rugineux dans  leur  milieu.  Elles  'font  longues  de 
trois  à quatre  pouces  , 8c  ont  à peine  un  pouce 
de  largeur.  Les  fleurs  l'ont  affez  petites  , 8c  difpo- 
iees  pluficursenfcmble  aux  fommités  des  rameaux 
fur  aes  pédoncules  courts.  Elles  produiront  des 
liliques  longues  de  cinq  ou  fïx  pouces  , cylindri- 
ques, un  peu  torulcufcs  , & roufleâtres  a l'exté- 
rieur. Cette  plante  croît  dans  les  Antilles.  fi . 
(v./.  in  herb . Jufl'.  Surian.  n°.  123.  ) 

1 8.  Câprier  fléxucux,  Capparis  fiexuofa.  Lin. 
Capparis  pcdunculis  conge JU 5 terminalibus  , foliis 
perjtflentibus  oblongis  obtujis  glabris t ranusflciuo- 
fis.  Lin.  Morifona  flcxuoj'a.  Lin.  Aman.  Acad.  5. 
p.  398.  Conf.  Salix  arbor  folliculifcra.  Pluk.  Tab. 
2.11.  f.  T. 

Linné  dit  que  fes  feuillos  reffemblent  à celles 
de  Ton  Capparis  breynia , mais  qu’elles  font  plus 
étroites , penchées , pétiolées  & coriaces.  Leur 
forme  eft  oblongue  8c  obrufc>  les  pctlonculus  font 
multiflores  8c  terminaux  -,  le  pédicule  de  chaque 
fruit  eft  fort  long.  Cette  plante  croit  à ia  Jamaï- 
que. fi  . Nous  avons  vu  dans  l’Herbier  de  M.  de 
JufTteu , un  Câprier  des  Antilles  ( Surian.  herb. 
n°.  517.  ) , que  nous  préfumons  être  le  même  que 
celui  dont  il  s’agit  ici.  Ses  feuilles  croient  oblon- 
gues , linéaires  - lancéolées , un  peu  emouffées  h 
Jcur  fommet , glabres  en  deffus  , 8c  chargées  en 
dsffous  de  petites  écailles  argentées  & ferrujrincu- 
fe«.  T,  - (v.  f.fansfr.  ) 
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19.  Câprier  à feuilles  longues  , Capparis  fili - 
quoj'a.  Lin.  Capparis  pcdunculis  unifions  corn- 
p refis  , foliis  pcrjijlentibus  lanccolato  - oblongis 
acuminatis  Jubtus  puncta  ns.  Lin.  Miil.  Diéàgp*.  6, 
Salix  folliculifcra  longiffimis  argenteis  & acutis 
foliis.  Pluk.  Alm.  318.  lab.  327.  f.  6.  Vide  errata 
almagejli.  p.  402. 

»?.  Eadcnt  foliis  linearibus  an  gu  fis  acutijjt- 
mis.  N. 

Selon  Linné  , cette  efpèce  reflemble  beaucoup  à 
la  précédente  *,  les  feuilles  font  luifantes  en  deffus, 
chargées  d’une  poullièrc  ferrugineufe  en  deffous  , 
8c  très-pointues  à leur  fommet.  Ce  Câprier  croît 
à la  Jamaïque,  fi  . Nous  avons  vû  dans  l’Herbier 
j de  M.  de  Jullïeu  un  iaprier  des  Antilles  ( Surian. 

< kerb.  n°.  530.  ) , qui  nous  paroi  t pouvoir  être 
rapporté  à cette  cfpccc  comme  une  (impie  variété. 
Ses  feuilles  font  longues  de  quatre  ou  cinq  pou- 
ces, étroites  - linéaires , très-pointues,  liftes  en 
deflus  , 8c  chargées  d’écaillcs  argentées  & ferru- 
gineWes  en  defTous.  fi . ( v.f.  fans  fiait.  ) 

ao.  Câprier  linéaire,  Capparis  linearis.  Lin. 
Capparis  pcdunculis  fulfracemofis , foliis  lineari- 
bus. Lin.  Jacq.  Amer.  161. 1. 102.  Moboia  à feuilles 
étroites . Jufl!  herb.  Surian.  n°.  756? 

Cette  efpccc  diffère  des  quatre  qui  précèdent , 
particuliérement  en  ce  que  fes  feuilles  font  gla- 
bres des  deux  côtés  , 8c  n’ont  point  leur  furfacc 
inférieure  chargée  d’écailles  ferrugineufes.  On  les 
prendrait  pour  des  feuilles  de  l’Ahouai  des  An- 
tilles ( voyci  ce  mot , p.  61.  ) -,  félon  M.  Jacquin  , 
c’eft  un  arbre  droit,  rameux  , ayant  une  belle 
tête,  haut  d’environ  quinze  pieds  , & tout  à-fait 
glabre.  Ses  feuilles  font  linéaires , coriaces , en- 
tières , longues  de  quatre  pouces , emouffées  à leur 
fommet,  8c  portées  fur  des  pétioles  fort  courts. 
Les  fleurs  l'ont  grandes  ,Jans  odeur , & difpofccs 
neuf  ou  dix  cnfemble  en  grappes  terminales  ou 
axillaires.  Ellcsproduifent  des  liliques  longues  d’un 
pouce,  torulcufcs,  8c  d’une  couleur  orangée.  Cet 
arbiïffeau  croît  dans  les  environs  de  Carchagêne. 
fi  . Le  À foboia  que  nous  avons  cité , a les  feuilles 
un  peu  moins  obtulcs  , 8c  légèrement  veineufes  : 
cm  le  trou%re  aux  Antilles.  ( v.  f'.fans  fruit.) 

21.  Câprier  à feuilles  biffées,  Capparis  haf- 
tata.  Lin.  Capparis  pcdunculis  multifloris , foliis 
hajlato-lanceolatis  nitidis.  Lin.  Jacq.  Amer.  159. 
Tab.  174.  f.  56. 

Arbriffcau  droit , foible  , divife  en  un  petit 
nombre  de  rameaux  fort  longs,  8c  qui  ont  fou- 
vent  fix  pieds  de  longueur.  Scs  feuilles  Jont  h allées  , 
longues,  coriaces,  pétiolées  , 8c  ont  la  plupart 
deux  petits  lobes  obtus  à leur  bafê.  Tes  fleurs  l'ont 
purpurines  , odorantes , 8c  dif’pofécs  en  grappes 
terminales.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois 
des  environs  de  Carthagênc.  fi. 

ai.  Câprier  delà  Jamaïque,  Capparis  Jamat - 
cenfis.  J.  Capparis  pcdunculis  multifloris  ; foliis 
oblongis  emsrginatis  fubtus  totnentofis  ; corolüs 
fcmt-crcâis.  Jacq,  Amer.  160.  Tab.  101. 

C'eft 
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C*eft  un  arbrifieau  droit , rameux,  à cîme  en 
builTon  , ëc  haut  de  dix  pieds.  Ses  vieux  rameaux 
(ont  glabres  & noirâtres  -,  les  plus  jeunes  font  un 
peu  cotonneux  8e  cendrés.  Les  feuilles  font  alter- 
nes , pétiolées  , oblongucs,  ubtuiès,  éc  h ancrées 
àlcur  fommet , coriaces,  longues  de  deux  pouces, 
lifles  te  verdâtres  en  defius , cotonneufes  de  cen- 
drées en  defibus.  Les  pédoncules  font  mulriflorcs, 
cotonneux  , terminaux  8c  axillaires,  portent  des 
fleurs  d’un  blanc  (ale , odorantes , oc  dont  les 
pétales  font  rapprochés  en  tube  dans  «çur  moitié 
inférieure.  Cette  plante  croît  à la  Jamaïque. 

13.  Cafrikk  à fruits  grêles , Capparis  tenui- 
filiqua.  J.  Capparis  rccemis  fimplicibus  erechs  ; 
fruâtbus  filiquofis  , foliis  décidais.  Jacq.  Amer. 
162.  t.  IOJ. 

Arbrifieau  droit,  peu  rameux  , 8e  qui  s’élève 
jufqu’àla  hauteur  de  quinze  pieds,  lorfqu’il  croit 
dans  les  lieux  ombragés.  Ses  jeunes  rameaux  func 
verdâtres , 8e  ont  à leur  baie  des  ftipules  fë  racées. 
Scs  feuilles  font  alternes,  pétiolées , lancéolées, 
pointues,  minces,  luifantes,  varient  dans  leur 
forme  fie  leur  grandeur  : elles  tombent  dans  l’ef- 
pace  de  Janvier  à Avril , 8c.  alors  les  rameaux 
pou  fient  des  grappes  (impies,  droites,  terminales  , 
longues  de  fix  a lept  pouces,  8c  chargées  d’une 
cinquantaine  de  fleurs  d’un  verd  blanchâtre , ino-  j 
dores,  qui  fe développent  fuccelîivement.  Les fili- 
ques  font  grêles , 8c  ont  fix  ou  fept  pouces  de 
longueur.  Cette  plante  eft  commune  aux  environs 
de  Carthagéne.  c 

24.  Câprier  à verrues,  Capparis  verrucofa.  J. 
Capparis  peduneulis  multijloris  , foliis  oblongis 
acutis  utrinque  nitidis  ; J ru  du  vcrrucofo.  Jacq. 
Amer.  1 jç.  Tab.  99. 

Cette  efpèce,  félon  M.  Jacquin , a des  rapports 
avec  le  Câprier  n°.  15  j mais  (es  feuilles  font  tou- 
jours oblongucs  8c  pointues  : on  ne  trouve  point 
de  glandes  dans  les  aificllcs.  La  fleur  eft  blanche, 
très-ouverte , peu  odorante  , 8c  a des  glandes 
applaties , marquées  d’un  point  en  ombilic.  Le 
fruit  eft  une  filiqueoblongue,  cylindrique,  verte, 
luifante  , toute  couverte  de  verrues , 8c  longue 
d’un  pouce  8c  demi.  Cette  plante  croît  dans  les 
environs  de  Carthagcne. 

15.  Câprier  à belles  fleurs  , Capparis  pulcher- 
rima.  J.  Capparis  fioribus  raccmofs  , foliis  ob tu- 
fs , fruau  baccato.  Jacq.  Amer.  163.  Tab.  icô. 

C’eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifieau  d’un  port 
peu  élégant,  qui  ne  s'élève  qu’à  deux  ou  trois 
pieds  dans  les  lieux  arides  , de  acquiert  jufqu’à 
douze  pieds  de  hauteur  dans  les  bois  8c  les  lieux 
ombragés.  Ses  rameaux  font  cylindriques , gla- 
bres , portent  de  grandes  feuilles  alternes,  pério- 
lécs,  ovales  - oblongucs  , obtufes  , coriaces  Se 
luifantes.  Ces  feuilles  ont  lbuvcnt  dix  pouces  de 
longueur.  Les  fleurs  viennent  fur  une  grappe  ter- 
minale , droite , (impie , longue  de  fix  pouces  , 
fie  d’un  afped  fort  agréable  : elles  font  d’un  jaune 
blanchâtre,  fort  belles,  exhalent  une  odeur  très- 
Botanique.  Tome  l. 
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fuave , & ont  leurs  pétales  ovales-pointues , fié 
leurs  étamines  plus  longues  que  les  pétales, 
d’abord  blanches , &;  enluitc  d’un  beau  pourpre. 
Le  fruit  eft  unegrofle  baie  arrondie,  dont  l’écorce 
eft  épaifle , d’un  verd  brun,  prend  une  teinte 
jaunâtre  dans  là  maturité , 8c  dont  la  chair,  d’a- 
bord ferme,  devient  molle , fétide  8c  naulèabonde. 
Les  fcmences  font  arrondies  , réniformes  , un  peu 
comprimées , 8c  enveloppées  d’une  peau  blanche  , 
mince  8c  tenace.  Cetre  plante  ic  trouve  fur  les 
pertes  des  montagnes  des  environs  de  Carchagéne. 

26.  Caprikr  des  bois,  Capparis  nemorufa.  J, 
Capparis  floribus  raccmofs  , foliis  acuminatis  , 
fruciu  baccato.  Jacq.  Amer.  164.  t.  i$i.  f.  69. 

Arbre  de  vingt  pieds  , droit  8c  rameux  -,  fes 
feuilles  font  ovales-pointues , coriaces  , luifantes 
en  defius,  & couvertes  en  defiousd’un  duvet  qui 
tombe  lorfqu 'elles  vteilliflent , ou  qu’enlève  le 
toucher.  Les  fleurs  viennent  en  grappes,  8c  pro- 
du i lent  des  fruits  ovalcs-obiongs  8c  bacciformes. 
Cette  plante  croît  dans  les  bois,  près  de  Car- 
thagène. 

27.  Câprier  à feuilles  en  cœur,  Capparis  cor- 
j difolia • Capparis  peduneulis  folitariis  unifions  > 

1 foliis  cordait  s peüolatis  ; junioribus  t ornent  ofo- 
farinofs.  N. 

Cette  efpèce  fc  rapproche  du  Câprier  ordinaire 
n°.  1.  par  Ion  afpeô  ; mais  elle  n’a  point  d'épines, 
8c  s’en  diftinguc  particuliérement  par  la  forme 
de  fes  feuilles  ; fes  rameaux  font  cylindriques  , 
ligneux,  pleins  de  moelle,  & chargés  vers  leur 
fommet  d’un  duvet  farineux,  ainli  que  les  pétioles 
8c  les  pédoncules  dans  leur  jeunefi'e.  I.cs  feuille* 
font  alternes  , pétiolées  , en  cœur , terminées  par 
une  pointe  émou  fiée  ou  obtufe  , vertes  des  deux 
côtés,  & un  peu  farineufes  lorfqu’ellcs  font  jeu- 
nes. Les  pédoncules  font  axillaires,  folitaires  , 
moins  longs  que  les  feuilles  , 8c  portent  chacun 
une  fleur  blanche  , grande , munie  de  quantité 
d’étamines  un  peu  plus  longues  que  les  pétales. 
Ce  Câprier  croit  dans  leslfles  Mariannes  , 8c  nous 
a été  communiqué  par  M.  Sonnerat.  ( v.  /.  ) 

28.  Câprier  panduriforme  , Capparis  panduri- 
formis.  Capparis  peduneulis  unifions  ad  opices 
ramorum  aggregaris  , foliis  oblongis  panduriforr 
mi  bus . Né 

C’eft  une  belle  efpèce,  fie  qui  eft  fortement 
dlftinguée  des  autres  par  la  forme  de  fes  feuilles. 
Scs  rameaux  font  ligneux,  cylindriques,  glabres 
8c  ponôucs.  .Ses  feuilles  font  alternes,  un  peu 
pétiolées  , oblongucs,  pointues  , glabres , 8e  pan- 
duriformes  , c’eft -à-dire  munies  de  chaque  côté 
d’une  échancrure  arrondie  qui  leur  donne  à peu- 
près  la  forme  d’un  violon.  Ces  feuilles  font  un  peu 
élargies  dans  leur  partie  lupérieure  , fie  ont  qua- 
tre pouces  de  longueur,  fur  prelqu’im  pouce  8e 
demi  de  large.  Les  pédoncules  font  courts , Am- 
ples , uniflores , fie  raina  (Tés  ou  un  peu  en  grappe 
au  fommet  des  rameaux.  Ce  Câprier  croît  a rifle 
H h h h 
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de  France , Se  neuf  a été  communiqué  par  M.  Son- 
cerat.  (v.  J.) 

* Cappans  ( oblongi folia  ) , foliis  ov  ah- oblon- 
gi s , übiujis  cumacummcy  je  renne  nribus.  Forsk. 


Ægypt.  p.99.  . 

Lappans  ( muhrtdaiica ) joins  alterms  pen - 
dulis  Itncari-lanccolatis.  Forsk.  Ægypt.  p.  99. 


CAPRIFICATION  , opération  carticulicre 
que  l’on  pratique  dans  la  plupart  des  Illcs  de  l’Ar- 
chipel , 8c  qui  a pour  objet  de  porter  les  fruits  du 
Figuier  domeftique  à une  maturité  plus  parfaite  , 
8c  de  les  faire  groffir  plus  qu’ils  ne  feroient  fans 
cette  opération.  Ellcconfiftc  à l tcondcr,  pourainfi 
dire , artificiellement  les  fleurs  du  Figuier  do- 
meftique,  en  fai  la  ne  piquer  les  jeunes  ligues  qui 
les  renferment , par  des  mouches  qui  fortent  des 
fruits  d’un  Figuier  fauvage , qu’on  apporte  pour 
cet  effet  auprès  dcccs  jeunes  figues.  Ces  infecte*  , 
vraifemblablement  couverts  de  la  pouflière  fécon- 
dante des  étamines  des  figues  d’où  ils  fortent , 
dépofent  cette  pouflière  dans  les  figues  domefti- 
ques  alors  en  fleur-,  8c  d'une  part , perfectionnent 
par  ce  moyen  , lès  fruits  de  ces  Figuiers  , par  la 
fécondation  qu'ils  ont  opéré , 8c  qui  y attire  une 
nourriture  abondante;  tandis  que  de  l’autre  ils  les 
font  beaucoup  grofîir.  Ce  dernier  effet  provient 
fans  doute  d’une  cxtravufion  particulière  des  fucs 
deftinés  à. nourrir  les  germes  que  les  vers  éclos 
dans  ces  figues , détruiiènt  en  s’en  r.ourriflant  ; 
extravafion  qui  donne  lieu  à ce  que  la  fove  dé- 
tournée de  ces  organes  cfientieî% , toit  ponce  plus 
abondamment  à la  chair  même  du  fruit , qui  ac- 
quiert par  cette  caufe  un  développement  & une 
gro fleur  plus  conlidcrablcs.  Voy . fart.  Figuier. 

CAPSULE  ( CAPSULA  ) , forte  de  péricarpe 
ou  d’enveloppe  des  femenecs  , qui  eft  cornmuné- 
: icnt  sèche  dans  la  maturité  du  fruit , 8c  a peu 
dépai  fleur.  Cette  enveloppé,  en  général , efl  for- 
mée de  plufieurs  panneaux , qui  fc  joignent  par 
leurs  bords  avant  la  maturité,  8c  s’ouvrent  enflure 
comme  autant  de  valves  ou  de  battans  , pour 
iaificr  fortir  les  femenecs. 

I.a  conlidérationdu  nombre  8c  de  la  forme  des 
capfules , celle  du  nombre  des  pièces  qui  les  com- 
posent, 8c  des  différentes  manières  dont  elles 
s’ouvrent  ; celle  enfin  du  nombre  de  leurs  cavités , 
offre  communément  d’exccllens  caraâères  pour 
diffinguer  les  plantes. 

Le  fruit,  à rai  Ion  du  nombre  des  capfules  dont 
îl  eft  quelquefois  compofe , fe  nomme  unicapfu- 
laire  ( unicapfularis ) , lorlqu’il  n’eft  formé  que 
d’une  feule  capfule , comme  dans  les  Lichnides  , 
les  Gentianes,  les  Primevères,  &c.  ; bicapfu- 
laire  ( bicapfularis  ) , lorfqu’il  eft  compote  de  deux 
capfules , comme  dans  les  Erables,  &c.  ; tricap- 
fulairc  ( trieapfularis  ) , lorfqu’il  conliffe  en  trois 
capfules  , comme  dans  les  Savoniers , les  ftanil- 
téres , les  Varaires  , 8cc.  8c  en  general , multi- 


capfulairc  ( muhicapfuîaris  ) , lorfqu'il  eft  formé 
de  beaucoup  de  capfules  dont  on  ne  fixe  point  le 
nombre , comme  dans  le  Trolle , les  Hellébo- 
res, 8cc. 

Loriquc  l’on  confidère  la  forme  de  la  capfule  , 
on  dit  qu’elle  eft  cylindrique  ( cylindrica  ) , lorf- 
qu’elle  eft  alongcc  8c  arrondie  en  cylindre  dans 
toute  fa  longueur  , comme  dans  l’tfUillet , la  Savo- 
nairc  , la  Gentiane,  & c.  ; globulcufe  ( globofa ) , 
celle  qui  tft  ronde  comme  une  boule,  comme 
dans  le  Ciclame  , l’Hydrophyllc  , &c.-,  ovale 
| ( ovata  ) , quand  elle  approche  de  la  forme  d’un 
| œuf,  comme  dans  la  Morgeline  , laJufquiamc, 
8cc.  ; angulcule  ( angulofa ) celle  dont  la  fuper- 
l ficie  eft  remarquable  par  des  angles  faillans  , 
comme  dans  la  Campanule,  le  Fufain,  &:c.  ;torfe 
( contorta  ) , lotTqu’elle  eft  contournée  ou  torfe 
en  manière  de  fpirale , comme  dans  quelques 
efpèces  de  Spirée  , &c. 

On  confidère  aufli  les  différentes  manières  dont 
s’ouvre  la  capfule  : elle  s’ouvre  par  le  haut  dans 
les  Pavots,  les  (billets,  8c c.  par  le  bas  dans  les 
Campanules  , en  travers  dans  le  Mouron , & alors 
on  la  nomme  Circumcijfa , c’eft-à-dire  découpée 
; circulaircment  ; enfin  elle  s'ouvre  longitudinale- 
ment dans  les  Ancolics  , &rc. 

Quelquefois  on  confidère  le  nombre  des  valve* 
; que  la  capfule  forme  en  s’ouvrant  , 8c  on  dit 
î qu’elle  eft  univalve  ( univalvis  ) , lorfqu’elle  ne 
! s’ouvre  que  par  un  côté  , comine  dans  les  Pivoi- 
i nés , les  Delphine  lies  , Scc . , bivalve  ( b trahis  ) , 
t lorfqu’cHe  forme  en  s’ouvrant  deux  panneaux 
bien  diftincls  , comme  dans  les  carmantincs  , les 
hcrophuluires,  les  Digitales  , 8cc.  ; trivalve  ( tri- 
| valus  ) , lorfqu'ellc  s’ouvre  en  trois  panneaux  , 
comme  dans  les  Iris,  les  Lys,  PHoloftée,  &c. 
quadrivalve  ( auadrivalvis)  , celle  qui  s’ouvre  en 
quatre  valves  ou  panneaux  , comme  dans  I’Epi- 
lobe , l’Onagre  , la  Bruyère  , Scc.  ; quinquevalve 
( quirtquevalvis  ) , le  Lin  , la  Lichnidc , le  Co- 
j ris,  &c. 

D’autres  fois  on  confidère  dans  la  capfule  le 
j nombre  de  fes  cavités , qu’on  nomme  loges , 8c  on 
; dit  qu’elle  eft  uniloculaire  ( unilocularis  ) , lorff* 
1 que  fa  cavité  n'eft  point  divilce  , comme  dans  les 
Primevères,  les  Violettes,  les  Orobanchcs,  &c. 
biloculairc  ou  à deux  loges  ( bilocuLiris  ) , comme 
dans  les  Jufquiames,  les  Digitales,  les  fiignencs  ^ 
&c.;  triloculairc  ou  à trois  loges  ( triloeularis  ) , 
les  Lys , les  Floxes  , les  Crotons , 8c c.  ; quadri- 
loculaire  ( quadrtlocttlaris  ) , les  Bruyères , les 
Ammancs  , Scc  ; quirqucloculairc  ( quîr.quelocu - 
laris  ) , les  Andromèdes  , les  Pyrolcs , &c.  enfin 
multiloculaire  (1 multilocularis ),  le  Nénuphar,  &c. 

CAPUCINE,  Tropgolvm  ; genre  de  plante 
à fleurs  pol  y péta  l ées , qui  a des  rapports  mar- 
ques avec  Us  l'ail  amines  8c  les  Violettes  , &:  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  dont  les  tiges  font 
foibles  8c  grimpantes , les  feuilles  alternes , fim- 
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pics  8c  communément  en  Rondachc , 8c  les  fleurs 
axillaires,  remarquables  par  leur  belle  couleur, 
8c  d’un  afped  très-agréable,  quoique  de  forme 
irrégulière. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleutNConflfte  1°.  en  un  calice  mono- 
phylle,  caduc,  divifé  profondément  en  cinq  dé- 
cojpure*  lancéolées,  & terminé  pofterieurement 
en  un  cperon  ou  une  cfpéce  de  corne  afl’er  longue 
m 8c  pointue  ; 2°.  en  cinq  pétales  un  peu  inégaux  , 
arrondis , attachés  au  calice , alternes  avec  ic* 
^ découpures , &:  dont  les  deux  fupéricurs  font  nud* , 
de  fimplement  rétrécis  en  coin  à leur  bail*,  tandis 
que  les  trois  autres  font  onguiculés  & ciliés  à la 
bafe  de  leur  lame  j 3W.  en  huit  étamines  courre*  , 
inégales  , 8c  dont  les  filamens  inclinés,  portent 
des  anthères  droites  8c  oblongucs*,  4°.  cn  l,n 
ovaire  fupérieur,  obrond  , à trois  lobes  JTri-s , 
furmonré  d’un  ftyle  de  la  longueur  des  étamines , 
ayant  un  ftigroate  tritide. 

Le  fruit  eft  globuleux , à trois  lobes  arrondis 
8c  ftriés  , 8c  conlifte  en  trois  caplulcs  charnues  , 
réunies , renfermant  chacune  une  l’cmence  ovoï- 
de ou  obronde. 

Especes. 

î.  Capucine  à feuilles  larges,  ou  grande  Ca- 
pucine, Tropcrolum  ma/us.  Lin.  Tropceolurnfohis 
peltatis  fubquuicuelobis  , ptialts  obtufls.  Lin.  Car- 
dd  min  J u tu  ampliori  folio  8'  majori  fore.  Tournef. 
430.  Few.  Peruv.  3.  p.  14,  t.  8.  Acriviola  maxima 
odorata . Boerh.  Lugdb.  I.  p.  244.  Viola  Indtca 
Jcandens  , naflurtii  fapore  maxima  odoratâ.  Herm. 
Lugdb.  t.  619.  Raj.  Hift.  1869. 

3.  Tropaeolum  caulibus  perennanlibus  fubvillo* 
fis  y flore  multiplici  , calcari  nullo.  N.  Vulgaire- 
ment As  Capucine  à fleurs  doubles. 

C'eft  une  belle  plante,  qui  eft  tout-à-fait  fin- 
gulière  par  la  forme  de  fes  feuilles,  & qui  inté- 
refle  à caufe  de  l’élégance  8c.  de  la  belle  couleur 
de  fes  fleurs.  Ses  tiges  font  herbacées , cylindri- 
ques , glabres,  fucculences , fouillées , foibles, 
oc  rampent  fur  la  terre,  ou  s’entortillent  autour 
des  corps  qui  fl*  trouvent  près  d’elles.  Elles  s’élè- 
vent , par  le  moyen  des  fupports  qu’on  leur  pré- 
fente,  jufqu’à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds. 
Ses  feuilles  font  très-nombreufes , alternes,  pé- 
xiolécs  , ombiliquées  ou  en  rondachc,  planes, 
arrondies  dans  leur  contour  , à cinq  lobes  peu  pro- 
fonds, prefque  glabres,  vertes  8c  veinées  de  blanc 
en  deflus , pubclccntes  & d’une  couleur  pâle  cn 
deflous.  Ces  feuilles  ont  trois  pouces  ou  plus  de 
diamètre,  & l'ont  foutenues  par  des  pétioles  qui 
ont  fouvent  plus  de  fix  pouces  de  longueur.  Les 
fleurs  font  grandes  , très-belles  , axillaires  , foli- 
taircs  , pédonculées , & ont  leurs  pétales  obtus 
ou  arrondis  à leur  fommet.  Cas  fleurs  ont  deux  à 
trois  pouces  de  diamètre,  font  d’un  jaune  orangé 
ou  ponceau  fort  éclatant , & ont  leurs  deux  pétales 
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fupérieurs  ftriés  à leur  bafe  de  lignes  d‘un  pourpre 
noirâtre. 

Cette  belle  plante  eft  originaire  du  Pérou,  où 
elle  eft  vivace,  dé  d'où  elle  fut  apportée  en  Eu- 
rope en  1684.  Elle  eft  maintenant  très-commune 
dans  nos  jardins  , où  on  la  cultive  pour  fa  beauté. 
O.  (v.v.)  Toute  la  plante  a un  goût  âcre  & 
piquant , qui  approche  de  celui  du  Crtflbn  alcnois  : 
elle  eft  rél'olutive , diurétique,  8c  anti-feorburi- 
Que.  On  confit  fes  boutons  de  fleurs , 8c  même 
les  jeunes  fruits  dans  le  vinaigre  , pour  s’en  iervir 
comme  de  Câpres  : c’eft  ce  qu'on  appelle  Capres- 
capucincs.  Dans  pluficurs  endroits  ,* l’on  eft  dans 
l’ufage  de  mettre  fes  fleurs  avec  celles  de  la  Bour- 
rache fur  les  faladca , pour  Ici  orner  par  leurs 
belles  couleurs. 

Mlle.  Linné  a tiré  de  fes  fleurs  des  étincelles  élec- 
triques, vers  la  fin  du  jour,  dans  un  tems  chaud. 

La  Capucine  à fleurs  doubles  ( 3.  ) parole  n'être 
qu'une  variété  de  celle  que  nous  venons  de  décrire  ; 
néanmoins  elle  eft  plus  petite  dans  routes  fes  parties  j 
les  fommités  de  fes  tiges , ainfl  que  fes  jeunes 
feuilles  , font  chargées  de  duvet , elle  eft  moins 
grimpante,  copfcrve  plus  aifément  ou  plus  long- 
temps les  tiges  , lorfqu’on  la  tient  dans  la  ferre 
chaude  dans  les  tems  convenables  , & peut  faci- 
lement fc  multiplier  de  bouture.  Elle  eft  fore 
recherchée  des  curieux.  Tp.  (v.v.) 

2.  Capucine  à petites  feuilles  , ou  petite  Ca- 
pucine , Tropceolum  minus . Lin.  Tropnrolum  fait  t s 
integris  , petalis  acuminaio-Jctaceis.  Lin.  Carda - 
minduni  minus  & vulgare.  Tournef.  430.  Few. 
Per.  3.  t.  8.  Nafîurtium  Indicum  , majus • Bauh. 
Pin.  306.  Naflurtium  Indicum.  Dod.  Pempt.  397. 
Lob.  Ic.  616.  f.  2.  Raj.  Hift.  487. 

Cette  Capucine  eft  cn  tout  plus  petite  que  la 
première  , 8c  s'en  diftingue  en  outre  par  la  forme 
de  fis  feuilles  8c  de  les  fleurs.  Ses  tiges  font  her- 
bacées, cylindriques,  glabres,  tendres,  rougeâ- 
tres, tortueufes  , rameufes,  8c  s’élèvent  a la 
hauteur  de  deux  pieds  ou  un  peu  plus  , cn  s’entor- 
tillant autour  des  fupports  qu’on  leur  préfente. 
Elles  font  garnies  de  beaucoup  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolécs,  ombiliquées  , glabres  cn  deffus, 
toujours  un  peu  plus  larges  que  longues,  cn  trian- 
gle-arrondi ou  prefque  réniformes  , & entières 
ou  très  peu  lobées  dans  leur  contour.  Ces  feuille* 
font  larges  d’un  pouce  & demi.  Les  fleurs  font 
axillaires,  folitaires  , pédonculées,  d’une  couleur 
orangée  jaunâtre,  agréables  à la  vue , & compo- 
ses de  cinq  pétales  inégaux  , terminés  par  une 
pointe  particulière.  Les  trois  pétales  inférieurs  font 
plus  petits  que  les  deux  autres  , 8c  tachés  de  rouge. 

Cette  plante  eft  originaire  du  Pérou  , d’où  elle 
fut  apportée  en  Europe  en  1 580 , & où , à ce  qu’on 
prétend  , clic  eft  vivace.  Un  la  cultive  dans  les 
jardins  pour  fa  beauté  , 8c  fouvent  fur  les  fenêtres 
des' ni  allons  ou  fur  les  terrafles  , en  la  fou  tenant 
par  des  treillages.  Q.  ( v.  v.  ) Elle  a les  mêmes 
propriétés  que  celle  qui  précède. 

’ H h h h ij 


Digitized  by  Google 


G ia  CAP 

3.  Capucine  bâtarde,  Troparotum  hybridum . 
Lin.  Tropuülum  foliis  fubpcliatis  quinquelobis 
integerrimis  , petalis  variantibus . Lin.  Mant.  64. 
A&.  Holm.  1765.  p.  31.  t.  I. 

D'après  M.  Linné  , il  paroit  que  cette  plante 
n’eft  qu’une  variété  obtenue  de  la  première  cfpèce 
de  ce  genre  , 8c  qui , quoique  d’une  forme  très- 
particulière  , devrait  peut-être  11c  pas  être  men- 
tionnée parmi  les  autres  efpèccs  , (1  les  icmences 
ne  la  reproduifent  pas  conframment  fous  la  môme 
forme.  Elle  a le  port  des  autres  Capucines  ; mais 
fes  feuilles  ne  lont  point  ombiliquées.  Elles  font 
en  coin  élargi,  penchées,  prcfqu’à  cinq  lobes, 
rues,  nervcules  , veineufes,  à lobes  un  peu  poin- 
tus , trois  fois  plus  courtes  que  les  pétioles , à bord 
montant , fur- tout  le  latéral , qui,  en  fc  réunif- 
iant h la  bafe  avec  l’autre  bord  oppofe  , forme  un 
peu  le  capuchon.  L'éperon  de  la  fleur  eft  obtus  -, 
les  pétales  varient , 8c  peuvent  à peine  être  déter- 
minés. 

4.  Capucine  laciniéc  , Tropceolum  peregrinum. 
Lin.  Tropceolum  foliis  fubpeltatis  quinquelobis 
dentatis  , peialis-ctltato-laceris.  Lin.  Mant.  371. 
Cardamindum  quinquejolit  Julio  f vulgo  ma  II  a- 
E’cw.  Peruv,  2.  p.  756.  t.  41. 

C’cft  une  cfpè'ce  fort  jolie  , 8c  qu’on  reconnoît 
alièn  ent  h lbn  feuillage  8c  à la  forme  élégante  de 
lès  fleurs.  Scs  tiges  font  grêles  , rameutes , grim- 
pantes , glabres , & s’élèvent  jufqu’à  trois  ou  qua- 
tre pieds  de  hauteur , au  moyen  des  lupports 
qu’on  leur  préfente.  Ses  feuilles  font  alternes , 
pétiolces,  palmées,  découpées  profondément  en 
trois  ou  cinq  digitations  un  peu  dentées  ou  lobées , 
médiocrement  ombiliquées,  & très-glabres.  Elles 
font  portées  fur  de  longs  pétioles , 8c  ont  leurs 
angles  rentrants  obtus.  Les  fleurs  font  un  peu  peti- 
tes , d’un  rouge  orangé,  à éperon  calicinal  plus 
long  que  la  corolle , à pétales  finement  & agréa- 
blement laciniés  en  leurs  bords.  Ces  fleurs  font 
portées  fur  de  longs  pédoncules.  Cette  plante  croît 
au  Pérou  , & eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q. 

( v ) 

5.  Capucine  à cinq  feuilles  , Troparotum  penta - 
phyüum.  Tmp,rolum  Joliis  digitato-quinaiis  , fulto- 
lis  ovalibus  mtr  gris  J'ulpetiolatis  ; peialis  omnibus 
J'eJJilibus  brevibus  a cutis  integerrimis . N. 

Cette  plante  n’cft  pas  moins  jolie  que  celle  qui 
précède  . quoique  les  fleurs  foient  plus  petites  8c 
d’une  forme  moins  élégante.  Ses  tiges  font  menues, 
glabres,  rameutes,  8c  grimpantes  ; ft-s  feuilles 
lônt  pétiolces , routes  digitées,  & composes  de 
cinq  folioles  diftinâes , ovales  ou  ovales-oblon- 
gucs  , petites,  un  peu  pétiolces , glabres  & ôbtu- 
fes.JLa  feuille  entière  a prés  d’un  pouce  8c  demi  de 
diamètre.  Les  fleurs  font  petites  , foiitaircs  , axil- 
laires , portées  fur  des  pédoncules  plus  longs  qee 
les  feuilles  ■ elles  fe  terminent  poftérieurcment  par 
un  long  éperon  droit , 8c  qui  a un  renflement  à 
fon  extrémité.  Les  pétale*  font  courts,  inégaux, 
tous  fefliies  f pointus  8c  très- entiers.  Les  étamines 
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font  aufli  longues  nue  les  pétales.  Cette  plante  a 

été  découverte  au  Monte- Video  , près  de  Buenos- 
Ayres  y par  M.  Commcrfon.  ( v.j,  ) 

CAPURE  pourpre , C APURA  purpurata.  Lin. 
Mant.  115. 

C’eft  un  arbre  dont  les  rameaux  font  branchus 
ou  oppofes  par  paires  , & d’une  couleur  pourprée. 
Scs  feuilles  font  oppofées,  un  peu  pétiolces,  ova- 
les , très-entières  , légèrement  pointues , annuel- 
les , 8c  un  peu  rcflemblantcs  à celles  du  Lunicer a 
xylofteum  (efpcce  de  Chèvrefeuille  ).  Les  fleurs 
j font  purpurines , 8c  difpolées  par  faifeeaux  axillai- 
res plus  courts  que  les  feuilles. 

Chaque  fleur  eft  dépourvue  de  calice  : elle  con- 
1 fifte  1°.  en  une  corolle  monopétalc  tubulcufc,  à 
' tube  cylindrique , 8c  à limbe  à fix  découpures 
j arrondies , donc  trois  extérieures  8c  alternes  font 
, plus  étroites  j a w.  en  ftx  étamines  dont  les  anthères 
font  prefquc  fertiles  , oblongucs  , renfermées  dans 
le  tube,  oc  dont  trois  alternes  lont  plus  élevées 
que  les  autres-,  3®.  en  un  ovaire  fupcricur,  arrondi- 
trigône,  tronqué  , chargé  d’un  ftylc  très-court  , 
ay.*nt  un  ftigmarc  un  peu  globuleux. 

Linné  prcfumc  que  le  fruit  eft  une  baie. 

Cet  arbre  croît  dans  l’Inde , 8c  paraît  avoir  des 
rapports  avec  le  genre  des  Dais,  . 

CARABOU , Kari-bepou.  Rhecd.  Mal,  4. 
p.  10^.  t.  53.  Olea  Alalabaricanimbo  dut  a , fruHu. 

| racemofo  rotundo.  Raj.  Hift.  154$. 

C’cft  un  bel  arbre  du  Malabar , fort  grand  , 
toujours  verd  , & qui  paraît  avoir  des  rapports 
avec  les  Azédaracs  ce  avec  le  genre  du  Murraia 
I ou  Buis  de  Chine.  Ses  rameaux  lont  rougeâtres  , 
lanugineux  , &;  munis  de  feuilles  ailées  , dont  les 
' folioles  font  ovales , ont  une  odeur  défagréable 
I 8c  une  faveur  acide-amère.  Ses  fleura  lent  péri- 
I tes  , blanchâtres,  ont  une  odeur  forte  , 8c  vicn- 
! nent  en  panicules  terminales. 

Elles  conliftcnt  en  un  calice  petit  8c  à cinq 
diviftons  pointues-,  en  cinq  pétales  lancéolés  -,  crt 
dix  étamines  de  la  longueur  des  pétales  -,  & en  un 
ovaire  fupcricur  , chargé  d’un  flylc  menu  , blan- 
châtre , ayant  un  fligmate  en  tête  , verdâtre  à 
fon  fommet. 

1 Les  fruits  font  des  baies  rondes  8c  monofper- 
j mes.  Cet  arbre  croît  dans  plu  heurs  endroits  du 
! Malabar  r il  porte  des  fleurs  8c  des  fruits  Jeux 
I fois  l’annee  : on  retire  de  fes  baias  une  huile  par 
| exprelfion. 

CARACTÈRES  des  Plantes  ( Chaeacterfs 
planlarum  ) y on  nomme  aînfi,  en  general  ,,  les 
marques  diflinâivcs  qui  fervent  à faire  reconnoî- 
tre  les  Plantes  , c’eft-à-dire  la  citation  des  parti- 
cularités ou  différences  qui  peuvent  nous  aider  à 
diHinguer  les  Plantes  les  unes  des  autres,  8c  h 
diftingucr  les  divilioas  établies  parmi  les  végétaux 
connus. 
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Le  caradère  d’une  choie  étant,  comme  on  fait , 
ce  qui  la  diftingue  eflenticilcmcnt  de  toute  autre 
choie  , il  en  refaite  qu’en  Boranique  la  connoii- 
fance  des  caradères  doit  conftituer  un  point  de 
vue  des  plus  iroportans  ; les  objets  à diftinguer 
étant  extrêmement  nombreux  , &:  la  diftindion 
precife  de  ces  objets  formant  un  des  principaux 
buts  de  cette  belle  Science , ainfi  que  de  toute 
l'Hiftoirc  naturelle. 

Il  eft  clair  enfuite  qu’il  y a néccflaircmcnt  en 
Botanique  deux  fortes  de  caradères  ; car  il  y a 
deux  fortes  de  chofcs  à diftinguer  entr’dlcs.  En 
effet , il  faut  diftingue# non- feulement  Ils  Plantes 
les  unes  des  autres , mais  encore  les  divifions  qu’on 
a dil  former  dans  la  totalité  des  Plantes  connues  , 
afin  de  parvenir  plus  ailement  à reconnoitre  ces 
Plantes. 

La  première  des  deux  fortes  de  caraüires  dont 
il  eft  indilpcnfable  de  le  fervir  en  botanique , con- 
cerne ceux  qui  font  propres  à diftinguer  les  divi- 
fions  qu'on  doit  établir  dans  la  totalité  des  Plantes 
connues , 8c  comprend  en  ccnftquence  1°.  les 
caradères  clafîiques,  1°.  les  caractères  desordres, 
30.  les  caractères  génériques. 

La  féconde  forte  de  caractères  , c’cft-à-dire  ceux 
qui  ont  pour  objet  la  diftindion  des  Plantes  en- 
tr’clles , comprend  uniquement  les  caradères  fpé- 
eifiques. 

A ces  deux  fortes  de  caradères  , qu’il  eft  né- 
cefiairc  de  bien  connoître  , on  peut  en  ajouter  une 
troilième  forte  , qu’on  nomme  caractères  naturels  , 

8c  qu’on  divifera  1°.  co  caractères  Je  famille  , 
lorfqu’il  s’agira  de  diftinguer  des  grouppes  ou  des 
aflemblages  de  Plantes  formés  d’après  la  confidé-  ! 
ration  de  leurs  plus  grands  rapports  •,  lu.  en  carac- 
tères habituels  des  efpcces  , lorlqu’on  fe  propofera  , 
d’acquérir  la  connoilfance  complettc  de  chaque  ! 
Plante  en  particulier. 

Des  parties  propres  a fournir  les  caradères.  j 

Toutes  les  parties  qui  compofènt  les  Plantes , i 
peuvent  fournir  dos  caradères  propres  à les  faire 
reconnoître  : c’eft  pourquoi  l’on  ne  doit  point  fc 
borner  à la  confidcration  de  certaines  parties  prîtes 
à l’exclufion  des  autres  , lorfqu’il  s'agit  de  bien 
faire  connoître  les  Plantes. 

Néanmoins , dans  l’cubliflement  des  dîvertes 
fortes  de  divHïons  qu’on  eft  obligé  de  former 
parmi  lesFianréfc  déjà  obfêrvces , afin  de  fe  rcton- 
roître  dans  l’immenfe  quantité  qui  en  exifte  -,  les 
caradères  qui  peuvent  fervir  à former  ces  dîvifions  i 
8c  h les  diftinguer  , ne  doivent  pas  être  tirés  indif- 
féremment de  la  confidéraiion  de  toutes  les  par- 
ties des  Plante?.  Il  y a néceffaircment  des  raifbns 
de  préférence  pour  certaines  parties , foi t comme 
plus  cfTenridics  que  les  autr  s , fait  à raifon  d’une 
univerfalité  plus  confidéraMc  , afin  de  ne  point 
former  des  aflemblages  monftrucux  , par  la  trop 
grande  difparitc  des;  êtres  nue  ces  divinons  pour-  j 
t oient  rcurdr. 


CAR  613 

C’eft  pourquoi  je  conviens  avec  tous  les  Bota- 
niftes,  que  dans  la  comparaifon  que  l’on  fait  dis 
Plantes  pour  les  diftinguer,  on  doit  avoir  fpécia- 
Icraent  égard  aux  parties  de  la  fruâification,  c’eft- 
à-dirc  à la  fleur  oc  au  fruit.  Ce  principe  eft  fondé 
en  premier  lieu  fur  la  prééminence  que  l’on  atta- 
che naturellement  à ces  organes  , qui  renferment 
les  gages  de  la  génération  future,  8c  auxquels  fc 
rapporte , comme  à fon  centre  « le  méchaniftnc 
fubalternc  des  autres  parties  qui  fcmblent  ne  vivre 
que  pour  eux  -,  & en  fécond  lieu  , l'ur  l’uni verfa- 
litc  plus  générale  de  ces  parties  dans  les  Plantes. 
En  effet , à raifon  de  cette  univerfalité  bien  re- 
connue, les  parties  de  la  fruâification  fervent 
à lier  une  plus  grande  quantité  de  Plantes , 6c 
deviennent  le  fondement  d’un  rapport  plus  étendu. 
Il  paroît  donc  convenable  d’adopter  une  prédi- 
Icélion  indiquée  par  la  Nature  ellc-n.éme  , 8c  de 
chercher  à obtenir  de  la  confidcration  de  ces  par- 
ties , les  caraderes  de  la  première  forte,  c*cft-à- 
dire , ceux  qui  d<  iwîit  fournir  la  diftindion  des 
Gaffes,  desOrdus  «J- s Genres. 

Des  c.iridl  res  clajjfues. 

Les  caradères  cLib  ques  font  ceux  qui  fervent 
à former  les  ClafTcs , c’t  ît-à-dir.  à fort.  ■ r les  pre- 
mières 8c  les  plus  grandes  oivi'ions  quV-n  .1  » u- 

tume  d'établir  parmi  les  végétaux  pour  pouvoir 
les  reconnoître.  Tournefbrt  , dans  la  compoirjon 
de  fa  méthode  , tira  , en  général  de  la  confideru- 
tion  de  la  corolle  , fes  caradères  clafîiques  , tuais 
au  lieu  de  n’obtenir  de  cette  corfidération  que  le 
petit  nombre  de  divifions  bien  circonfcritcs  qu\lle- 
peut  fournir , on  fait  qu’il  multiplia  fes  ClafTcs 
aux  dépens  de  la  précifion  de  leurs  limites , 8c  qu’il 
en  eft  réfulté  des  inconvénients  qui  ont  forcé  Ils 
Botaniftes  d’abandonner  l’ufage  de  fa  belle  mé- 
rhode.  Le  Chevalier  Linné  tira  , comme  on  fait  , 
fes  caradères  clafîiques  de  la  confidération  des 
étamines , 8c  eut  en  cela  l’avantage  d’employer 
une  partie  qui  a plus  d’univcrfalité  quel  a corolle  , 
8c  qui  lui  offrit  plus  de  moyens  pour  former  des 
divifions  j mais  ce  célèbre  Botanifte  ayant  fait 
trop  de  cas  de  la  confidcration  du  nombre  même 
des  étamines  , &:  de  celle  des  fcparations  fcxuel- 
les , admit  des  caradères  d’une  part  extrêmement 
fujecç  à varier,  8c  de  l’autre  trop  fufceptiblcs 
de  contrarier  les  rapports  les  plus  naturels  , 8c  de 
donner  lieu  à des  aflemblages  difformes  i ce  qui 
diminue  confidérablement  la  valeur  de  fon  ingé- 
nieux fyftême. 

On  ne  doit  exiger  , félon  nous  , des  confidéra- 
tionsqui  peuvent  fournir  les  caraderes  clafîiques  , 
qu’un  petit  nombre  de  divifions  , parce  que  ces 
caradères  devant  cmbrafi.er , fans  exception , un 
trè>grand  nombre  de  vcgéiaux,  doivent  être  fort 
fimplcs  8c  d’une  rrcs-grande  univerfalité.  C’eft  ce 
qui  nous  a engagé  à dift  inguer  les  Plantes  men- 
tionnées dans  cet  Ouvrage  en  fix  Claffes  feule- 
ment : elles  comprennent  les  polype  te.  Ut  s , les 
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monopétdlées , les  compofées  ou  conjointes , les 
incomplètes  , les  unilobées  , 8c  les  cryptogames. 
Dans  l'cxpofition  préliminaire  tic  chaque  genre  , 
nous  commençons  toujours  par  indiquer  celle  de 
ces  fix  diviüons  à laquelle  appartient  le  genre 
dont  il  s’agit. 

Des  caraâères  génériques. 

tes  genres  font , à la  vérité,  des  grotippes  ou 
des  divilions  du  dernier  ordre  ; mais  comme  ils 
déterminent  les  noms  des  Plantes  qu’ils  compren- 
nent, ils  doivent  confficucr  des  aflemblagcs  très- 
naturels  , & réunir  des  Plantes  qui  aient  des  rap- 
ports entr’elles  par  toutes  les  parties  delà  frudifi- 
cation.  Les  caractère t génériques  doivent  donc 
préfeflter , d’une  manière  concile  , le  detail  de 
toutes  les  parties  de  la  fructification  des  plantes 
qui  composent  chaque  genre.  Je  dis  d’une  manière 
concile,  parce  qu’il  y a beaucoup  d’inconvénients 
à fixer  avec  préciîion , dans  un  caraâère  générique, 
la  grandeur  & les  proportions  refpcdivçs  des  par- 
ties de  la  fructification  dont  on  traite  : les  cfpèces 
d’un  même  genre,  quelque  naturel  qu’il  Ibit,  ne 
le  reflernblant  pas  toutes  dans  tant  de  points  difté- 
rens , 8c  alors  le  caractère  générique  lé  trouve 
continuellement  fautif.  Le  Généra  plantarum  de 
1 inné  ne  prouve  que  trop  fouvent  le  fondement 
de  cette  remarque. 

Quant  à l’ordre  dans  Jcqnel  il  convient  d’expo- 
fer  le  détail  de  la  frudif cation  des  Plantes  qui 
cnmpofent  un  genre,  nous  penibns  qu’il  faut 
d’abord  traiter  de  la  fleur,  en  citant  1°.  le  calice , 
1°.  la  corolle  , 3°.  les  étamines , 40.  le  piffil  *,  8c 
enfuite  traiter  du  fruit,  en  parlant  i°.  du  péri- 
carpe , lorfqu’il  exifte  -,  1°.  de  la  graine , 8c  de 
tout  ce  qu’il  importe  le  plus  de  connoitrc  à fon 
égard. 

Néanmoins , comme  la  longueur  d’un  caraâère 
générique  ainft  détaillé  , préiente  très-fouvent  de 
l’embarras  lorfqu’il  s’agit  de  faifir  la  diflérence 
d’ungenre  avec  un  autre,  fur-tout  dans  les  familles 
très-naturelles  : il  devient  nécefi'aire  d’indiquer 
cette  différence  dans  un  extrait  ou  un  abrégé  du 
caraâère  générique  , 8c  d’en  former  un  caraâère 
particulier  , qu’on  peut  nommer  caraâère  di Hindi f 
ou  effcntiel.  C’eft  ce  que  Linné  a hcureulèmenc 
imaginé  d *.ns  fon  Syfiema  naturce  , 8c  qui  a été 
imprimé  depuis  dans  les  éditions  de  Ion  Syfiema 
vegetabilitm , par.  MM.  Murrai  8c  Reichard. 

Des  caraclères  fpécifiques . 

De  même  qu’il  importe  que  les  genres  foîcnt 
diftingués  les  uns  des  autres  , par  des  différences 
notables  & faciles  à faiflr  , de  meme  aufli  les  efpè- 
ces  d’un  même  genre  doivent  être  diffinguées 
entr’elles  d’une  manière  non  équivoque.  Or,  la 
citation  de  la  différence  qui  diffingue  les  cfpèces , 
cil  ce  qu'on  appelle  leur  caraâère  Spécifique. 

Ce  caraâère  eff  de  la  fécondé  forte  , c’eft-à- 
dirc  qu’il  peut  être  tiré  des  parties  de  la  Plante 
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qui  compofent  fon  port , comme  de  la  racine 
de  la  tige,  des  feuilles,  des  lupports  , en  un  mot , 
du  nombre  8c  de  la  fleuation  des  fleurs. 

On  peut  aulli  tres-fouvent  obtenir  de  bons  c<x- 
raâtres  fpécifiques  des  parties  de  la  fructification  ; 
& il  n‘y  a aucune  railbn  valable  pour  rojtttcr 
cette  reffource  que  la  Nature  nous  offre  dans  un 
grand  nombre  de  cas , 8c  pour  vouloir  qu’un 
caraâère  ne  puifle  fervir  que  dans  telle  ou  tcllo 
circonffancc  prife  exclufivemenc. 

On  fait  qu’il  cft  fouvent  fort  difficile  de  bien 
déterminer  ce  qui  cft  véritablement  efpcce , & ce 
qui  n’eft  qu’une  fimple  variété  : c’cft  pourquoi 
nous  penibns  que  dans  la  détermination  des  carac- 
tères Ipecifiques  , ii  faut  éviter  , autant  qu’il  cft 
poflible , d’employer  le  plus  ou  le  moins  , afin  de 
ne  pas  s’expoferà  multiplier  mal-à-propos  les  clpè- 
ccs  aux  dépens  des  variétés,  comme  le  font  beau- 
coup de  Botaniftes  modernes. 

Le  caraâère  Ipécifique  d’une  Plante  s’exprime  , 
félon  l’ufage , par  une  phrafe  latine , qui  neft 
point  deftinéc  à être  retenue  par  coeur  comme  un 
nom  , mais  qui  a pour  objet  de  préfenter  dans  peu 
de  mots  la  principale  différence  de  cette  efpèce 
avec  les  autres  cfpèces  du  même  genre  ; différence 
qu’on  aurait  peine  à faifir  , fi  elle  n’etoit  citée 
féparément,  Sc  s'il  falloic  la  trouver  dans  la  def- 
cription  même  de  la  Plante. 

Dans  ce  Dictionnaire , la  phrafe  latine  qui  pré- 
f fente  le  caraâère  diftinétif  de  chaque  efpèce,  fuit 
immédiatement  le  nom  de  la  Plante  même;  8c 
après  cette  phralb  , viennent  les  fynonymes  de 
cette  efpcce.  Nous  aurions  diffingué  ces  fyno- 
nymes par  un  alinea , afin  de  faire  appercevoir 
plus  aifement  la  phrafe  caraétériftique  de  chaque 
Plante  ; mais  nous  avons  eu  de  fortes  raifons  pour 
ménager  i’efpac?  dans  cet  immenfe  Ouvrage. 

Des  caraâères  comme  confinas  ou  variables. 

A la  vérité , les  caraâères  tirés  des  parties  de  la 
fructification  font  plus  important  que  les  autres  , 
lorfqu’il  s'agit  d’eftimer  les  rapports  naturel;  des 
Plantes  : mais  fi  l’on  peut  trouver,  comme  nou» 
l’avons  dit  dans  notre  Flore  Françoifey  une  efpèce 
de  gradation  dans  la  valeur  des  parties  propres  à 
établir  des  rapports,  il  ne  faut  pas  croire  , avec 
plufieurs  Botaniftes , qu'il  exifte  aufli  une  grada- 
tion dans  les  parties  des  Plantes  qui  fourni  lient 
des  caraâères  conffans  ou  variabl*.  L’obfervation 
nous  a fait  connoitrc  le  contraire , 8c  nous  a appris 
que  quelque  partie  des  Plantes  que  l’on  confiûcre, 
même  chacune  de  celles  de  la  fructification  , on 
ne  peut  point  établir  des  caraâères  du  premier  , 
du  fécond  ou  du  rroifième  ordre  , parce  que  toutes 
les  parties  des  Plantes  font  fulceptiblct  de  fournir 
des  caraâères  ou  conffans  ou  variables  , félon  la 
famille  ou  le  genre  qui  fera  l’objet  de  l’obferva- 
tion. Ainft  le  fruit , le  piftil  , les  étamines  , la 
corolle , Je  calice , les  feuilles  , la  tige  , 8: c.  pré- 
fenterom  féparément  dans  cerraincs  familks  ou 
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dans  certains  genres , des  caractères  fur  lefquels 
on  pourra  compter  , tandis  que  dans  d’autres 
familles  ou  d’autres  genres,  telle  ou  telle  autre 
de  ces  parties  n’en  offrira  que  de  très-variable.  la 
couleur  même  des  fleurs  , que  Linné  a mal-à-propos 
rejetée  par-tout  , comme  incapable  de  fournir 
aucun  caraSèrCy  en  offre  néanmoins  de  très-folidcs 
dans  bien  des  cas,  quoiqu’elle  ait  fort  peu  de 
fiabilité  dans  beaucoup  d’autres.  La  confiance  ou 
la  variabilité  des  caradères  qu’on  peut  tirer  de 
chaque  partie  des  Plantes  , dépend  donc  , non  de 
Pefoece  de  partie  que  l’on  confidcre , mais  de  la 
famille  ou  du  genre  même  de  la  plante  que  l’on 
obfervc.  D’où  nous  concluons  que  toute  loi  qui 
proferit  tel  caraétèrc,  ou  qui  préconife  tel  autre 
comme  confiant  ou  variable  , nous  paroit  décidé- 
ment fautive. 


CARAGAN  , CaRAGANA  ; genre  de  plante 
à fleurs  polypotalées  , de  la  famille  des  Lcgumi- 
neufes , qui  a des  rapports  avec  les  Robiniers , & 
qui  comprend  des  arbrifieaux  le  plus  fouvent  épi- 
neux , dont  les  feuilles  font  ailées  fans  impaire  , 
8c  dent  les  Heurs  font  axillaires  & pcdonculées. 
Ces  arbrifieaux  peuvent  être  cultivés  en  pleine 
terre  dans  le  climat  de  Paris. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  I".  en  un  calice  mono- 
phylle,  campanule  - cylindrique  , profondément 
divifé  d'un  côté  , 8c  à cinq  dents  courtes  ; a°.  en 
une  corolle  papilionacce  , compofcc  d’un  étendard 
ovale,  demi-relevé,  & donc  les  bords  latéraux 
font  repliés  en  defliis,  de  deux  ailes  oblongues, 
8c  d’une  carène  droite  , oblonguc  8c  ’obtufe  ; 
3°.  en  dix  étamines  diadclphiqucs  ; 4 ‘.  en  un 
ovaire  fupérieur , oblnng , glabre , chargé  d’un 
flylc  droit,  dont  le  fligmate  cfl  glabre  8c  tronqué. 

le  fruit  cfl  une  goutte  oblonguc  , enflée,  pref- 
que  cylindrique,  glabre  , Se  qui  renferme  quatre 
à flx  femcnccs  ovoïdes , un  peu  globulcufcs  , 8c 
nullement  applatics. 

Caractère  difinS f. 

Les  Caragaru  different  beaucoup  des  Robiniers 
par  leur  fruéliticat  ion  Sc  parleur  port:  ils  n'ont 
pas  , comme  eux  , leur  fligmate  velu  , 8c  leurs 
fruits  ne  font  point  des  goufics  comprimées  comme 
les  leurs.  Les  feuilles  ont  leur  pétiole  commun 
terminé  par  une  pointe  en  épine. 

Especes. 
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Cette  cfpcce  efl  la  plus  élevée  de  ce  genre  , 8c 
fc  fait  remarquer  par  les  feuilles  & les  fleurs 
dtfpofécs  par  Lûfccaux  fur  le  vieux  bois.  Sa  tige 
s’élève  en  arbre  à la  hauteur  de  flx  à dix  pieds  ; 
elle  efl  allez  cpaitte , recouverte  d’une  écorce 
brune  , & munie  de  rameaux  courts,  roides  8c 
feuilles.  Les  feuilles  font  fufciculées , un  peu  ve- 
lues, compolecs  d’environ  cinq  paires  de  folioles 
elliptiques  , vertes  en  deflus , veineufes  8c  d’un 
verd  pâle  en  dettous.  Leur  pétiole  commun  depafle 
la  dernière  paire  , en  formant  une  petite  pointe 
fpinuliforme  -,  quelquefois  il  porte  une  foliole 
impaire , mais  fa  pointe  cfl:  neanmoins  terminale 
d’une  manière  très-fcnliblc.  Lesflipules  du  vieux 
bois  ou  d^s  rameaux  de  deux  ans , forment  des 
épines  géminées , courtes,  & ouvertes.  Les  écailles 
intérieures  des  boutons  qui  produifent  les  feuilles 
8c  les  fleurs  , lbnt  oblongues , n.embrar.eufcs  , 
8c  barbues.  Les  pédoncules  font  lunules , un  peu 
velus,  fafciculés  trois  à flx  cnfemble  parmi  Ils 
feuilles  , & portent  chacun  une  fleur  jaune.  A 
ces  fleurs  fucccdcnt  des  gouttes  longues  d’un 
pouce  8c  demi,  glabres,  un  peu  cylindriques, 
8c  pointues. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie , &efl  culti- 
vée au  Jardin  du  Roi.  f)  . ( v.  v.  ) LUc  fleurit  à 
la  fin  de  Mai , un  peu  après  Tes  Cycifcs  ; 8c  quoi- 

ue  fes  fleurs  n’aient  point  d’odeur,  elle  mérite 

’érre  placée  dans  les  bofqucts  duprinrems.  parce 
qu'elle  en  produit  un  grand  nombre  qui  font  un 
attez  bel  effet  parmi  les  bouquets  de  feuilles  où 
elles  fc  trouvent. 

1.  Caragan  à petites  feuilles,  Cara*ana  mi- 
crop'ylla.  Caragana  foltis  J'ex-jugis  ; foliolts  Jubro- 
tundis  mucronaiis  glabnujcuhs  ; jlipuhs  j'ptncf- 
centibus  ; peduncuîis  fimpltcibus  folitariis . N. 

Ce  Caragan  ne  forme  qu’un  très-petit  arbrifleau 
qui  paroit  ne  s’élever  qu’à  deux  eu  trois  pieds  de 
hauteur  -,  lbn  ccorcc  cfl  glabre  & grilèâtre  ou 
blanchâtre,  fes  feuilles  font  alternes,  allées  fans 
impaire  , &c  compofées  la  plupart  de  flx  paires  de 
folioles  fort  petites,  arrondies  , munies  d’une  très- 
petite  pointe  à leur  fommet , d’un  verd  bleuâtre 
dans  leur  jeunette  , 8c  prefque  glabres.  Leur  pé- 
tiole commun  fe  termine  par  une  pointe  fpincf- 
centc;  les  flipules  le  changent  en  épines  aflez 
roides  8c  aigues.  Nous  n’avons  pas  encore  vu  fes 
fleurs  ; lèlon  M.  1* Héritier , elles  font  jaunes  , 
axillaires,  folitaires,  &:  portées  fur  des  pédoncules 
un  peu  longs,  comme  celles  de  l'elpècc  ci-dcffus. 
Ce  petit  arbritteau  croît  dans  la  Sibérie  : on  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi  depuis  peu  de  teins.  . 

( ^ v.  ) 

3-  Caragan  fcrocc  , Caragana  frox.  Caragana 
foîiis  abrupte  pinnans  foltolis  cblongis  anguflis 
mucronatis  , flipulis  periolisque  fpinejcentibus.  N. 
Robinia  ferox.  Hart.  Rcg.  An  robinia  fpinofa. 
Lin.  Mam.  169.  l’ail,  it.  3.  t.  E.  f.  a.  3.  & robi- 
ria  fpinnRjlima.  Laxm.  Noy.  AcL  Petrop.  VoL  I J. 
p.  558.  t.  30.  f.  4. 


I.  Caragan  arborefeent , Caragana  arbore  f 
cens.  Caragan j foliis  fubquinque-jrgi.t , villofs  ,• 
jiipuhs  fpinefeentibus  ; peduncuîis  Jimpticibus  , 
fafciculatis.  N.  Afpalathus  crlorejcens  , j iitnis 
foliorum  crebrioritus  , obhwgis.  Amin.  Rurh.  p. 
il  O,  Pjèudo-acacia  foliorum  vinuis  crebriortbus. 
Pubam.  Arb.  p.  188.  n°.  3.  Robinia  Caragana.  1 
Lino. 
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C'eft  un  petit  arbriffeau  horriblement  hcrilTé 
d’cpines  , 8c  qui  ne  parole  s’élever  qu’à  la  hauteur 
de  trois  à cinq  pieds  -,  lés  rameaux  l’ont  légère- 
ment anguleux  ; tes  feuilles  l'ont  alternes  , allées 
fans  impaire  , 6c  compolces  de  quatre  ou  cinq 
paires  de  folioles  oblongucs , étroites  , 'légère- 
ment élargies  vers  leur  fommet , terminées  par 
une  petite  pointe,  vertes,  8c  un  peu  pliées  en 
gouttière.  Leur  pétiole  commun  eft  roide  , piquant 
a Ion  fommet  , perliftc  après  la  chiite  des  folioles  , 
6c  fe  change  en  une  épine  droite  , très-aigue  , 
roidc  , 6c  qui  a près  de  deux  pouces  de  longueur. 
Les  ftipules  l’ont  femi  - axiplcxicaules  , à bords 
membraneux,  8c  divifées  en  deux  parties  aigues 
& fpinefeentes.  Les  fleurs  font  jaunes,  oblongurs, 
prclque  fclîilcs  , axillaires  , 6c  folitaires  ou  gémi- 
nées dans  chaque  aiftelle.  Elles  ont  leur  calice 
glabre  , oblong  ou  cylindrique  -,  leur  fruit  cft  une 
goufte  droite , longue  d’un  pouce  , glabre  , un 
peu  cylindrique , 6c  pointue.  Cette  plante  croit 
dans  la  Sibérie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
|)  . ( v.  v.  ) On  en  peut  faire  des  haies  vives  très- 
propres  à empêcher  de  pafler  les  animaux. 

4.  Caracas  argenté  , Caragana  argrntca.  Ca- 
ragana juliis  fubbijugis  ,*  fi!  toits  oblongis  , mu- 
cronaùs  , undultuis , tumcntojb-argenteis  ; ftipulix 
pttlolifqu -•  fpirtrfcentibus  ; pcdunculis  trijloris.  N. 
Robint 1 haloJenJron . Pall.  Ic.  v.  2.  p.  741.  t.  w. 
Lin  f.  Suppl.  330. 

C’eft  un  arbrifteau  fort  joli,  trcs  cpîneux,  divife 
en  beaucoup  de  rameaux  diffus  , haut  de  quatre 
ou  cinq  pieds , 6c  chargé  d’un  duvet  court , co- 
tonneux , blanch  tre  6c  argenté  , comme  Y Aman- 
ditr  n°.  3 , p.  103  , de  ce  DicÜonnairc.  Son  écorce 
eft  grifeitre  ; fes  rameaux  font  anguleux  par  l'effet 
de  trois  nervures  courantes  qui  partent  de  la  bafe 
de  chaque  ftipulc.  Ses  feuilles  lor.t  alternes , com- 
poses d’une  à trois  paires  de  folioles  oblongucs  , 
setargiflant  vers  leur  fommet  , terminées  par  une 
pointe  fpinuliforme , plus  ou  moins  contournées 
ou  ondulées  , blanchâtres  , argentées  , 6c  même 
un  peu  foyeufes  dans  leur  jeunefte.  Leur  pétiole 
eft:  roide  , piquant  à fon  extrémité  , perfide  après 
la  chôte  des  folioles  , 6c  fe  change  en  une  épine 
trè s-aiguë , droite  8c  longue  d’un  pouce.  Les  fti- 
pules  iont  retires  &:  fpinefeentes.  Les  pédoncules 
font  axillaires  . 6c  portent  chacun  trois  fleurs  rou- 
geâtres ou  d’un  rôle  pâle.  On  trouve  cet  arbrifteau 
dans  la  Sibérie , le  long  de  la  rivière  Irtifch  : on 
le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T) . ( v.  v.  ) Il  cft  , 
ainfi  que  le  precedent,  très-propre  à faire  des 
haies  pour  empêcher  de  pafTer  les  animaux. 

5.  Oaragan  de  la  Chine,  Caragana ckam Vigu. 
Caragana  fblii.t  bijugis  priiotaris  ; paribus  dijlan - 
tibus  ; Jlipulis  fpinrjcentibus  ; pcdunculis  unijloris • 
N.  RoFinia  ch  ambigu.  Hort.  Reg. 

Cette  efpccc  forme  un  arbrifteau  de  trois  à 
quatre  pieds,  tres-rameux  , lâche,  très-glabre, 
ayant  prelquc  le  feuillage  d’un  Cajjia  , & qui  a 
un  afpcû  fort  agréable  lorfqu’il  cft  en  fleur.  Son 
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écorce  eft  brune  ; fes  rameaux  ont  des  nervure» 
courantes  qui  les  font  paroitre  anguleux  : fes  feuil- 
les font  alternes  ou  fafciculées  deux  ou  trois  cn- 
lèmble  aux  nœuds  des  vieux  rameaux  : clics  font 
compofées  de  deux  paires  de  folioles  oblongues  ou 
ovoïdes , obtufe* , glabres , vertes  6c  un  peu 
luifanres  en  deftus  , d’un  verd  pâle  en  deilous  , 6c 
écartées  par  paires.  Leur  pétiole  commun  eft  plus 
long  qu’elles  , le  termine  par  une  petite  pointe 
lpinuliformc  , 8c  tombe  peu  de  tems  après  fes 
folioles , fans  le  changer  en  épine.  Les  ftipules 
font  fpinefeentes  ; les  pédoncules  Ibnt  axillaires  , 
Amples  , un  peu  courts  , 6c  portent  chacun  une 
grande  fleur  jaunâtre,  oblongue,  8c  dont  le  calice 
cft  très-glabre.  Cet  arbrifteau  croit  naturellement 
à la  Chine  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi , où 
il  fleurit  au  commencement  du  printems.  5 • 
( v.  v.  ) 

6 . 'C  A R A G A k digité  , Caragana  J'tgi tata.  Cara- 
gana foliis  digitato-quaternis  brcvijfimt  pctiolatis  <, 
Jlipulis  fubfpinejcentibus  , pcdunculis  unijloris.  N. 
Afpalathus  fivtcfccns  major  latijblius  , coriice 
aurco.  Amm.  Rhut.  p.  ic6.  n*.  283.  Duhara* 
Arb.  2.  p.  188.  n°.  4.  Robinia  frutefeens.  Lin. 

B.  Eadan  foliis  angujlioribus . N.  Afpalathus 
frutrfeensminor  angujnfohusy  corticc aurco.  Amm. 
Rhut.  p.  204.  Tab.  35.  An  robinia pygmaa.  Lin. 

Les  tiges  de  cct  arbrifteau  font  hautej  d’environ 
trois  pieds  , fameulcs  , de  la  grofteur  du  petit 
doigt , très-peu  épineufes  , 8c  munies  d’une  écorce 
glabre  , d’un  jaune  clair  ou  grifeâtre.  Ses  rameaux 
lont  anguleux , 6c  feuilles  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Ses  feuilles  font  alternes , compolces  de 
cuatre  folioles  oblongucs-cunciformes  , élargie* 
6c  arrondies  à leurifommet  avec  une  pointe  fpinu- 
liforme , glabres  des  deux  côtés  fans  être  luifantes  , 
6c  difpofëcs  par  paires  tellement  rapprochées, 
qu’elles  paroiffenr  former  des  digitations  attachées 
à un  point  commun.  Leur  pétiole  eft  extrêmement 
court , n’a  fouvent  qu’urc  ligne  ou  une  ligne  6c 
I demie  de  longueur,  & fe  termine  par  une  très- 
* petite  pointe  aiguë.  Les  ftipules  font  un  peu  fpi- 
! nefeentes.  Les  fleurs  font  jaunes  , latérales  , axil- 
1 laires,  & portées  fur  des  pédoncules  Amples  à 
1 peine  longs  d’un  pouce  ou  tres-fouvent  beaucoup 
moins  longs.  Ces  pédoncules  ont  un  petit  nœud 
ou  une  cfpèce  d’articulation  dans  leur  partie 
moyenne.  Ée  calice  cft  trcs-glabrc.  La  plante  B a 
fes  feuilles  plus  a longée  s 8c  un  peu  plus  étroites  ; 
& quoiqu’elles  foient  élargies  vers  leur  fommet , 
elles  ne  font  pis  très-obtufes  , comme  Linné  le 
dit  de  fon  Robinia  pygmaa.  Cette  efpèce  croît 
dans  la  Sibérie , & eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
T> . ( v.  v.  ) Elle  fleurit  vers  le  milieu  de  Ma» , 
6c  peut  lervir  à décorer  les  bofqucts  du  printems. 

CARACATE  , TrilANDlIA  , -genre  de  plante 
unilobée  , qui  a des  rapports  avec  le  genre  des 
Ananas  8c  avec  les  Agaves  , 8c  qui  comprend 
des  herbes  exotiques,  donc  les  fleurs  font  en 
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panicule  ou  en  épi  , 8c  dont  la  plupart  font  para- 
ntes des  arbres,  comme  les  Angrecs  & les  Guis. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confiée  1°.  en  un  calice  à trois 
divifions  droite* , oblongues  fie  pointues  , 1°.  en 
une  corolle  monopétale  plus  ou  moins  profondé- 
ment ttifide , 8c  plus  grande  que  le  calice  ; 30.  en 
fix  étamines , dont  les  filamens  prefqu’aulTi  longs 
que  la  corolle  , portent  des  anthères  pointues  ou 
l'agittées  ; 40.  en  un  ovaire  fupérieur  , oblong  , 
chargé  d’un  ftyle  aufli  long  que  les  étamines , à 
ftigmate  triade  & obtus. 

Le  fruit  cft  une  capfule  oblongue  , uniloculaire 
félon  Linné  , divifee  en  trois  loges  félon  Plumier  , 
8c  qui  contient  plufieurs  femences  munies  d’ai- 
gre etes. 

Especes. 

1.  Caragate  utriculce  , Tdlandfa  utriculata. 
Lin.  Tdlandfa  eu! mu  paniculato . Lin.  Tillandjïa 
foliis  bafi  connivcnubus  in  utriculum.  Hort.  Clin. 
J 2.9.  Vifcum  caryophylloi des  maximum  , fore  tri- 
petalo  pallidc  luteo  , femine  filamentojo.  Sloan. 
Jam.  Hift.  1.  p.  88.  Raj.  Suppl.  405.  Vifcimodo 
arbonbus  indécis  adnaj'eens.  Bauh.  Pin.  413*  ^e~ 
ruviana  alla  aloès  facie  , &c.  Lob.  Ic.  2.  p.  240. 
Car agua ta  latifoUa  ^ multiplies  fpicâ  , fore  albo. 
Plum.  G en.  10. 

C’eft  une  plante  parafîte,  qui  vient  fur  les  troues 
d'arbres  ou  fur  leurs  grofles  branches , 6c  s’y 
attache  par  un  grand  nombre  de  fibres.  Scs  feuilles 
lont  radicales,  lancéolées  - linéaires , pointues, 
canal iculées , élargies  à leur  baie , 6c  dilpofëes 
en  un  grand  faifceau  concave  ou  en  ballin,  qui 
retient  l'eau  des  pluies.  Elles  ont  deux  pieds  ou 
deux  pieds  6c  demi  de  longueur , 6c  font  larges 
de  trois  pouces  à leur  bafe.  Du  milieu  des  feuilles 
s’élève  une  hampe  droite  , cylindrique , haute 
de  trois  ou  quatre  pieds , rameufe  fie  paniculée 
dans  fa  partie  fupérieurc  , fie  qui  foutient  des 
fleurs  éparfes  , blanchâtres  ou  jaunâtres.  On 
Xrouve  cette  plante  dans  l'Amérique  méridion.  TÇC. 

2.  Caragate  dentée,  Tdlandfa  ferrata.  Lin. 
Tillandfia  foliis  fupernè  ferrato  - fpinofs  , fpicâ 
cornu  sâ.  Lin.  Tdlandfa  paraftica  maxima  , foliis 
amplioribus  obtufs  ciliato  - fubfpinojîs  , racemo 
pyramidato.  Brown.  Jam.  195.  Car  agita  ta  cia - 
vata  & fpicata , foliis  ferratis.  Plum.  Gcn.  10. 
Burm.  Amer.  t.  75.  f.  I. 

Cette  plante  eft  attachée  au  tronc  des  vieux 
arbres  par  un  grand  nombre  de  racines  fibreufes 
8c  noirâtres  : clic  pouffe  du  collet  de  fa  racine 
beaucoup  de  feuilles  arundinacécs , prcfquc  lon- 
gues de  deux  pieds  , larges  de  deux  pouces , poin- 
tues , d'un  beau  verd , 6c  bordées  de  dents  très- 
aigués  , courtes  , un  peu  crochues  8c  rougeâtres. 
De  leur  milieu  s’élève  une  tige  haute  d’environ 
deux  pieds  , droite  , cylindrique  , folide  f de 
l’épai fleur  du  doigt , fie  enveloppée  de  feuilles 
Botanique»  Tome  /. 
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courtes,  pointues  6c  dentées.  Cette  tige  fe  termine 
fupérieurement  en  un  très  - bel  épi  compoiè  fie 
feuille.  Les  épis  latéraux  qui  compofenc  l’épi 
commun,  font  courts  , verdâtres,  embriques 
d’écaillcs  membraneulès  non  dentées , viennent 
chacun  dans  l’aiflclle  d’une  bradée  ovale-pointue, 
dentée,  concave  fie  rougeâtre  , 6c  produifent  des 
fleurs  tubuleufes  d’un  tres-beau  bleu.  Le  P.  Plu- 
mier a obfcrvé  cette  plante  à la  Martinique , dans 
les  bois.  Plum.  Mjf. 

3.  Caragate  à épi  tronqué,  Tdlandfa  Ungu- 
ia ta.  Lin.  Tdlandfa  foliis  lanceolato  - Ungulatis 
integerrimis  , fpicâ  fmpUci  foUosâ  fubtruneata  in 
rofulam  dilatata,  N.  TtUandfa  Unguia: a.  Jacq. 
Amer.  92.  t.  6l.  Caraguata  latifoUa  cia  va  ta 
virens.  Plum.  MIT.  Vifcum  caryophylloïdes  maxi- 
mum, capirulis  in  fummitatc  conglomérats.  Sloan. 
Jam.  Hift.  I.  p,  189.  t.  120.  Raj.  Suppl.  405. 
Caraguata  latifoUa  c lava  ta  purpurea.  Plum.  M£ 
fie  Burm.  Amer.  Tab.  74. 

Cette  efpèce  , félon  Plumier , a prcfque  l’aPpcd 
d’un  Aloës  par  la  forme  6c  la  dilpofirion  de  fès 
feuilles  radicales.  Elles  font  nombreufes  , longues 
d’un  pied  , linguiformes  , un  peu  pointues  , en- 
tières , lifles  , vertes , concaves  à leur  bafe , 6c 
difpofécs  en  unerofette  qui  retient  communément 
l’eau  des  pluies.  De  leur  milieu  s’élève  une  tigo 
fimple  , droite , haute  d’un  pied , fie  couverte 
dans  toute  fa  longueur  de  feuilles  courtes , qui 
s’épanouiflent  en  rofcttc  à fon  fommer , où  elles 
font  quelquefois  rougeâtres  ou  purpurines.  Dans 
les  aiflelles  de  ces  feuilles  fupérieutes  fe  trouvent 
des  fleurs  d’un  jaune  d’or , quelquefois  rougeâ- 
tres ou  même  bleuâtres  , 6c  qui  forment  par  leur 
difpofition  une  tête  comme  tronquée.  Ces  fleurs 
font  longues  de  deux  à trois  pouces  , 8c  produi- 
fent  des  capfules  oblongues , pointues  , lifles  & 
brunes  ou  d’une  couleur  de  marron.  On  trouve 
ccttc  plante  aux  Antilles,  dans  les  bois,  furies 
troncs  d’arbres  : on  lui  donne  le  nom  de  Perroquet 
ou  d’ Ananas  des  bois. 

4.  Caragate  à maflue  , Tdlandfa  clavata . 
Tiilandfa  foliis  radicaUbus  longis  acutis  integer- 
rimis ; coule  fmpUci  ; fpicâ  wato-conicâ  fquamts 
imbricatis  6'  coardatis  compacta.  N.  Renealmia 
clavata  r foribus  niveis . Plum.  MIT.  63. 

Sa  racine  cft  napiforme , mais  dure  6c  garnie 
d'un  grand  nombre  de  fibres  chevelues  fie  noirâ- 
tres. Elle  pouffe  de  fon  collet  des  feuilles  arundi- 
nacccs  , qui  ont  un  peu  plus  d’un  pied  de  lon- 
gueur , larges  d’environ  deux  pouces  , pointues, 
entières,  concaves,  très- lifles,  fie  ditpofces  en 
un  faifceau  ouvert  en  rofotte.  Il  s’élève  ^de  leur 
milieu  une  tige  ou  hampe  droite  jetante  d’un 
peu  plus  d’un  pied  , fimple , garni^dc  petites 
feuilles  pointues,  6c  qui  fe  termine  à fonfommet 
par  un  épi  en  maflue.  Cet  épi  cft  long  de  deux 
pouces  , fie  embriqué  d’écaillcs  ferrées  , dont  les 
inférieures  font  d’un  blanc  pâle  fie  rayées  de  lignes 
d’un  rouge  noirâtre , tandis  que  les  fupcricures 
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font  d’un  beau  rouge  écarlate.  Il  fort  de  l’aiflelle 
de  chaque  écaille  une  fleur  très-blanche  , divifée 
profondément  en  trois  parties  , &:  à laquelle  lue- 
cède  une  capfule  prclquc  cylindrique  , pointue , 
lifle  , à trois  loges,  contenant  des  lèmcnces  me- 
nues , garnies  de  longues  aigrettes.  Le  F.  Plumier 
a obfervé  cette  plante  à St.  Domingue , dans  le 
quartier  nommé  le  Moujhque.  Plum.  Mjf. 

5.  Caragate  à feuilles  menues,  Tillandjta 
tettuifolia . Lin.  Tillandjta  J'oliis  JWforniibus  intc - 
gerrhnis  , fpied  fmplici  laxd.  Lin.  Tillandjta  fouis 
Itneari  - Jubulatis  integerrimis  imbricatis  , /pied 
Jimplici  laxd.  Jacq.  Amer.  92.  t.  63. 

(i.  L ad  cm  fpied  compofitâ.  N.  Kenealmia  fpied 
multipltci , anguJHfoha.  Plum.  MIT.  60.  Gcn.p.  37. 
& Burm.  Amer.  Tab.  13$.  f.  2. 

Cette  pianre , ailes  jolie  , vient  autour  des 
vieux  troncs  d'arbres  ou  fur  leurs  grottes  branches , 
8c  y cft  attachée  par  beaucoup  de  racines  fibreu- 
fes.  Le  collet  de  fa  racine  pouffe  un  grand  nom- 
bre de  feuilles  menues , filiformes  ou  en  alêne 
dans  leur  partie  fupérieure  , un  peu  élargies  vers 
leur  baie  , où  elles, s’em  bradent  les  unes  les  au- 
tres , longues  d’environ  fix  pouces , 6c  difpoféc» 
cnfai'ceau  ouvert  ou  en  touffe  fine  , qui  reflèmble 
à une  belle  aigrette.  Ces  feuilles , dans  la  plante 
de  M.  Jacquin  , s’élèvent  un  peu  en  fpirale , fie 
ont  des  taches  blanchâtres  tranfverfalcs.  Du  milieu 
de  cette  touffe  s’élève  une  tige  grêle  , roide , 
haute  d’un  pied  , 8c  embriqure  de  feuilles  l'embla- 
blcs  aux  premières , mais  plus  courtes  , 8c  qui 
vont  toujours  en  diminuant  de  grandeur  vers  le 
haut.de  cette  tige.  L’cpi  qui  la  termine  eft  lâche, 
fimple,  quelquefois  compote  de  petits  épis  laté-  9 
raux  , comme  dans  la  variété  , 8c  produit  des 
fleurs  rouges  ou  blanches,  ou  bleuâtres,  accom- 
pagnées n’écaille  » fpathacées  , rouges  ou  purpu- 
rines. I es  corolles  font  profondément  divifees. 
Cette  plante  croît  à St.  Domingue  , dan»  les  bois , 
fié  dans  le  Continent , aux  environs  de  Carchagénc. 
Jacq.  8:  Plum.  M(j. 

6.  Caragate  paniculéo,  Tillandjta  paniculata. 
Lin.  Tillandjta  foliis  radicalibus  brevijjimis , cul- 
mo  fubnudo , ramis  fttbdivifts  adfccndentibus.  Lin. 
Retirai  ntt  a ramofjjtma , foribus  variegaris  & cir- 
cinatis . Plum.  Gen.  37.  Burm.  Amer.  Tab.  237. 
Tillandfia  parajitica  major  , foliis  attenuatis  bajt 
ventricofs  , racemo  laxojpatiojd  ajjurgsnte.  Brown. 
Jam.  194. 

Cette  belle  plante  s’attache  contre  les  mines 
des  vieux  arbres  par.  un  grand  nombre  de  racines 
fibreufes  , vermiculaires  , 8c  blanchâtres , qui 
partent  d’un  coller  épais  ou  en  tête.  Ce  collet 
poutte  quatre  de  feuilles  arundinacces,  dil polies 
en  un  failcWu  ouvert  ou  en  rolette,  comme  celles 
de  l*Ak>ës  ordinaire,  plus  amples  8c  plus  folides 
que  celles  des  rofeaux,  canaliculées , d’un  verd 
pâle  , & chargées  d’un  nuage  ou  d’une  pourtîère 
blanchâtre.  Du  milieu  de  ces  feuilless’clcvc  une 
ti^e  quelquefois  plus  haute  qu’un  homme  , de 
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l’épaittcur  du  bras  A fa  haie , munie  dans  toute  fit 
longueur  de  rameaux  ouverts  , fort  longs  , 8c  qui 
la  font  paroltrc  paniculée.  Ces  rameaux  font  alter- 
nes y forcent  chacun  de  l'aifTelle  d’une  petite 
feuille  amplexicaule  8c  pointue , 8c  donnent  nail- 
l'ance  A d’autres  rameaux  plus  petits , montants  , 
garnis  de  folioles  fpathacées  , 8c  qui  louricnnenc 
des  fleurs  en  épi  lâche.  Ces  fleurs  ont  leur  calice 
panache  de  verd  8c  de  pourpre  , leur  corolle  eft 
d’un  bleu  violet , parlémee  de  points  pourpres , 
8c  divifée  profondément  en  trois  parties  longues  , 
étroites , qui  fe  rçulent  en  fpirale  en  s’éponouif- 
fant.  Les  fruits  font  des  caplulcs  longues , poin- 
tues, trigôncs,  triloculaircs,  8c  qui  contiennent 
des  lémences  très -menues  , à aigrerte  argentée  8c 
lôyeufe.  On  trouve  cette  plante  dans  divers  lieux 
de  1*1  lie  de  St.  Domingue , 8c  particulièrement 
autour  des  Monts  arides  du  Fond  de  Baudin  , 
quartier  de  Léogane.  Plum.  Mjf. 

7.  Caragate  à pluficurs  épis  , Ttllaridfia  polyf- 
tachia.  Lin  .Tillandjta  culmo  j'picis  imbricatis  laie - 
ralibus.  Lin.  Kenealmia.  Jacq.  Amer.  p.  93. 
Rencalmia  fpied  multiplici  , flore  aut  caruleo  aut 
albo.  Plum.  MIT,  61.  8c  62.  & Gen.  p.  37. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  la  Caragate  A 
feuilles  menues  n°.  5 ; mais  elle  eft  plus  grande  y 
8c  a les  épis  plus  longs  , par-tout  embriques  d*c- 
cailles  , & point  lâches.  Ses  feuilles  radicales  font 
nombreufes  , en  faifccau  , longues , étroites  , 
aigues  , élargies , 8c  concavej  à leur  bafe,  d’un 
beau  verd,  8c  rougeâtres  A leur fommet.  Sa  rige 
cft  haute  de  deux  à trois  pieds  , fouticm  pluficurs 
épis  longs  , écailleux  , rouges  ou  panaches  de  verd 
ou  de  rouge  , A écailles  ferrées  , embriquées  ega- 
lement , 8c  munis  de  fleurs  fertiles  , redrefTées  , 
dont  la  corolle  cft  bleue  ou  quelquefois  tout-à- 
fait  bfanche.  Cette  cfpèce  le  trouve  A St.-Domin- 
que  & dans  l’Iflc  de  Cuba  , fur  les  troncs  d’arbre» 
8c  les  rochers.  Plum.  Mff. 

8.  Caragate  A un  épi , Tillandjta  monojla - 
chia.  Lin.  Tillandfta  foliis  linearibus  canaliculatis 
recltnatts  , culmo  Jintplici  imbricaro  , fptcâ  Jim~ 
plici.  Lin.  Rentalmia  non  ramofa  fquamata  y fo- 
ribus niveis . Plum.  Gen.  37.  Burm.  Amer.  Tab^ 
238.  f.  1. 

Ses  feuilles  radicales  font  nombreufes , en  faif- 
ceau  très-ouvert , étroites  , aiguës  , canaliculces,. 
d’un  beau  verd , & font  élargies  A leur  bâté  , ou 
elles  s’em bradent  les  unes  les  autres.  La  tige  eft 
droite,  fimple  , haure  d un  pied  & demi , quel- 
quefois beaucoup  moins  , enveloppée  de  feuilles 
étroites  & pointues  dans  1a  partie  inférieure,  8c 
le  termine. Jupérieurement  en  un  épi  fimple  , cm- 
briqué  d’écaiites  fpathacées,  panachées  de  blanc 
& de  rouge.  Il  naît  dans  les  aiflelJes  de  ces  écailles 
des  fleurs  très-blanches , oblongues , 8c  dont  la 
corolle  eft  profondément  divifée.  Cette  plante 
»roît  A Sr.-Domingue , fur  les  tjoncs  des  vieux, 
arbres.  Plum.  Mffi 

9.  Caragate  poudreufe,  Tillandfia  recurvata*. 
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Lin.  Tillmdfia  foliis  fubulatis  fcabris  recîinatu  > 
culnvs  unifia  ris  y glumd  btjlord.  Lin.  TiUandfia 
parafitica  par  va  , pruinoja  , J'capo  tcnui  bifioro. 
Hrow.  Jam.  194.  ViJ'cum  cary  ophy  Ilot  des  minus  , 
foliis  pruirtiX  injtar  candicanubus  , flore  tnpetalo 
purpureo  , ftmine  Jilamentofo.  Sloan.  Jam.  Hiû.  I. 
p.  190.  t.  Iil.  f.  I.  Raj.  Suppl.  406. 

Cette  efpèce  eft  petite  , oc  fort  diftinéie  de 
toutes  les  autres  , parce  qu’elle  eft  couverte  d'un 
duvet  poudreux  ou  comme  écailleux  , d’une  cou- 
leur cendrée  ou  blanchâtre  , 8c  que  lès  tiges  ne 
portent  qu’une  ou  deux  fleurs  terminales.  Ses 
feuilles  font  étroites  - linéaires , en  alêne  y engai- 
nées à leur  baie  , comme  celles  des  graminées , 
tk  longues  de  deux  à trois  pouces.  Les  tiges  ou 
hampes  font  grêles  , un  peu  plus  longues  que  les 
feuilles , 8c  portent  chacune  à leur  Commet  une 
ou  deux  fleurs  dont  la  corolle  dft  profondément 
divilée  & purpurine.  On  trouve  cette  plante  à la 
Jamaïque  , fur  les  arbres.  ( v*  / ) Les  capfulcs 
font  à trois  loges. 

IO.  Caragate  mufeiforme,  TiUandfia  ufneo'i- 
des.  Lin.  TiUandfia  filifbrmis  ramofa  intorta  fea- 
bra.  Lin.  Renealmia  parajiùca , eau  le  füiformi 
ramofo  geniculato  longifjimo  , foliis  Jubulatis. 
Brown.  Jam.  191.  ViJ'cum  caryophyUotdes  tenuij - 
Jimum  i ramis  arborant  mujci  in  modum  dépen- 
dent , foliis  pruince  inftar  candicantibus  , flore 
tripctala  , femine  tilamentofo.  Sloan.  Jam.  Hift.  1. 
p.  19 1.  t.  122.  f.  2.  3.  Raj.  Suppl.  406.  Cufcuta 
ramis  arborum  innafeens , btc.  Pluie,  t.  3.6.  f.  5. 
Camanbiiya . Marcgr.  lirai*.  46.  Pet.  Gaz.  c.  61. 
f.  il. 

Cette  plante  s’éloigne  confldérablcmcnt  des 
autres  efpcces  de  ce  genre  par  Ion  alpeâ , & ref- 
femblc  prefqu’i  une  Moufle  ou  à un  Lichen  fila- 
menteux 8c  barbu.  Scs  tiges  font  filiformes , 
rameutes,  diverfement  entrelacées  i la  manière 
desCufcutes,  garnies  à leurs  articulations  de  feuil- 
les en  alêne  , chargées  d’un  duvet  poudreux  8c 
grifeâtre  , 8c  ont  l’afpeâ  d'une  forte  de  barbe  qui 
pend  aux  branches  d’arbres  fur  lefqucls  clics 
croiflent.  Les  fleurs  viennent  aux  extrémités  des 
tiges  & des  plus  longs  rameaux  , & ont , ainfi 
cjue  les  fruits , tous  les  caradèrcs  de  cc  genre. 
Cette  plante  croit  fur  les  arbres  , dans  le  Bréfil , 
a la  Jamaïque , 8c  dam  la  Virginie.  ( v.  f.  ) 

CARAIPÉ  , Car  ai  pa  ; AubL  genre  de  plante 
Incomplètement  connu  , & qui  comprend  des 
arbres  a feuilles  Amples  & alternes,  dont  les  fleurs 
viennent  en  bouquets  ou  en  petites  grappes  aux 
extrémités  des  branches. 

Les  fleurs  ont  un  calice  profondément  divifé  en 
cinq  découpures  arrondies  8c  velues  ; une  corolle 
encore  inconnue;  beaucoup  d'étamines  attachées 
au  réceptacle  du  piflil , 8c  dont  les  filaraens  por- 
tent des  anthères  arrondies  ; 8c  un  ovaire  lupé- 
rieur  , dont  le  flyle  8c  le  ftigmate  ne  Ibnt  point 
connus. 
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Le  fruit  eft  une  capfulc  ovale-conique  , poin- 
tue 8c  un  peu  courbée  a fon  fbmtnct  , qui  s’ouvre 
de  la  pointe  à la  bafe  en  trois  valves  pcrliftantes , 
cft  divilée  intérieurement  en  trois  loges  , 8c  ren- 
ferme dans  chaque  loge  une  femence  ovale-poin- 
tue, angulcufc  à l'intérieur,  8c  convexe  en  dehors. 
Chaque  fcmencc  cft  attachée  à un  placenta  à trois 
allés  , qui , en  s’unifTant  aux  valves  , formoienc 
les  doifons  & les  loges  de  la  capfule. 

Bfpèces  fclon  Aublct . 

I.  CaraïpE  à petites  feuilles  , Caraipa  parvi- 
foüa.  Aubl.  Caraipa  foliis  ovatis  , acutis  , f obtus 
tomentofisy  candicantibus.  AubL  Guian.  561.  Tab. 
Ü3.  f.  I. 

C’cft  un  arbre  de  quinze  à vingt  pieds  de  hau- 
teur , très  - ratneux  à fon  fommet , & dont  les 
rameaux  font  rougeâtres.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes , pétiolcos  , ovales-pointues  , entières  , vertes 
en  deflus,  8c  couvertes  en  deflous  d’uri  duvet 
blanchâtre. Elles  ont  à leur  bafe  deux  ftlpules  oppo- 
fees  , pointues , 8c  qui  tombent  de  bonne  heure. 
Les  fleurs  naiflent  par  bouquets  à l’exrrêmitc  des 
rameaux,  & produifent  des  capfules  velues.  Cet 
arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  (îuianc.  Son  aubier 
cft  roufleâtre,  8c  fon  bois  cft  rouge  , dur  & com- 
aÔc.  On  s’en  fert  pour  faire  des  manches  de 
achc  , de  coignée  , 8c  d’autres  inftrumens  pro- 
pres à couper. 

1.  Caraïpe  à longues  feuilles  , Caraipa  longi - 
folia . Aubl.  Caraipa  foliis  ovato-oblongis  , acutis  , 
fubtus  incanis.  Àub.  Guian.  561.  Tab.  113.  f.  2. 

Cette  efpèce  , qui  a le  même  port  que  l’arbre 
précédent , en  diftère  par  fes  feuilles  plus  grandes, 
qui  ont  huit  pouces  de  longueur  , lur  trois  de 
largeur.  Le  tronc  cft  plus  gros  &;  plus  élevé.  Cet 
arbre  croît  dans  les  lorérs  de  la  Guianc  ; il  eft 
nommé  Cardipe  par  les  Garipons. 

3.  CaraÏpé  à larges  feuilles  , Caraipa  lait folia. 
Aubl.  Caraipa  foliis  latis  ovatis  acuminati s Jubtus 
cinereis.  Aubl.  Guian.  $61.  Tab.  3.24.  f.  3. 

Cette  troifiéme  efpèce  diffère  par  fes  feuilles 
terminées  par  une  longue  pointe  moufle.  Elles  ont 
fix  pouces  de  longueur , fur  trois  de  largeur. 

4.  Caraïpe  à feuilles  étroites,  Caraipa  angufli- 
folia.  Aubl.  Caraipa  foliis  lungis  , ovatis  , acu- 
minatis y fubtus  candicantibus.  Aubl.  Guian.  562» 
t.  224.  f.  4. 

Cette  quatrième  efpèce  diffère  des  précédentes 
par  lès  feuilles  plus  alongées  8c  garnies  de  ner- 
vures latérales  beaucoup  plus  nombrcuics.  Ce» 
feuilles  ont  dix  pouces  de  longueur  , fur  deux  & 
demi  de  largeur.  Ces  deux  dernières  cfpèces  croif- 
fent  aulTi  dans  les  forêts  de  la  Guiane. 

CARAMBOLIFR , Ayfrrhoa  ; genre  de 
plante  à fleurs  polypétalées , de  la  famille  des 
Balfamiers  , qui  a des  rapports  avec  les  Monbins  , 
8c  qui  comprend  des  arbres  ou  des  arbrifleaux 
exotiques  > dont  les  feuilles  font  alternes  8c  cota- 
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fnunément  allées  avec  impaire  , & dont  les  fleurs 
dil’pofées  par  bouquets  lur  la  partie  nue  du  tronc 
ou  des  branches,  ou  dans  les  aifTclIes  des  feuilles  , 
produiront  des  fruits  charnus  ordinairement  an- 
guleux. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  de  cinq, 
folioles  ovales  ou  lancéolées,  droites  , 8c  perfil- 
tantes  -,  2°.  en  cinq  pétales  oblongs  , onguiculés  , 
plus  grands  que  le  calice , & ouverts  dans  leur 
partie  fupérieurc  ; 3U.  en  dix  étamines  dont  cinq 
alternes  (ont  prefqu’aufli  longues  que  les  pétales  , 
les  cinq  autres  étant  plus  courtes,  &:  dont  les 
filamens  portent  de  petites  anthères  arrondies  -, 
4°.  en  un  ovaire  fupcricur,  légèrement  pentacône  , 
chargé  de  cinq  ftylcs  courts , droits , 8c  à ftig- 
snates  fimples. 

Le  fruit  eft  une  efpèce  de  baie  charnue,  oblon- 
guc  ou  arrondie  , à cinq  angles  ou  à cinq  côtes , 
8c  divifée  intérieurement  en  cinq  loges  qui  con- 
tiennent une  ou  plulieurs  (cmcnccs. 

E 5 M C I ). 

I.  Caramboufr  axillaire  , Averrhoa  caram - 
bola.  Lin.  Averrhoa  axillu  foliorum  fruâificanii- 
bus , parti  j o b Ion  gis  acutangulis.  Lin.  Mala  go  en- 
fla , frufiu  ofi  an  gu  la  ri  potni  vulgaris  'magnitudine. 
fiauh.  Pin.  433*  Prunum  flelhtum  feu  blimbing. 
Rumph.  Amb.  I.  p.  115.  t.  35.  Tamara-tongaf. 
carambolas.  Rlteed  Mal.  3.  p.  51.  Tab.  43  8c  44. 
Raj.  Hift.  1449*  ft°.  6.  Malus  Indien  foins  ferma 
occidentale,  fc’e.  Burm.  Zcyl.  p.  148.  Btlimgbing. 
Raj.  I.uz.  p.  56. 

C’eft  un  petit  arbre  qui  s’élève  a la  hauteur  de 
douze  à quatorze  pieds,  6c  dont  le  tronc  d’environ 
un  pied  de  circonférence , four  lent  une  cime  orbi- 
culaire , & diffulë.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
ailées  avec  impaire  , 8c  composes  de  neuf  ou  onze 
folioles  ovalcsracuminécs  , entières  , glabres , 8c 
oui  vont  en  augmentant  de  grandeur  vers  le  fomraet 
des  feuilles.  Les  fleurs  font  petites  , rougeâtres 
ou  purpurines , 8c  difpofées  en  petites  grappes 
pan  i cul  res , qui  fortent  des  aifTelles  des  feuilles. 
Ces  fleurs  ont  dix  étamines  courtes  ^ mais  bien 
diftinâes  -,  & non  pas  cinq , comme  il  eft  dit  dans 
plu  fleurs  Ouvrages.  Le  fruit  eft  ovalc-oblong  , à 
cinq  angles  tranchans  , à peu-près  de  la  groffeur 
d'un  oeuf  de  poule  , jaunâtre  dans  fa  maturité,  8c 
a fa  chair  d’une  acidité  agréable. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orientales , 8c 
eft  cultive  dans  les  jardins  pour  fes  fruits , dont 
les  Indiens  font  beaucoup  d’u fa ge.  f) . (v.  f)  Il 
fleurit  8c  fruâifie  deux  ou  trois  fois  l’an  -,  fes  fruits 
le  mangent  cnids , ont  un  goût  agréable,  8c  exci- 
tent l’appétit.  On  les  con.it  au  fucre  ,*  on  les  or- 
donne pour  les  fièvres  bilieufes  , pour  les  dyflcn- 
jerics,  8cc. 

Jthecdc  & Rumphe  font  mention  d’une  variété 
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de  cet  arbre  , qui  a les  fruits  très-doux , 8c  que 
l’on  cultive  par  préférence. 

2.  Carambolier  cylindrique,  Averrhoa bilimbi. 
Lin.  Averrhoa  caudice  nu  do  fructifie  ante  , pomis 
oblongis  obtufangulis.  Lin.  Bhmbingum  tereSm 
Rumph.  Amb.  I.  p.  il 8.  t.  36.  Bihmbi.  Rheed. 
Mal.  3.  p.  55.  Tab.  45  8c  46.  Raj.  Hift.  1449. 

' n°.  7.  Malus  Indica  , &c.  Burm.  Zcyl.  p.  147. 
Bilimbeira.  Hift.  des  Voy.  vol.  XI.  p.  64a.  G anu a, 
Raj.  Lui.  p.  56.  n°.  2. 

Cette  efpèce  forme  un  arbrifleau  de  huit  ou 
dix  pieds  de  hauteur,  d’un  afpecl  agréable , 8c 
dont  la  tige  un  peu  grôlc  , foutient  une  cîine  orbi- 
culaire , diftufe  , garnie  d’un  aJTez  beau  feuillage» 
Scs  rameaux , Tes  pétioles  8c  les  pédoncules  de  les 
fleurs  font  couverts  d’un  duvet  fort  court.  Les 
feuilles  font  alternes,  ailées  avec  impaire,  beau- 
coup plus  longues  que  dans  l’cfpèce  précédente, 
8c  compofccs  de  dix-neuf  ou  vingt-une  folioles 
oblongues  , pointues  , entières  , molles  , pubcf- 
centes  dans  leur  jeunefle , 8c  d’un  verd  tendre. 
Le*»  fleurs  font  purpurines,  un  peu  plus  grandes 
mie  dans  l’efpèce  ct-dcrïus,  viennent  lur  Je  tronc 
dans  prcfquc  toute  la  longueur , 8c  font  difpofifes 
en  grappes  un  peu  rameuîés  , qui  ont  quatre  à fix 
pouces  de  longueur.  Elles  ont  dix  étamines  libres  t 
dont  cinq  font  une  fois  plus  longues  que  les  cinq 
autres.  Leurs  pétales  font  oblongs , ligulaires  , 
8c  obtus  à leur  fommer.  A ces  fleurs  lUcccdenc 
des  fruits  charnus,  oblongs,  un  peu  cylindriques, 
i cinq  angles  obtus  ou  cinq  côres  arrondies,  d’un 
verd  jaunâtre  , 8c  qui  ont  la  forme  d’un  petit 
Concombre.  Ces  fruits  font  plus  petits  que  ceur 
du  précédent , n’ont  communément  que  deux 
pouces  8c  demi  de  longueur,  & font  d’une xcidité 
plus  confidérable. 

Cet  arbrilfeau  croît  dans  les  Indes  orientales , 
& porte  des  fleurs  & des  fruits  pendant  toute 
l’année,  f}.  (v.  f.)  Scs  fruits  , quoique  mûrs,  ne 
le  mangent  point  cruds , à caulè  de  leur  grande 
acidité  *,  mais  feulement  cuirs  avec  fa  chair  ou  le 
poiflon , pour  leur  procurer  un  goût  relevé  & 
agréable.  On  les  confit  au  fucre , au  vinaigre  ou 
au  fel , pour  les  manger  comme  les  Grofêilles , 
les  Câpres  ou  les  Olives.  On  en  fait  un  fyrop  qui 
eft  bon  dans  les  maladies  chaudes  du  foie  8c  dans 
l’intempérie  inflammatoire  du  fang.  On  l’emploic- 
aufîi  dans  la  décoélion  du  riz  non  pelé  , comme 
un  remède  excellent  dans  les  fièvres  ardentes  8c 
continues. 

J.  Carambotikr  à fruits  ronds , Averrhoa 
erctda.  Lin.  Averrhoa  ramis  nudis  fru  et  i fie  an  tibus  r 
pomit  fubrotundis.  Lin.  Neli  povli.  Rheed.  Mal.  3. 
p.  57.  Tab.  47  & 48.  Raj.  Hift.  1450  n°.  8.  CAc- 
ramela . Rumph.  Amb.  7.  p.  34  Tab.  17  f.  2. 
Mala.  Charameif.  Acoft.  Amfaleira.  Hift.  des 
Voy.  Vol.  xi.  p.  638.  Amvalhs.  Encycl.  Banqui - 
ling.  Raj.  Suppl.  Lu*,  p.  63.  Tt.  14. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  de  la  précédente  par 
foa  feuillage,  & forme  de  même  un  arbrifteau. 
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de  huit  ou  dix  pieds  de  hauteur  , mais  qui  s'élève 
davantage  lorsqu'on  le  cultive  : on  l’en  diftingue 

Îtarticulicrcmcnc  par  la  forme  de  fes  fruits.  Ses 
euilles  font  ailées  avec  impaire  , & composées  de 
onze  à quinze  folioles  lancéolées , pointues  8c  en- 
tières. Les  fleurs  font  purpurines , reflèmblent  à 
celles  du  Caramboher  précédent  j mais  au  lieu  de 
venir  fur  le  tronc  , eles  luttent  feulement  de  la 
partie  nue  des  branches.  Leur  fruit  eft  une  baie 
.lphéroïde  , un  peu  déprimée,  à côtes  arrondies 
ou  obtufes,  creufée  d’un  petit  ombilic  en  deffus, 
-*un  peu  plus  greffe qu’une  Cerife,  verte,  lifTe , h 
chair  fucculente  , & divifee  à fon  centre  en  cinq 
cm  fia  petites  loges  monofpcrmcs. 

Cet  arbriffeau  croit  dans  les  Indes  orientales , 
8c  cft  continuellement  chargé  de  fleurs  & de 
fruits.  Sa  racine  rend  un  lue  laiteux  quand  on 
Ja  coupe  -,  elle  a une  faveur  âcre.  Scs  fleurs  ont 
une  odeur  -agréable  , 8c  une  faveur  légèrement 
acide.  Dans  toute  l’Inde  , on  mange  (es  fruits 
avec  dclices , parce  qu’ils  ont  une  acidité  agréa- 
ble : on  en  fait  d’excellentes  confitures , dont  le 
goAt  tient  de  l’Epine-vinette.  Comme  ils  font  très- 
ratraîchi  flans  , on  les  preferit  dans  les  fièvres  con- 
tinues pour  appaifer  l’ardeur  de  la  foif. 

Obfirv.  I.e  Pomum  draconum  de  Rumphe , 
( Herb,  d' Amb.  Vol . i.  p.  I $7  Tab.  58.  ) lemble 
être  une  quatrième  cfpcce  de  Carambolier  • c’eft 
un  arbre  élevé , dont  les  feuilles  font  allées  avec 
impaire  , 8c  qui  porte  des  fleurs  en  grappes  aux- 
quelles fucccdent  des  fruirs  fphérîqucs  , dont  le 
brou  ou  la  chair  extérieure  eft  d’un  goAc  acide  8c 
recouvre  un  noyau  à cinq  loges.  On  mange  fes 
fruits  un  pêu  avant  leur  parfaite  maturité-,  on  les 
fait  cuire  avec  Je  poiffon  , 8c  on  s’en  fert  comme 
d’un  aflaifonnement  acide  d’une  faveur  agréable. 


CAR  AP  A , genre  de  plante  imparfaitement 
connu , & qui  comprend  des  arbres  exotiques  dont 
les  feuilles  font  alternes  8c  allées  fans  impaire , 
& dont  les  fleurs  produifent  de  grofles  capfulcs 
quadrivalves , remplies  d’amandes  irrégulières  8c 
anguleufes. 

E S ? K C K S. 

I.  Carapa  de  la  Guiane,  Carapa  Guianenjis. 
Aubl.  Guian.  Suppl,  p.  33.  Tab.  387.  Carapa  foliïs 
multi-jugis  , fbhotis  oblongis  acuminatis.  N. 

C’eft  un  des  plus  grands  arbres  de  la  Guiane; 
fon  tronc  a fosxantc  8c  quatre-vingts  pieds  de  haut, 
fur  trois  ou  quatre  pieds  de  diamètre  , cft  rameux 
à fon  fomrnet , 8c  a fon  bois  blanchâtre.  Scs 
feuilles  font  alternes,  longues,  ailées  fans  impaire, 
8c  compofi  es  de  deux  rangs  de  folioles  oblongues  , 
pointues,  entières,  glabres,  & ft ruées  pas  les 
unes  des  autres  fur  un  pétiole  commun  qui  a 
trois  pieds  de  longueur , 8c  dont  la  partie  inférieure 
eft  nue  dans  l’e tendue  d’un  pied.  I es  folioles  font 
grandes  ; on  en  compte  julqu’à  dix-neuf  paires 
furie  môme  pétiole. 
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Les  fleurs  ne  font  point  connues  ; les  fruits 
viennent  en  grappe  -,  ce  font  de  grandes  capfule» 
ovoïdes  , à quatre  côtes  convexes  , uniloculaires, 
qui  s'ouvrent  en  quatre  valves,  8c  contiennent 
plufieurs  amandes  irrégulières , anguleufes  , 8c 
unies  cnfeniblc  en  une  mafle  ovoïde  qui  remplit 
toute  la  capacité  de  la  capfulc.  Ces  amandes  font 
d’une  liibftance  blanche  , folidc  , 8c  recouvertes 
d’une  peau  roufl'eâtre  8c  coriace.  On  en  retire  une 
huile  epailfe  &c  amère  , connue  louslo  nom  d* huile 
de  Carapa.  Les  Naturels  du  pays  la  mêlent  avec 
du  Rocou  -,  ils  en  enduifent  leurs  cheveux  & tou- 
tes les  parties  de  leur  corps  , & prétendent  par-là 
le  préltTver  des  piquûres  de  différera  infedes , 8c 
fur-tout  des  chiques.  Cet  arbre  croît  dans  les  forêts 
de  la  Guiane  : fon  tronc  fournit  des  mâts  eft  unes 
par  les  Marins. 

1.  Carapa  des  Moluques  , Carapa  Moluccen- 
Jis.  Carapa  foliis  fubtri-jugis  ,/oliolts  ovato-acuùu 
N.  Granatum  Uttoreum  f Martakul.  Rumph. 
Amb.  3.  p.  92.  Tab.  61. 

Variât  foliis  acutioribus.  Ibidem,  t.  6l. 

Certe  etpèce  , qu'Aublct  lui-même  a reconnue 
pour  être  du  même  genre  que  fon  Carapa , forme 
un  arbre  beaucoup  moins  grand  que  celuiquj  pré- 
cède -,  fon  tronc  phis  ou  moins  droit , vient  fcul 
ou  eft  quelquefois  accompagné  d'un  ou  deux  autres 
troncs  , à la  manière  des  arbrifleaux  , & fouticne 
une  allez  belle  cime.  Ses  feuilles  n’ont  communé- 
ment que  trois  paires  de  folioles  ; elles  font  ovales* 
pointues,  vertes,  glabres,  un  peu  épaiffes,  8c 
longues  de  quatre  ou  cinq  pouces.  Les  fleurs,  félon 
les  obfervations  de  Rumphe  , font  dioïques.  Elles 
font  petites  , fans  odeur,  jaunâtres  ou  d’un  blanc 
laïc , ont  leur  corolle  à quatre  divifions  , avec  un 
petit  godet  à bord  denté  dans  leur  milieu  , & 
viennent  en  petites  grappes  rtmeufes  fi  tuées  dan* 
les  ailfelles  des  feuilles.  Les  fruits  font  de  greffes 
capfulcs , qui  reflemblent  à des  Grenades , ont 

3uatre  faces  convexes  , & contiennent  des  aman* 
es  irrégulières , anguleufes  , couleur  de  Châtai- 
gne , au  nombre  de  douze  h vingt , 8c  qui  remplil- 
lcnt  toute  la  capacité  de  ces  capfulcs. 

Cet  arbre  croît  dans  les  Moluques , vers  le» 
bords  de  la  mer,  ou  à l’embouchure  des  rivières  , 
dans  des  lieux  fablonncux  & pierreux.  Son  bois 
eft  blanchâtre  à l'extérieur , 8c  d un  rouge  pourpre 
vers  le  centre  du  tronc. 

CARAPICHE  de  la  Guiane  , CARAPICHBA 
Guianenjis.  Aubl.  Guian.  p.  168.  t.  64. 

C’eft  un  petit  arbriffeau  ae  la  famille  des  Rubia- 
cécs  , qui  a des  rapports  avec  le  Tapogomo  , le 
Céphalame,  8c  qui  s’élève  i cinq  ou  fix  pieds  de 
hauteur.  Sa  tige  eft  cylindrique  , non-'ufè  8c  bran- 
chue.  Ses  rameaux  font  garnis  de  fèuiil  oppofees  , 
périodes,  ovales  , pointues  aux  deux  outs  , en- 
tières, glabres,  & ont  leurs  pétioles  unis  par 
deux  ftipulcs  oppoices  8c  intermediaires.  Ces  ftipu*- 


Digitized  by  Google 


6iz  CAR 

les  ont  chacune  à leur  bâte  deux  petits  corps  glan- 
duleux. 

Les  Heurs  nailTcnt  à l'extrémité  des  rameaux  : 
elles  font  petites  , blanches  , 8c  ramalTécs  en  tête 
portée  lur  un  pédoncule  courbé  à fa  naîffance.  La 
tête  des  fleurs  eft  enveloppée  par  quatre  écailles 
oppofées  , dont  deux  extérieures  beaucoup  plus 
grandes  que  les  deux  autres,  le  terminent  par  une 
appendice  lancéolée.  Les  Heurs  font  féparées  les 
unes  des  autres  par  des  écailles. 

Chaque  Heur  confifte  l°.  en  un  calice  mono- 
phylle , très-petit , 8c  à cinq  dents  ; 2°.  en  une 
corolle  monopétale,  infundibuliforme,  fuperieure, 
& donc  le  limbe  cft  à cinq  découpures  aiguës  -, 
3°.  en  cinq  étamines  dont  les  filamens  attachés 
au-de flous  des  divifions  de  la  corolle  , portent  des 
anthères  ovales  \ 40.  en  un  ovaire  inférieur  , ayant 
un  Oylc  long , partagé  en  deux  branches  à fon 
fommet. 

Le  fruit  cft  une  capfulc  anguleufe , biloculaire , 
qui  s'ouvre  en  deux  parties , & contient  une  femen- 
ce  oblonguc  dans  chaque  loge. 

Le  Carapiche  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane, 
fleurit  & fructifie  dans  le  mois  de  Mai. 

CARDÈRE  , Di  P s ac  vs  ; genre  de  plante  à 
fleurs  agrégées,  qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
les  Scabicufes , 8c  qui  comprend  des  herbes  à 
feuilles  oppofées , munies  de  petites  épines , 8c 
& dont  les  têtes  de  Heurs  hémilphériques  ou  co- 
niques, font  terminales  & plus  ou  moins  piquantes. 

Caractère  générique. 

La  fleur  commune  eft  compofée  de  fleurettes 
nombreufes  , ramaff  ces  fur  un  même  réceptacle  eH* 
tête  conique  ou  hémifphérique , hériflee  par  des 
paillettes  fort  grandes  , roides  8c  piquantes , 8c 
garnie  à 1a  baie  d'un  calice  commun  de  pluficurs 
folioles. 

Chaque  fleurette  confifte  l°.  en  un  calice  pro- 
pre , fupérieur  & fort  petit  -,  2°.  en  une  corolle 
monopctale  tubuleulc  , dont  le  limbe  cft  à quatre  ! 
découpures  pointues,  droites  8c  un  peu  inégales 
3°.  en  quatre  étamines  libres , Paillantes , dont 
les  filamens  attachés  au  tube  de  la  corolle , por-  | 
tent  des  anfhcres  vacillantes  ; 40.  en  un  ovaire 
inférieur  , chargé  d’un  ftylc  de  la  longueur  de  la 
corolle , & dont  le  ftignutc  eft  fimplc. 

Le  fruit  eft  une  femencc  nue  , tétragène  , cou- 
ronnée par  le  rebord  qui  forme  le  calice  propre  de 
la  fleurette.  Le  réceptacle  commun  eft  conique  8c 
chargé  de  paillettes  longues  8c  pointues  qui  répa- 
rent les  fleurettes , & les  fcmences  lorfqu'elles 
font  formas. 

Obfervation. 

Les  Cardères  diffèrent  fortement  desScabieufes 
par  leur  afpeÜ;  mais  elles  n’en  font  que  médiocre- 
ment diftinguées  par  leur  frudification.  Selon 
Linné , leur  calice  propre  cft  Ample , & non  double 
comme  celui  des  Scabicufes. 
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E s * x c 1 s; 

T.  Carder f.  à foullon  , Dipfacus  fullonum. 
Lin.  DipJ'acus  Joliis  fejjilibua  ferra  ds.  Lin. 

«.  Dipfacus  fylvcjlns.  Fl.  Fr.  935-2.  Dipfacus 
foliis  feffilibus  ferrads  . arijhs  fruâtbus  ercdis. 
Mill.  Did.  n°.  I.  Dipfacus  fylvejlris  aut  virga 
pajloris  major.  Bauh.  Pin.  385*  Tourncf.  466. 
Dipfacus  fylvcftris . Dod.  Pempc.  735.  Blakw. 
t.  50.  Labrum  veneris . Lob.  Ic.  2.  p.  18.  Vulgai- 
rement Chardon  bonnetier  Jauvagè • 

8*  Dipfacus  fativus.  Bauh.  Pin.  385.  Tournef. 
466.  DipJ'acus  foliis  connads  , arijhs  fruâibus 
recurvis . Mill.  Did.  n°.  2.  Dipfacus  fativus . Dod. 
Pempc.  735.  Garf.  t.  249.  Cardans  fullonum.  Lob* 
le.  2.  jp.  17.  Vulgairement  Chardon  à foullon. 

Ccft  une  plante  herbacée,  abondamment  char-* 
g ce  de  piquans , 8c  remarquable  par  fes  têtes  do 
fleurs  ovalcs-coniqucs  8c  très-hérUTécs.  S a racino 
eft  blanche  -t  elle  pouffe  une  tige  haut£  de  trois  à 
cinq  pieds,  droite,  ferme,  un  peu  branchuc  , 
cannelée  , & hériflëe  d'épines  courtes.  Scs  feuillet 
radicales  font  étalées  fur  la  terre , ovales-oblon* 
gués,  dentées  , vertes,  ridées,  & à nervures 
epineufes.  Celles  de  la  tige  font  oppofées , con- 
nues , fur-tout  les  inférieures,  ovales- lancéolées  > 
vertes,  glabres,  8c  epineufes  en  leurs  nervures. 

Les  têtes  de  fleurs  font  terminales,  ovalcs-coni- 
qucs , droites , folitaires , & garnies  à leur  bafe  de 
folioles  longues,  linéaires,  pointues,  courbées 
8c  epineufes.  Les  fleurettes  ont  leur  corolle  pur- 
purine ou  d'un  bleu  rougeâtre , 8c  font  fcparces 
par  des  paillettes  plus  longues  quelles , droites  , 
roides , élargies  8c  concaves  à leur  bafe , & ter- 
minées par  une  pointe  en  alêne.  On  trouve  cette 
plante  lur  le  bord  des  chemins,  le  long  des  haies, 

8c  dans  les  prés  humides  , en  France  , en  Italie 
8c  en  Angleterre.  . ( v.  v.  ) 

La  Cardcre  cultivée  ( var.  ê.  ) fe  diftingue  par 
fes  têtes  de  fleurs  hérifTécs  de  paillettes  crochues. 

Ses  têtes  font  d‘un  grand  ufage  chez  les  Bonne- 
tiers, les  Cardcurs,  8c  dans  les  Manufa&ures 
d’étoffes  en  laine , pour  peigner  & polir  les  draps 
& les  couvertures.  Les  têtes  & les  racines  font 
diurétiques  & fudoriflqucs.  L'eau  qui  s'amaflo 
dans  l’cfpèce  de  baflin  que  forment  à leur  bafe  les 
feuilles  connées  de  la  tige , eft  regardée  comme 
ophtalmique. 

2.  Cardfre  lacinicc  , Dipfacus  lacinïatus.  Lin. 
Dipfacus  Joliis  connads  finuads.  Lin.  Mill.  Did. 
nV  3.  Fl.  Fr.  93  5x3-  Dipfacus  folio  laciniato . 
Bauh.  Pin.  384.  Toumef.  466.  Morif.  Hift.  3. 
p.  168.  Sec.  7.  t.  36.  f.  4. 

Cette  efpècc  a beaucoup  de  rapport  avec  la  pré-  ' 
ccdente , mais  elle  en  diffère  forcement  par  11 
forme  dé  fes  feuilles , 8c  par  les  bradées  ou  folioles 
calicinalcs  de  lès  têtes  de  fleurs.  Sa  tige  eft  haute 
de  trois  ou  quatre  pieds,  droite , cannelce , un 
peu  branchue  , 8c  garnie  d’épines  moins  fortes  8c 
plus  petites  que  dans  l 'efpècc  ci-dcffus.  Ses  feuilles 
font  oppolces  , connées  , profondément  laciniecs , 
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à découpures  dentées  , 8c  à côte  poflcrîeure  épi- 
neufe.  Les  têtes  de  fleurs  font  terminales , ovules , 
droites,  & munies  à leur  bafe  de  folioles  moins 
courbées , moins  étroites  , & plus  courtes  que 
dans  la  Lard  ère  à fou  lion • Cette  plante  croît  en 
Alface,  dans  le  Carniolc  8c  dans  la  Tartarie  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  q*  . ( v.  v.  ) 

3.  Cardere  velue , Dipjacus  ftlojus.  Lin.  Dip- 
fatus  foliis  petiolatis  appendiculatis.  Lin.  Mill. 
DiéL  nrt.  4.  Fl.  Fr.  935-4.  Jacq.  Auflr.  t.  248. 
Dtpfacus  fylvejins  , capitulo  minore  y Jeu  virga 
pajipris  m:nor.  Bauh.  Vin.  385.  Diffacus  tertius. 
Dod.  Pcmpt.  735.  Virga  pajloris.  Lob.  le.  a. 
p.  18.  Camcr.  efit.  433.  Dipjacus.  Hall.  Helv. 
n°.  199. 

Cette  Car  dire  fe  rapproche  beaucoup  des  Sca- 
bicufês,  8c  fe  diftingi.e  fortement  des  deux  efpéccs 
ci  deftus  par  la  forme  & la  petiteflè  de  les  têtes 
de  fleurs.  Sa  tige  cfl  haute  de  deux  à trois  pieds, 
branchuc,  canneke,  8c  garnie  de  petites  épines 
aff'ez  faibles.  Ses  feuilles  font  oppofees  , pctiolées  , 
ovales-lancéolccs  , pointues  , dentées  , vertes  , 
un  peu  épineufes  en  leur  nervure  poflérieure  , 8c 
remarquables  par  quelques  appendices  ou  oreil- 
lettes lituées  à leur  bafe.  Les  têtes  de  fleurs  font 
petites  , terminales  , velues  , hemifphériques  ou 
prefque  globuloufes , 8c  ont  les  folioles  de  leur 
calice  commun  courtes  8c  ovales- pointues.  Les 
corolles  font  blanchâtres  , & les  étamines  ont  des 
anthères  noirâtres  ou  purpurines.  On  trouve  cette 
plante  en  France  , en  Angleterre  8c  en  Allema- 
gne , fur  le  bord  des  folles  humides  8c  le  long  des 
baies.  . ( v.  v.  ) 

CARÈNE  (Cari  N A)  : on  donne  ce  nom  au 
pétale  inferieur  des  corolles  papilionacécs.  La 
carène  rçprclèntc  afleï  bien  l’avant  d’une  nacelle  > 
8c  renferme  prefque  toujours  les  étamines  8c  le 
piflil  qui  prennent  la  même  courbure  qu’elle.  Cette 
partie  cfl  quelquefois  compofée  de  deux  pièces  , 
mais  le  plus  (buvcntclle  nell  que  d’une  leu  le  pièce 
qui  a preique  toujours  deux  onglets.  La  carène  cfl 
courte  dans  les  Trèfles , longue  8c  droite  dans 
ÏAnagirr  y 8c  contournée  dans  1?  Haricot. 

CARJNÉES  , feuilles  cannées  ( folia  carinata ) ; 
•n  nomme ainli  celles  qui  font  en  forme  de  carène  , 
c’efl-à-dire  creufées  en  gouttière  longitudinale 
dans  leur  milieu  , 8c  relevées  en.derous  par  une 
faillie  anguleufe  ou  un  peu  tranchante  , comme 
dans  l’Alfhodèle  ratneux.  Fn  général,  on  dit 
que  des  folioles  ou  des  écailles  font  cariné's  , lorf- 
qu’elles  font  un  peu  creufées  en  delTus  , & qu’elles 
ont  un  angle  tranchant  fur  leur  dos. 

CARLINF  , Carlina  ; genre  de  plante  à 
fleurs  compofces-flolculeufcs , de  ta  divifion  des 
Cynarocdphales  , qui  a des  rapports  avec  les  Car- 
tham-s  y 8c  qui  comprend  des  herbes  dont  les 
Icuiliea  font  alternes  & épineutér,  comme  celles 
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I des  Chardons,  A:  dont  les  fleurs,  quoique  flof- 
! culeufes  , paroifient  radiées  pat  l’eftet  de  leur 
couronne  calicinale. 

CARACTERE  GENERIQUE. 

La  fleur  a uncalicc  commun  , court , ventru  , 
embriqué , 8c  compofe  d’écailles  lâches , poin- 
tues, donc  les  intérieures  fort  longues , lancco- 
lées-linéaires , colorées,  fearieufes,  & ouvertes, 
imitent  une  couronne  radiée. 

Cette  fleur  cfl  compofcc  de  fleurons  tous  her- 
maphrodites , tubulcs,  quinquchdes  , réguliers  , 
pôles  fur  un  réceptacle  charge  de  paillettes , 8c 
entourés  par  le  calice  commun. 

Le  fruit  conlifle  en  plulteur^femences  unp  eu 
cylindriques,  couronnées  d’une  aigrette  plumeufe 
ou  rameufe  , & environnées  par  le  calice  commun 
de  la  fleur. 

Especes. 

I.  Carline  fans  tige,  Carlina  acaulis.  Lin. 
Carlina  fore  maximo  Jubfefpli  , foliis  laits  incijb- 
dentatis  canejccntibus.  N.  Carlina  acaulos  , magno 
flore  alto.  Bauh.  l’in.  380.  Toumcf.  500.  Chanter- 
Uon  albus.  Cluf.  Hift.  2.  p.  I 55.  Camer.  cpic.  428. 
Lob.  Ic.  a.  p.  4.  Carlina  ut{ka . Hacq.  t.  1. 

C’eft  une  plante  trcs-fmgulière  par  *lbn  afpeéi, 
8c  remarquable  par  la  largeur  de  fa  fleur  , qui  r.e 
s’élève  pas  fenublcment  au  deffus  des  feuilles 
radicales  qui  l’environnent.  Sa  racine  , qui  cfl 
épaiffe  , oblongue  8c  fibreufe  , pou  fié  beaucoup 
de  feuilles  pctiolées  , oblongucs , un  peu  finuces  , 
dentées , épineufes  en  leurs  bords  , coronncufes 
8c  blanchâtres  des  deux  côtés , 8c  étalées  fur  la 
terre  en  une  large  rofette.  Du  milieu  de  cette 
rofette  naît  une  tres-groffe  fleur  , large  de  quatre 
à lix  pouces  , fcflile  ou  prefque  feilile , garnie 
d’une  couronne  calicinale  blanche , 8c  un  peu 
purpurine  en  defTous , ayant  le  réceptacle  de  fes 
fleurons  cpais  & charnu  , 8c  les  feuilles  extérieu- 
res de  fon  calice  très  épineufes.  Cette  plante  croît 
en  Italie,  dans  l'Elpagne , l’Allemagne,  8c  les 
Provinces  méridionales  de  la  France  , dans  les 
lieux  fecs  8c  montagneux  : nous  l’avons  oblcrvce 
en  Auvergne,  dans  les  environs  de  Clermont  & 
de  Murat , fur  les  collines  sèches.  </.  (v.  v.  ) On 
mange  le  réceptacle  des  fleurons  comme  celui  de 
l’Artichaud.  Sa  racine  efl. diurétique  , fudoriiique 
8c  alexipharmaque. 

1.  Carline  caulcfcente , Carlina  cauFfccn* 
Fl,  Fr.  I5-3.  Carlina  caule  umfloro  fore  majore  , 
foliis  long; s angujlis  pinnatis  u trinque  viridtbus  , 
pinnis  incifo-drntatis.  S.  Carlina  eau! '(cens  . 
magno  pore  albicantc.  Bauh.  Pin.  380  Tourner. 
5CO.  Carlina  elatior.  Cluf.  Hift.  2.  p.  I 55.  Carlina 
Jive  Lrucan’la.  Dod.  Pcmpt.  727. 

Cette  cfrècc  diffère  beaucoup  de  la  précédente  , 
8c  ne  doit  point  être  confondue  avec  e lle  , comme 
nous  Pavons  dit  dans  notre  Fl»re  Françoife.  SV 
tige  eft  haute  de  lix  à dix  pouces,  rougeâtre  ,, 
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légèrement  cotonncufe  , fouillée , 8c  communé- 
ment (impie  8c  uniflore.  Ses  feuilles  font  fort 
longues,  lur-tout  les  inférieures  , étroites  , ver- 
dâtres , découpées  jufqu’à  la  côte  , pinnées  , à pin- 
miles  courtes  , incitées  , dentées  8c  épincul'cs. 
La  fleur  eft  terminale  & beaucoup  plus  petite 
que  dans  J’cfpèce  ci-deflus.  Sa  couronne  calicinale 
cfl  blanche,  £c  les  paillettes  qui  la  forment  (ont 
purpurines  à leur  baie  extérieure.  Cette  plante 
croit  en  Alfacc  , dans  l’Allemagne  , & (ur  les 
Alpes  , dans  des  lieux  lablonneux  de  couverts  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tfl.  ( v.  v.  ) 

3.  Carlin r laineufe  , LarUna  lanata.  Lin. 
Carlina  caule  bijiJo  , calycibus  fanguineis  termi- 
nalibus  : primo  *nxillan  fej/ili.  Lin.  MiU.  Diét. 
n°.  4.  Carlina  flore  purpura  • rubente  , patulo. 
Toumef.  500.  (*arid.  Aix.  81.  t.  ai.  Acarna flore 
P urpuro-rub  ente  patulo.  Bauh.  Pin.  379.  Raj.  Hift. 
0.89.  Acanthoidtt  parva  apula . Col.  Ecphr.  I. 

Ê.  19.  t.  17.  f.  a.  Acarna  atraâylidis  folio  , 6 c. 
arrel.  Ic.  483. 

Cette  plante  eft  blanchâtre  & un  peu  coton- 
neufe dans  toutes  fes  parties.  Sa  racine  efl  petite, 
flbreufe  , jaunâtre  , odorante  & un  peu  amère  , 
elle  pouffe  une  tige  haute  de  fept  à huit  pouces , 
fcuilk'e  , blanchâtre , chargée  a fon  fommet  d’une 
aflet  grande  fleur  qui  paroît  lèflile  , 8c  en  outre 
de  deux  ou  trois  autres  fleurs  plus  petites , qui 
terminent  des  rameaux  courts  fitues  dans  les  aif- 
fclles  des  feuilles  fupérieures.  Les  feuilles  font 
oblongues,  blanchâtres  , & bordées  d’épines  jau- 
nâtres. l es  inférieures  font  incifécs  8c  pinnatifuics; 
les  fuperieures  (ont  légèrement  dentees.  Chaque 
fleur  eft  environnée  de  braâées  epineufes  en  leurs 
bords , & fcmblables  aux  autres  feuilles  , mais 
plus  courtes.  Les  véritables  folioles  du  calice  font 
lancéolées  , 8c  n’ont  qu’une  épine  qui  eft  termi- 
nale. La  couronne  calicinale  eft  d’un  pourpre  rou- 
geâtre , particuliérement  en  deffous.  Cette  plante 
croît  en  Italie,  en  Efpagr.e,  8c  dans  les  Provinces 
méridionales  de  la  France  , dans  les  lieux  fecs& 
pierreux.  0.  (v.f.  ) On  prétend  que  fon  fuc  pro- 
pre eft  rouge. 

4.  Carlins  à corymbe  , Carlina  corymbofa. 
Lin.  Carlina  caule  multifiora  fubdivifo , jloribus 
fejjilibus  , calycibus  radio  favo.  Lin.  Mifl.  Diél. 
n°.  5.  Carlina  umbellata  apula.  Toumef.  500. 
Acama  capitulis  parvis  luteis  in  umbelli.  Bauh. 
Pin.  379.  Raj.  Hift.  189.  Acarna  apula  umbellata. 
Col.  Fcphr.  I.  p.  10.  1. 17. 

f?.  Carlina  patula , atraâylidis  folio  6r  facie- 
Toumef.  500. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  ou  d’un  pied  8c 
demi , cylindrique  , rougeâtre  , médiocrement 
cotonneufe  , & ordinairement  (impie  File  porte  à 
fon  fooimet  trois  à cinq_  fleurs  jaunes , prefque 
fertiles,  ferrées,  8c  imitant  un  corymbe  ou  un 
faifccau  dente  8c  orabelli forme.  Ses  feuilles  font 
alternes,  cblongues  , un  peu  étroites  , fi nuces ,* 
(tentée?  , épipeufes  , un  peu  cotonneufcs  , 8c  d’pn 
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verd  blanchâtre.  Cette  plante  croit  en  Italie  8c 
en  Provence,  dans  des  lieux  arides  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  TfS.  ( v.  v.  ) 

5.  Carlina  d’Efpagne , Carlina  Hifpanica. 
Carlina  glabra  caule  fubdivifo  , ratais  untjloris  , 
jloribus  luteis  terminalibus.  N.  Atraâylis  Hifpa- 
nica tenuifolia  flore  luteo.  Barrel.  Ic.  594.  Rona . 
Carlina  fylvejlrit , flore  aureo}  perennts.  Tourne», 
500  ! 

Cetto  Carline  eft  tout-i-fiit  glabre  , on  peu 
plus  petite  que  la  precedente , 8c  s’en  diftingue 
en  outre  par  fes  fleurs  féparccs  8c  point  ervfaif- 
ceau.  Satigeeft  haute  de  fixa  dix  pouces,  droite  , 
fcuilléc,  glabre,  ftricc  ou  anguleufc  , quelquefois 
(impie  8c  uniflore , mais  le  plus  fouvent  munie 
dans  fa  partie  fupérieure  de  trois  ou  quatre  ra~ 
mcaux  feuilles  , terminés  chacun  par  une  fleur. 
Les  feuilles  font  alternes  , un  peu  pinnatifides  f 
dentées  , vertes,  glabres,  8c  épineulcs.  Les  fleurs 
font  d’un  beau  jaune  en  leurs  fleurons,  8c  ont 
leur  couronne  calicinale  d’un  jaune  roufTeâtrc. 
Cette  plante  croît  en  Efpagne  , & eft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  ( v.  r.  ) 

6.  Cari  1. ve  latcriflurc,  Fl.  Fr.  15-9.  Carlina 
racemofa . Lin.  Carlina  jloribus  fejjilibus  laterali- 
bus  pauctjjimis.  t in.  Carlina fylvejtris  minor  Hif- 
panica. Cluf.  Hift.  a.  p.  1 59*  Toumef.  500. 
Acarna  fore  luteo  patulo . Bauh.  Pin.  379.  Acarna 
f.  fequanorum  cirjii , carlinave  varietas.  Lob.  Ic, 
O.  p.  15.  Atraâylis  Hifpanica , integro  & cinerco 
folio  , flore  citrino . Barrel.  Ic.  593. 

Sa  tige  eft  haute  de  cinq  ou  fîx  pouces  , grêle  , 
(impie  , fcuilléc  , 8c  un  peu  cotonneufe  , (es  feuil- 
les font  un  peu  étroites  , dentées  , épineulès , 
légèrement  cotonneufes , 8c  d’un  verd  blanchâtre. 
Les  fleurs  font  jaunes , quelques  - unes  nailfcnt 
latéralement  dans  les  aifTelles  des  feuilles  où  elles 
font  preiqoe  fertiles  \ les  autres  font  terminales  & 
en  petit  nombre.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
arides  de  l’Efpagnc  8c  de  la  Provence.  Q. 

7.  Car  line  vulgaire,  Carlina  vulgaris.  Lin. 
Carlina  caule  multtfioro  corymbofo  , jloribus  ter- 
minait bus  , calycibus  radio  albo.  Lin.  Carlina  fyl- 
vejlris  vulgaris.  Cluf.  Hift.  a.  p.  fô.  Tourncf.  500. 
Cnicus  fyiveflris  fpinofior.  Bauh.  Pin.  378.  Car- 
du  us  vulgatijjimus  , oc.  Lob.  Ic.  1.  p.  00.  Cor» 
Uruiy  Hall.  Helv.  nü.  18a. 

Sa  tige  eft  droite,  haute  d'un  pied  ou  un  peu 
plus  , rougeâtre  , cotonneufe  vers  fon  foramec  , 
quelquefois  (impie , 8c  plus  ordinairement  rameufe 
oc  en  corymbe  dans  (a  partie  fupérieure.  Elle  eft 
garnie  de  feuilles  alternes  , un  peu  étroites , ver- 
dâtres en  deflus  , blanchâtres  çn  deffous , pinna- 
tifides , dentées  & épineufes  en  leurs  bords.  Les 
fleurs  font  terminales  , onr  leur  couronne  calici- 
nale d'un  blanc  fale  , leurs  fleurons  intérieurs  jau- 
nâtres, 8c  ceux  de  la  circonférence  d'un  pourpre 
violet.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  montueux , 
fablonneux  8c  arides  de  l’Europe , dans  les  lieux 
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pierreux  , elle  s’élève  peu,  & ne  porte  alors  qu'une 
ièule  fleur  terminale.  & . ( v.  v.  ) 

8.  Caklxke  des  Pyrénées,  Carlina  Pyrenatca. 
Lin.  Carlina  caulc  multijloro  , foins  decurrentibus • 
Lin.  Cardans  tomentoj'us  Pyrenaicus  , fpinoji/ji- 
mus , flore  atbo . HurC  xxi.  43. 

Cette  plante  eft  cotonneulè,  blanchâtre,  & 
bérifTée  d’épines  nombreuses , fortes  8c  jaunâtres. 
Ses  feuilles  font  oblongues  , pinnatifides  , cou- 
rantes fur  la  tige , cotonncufcs  des  deux  côtes  , 
mais  plus  abondamment  en  deiïbus  , & ont  leurs 
pinnules  divifees  en  plufieurs  dents  terminées  cha- 
cune par  une  forte  épine.  Les  fleurs  font  termi- 
nales & ramafTécs  trois  ou  quatre  ensemble  en 
faifeeau  ou  en  tête.  Leurs  écailles  calicinales  inté- 
rieures fonf  étroites- 1 ancéol ées  , fearieufes  , blan- 
ches , droites , 8c  ne  forment  point  une  couronne 
radiée  bien  ouverte  , comme  dans  les  autres  Car- 
Unes.  Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées.  (v./I  ) 
Elle  a plus  de  rapports  avec  les^Chardons  qu’avec 
les  Carlmcs.  Les  fleurons  font  rougeâtres  & pres- 
que plus  longs  que  le  calice. 

9. Carline  atraâyloïde,  Carlina  atraByloides. 
Lin.  Carlina  caule  ranxo/b , calycibus  /pinis  Clito- 
ris. Lin.  Amcen.  Acad.  6.  p.  96.  Carlina  polyce- 
phalos  , polyacaniha  vutgari  Jim i lis  , Æthiopica. 
Pluk.  Alm.  86.  Tab.  173.  f.  4.  Bona. 

Cette  plante  n'cft  point  blanchâtre  ni  coton- 
neufe  comme  la  fuivante  , 8c  n’a  point  fes  feuilles 
étroites  -,  ce  qui  nous  fait  prefumer  que  Linné  n’a 
vu  que  la  fuivante  , qu'il  a rapportée  mal-à-propos 
à celle  de  Pluknet  ; ce  qui  lui  en  a fait  trouver 
la  figure  mauvaife.  Sa  tige  eft  dure , comme 
ligneufe  , pleine  de  moelle  , &c  chargée  vers  Ion 
fommet  d’un  duvet  grifeâtre  très-court.  Scs  feuilles 
font  alternes,  un  peu  pinnatifides,  dentées,  8c 
très-épi neu fes.  Les  fleurs  font  terminales , flofeu- 
leufes , jaunâtres  , ont  un  grand  calice  ouvert  en 
couronne  , dont  les  écailles  font  étroites-lancto- 
Ices  , & épi  ne  u fes ; inaft  dont  les  intérieures  ne 
font  point  fearieufes  ni  colorées  comme  celles  des 
Carlines  d’Europe.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonnc-Efpérance , &nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonncrat.  ( v.  /.  ) 

10.  Càrlink  gorterioïde,  Carlina gorterioides. 
Carlina  tomentofo-incana  ; foins  otlongis  profundè 
diffcchs  ; dentibus  anguflis JpinoJis  ; jhribus parais 
lateralibus  & terminalibus.  N. 

Cette  plante  eft  ncceflaircment  du  même  gente 
que  celle  qui  précède , lui  rcffcmblant  entière- 
ment par  le  caractère  de  fes  fleurs-,  mais  toutes 
deux  devroicnc  peut-être  faire  partie  du  genre  des 
Chardons.  Celle-ci  a l’a  tige , fes  feuilles  8c  les 
écailles  de  fen  calice  , chargées  d’un  duvet  coton- 
neux très-blanc.  Ses  feuiücs  font  alternes  , oblon- 
gues  , un  peu  étroites , pinnatifides  , 8c  à pinnules 
divifees  en  dents  étroites,  terminées  chacune  par 
une  épine.  Les  fleurs  font  terminales  , 8c  viennent 
aulli  latéralement  fur  tics  rameaux  fort  courts. 
Flics  font  petites  , jaunâtres,  flofculcufca  , 8c  à 
Botanique.  Tome  I. 
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calice  épineux  , comme  dan>  le  CorUria  , mais 
dont  les  écailles  internes  ne  font  point  lcartcufes 
à la  manière  des  véritables  Carlines»  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  , 8c  nous  a été 
communiquée  par  M.  Sonnerai.  ( v.  J]  ) Le  récep- 
tacle eft  chargé  de  paillettes  -,  les  fleurons  ont 
leur  corolle  profondément  divifëe. 

II.  Carlins  xéranthémoïde  , Carlina  xeran* 
themotdes.  L.  F.  Carlina  fruticofa  ramofa  tomen- 
tofa  , foliis  lineari  - fubulatis  ; ferraturis  fpinef- 
cer^tibus  y paniculd  terminait  y radio  flavo.  Lin.  f. 
Suppl.  349. 

C’eft  un  arbriffeau  d’un  bel  afpcâ , rameux  , 
couvert  d’un  coton  ferre  ou  couche  , dont  la  tige 
eft  cylindrique,  8c  dont  les  rameaux  font  fimplcs, 
mais  divlfés  à leur  fommet  en  pédoncules  feuilles. 
Ses  feuilles  font  éparfes  , non  décurrentes  , linéai- 
res , en  alêne , épineufes  en  leurs  bords  8c  à leur 
fommet , vertes  8c  glabres  en  defîus , blanches  8c 
cotonncufes  en  deflous.  Les  fleurs  viennent  en 
paniculcs  terminales  ; leur  calice  eft  entouré  d’Lrt 
petit  nombre  de  bradées  femblables  aux  feuilles  , 
mais  point  plus  longues  que  le  calice  même > fans 
épines , 8c  cotonncufes  ; les;  écailles  intérieures 
font  plus  longues , recourbées  , terminées  par  une 
pointe  en  alêne  8c  épineufe.  La  couronne  eft  d’un 
jaune  luifant , de  la  grandeur  de  la  fleur,  Sc  à 
écailles  un  peu  dentées.  Cette  plante  croît  en  Afri- 
que ?]>•( Habitat  in  Barrancas.  k.  F.  ) 

CARMANTINE,  JuSTlciA  ; genre  de  plante 
à fleurs  monopétalées , de  la  divinon  des  PerJbn - 
nées  , qui  a de  grands  rapports  avec  les  RueÜtes  y 
les  Bar  relie  res  8c  les  Acanthes  y 8c  qui  comprend 
un  grand  nombre  d’efpèccs , qui  font  des  arbrif- 
lcaux  ou  des  herbes  exotiques  , dont  les  feuilles 
font  fimples  8c  oppofées  , & dont  les  fleurs  axil- 
laires ou  terminales , ont  la  corolle  labiée  , 8c 
n’ont  que  deux  ctamines. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  confifte  I*.  en  un  calice  petit  , 
profondément  divifé  en  cinq  découpures  droites 
8c  pointues;!0,  en  une  corolle  monopétale  labiée  , 
ayant  fa  lèvre  fupérieure  échancrée  ou  bifide  , 8c 
l’inférieure  à trois  divifions  ; 30.  en  deux  étamines 
attachées  à la  corolle  , fituées  fous  la  lèvre  fupé- 
rieure , 8c  dont  les  filamens  portent  chacun  une 
anthère  droite , à deux  loges  réunies  ou  diftantes; 
40.  en  un  ovaire  fupérieur  , oblong,  chargé  d’un 
ftyic  filiforme  , 8c  dont  le  ftigmate  eft  fimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue,  rétrécie  vers 
fa  bafe , obtufe  avec  une  pointe  courte  à fon 
fommet , biloculaire  , s’ouvrant  par  une  languette 
éîaftioueen  deux  valves  cvmbiformes , qui  rcticn- 
nentcnacuneuneportion  de  li  cloifon  oui  les  divifé 
longitudinalement  , & contenant  dans  chaque 
loge  une  ou  plufieurs  fcmences  comprimées. 

Obfcnration. 

Les  Dianthera  de  Linné  ne  font  qu'un  démera- 
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brement  du  genre  très- naturel  des  Carmantine  s , 
fondé  fur  un  caractère  de  peu  de  conféquence.  En 
effet,  les  deux  loges  de  chaque  anthère  le  trouvent 
quelquefois  affez  disantes  l’une  de  l’autre  pour 
repréfenter  deux  anthères  diftinéles  *,  mais  auflt 
cet  écartement  des  loges  d'une  même  anthère  eft 
fouvent  gradue  dans  les  efpèces  , de  manière  à 
faire  difparoftre  la  limite  que  la  confédération  de 
ce  caractère  fomble  offrir.  C’eft  pourquoi  nous 
ne  ferons  attention  à ce  caraflère  , qu’autant  qu’il 
pourra  faciliter  la  diftinâion  des  efpèces. 
Especes. 

* Tige  ligneufe  , anthères  à loges  réunies . 

1.  Carmantine  en  arbre,  Jujlicia  adhaioda. 
Lin.  Jujl.cia  arborca , fol.is  lanceolato-ovatis , 
bradas  ovatis  perflflenùbus , corollarum  galea 
concavJ . Lin.  Mill.  Did.  n°.  4.  i>abb.  H.  Rom.  3. 
t.  10.  Adhatoda  Zeybsnenjium . Hemu  Lugdb. 
t.  643.  Pluk.  Alm.  9.  t.  173.  f.  3.  Mala.  ToumeC 
175.  Ecbolium . Riv.  Mon.  129.  Vulgairement  le 
Noyer  de  Ceylan. 

C’eft  l’efpèce  la  plus  élevée  de  ce  genre  , 8c 
celle  qui  intérèfle  le  plus  par  fon  beau  port  & par 
fon  afpcd  agréable  , lorfqu'ellc  cft  en  fleur.  Elle 
s’élève  en  arbre  à la  hauteur  de  huit  à douze 
pieds,  fur  une  tige  prefquc  del’cpaifleur  du  bras, 
qui  le  partage  dans  fa  partie  lupéricure  en  rameaux 
redrefT’és,  difpotes  en  une  cime  lâche,  quoique 
a (fez  rigulieft.  Scs  feuilles  (ont  grandes,  oppo- 
fées , pétiolécs,  ovalcs-lanc' olées , entières,  ver- 
tes , glabres  en  dcfTus  , pubefeentes  fur  leurs  ner- 
vures poftiricures,  firuccs  aux  foinmités  des  ra- 
meaux , & la  plupart  pendantes.  Ces  feuilles  ont 
fix  à huir  pouces  de  longueur  , fur  une  largeur  de 
près  de  trois  pouces.  Les  fleurs  font  grandes , blan- 
ches , difpotecs  vers  le  fommet  des  rameaux  , en 
épis  courts , pédoncules,  axillaires,  8c  munis  de 
bradées  ovales.  Elles  ont  leur  corolle  divifée  en 
deux  grandes  lèvres  fort  courbées,  8c  dont  l'infé- 
rieure a des  veines  purpurines  à fa  bafe. 

Cette  belle  plante  croît  dans  Pille  de  Ceylan  , 
& cft  cultivée  depuis  long-tems  au  Jardin  du  Roi. 
Tj  . ( v.  v.  ) Quoiqu’originaire  des  pays  chauds  , 
elle  eft  aflez  dure  pour  psdTcr  facilement  les  hivers 
dans  l’Orangerie.  Elle  fleurit  en  Juillet  ; mais  elle 
ne  donne  point  de  femcnccs  dans  ces  contrées. 

2.  Carmantine  à crochet , Jujlicia  ecbolium. 
Lin.  Jujlicia  fruticofa  , foliis  lanceolato-ovatis  , 
J'picis  te  tr agoni  s , bradas  ovatis  ciliatis  , corol- 
larumgaleâ  rtflexâ . Lin,  Mill.  Did.  n°.  8.  Adhatoda 
forts  labia  fiperori  angufl  jjimo  & ad  pojleriora 
récit  naso-  Tourn.  175.  Adhatoda  fpicÀ  longijfimd  , 
flore  reflexo.  Burm.  Zeyl.  7.  t.  4.  f.  I.  Carim - 
curini.  Rhecd.  Mal.  2.  p.  al.Tab.  20.  Pluk.  Alm. 
126.  t.  171.  f.  4.  Paj.  Hift.1709.  Jujlicia  viridis. 
Forsk.  Ægypt.  5.  nu.  14. 

i.  Eadcrn  bradeis  obtufis  hirfutioribus  , fpied 
breviori.  N.  (v.  fi  ) ex  India. 

y.  Eadcm  foliis  baji  rotundis  , fubcprdatis  , 
crajjiujculis  , ex  Ma  daga fie  arien  je.  N.  (v./I  ) 
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Cette  efpèce  forme  un  petit  arbrifTeau  rameux  , 
& dont  les  rameaux  font  un  peu  cylindriques  , 
glabres  , verdâtres , articulés  ou  noueux  & feuil- 
les. Scs  feuilles  font  oppofoes  , pétiolécs , ovales- 
la  ncéolées , pointues  aux  deux  bouts , vertes  , 
glabres , molles  & entières.  Les  fleurs  vien- 
nent en  épis  terminaux  , tétragônes  , embriqués 
de  bradées  ovales , nfucronces , plus  courtes 
que  le  tube  de  la  corolle  , & légèrement  velues. 
La  corolle  a fon  tube  filiforme,  long  de  plus  d’un 
pouce  , 8c  ion  limbe  divife  en  deux  lèvres  , dont 
la  fuperieure  très-étroite  , linéaire  8c  bifide  à fon 
fommet , cfl  recourbée  en  manière  de  crochet  9 
8c  rcflcmblc  à un  éperon  -,  tandis  que  l’inférieure 
eft  large  , plane  , & à trois  lobes , dont  celui  du 
milieu  eft  obtus  8c  plus  large  que  les  autres. 
Cette  corolle  eft  d’abord  bleuâtre  , 8c  devient 
prelque  tout-à-fait  blanche  en  fe  développant.  La 
capfulc  renferme  deux  lèmences  comprimées , un 
peu  en  coeur  , à fur  face  chagrinée  8c  tubcrculcufe. 

Cette  plante  croît  au  Malabar , dans  l’Inde  , 
8c  dans  Mlle  de  Ceylan  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  . ( v.  v,  ) La  dccodion  de  fa  racine  fe 
boit  dans  les  douleurs  de  la  goutte  : on  l’applique 
aufli  avec  l’huile  de  fiéfome  pour  les  mêmes  dou- 
leurs. La  décoâion  des  fouilles  8c  de  la  racine 
fe  donne  dans  le  calcul , dans  la  dyfurie,  dans  les 
douleurs  néphrétiques,  8cc. 

3.  Carmantine  infundibuliforme,  Jujlicia  in* 
fundibuhformis.  Lin.  Jujlicia  fruticofa  , foliis 
lanceolato  - ovatis  quaternis , bradeis  lanceolatis 
ciliatis . Lin.  Manja-kurini , Rhced.  Mal.  9»  p-  lü- 
t.  62.  Abuli.  Enc. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  par  la  forme  de  les  fleurs , quoiqu’elles 
foient  plus  grandes , moins  longues , 8c  n’ayent 
pas  leur  lèvre  fuperieure  en  crochet  menu.  Elle 
forme  un  petit  arbrifTeau  donc  les  rameaux  font 
cylindriques , noueux , 8c  prcfque  glabres.  Ses 
fouilles  font  ovales-lancéolées , pointues,  entières, 
glabres  dans  leur  entier  développement,  quater- 
nées  à chaque  noeud,  & foutenues  par  des  pétioles 
un  peu  longs.  Elles  font  une  fois  moins  grandes 
que  celles  de  l’efpèce  ci-delfus.  Les  épis  font  axil- 
laires , portés  fur  de  longs  pédoncules , 8c  embri- 
qués d’ccailles  lancéolées,  ferrées  , droites  , très- 
barbucs,  entre  lefquelles  font  firuées  d’autres 
écailles  plus  étroites  & plus  petites.  Les  fleurs  font 
blanches  , grandes,  d’un  alpcd  agréable,  onr  le 
tube  de  leur  corolle  filiforme,  renfermant  les 
étamines , 8c  un  limbe  plane,  large  prcfque  comme 
dans  le  Narcifle  de  Poète,  à cinq  lobes  ovales- 
arrondis,  dont  un  plus  ifolc  8c  plus  court,  tient 
lieu  de  lèvre  fuperieure.  Cette  plante  croît  au 
Malabar  8c  dans  l’Inde , dans  des  lieux  fablonncux. 

4.  Carmantine  à fleurs  courtes  , Jujlicia  beto- 
nica.  Lin.  Jujlicia  fruticofa , foliis  lanceolato- - 
ovatis , bradeis  ovatis' acutis  venofo  - reticulafis 
coloratis.  Lin.  Adhatoda  flore  minort.  Tourn,  175 
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Bem-turini.  Rlieed.  Mal.  1.  p.  33-  £ ^ai* 

1709.  B r tonie  a frutefeens • Bont.  Jav.  146. 

La  tige , les  feuilles  &:  les  bractées  de  ce  petit 
arbrifleau  l'ont  tout-à-fait  glabres.  Ses  rameaux 
font  cylindriques  8c  articules.  Scs  feuilles  font 
oppolees  , pétiolées  , ovales-pointues  ou  ovales- 
lancéolée  » , 6:  i mpcrccptiblement  crénelées  en  leurs 
bords.  Les  fleurs  font  petites  , blanchâtres,  vien- 
nent fur  des  épis  terminaux  un  peu  longs,  garnis 
de  bradées  ovales-pointues  , veineufes , 6c  un 
peu  colorées  , comme  dans  l'Ormin  ( el’pèce  de 
Sauge.)  Ces  fleurs  font  prcfque  fefTiles , & à peine 
plus  longues  que  les  bradées  qui  les  accompa- 
gnent. Cette  plante  croît  naturellement  dans  l’Inde. 

y Carmantine  feorpioïde,  Jufiicia  feorpioi- 
des.  Lin.  Jufiicia  fruticofa  , foins  la  ne  eu  lato- 
ovatis  hirfutis  fefiihbus  , fpicis  rccurvatis.  Lin. 
Jufiicia  foliis  oblongo  - ovatis  hirfutis  fefiihbus  , 
floribus  fpicatis  alaribus , caule  fruticojo,  Mill. 
Did.  n°.  I.  Houft.  Reliq.  i.Tab.  I. 

Sa  'tige  eft  lignculc  -,  fes  feuilles  font  feHilcs  y 
ovales-lancéolées  & velues  -,  fes  fleurs  viennent 
fur  des  épis  axil ladres , recourbés.  Leur  corolle  cft 
oblongue , un  peu  courbe  , & a fes  deux  lèvres 
entières.  On  trouve  cette  plante  à la  Vrcra-Crux.  ]y . 

6.  Carmantine  tachée , Jufiicia  pida.  Lin. 
Jufiicia  fruticofa  , foliis  lanceolato-ovatis  piâis , 
corollis  fsuce  infiatis . Lin.  Folium  braâeatum. 
Kumph.  Amb.  4.  p.  73.  t.  30.  Tsjude-maram . 
Rheed.  Mal.  6.  p.  III.  t.6o.  Antolang.  Raj.  Suppl. 
Lux.  p.  73.  n°.  7. 

C’eft  on  arbrifleau  de  cinq  ou  fix  pieds  , romar- 
uablc  par  fes  beaux  épis  de  fleurs  8c  par  les  gran- 
es  taches  de  fes  feuilles , & dont  les  rameaux  font 
glabres  8c  cafTans.  Ses  feuilles  font  oppolees  , un 
peu  pétiolées  , ovales-pointues  , entières , gla- 
bres , un  peu  luifantes , molles , & tachées  de 
blanc  jaunâtre  ou  de  rouge  brun.  Elles  ont  cinq 
ou  fix  pouces  de  longueur , fur  une  largeur  de 
près  de  trois  pouces.  Les  fleurs  font  grandes  , 
purpurines  , viennent  fur  de  beaux  épis  non  feuil- 
les , 8c  qui  terminent  les  rameaux.  Leur  corolle 
cft  renflee  à fon  orifice , comme  dans  les  Draco- 
ccphalttm.  Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orien- 
tales , dans  les  Moluques  8c  k la  Chine  t on  l’y 
cultive  comme  ornement  dans  les  Jardins.  T>. 
(v./) 

7.  Carmantine  falici forme,  Jufiicia  genda-  I 
ru  (fa.  B.  Jufikia  fruticofa  , foliis  Lxncrolatis  intt - 

ferrimis  , fpicis  tcrminahbus  fimplicibus . Burm. 

"1.  Ind.  p.  10.  Vada-kodi.  Rheed.  Mal.  9.  p.  79. 
t.  41.  Cendaruffa  f.  fofa.  Rumpli.  Amb.  4.  p.  70. 
t.  i8.  Jufiicia  gendarujfa.  Lin.  1.  Suppl.  85. 

C-ct  arbrifleau  vient  en  buiflon  à la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds  ^ fes  tiges  font  plus  ou  moins 
droites  , rameufes , articulées , cylindriques , gla- 
bres , rougeâtres  , & pleines  de  moelle.  Ses  feuilles 
font  oppolees  , étroites  - lancéolées , pointues  , 
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entières , glabres  , à pétioles  courts , 8c  a veine* 
purpurines.  Elles  rcflèmblent  à des  feuilles  de 
Saule  ou  de  Perficaire.  Les  fleurs  font  petites  , 
oblongucs  , jaunâtres  avec  des  veines  pourpres  ou 
tout-à-fait  purpurines  , viennent  fur  des  epis  ter- 
minaux , Amples  , & qui  ont  deux  ou  trois  pouces 
de  longueur.  Elles  lont  oppolees  aux  nœuds  de 
l'épi  une  à une  , 8c  quelquefois  deux  ou  trois  en- 
fenible  à chaque  point  d’infertion  -,  ce  qui  les  fait 
paraître  verticillécs.  Les  bradées  font  petites  , 
étroites  8c  prefqu’en  alêne.  Cette  plante  croît  dans 
les  Indes  orientales  , 8c  nous  a été  communiquée 
par  M.  Sonnerai , ainfi  que  la  plupart  des  autres 
elpèces  de  ce  genre  qui  viennent  dans  ccs  con- 
trées. fi)  . ( v.  v.  ) 

8.  Carmantine  à fleurs  rouges , Jufiicia  put- 
cherrima.  L.  F.  Jufiicia  fruticofa  , foliis  ovatis 
•utrinque  acuminatis  petiolatis  , fpicis  terminal t- 
bus  tetragonis  ereâis , braâeis  ovatis.  Lin.  f.  Suppl. 
84.  Jufiicia  pulcherrima . Jacq.  Amer.  p.  6.  Tab. 
a.  f.  4. 

fi.  Jufiicia  coccinea.  Aublct.  Gu  un.  10.  t.  3. 

Cette  cfpccc  cft  remarquable  par  la  beauté  de 
fes  fleurs  : fa  racine  poufle  plufieurs  tiges  ligneu- 
fes  , droites  , hautes  d’environ  lix  pieds , & pu- 
befeentes  vers  leur  foramet.  Ses  feuilles  fontoppo- 
fées , pétiolées , ovales , pointues  des  deux  côtes  , 
glabres  en  deflus  , & couvertes  en  de  flous,  d’un 
duvet  mou  8c  blanchâtre.  Elles  ont  fix  à huit 
pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font  grandes , d un 
rouge  éclatant , fort  belles  à voir  , 8c  difpofces 
fur  des  épis  droits  , tctragôncs , embrioucs  de 
braâces  ferrées  , ovales  ou  en  coeur  , glabres  8c 
ciliées.  Ces  fleurs  ont  quatre  étamines  , félon 
M.  Jacquin  , & dans  une  plante  fcmblable  à tous 
autres  égards  , M.  Linné  fils  n’en  a-  vu  que  deux. 
Cette  cfpèce  croît  dans  l'Amérique  méridionale. 

. La  plante  Z ne  paroît  qu’une  variété  à peino 
diftinde  de  cette  elpèce. 

9.  Carmantine  épineufe , Jufiicia fpinofa.  Lin. 
Jufiicia  fruticofa  , Jpicis  axillaribus  , peduneuhs 
lateralibus.  Lin.  Jufiicia  monanthera  fpinofa.  Jacq. 
Amer.  2.  Tab.  2.  f.  I.  Jufiicia.  Mill.  Did.  n°.  6. 

C’eft  un  arbrifleau  de  cinq  ou  lix  pieds  , qui 
fe  divife  en  rameaux  cylindriques  , fort  longs  , 
foibles  , plians , feuilles  &c  épineux.  Scs  feuilles 
font  petites  , oppolees  , ovales- lancéolées  , émoui- 
fees  a leur  fommet , un  peu  pétiolées , entières  & 
luifantes.  Ses  épines  font  oppolees,  axillaires, 
ouvertes  , droites  , fortes  , 8c  plus  courtes  quo 
les  feuilles.  Les  fleurs  font  purpurines , latérales , 
pédonculécs , viennent  trois  ou  quatre  cnfcmble 
par  petits  fai  locaux  oppofes  8c  axillaires.  CcttQ 
plante  croît  dans  rifle  de  St.  Domingue.  ^ . 

10  Carmantine  à petites  feuilles  , Jufiicia 
parvifolia.  Jufiicia  fruticofa , caule  ramofo  tercti 
albicante  , foliis  orbiculatis  , floribus  fejjilibus 
axillaribus  fotitariis.  N.  An  jufiicia  tranqueba - 
renlfs.  Lin.  f.  Suppl.  85. 

C’eft  un  fous-arbrifleau  qui  fe  rapproche 
K k k k ij 
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lbn  afpeâ  du  Jafiicia  Madurenfis . Burin.  Fl.  înd. 
9.  t.  4.  f.  3 i mais  U plante  de  Uurmane  a lès 
fleurs  tctrandriqucs  -,  c'eft  pourquoi  nous  la  rap- 
portons au  genre  des  Rucllics.  Ccllc-ci  a fa  tige 
cylindrique,  ligneufe , rameute , blanchâtre  ou 
cendrée , 6c  fes  rameaux  couverts  d’un  duvet  fin , 
fort  doux  6c  blanchâtre.  Scs  feuilles  Ibnt  très- 
petites,  oppolces,  pétiolccs  , ovales-arrondies  , 
un  peu  en  coeur , 6c  fort  rapprochées  dans  la  partie 
fupërieurc  des  rameaux.  Elles  n'ont  que  trois 
lignes  de  longueur  , fur  près  de  deux  ligr.es  de 
large.  Les  fleurs  font  axillaires  , fertiles  , lolitaircs 
dans  chaque  aiflëlle  , 6c  à peine  plus  longues  que 
les  feuilles  qui  les  accompagnent.  Leur  lesre  fupé- 
rieure  eft  entière  , & l'inferieure  eft  à trois  lobes 
médiocres.  Les  deux  étamines  ont  leurs  loges  un 
peu  féparées , ou  dans  un  état  moyen  entre  les 
Jufiicia  6c  les  Dianthera  de  Linné.  Cette  plante 
croît  dans  l’Inde,  6c  nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonnerat.  T>  . ( v.  J',  ) 

11.  Carmantink  à feuilles  de  Pervenche  , Juf 
ticia  vincoides.  Jufiicia  fruticofa , faliis  ovaàs 
ghbris , prJuncultx  fubuntfioris , limbo  coroüarum 
piano  qumeuepartito.  N. 

Cette  plante  eft  glabre,  ligneufe,  6c  a fes 
rameaux  un  peu  grêles  ; les  feuilles  font  oppofeet , 
ovales  , glabres , 6c  k pétioles  trcs-courts  , inférés 
fur  un  talon  ou  fur  une  faillie,  elles  ont  deux 
pouces  de  longueur,  8c  refTemblent  à celles  de  la 
Pervenche.  Les  fleurs  viennent  dans  les  dernières 
miflcllcs  des  feuilles  , &r  en  petit  nombre.  Les 
pédoncules  en  portent  communément  trois,  dont 
les  deux  latérales  avortent.  Elles  ont  un  tube  fort 
court , un  limbe  plane  , à cinq  diviftons  . 8c  deux 
étamines  moins  longues  que  la  corolle.  M.  Com- 
tnerfon  a trouvé  cette  efpèce  à Madagafcar.  . 
<v./) 

12.  Carmantink  faftucufe,  Jufiicia fafluofa. 
Lin,  Jufiicia  fruticofa  , folia  ellipticU , thyrfo 
terminaiibus . Lin.  Mant.  172.  Jufiicia  paniculata. 
Forsk.  Ægypt.  p.  4.  n°.  9. 

M.  Linné  cite  pour  tout  lÿnonymc  de  fa  plante  , 
dont  il  donne  plu  fleurs  deferiptions,  le  Cratiola 
ajfinis  Madcrafpatana  digitatis  amula.  Pluk.  Tab. 
193.  f.  J*,  mais  nous  avons  dans  notre  Herbier 
une  plante  herbacée  du  genre  des  Rueltics , qui 
relTemble  h la  figure  citée  de  Pluknct , 8c  qui  nous 
porte  a douter  du  fynonyme  que  Linné  joint  à 
cette  C armant in(. 

Cette  tige , félon  lui , eft  ligneufe  , cylindri- 
que , lifte , 6c  a le  port  d’un  Phlox  ,*  les  feuilles 
font  oppoftes  , pctiolces , elliptiques-lancéolces  , 
entières,  à veines  alternes,  velues  en deftous 6c 
en  leurs  bords.  Les  fleurs  viennent  en  une  grappe 
terminale  , comme  dans  le  Phlox , longue  6c 
feuillce  : cette  grappe  eft  compoféc  de  beaucoup 
de  fleurs , ramafl'ées  en  petites  grappes  axillaires, 
ui  ne  font  pas  plus  longues  que  les  feuilles.  Ces 
eurs  ont  le  calice  glabre , de  la  grandeur#d’un 
grain  de  froment  *,  6c  dans  tout  le  refte , elles 
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s’éloignent  beaucoup  des  autres  efpèces  de  ce 
genre.  Leur  calice  eft  double  , 6c  leur  ovaire  eft 
entouré  d’un  petit  godet  campanule  qui  naît  du 
fond  de  la  corolle.  Cette  plante  croît  dans  l’Inde 
6c  dans  l’Arabie  heure l(L\  . 

* * Tige  ligneufe  , anthères  à loges  feparées, 

13.  Carmantink  à feuilles  d’Hyftope,  Jufiicia 
Hyjfopi folia.  Lin.  Jujlicia  fruticofa  ,fhttis  oblvngts 
obtufiufcuUifcarnojis;  peJuncuhs  axillaribus  brevi - 
bus  Jubunijloris . N.  Jufiicia.  Mi  11.  Di&.  n°.  5.  & 
le.  t.  13.  F.cbolii  Indici  J'.  Adathoda  cucullatis 
for  bus  amula  , 6 ‘c.  Pluk.  Alm.  132.  Tab.  !jbo. 
£ 1. 

C’cft  un  petit  arbrifTeau  toujours  verd  , glabre 
dans  toutes  fes  parties  , rameux  , 6c  qui  s’eiève  à 
trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font 
oppoltcs  , li tuées  fort  près  les  unes  des  autres  , à 
peine  pétiolées  , oblongucs,  très-entières,  émou£ 
fées  à leur  lommet  avec  une  très- petite  pointe  par- 
ticulière, vertes,  glabres  , &:  charnues.  Elles lont 
longues  d’un  pouce  & demi , fur  quatre  à cinq 
lignes  de  largeur.  Les  fleurs  font  d’un  blanc  pâle 
ou  citrin,  axillaires,  ordinairement  foliaires,  8c 
portées  chacune  fur  un  pédoncule  plus  court  que 
la  feuille  qui  l’accompagne.  Leur  calice  eft  quin- 
quefide  & muni  à fa  baie  de  deux  braâées  oppo- 
lots,  très-petites,  6c  pointues.  Le  filament  de 
chaque  étamine  eft  élargi  à fon  fommet  , 6c  l'an- 
thère qu’il  foutient  a lès  deux  loges  feparées  6c 
garnies  d’un  filet  à leur  bafe.  Cette  plante  croît 
dans  les  Ides  Canaries  , 6c  eft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  ])■  ( r.  v.) 

14.  Carmantink  à fleurs  fertiles , Jufiicia  fe(Ji - 
lis.  Lin.  Jufiicia  fruticofa , fioribus  axillaribus 
fejfihbus.  Lin.  Jufiicia  dianthera , fioribus  axilla- 
ribus  fejfihbus.  J acq.  Amer.  3.  t.  2.  f.  2. 

Cette  plante  eft  ligneufe,  droite,  â rameaux 
grêles  Sc  cylindriques.  Ses  feuilles  iontoppofees  , 
ovales  , un  peu  pointues,  légèrement  dentées , 6c 
à pétioles  fore  courts.  Les  fleurs  font  purpurines  , 
axillaires  , folitaircs,  & fertile*.  Cette  efpèce  croît 
dans  l’Ifte  de  St.  Euftache,  & s’élève  à environ 
deux  pieds  de  hauteur,  "fr . 

15.  Carmantink  de  Sc.  Euftache,  Jufiicia 
Eufiachiana.  Jacq.  Jujlicia  dianthera  ; foliis  lan- 
ce olato- obi  ongi  s ; pedunculis  multifloris  ; braâets 
Imearibus  , apice  latiufcuhs  , acuminatis . Jacq. 
Amer.  4.  Tab  4. 

C’cft  un  arbrifieau  droit  , haut  de  trois  pieds , 
fans  beauté  , dont  les  tiges  font  ligneufes  , cylin- 
driques & caftantes.  Ses  feuilles  font  oppolees  , 
étroitcs-lancéolécs , pointues , entières , glabres, 
A:  à pétioles  courts.  Elles  ont  trois  pouces  de  lon- 
gueur. Les  pédoncules  communs  lont  terminaux 
6c  axillaires,  peu  divifés  , 6c  portent  environ  trois 
flei.rs  longues  d’un  pouce  6c  demi  & purpurines. 
Les  bradées  font  un  peu  étroites , courtes , 6c 
pointues.  Cette  plante  croît  dans  l’Ifle  de  Sainc- 
Euftache.  T?. 
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t6.  Càrmàntim  velue  , Jujiicia  hirfuta.  Jacq. 
Jujiicia  dianthera  • Joins  lunccolato-acummacis  ,* 
Jlonbus  JubJ'picads  ,*  bradas  Je  tue  eu  ' caule  kir - 
futo.  Jacq.  Amer.  4. 

Plante  ligncufc  ♦ rameufe  , droite  , haute  de 
quatre  pieds  , dont  la  tige  & les  rameaux  l’ont 
velus.  Ses  feuilles  font  oppofées  , pétiolées;  lan- 
céolées , pointues , entières,  glabres  en  deflus , 
velues  en  deflous  , & longues  de  (ix  ponces.  Les 
fleurs  font  biches  , ont  des  points  rouges  en 
leur  lèvre  inférieure  .viennent  en  grappes  droites , 
terminales  , velues  , « qui  reflemblent  à des  épis. 
Les  pédoncules  propres  font  courts  & nombreux , 
les  bradées  font  Ictacces  &.  plus  courtes  que  les 
calices.  On  ttouve  cerre  plante  à la  Martinique  , 
dans  des  lieux  un  peu  humides,  fj  . 

17.  Carmantine  à faucilles  , Jujiicia  falcata. 
Jufhcia  dianthera  fruticofa  foliis  ova:o-lanceo~ 
lait  j petiolatis  , Jlonbus  bicalyculatis  , lubio  Jupe- 
riori  corolUe  longtjfimo  falcato . N. 

# Ses  rameaux  font  ligneux  , cylindriques , gla- 
bres , & feuilles  ; les  touilles  l’ont  oppol’écs  , ova- 
les-pointues  ou  ovales  lancéolées  , veineufes  en 
deflous,  pétiolées,  noirciflcnt  par  la  déification. 
Les  fleurs  font  latérales  , portées  fur  des  pédon- 
cules fort  courts  -,  elles  ont  un  calice  double  , dont 
l’extérieur  efl  de  deux  pièces  oppofées  & inégales  ; 
la  levre  fupérieure  de  leur  corolle  efl  fort  longue  , 
un  peu  courbée  en  faucille , & recouvre  deux  éta- 
mines dont  les  anthères  ont  leurs  loges  un  peu 
disantes.  Cette  plante  croit  à l’Iflc  de  France,  8c 
nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  J) , 
( v.  f.  ) 

18.  Carmantine  panachée,  Jujiicia  variegata. 
Aubl.  Jufhcia  Jruticofa  , Juins  ovatis  acutis  , fia- 
nt us  lare  fpicatis  variegatis . N.  Jujiicia  foliis 
ovatis  , Jlonbus  fpicatis . Aubl.  Guian.  II.  Tab.  4. 

Cet  arbrifleau  efl  rameux  , haut  d’environ  cinq 
pieds,  8c  a fos  branches  longues,  droites,  & cy- 
lindriques; les  feuilles  font  oppofees , ovalcs- 
pointucs  , entières  , glabres  , molles  , 8c  prcfque 
fe  Hiles.  Les  fleurs  font  panachées  de  blanc  , de 
jaune  8c  de  violet , & dil’pofécs  en  épis  lâches  qui 
Terminent  les  rameaux.  Leur  calice  efl  muni  à fa 
bafe  de  deux  bradées  fort  petites  -,  les  loges  des 
anthères  font  écartées  l’une  de  l’autre.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  forets  de  la  Guiane. 

19.  Carmantine  biflore,  Jujiicia  biflura.  Juf- 
ticia  fruticofa  , Joli i s ovatis  ubtitjis  , peduncuüs 
bi fions  , fioribus  bicalyculatis.  N.  Dianthera  tri- 
fulca.  Forsk.  p.  7.  n°.  10. 

Arbrifleau  dont  les  rameaux  font  oppofés  8c 
cylindriques  ; les  feuilles  font  oppofccs  , rappro- 
chées les  unes  des  autres  , ovales , obtufes , en- 
tières , glabres  , 8c  à pc  tiolcs  courts  ; les  pédon- 
cules viennent  dans  les  aifll-llcs  fuperieures  des 
rameaux  , font  folitairts  , biflores  , terminés  par 
deux  bradées  lancéolées,  jaunes,  ouvertes,  8c 
delalongueurdupédonculequiles  porte.  Les  fleurs 
.font  labiées , d’un  jaune  rougeâtre  , fefliles  8c 
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géminées  au  fommet  de  chaque  pédoncule,  & ont 
un  calice  double  , dont  l’extérieur  cil  diphylle. 
Cette  plante  a un  al’ped  agréable , &:  croît  dans 
l’Arabie.  On  applique  fes  feuilles  fur  les  tumeurs 
enflammées  pour  en  calmer  les  douleurs. 

10.  Carmantine  odorante  , Jujiicia  odora. 
Jujiicia  fruticofa  , foliis  ovato-oblongis  obtujîs  , 
fioribus  axillaribus  jej/ilibus  Jolitariisextus  villojis. 
N.  Dianthera  odora . Forsk.  Ægypt.  8.  n°.  il. 

C’cfl  un  arbrifleau  qui  a un  peu  l’afpcd  du  pré- 
cédent , dont  les  rameaux  font  rapproches  , arti- 
culés , 8c  munis  de  chaque  côté  d'un  fiilon  qui 
va  d’un  nceudà  l’autre.  Scs  feuilles  font  oppofées  , 
pétiolées,  ovales- oblongues  , obtufes , luifantes, 
8c  imperceptiblement  ciliées  en  leurs  bords.  Les 
fleurs  viennent  fur  les  plus  petits  rameaux  -,  elles 
font  jaunes,  axillaires  , foliraires  , fefliles,  velues 
en  dehors  -,  leur  calice  efl  Ample , 8c  la  lèvre 
fupérieure  de  leûr  corolle  efl  étroite  8c  voûtée. 
Cette  plante  croit  en  Arabie,  dans  les  bois,  bon 
odeur  approche  de  celle  de  la  Flouve  -,  mais  elle 
n'efl  bien  fenüblequclorfquc  la  plante  commence 
à fe  faner.  Les  payfans  Arabes  aiment  cette  plante , 
s’en  parent  les  jours  de  fêtes , & en  font  des  cou- 
ronnes de  fleurs  dont  ils  s'ornent  la  tête  dans  ces 
circonflances. 

***  Tige  herbacée  , anthères  à loges  réunies . 

11.  Carmantine  à épis  grêles,  Jujiicia  pro- 
cumbens.  Lin.  Jujiicia  foliis  lanceolatis  integerri - 
mis  y Jpicis  terminaltbus  lateraltbujque  altérais  , 
braâeis  fetaceis  , caule  prccutnbente . Lin.  Euphra - 
fia  alfir.es  angufiiore  foUo  , r tibia  modo  JpicatÂ 
golcond'â.  l’luk.  Alra.  142.  Tab.  56.  f.  3.  Eu- 
pkrajia  fimea , parietarix  Joliis  , rubia  modo  Jpi- 
cata.  Pluk.  Ainalth.  p.  83.  Tab.  392.  f.  4. 

B.  Bütigum  mas.  Rumph.  Amb.  6.  p.  $2.  t.  ai. 

f.  a. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  très -menues, 
herbacées  , un  peu  cannelées,  rameutés,  & charr 
gées  de  poils  courts.  Scs  feuilles  font  oppofées, 
pétiolées  , ovalcs-lanccolées , plus  courus  que  les 
entre-nccuds  , 8c  munies  de  poils  coures  8c  cou- 
chés. Les  épis  font  tres-grêles  , longs  d’un  à deux 
pouces,  latéraux  & terminaux,  8c  garnis  de  petites 
fleurs  blanchâtres , qui  ont  à leur  bafe  des  brac- 
tées courtes  8c  étroites.  Cette  plante  croît  dans 
les  Indes  orientales.  T£.  (v./.) 

ai.  Carmantine  rampante,  Jujiicia  repens. 
Lin.  Jujiicia  foliis  ovatis  Jubcrenatis  , jpicis  ter - 
mirialibus , braclâs  lanceolatis , caule  repente.  Lin. 
AdhatoJa  fpicata  , fiofculos  ex  foliolis  membre- 
naceis  producens.  Burm.  Thez.  Zeyl.  7.  t.  3.  f.  a. 

Cette  Carmantine  a beaucoup  de  rapports  avec 
celle  qui  précédé;  mais  fes  épis  font  plus  courts 
8c  plus  dénies.  Ses  tiges  font  menues,  herbacées, 
rameufes , un  peu  velues , longues  de  fix  à dix 
pouces  , 8c  étalées  fur  la  terre  ; les  feuilles  font 
oppofées , pétiolées  , inégales  à chaque  paire  ? 
ovales  ou  ovale»- lancéolées  , médiocrement  ye- 
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lues  , entières,  mais  Couvent  un  peu  ondulées  en  longues  que  les  fe  trilles.  Ces  grappes  font  ouvertes 
leurs  bords.  Les  épis  font  courts  , dcnfes , termi-  horiiontalement , 6c  portent  en  leur  côté  fupé- 

naux  , 6c  «intriqués  d’ccailles  lancéolées  , bar-  rieur  des  fleurs  fclüies  , red  reflets  ou  verticales  , 

bues  , terminées  par  une  pointe  epineufe.  Cette  environnées  de  bradées  fétacécs , velues , ik  aulli 

plante  croit  dans  l’Ifle  de  Ceylan  6c  dans  l’Inde.  longues  que  les  calices.  Cette  plante  croit  au 

%,  ( v.f.  ) Malabar  oc  dans  l’Inde,  dans  les  terres  humides. 

23.  Carmustine  pe&inée  , Jufiicia peâinata.  (v. 

Lin.  Jufiicia  dtjfufa  , fpicts  axiUaribus  fejphbus  10.  Carmantine  ciliée,  Jufiicia  ciüaris.L.  F. 
tomentofis  J'ecundis  dorfo  imbricatis  : Fraâeis  Jufiicia  herbacea  , foliis  lanceolatis  , floribus 

jrmi’Linceoljtis.  Lin.  Amœn.  Acad.  4.  p.  299.  oppofitis  fefiilibus  , braâeis  calyc&fque  fetaceis 

Cabling  b cadlum.  Camcll.  MIT.  Ic.  114.  htjptdis  flore  longioribus.  Lin.  f.  Suppl.  84.  Jufli- 

Cette  cfpèce  cft  plus  petite  que  les  deux  pré-  cia  ciliaux.  Jacq.  Hort.  Vol.  2.  p.  47.  t.  104. 

cédcntes  , avec  lefqucllcs  elle  a des  rapports  , & Digitatit  Zeylanica  hirfuta , foliis  je  f ami  anguji'to* 

cft  remarquable  par  fes  épis  de  fleurs,  qui  fem-  ribus.  Burin.  Zeyl.  88.  t.  38.  f.  1.  Sideritis  Zcy- 

blent  pectines  ou  faits  en  forme  de  peigne.  Ses  lanica  afpera  major.  Herm.  Zeyl.  48. 

tiges  font  menues  , rameutes  , herbacées  , Ion-  Cette  plante  a de  fi  grands  rapports  avec  celle 
gu  es  de  cinq  à huit  pouces , diffules  , 6c  étalées  qui  précédé  » qu’il  Comble  d’abord  quelle  n’en  foie 
tur  la  terre.  Ses  fouilles  font  petites  , oppofées,  qu’une  (impie  variété  ; mais  on  l’endifhngue  faci- 
pctioltes,  ovales- obi  orgues  , inégales  a chaque  Jemcnt  par  la  difpoütion  de  fes  fleurs.  Sa  tige  eft 

paire,  entières,  vertes,  & prefque  glabres.  Les  haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus,  herbacée  , droite  , 

épis  font  fertiles , axillaires  , fblitai'res,  longs  de  velue,  tctragône  , & garnie  dans  fa  partie  infe- 

quatre  à fix  lignes  , enibriqués  fur  leur  dos  de  rieure  de  quelques  rameaux  oppofés  6c  ouverts, 

ceux  rangées  d’ écailles  vertes  , ovales-lancéolées , Ses  feuilles  font  oblongues-lancéolées  , périolées  , 
mucronécs  , & difpofées  comme  des  dents  de  pei-  émou  (fées  à leur  Commet , vertes , un  peu  velues  , 

gne.  Les  fleurs  font  extrêmement  petites , coton-  à pétioles  hifpides  , 6c  rudes  au  toucher.  Les  fupé- 

neufes,  6c  cntaflccs  dans  la  partie  antérieure  des  Heures  lont  fort  rapprochées  les  unes  des  autres, 

épis,  entre  d’autres  écailles  vertes  & aulli  mu-  Les  fleurs  font  blanches,  petites,  axillaires, 
cronécs.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orien-  fertiles  ou  prefque  fertiles , & oppolees  à chaque 
taies,  {v.f.)  nœud.  Les  bradées  font  linéaires-fctacées , plut 

24.  Carmantine  de  Chine  , Jufiicia  Chinenfis.  longues  que  les  fleurs  , 6c  ciliées  ou  hifpides. 

Lin.  Jufiicia  herbacea  , foliis  ovatis  , floribus  , Cette  plante  croît  dans  l’Ifle  de  Ceylan  , & efl 

lateralibus , pedunculis  trifloris  , braâeis  ovalibui.  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Dans  les 

Lin.  Burm.  Fl.  Ind.  8.  Tab.  4.  f.  I.  Jufiicia  fexan - exemplaires  fecs  que  nous  avons  reçus  de  M.  Son- 

gufom.  Forsk.  Ægypt.  5.  n°.  13  ? nerat , les  fleurs  font  pédonculées,  & Couvent 

Scs  tiges  font  herbacées , anguleufes  6c  rameu-  deux  ou  trois  cnfemblc  dans  chaque  aiflclle  , com- 
fes  j fes  feuilles  font  oppolees  , ovales , périolccs  , me  dans  la  figure  citée  du  Thefaurus  Zeylanicus  ; 

& pointues.  Les  fleurs  font  axillaires,  verticillées  de  forte  qu'il  paroît  que  la  plante  de  Burmane 

aux  nœuds  , trois  à cinq  enfemble  dans  chaque  tient  le  milieu  entre  la  précédente  & celle-ci. 
aiflclle,  à pédoncules  propres  fort  courts.  Les  27.  Carmantine  à feuilles  de  Bafilic  , Jufiicia 
Verttcilles  font  accompagnés  de  bradées  ovales , ocymoîdes . Jufiicia  caule  herbacco  ramofo  angu- 

aufli  longues  que  les  fleurs  ; les  bradées  interieu-  lato  ; foliis  ovatis  petiolatis  ; pedunculis  axilla - 

res  font  oppolees  à la  baie  de  chaque  fleur,  & ribus  multifloris  bmijfimis  ; bradeis  ovato-laneco- 

étroitcvlancéolées  , ou  en  alône.  Cette  plante  lacis  vît  calyce  longioribus . K.  Euphrafia  al  fines 

croît  à la  Chine.  majori  folio  , flore  galeato  pallidè  luteo  , Jarnaï - 

25.  Carmantine  échioïde , Jufiicia  echioides.  cenfis.  Pluk.  Alm.  142.  Tab.  179.  f.  6.  An  Jufiicia 

Lin.  Jufiicia  foliis  lanccolato-lincaribus  obtufis  fexangularis.  Lin. 

filfiUb  rts  , racemis  adfcendenù-fccundis  , braâeis  fi.  Eadem  major  , braâeis  ovalibui  coloratis 

fetaceis.  Lin.  Euphrafia  affinis  Indica  eckioides.  calyce  longioribus.  N.  (v.f)  An  Jufiicia  Marti~ 

Herm.  Lugdb.  t.  669.  Pec-iumba . Rhced.  Mal.  9.  nicenfis.  Jacq.  Amer.  5.  t.  2.  f.  3. 
p.  87.  t.  46.  Raj.  Suppl.  660.  B'itumba.  Encycl.  Sa  tige  cft  herbacée , haute  d’un  pied  00  un 

Cette  cfpèce  rcflcmble  en  quelque  forte  à la  peu  plus  , rameufe,  paniculce , glabre,  quadran- 

VI  péri  ne  par  fon  feuillage  6c  par  la  difpofition  de  gulaire  inférieurement , 6c  comme  fcxangulaire 

les  fleurs.  C’cft  une  plante  haute  de  deux  à trois  dans  fa  partie  fupericurc.  Scs  feuilles  font  oppo- 

pieds  , dont  la  tige  eft  rameufe  dans  fa  partie  fées,  pétiolces , ovales , entières  , & ont  l’alped 

inferieure  , velue  , quadrangulaire , & garnie  de  de  celles  du  Bafilic  commun.  Les  fleurs  font  dif- 

beaucoup  de  feuilles  peu  écartées  les  unes  des  pofées  par  petits  failceaux  axillaires , prefque 

entres.  Ces  feuilles  font  oppofées  , fertiles , lan-  fertiles  , au  nombre  de  trois  à cinq  dans  chaque 

céolces-linéaires  , émouflees  à leurfommet , vc-  aifielle  ; elles  font  accompagnées  de  bradées  lan- 
gues , verres  6:  un  peu  rudes  au  toucher.  Les  fleurs  céolces  , un  peu  plus  grandes  que  Ica  calices.  Le* 

viennent  for  des  grappes  axillaires  un  peu  moins  bradées  6c  les  divifions  des  calices  font  velue*  * 
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les  premières  font  terminées  par  une  pointe  fpinu- 
Jiformc.  On  trouve  cette  plante  dans  les  pays 
chauds  de  l'Amérique.  ©?  (v.  f ) La  figure  citée 
de  Pluknet  donne  une  bonne  idée  du  port  de  cette 
plante  ; mais  exprime  trcs-mal  la  difpofition  de 
les  fleurs. 

28.  Carmantine  de  la  Jamaïque , Jufticia 
cfturgens.  Lin.  Jufticia  foins  ovatis  integerrtmis , 
braacis  fubulatis  , remis  lier  agonis.  Lin.  Amœn. 
Acad.  J.  p.  391.  Jufticia  hcrbacca  , afturgens  , ad 
a las  alternas  nodos  & fummitaus  fonda.  Brown. 
Jam.  118.  t.  a.  f.  1. 

Cotte  plante  a des  rapports  avec  celle  qui  pré- 
cède ; mais  elle  eft  moins  rameute  , & s'en  dis- 
tingue particuliérement  par  la  difpofition  de  fçs 
fleurs , de  par  les  bradées.  Sa  tige  eft  cylindri- 
que, herbacée  8c  montante  *,  les  feuilles  font 
oppofées,  ovalcs-pointues,  entières , & à pétioles 
un  peu  longs.  Les  pédoncules  font  divifés,  pres- 
que paniculcs , fortent  alternativement  des  aif- 
felles  dos  feuilles  , 8c  terminent  en  même  tems  la 
tige  les  bradées  (ont  courtes  8c  en  alêne  ; les 
calices  font  doubles,  quinquefides  ; l’extérieur 
eft  fort  petit.  Cette  plante  croît  dans  Pille  de  la 
Jamaïque.  . 

29.  Carmantine  à pédoncules  fourchus,  Juf- 
ticia furcata.  Jufticia  caule  tereti pubefeente  , foins 
ovatis  petiolatts  , peJunculis  multoties  força  iis. 
N.  Spéculum  veneris  majus  impatiens.  Stoan.  Jam. 
Hift.  I.  p.  158.  Tab.  100.  f.  2. 

Sa  tige  eft  cylindrique , pubefeente  , peu  ra- 
meuté, mais  lèmble  paniculec  dans  toute  fa  lon- 
gueur par  les  pédoncules  qui  font  axillaires , 
oppofés , 8c  deux  ou  trois  fois  fourchus.  I.cs 
feuilles  font  oppofées  , pétiolées  , ovales  , entiè- 
res, molles,  .oc  pubefeentes.  Les  fleurs  terminent 
les  dernières  divilions  des  pédoncules  , & font 
feffiles  dans  leurs  dichotomies.  Sous  chaque  fleur 
8c  fous  chaque  bifurcation  des  pédoncules,  fe 
trouvent  deux  bradées  oppofées  8c  ovales-oblon- 
gucs.  Les  fleurs  ont  leur  calice  velu.  Cette  plante 
croît  dans  les  pays  chauds  de  l’Aracrique.  ( v.f 
in  herb.  Juff.  ) 

^0.  Carmantine  de  Carthagêne  , Jufticia  Car- 
thaginenfts.  Lin.  Jufticia  foliis  lanceolatis-ovali- 
hus  , fl  or  ib  us  fpicatis  , braSeis  oblongo-cuneatis. 
Lin.  Jacq.  Amer.  J.  t.  5. 

C’eft  une  belle  plante  qui  s’élève  à la  hauteur 
de  trois  à cinq  pieds , 8c  dont  les  tiges  font  droi- 
tes , glabres  8c  cylindriques.  Ses  feuilles  font 
ovales  - lancéolées  , entières,  luifantes  fur  leur 
dos  , & longues  d’environ  fix  pouces.  Les  fleurs 
font  purpurines , difpofées  fur  oes  épis  latéraux  8c 
Terminaux  , munis  de  bradées  oblongues-cuntï- 
formes,  droites,  8c  plus  longues  que  les  calices. 
Cette  plante  croît  aux  environs  de  Carthagêne  , 
dans  les  bois  8c  les  haies  épaifîes. 

31.  Carmantine  tubuleule,  Jufticia  nafuta. 
L.  Jufticia  caulc  ramofo  fubpubefccntt , foliis 
ovaiB-acuüs  integerrtmis  , pedunculis  divifts  puni - 
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culatis  y cabfct  ftmplici , tubo  floris  pralongo.  N, 
PuUollt.  Rheed.  Mal.  9.  p.  135.  Tab.  69. 

3.  Eadem  foliis  lanceolatis  J'ubfejjilibus.  N.  Cara- 
co ni  ram.  Rheed.  Mal.  9.  p.  109.  t.  56.  Eoin-caro. 
Encyd. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  à quatre  pieds , dure , 
pleine  de  moelle , tétragône  , pubefeente  fur-tout 
vers  fon  fommet , 8c  garnie  de  rameaux  paniculcs, 
Ses  feuilles  font  oppofées  , un  peu  pétiolées  , 
ovalcs-pointues  , entières,  molles,  8c  chargées  de 
poils  courts.  Les  fleurs  viennent  en  paniculcs  laté- 
rales , fur  des  pédoncules  divifés  qui  terminent 
les  rameaux.  Hiles  ont  un  calice  fimple  très-court , 
pubefeent , 8c  à cinq  divifions  prefqu’en  alêne  ; 
une  corolle  blanchâtre  tachée  de  rouge , à tube 
grêle  , long  d’un  pouce  , terminé  par  un  limbe 
médiocre  , ouvert  en  deux  lèvres  , dont  une  eft 
étroite- linéaire,  8c  l’autre  plus  large  & à trois 
loges.  Les  bradées  font  extrêmement  petites , 
oppofées  & pointues.  Cette  plante  croît  au  Mala- 
bar , dans  l’inde  8c  dans  l’Ifle  de  Java.  ( v.  f ) 

La  variété  3 n’en  diffère  que  médiocrement  : 
elle  eft  un  peu  moins  grande , plus  paniculec , 8c 
n’a  point  fes  calices  doubles,  comme  le  Dian - 
thera  Malabarica  de  Linné  fils,  (Suppl.  85.) 
Rhéede  dit  que  fes  feuilles  ont  une  faveur  très- 
amère. 

32.  Carmantine  bivalve,  Juflki<*~kivalvis. 
Lin.  Jufticia  foliis  lanceolato-ovatis  , peduuculis 
fexfioris  : pcdicellis  lateraübus  bifloris  , b rancis 
ovatis  parallelis , Lin.  Adtl-odagam.  Rheed.  MaL 
9.  p.  81.1.49. 

Cette  plante  s’élève  en  buiffon  à la  hauteur  de 
l’homme,  & pouffe  de  fa  racine  plufieurs  tiges 
braachues  8c  cendrées.  Ses  feuilles  font  oppolecs  y 
ovales  lancéolées , pointues  , denticulées,  lêlon 
Rhéede  , & d’un  verd  brun.  Les  pédoncules  font 
axillaires , portent  à leur  fommet  plufieurs  fleurs 
cachées  en  partie  dans  des  bradées  ovales. 
I-a  corolle  eft  comme  bivalve , a fa  lé*vre  fupé- 
rieuré  lancéolée  , 8c  l’inférieure  ovale  , droire  t 
8c  a trois  lobes , félon  Rhéede.  On  trouve  cette 
plante  au  Malabar  8c  dans  l’Inde  , dans  des  lieux 
lablonneux. 

33»  Carmantine  pourprée  , Jufticia purpurea. 
Lin.  Jufticia  foliis  ovatis  ulrinque  mucronatis 
integerrimis  glabris  , eau  le  gcniculato  , fpicis  fe- 
c un  dis.  Lin.  Folium  tuiSorium.  Rumph.  Amb.  6. 
p.  $1.  Tab.  22.  f.  I. 

Sa  tige  eft  herbacée  , branchue  , rampante., 
noueufe  à fes  articulations,  8c  pouffe  de  petites 
racines  à fes  nœuds.  Ses  feuilles  font  oppofées  , 
pétiolées  , ovales , pointues , glabres  8c  très-en- 
tières. Les  fleurs  font  purpurines,  tournées  d’un 
même  côté , viennent  fur  des  épis  fitués  au  fommet 
des  rameaux  8c  latéralement.  Hiles  ibnt  munies 
de  bradées  étroites-lancéolécs  , de  la  longueur 
descapfulcs.  Les  lèvres  de  la  corolle  font  droites  , 
l'une  érroite-linéaire , 8c  l’autre  plus  large  8c  à 
trois  lobes.  Les  deux  étamines  font  purpurine*  &: 
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de  la  longueur  de  la  corolle.  Cette  plante  croît  \ 
la  Chine,  & dans  les  Moluques.  Rumphc  fait 
mention  d une  variété  dont  les  nœuds  de  la  tige  8c 
les  nervures  des  feuilles  font  rougeâtres  : on  s’en 
ferc  pour  teindre  en  rouge. 

34.  Carmantine  à fleurs  penchées , jujiicia 
ruiians . 13.  Jujiicia  herbacea  , foliis  lanceolatis 
dentieuhtis  , pcdunculis  terminalibu s cernais  , 
bracleis  fetaceis.  Hurm.  Fl.  Ind.  10.  Tab.  5.  f.  I. 

Na  tige  eft  herbacée  , cylindrique  , droite,  mu- 
nie de  rameaux  alternes  tic  axillaires.  Ses  feuilles 
l'ont  oppofées,  un  pcupcriolécs  , lancéolées,  acu- 
minées , glabres  , 8c  légèrement  dentelées  en 
leurs  bords.  Les  fleurs  font  d’un  pourpre  mêlé  de 
jaune , alTci  grandes  , penchées  ou  réfléchies , 
viennent  aux  fommites  des  rameaux  fur  des  pé- 
doncules très- courts.  I.es  bradées  font  petites  8c 
en  aiêne.  Les  calices  , les  bradées  , les  pédon- 
cules 8c  les  pétioles  des  feuilles  font  pubefeens. 
Cette  plante  croît  dans  rifle  de  Java  , 8c  nous  a 
été  communiquée  par  M.  Thouin.  (v.f.) 

35.  Carmantine  du  Gange,  Jujiicia  Gange - 
tica.  Lin.  Jujiicia  foliis  avait 3 , raeemis  fimplicibus 
iongis  y fîoribus  alrernts  fecundis , bracleis  obfo- 
Irtts.  Lin.  Aman.  Acad.  4 p.  199.  Burin.  Fl.  Ind. 
Tab.  4.  f.  a. 

C’eft  une  plante  herbacée  , dont  la  tige  eft 
tétragène,  lifle,  tic  velue  à (es  articulations.  Ses 
feuilles  font  oppofées,  ovales,  portées  fur  des 
pétioles  courts  , entières  , tic  glabres  ou  ciliées  en 
leur  bord  , près  de  leur  bafe.  Les  fleurs  viennent 
en  épis  (impies  , terminaux  elles  font  alternes  , 
prefque  (tuiles  , droites  tic  unilatérales;  leé  brac- 
tées lont  très-petites , en  alêne  , géminées  à 1a 
bafe  de  chaque  fleur;  les  calices  font  oblongs  tic 
hilpidos , & les  corolles  un  peu  grandes.  Cette 
plante  croît  dans  l’Inde  tic  dans  l’Ifle  de  Java. 

36.  Carmantine  fans  tige,  Jujiicia  acauli  s. 
L.  F.  Jujiicia  acaulis.  Lin.  f.  Suppl.  84. 

Cette  plante  a le  port  d’un  Plantain  : fes  feuilles 
font  radicales  , ovales  , rétrécies  vers  leur  baie , 
crénelées , glabres  , tic  longues  de  trois  ou  quatre 
pouces  ; les  hampes  font  très-fimples  , plus  lon- 
gues que  les  feuilles , tic  embriquées  de  petites 
écaillés  pointues,  & ferrées  ou  appliquées  contre 
l'axe  qui  les  loutient.  Ces  hampes  le  terminent 
par  un  épi  oblong.  Cette  plante  croît  dans  l’Inde  , 
près  de  Tranqueoar.  JfS,  ( v.f.  in  herb.  Jujf.  ) 

****  Tige  herbacée  y anthères  à loges  dijlantes. 

37.  Carmantine  à languette,  Jujiicia  ligu 
lata,  jujiicia  herbacea  brachiata  ; foliis  ovatis 
petioLitis  ; fiuribus  paniculatis  bitalyculatis  ; ligula 
dorfah  erecla  majufcula,  S.  Dianthera  panieufata, 
Forsk.  Ægypt.  7.  n°.  An  dianthera  Malaba - 
rie  a.  Lin.  f.  Suppl.  85.  b dianthera  bicalyculata . 
Rota.  Ad.  Holm.  ann.  1775.  p.  197.  t.  9. 

Cette  plante  fe  rapproche  par  fon  port  de  la 
Carmantine  à feuilles  de  Bafthc  n°.  17  , tic  fcmblc 
f tre  la  même  que  celle  figurée  dans  Plyknet , 
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Tab.  17p.  f.  7 ; figure  que  Linné  rapporte  mal-1- 
propos  a ion  Rue  lit  a tentacula. 

Sa  tige  eft  herbacée , anguleufe  , hifpide,  bran- 
chue  & comme  paniculée  ; elle  a fix  angles  bien 
marques  , tic  s’élève  à deux  ou  trois  pieds  de  hau- 
teur. Scs  feuilles  font  oppofées , pétioléei , ovales , 
entières , arrondies  à leur  baie , tic  velues  fur 
leurs  nervures  tic  fur  leurs  pétioles.  Les  fleurs  font 
petites  , d'un  rouge  pâle  , difpolees  en  paniculo 
liir  des  pédoncules  di viles , qui  terminent  les  ra- 
meaux , & fortent  des  ai  (Telles  des  feuillet  fupé- 
ricures.  I.cs  calices  font  doubles  , l’un  tic  l’autre 
à cinq  diviftons  , 8c  l’extérieur  eft  remarquable 
par  une  de  fes  folioles  plus  longue  que  les  autres, 
tic  qui  accompagne  la  corolle  formant  une  lan- 
guette droite  tic  dorfale.  Cette  plante  croît  dans 
l’Inde  , de  nous  a été  communiquée  par  M.  Son- 
nent. ( v.  /.  ) F.lle  n’eft  point  ligneufe,  comme 
Linné  le  dit  de  fon  Dianthera  Malabarica  , tic  le 
Cara-caniram  de  Rhéede  , ne  nous  parolt  pas 
pouvoir  y être  rapporté, 

38.  Carmantine  pe&orale , Jujiicia  peBoralis. 
Jacq.  Jujiicia  herbacea  y foliis  lanceolatis  , fpicis 
tenuibus  paniculatis , calyce  fîmplici.  N.  Jujiicia 
peâoralis.  Jacq.  Amer.  3.  Tab.  3.  Vulgairement 
Herbe  à Charpentier. 

Cette  plante  eft  droite , glabre  , & haute  do 
deux  ou  trois  pieds  ; fa  tige  eft  herbacée,  menue  , 
auadrangulaire  , nouculè  tic  rameute  : fes  feuilles 
font  lancéolées , glabres  tic  entières.  Les  fleurs 
font  petites  , rougeâtres , difpolees  fur  des  épis 
grêles,  divifés,paniculés,  qui  terminent  la  plante, 
oc  fortent  aufli  des  ai  (Tel  les  des  feuilles  fupéricu- 
rcs.  On  trouve  cette  plante  à St.  Domingue  & à 
la  Martinique.  0 ? ( v.  j\  ) File  eft  vulnéraire  tic 
rélblutive  : on  en  fait  un  fyrop  vanté  pour  les 
maladies  de  la  poitrine. 

39.  Carmantine  fafciculce  , Jujiicia  comat  a. 
Jujiicia  herbacea  , foliis  lanceolatis  fubfejfilibus  , 
fpicis  tenuibus  fafctculatis  ; infirioribus  umbella - 
tir»  N.  Antirrhitium  minus  angujli folium , fore 
dilate  cerruleo.  Sloan.  Jam.  Hi(t.  I.  p.  160.  Tab. 
109.  f.  1.  Raj.  Suppl.  391.  Dianthera  foliis  lan- 
ce olato-ovati  s , racemo  f patin fo  ajfurgente  , fpicis 
vcrticiüatis . Brown.  Jam.  1 18.  Dianthera  çomata, 
Linn. 

Cette  clpècc  a des  rapports  marqués  avec  celle 
qui  précède  ; mais  on  l’en  diflinguc  facilement 
par  la  difpofition  de  fes  épis.  Sa  racine  eft  fibreufe, 
pou  (Te  une  tige  droite,  fcuillcc , haute  de  huit 
ou  neuf  pouces.  Ses  feuilles  font  oppofees  , lan- 
céolées , entières  & prefque  (effiles.  Les  (leurs* 
font  petites  , d’un  pourpre  pâle , viennent  fur  des 
épis  grêles , difpofcs  en  faifccau  ou  comme  en 
ombmlc.  On  trouve  cette  plante  à I4  Jamaïque. 

40.  Carmantine  à feuilles  linéaires , Jujiicia 
U ne  an  folia.  Jujiicia  herbacea  y foliis  lineartbus  , 
fpicis  axïllaribus  ait?  rnis  pedunculatis.  N.  Gra- 
uola  ajjinis  F.ortdana,  digitalis  cetnula  , faite  is 
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angujîis  longioribus  foltis , &c.  Pluk.  Amalth.  114. 
Tab.  413.  t.  Dianthera  Americana.lÀtu 

Sa  tige  eft  trcs-fimple,  8c  garnie  de  feuilles 
oppofees  , longues,  étroites  8c  linéaires.  les  fleurs 
viennent  fur  des  épis  courts  , ovales , portés  fur 
des  pédoncules  axillaires  , lblicaircs,  alternes,  Sc 
de  la  longueur  des  feuilles.  Cette  plante  croît 
dans  la  Virginie  8c  la  Floride.  Tp. 

41.  Üarmamink  de  J a va  , Juflicia  J avanie  a. 
Jujticia  herbacea  yJ'olijs  lanccolatis  / cabris  % florin 
bus  pamculatis  terminaUbus . N.  j Dianthera  hyjfo- 
pifoUa.  Burin.  Fl.  Ind.  11.  Tab.  5.  f.  a. 

Sa  tige  eft  herbacée  ; fes  feuilles  font  petio- 
lées  , lancéolées  , 8c  rudes  au  toucher  , Ils  fleurs 
forcent  de  la  paire  de  feuilles  fuperieure,  environ 
cinq  enftaible,  ponces  fur  des  pédoncules  longs 
d’uanoucc , de  divifés  vers  leur  milieu.  Elles  ont 
deuWradces  lancéolées  qui  enveloppent  leur  ca- 
lice. La  lèvre  fuperieure  de  leur  corolle  eft  obtufe , 

8c  l'inférieure  tri  h de.  On  trouve  cette  plante  dans 
Plfle  de  Java. 

41.  Carmantikk  du  Pérou , JufliciaPeruviana . 
Jujticia  herbacca  . foliis  ovaiis  acutis  ; fpicis 
brevibus  , axiUaribus  6*  terminaUbus  , imbricatis 
fquamis  apice  J'pinulofis . N.  Dianthera ....  Domb. 
herb.  Peruv. 

Ses  tiges  font  grêles  , fun pies  , velues  , &:  lon- 
gues d’un  pied  i elles  font  garnies  de  feuilles  ova- 
les , pointues  , oppofées  , à pétioles  courts  , & 
moins  longues  que  les  entre-noeuds.  Les  épis  de 
fleurs  font  courts  , axillaires  & terminaux  , {ef- 
files, & embriqués  d'écaillcs  lancéolées,  petites, 
fiombrcufcs  , terminées  par  une  pointe  fpinuli- 
forme.  Les  folioles  qui  font  autour  des  calices, 
font  fctacées  8c  aufli  à pointe  fpinuliforme.  Cette 
plante  a été  trouvée  au  Pérou  par  M.  Dombey • 

Efpeces  moins  connues . 

* Juflicia  ( nitida  ) joli i s lanceolato-acumina - 
tis  , floribus  fubfpicatis  , 1 bradas  fetaceis , caule 
rùtido.  Jacq.  Amer.  f> . 

* Juflicia  ( orchioides  ) fruticofa , foltis  ovâtis 

feflilibus  y floribus  axiUaribus  folitariis  peduncu- 
latis . Lin.  t.  Suppl.  8 J.  J).  • 

* Juflicia  ( verticillaris  ) villa  fa  , foliis  ovaris 
integris  , floribus  axiUaribus  verticillatis  fefjîlibus. 

Lin.  f.  Suppl.  85. 

* Juflicia  ( triflora  ) pedunculis  axiUaribus  foliis 
longioribus  apice  tnflvris.  Forsk.  Ægypt.  4. 
n°.  10. 

* Juflicia  ( cerrulea  ) floribus  verticillatis  fefli- 
libus  , foliis  ovato-vblongts  fejjilibus.  Forsk.  Æg. 

J.  n°.  II. 

* Juflicia  fcc ti dit.  Forsk.  Ægypt.  $.  n®.  II. 

* Juflicia  ( trifpinofa  ) foliis  lanceolato-ovatis  , 
fpicis  terminaUbus  imbricatis  , labia  corollce  Jupe - 
riori  brevi.  Forsk.  Ægypt.  6.  n”.  If. 

* Juflicia  ( bijpinofa  ) fpinis  axiUaribus  bifiJis  , 
coroUte  labiis  aquaUbus . Forsk.  Ægypt.  6.  n\  16. 

* J u flic i(i  ( adprejfa  J fpinis  axiUaribus  campa* 
Botanique.  Tome  /, 
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j fins  y flore  fulvo  , lalio  fitperiori  breviore.  Forsk. 
Ægypt.  6.  n'».  17, 

* Jujticia  ( lutte  rata  ) foliis  inermibus  , fpinis 
flipularibus  braâeifquc  Joliaccis  margine  fpinofis .. 
Forsk.  Ægypt.  A n°.  18. 

* J u fl te  ta  debiUs.  N.  Dianthera  foliis  oblongis  , 
fpicis  axiUaribus  imbricatis , braâeis  laie  ovatis 
ciliatis  quatemis.  Forsk.  Ægypt.  9.  n°.  13. 

Obfcrvation.  Le  Dianthera  Americana.  Forsk. 
Ægyp.  9.  n°.  14  & 2,5  , diffère  du  Dianthera 
Americana  de  Linné , qui  eft  notre  Carmansine 
n°.  40, 8c  le  Katu-karivi  de  ftheede  (Hort.  Mal.  9. 
p.  83.  c.  44.  ) paroît  être  une  cfpèce  de  ce  genre. 
Nous  avons  vû  dans  les  Herbiers  des  exemplaires 
incomplets , que  nous  avons  négligé  \ mais  qui 
indiquent  qu’il  exifte  encore  beaucoup  d'autres 
efpcces  de  Carmaruines  bien  diftindes  de  celles 
dont  nous  avons  fait  mention. 

CAROTTE,  D AU  CU  S ; genre  de  plante  h 
fleurs  polypétalées , de  la  famille  des  OmbellU 
fêres  y qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Cau- 
c ali  de  s oc  les  Antmis , & qui  comprend  des  herbes 
dont  les  feuilles  font  compofées , à découpures 
plus  ou  moins  menues  , & dont  les  ombelles  il* 
conrradent  à mefure  que  le  fruit  fe  développe, 
8c  portent  des  icmcnces  hériflées  de  poils  un  peu 
roides. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  ombelles  doubles , 
planes  pendant  la  floraifon  , & reflerrées  pendant 
la  maturation  des  graines.  L’ombelle  univerfelle 
eft  munie  d’une  collerette  dont  les  folioles  lonc 
conftaniment  découpées  en  lanières  étroites  -,  les 
ombcllules  ont  une  collerette  polyphylle  , dont 
les  folioles  font  plus  Amples.  Les  fleurs  font  irré- 
gulières , 8c  celles  du  centre  des  ombelles  avor- 
tent ordinairement. 

Chaque  fleur  confifte  I*.  en  cinq  pétales  pliés 
en  cœur , dont  ceux  qui  font  vers  l’extérieur  des 
ombelles  font  plus  grands  que  les  autres  ; a9.  en 
cinq  étamines  dont  les  tilaméns  portent  des  an- 
thères (impies  j 30.  en  un  ovaire  inférieur,  chargé 
de  deux  ftyles  courts. 

Le  fruit  eft  ovale , conftamracnt  hérifle  de  poils 
un  peu  roides  , 8c  fe  partage  en  deux  fbxncncet 
qui  ont  chacune  un  côté  plane,  & l’autre  convexe. 

Caradcre  diflinclifi 

Les  Carottes  diffèrent  des  CaucaUJes  par  leur 
collerette  univerfelle , dont  les  folioles  lont  pro- 
fondément découpées  *,  des  Ammis  par  leurs 
lemcnces  hériflccs  d’afperités  ou  de  poils  roides. 
C'cft  confondre  les  objets  , 8c  anéantir  la  valeur 
des  caractères  génériques  , que  d’adxncttre  parmi 
les  efpèccs  d’un  genre  , des  plantes  qui  s'en  éioi- 
.gnent  par  les  caraderes  mômes  qui  fervent  a dé- 
terminer ce  genre  -,  c’eft  pourquoi  les  Daucus  de 
Linné,  qui  ont  des  fcmcnces  liiTcs  , feront  mçn- 
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tionnés  dans  cet  Ouvrage  dans  le  genre  de  VAmmi* 
& les  Amnii  du  môme  Auteur , dent  les  fomentes 
lont  h cri  ffée  s , feront  des  Daucus  de  cc  Diction- 
naire. 

Espèces. 

x.  Carotte  commune,  Daucus  carota.  Lin. 
Daucus  involucris  pinnatis  , laciniis  fbliorum  an - 
guJlc-Uncaribus  acutis.  N.  Daucus  vulgaris.  Tour- 
nef.  307.  Pajlinaca  tenuifolia  fylveflris  Diofco- 
ridis  , vcl  Daucus  ofjicinarum.  Rauh.  Pin.  151. 
Pnjhnaca  fylvcjlns  J.  fiaphylinus  gracorum.  J.  B. 
3.  p.  2.  6x.  Raj.  Hift.  465.  Daucus . Hall.  Hclv. 
n".  746.  Garf.  t.  146.  Vulgairement  la  Carotte 
fauvage. 

Daucus  fativus  , radiée  htca.  Tournef.  307. 
Pajlinaca  tenuifolia  fativa.  Dod.  Pempt.  678. 
I.ob.  le.  713.  Bïackw.  t.  546.  Ludw.  Etf.  t.  9.  La 
Carotte  jaune  cultivée . 

7.  Daucus  fativus  , raJice  alba.  Tournef.  3^7* 
Pajlinaca  fativa  f carota  alba . J.  B.  3.  p.  2*.  64. 
La  Carotte  blanche  cultivée, 

L.  Daucus  fativus  radia  atro-rubente.  Tournef. 
307.  Pajlinaca  fativa  rubens . Dod.  Pempt.  678. 
La  Carotte  rouge  cultivée. 

Cette  efpèce  comprend  la  Carotte  fauvage  8c 
celle  que  l'on  cultive  dans  les  potagers.  La  pre- 
mière a fa  racine  plus  grêle  8c  plus  dure  que  celle 
de  la  Carotte  cultivée.  Sa  tige  eft  haute  de  deux 
ou  trois  pieds,  rameufe,  légèrement  cannelée , 
chargée  de  poils  courts  , un  peu  rudes  au  tou- 
cher. Ses  feuilles  font  allez  grandes  , légèrement 
velues  , molles , deux  ou  trois  fois  allées , 8c  à 
folioles  partagées  en  découpures  étroitcs-lirtaires 
&:  pointues.  Les  fleurs  font  blanches , quelque- 
fois rougeâtres  , petites , forment  des  ombelles 
un  peu  larges  , bien  garnies  , dont  le  centre  cft 
fouvent  remarquable  par  une  fleur  rouge  8c  fté- 
rile.  Les  rayons  de  l'ombelle  univerfelle  s’insèrent 
en  un  point  commun  (impie  -,  à mefure  que  les 
femences  fç  développent , l’ombelle  fc  reflerre , 
& devient  concave  en  deflus  , à peu-près  comme 
le  nid  d’un  oifcau.  Les  femences  font  hériffées  de 
« beaucoup  de  poils  roi  des  , un  peu  courts  , gris 

ou  rougeâtres.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
prés , fur  le  bord  des  champs  & des  chemins , en 
Europe.  <?.  ( v.  v.  ) 

La  Carotte  cultivée  ne  diffère  de  la  fauvage 
qu’en  ce  que  fa  racine , qui  eft  fufiforme  , jaune 
ou  blanche  ou  rougeâtre  , félon  les  variétés  , cft 
plus  épaifie,  plus  charnue  & moins  dure.  Cetre 
racine  , qu'on  nomme  proprement  Carotte , cft 
d’un  ufage  affei  ordinaire  dans  les  potages  : on 
s’en  fert  auffi  quelquefois  dans  les  ragoûts.  Les 
femences  de  Carotte  font  carminatives  & diuréti- 
ques. Leur  infufion  dans  le  vin  blanc  , provoque 
les  règles  8c  l’urine , eft  utile  dans  les  affeâions 
\ byftériques  , & convient  dans  le  calcul.  On  vante 

fur-tout  pour  cette  dernière  maladie,  nnfu(ionde 
fes  femences  dans  la  petite  biète.  Margraaff  a 
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retiré  de  la  Carotte  , comme  de  la  Bette-rave  8c 
du  Chcrvi , un  véritable  fucrc.  « 

2.  Carotte  de  Mauritanie , Daucus  Maure- 
tanicus.  Lin.  Daucus  involucris  pinnatis , rccep- 
taculo  commuai  crajjb  hesmifpkerico  ; foliis  laits 
glakris  y fuliotis  ovatis  incifts  dentatis . N.  Daucus 
Hifpanicus  t umbelLi  maximJ.  Tourn.  308.  Pajli- 
naca tenuifolia  , radiis  umbelUe  gingidti  longiori - 
bus.  Morif.  Hift.  3.  p.  305.  Sec.  9.  t.  13.  f 4. 
Raj.  Hift.  465,  n°.  5.  Conf.  Daucus  lucidus.  Lin. 
f.  Suppl.  179. 

Cette  Carotte  a de  très-grands  rapports  avec 
celle  qui  précède  , mais  elle  eft  plus  grande  dans 
toutes  les  parties.  Sa  tige  eft  haute  de  quatre 
pieds , cannelée  , rameufe , hifpide  & rude  au 
toucher.  Scs  feuilles  font  amples  , un  peu  luttan- 
tes, deux  ou  trois  fois  ailées  , à folioles  élargies  , 
ovales,  incitées,  dentées  8c  très- glabres.  Les 
fleurs  font  blanches , forment  des  ombelles  lar- 
ges , très-garnies,  au  centre  defquelles  on  oblcrvc 
communément  une  fleur  rouge,  fterile  8c charnue. 
Ces  ombelles  fe  contractent  & forment  comme 
un  nid  d’oifeau  pendant  la  maturation  des  femen- 
ces.  Leur  collerette  univerfelle  cft  moins  longue 
que  les  rayons-,  le  réceptacle  commun  de  ces 
rayons  eft  épais,  dilaté  & comme  hcmtfphérique. 
Cette  plante  croît  dans  la  Mauritanie , l’Efpagne  , 
& dans  les  environs  de  Perpignan  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

3.  Carotte  gumraifere , Daucus  gummifer» 
Daucus  involucellts  fimplicibus  latis  membranaceis 
ad  latera  coloratis  , foliolis  foliorum  ovatis  incifo - 
dentatis.  N.  Daucus  maritimus  fax  a 1 il  i s gummi- 
fir  , foliis  rigidis  lucidis  & atro-virentibus  , flore 
albo.  Herb.  Juff.  An  paflinaca  tenuifolia  lucida  , 
gummi  manan  t.  Bocc.  Muf.  t.  20: Non  ejl daucus 
Hifpanicus.  Gouan.  Illuftr.  p.  9.  . 

Cette  plante  fe  diftingue  facilement  des  autres 
cfpèces  de  ce  genre  , par  la  forme  des  folioles  do 
fes  collerettes  partielles.  Sa  tige  cft  cannelée, 
haute  de  deux  ou  trois  pieds  , un  peu  velue  , & 
rude  au  toucher.  Ses  feuilles  font  découpées  com- 
me celles  du  Cerfeuil,  ont  leurs  pétioles  velus, 
8c  leurs  folioles  un  peu  luifantes.  Les  ombelles 
font  amples  , compofces  d’ombelles  partielles  , 
nombreufes  &:  très-petites  , qui  portent  des  fleurs 
blanches.  Les  folioles  des  collerettes  partielles 
font  fimples , élargies  , ovales,  mucronécs,  mem- 
braneufes  y vertes  dans  leur  milieu,  blanches  en- 
leurs  bords  , 8c  ciliées  Ces  foliples  débordent  un 
peu  les  ombellules.  Selon  Boccone  , Jorfqu'on  en- 
tame la  tige  ou  les  rameaux  de  cette  plante  , il 
en  découle  un  fuc  vifqueux  , gumrao-réfineux  , 
8c  d’une  odeur  agréable.  Cette  plante  croît  dans 
les  lieux  pierreux  8c  maritimes  de  l’Europe  au  P» 
traie.  ( v.f  ) . 

4.  Carotte  maritime  , Daucns  maritimus*. 
Daucus  involucris  brevibus  tfijfeârs  , vmbellia 
parvis  , foliis  te  nui  ter  dijfeâis  glatris  lucidis  k 
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caûlr  fnhnudo.  N.JDauctt s mari timus  lu  ci  dus. Tour- 
tiet.  307.  Pajlinaca  tenutfolia  marina  , Joliis 
ebfcurc  vtrenubus  &'  quafi  lucidis . Magnu  Motilp. 

*99; 

Cette  efpèce  cft  en  tout  moins  gfande  que  les 
précédentes,  8c  s en  diltingue  particuliérement  par 
tes  ombelles  toutes  fort  petites.  Su  tige  cil  grêle, 
peu  garnie  de  feuilles , & haute  d’un  pied  ; les 
feuilles  font  compolces  , un  peu  lâches  , 8c  à 
découpures  menues , glabres,  lui  fan  tes  , 6c  d’un 
verd  foncé.  Les  ombelles  n’ont  qu’un  pouce  de 
diamètre  , ont  leur  collerette  plus  courte  que  les 
rayons , 8c  portent  de  petites  fleurs  blanches  , 
auxquelles  fuccèdcnt  des  (emences  petites  & hif- 
pides.  Certc  plante  croît  aux  environs  de  Mont- 
pellier. (v.  J'.  in  kerb.  Jujf.  ) 

j.  Carotte  polygame , Danois  * potygamus . 
Gouan.  Danois  feminibus  hifpidis  , umbellarum 


Cette  plante  a le  port  8c  l’afpeô  delà  Carotte 
ordinaire  fauvage:  fa  tige  efl  haute  de  deux  pieds  , 
ftriée  , rude  au  toucher  de  bas  en  haut,  mais  n’a 
de  poils  roides  fenfibles  que  vers  fes  fommités  ou 
fur  fes  rameaux.  Ses  feuilles  font  tripinnées,  à 
pétioles  hifpides  , 8c  h folioles  petites , pointues , 
entières,  bifides,  trifides,  8c  glabres  en  deffus. 
Les  fleurs  de  la  circonférence  des  ombelles  avor- 
tent la  plupart , 8c  n’ont  point  de  ftylc.  Les  fe- 
mcnccs  font  hériffées  de  poils  plus  nombreux  & 
plus  longs  que  ceux  de  la  Carotte  ordinaire  fau- 
vage. Cette  Carotte  croît  en  Efpagnc.  </. 

6.  Cakottf.  hériffée,  Daucus  muricatus.  Lin. 
Danois  feminibus  trigloc h idi -acutea t:s . Lin.  Datt- 
€ us  muricatus.  Fl.  Fr.  IOII-I.  Caucalis  daucotdcs 
tingitana.  Morif  Hift.  3.  p.  308.  Sec.  9.  Tab.  14. 
é.  4.  Raj.  Hift.  468.  Herm.  Par.  t.  III. 

Cette  cfpècc  rcffemble  aux  Caucalides  par  fes 
grofles  (emences  ; maij  elle  en  cft  très-diftingucc 
par  fa  collerette  : fa  tige  efl  haute  d’un  pied , 
rameufe , chargée  de  poils  blancs , écartés  & un 
peu  roides  *,  lès  feuilles  font  longues , un  peu 
étroites , découpées  très-menu , larges  d’un  pouce , 
8c  à pinrtules  inférieures  interrompues  ou  diftan- 
tes  des  autres.  Les  fleurs  font  irrégulières , blan- 
ches , rougeâtres  avant  leur  entier  développe- 
ment , 8c  difpofées  en  ombelle  lâche , qui  a au 
moins  dix  rayons  , mais  dont  les  rayons  intérieurs 
font  beaucoup  plus  courts  que  les  autres.  Les 
I emences  font  hériffées  de  pointes  longues  & rou- 
geâtres. On  trouve  cette  plante  fur  la  côte  de 
Barbarie  t on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0. 
( v-  * • ) 

7.  Carotte  d’Egypte  , Douent  copticus.  Dau- 
cus foribus  cequalibus  ; foliis  infirmait  s glabris  , 
fbholis  lineanbus  angujlijjimis  ,*  caule  Utvi.  N. 
dmmi  coptieum.  Un.  Manr.  5 6.  Jacq.  Hort. 
1. 196. 

Cette  plante  rcffemble  par  ton  sfpeR  h un  Sefcli , 
& ne  s’élève  qu’à  un  pied  ou  un  pied  8c  demi  de 
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hauteur.  Sa  tige  efl  rameufe,  liffe  , & légèrement 
ftriée.  Ses  feuilles  lent  vertes* , glabres  , tripin- 
nées , à découpures  linéaire  à 8c  très-ntcnucs.  Les 
ombelles  font  petites  , compofces  de  dix  ou  doute 
rayons , ont  une  collerette  univcrfelle  formée  de 
pluficurs  folioles  linéaires  , dont  quelques-unes 
font  trifides  , 8c  portent  de  petites  fleurs  blanches 
8c  régulières.  Les  femcnces  font  ovales,  petites 
8c  hériffées  d’afpérités  fort  courtes.  Cette  plante 
croît  dans  l’Egypte,  8c  efl  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

CAROUBIER  à filiques  , CERATONIA  fdi- 
qua.  Lin.  Ceratonia.  Dod.  Pempt.  787.  Çrratta 
Jiltqua.  Lob.  Ic.  2.  p.  104.  Si  tiqua  edulis . Bauh. 
Fin.  400.  Tourncf.  5 TjL  Duham.  Arb.  2.  p.  261. 
t.  69.  S dt a u a arbor  ^^eratia.  J.  B.  I.  4°3*  R-aj. 
Hift.  1710.  Vulgairement  Caroubier  ou  Carouge. 

Ccft  un  arbre  de  grandeur  médiocre,  toujours 
verd , dont  la  cîrac  efl  étalée  comme  celle  du 
Pommier,  les  branches  tortueufea,  8c  le  tronc 
raboteux  , à écorce  brune.  Scs  feuilles  font  ailées 
fans  impaire  , 8c  compofées  de  fix  ou  huit  folioler 
ovales-obtulès  ou  obrondes  , liffes  , fermes  , plus 
coriaces  même  que  celles  des  piftachiers , prclque 
fe Ailes  , vertes  en  deffus,  veineulès  8c  d’une  cou- 
leur pâle  en  deffous.  Les  fleurs  viennent  fur  la 
partie  nue  des  branches  en  petites  grappes  longues 
d’un  pouce,  8c  qui  font  d’un  pourpre  foncé  avant 
leur  entier  développement.  Elles  font  incomplètes» 
hermaphrodites  , oc  quelquefois  toutes  unifexuel- 
Ics  fur  certains  pieds.  Cer  individus  font  le  plus 
ordinairement  mâles  8c  ftcriles. 

Chaque  fleur  confiftc  I®.  en  un  petit  calice  ou- 
vert 8c  à cinq  divisons  » en  cinq  étamines 
( très- rarement  fix)  oppofees  aux  diviiions  du 
calice  , dont  les  filamens  longs  8c  ouverts,  forrent 
des  échancrures  , ou  deffous  les  plis  d’un  dilque 
charnu  qui  occupe  le  milieu  de  la  fleur,  & 
portent  des  anthères  ovales  , fiilonnées  8c  â deux 
loges  ; 30.  en  un  ovaire  fupéricur  , fitué  au  centre 
du  dilque  qui  recouvre  tout  l’intérieur  du  calice, 
lurmonté  d’un  ftylc  fimple  , à ftigmacc  un  peu 
en  tête. 

Le  fruit  eft  une  efpèce  de  filique  ou  plutôt  une 
goutte  longue  , obtufe , applatie  , épaiffe  en  fes 
bords , liffe  , coriace , divifée  intérieurement  par 
des  cloifons  tranfverfales  , en  plulîeurs  loges , & 
qui  renferme  , dans  les  interfticcs  dçs  cloifons , 
une  pulpe  fucculcnte.  Chaque  loge  contient  une 
femencc  elliptique  , comprimée,  dure  8c  luifante. 

Cet  arbre  croît  en  Provence,  dans  le  Royau- 
me de  Naples  , dans  l’Andaloufie  , en  Egypte  8c 
dans  le  Levant,  f) . ( v.  v.  ) Il  a des  rapports  avec 
ceux  qui  oonftituent  le  genre  des  Piftachiers, 
par  le  caraélère  de  fes  fleurs,  & fcm^lc  néanmoins 
appartenir  à la  famille  des  Légumirceufea  par  fes 
fruits,  & faire  partie  de  la  divifiondes  Caffes  , 
dans  le  voifinage  du  F évier  8c  du  Tamarinier. 

On  donne  les  go  u fies  de  ccc  arbre  aux  beftiaux  j 
Llll  ij 
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elles  contiennent  une  pulpe  noirâtre , miefleufe  , 
douce  , afl’ex  agréable  à manger-,  elles  font  même, 
dans  les  tems  de  difette  , une  rcflburce  pour  les 
plus  pauvres  d’entre  les  habitat»  des  lieux  où  elles 
croiflcnr,  mais  cette  nourriture  donne  la  diarrhée , 
8c  caulc  des  tranchées.  Le  mucilage  de  ces  fruits 
cft  pedoral  Se  laxatif. 

Le  bois  du  Caroubier  eft  dur  , 8c  propre  aux 
mêmes  ufages  que  celui  du  Chêne  verd.  Cet  arbre 
eft  délicat  , Se  réfifle  difficilement  en  pleine  terre 
dans  les  Provinces  feprentrionales  de  la  France. 


CAROXYLON  d’Afrique,  CAROXYLON 
falfola.  Thunb.  Nov.  Gen.  p.  37.  Canna-bojch 
j4jrictinorum. 

C’eft  une  plante  h fle^i  incomplètes , qui  a 
des  rapports  avec  les  boudes  & les  Anabafes , 
félon  M.  Thunbcrg , 8c  qui , félon  nous  , femble 
encore  fe  rapprocher  des  Cadclaris  par  la  conli- 
derarion  des  écailles  que  les  fleurs  contiennent. 

Sa  rige  cft  droite,  arborefeente , nue  8c  tres- 
rameuiè;  fes  rameaux  font  épars,  roides,  ouverts, 
fléchis  en  zig  zag , & garnis  d’autres  rameaux 
courts  , cylindriques  , cotonneux  , blanchâtres  , 
feuilles  & munis  de  fleurs.  Ses  feuilles  viennent 
fur  les  derniers  ou  les  plus  petits  rameaux*,  elles 
font  très-petites , très  nom  b rcu  fes , embriquées  , 
felTiles  , ovales  - obtules , prefque  globuleufcs  , 
glabres  & un  peu  concaves  intérieurement,  con- 
vexes & couvertes  d’un  duvet  grifeâtre  en  dehors. 
M.  Thunbcrg  ne  s’exprime  point  fur  la  difpofition 
des  fleurs , qui  vraifèmblablement  font  fefliles 
dans  les  aifîelles  des  feuilles. 

Chaque  fleur  confifle  i°.  en  un  calice  divifé 
prefque  jufquà  fa  baie  en  cinq  parties  arrondies, 
concaves  , crépues,  membraneufès,  ouvertes,  & 
jaunâtres  ou  wn  peu  purpurines  : ce  calice  oft  muni 
en  dehors  de  deux  bradées  prcfqn’orbiculaires  , 
concaves  intérieurement,  munies  d*une  crête  ou 
d’un  tranchant  fur  leur  dos,  & qui  fembkne 
former  un  fécond  calice  plus  court'oue  l’intérieur  ; 
U eft  en  outre  garni  en  dedans  de  cinq  écailles 
©vains- pointues , jaunâtres , conni ventes , 8c  qui 
lui  font  attachées  -,  a°.  en  cinq  étamines  , dont 
les  filamens  plus  courts  que  le  calice  , font  inférés 
au  côté  dé  l’ovaire  , & portent  des  anthères  très* 
petites  i 30.  ea  un  ovaire  fupérieur,  conique, 
glabre  , chargé  d'un  ftyle  fimple , ayant  deux 
stigmates  routés  en  dehors  , 8c  rarement  un  feu). 

Le  fruit  eft  une  femence  ronde  , déprimée , en 
fpirale  , enveloppée  d’une  membrane  très-mince  , 
8c  en  outre  environnée  par  les  filamens  & les 
écailles  intérieures  de  la  fleur  qui  perfiftent. 

Cette  plante  croît  dans  l’Afrique , 8c  fleurit  en 
©dobre.  Tp.  Les  Africains  compofent  avec  fa  cen- 
dre & la  gril  fie  de  mouton,  un  favon  grifeâtre 
dont  Us  font  ulàgc. 

CARPÉSIF,  CARPESllTM ; genre  de  plante 
à fleurs  compoiccs-flofculcufes,  de  la  divUion  des 
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corymbifères  de  Vaillant , qui  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  Tanaifles , 8c  qui  comprend  des 
herbes  à feuilles  fimplcs  8c  alternes,  oc  à fleurs 
folitaires , axillaires  ou  terminales. 

Caü  ACTE  RE  CENÊRIQÜE. 

La  fleur  a un  calice  commun  embriqué  d’écaillcs 
dont  les  extérieures  font  réfléchies.  Elle  eft  com- 
pofée  de  beaucoup  de  fleurons  hermaphrodites  , 
infundibuliformes  ou  campanules  , quinquefides, 
placés  dans  fon  diique,  & de  fleurons  femelles, 
tubuleux  , auili  quinquefides , à limbe  contradé 
ou  connivent , places  dans  fa  circonférence.  Tous 
ces  fleurons  font  pofes  fur  un  réceptacle  nud,  8c 
entoures  par  le  calice  commun. 

Le  fruit  -confifle  en  pluficurs  petites  femence* 
ovoïdes  ou  obloaguc*  , eues  , & environnées  par 
le  calice  commun  de  la  fleur* 

E S F E C S S» 

I.  Carpîsie  penchée.  Fl.  Fr.  5 6.  Carpejium 
cernuum.  Lin.  Carpejium  floribus  lerminahbus. 
Lin.  Mill.  Did.  n°.  1.  Hall.  Hclv»  n°.  134.  Jacq. 
Auflr.  t.  204.  AJler  cernuus . Column.  Ecphr.  I. 
t.  ljl.  jijicr  cernuus  , flore  ci trino . Barrcl.  Ic* 
1141.  Conyioides  flore  flavefcence . Toumef.  Ad. 
Acad.  1706.  p.  86.  Chryfantkemum  coriv joules 
cernuum  , &c.  MoriC  Hift.  3.  p.  18.  Sec.  6.  t.  J. 
f.  a6. 

Cette  plante  a un  peu  l’alpcd  d’une  Conifè,  8c 
s'élève  jufqu’à  un  pied  8c  demi  de  hauteur.  Sa 
tige  efl  rameufe , feuillée , cylindrique  , velue  , & 
un  peu  rude  au  toucher.  Ses  feuilles  font  alternes , 
ovales- lancéolées,  un  peu  dentées  , rétrécies  à leur 
bafe , chargées  de  poils  courts , 8c  refiembient  à 
celles  de  la  Conife  vulgaire.  Les  fleurs  font  jaunâ- 
tres , folitaires,  terminales , penchées  à l’extrémité 
de  leur  pédoncule , qui  refte  droit  & va  en  s’épaiC- 
liftant , 8c  font  environnée*  de  quatre  ou  cinq 
bradées  lancéolées  , inégales,  fi  tuées  à la  bafe 
de  leur  calice.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
humides  de  l’Italie , de  la  Suiflè  & dç  la  Pro- 
vence : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  (v.  y.  ) 
a.  Carscsie  de  la  China,  Carpejium  abrotâ- 
notdes.  Lin.  Carpejium  floribus  lateralibus.  Lin. 
Osb.  It.  t.  10.  Mill.  Did.  n°.  1. 

Ses  tiges  font  un  peu  dures  & rameufes  ; lêa 
feuilles  font  alternes  , larges-lanccolces  , légère- 
ment crénelées,  rétrécies  en  pétiole,  8c  de  la  lon- 
gueur du  doigt.  Las  fleurs  font  latérales , éparfea 
dans  la  longueur  des  rameaux  , fouvent  folitaires 
dans  letaiftelles  des  feuilles , de  la  grofteur  d’une 
noifette  , penchées  8c  felliles,  ou  à pédoncules 
courts  8c  uniflores.  Les  calices  font  en  ombilic 
environné»  de  folioles*,  les  fleurons  font  nom- 
breux ; les  femences  font  oblongues  , nues  , gla- 
bres , & comme  enduites  d’une  forte  de  baume. 
Cette  plante  croit  à U Chine. 
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CARPODET  denté  , Cajlpodbtus  ferratus . 
Forft.  Nov.  Gcn.  t.  17. 

Nom  «Tune  plante  nouvellement  découverte 
dans  les  régions  voifines  de  la  mer  du  Sud  , 6c 
dont  M.  Forjier  n’a  encore  publié  que  le  caraÛcre 
générique. 

Sa  fleur  conflfte  I*.  en  un  calice  turbiné , fai- 
fant  corps  avec  l’ovaire  , 6c  dont  le  bord  eft  à 
cinq  dents  en  alêne  6c  caduques  ; 1°.  en  cinq  pé- 
tales ovalcs-pointus  , petits  , attachés  au  bord  du 
calice  *,  30.  en  cinq  étamines  , dont  les  fiiamens 
courts  portent  des  anthères  arrondies  -,  40.  en  un 
ovaire  inférieur  changé  d’un  ftyle  plus  long  que 
les  étamines  , & à digmztc  en  tête  applatie. 

Le  fruit  eft  une  baie  sèche , globuleulè  , en- 
tourée d’un  rebord  annulaire  qui  provient  des 
redes  du  calice  de  la  fleur  , & ed  divjfée  inté- 
rieurement en  cinq  loges  qui  renferment  quelques 
femences  un  peu  angulcules. 

C^RTHAME,  Carthamus  ; genre  de 
niante  à fleurs  compodcs-flofculeufès , de  la  divi- 
iïon  des  Cynarocéphales  de  Vaillant , qui  a des 
rapports  avec  les  Carhnes  , la  Quenouillette , & 
les  Chardons  , 6c  qui  comprend  des  herbes  dont 
les  feuilles  font  alternes  , plus  ou  moins  éprneu- 
ies  y & dont  les  fleurs  , ibuvent  environnées  de 
braélées , ont  leurs  écailles  calicinales  extérieures 
chargées  de  plus  d’une  épine. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  ovale , embriqué 
d’ccailles  le  plus  fouvent  appendiculées  à leur 
fommet , 6c  dont  au  moins  les  extérieures  font 
chargées  d'épines  latérales  & terminales.  Elle  cd 
compofée  de  fleurons  tous  hermaphrodites , infun- 
«libuii formes,  réguliers , quinquefides  , pofés  fur 
un  réceptacle  chargé  de  poils , & environnés  par 
le  calice  commun. 

. Le  fruit  conftde  en  plufleurs  femences  ovales  , 
an  gu  leu  les  , le  plus  ordinairement  couronnées  de 
poils  ou  de  paillettes  , 6c  entourées  par  le  calice 
commun  de  la  fleur. 

Obfervation . 

Les  Carthames  diffèrent  des  Chardons  d’une 
manière  tranchante  , en  ce  que  leurs  écailles  cali- 
cinalcs  ne  font  point  Amples  & terminées  par  une 
leule  épine,  comme  celles  des  Chardons  y mais 
font  munies  d’épines  latérale^  & terminales , & 
comfnunémem  font  appendiculées  à leur  fommet. 
Ces  plantes  fe  diflinguent  des  véritables  Carlines 
& de  la  Quenouillette  ( Atraffylis  kumilis . L.  ) 
par  leur  défaut  de  couronne  radiée. 

Quant  au  Cnicus  de  Linné , il  nous  a éré  impof- 
fible  de  conferver  ce  gente  , fon  caradère  étant 
absolument  trop  vague.  En  effet , plufleurs  des 
plantes  qu’il  comprend  font  de  véritables  Char- 
dons, & d’autres  des  Carthames  ; tandis  que 
beaucoup  d’autres  clpècei  de  Chardons  munies  de 
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feuilles  près  de  leurs  fleurs  , &:  U plupart  des 
Carthames  n’en  font  pas  fufnfamment  diftingués. 

Especes. 

I.  Carthame  officinal , Cartkamus  tindorius. 

Lin.  Carthamus  foliis  ovatis  integris  fcrrato-acir 
leatis.  Lin.  MilL  Did.  n°.  X*  Garf.  Vol.  5.  t.  75. 
Carthamus  ojjicinarum  , flore  croceo.  Tourn.  4 57* 
Cnicus  fativus  f.  cartkamus  ojjicinarum . Bauh. 

Pin.  370.  Carthamus  Jive  cnicus.  ).  B.  3.  79.  Raj. 
Hift.  30a.  n°.  I,  Cnicus"  vulgari s.  Cluf.  Hift.  a. 

.15a.  Cnicus  f.  carthamus.  Dod.  Pcmpt.  36a. 

ob.  le.  a.  p.  19.  Vulgairement  le  Safran  bâtard. 

C’eft  une  plante  glabre  dans  toutes  fes  parties  » 
ik  dont  la  tige  eft  droite  , haute  d’un  pied  6c 
demi , cylindrique  , lifte  , dure , feuillée  , 6c 
rameufe  vers  fon  fommet.  Ses  feuilles  font  fim- 
pies , entières  , bordées  de  quelques  dents  épi- 
neufes  , glabres,  veineufe»  &:  pointues.  Les  radi- 
cales font  oblongues,  rétrécies  vers  leur  baie;  • 
celles  de  la  tige  1 ont  élus  petites  , ovales,  & terni- 
amplexicaulcs.  les  fleurs  font  terminales,  allez 
grofTcs , fo  ficaires  h l’extrémité  de  chaque  rameau  ; 
elles  ont  leurs  fleurons  d’un  rouge  de  lafran , leur» 
écailles  calicinales  appendiculées , foliacées  6c 
épineufes  , 6c  produifent  des  femences  dépourvue» 
d’aigrette. 

Cette  plante  croît  en  Egypte  , dans  le  Levant  % 

6c  eft  cultivée  dans  plufleurs  endroits  de  l’Europe 
pour  fon  ufage.  O*  C v*  v‘  ) Sa  ^eur  oft  employée 
en  teinture  pour  donner  aux  étoffes  de  foie  les 
belles  nuances  de  couleur  de  Ccrife,  de  Ponceau 
& de  Rofe.  Les  Plumafliers  s en  fervent  pour  tein- 
dre les  plumes  en  rouge.  On  s’en  fert  aulîi  pour 
compofer  le  beau  rouge  dont  les  dames  font  ufage 
à leur  toilette. 

La  femence  de  ce  Carthame  pafle  pour  un  vio- 
lent purgatif,  dont  il  faut  ufer  avec  précaution  , 

& dans  les  cas  , félon  Etmulier  , où  les  premières 
voies  font  furchargées  d’une  mucoflté  épaiffe  8c 
vifqueufe*,  dans  les  maladies  de  la  poitrine,  telle» 
que  l’afthme  & la  toux  occafionnce  par  une  ma- 
tière cpaiffe  8c  tenace.  Cette  femence  eft  appelée 
Graine  de  Perroquet , parce  que  les  Perroquets 
en  mangent  avec  avidité  , &c  s’en  engraiflent  ftn» 
être  purgés. 

T.  Carthame  laineux  , Carthamus  lanarus v 
Lin.  Carthamus  caule  piloj'o , Jupe  me  lanato  ; folûs  * 
inferioribus  pinnatifdis  , Jummis  amplexicaulibus 
dentatis*  Lin.  Mill.  I>iéL  n°.  a.  Blaekw.  t.  468; 
Garf.  Vol.  a.  t.  199  .Cnicus  atradylts  lu  te  a diâus • 

H.  L.  B.  Toumet.  451.  Atraüylis  lutea.  Bauh. 

Pin.  379.  Atradylis.  Dod.  Pempt.  736.  Lob. 
le.  a.  p.  13.  Raj.  Hift.  304.  Column.  Ecphr.  I. 
p.  19.  t.  a}.  Hall.  Helv.  n*'.  19a.  Vulgairement  le 
Chardon  béni  des  Pari  Cens. 

Cette  plante  s’élève  à U hauteur  d’un  pied  & 
demi  ou  de  deux  pieds  •,  fa  tige  effedroire , cylin- 
drique , dure , rameufe  vers  fon  fommet , 8c  lanti- 
gineufe  , fur* tout  encre  les  braüées  où  les  poil» 
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rcffemblcnt  à de  h toile  d’araignée,  les  feuilles 
inferieures  font  oblongues  , pinnatifîdes , à dé* 
coupures  ou  dents  épineufes  i les  fupéricnrcs  font 
amplexicaules , un  peu  moins  longues , pareille- 
ment pinnatifîdes  , nerveufes , 6c  a pinnules  da- 
tantes , aigues  8c  épineufes.  Les  fleurs  font  jaunes, 
terminales,  fulitaires  à l’exrrcinitc  des  rameaux, 
qui  font  difpofés  prcfqu'en  corymbe , & ont  leurs 
écailles  calicinales  extérieures  appendiculces , 
foliacées,  6c  très-piquantes.  Les  fleurons  exté- 
rieurs font  lbériles , félon  Haller. 

On  trouve  cette  plante  dans  des  lieux  incultes 
6c  lur  le  bord  dés  champs , en  France  êc  dans 
d’autres  contrées  de  l’Europe  tempérée  8c  auftrale, 
O-  ( v*  v.  ) Elle  eft  un  peu  amère,  8c  paflé  pour 
fébrifuge  & fudorifique. 

3.  Carthamk  de  Crète  , Carthamus  Creticus. 
lin.  Carthamus  caulc  lœvi , calycibus  fubglabris  , 
floribus  leucophteis.  N.  Carthamus.  MiU.  L)iéb. 
n°.  3.  Cric  us  Creticus  , atraâyltdis  folio  & facie  y 
jlorc  Uucophao,  Tourncf.  Cor.  33. 

Ce  Carthame  a entièrement  le  port  6c  l’afpeÔ 
du  précédent , 6c  (emble  n'en  être  qu’une  variété  -, 
néanmoins  fa  tige  lifl'e  & très-blanche , fc*  calices 
prefque  tout-à-iait  glabres,  8c  fes  fleurons  en  petit 
nombre  & blanchâtres  , l’en  diftinguent  confram- 
ment.  Haller  {lit  que  fes  fleurons  extérieurs  avor- 
tent. Cette  plante  croît  dan*  l’Ifle  de  Candie  , 6c 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( y.  v.  ) 

4.  Carthame  bleu  , Carthamus  caruteus.  lin. 
Carthamus  foliis  lanceolatis  fpinofo  - dentatis  , 
caulc  fubunifloro . Lin.  Crue  us  cctrulcus  afperior. 
Rauh.  Pin.  378.  Tournef.  450.  Crticus  aller  clufiiy 
acruleo  fore.  Cluf.  Hift.  1.  p.  I52..  Lob.  Ic.  a. 

P*  *9- 

fi.  Cnicus  perennis  caruleus  tingitanus.  H.  L.  B. 
Tournef.  45O.  Carduus  ercSus  caruleus  tingita- 
nus y &c.  Morif.  Hift.  3.  p.  159.  Sec.  7.  t.  34. 
f.  19. 

. Scs  tiges  font  très-fimples , effilée! , ftrices  , 
velues  ou  un  peu  laineules,  fouillées , unifïores  , 
& hautes  prefque  d’un  pied  & demi  Scs  feuilles 
font  felfiles  , alternes  , oblongues , un  peu  étroi- 
tes , veine u les  , légèrement  lanugineufes  en  def- 
fous , grofïiérement  dentées , & à dents  épineufes. 
Les  fleurs  font  terminales  , à fleurons  bleuâtres  ; 
clics  ont  leurs  écailles  calicinales  internes  ciliées 
6c  unpeu  appendiculces  -,  les  extérieures  font  folia- 
cées 6c  épineufes.  Cette  plante  croît  en  Efpagnc 
6c  fur  la  côte  de  Barbarie.  T£.  ( v,  f.  ) Le  Car - 
thamus  tingitanus  de  Linné  eft  peut-être  une  efpèce 
bien  diftinde;  mais  la  plante  £ ne  nous  piroît 
qu’une  variété  médiocre  , qui , dans  ce  cas  , ne 
peut  point  y être  rapportée. 

5.  Carthame  à feuilles  longues  , Carthamus 
carduncdius.  Carthamus  caulibus  debilibus  uni- 
fions ■ foliis  la  ri  gis  fubinernubus  ; radicaîibus 
ly  rails  , eau  Unis  pitinatis  , fi  ru  us  atigujlis  dtcur - 
rentîbus.N.  Cnicus  ctrrulcus  humilis  montis  lupi. 
H.  L.  13.  Tournef.  451.  Carduuccllus  montis  lupi. 


Lob.  Ic.  a.  p.  ad.  Morif.  Sec.  7.  Tab.  33.  f.  ij. 
Raj.  Hift.  316. 

£.  Idem  foliis  fuperioribus  JîmpUcibus  oblongis 
dentatis.  N. 

Ce  Carthame  a du  rapport  avec  le  précédent , 
mais  il  s'élève  moins  , pouffe  des  tiges  plus  nom- 
breufet  6c  plus  foibles,  6c  a les  feuilles  plus  lon- 
gues 6c  plus  découpées.  Ses  tiges  font  (impies  , 
lifles,  quelquefois  un  peu  laineufes,  unifïores  • 
plus  ou  moins  droites , 6c  hautes  de  fix  d huit 
pouces.  Les  feuilles  font  longues  , fur-tout  les 
inférieures , lifles , finuées  , ailées , à pinnules 
étroites  , un  peu  denrées , ciliées , décurrcntes  à 
leur  baie , 6c  terminées  par  une  épine  foiblc.  La 
fleur  eft  grofle  , terminale  , & de  couleur  bleue. 
Les  écailles  calicinales  intérieures  font  lifTes , ont 
un  petit  appendice  (carieux  6c  cilié  à leur  fommet  ; 
les  extérieures  font  foliacées.  Cette  plante  croît 
dans  les  lieux  montagneux  des  Province!  méridio- 
nales de  la  France  : 011  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
(v.v.) 

6.  Carthamk  nain  , Carthamus  humilis.  Car- 
thamus Jubacaulis  , foliis  pinnaeis  profratis  in 
rofulam  expanfis  , flore  magna.  N.  Cnicus  ceeru - 
leu  s humilis  ù mitior.  Tournef.  451  ? Carthamus 
mitiffimus.  Lin.  ? 

ha  racine  pouffe  beaucoup  de  feuilles  longues  , 
pinnatifîdes , ailées , glabres  , à pinnules  dentées  , 
8c  munies  de  quelques  cils  fpinuliformes  ; cea 
feuilles  font  étalées  en  rond  fur  la  terre.  De  leur 
milieu  naît  une  greffe  fleur  bleue  , feffile  , quel- 
quefois portée  fur  une  tige  qui  n’acquiert  qu’en- 
viron  trois  pouces  de  longueur,  6c  eft  toujours 
plus  courre  que  les  feuilles  Cette  fleur  a fes 
écailles  calicinales  appendicnlées , 6c  les  extérieu- 
res bordées  de  cils  fpimiîifbrmes.  Cette  plante 
croît  en  France  , dans  des  lieux  lablonneux.  J). 
( v.  v.  ) Quelquefois  fa  tige  porte  deux  ou  trois 
fleurs. 

7.  Carthame  arborefeent , Carthamus  arbo- 
re/cens. Lin.  Carthamus  foliis  enfifbrmibus  finuata - 
dentatis.  Lin.  MiU.  DiéL  n°.  7.  Carthamoides  luted 
altiffimâ  & fatidijjimd.  VailL  Ad.  1718.  p.  77^- 
Cnicus  Hifpanicus  arborej'ccns  fartidiffimus.  Tour* 
nef.  451.  Conf.  Cnicus fingularis.  rrofp.  Alpin. 
Exot.  174. 

h‘a  tige  , félon  Linné  , eft  ferme  , toujours 
verte,  pubefeente  ainfi  que  toute  la  plante,  &* 
s’élève  à la  hauteur,d'un  homme.  Ses  feuilles  (ont 
‘amplexicaules,  nombre  u fes , enfiformes  ou  lan- 
céolées ,•  vertes  , vetneufes  , 6c  très  épineufes  en 
leurs  bords  ; les  inferieures  font  longues  de  près 
d’un  pied  , finuées  ou  pinnatifîdes  , dentées  , & 
à dents  épineufes.  La  fleur  eft  grolfe  , terminale  , 
le  plus  fouvent  folitairc , jaune  , & d'une  odeur 
agréable , félon  Linné.  Ne»  écailles  caücinaks 
intérieures  font  ciliées , 6c  les  extérieures  font 
foliacées  &:  épineufes.  Cette  plante  croît  en  Efpa- 
gne.  Jy.  Lin.  (v.f.  ) 

8.  Carthamk  taché  , Carthamus  maculai  us* 
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Cj rtkamus  fallis  fnuatis  dente to-jpinojîs  ampUxi- 
cauhbus , fquamis  calyeinit  appendiculaùs  mar- 
- gtne  apiccqu:  fpinofs . N.  Carduus  albis  maculis 
notatus  vulgaris.  Bauh.  Pin.  381.  Toumcf.  44°- 
Carduus  maria.  Dalech.  Ilift.  1475*  Trae.  p.  850. 
Blackxr.  t.  79.  Carduus  ieucographus-  Dod.  rempt. 
721.  Silibum.  Lob.  Ic.  2.  p.  7.  Hall.  Hclv.  n°.  loi. 
Vulgairement  Chardon' marie. 

Cette  plante  n’a  point  du  tout  le  calice  des 
Chardons  ; ruais  elle  a tous  les  caraâères  d’un 
Carthame  ; elle  eft  remarquable  par  la  beauté  de 
Ton  feuillage.  Sa  ti^c  eft  épailVc  , cannelée  , ra- 
meufe  > 8c  s’élève  a la  hauteur  de  deux  i trois 
pieds.  Ses  feuilles  font  fort  grandes , larges , 
îi nuées  , épineufes  , lifles  , vertes  & parlé  ir.ccs  de 
taches  laiteufes  ou  de  veines  blanches  qui  les  font 
paroître  agréablement  panachées.  Ses  tleurs  font 
terminales , afiei  grofTes , purpurines , dépourvues 
de  braâées , de  même  que  plulieurs  autres  efpcccs 
de  ce  genre,  8c  ont  leurs  écailles  calicinalcs  dil- 
tinâement  appendicuk'cs  , avec  des  épines  laté- 
rales 8c  terminales.  ^ 

On  trouve  cette  belle  plante  fur  le  bord  des 
chemins  Oc  dans  les  lieux  incultes  , en  France,  en 
Angleterre , en  Allemagne  , dans  l’Italie  , &c. 
0.  ( v.  v.  ) La  racine  , l’herbe  8c  les  femences 
font  fudorifîques,  fébrifuges  , apéritives  8c  diuré- 
tiques. Cette  plante  parte  en  outre  pour  peâorale  , 
rélolutive  , 8c  bonne  dans  la  pleuréfie. 

9.  Carthame  en  corymbe , Carckamus  corym- 
bofus.  Lin,  Cankamus  floribus  corymbofis  nume- 
rofs.  Lin.  Chamalcon  niger  umbellatus  , fore 
caruleo  hyacinthino.  Bauh.  Pin.  380.  Chamalcon 
niger.  Dalech.  Hi(V  1454*  Chamclcon  niger  cor- 
tuf.  Dod.  Pempt.  729.  Chamalcon  niger  Diofco- 
ridis  maranta.  J.  B.  Lob.  Ic.  2.  p.  $.  Raj.  Hift. 
314*  Carduus  chamalcon  dtâus  capital: s pluribus 
mmoribus  caruleis  corymbatim  difpoftis • Morif. 
Hift.  3.  p.  159.  Sec.  7.  t.  33.  f.  17. 

Cette  plante  eft  horriblement  hériflee  d’épines  , 
& d’un  afpeâ  très* remarquable.  Ses  feuilles  radi- 
cales font  aflet  grandes  , étalées  fur  la  terre  , pro- 
fondément découpées  en  manière  d’aile,  à pinnules 
pinnatifides,  dentées  8c  épineufes.  Elles  font 
labres  8c  d’un  verd  foncé  ou  noirirre.  Celles 
e la  tige  font  petites , oblongues  , fertiles  , dé- 
coupées 8c  épineufes.  La  tige  eftdrqkc , cannelée , 
haute  de  fix  à neuf  pouces , & ramifiée  en  co- 
rymbe à fon  fommet.  Les  fleurs  font  petites  , nom- 
breulès  , d’un  bleu  clair , & ramaflies  à l’extré- 
mité des  rameaux  , avec  des  braâées  qui  les 
accompagnent.  Leur  calice  eftoblong  8c  compofc 
d’écailies  ctroires  , très-épineufes  latéralement  & 
à leur  fommet.  Les  fleurons , au  nombre  de  dix 
à quinze,  font  à demi-divifés  en  cinq  lanières 
étroites  8c  linéaires.  Cette  plante  croît  dans  la 
Bouille,  laThrace  ouRomanie,  l’Ifle  de  Stali- 
mène , 8c  aux  Dardanelles  : on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  7p.  ( y.  v.  ) 

10.  Carthame  cancfcent  y Carthamus  canrj - 
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cens.  Fl.  Fr.  I7-3.  Carthamus  foliit  angufo-lan- 
ccolatis  -,  dentatis  , fpints  flavejcenùbus'  munit: s 9 
decurrenùbut  ; calycibus  cor.icis  , lanuginofs  , 
J quamis  apicc  pinnato-fpinofis.  N.  Cnicus  polycc- 
phalos  canefccns  , aculeis  favefeentibus  muni  tus. 
Tournef.  45 1.  Acarna  major,  caule  folio  fo.  Bauh. 
Pin.  379.  Chamalcon  falmanticcnfis . Cluf.  Hift.  2. 
p.  155.  Lob.  Ic.  2.  p.  17.  Dod.  Pcrapt.  719. 

p.  Picnomos  Creta  Salonenfis  Galloprovincia • 
Lob.  Ic.  a.,  p.  14.  Dalech.  Hift.  1456. 

Il  cft  évident  que  cette  plante  eft  du  même 
genre  que  celle  qui  précède , & que  l’une  8c 
l'autre  ne  peuvent  être  féparées  des  Carthames  , 
dont  elles  ont  tout-à-fait  les  caradères.  Sa  tige 
eft  tdroite,  munie  d’atlcs  on  membranes  cou- 
ranB,  rameuté  , en  corymbe  à fon  fommet , 
8c  s'élève  jufqu’i  un  pied  8c  demi.  Ses  feuilles 
font  étroites-lanccolécs , blanchâtres , décurren- 
tes  , dentées  , ciliées , 8c  garnies  d’épines  jaunâ- 
tres qui  terminent  leurs  dents.  Les  fleurs  font 
oblongues  ou  coniques,  ramartccs  8c  feflilcs  au 
fommet  des  rameaux  , avec  des  braâées  qui  les 
environnent.  Leurs  fleurons  font  petits  8c  de  cou- 
leur pourpre;  leur  calice  cft  lanugineux  , 8c  a fes 
écailles  terminées  par  un  appendice  étroit,  muni 
d’épines  jaunâtres  , latérales  8c  terminales,  dif- 
poléet  en  aile.  Cette  plante  croît  en  Efpagnc  8c 
dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France  : on* 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  7p.  ( v.  v.  ) 

11.  Carthame  grillé,  Carthamus  canccllatus * 
Fl.  F.  1 7-4.  Carthamus  f quamis  calycinis  exterio - 
rrbus  bipinnato-fpinofis  , in  involucrum  cancella— 
tum  conniventibus.  N.  Cnicus  exigu  us  cap  i te  can~ 
cellato ,femine  tomentofo.  Tourner.  45 1,  Acarna 
capitula  globofs.  Bauh.  Pin.  370.  Carduus  parvus. 
J,  B.  3.  p.  93.  Æaj.  Hift.  316.  n°.  9.  Eryngium 
parvum  palntart , foliis  ferratis . Morif.  Hift.  3.. 
p.  166.  Sec.  7.  Tab.  36.  f-l6.  An  carduus  mini — 
mus.  Alp.  Exot.  254.  Morif.  Sec.  7.  Tab.  33- 
f.  20.  Atraâylis  cancellauu  Lin. 

Cette  plante  eft  blanchâtre,  très-remarquable 
par  la  forme  des  folioles  extérieures  de  fes  calices , 
& ne  peut  être  un  Atraâylis  , n’ayant  jamais  fes 
fleurs  radiées.  Sa  tige  eft  blanchâtre,  lanugineufe, 
feuillée,  un  peu  rameufe  , 8c  s'élève  à la  hauteur 
de  fept  ou  huit  pouces.  File  eft  Quelquefois  fimple 
8c  beaucoup  plus  petite.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
fertiles,  linéaires  - lancéolées  , dentées,  un  peu 
épineufes,  d’un  verd  blanchâtre,  8c  chargées, 
fur- tout  les  fljpérieurcs,  d’un  coton  blanc  en  ma- 
nière de  toile  d’araignée.  Les  fleurs  font  termi- 
nales , bleuâtres  ou  purpurines,  8c  ont  les  folioles 
extérieures  de  leur  calice  finement  bipinnccs, 
épineufes , redreffées , formant  autour  du  calice 
intérieur  une  efpécc  de  grillage  dans  lequel , 
félon  Linné,  les  mouches  relient  quelquefois  pri- 
fonnières.  On  trouve  cette  plante  en  Efpagre  r 
aux  environs  de  Montpellier  , 8c  dans  i’Ifle  de 
Candie  *.  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q,  (v.  v.) 

12.  Carthame  gummifère,  Carthamus  gum- 
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mifirus.  Carthamus  flore  acsu.li  ; foliis  oblongis  , 
profonde  pinnat’.fuhs  , laciniis  dentato-fpinofis  , 
cojtis  J'oliorum  pcrjijlentibus.  N.  Cnicus  car  Unir 
folio  , a.'aulos  , gummifer , aculeatus  y flore  pur- 
pureo.  Tourner.  Cor.  33.  Carlina  acauhs  gummi- 
fera.  Bauh.  Pin.  380.  Ckamaleon  albus  Diofcori- 
dis.  Col.  Ecphr.  I.  p.  I.  Tab.  II.  Carduus  kumtlis 
gummifer , 6c.  Morif.  Hift.  3.  O.  I jS.  Sec.  7. 
Tab.  33*  f.  II*  Carduus  pinça  Theophrafli.  Alp. 
T*ot.  104.  125.  Atraâylis  gummifera.  Lin. 

Cetre  plante  n'eft  pas  plus  à fleurs  radiées  que 
celle  qui  précède , 6c  ne  peut  être  non  plus  du 
genre  de  1* Atradylis.  Sa  racine  eft  de  lagroflèur 
du  doigt  , longue  , d’une  odeur  agréable  , 8c 
pleine  d’un  fuc  laiteux , vifqueux  , qui  s'épfljjïït  à 
l'air  en  une  forte  de  gdmme.  Le  collet  omette 
racine  poufTe  beaucoup  de  feuilles  étalées  en  rond 
fur  la  terre  , oblongues , profondément  pinnati- 
fïdes , dentées  , épinculës  , vertes  en  dcflus  , 8c 
blanchâtres  en  deflbus.  Leur  côte  perfrfte  apres 
qu'elles  lotit  fanées  , comme  on  le  voit  dans  la 
première  figure  de  P . Alpin , qui  ne  les  a pas 
reprefèntees  dans  leur  entier.  La  fleur  eft  grofle , 
purpurine , feflile  au  milieu  de  la  rolëtte  des 
feuilles , 8c  a les  folioles  extérieures  de  (on  calice 
divi fées  latéralement  en  rami Restions  courtes  & 
épineufes.  On  trouve  cette  plante  dans  la  Bouille  , 
dans  rifle  de  Candie , 8c  dans  la  plupart  des  Ifles 
de  l’Archipel,  félon  Tourncfort.  Nous  on  avons 
vu  le  deflin  original  fait  par  Aubriet.  Tp. 

13.  Carthamf  dàAfrique,  Carthamus  Afri - 
9 anus.  Carthamus  frutefeens  , foins  aile  rnis  ovads 
margine  fpinofts  , fubtus  tomentojts  ;floribus  ter- 
minalibus  , (quamis  calycinis  acutijjimis.  N.  Car- 
lira •?  A f ricana  , foins  integrij  tomentofis  , & in 
ambitu  Jpinit  aureis  exafperata.  Pluk.  Alm.  86. 
Tab.  273.  f.  5 . Carthamus  A fric  anus  frutefeens  ,* 
foliis  ilicis  , flore  aureuu  B.  Walth.  Hort.  13.  t.  7. 
An  airaSyhs  oppofdjolia.  Lin. 

Scs  rameaux  font  ligneux  , cylindriques,  ftriés , 
lanugineux  vers  leur  fbmmct , 8c  garnis  de  feuilles 
peu  écartées  les  unes  des  autres , paroi  (Tant  quel- 
quefois oppofees , mais  qui  font  véritablement 
alternes.  Ces  feuilles  font  ovales  ou  ovales-oblon- 
gues , trinerves , coton  ne  u t es  en  deflbus  , 8c  bor- 
dées d'épines  jaunâtres.  Les  fleurs  font  terminales, 
ont  un  grand  calice  dont  les  écailles  intérieures  , 
qui  ne  (ont  nullement  des  demi-fleurons , & ne 
forment  point  de  couronne  particulière  , font 
étroites , ftriccs  & très-aiguës , & dont  les  exté- 
rieures font  élargies  à leur  baie , & épineufes  en 
leurs  bords  8c  a leur  fommet.  Cetre  plante  croît 
en  Afrique  , & nous  a été  communiquée  par 
M.  Sonnent.  Jy . ( v.  f.  ) 

14.  Carthamf.  de  Magellan,  Carthamus  Ma- 
gtUanicus.  Carthamus  feliis  linearibus  integtrri • 
mis  glatris  , caule  herbaceo  unifloro.  N. 

La  tige  de  cette  plante  eft  haute  de  flx  ou  lepe 
pouces , Ample  , fouillée  & uniflore  ; fes  feuilles 
(bine  éttpitcs , linéaires , très-entières  , glabres , 
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& dépourvues  d'épines  ; les  inferieures  font  lon- 
gues , nombre  a fes , 8c  fort  rapprochées  entr'elles  ; 
les  autres  vont  en  diminuant  de  grandeur  vers  le 
fommet  de  la  tige.  La  fleur  eft  terminale  , petite^ 
nue , 8c  a fes  écailles  calicinales  extérieures  ova- 
les , glabres  , un  peu  appendiculées , & munies 
d'épines  latérales  extrêmement  courtes.'  Cette 
plante  a été  découverte  dans  les  terres  Magellani- 
ques  , par  M.  Commerfon.  ( v.f  ) 

15.  Carthamf  à feuilles  de  Saule  , Carthamus 
falicifolius . L.  F.  Carthamus  fruticofus  , pedoUs 
fpittojis  y foliis  tanceolaüs  integris  fubtus  tomen- 
tofis y apice  pungrntibus  , ramis  unifions.  Lin.  f* 
Suppl.  350.  Carthamus  integrifolius.  Aitofc.  cxD. 
Thouin. 

C'eft  un  arbrifleau  d'un  bel  afpeét , dont  les 
rameaux  font  longs  , blanchâtres , cotonneux  , 
feuilles , & uniflores.  Ses  feuilles  font  éparfes  , 
prcfquc  felfilcs , étroites  lancéolées,  très-entières  , 
glabres  & veineufes  en  dcflus  , blanches  8c  char- 
ées  d'un  duvet  cotonneux  , foyeux  & couché  en 
cfloys  , & terminées  par  une  épine  faible.  Elles 
ont  trois  à quatre  pouces  de  longueur.  Les  fleurs 
foQt  blanches , fbtitaircs  À l'extrémité  de  chaque 
rameau,  nues,  8c  à calice  commun  court , embri- 
qué  d’écailles  appendiculées , blanches  en  dehors  , 
éc  bordées  de  quelques  dents  fpinuliformes.  Cet 
arbrifleau  croit  dans  II  fie  de  Madère.  fr.  (v.f.  ) 

CARVI , Carvm  ; plante  ombellifère,  dont 
les  fèmenccs  font  aromatiques , 8c  que  plufieurs 
Boraniftcs difHnguent  comme  de  fon  genrfe  propre; 
mais  qui  par  fes  caractères  , appartient  véritable- 
ment au  genre  des  Sélèlis  / dans  lequel  nous 
l’avons  placée.  Voy*{  Séseli. 

CARYOCAR  porte-noix  , CarÿocAR  nuci* 
ferum.  Lin.  Mant.  247. 

C'eft  un  grand  arbre  de  PAraérique  méridio'* 
nale,  dont  les  feuilles  font  temées,  8c  qui  porte 
des  fleurs  à calice  8c  corolle  de  couleur  pourpre. 

Chaque  fleur  confifte  I*.  en  un  calice  coloré  * 
caduc , partagé  en  cinq  découpures  obtufes  & 
concaves  *,  2°.  en  cinq  pétales  grands  , ovales  8c 
concaves  -,  3".  en  un  grand  nombre  d*étanünee 
dont  les  filamens  libres  8c  filiformes , portent  des 
anthères  oblongues  ; 4*.  en  un  ovaire  fupérietu* 
lobuleux , charge  le  plus  fouyent  de  quatre  ftyles 
ont  les  ftigmates  font  obrus. 

Le  fruit  eft  une  très- grofle  noix  fphérique  f 
charnue  , qui  contient  communément  quatre 
noyaux  ovalcs-triangulaires , i fu perfide  réticulée. 

Cet  arbre  croît  le  long  de  la  Berbice  8c  de 
l’Eflcquebé.  . Son  fruit  eft  de  1a  grofleux  de  la 
tête  ; les  noyaux  qu’il  renferme  font  bons  à man- 
ger , 8c  ont  une  faveur  d’amande.  Allemand . 

CARYOTE  à fruits  brûîans , CARY  OTA  urtns. 
Lin.  Caryota  frondibus  bipinnatis  ; foliolis  curnei- 
formibus  oblique  pramorfîs . Lin.  Fl.  Zeyl.  39^** 
P aima  Indice  , folio  btcompefiro  tfru3u  racemofo* 
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Itaj.  Hift.  1365.  Sckunda-panna.  Rhoed.  Mal*  I. 
p.  15.  t.  II.  Birala.  Encycl.  Seguafler  major . 
Ramph.  Amb.  I.  p.  64.  Tab.  14.  B aima  daclyli- 
fera  , fruSu  acerrimo.  Plum.  Gen.  p.  3. 

C’eft  un  Palmier  très-remarquable  par  la  forme 
de  fon  feuillage,  & dont  le  caradèrccft  tout-à- 
fait  particulier  ; les  fleurs  mâles , contenant  un 
grand  nombre  d’étamines.  Nous  ne  doutons  point 
de  l’exaditude  de  ce  cata&ère  , détermine  par 
Linné  , M.  de  Bcauvois  nous  ayant  communiqué 
un  rameau  du  régime  d'un  Palmier  des  Indes , 
chargé  de  fleurs  mâles  , (effiles  , & conformées 
comme  celles  du  Caryote  , & dans  lefquellcs  nous 
avons  trouve  environ  vingt-quatre  étamines. 

Le  tronc  de  ce  Palmier  eft  droit , cylindrique , 
fimple  , 8c  s’élève  à une  grande  hauteur,  mais 
moins  cependant  que  celui  du  Cocotier.  Il  eft  gri- 
ieitre  à l’extérieur , & conftitué  par  un  bois  dur  , 
folide  & pefant , qui  environne  une  moelle  blan- 
che , placée  dans  lbn  centre.  Ce  tronc  eft  cou- 
ronné par  une  cime  ample  , compofee  de  quelques 
feuilles  extrêmement  grandes , deux  fois  allées  , 
& à pinnules  oppofées , garnies  dans  toute  leur 
longueur  de  deux  rangs  de  folioles.  Ces  folioles 
font  petites  , relativement  à la  grandeur  de  toute 
la  feuille  , cunéiformes , à bord  fupérieur  tronqué 
obliquement , comme  rongé  8c  denté , & reflem- 
blent  en  quelque  forte  à des  feuilles  tfAdiante. 
Elles  font  minces , finement  ftriées  dans  leur  lon- 
gueur , n’ont  aucuns  plis , (ont  d’un  verd  brun  , 
8c  très- lui  fan  tes.  Le  pétiole  commun  de  chaque 
feuille  eft  creufé  en  gouttière  à fa  bafe , & s’in- 
sère par  une  gaine  qui  cmbraflo  le  Ibmmct  du 
tronc. 

La  fpathe  qui  contient  le  régime,  c’cft-â- dire 
les  grappes  de  fleurs  8c  de  fruits  naiftans  , fort 
de  Paifiellc  de  la  feuille  inferieure  -,  elle  découvre 
en  s’ouvrant  une  panicule  dont  les  rameaux  fim- 
pics  , re (Terrés  en  faifeeaux  , & longs  de  deux  à 
quatre  pieds  , font  couverts  dans  toute  leur  lon- 
gueur d'un  nombre  confidcrable  de  petites  fleurs 
lbJfiies,  les  unes  mâles  8c  les  autres  femelles. 

Chaque  fleur  mile  confifto  iu.  en  un  calice 
court , membraneux  , entier  , 8c  qui  a la  forme 
d’une  petite  cupule;  2°.  en  trois  pétales  oblongs 
& concaves  ; 30.  en  un  grand  nombre  d’étamines 
à peine  aufii  longues  que  les  pétales,  & dont  les 
anthères  font  linéaires. 

Chaque  fleur  femelle  a , comme  la  fleur  male, 
un  calice  en  cupule  membrancufe  ou  écailleufe  , 
entière  8c  à bord  déchiré  , 8c  trois  pétales  con- 
caves. A la  place  des  étamines  qui  manquent  , 
fe  trouve  un  ovaire  fupérieur  , ovale  - pointu  , 
légèrement  trigône  vers  ton  Commet,  fe  terminant 
en  un  ftyle  très-court,  dent  le  ftigmate  eft  fimplè. 

Le  fruit  eft  une  baie  arrondie , rouge  dans  fa 
maturité , uniloculaire , & qui  contient  deux 
feroences  dures , à lu  b franc  c marbrée  , applatics 
d’un  côté  , 8c  convexes  ou  arrondies  de  l’autre. 

Ce  Palmier  croît  dans  les  Indes  & dans  les* 
Botanique.  Tome  J. 
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Ifles  Molu  ques.  £ svjC  ) Ses  fruits , qui  font  de  la 
gro  fleur  d’une  petite  Vome  , ont  leur  pulpe  exté- 
rieure fi  cauftique,  qu’elle  caufc  des  demangeai- 
fons  rrcs-cu  liantes  à la  bouche.  On  peut  faire  avec 
la  moelle  de  fon  tronc  une  farine  fcmblable  à 
celle  du  Sagou  ; mais  on  n’en  fait  ufage  que  dans 
les  rems  de  difette  ; cette  moelle  n’ayant  pas  une 
faveur  aulli  agréable  que  celle  du  Sagou.  La  partie 
ligneufe  de  ce  tronc  a deux  ou  trois  pouces  d’é- 
paifTeur,  eft  dure  comme  de  la  corne  , le  fend 
aifémenc  en  longueur  , 8c  des  plus  grands  mor- 
ceaux on  fait  des  planches  8c  des  folivesqui  1èr- 
vent  dans  la  conftrudion  des  maifons.  * 

CASSES  ( les  ) , fedion  remarquable  de  U 
famille  des  Légumineufes , qui  comprend  plufieurs 
genres  de  plantes  ayant  tous  beaucoup  de  rapport* 
avec  celui  des  Cajfet  proprement  dites  , qu’elle 
comprend  pareillement. 

Les  plantes  de  cette  fcâion  portent  des  fleurs 
polypétalées  , moins  irrégulières  que  celles  des 
autres  légumineufes  , 8c  qui  ont  communément 
leurs  étamines  libres.  Ce  font  des  herbes , des 


arbrifleadx  ou  des  arbres  dont  les  feuilles  font 

quelquefois  fimplcs 

8c  le  plus  fouvent  compofccs; 

elles  (ont , dans  ce 

dernier  cas , une  ou 

plufieurs 

fois  allées  , & toujours  (ans  pinnulc  ni  foliole 

impaire  ; ce  qui  eft  touc-à*fait  remarquable.  Voici 

les  principaux  genres  qui  compofent  cette  divifio* 

des  Légumineufes. 

* 

Le  Caroubier  , 

Ceratonia. 

Le  Tamarinier 

, Tamarindus . 

• Le  Févier , 

Gladitfia. 

Le  Profbpis  , 

Profopis. 

L’Acacie , 

Mimofa. 

Le  Condor! , 

Adenanthera. 

* 

Le  Campêche  , 

Hermatorylon . 

Le  Bonduc , 

Guilandina . 

Le  Bréfillet , 

Cafalpinia. 

La  PoincUlade , 

t Poincirtiana « 

La  Cafle , 

Cajfia. 

Le  Chicot , 

Dénuda  ria . 

Le  Courbaril , 

H y marne  a. 

L’Jripa  , 

Cynometra • 

La  Bauhine , 

Bauhinia . 

Le  Gaînier , 

Cercis. 

Oiferv.  Les  genres  tels  que  le  Robinit r,  le 

Sophora  , le  Parkinfonia , VÆfchinomene 

, Vlrtdi- 

go  fera  , &c.  forment  une  autre  fedion  de  la 
famille  des  Légumineufes  , dont  on  trouvera  l’cx- 
pofition  à l’article  Réglisses  ( les  ).  Voyt{  c» 
mot , & l'article  Légumineuses. 

CASSE  , Cas  si  A ; genre  de  plante  à fleurs 
polypétalées  , de  la  famille  des  Légumineufes  , 
ayant  beaucoup  de  rapports  avec  les  Poinctllades 
8c  les  Bréfillets , 8c  faifant  partie  de  la  fedion 
qui  porte  fon  nom.  Ce  genre  comprend  un  grand 
nombre  d’ejpèccs  , qui  font  des  herbes , des 
M m m m 
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arbrifleaux  8c  des  arbres  , dont  Ici  feuille* 

font  alternes,  compofces,  8c  une  fois  allées  fans 
impaire,  8c  dont  les  fleurs  difpofëei fur  des  grap- 
pes  axillaires  , ont  communément  un  afpcét  très- 
agréable. 

CARACTERE  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  conliftc  1°.  en  nn  calice  de  cinq 
folioles  lâches  , concaves  , colorées  8c  caduques  ; 
a“  en  cinq  pétales  arrondi  s A concaves,  ouverts  , 
8c  dont  les  inférieurs  l'ont  un  peu  plus  grands  que 
les  autres  30.  en  dix  étamines  inégales  , dont 
trois  tres-petites  & fouvent  ftérilcs , quatre  de 
grandeur  moyenne , droites  8c  fertiles  , & trois 
inférieures  fort  grandes  , à anthères  oblongucs  8c 
arquées  -,  4U.  en  un  ovaire  fuperieur  , alongé,  un 
peu  cylindrique  , pédicule  , le  t terminant  en  un 
llylc  court , un  peu  courbé  ou  montant,  8c  à 
ftigmate  finiple. 

Le  fruit  eft  une  goulTc  alongée , enflée  ou  cylin- 
drique ou  applatie , ayant  des  cloifons  tranlVer- 
falcs  plus  ou  moins  complettes  , 8c  contenant  p!u- 
ficurs  fcmcnccs  attachées  à là  future  fcjpcrieurc. 

Obfervation. 

Ce  genre  ne  diffère  que  médiocrement  de  ceux 
du  B ré  fille  t 8c  des  Poinciüadex  ; malgré  cela  , ces 
deux  derniers  genres  s’en  diftinguent  par  leurs 
étamines , qui  font  toutes  fertiles  & beaucoup 
moins  inégales. 

E S P E c s s. 

* Une  à dou^e  paires  de  folioles . 

I.  Casse  diphylle,  Cajjia  diphylla.  Lin.  Cafta 
foliis  cunjugatts , Jlipulis  cordato-  lanceolatis.  Lin. 
Niclla-warei  InJorum . Ilurm.  Fl.  Jnd.  94. 

C’eft  un  arbrifieau  dont  la  tige  eft  cylindrique , 
& les  feuilles  compofces  d’une  feule  paire  de 
folioles , portées  fur  un  pétiole  court.  Ces  folioles 
font  demi-orbiculaires , obtufes  , 8c  ftriées.  Les 
ftipules  font  en  cœur- lancéolées  , 8c  couvrent  les 
rameaux.  Cette  plante  croit  dansl’Indc.  C’eft  fans 
doute  par  erreur  qu’on  trouve  la  marque  0 fous 
cette  cfpcce  dans  1 Ouvrage  de  Linné  ; une  plante 
ne  pouvant  pas  être  annuelle , 8c  confticuer  un 
arbriltcau.  , 

a.  Casse  hifpidc  , Cafta  abfus.  Lin.  Cafta 
foliis  bijugis  obova/is , gtandulis  duobus  fubulatis 
inter  infima . Lin.  Fl.  Zeyl.  I53.  Senna  quadri- 
folia  , Jiliquâ  plana  hirfutâ  , fore  at/reo fanguineo. 
JBurm.  Zeyl.  lia.  t.  97.  Senna  exigua  Maderaf • 
patana  tetraphylla > 8c.  Pluie.  Alm.  341.  Tab.  60. 
t.  l.Loto  ajjir.is  Ægyptiaca.  Bauh.  Pin,  33a. 
jibfus , Alp.  Ægypr.  97. 

C’eft  une  plante  herbacée , dont  la  tige  eft  a 
peine  haure  d’un  pied  , foible , velue  & ra  meule. 
Se*  feuilles  font  alternes , compofces  de  deux 
paires  de  folioles  ovoïdes  , fituées  vers  le  fommet 
d'un  pétiole  velu , long  d’un  pouce  , 8c  qui  eft 
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muni  de  deux  glandes  en  alêne  entre  les  dean 
folioles  inférieures.  Les  fleurs  font  rougeâtres  9 
marquées  de  veines  pourpres , fortent  deux  ou 
trois  cniemblc  des  aiffelles  des  feuilles  fupérieures, 
portées  fur  des  pédoncules  plus  courts  que  le* 
feuilles.  Elles  produifent  des  gouffes  applaties  , 
velues , longues  d’environ  un  pouce  , & qui  con- 
tiennent quatre  à fix  lêmences  noirâtres  8c  lui- 
fantes.  Cette  plântc  croit  en  Egypte  8c  dans  l’Inde. 

O-  {*/) 

3.  Casse  effilée,  Cajjia  viminea.  Lin.  Cafta 
foliis  bijugis  ovato-oblongis  acuminatis , glandulâ 
oblongâ  inter  infima  , fpinis  fubpetiolaribus  obfo- 
letis  tridentatit.  Lin.  Amœn.  Acad,  y p.  397. 
Cafta  viminea , foliis  ovatis  acuminaris  bijugatis  , 
racemis  Iaxis  alartbus  , fihquis  brevioribus  com - 
prejjis.  Brown.  Jam.  213. 

Arbriffeau  dont  les  rameaux  font  à peine  coton- 
neux. Ses  feuilles  font  compofces  de  deux  paire* 
de  folioles ovales-oblongues , acu minées,  glabres  , 

&:  dont  les  fupérieures  font  plus  grandes.  On 
trouve  une  glande  ovale-oblongue  entre  la  paire 
inférieure.  Le  pétiole  le  termine  en  un  filet  court 
& fécacé.  Sous  le  pétiole  lort  de  la  tige  une 
écaille  callcufe , à trois  dents  peu  fenfiblct. 
Les  fleurs  font  difpofées  fur  des  grappes  axillaires. 
On  trouve  cette  plante  à la  Jamaïque.  J) . 

4.  Casse  à bâtons  , Cafta  baciUaris.  L.  F. 
Cajjia  foliis  bijugis  ovatis  obliauis  , glandula 
oblufd  inter  infima  , racemis  axillaribus  ptduncttr 
latis  y Jiliquâ  tereti  tongd.  Lin.  f.  Suppl.  23 1. 
Cafta  jdmericana  tetraphylla . Houft.  Reliq.  t.  17. 

Arbriffeau  de  douze  pieds  de  hauteur  , & très- 
glabre.  Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolées  , & 
compofces  de  deux  paires  de  folioles , dont  Jes 
fupérieures  font  ovales -obtufes  8c  comme  tron- 
quées obliquement  à leur  fommet , 8c  Jcs  infé- 
rieures font  tout-à-fait  ovales.  On  trouve  une 
glande  conique  8c  obtufe  entre  les  deux  folioles 
inférieures.  Les  fleurs  font  d’un  jaune  orange , 
d’une  grandeur  médiocre,  & difpofêes  en  petit 
nombre  fur  des  grappes  axillaires  8c  folitaires. 
Elles  produifent  des  gouflet  Cylindriques  6c  fem- 
blablcs  à celles  de  la  Caffe  des  boutiques.  Cette 
efpècc  croît  à Surinam . . 

y Casse  de  laGuianc,  Cafta  apoueouita.*  Aubl. 
Cajjia  arborefeens , foliis  amplis  bi  6 tri-jugatis . 
Aubl.  Guian.  379.  Tab.  146. 

Cette  efpèce  s’élève  en  arbre  à une  affex  grande 
hauteur  , fur  un  tronc  de  fept  ou  huit  pouces  de 
diamètre , 8c  qui  porte  des  rameaux  épars  qui 
fe  répandent  en  tous  fens.  Ses  rameaux  font 
garnis  de  feuilles  alternes , aîlécs  à 'deux  ou  trois 
paires  de  folioles  ovales  - oblongucs  , pointues, 
l'effiles  , lifTcs,  8c  dont  les  fupérieures  font  les* 
plus  grandes.  Le  pétiole  commun  cft  bordé  de 
chaque  côte  d’un  petit  feuillet  courant , fe  termine 
par  une  pointe  courte , 8c  porte  entre  chaque 
paire  de  folioles  un  petit  corps  glanduleux.  Les 
fleurs  viennent  par  petites  grappes  axillaires  , 8c 
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même  fur  la  partie  nue  des  rameaux  & du  tronc  ; 
elles  ont  leurs  pétales  jaunes,  munis  de  veines 
touges.  Cet  arbre  croît  dans  la  Guiane  , fur  Tes 
bords  de  la  rivière  de  Sinémari , à quarante  lieues 
de  la  mer.  . 

6.  Casse  de  Malabar,  Cajjia  tagera.  CaJJia 
foliis  bijugis  obovatis  ; pedunculis  unifions  bre- 
vifimis  , legumtntbus  anguflis  lintaribus.  N.  Ta- 
gera. Rheeà.  Mal.  2.  p.  103.  c.  53.  Raj.  Hift. 
X743.  CJU11  tagera.  Lin. 

Cette  plante  a de  fi  grands  rapports  avec  celle 
qui  fuit , qu‘il  femblc  qu’elle  n’en  fois  qu'une 
variété  , dont  la  principale  différence  réfide  dans 
le  nombre  des  folioles  de  fes  fouilles.  Elle  s’élève 
à trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur  -,  fa  tige  cft 
dure  , cylindrique,  verdâtre , 8c  garnie  de  feuilles 
alternes  , qui  font  ailées  à deux  paires  de  folioles. 
Les  folioles  font  arrondies  ou  ovoïdes , un  peu 
épaifTes , planes , à nervures  parallèles  , & les 
deux  liipéneures  font  plus  grandes  que  les  autres. 
Les  fleurs  font  jaunes,  axillaires,  oc  portées  fur 
des  pédoncules  très-courts.  Elles  produifent  des 
goufles  linéaires  8c  étroites.  On  trouve  cette 
plante  au  Malabar , dans  des  lieux  fablonneux. 

Linné  dit  que  fon  Cajjia  tagera  a des  ftipules 
en  cœur  ou  en  cœur-lanceolées  , & velues  èn  leurs 
bords  -,  dans  fa  phrafe  caraétcriftique , il  attribue 
à fes  feuilles  trois  paires  de  folioles  , & dans  fa 
delcription  , il  ne  leur  en  donne  que  deux  paires. 

7.  Casse  à goufles  menues,  Cajjia  tora.  Lin. 

CaJJia  foliis  trijugi s obovatis  , pedunculis  brevibus 
fubantjloris  » legumintbus  linearibus  longis  6'  an- 
gujlijjtmis.  N.  Scruta  orientait  s hcxaphylla  , tala 
Zcylanenjium.  Herm.Lugdb.  557.  Raj.  Hift.  1743. 
Galega  fndica  minor  hcxaphyllos.  Raj.  Hift.  911. 
Caliinaria  rotundi folia.  Ruraph.  Amb.  p.  p.  283. 
Tab.  97.  f.  2.  Cafta  kumilis  , Jitiquis  ferai  grceci . 
Plum.  Spcc.  18.  t.  76.  f.  2.  Cajjia Jiliqua  quadran- 
gulari.  L)iU.  Elth.  72.  t.  73.  £73,  0 

La  tige  de  cette  plante  eft  herbacée  , droite , 
cylindrique  , légèrement  amincie  vers  fes  extré- 
mités , quelquefois  (impie  , le  plus  fouvent  un 
peu  rameufe  , glabre  , feuillée  , & haute  d'un  à 
deux  pieds.  Ses  feuilles  font  alternes  , ailées  à 
trois  paires  de  folioles  ovoïdes  ou  elliptiqucs- 
curki  tonnes , glabres  , d'un  verd  un  peu  glauque  , 
& à fupericures  plus  grandes.  On  trouve  une 
glande  pointue  entre  chacune  des  deux  paires  infé- 
rieures. Les  ftipules  font  linéaires,  féracées  & un 
peu  velues.  Les  pédoncules  font  axillaires,  très- 
courts  , la  plupart  uniflorcs , & portent  des  fleurs 
jaunâtres.  Les  fruits  font  des  goufles  longues  de 
quatre  à fix  pouces , grêles , très-étroites , appla- 
ties , avec  un  petit  rebord  de  chaque  côté  , plus 
ou  moins  courbes  , glabres , & prefque  femblables 
Â celles  du  Coronilla  fteuridaca - L.  Cette  plante 
croît  dans  les  Indes  , 8c  cft  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  O*  ( v.  v.  ) Sa  tige  a des  alpcrités  peu  remar- 
quables. 

8.  Casse  de  Lima  , CaJJia  Limenjis.  CaJJia 
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foliis  tri-f.  qaadrijugis  ; foliolis  obovatis  cbtujijji - 
mis  glabris  , racerrus  pedunculatis  elongatis  axil- 
laribus . N.  Cafta.  MUL  Di  a.  t.  82  ? 

Cette  efpcce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  -,  mais  on  l’en  diftingue  facilement  par 
la  dilpofltion  de  fes  fleurs.  Sa  tige  cft  haute  d’un 
pied  & demi  , glabre  , légèrement  angulcule  vers 
fon  fommet,  8c  peu  rameufe.  Ses  feuilles  font 
d'autant  moins  grandes,  qu’elles  font  plus  pré* 
de  la  bafe  de  la  plante.  Les  inférieures  n’ont  qu’une 
paire  de  folioles , celles  d’enfuice  en  ont  deux  , la 
plupart  des  autres  en  ont  trois , 8c  celles  du  fbm- 
met  en  ont  quelquefois  quatre  , dont  les  lupo- 
rieures  font  les  plus  grandes.  Ces  folioles  font 
ovoïdes  , obeufes , prefqu*é*-hancrées  , glabres  , 
8c  d’qn  verd  un  peu  glauque.  Les  ftipules  (ont  en 
alêne.  Les  fleurs  font  jaunâtres  8c  aifpofées  fept 
ï dix  enfemble  fur  des  grappes  pédonculées  , 
axillaires  8c  prefqu’aufli  longues  que  les  feuillet. 
Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi , 6c  » 
été  trouvée  par  M.  Dombey  dans  les  environs  de 
Lima . 0.  ( v.  v.  ) 

9.  Cassk  bicapfulaire , CaJJia  bicapfularis.  Lin. 
CaJJia  foliis  trijugis  obovatis  glabris  , interioribus 
rotundioribus  ; glandula  interjeta  globofa.  Lin. 
Mill.  Did.  n*.  7.  Cajjia  hcxaphylla  , filiqud  bicap - 
fulari.  Plum.  Spec.  Io.  Burin.  Amer.  Tab.  76.  f.  I. 
Vulgairement  Canéficirr  bâtard. 

C’eft  un  arbrifleau  de  fix  à huit  pieds , qu? 
s’élève  fur  une  feule  tige  ramifiée  à Ion  fommet. 
Ses  rameaux  font  cylindriques  , verdâtres  , 8c 
munis  de  feuilles  alternes  , allées  à trois  & quel- 
quefois à quatre  paires  de  folioles.  Entre  la  paire 
inférieure,  on  trouve  lur  le  pétiole  une  glande 
courte  , obtule  & prefque  globuleule.  Les  folioles 
font  très-glabres , un  peu  charnues  , 8c  ovoides. 
Celles  des  paires  inferieures  font  arrondies.  Les 
fleurs  Ibnt  d’un  beau  jaune , à pétales  veinés  , 
viennent  trois  à cinq  enfemble  fur  des  grappes 
axillaires  , pédonculces , rarement  plus  longues 
que  les  feuilles.  Elles  produilêne  des  goufles  lon- 
gues , cylindriques  , & divifjes  dans  leur  lon- 
gueur en  deux  loges  , félon  Plumier , qui  forment 
comme  deux  tubes  réunis.  On  trouve  cette  plante 
dans  l'Amérique  méridionale  ; elle  cft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  %.  ( v.  v.  en  fl  mais  fans  fr.  ) 

10.  Casse  à feuilles  cchancrées  , Cajjia  en: ar~ 
ginata.  Lin.  Cajjia  foliis  trijugis  ovatis  ro tu n datif 
emarginatis  arquahbus . Lin.  Mort.  CUff.  1 59* 
Cajjia  minor  hcxaphylla  f ru  tien  fa , Jenner  foliis . 
Sloan.  Jam.  Hift.  2.  p.  44.  t.  180.  f.  X.  2.  3.  4. 
Raj.  IJcndr.  IIO. 

Sa  racine  poufle  pluficurs  tiges  grêles , lîgneu- 
fes , rameufes  à leur  fommet , 8c  hautes  de  cinq 
ou  fix  pieds.  Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles 
alternes  , aslces,  à trois  paires  de  folioles  ovales- 
arrondics , un  peu  échancrccf  , prel qu’égales , 8c 
afl'ez  femblables  à celles  du  Bagucnaudier.  S es 
fleurs  font  jaunes  , 8c  produifent  des  goufles  non 
arpUties , qui  ont  un  pouce  8c  demi  ou  deux 
M m m m tj 
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pouc:sdc  longueur. Cette  plante  croît  aux  Antîllc*. 

. Ses»  feuilles  font  purgatives,  8c  peuvent  être 
employées  a la  place  de  celles  du  Séné.  La  pulpe 
de  les  faits  a la  même  faveut*  & les  mêmes  vertus 
que  celle  de  la  Cafte  des  boutiques. 

II.  Casse  h feuilles  obtufes  , Cafta  obtuf folia . 
Lin.  Cqftia  foliis  tri  j agi  s ovatis  obiujiufculis.  Lin.. 
Cafta  A-n.  tcana  firiida  9 foliis  fubrotundis  acu- 
minatis.  Tourne!.  619.  Cafta  ftrtida y fennæ 
Italien.  Dill,  Llth,  71.  t.  61.  f.  71.  Scruta  minor 
kerbacea  plerumque  hexaphylla  , folio  obtufo. 
Sloan.  Juu».  Hifr.  a.  p.  47.  t.  180.  f.  5. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  pieds  , cylindrique  , 
glabre  , verdâtre  , afl'cz  ferme  , herbacée  , & ra- 
meuft.  Su  rameaux  & les  feuilles  , fur-tout  dans 
leur  je  une  fie , lont  chargés  de  poils  très  «ourrs 
8e  à peine  vin  blés.  Les  feuilles  lont  ailées  à trois 
paires  de  folioles  ovales , un  peu  rétrécies  vers 
leur  bafe,  obtufes  avec  une  petite  pointe  à leur 
fommet , vertes  , molles  , & dont  les  lupérinires 
font  les  plus  grandes  » leur  pétiole  eft  un  peu  velu , 
8e  porte  une  glande  conique  entre  la  paire  de 
foliciles  inferieure.  Les  fleurs  font  jaunes  , vien- 
nent aux  Ibmmités  des  rameaux  Se  de  la  tige  , fur 
des  grappes  courtes  , peu  garnies , qui  torrent 
des  aifielks  des  dernières  feuilles.  Cette  plante 
croît  dans  fille  de  Cuba  , 8c  eft  cultivée  au  Jar- 
din du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

II.  Casse  à corymbcs,  Cafta  corymbofa.  Cafta 
foliis  trijugis  lanceolatis  fubfalcatis  glabris  , glan- 
dulâ  tarer  injimâ  ; corymbis  pedunculatis  axilh - 
ribus  ; leguminibus  cylindricis.  N. 

C’eft  un  arbrilTeau  d’environ  fix  pieds  de  hau- 
teur , d’un  afpcd  agréable  , fie  dont  la  tige , qui 
eft  brune , pon&uée  , rude , 8c  de  la  gro  fleur  du 
doigt  , fe  divifê  à Ion  fommet  en  rameaux  ou- 
verts , qui  lui  forment  une  cîme  lâche , mais  allez 
régulière.  Scs  rameaux  font  glabres , cylindriques  , 
verdâtres , menus  8e  feuilles.  Les  feuilles  lont 
ailées  à trois  paires  de  folioles  oblongues  lancéo- 
lées , un  peu  arquées  en  fauîx  , fur-tout  les  fupé- 
ricurcs  , qui  font  plus  longues  8e  plus  ctroires. 
Ces  folioles  font  vertes  , très-  glabres , & leur 
pétiole  porte  une  glande  conique  entre  la  paire 
inferieure.  Les  fleurs  lont  d’un  beau  jaune , & 
difpofées  cinq  à fept  cnfemblc  en  ‘corymbcs  pé- 
doncules , axillaires  8e  de  la  longueur  des  feuilles. 
Les  goufles  font  enflées , cylindriques  , longues 
d un  pouce  & demi , larges  de  quatre  lignes , 
droites  , & très-glabres.  Cette  plante  croît  dans 
les  environs  de  Buenos- Ayrcs  , 8e  eft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi , oil  die  donne  des  fleurs  en  au- 
tomne. . ( v.  v.  ) M.  Thouin  nous  en  a fait 
voir  les  fruits  rapportés  par  M.  Commerfon. 

13.  Casse  à goufles  longues , Cafta  longifili- 
qua.  L.  F.  Cafta  foliis  quadrijugis  ,Jbliohs  exti- 
niis  lanceoLitis , gland  ni  a fubulata  infra  infima 
interque  extinia.  Lin.  f.  «Suppl.  230.  Cafta  arbo- 
rejeens  dijfufa  , fil:  qui  s longis  comprefts.  Brown. 
Jam.  p.  223. 
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Sa  tige  eft  droite  . un  peu  cylindrique  , obtu-' 
fc-mcnr  tillonnée  , 8c  â rameaux  à peine  pubefeens. 
Scs  feuilles  font  allées  b quatre  paires  de  foliole* 
vertes,  très-glabres,  ovales-oblongucs  , d’autanr 
plus  longues  qu’elles  font  plus  antérieures , le* 
dernières  étant  plutôt  linéaires  que  lancéolées. 
Leur  pétiole  porte  une  glande  en  alêne  cnrre  la 
paire  inferieure  ou  au-defibos  d’elle,  8e  une  autre 
entre  la  paire  fupéricure.  Les  ftipulcs  fonr  cour- 
tes , linéaires  fie  aigues.  Les  fruits  font  tétra- 
gènes , hérifics  8e  accourcis.  Cette  plante  croît 
en  Amérique.  17.  La  nuit,  les  feuilles  ont  leur 
pétiole  redrefle  Se  leurs  folioles  pendantes. 

14.  Casse  à feuilles  en  faulx,  Cafta  fûîeata # 
Lin,  Cafta  foliis  quadrijugis  uvato  - hnceolatis 
retrofàlcdtis  : glandula  bajeos  pctiolorum.  Tin, 
Hort.  C1HF.  1 59. 

Les  feuilles  de  cette  Cafte  font  aîlées  à quatre 
paires  de  folioles  ovalcs-lancéolées , qui  devien- 
nent par  degrés  plus  grandes , de  manière  que  le* 
dernière*  font  beaucoup  plus  grandes  que  les  pre- 
mières. Elles  Tont  comme  arquées  en  arrière  , fe 
rétréciffent  à leur  bafe  , & ont  leur  côté  intérieur 
plus  large  que  l'extérieur  vers  la  bafe.  Cette  plante 
croît  en  Amérique.  0. 

I f . Casse  de  la  Chine  , Cafta  Chinenfis.  Cafta 
foliis  quinquejuris  ovatis  margine  pubefeentibus  , 
peduncutis  axillaribus  brevibuifubtriflorts  , magno 
fore.  N.  Van^d{ian-nam  feu  Telo-d{in-\an  Jin:n~ 
Jium . Conf.  Flosflavus • Rumph.  Amb.  4.  p.  63, 
t.  y. 

Cette  cfpèce  înrérefle  par  la  grandeur  de  fe* 
fleurs , 8e  paroît  devoir  rélever  en  arbufte  à la 
hauteur  de  deux  à trois  pieds  *,  fa  tige  eft  her- 
bacée , droite,  feuüléc,  angulcufc , & un  peu 
velue  à fon  fommet.  Ses  feuilles  font  compolrçs 
de  quatre  ou  cinq  paires  de  folioles  ovales,  vertes , 
molles , & un  peu  velues  en  leurs  bords  ; leur 
pétiol  Jfcommun  porte  une  glande  feflile  8c  gio- 
buleufc  , entre  la  paire  inférieure.  Les  pédoncules 
font  fort  courts,  folitaires  dans  les  at  fiel  les  des 
feuilles  fupéricures,  & portent  chacun  deux  ou 
trois  grandes  fleurs  d’un  beau  jaune.  Cette  plante 
eft  cultivée  depuis  peu  au  Jardin  du  Roi  : on  la 
die  originaire  de  la  Chine.  ( v.  v.  ) 

16.  Casse  ornithopoïde  , Cafta  omithopoïdes • 
Cafta  foliis  quadrijugis  ; foliofts  ovato-c  une  for- 
mions mueronaiis  pilofo-ferrugincis  ; leguminibus 
Unearibus  articulât: s creé&s  tomentofis  , mucrone 
recurvo  terminâtes.  N. 

C’eft  une  plante  velue  dans  prefquc  toutes  fe* 
parties  , & dont  la  tige  un  peu  angulcufe  8c  très- 
peu  ligneufe , eft  couverte  d’un  duvet  ferrugineux 
vers  fon  fommet.  Ses  feuilles  lont  alternes,  cour- 
tes , coinpofécs  de  quatre  paires  de  folioles  ovales- 
cunéiformes  % mucronées  , pubefeentes  des  deux 
côtés , 8c  qui  ont  les  poils  de  leurs  bords  , de  leur» 
nervures  &•  de  leurs  pétioles  , d’une  couleur  ferru- 
gineufe.  Les  pétioles  portent  une  glande  conique 
8c  ea  alêne  entre  chaque  paire  de  folioles.  Les 
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ftipulet  font  longues , en  alêne  & velue*  ; le* 
fleurs  viennent  en  grappes  axillaires  , plus  courtes 
que  les  feuilles  elles  produilcnt  des  gouttes 
linéaires,  articulées , droites , chargées  d'un  duvet 
ferrugineux  , & terminées  par  une  petite  pointe  en 
crochet.  Cette  plante  croît  dans  r Amérique  mé- 
ridionale , 8c  nous  a été  communiquée  par  M. 
Thouin  ( v.f.  ) 

17.  Casse  puante  , Caffia  occidcntalis.  I.in. 
Caffia  foins  quinquejugis  ovato-lcnccolatis  mar - 
sine  feabris  ; exterioribus  majoribus  ; glandula 
bafeos  petiolorum.  Lin.  Mill.  Uiâ.  n°.  I.  Caffia 
jlmericana  firtida  ,foliis  oblongis  glabris.  Tour- 
nef.  619.  Paiomiriobû.  I.  Pifon.  p.  1 8 5 . Marcgr. 
p.  9.  Senna  occidentalis  , odore  opii  virofo  , or  obi 
pantionici  fali's  mucronatis  , glabra.  Comm.  Hort. 
1.  p.  $!.  t.  0.6.  Sloan  Jain.  Hift.  a.  p.  48.  Tab. 
I75.  f.  3.  4-  Pois  puant . Nicolf.  O.93. 

Sa  racine  , qui  eft  longue  de  près  d’un  pied  , 
flbreufe  , ligneufe,  noirâtre  , 8c  enfoncée  perpen- 
diculairement dans  la  terre  ,■  pouiTè  une  tige  her- 
bacée , haute  de  deux  ou  trois  pieds , fouillée , 
fillonnée  ou  cannelée  , glabre  , 8c  verdâtre.  Ses 
feuilles  font  allées  & composes  de  trois  à cinq 
‘ paires  de  folioles  ovales-poinrues  , glabres , ver- 
tes , dont  les  extérieures  font  les  plus  grandes, 
8c  h bords  rudes  au  toucher.  Ces  feuilles  ont  une 
odeur  fétide  , & leur  pétiole  porte  une  glande 

* Il  tuée  entre  la  paire  de  folioles  inferieure.  Les 
fleurs  font  jaunes , axillaires  8c  terminales  , 8c 
portées  fur  des  pédoncules  courts.  Elles  produi- 
fent  de*  gouttes  longues  de  quatre  à fix  pouce*  , 
larges  de  trois  lignes,  un  ^eu  comprimées,  8c 
légèrement  arquées  en  manière  de  fabre. 

Cette  plante  croit  aux  Antilles  & dans  d’autres 
contrées  de  l’Amérique  méridionale  : on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  fans  fi.)  Toutes  fes 
parties  ont  une  odeur  fétide  ; ce  qui  l’a  fait 
nommer  herbe  puante  par  les  habitans  des  lieux 
où  elle  croît.  Plumier  dit  en  avoir  vu  une  variété 
entièrement  velue,  8c  qui  n’en  diftéroit  point 
d’ailleurs.  Nous  trouvons  de  grands  rapports  entre 
cette  efpèce  8c  le  Caffia  f optera  n°.  3$*,  mais 
cette  dernière  paroit  s’en  diftinguer  fuffi fa rr aient 
par  fes  folioles  plus  nombreufes,  plus  petites  & 
plus  égales. 

On  regarde  cette  plante  comme  hyflérique  8c 
' jréfolutive  -,  Pifon  dit  qu’elle  fort  à faire  des  fomen- 
tations qui  font  très-bonnes  dans  toutes  les  inflam- 
mations, principalement  celles  des  jambes. 

18.  Casse?i  gouttes  plâtres,  Caffia  planifiliqua. 
Lin.  Caffia  fioltis  quinquejugis  ovato-lancealatis 
glabris  ■ glandula  bafeos  petiolorum.  l in,  Caffia 

* Jiliquis  planis.  Plum.  Spec.  18.  Burin.  Amer, 
t-  77- 

Cette  efpècc.  dit  Plumier,  acquiert  la  grandeur 
’ d’un  Noyer  médiocre  ; fon  bois  eft  ferme,  blan- 
châtre , 8c  recouvert  d’une  écorce  un  reu  épaifl’e, 
légèrement  ridée,  & d’un  noir  brun.  Ses  feuilles 
font  aîltcs , à cinq  ou  fix  paires  de  folioles  ovales- 
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[ pointue.  & d'un  Tend  obCcur.  Les  (leurs  font  jau- 
. nés,  viennent  aux  Commués  des  rameaux  fur  des 
grappes  attet  garnies*,  elles  produifent  des  gouffes 
î longues  d’environ  un  pied  , larges  de  lix  eu  lept 
lignes  , tout-à-fait  platces  , un  peu  arquées  , & 
comme  articulées  , les  loges  tranfverfalcs  paroil- 
fant  à l'extérieur.  On  trouve  cette  efpèce  dans 
Plflc  de  la  Guadeloupe. 

19.  Casse  de  boutiques  , ou  Casse  folutive  , 
Caffia  fifiula.  I.in.  Caffia  fioltis  quinquejugis  ovatis 
acuminatis  glabris  , petiolis  eglandulatis . Lin. 
Mill.  DiÔ.  n°.  8.  Blackv.  t.  381.  Caffia  fifiula 
silexandrina.  Bauh.  Pin.  403.  Tourne!.  619.  Raj. 
Hift.  1746.  Comm.  Hort.  I.  p,  115.  Tab.  llo. 
Caffia  nigra.  Dod.  Pempt.  787.  Caffia  fifiula. 
Rumph.  Amb.  a.  p.  83.  Tab.  ai.  Conna.  Rheed. 
Mal.  I.  p.  37.  f.  ai.  Vulgairement  le  Cane  fie  ier . 

Ceft  un  grand  arbre  qui  refiemble  au  Noyer 
commun  parfon  port,  produit  des  fleurs  d’un  afpeô 
très-agréable,  oc  intercfle  beaucoup  par  l’emploi 
fréquent  que  l’on  fait  en  médecine  de  la  pulpe  de 
fes  fruits.  L’écorcc  de  fon  tronc  eft  unie,  8c  d'un 
gris  cendré  en  dehors  *,  celle  de  fes  jeunes  rameaux 
eft  verte.  Ses  feuilles  font  alternes  , pétiolces  , 8c 
compofécs  de  cinq  ou  fix  paires  de  folioles  ovsles- 
pointucs,  glabres,  très- unies  , à nervures  extrê- 
mement fines , longues  de  trois  à cinq  pouces , 
fur  prefque  deux  pouces^de  largeur , prefqu’égaîes 
à leur  bafe  , 8c  plus  larges  dans  leur  moitié  infé- 
rieure que  dans  celle  qui  les  termine. 

Les  fleurs  font  grandes  , jaunes  , à pétales  vei- 
nés , & difpofces  environ  vingt-cinq  cnfcmble  , 
fur  de  belles  grappes  un  peu  lâches  , longues  de 
huit  à dix  pouces  & axillaires.  Les  pédoncules 
propres  de  chaque  fleur  font  longs  de  deux  pouces. 
Ces  fleurs  ont  un  calice  glabre  , trois  fois  plus 
court  que  la  corolle*,  des  anthères  ovales,  divilccs 
en  deux  lobes  à leur  bafe  , 8c  un  ovaire  pédicule, 
grêle  , cylindrique,  courbé  en  demi- cercle. 

Les  fruits  font  des  gouttes  pendantes  , cylin- 
driques , droites  , longues  d’un  pied  8c  demi  , de 
la  grotteur  du  pouce  , noirâtre , à écorce  ligneufe , 
8c  partagées  dans  toute  leur  longueur  en  beau- 
coup de  loges , par  des  cloifons  minces , tranfver- 
falcs_&  parallèles.  Chaque  loge  eft  enduite  d’une 
pulpe  moéllcufe  , douce  , un  peu  fuerte  8c  fort 
noire , 8c  contient  une  femence  arrondie  en  cœur , 
platte  , dure , 8c  d’un  jaune  rouflcâtrc. 

Cet  arbre  croît  naturellement  en  Egypte  8c  dans 
prefque  tous  les  pays  chauds  des  indes  orientales*, 
il  fe  trouve  maintenant  comme  naturalife  dans 
l’Amérique,  où  il  a rt^  tranfporté.  Il  y fleurit 
particuliérement  dans  les  mois  d'Avril  8c  de  Mai  j 
8c  lorfqu’il  eft  en  fleur  , U eft  alors  totalement 
dépouillé  de  fes  feuilles. 

On  fait  que  la  pulpe  de  fes  fruits  eft  un  purgatif 
très-do  i\  , & on  des  meilleurs  laxatifs  que  i’on 
connoi^e.  On  l’cmrloie  avec  fccurire  toutes  les 
fois  qu’il  eft  nécettaire  de  purger , 8:  principale- 
lement  dans  les  cas  d'inflammation  i la  poitrine , 
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au  bas-ventre  , dans  la  fièvre  ardente  , 8cc.  On  ^ue  Forskhal  n’a  vues  qu’avant  leur  maturité  t 

lui  reproche  de  diminuer  le  refi'ort  de  l’cftoraac  , font  linéaires,  comprimées,  courbées  & velues, 

de  donner  des  vents , & conféquemmenc  d’5trc  Cette  plante  croît  dans  l’Arabie, 

nuisible  aux  perlbnncs  hypocondriaques  , hyfteri-  Forskhal  pcnlë  que  c’cft  le  véritable  Séné  de 
ques  ou  v&poreulcs , à moins  qu’on  ne  joigne  à la  Mecque , donc  les  feuilles  fe  vendent  au  Caire t 

ce  médicament  de  l’anis  ou  d’autres  femenccs  car-  8c  rcfièmblem  à celles  du  Séné  que  l’on  vend 

minacives.  en  Europe  fous  le  nom  de  Séné  d'Alexandrie  , ou 

2.0.  Casse  atomifère  , Cafjta  atomaria.  Lin.  de  Séné  du  Levant. 

C.  (fia  foliis  quinquejugis  ovatis  fubtomentofis  , N on  - feulement  les  feuilles  de  Séné  font  en 
penotis  terettbus  eglandulatu . Lin.  Mant.  68.  ufage  en  médecine,  mais  encore  les  fruits,  qui 

Sa  tige  eft  de  la  hauteur  d’un  homme , ligneufe  , s'appellent  follicules  de  Séné.  Ce  font  des  gouffes 

très*rameufe  , 8c  grifeitre  *,  les  rameaux  & les  membrane  u ils  , o b longues  , recourbées  , liflcs  , 

pétioles  lont  à peine  fcnfiblement  pubefeens.  Les  applaties  , d’un  verd  roufleâtre  ou  jaunitre , qui 

pétioles  font  cylindriques  , non  canaliculcs , 8c  contiennent  des  graines  prefque  femblables  à celles 

parfemés  d’atomes  ou  corpufculcs  ferrugineux.  du  Raifin , applaties  , pâles  ou  noirâtres.  Geojfr . 

Les  feuilles  font  compolecs  de  cinq  paires  de  Mat.  Méd. 

folioles  ovales , vertes  tics  deux  côtés,  qui  paroif-  Le  Scné  a une  vertu  merveilleulc  pour  purger 
lent  cotonneufes  au  toucher,  & dont  les  inférieu-  par  bas  , & il  n’y  a aucun  purgatif  plus  frequem- 

rc*  font  plus  petites  , plus  obtules  , prelqu  echan-  ment  employé  8c  plus  utilement  : à peine  trouve* 

crées.  Elles  font  à bords  égaux  à leur  baie.  Les  t-on  aucun  remède  qui  évacue  aulli  puifTammenc 

fli  pu  le  s font  en  alêne , 8c  fouvent  perfiftances.  les  humeurs  corrompues , épaifîes  ou  endurcies  v 

Cette  plante  croit  en  Amérique.  & qui  lève  aulli  bien  les  vieilles  obftruÔions. 

ai.  Caflc  de  la  Jamaïque,  Cajjia  pilofa . Cajfia  Comme  les  feuilles  de  Séné  occafionncnt  fouvent 

foliis  quinquejugis  eglandulatis  , jiiputis  femi - des  coliques  , on  tâche  de  corriger  cette  incom- 

c ordatis  ac  u min  an  s , caule  Jlridopilofo.  Lin.  Cajfia  tnodité  en  les  affociant  avec  quelque  lël  qui  divtfo 

fuffruticofa  creâa  hîrfuta  ifloribus Jîngularibus  ad  8c  atténue  leurs  particules  refineufes,  8c  en  le* 

aJas.  Brown.  Jam.  0.14.  mêlant  avec  des  adouciffans  ou  avec  des  fubftances 

Sa  tige  eft  droite,  un  peu  ligneufe,  8c  a fes  qui  fortifient  l’eftomac&  les inteftins.  Ce  purgatif 

rameaux  redrefles  , abondamment  garnis  de  poils.  ne  convient  point  dans  les  difpofitions  innamma- 

Les  feuilles  font  compolecs  de  cinq  paires  de  toires. 

folioles  glabres,  8c  n'ont  point  de  glandes  fur  23.  Casse  d’Italie  ou  S inê  d’Italie  , CajJU 
leur  pétiole.  Les  ftipule*  lont  en  demi  - coeur  , fenna . Lin.  Caffia  foliis  Jejugis  fubovatis  , petiotis 

pointues,  & ciliées.  Les  pédoncules  font  droits,  eglandulatts.  Lin.  Senna  ltalica  f.  foliis  obtujif . 

liflcs,  folitaires  ou  géminés  dans  chaque  aifTelle  \ Bauh.  Pin.  397.  Toumef.  618.  Raj.  Hift.  1741. 

les  fleurs  n’ont  que  cinq  étamines,  8c  produifent  Senna.  Dod.  Pcmpt.  361.  Lob.  Ic.  1,  p.  88.  MiJL 

des  üliques  oblongues  8c  comprimées.  Cette  plante  Dicl.  n°.  2.  Burm.  Ind.  t.  33.  f.  2. 

croit  à la  Jamaïque.  Cette  efpèce  eft  fort  différente  de  celle  qui 

22.  Casse  lancéolée  , ou  SenE  d’Alexandrie  , précède  par  la  forme  de  fes  feuilles , 8c  lui  cfl 

Cafjia  lanceolatj.  Forsk.  Ægypt.  85.  n°.  58.  tien  inferieure  en  propriétés.  Sa  tige  ell  hauts 

CajJLi  foliis  quinquejugis  lanceolatis  aquatibus  , d’un  pied  & demi  8c  un  peu  rameufe-,  fes  feuilles 

glandula  fupràbafim  petiolorum.  N.  ex  Forsk.  font  alternes,  compofées  de  fix  paires  de  folioles 

oenna  Alexandrina  f.  foliis  acuti  s.  Bauh.  Toum.  ovales-obtufes  ou  elliptiques,  vertes  en  dodus, 

618.  Raj.  Hift.  1742.  Sena.  J.  B.  I.  377.  Sena  un  peu  glauques 8c  imperceptiblement  pubefcentes 

orientait  s.  Tabern.  Ic.  517.  Sena  Alexandrina.  en  dcflbui,  a côtés  inégaux  à leur  baie  , & plus 

Morif.  Sec.  2.  t.  24.  f.  I.  larges  que  celles  de  l’cfpèce  ci-deftus,  dont  elles 

Cette  plante , quoique  d’un  grand  ufage  dans  diffèrent  fortement  par  leur  fommet  obtus.  Leur 

la  Médecine , lemble  encore  peu  connue  des  Dota-  pétiole  commun  n’cft  point  glanduleux.  Les  fleurs 

niftes  , puifque  Linné  l’a  confondue  avec  la  fui-  font  d’un  jaune  pâle,  a veines  purpurines , à calice 

vante  , qui  en  eft:  confbamment  trcs-diftinâc , 8c  réfléchi , & dilpofées  en  grappes  fur  de  longs 

qu’on  n’en  a pas  encore  publié  de  bonne  figure.  pédoncules’ qui  terminent  les  rameaux  ou  fortene 

Scs  tiges  l’ont  hautes  de  dèux  à trois  pieds  , des  aUTelles  fuperieufes.  Elles  produilent  des 

dures  ou  comme  ligneufes  , 8c  partagées  en  ra-  goufies  ovales- oblongues,  comprimées,  8c  recour* 

meaux  plia  ns , garnis  de  feuilles  alternes.  Ses  becs  ou  arquées  en  defius.  Cette  plante  , qui 

feuilles  font  composes  de  cinq  paires  de  folioles  paraît  originaire  du  Levant  ou  de  l’Afrique  fep- 

lancéolées  , pointues  , égales , d’un  verd  clair  , tcntrionale  , fe  cultive  en  Italie,  dans  les  champs  ; 

glabres  , un  peu  pétiolécs  , &:  longues  d’un  pouce.  on  la  cultive  aufli  au  Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

Leur  pétiole  commun,  félon  Forskhal , porte  une  Ses  feuilles  ont  une  vertu  purgative  beaucoup 

glande  fefhlc  au-deffus  de  fa  baie.  Los  pédoncules  moins  efficace  que  celles  de  refpèce  ci-deffus. 

font  longs  , terminaux  ,&  foutiennent  des  fleurs  24.  Casse  biflore  , Cajfia  biflora.  Lin.  Caffù* 
(l'un  jaune  pile  difpoltcs  en  geappe.  Loi  gonfle» , foliis  fàugis  oblongiufcuits  gUbris  ; injirionbut 
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minoribus , glandulâ  fubulatâ  inter  inflma  > pedi- 
celhs  J'ubbifloris . Lin.  Hort.  Cliff.  159.  Cajjia 
btflora . Lin.  Axnœn.  Acad.  5.  p.  397.  Cajjia  fru- 
ticoja  , Joins  minoribus  obovatis  Jcxjugatis  , &c. 
Brown.  Jam.  2.1 3.  Cajjia  minor  arborcjcens  y fili- 
cuis  planis  articulons . Plum.  Spec.  18.  Burm. 
Amer.  78./.  1. 

C’cft  un  petit  arbriffeau  qui  , félon  Plumier  , 
a l’afpeâ  d'un  Baguenaudier , 8c  dont  la  tige 

£>uffe  beaucoup  de  rameaux  grêles  , très-glabres, 
uiilcs , & affez  près  les  uns  des  autres.  Ses 
feuilles  font  compofées  de  cinq  ou  fix  paires  de 
folioles  glabres , petites , elliptiques , près  les  unes 
des  autres,  qui  vont  en  grandi  ffant  vers  le  fomznet 
de  la  feuille , & font  portées  fur  un  pétiole  com- 
mun muni  d'une  glande  oblongue  entre  la  paire 
inferieure.  Ces  folioles  font  obtufes , avec  une 
très-petite  pointe  fetacée  à leur  lbmrnot , 8c  les 
plus  grandes  n'ont  pas  un  pouce  de  longueur.  Les 
fleurs  font  jaunes , viennent  en  grappes  lâches  , 
axillaires , l’ur  des  pédoncules  dont  les  divisons  ou 
les  branches  font  biflores.  Les  gouttes  font  droites  , 
linéaires,  comprimées,  noirâtres,  dé  longues  de 
trois  ou  quatre  pouces , fur  environ  trois  lignes 
de  largeur.  On  trouve  cette  plante  aux  Antilles , 
8c  particuliérement  h la  Guadeloupe  : on  la  cul- 
tive au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.Jans  fl.  j 

2-f.  Casse  velue,  Cajjia  hirjuia.  Lin.  Cajjia 
fol  iis  fexjugis  laie  ovatis  acuminatis  lanatis . Lin. 
f.  Suppl.  131.  Cajjia  A me  ricana  fonda  , foliis 
amplioribus  villofls.  Toumef.  619. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
Cajfe  puante  , & femble  n’en  différer  que  par  les 
poils  abondans  dont  elle  eft  chargée  ; fa  tige  eft 
herbacée  , velue  8c  anguleufè  dans  fa  partie  fupé- 
rieure.  Scs  feuilles  font  compofces  de  cinq  ou  fix 
paires  de  folioles  larges  , ovales- lancéolées  , fef- 
files  , molles,  & couvertes  de  chaque  côté  de 
poils  blanchâtres  tres-abondans.  Cette  plante  croit 
en  Amérique.  Boerkaavc  dit  que  les  Indiens  infcc- 
tent  l’eau  de  fo%fuc  , & par  ce  moyen  affoupiffent 
les  po iiTons  8c  Tes  prennent. 

2 6.  Casse  traînante  , Cajjia  ferpens.  Lin.  Cajjia 
foliis  fepttmjugis , floribus  pentandris  y caulibus 
Jiliformibus  projiratis  lie rb occis.  Lin.  Cajjia  herba- 
cé a tenuijjima  procumbens  , floribus  Jmgularibus 
ad  alas.  Brown.  Jam.  215. 

Ses  tiges  font  filiformes  , herbacées , couchées , 
glabres,  rarement  rameutes  à leur  bafe.  Ses  feuilles 
font  compolces  de  fept  paires  de  folioles  oblon- 
pucs , ftriées  , & un  peu  étroites.  Les  pédoncules 
font  axillaires  , fol i faites  , de  la  longueur  des 
feuilles , nuds , 8c  ouverts  horizontalement.  Les 
pouffes  font  droites  , oblongucs-rhombotdalcs  , 
8c  difpofécs  en  angle  droit  fur  leur  pédoncule.  Les 
fïipules  font  en  alâne.  Cette  plante  croît  à la 
Jamaïque.  Q. 

27.  Casse  à feuilles  de  Trocne  , Coffra  liguf- 
trina.  Lin.  Cajjia  foliis  feptemjugis  lanceolatis  ÿ 
ex unu s minoribus , glandula  bajeos  petiolorum. 
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Lin.  Hoft.  Cliff.  109.  Senna  linflri  folio.  Plum. 
Spec.  18.  Toumef.  619.  Dilî.  Elth.  350.  t.  259. 
f.  33®.  Cajjia  Bahamcnjis  , pinnis  Joli  or  um  mu- 
cronatis  anguflts  , calyce  florts  non  rtjlexo,  Mart. 
Cent.  t.  ai. 

C'eft  un  petit  arbriffeau  qui  s'élève  à la  hau- 
teur de  trois  à fix  pieds,  & dont  la  tige  pouffe 
beaucoup  de  rameaux.  Ses  feuilles  font  com- 
pofées de  fept  à neuf  paires  de  folioles  lan- 
céolées comme  des  feuilles  de  Trocne,  vertes, 
glabres  , velues  en  leurs  bords , & qui  vont  un 
peu  en  diminuant  de  grandeur  vers  le  i'ommet  de 
la  feuille.  Leur  pétiole  commun  porte  une  glande 
à fa  bafe.  Ce  pétiole  eft  légèrement  velu  , ainfi 
que  lc'fommct  des  rameaux  dé  de  la  tige.  Les 
fleurs  font  jaunes,  dé  dilpofées  dans  les  aiffelles 
des  feuilles  fupérieures  , fur  des  grappes  fimplc* 
& pédonculées.  Elles  produilbnt  des  gouffes  oblon- 
gucs  , comprimées,  un  peu  courbées  en  deffus , 
larges  d’un  pouce  , & longues  de  deux  pouces  ou 
un  peu  davantage.  On  trouve  cette  plante  à 1a 
Martinique  , dans  les  Iflcs  de  Bahama  de  dans  la 
Virginie.  T> . 

28.  Casse  à feuilles  glauques,  Cajjia  glane  a. 
Cajjia  foliis  fexjugis  ; foltolis  ovatis  , infra  glau- 
cis  6'  venofls;  glandulis  oblongis  , pluribus  ; legu - 
minibus  linearibus  redis  comprejjis  6'  mucronaas. 
N.  IVeüia  - tagera.  K hcc  J.  Mal.  6.  p.  17.  Tab.  9. 
& IO. 

Arbriffeau  de  cinq  à fix  pieds  , dont  les  rameaux 
font  verdâtres  & un  peu  pubefeens  à leur  fommer  ; 
fes  feuilles  font  compofces  la  plupart  de  fix  paires 
de  folioles  ovales,  un  peu  pétiolées,  longues  de 
près  de  deux  pouces  dé  demi , larges  de  plus  d’un 
pouce  , glabres  8c  d’un  verd  foncé  en  defTus  , 
glauques  , veineufes  , de  légèrement  pubcfccntcs 
en  deffous.  Leur  pétiole  commun  porte  une  glande 
oblongue  entre  chaque  paire.  Les  fleurs  Ibnt  jau- 
nes , viennent  en  grappes  axillaires  eux  fommites 
des  rameaux,  8c  produilbnt  des  gouflcs  linéaires  , 
droites , applaties , mucrom.  es  8c  longues  de  qua- 
tre ou  cinq  pouces.  On  trouve  cet  arbriffeau  dan# 
les  environs  de  Pondichéry.  M.  Sonnerat  nous  en 
a communiqué  des  morceaux  charges  de  fleurs  dé 
de  jeunes  fruits.  J),  (v.f.)  . 

29.  Casse  cotonneufe.  Cajjia  tomentofa.  Cajjia 
foliis  fcx-f  odojugis  , foliolts  oblongo  - ovatis  > 
mucronatis  fubtus  tomentojis  ,*  glandulis  pluribus 
fubulatity  racemis  axillantus  , Isgunrnibys  tomen- 
tofis. N.  An  Cajjia  tomentofa . Lin.  f.  Suppl.  231. 

C'cft  un  arbre  dont  les  rameaux  ligneux  8c 
cylindriques,  font  couverts  dans  leur  partie  fiipé- 
rieurc  d’un  duvet  cotonneux  d ure  couleur  ur.  peu 
jaunâtre  , même  fur  les  individus  vivant.  Scs 
feuilles  font  alternes,  périolrcs , 8c  compofées  de 
fix  à huit  paires  de  folioles  oblongues-ovalei . un 
neu  rétrécies  vers  leur  btfe , à côté*  inégaux  dans 
leur  partie  inferieure,  légèrement  ntucronés  à 
leurfommet , vertes  en  défi  iis  avec  des  poils  courts 
un  peu  rares , 8c  couvertes  en  deffous  d'un  duvet 
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cotonneux  d’un  blanc  jaunâtre.  Ce  duvet  eft  pins 
abondant  (ur  leur  côte  pofterieure , & fur  leur 
pétiole  commun  , qui  porte  entre  chaque  paire  de 
foliole»  u ho  très-petite  glande  en  alêne.  Les  fleurs 
font  jaunes , ont  leur  calice  & leurs  pédoncules 
cotonneux  , 8c  font  difpofees  en  grappes  dans  les 
aifTcllcs  des  feuilles  lupcrkurct.  Elles  produifent 
des  gonfles  droites , ap  platies  & cotonncul’cs. 
Cette  Caffe  a etc  obfervéc  au  Bréfil  par  M.  Com- 
inerfon  : on  la  cultive  a&iiellcment  au  Jardin  du 
Roi , de  graines  reçues  d’Efpagne , du  jardin  de 
M.  Salvador.  T>  * ( v.  v.  ) 

30.  Casse  à gouttes  allées  , CaJJia  alata.  Lin. 
CaJJia  Jbliis  oflo-jugis  , ovali-oblongis  , obtufis  , 
mucronatis  ; petiolis  eglandulatis  ; legumimbus 
bialatis . N.  CaJJia  fylvejîris  fonda , filiquis  aluns. 
Pltim.  Snec.  18.  MIT.  Vol.  f.  t.  27.  Herpetica. 
Rumph.  Amb.  7*  p*  35*  Tab.  l8.  Juglandis  folio 
fruticofin,  8mc.  Sloan.  Jam.  Hift.  2.  p.  59.  Tab. 
17J.  \.  2.  Raj.  Suppl,  Dendr.  loi.  Vulgairement 
le  Dartrter  , Heroe  à dartres.  Nicolf.  245. 
caJJia  braileata.  Lin  f.  Suppl.  232. 

Sa  racine  pouffe  pluficurs  tiges  hautes  de  ftx 
à neuf  pieds  , de  l’épaifleur  du  pouce , paroi  flan  t 
ligneufes , cylindriques , glabres , un  peu  tor- 
tueufes,  & rameutes  dans  leur  Partie  fiipcrieure* 
fes  feuilles  font  alternes  , granacs  , longues  d'un 
icd  ou  d'un  pied  8c  demi , 8c  compofccs  de  huit 
dix  paires  de  folioles  ovales-oblongucs , à bords 
prefque  parallèles  K obtnfea  à leur  fbmmet  avec 
une  petite  pointe  particulière  , très  - glabres  en 
dcfTus  f & lituces  près  les  unes  des  autres.  Leur 
pétiole  commun  eft  légèrement  bordé  de  chaque 
côte , 8c  ne  porte  point  de  glande.  Les  folioles 
qu'il  fou  tient  ont  près  de  deux  pouces  & demi  de 
longueur , fur  une  largeur  de  plus  d’un  pouce.  Les 
, fleurs  font  jaunes,  difpolces  aux  Commués  de  la 
plante  fur  de  belles  grappes,  munies  dans  leur 
jeunette  de  braâéès  écaillcufes  , arrondies  , con- 
caves , 8c  qui  tombent  de  bonne  heure.  Les  fruits 
font  des  gnu  (Tes  prefque  droites  , longues  de  cinq 
à (1  x pouces  , larges  de  fix  ou  fept  lignes , glabres , 
bordées  dans  toute  leur  longueur  de  deux  aîles 
roembraneufes , & terminées  par  une  pointe  par- 
ticulière. Cette  plante  croit  aux  Antilles  & dans 
les  Indes  orientales,  dans  des  lieux  humides  8c 
fur  le  bord  des  rivières,  g*  ou  . ( v.  )\  ) On  fait 
av;cc  fes  fleurs  un  onguent  qu’on  dit  être  merveil- 
leux contre  les  dartres. 

3t.  Casse  du  Maryland  , CaJJia  Marylandica. 
Lin.  Cafta  foliis  ofiojugis  ovato-oblongis  itquali- 
bus  f glan dul a bafeos  pctiolorum.  Lin.  Mill.  Diâ. 
u9 . 6.  CaJJia  mimofo  foliis  , Cliqua  kirfuta.  Dill. 
Elth.  351.  t.  260.  f.  359.  CaJJia  Marylandica  , 
pi nais  folioru.n  oblongis  , calyce  floris  rtficxo • 
Mari.  Cent.  23.  t.  23. 

Cette  plante  eft  fort  agréable  à voir  lorfqu’elle 
cfl  en  fleur  : la  racine  poulie  plufietirt  tiges  droi- 
tes , herbacées , dures  , cylindriques  , fouvent 
(impies,  fçuilléps  , hautes  de  trois  à quatre  pieds, 
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8c  garnies  de  poils  rares  ou  quelquefois  prefqu’eit- 
fièrement  glabres.  Ses  feuillet  lune  alternes  , un 
peu  longues  , 8c  compofccs  d’environ  huit  paires 
de  folioles  ovales-oblongucs,  afl'ei  égalés  , vertes 
en  deflus,  d’une  couleur  pâle  en  deffous  , 8c  por* 
tées  fur  un  pétiole  commun  qui  eft  muni  d’une 
glande  à fa  bafe.  Ce  pétiole  cft  chargé  de  poils 
rares , ou  eft  quelquefois  glabre  , comme  dans  la 
variété  où  la  tige  l’eft  pareillement.  Les  fleurs 
font  d’un  beau  jaune , ont  des  anthères  brunes  # 
ou  qui  prennent  cette  couleur  à mefure  que  U 
floraifon  s’avance , &c  font  difpofees  en  grappes 
courtes  , axillaires  , qui  garnittent  toute  Ja  partie 
fuperieure  des  tiger,  & leur  donnent  un  afped 
trcs-agréablc.  Les  fruits  font  des  goulTcf  compri- 
mées , un  peu  arquées  , longues  de  trois  à quatre 
pouces , larges  de  trois  lignes  & demie , mucro- 
nccs  , bordées , à articulations  apparentes  , 8c 
chargées  de  poils  un  peu  rares  & roimeâtres.  Cette 
plante  croit  dans  le  Maryland  8c  la  Virginie  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp • ( v.  v.  ) 

32.  Casse  de  Surate,  CaJJia  Suratenfis.  B. 
CaJJia  foliis  odojugts  0 v aUM  bien  t gis  obtufis  emar- 
ginatis  inferioribus  minoribus , glandulâ  adbafint 
binorum  infrnorum pediccUatâ.  Burm.  Fl.  Ind.  97» 

Sa  tige  eft  herbaçéc , 8c  munie  à la  naiflânee  de 
chaque  pétiole , de  deux  ftipulcs  linéaires-lan- 
çéolécs.  Scs  feuilles  font  compofccs  de  huit  paires 
de  folioles  ovales-oblongucs , obtufes  , cchancrcca 
â leur  fommet  , 8c  dont  lesjinféricures  font  les 
plus  petites.  Leur  pétiole  commun  porte  une  glande 
pédicule©  entre  la  paire  inférieure.  Les  pédoncules 
font  axillaires  , à rameaux  uniflorcs , 8c  ont  des 
braâccs  en  cccur-pointucs.  Les  fleurs  font  grandes 
&c  d’un  jaune  orange.  Cette  plante  croît  dans  les 
environs  de  Surate. 

33.  Casse  menue , CaJJia  tenuijjima.  Lin.  Caffia 
oins  noveinjugis  oblongis > elandula  J'ubulata  inter 

infima.  Lin,  Roycn.  Lugdb.  47 8.  Senna  fpuria 
frutefeens . filiquis  tenuijfimis.  Houft.  MIT. 

Cette  Cajfe  eft  ligncule  8c  garnie  de  feuilles 
compofces  de  neuf  paires  de  folioles  oblongues  , 
portées  fur  un  pétiole  commun , muni  d’une  glande 
en  alêne  entre  1a  paire  inférieure.  Elle  croît  aux 
environs  de  la  Havane,  f) . Nous  avons  vu  fous  le 
même  nom  , dans  l’Herbier  de  M.  de  Juffieu , une 
plante  glabre  d’Amérique,  ayant  des  rapports 
avec  le  CaJJia  chartuecrijla , mais  dont  les  feuilles 
n’avoient  que  neuf  paires  de  folioles  ficuées  près 
les  unes  des  autres.  I-cs  pédoncules  étoient  axil- 
laires , uniflorcs  , 8c  plus  courts  que  les  feuilles. 
Les  folioles  du  calice  font  très-pointues  8c  aulli 
longues  que  les  pétales.  ( v.  J'.  ) 

34.  Casse  de  Siam  , CaJJia  Siartea.  CaJJia  foliis 
oBotj'.  noveinjugis  avato-oblongis  obtujis  glabris  , 
petiolis  eglandulatis , corymbis  pedunculatis  axil- 
lanbus  6'  terminalibus . N. 

Commcrlon  dit  que  c’cfl  un  arbre  cultivé  à 
l'Ide  de  Bourbon  pour  la  beauté  de  fes  fleurs  , 8c 
qu’on  le  nomme  Siamois.  Ses  feuilles  font  com- 
poses 
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pofées  de  huit  ou  neuf  paires  de  folioles  ovales- 
oblongues  , obtufes  , prefqu'échancrécs  , un  peu 
pétiolees,  glabres,  coriaces,  portées  fur  un  pétiole 
commun , non  glanduleux  & canaliculé.  Les  fleurs 
viennent  fur  des  corymbes  pédonculés  qui  naittent 
des  ai  (Telles  des  feuilles  (uperieures  , & terminent 
les  rameaux.  Les  fruits  font  plats,  bordés,  8c 
longs  de  fix  ou  fept  pouces.  Cette  belle  elpcce 
croit  aux  environs  de  Siam.  . (v./.  ) 

35.  Cassai  feuilles  de  Galega,  CajJia fophera. 
Lin.  Cafpa  foliu  deccmjugis  lanceolatts  , glandula 
bafeos  ublonga . Lin.  Galegû r ajjinis  fophera  dida. 
Bauh,  Pin.  35a.  Ponnam-tagera.  Rheed.  Mal.  2. 

6.  IOI.  t.  51.  Senna  vigenti  folia  Jiliquis  te  reabus. 

urm.  Zeyl.  213.  Tab.  98.  GaUinaria  acutifolia. 
Rumph.  Amb.  5.  p.  283.  t.  97.  f.  I. 

Cette  plante  s’élève  comme  un  petit  arbritteau 
à 1a  hauteur  de  trois  à cinq  pieds  : fa  tige  efl 
dure  , garnie  de  rameaux  cylindriques , glabres  8c 
fouillés.  Ses  feuilles  font  compofc es  de  huit  à dix 
paires  de  folioles  lancéolées  , aiguës  , vertes , 
imperceptiblement  velues  en  leurs  bords , longues 
d'un  pouce  8c  demif  8c  portées  fur  un  pétiole 
commun  muni  d’une  glande  oblongue  près  de  fa 
bafe.  Les  fleurs  font  jaunes , veineules  , viennent 
en  grappe  compofée  8c  terminale , 8c  fortent  auili 
des  aifl'clles  des  feuilles  fupcrieui^s , difpofces  en 
bouquet  ou  corymbe  court  8c  peu  garni  -,  elles 
produifent  des  goufles  non  cylindriques,  comme 
le  dit  Burmane  ; mais  comprimées , linéaires , 
«nucronées , longues  de  trois  pouces  8c  demi , 
larges  de  deux  lignes  , à peine  glabres  , redref- 
fées , & qui  rcttemblent  beaucoup  à celles  de 
la  Cajfe  puante  n*.  17.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  couverts  des  Indes  orientales.  ( ’v.f  ) 

36.  Cas  sa  à gouttes  étroites  , CaJJia  angujfi- 
Jiliqua.  CaJJia  foliis  deccmjugis  ovato  - oblongis 
acutts  ariffatis  , glandula pedicellata  inter  injima  , 
legumhiibus  angujtis  & comprejjis.  N.  CaJJia  mini- 
me arbore feens  , Jiliquis  longis  & angujiis.  Plum. 
Spec.  18.  Burin.  Amer.  Tab.  78.  f.  2.  ] 

C'eil  un  joli  arbriiTeau  t qui  a , iclon  Plumier , 
le  port  d’un  Baguenaudier , mais  dont  l’afpeâ  eu 
lus  agréable  à caufè  de  la  grandeur  8c  de  la 
tauté  de  fes  fleurs  ; Tes  feuilles  font  compofées 
d’environ  dix  paires  de  folioles  petites  , ovales  ou 
ovales  - oblongue  s , pointues,  terminées  par  un 
Blet,  vertes,  ghhre^n  dettus , un  peu  velues 
en  dettous,  & portée»  fur  un  pétiole  commun 
aufli  un  peu  velu , ayant  une  glande  pédiculée 
entre  la  paire  inférieure.  Les  fleurs  font  jaunes , 
grandes,  8c  dilpofets  au  lbmract  des  rameaux  8c 
dans  les  aiflelles  des  feuilles  fupéricurcs , en  grappe 
Compofée  & terminale.  Les  fruits  font  des  gouttes 
linéaires  , étroites  , comprimées , droites  , noirâ- 
tres , 8c  longues  de  trois  à cinq  pouces.  On  trouve 
cette  plante  dans  fille  de  St.  Doroingue.  . (y.f) 

9 * Feuilles  à plus  de  dix  paires  de  folioles. 

37.  Casse  à oreillettes  , La]]:  a au  ri  cul  ata.  Lin. 
Botanique.  Tome  /. 


CAS  649 

CaJJia  foliis  duodecimjugis  obtufis  nmeronatis  , 
glanduUs  fubulatis  pluribus  , ftipulis  reniformibu* 
barbatis.  Lin.  Fl.  Zeyl.  1 5 1 . Senna  fpuria  Made - 
rafpatana  , caulc  aJJbliorum  alas  geminatis  fubro- 
tundis  appendiculis  auriculato.  Piuk.  Alm.  34I. 
Tab.  314.  f.  4.  CrtJia  pavunis  auriculata  , Gtc. 
Rai.  Hill.  3.  p.  482. 

D’après  les  morceaux  focs  que  nous  avons  reçus 
de  M.  Sonnerai , cette  efpèce  nous  parole  former 
un  arbritteau  au  moins  auili  joli  que  le  précédent  ; 
elle  fc  di flingue  ail'énfcnt  de  toutes  les  autres  par 
les  oreillettes  qui  font  à la  bafe  de  fes  feuilles. 
Ses  rameaux  font  ligneux  8c  un  peu  pubelccns  vers 
leur  fommet  -,  fes  feuilles  font  compofées  de  neuf 
à douze  paires  de  folioles  ovales  - oblongues , 
obtufes  , quelquefois  un  peu  échancrées  à leur 
fommet  avec  une  petite  pointe  , un  peu  velues  en 
dettous , & portées  fur  un  pétiole  commun  muni 
de  plufieurs  glandes  en  alêne , fituces  entre  lea 
paires  de  folioles.  Iæs  flipulcs  l'ont  des  oreillettes 
reni formes , larges  , amplexicaules , chargées  de 
poils  courts,  8c  munies  d’une  pointe  latérale  par- 
ticulière. Les  fleurs  font  fort  grandes , d’un 
jaune  orange , pédonculées , 8c  difpofces  trois  à 
cinq  enlëmble  en  bouquets  courts  aux  fommitéa 
des  rameaux.  Les  fruits  font  des  gouttes  applaties, 
minces  , prelqtre  glabres , .rétrécies  à leur  bafe , 
obtufes,  & terminées  par  une  pointe  en  filer.  Cet 
arbritteau  croit  dans  l’Inde  8c  dans  l’ifle  de  Java. 

38.  Casse  de  Java , CaJJia  Javanica.  CaJJia 
foliis  duodecim-f.  quindecimjugis  , foliqjjs  ovatis 
obtufis  glabris  : leguminibus  fubcylindriwk  loiigif- 
fimis.  N.  CaJJta  jijlula  Javanica  , flore  carneo. 
Comznel.  Hort.  I.  p.  217.  Tab.  III.  CajfafifiuU t 
JylveJlris.  Rumph.  Amb.  2.  p.  88.  Tab.  il. 

Cette  plante  efl  fort  difrérento  de  la  Café  du 
Bréttl , avec  laquelle  Linné  l'a  mal-à-propos  con- 
fondue : elle  forme  un  arbre  élevé , aent  la  cîme 
efl  étroite  \ fes  rameaux  font  glabres  8c  garnis 
de  feuilles  longues  , compolées  de  douze  à quinze 
ou  même  dix-lèpt  paires  de  folioles  ovales,  obtufes, 
glabres , vertes  en  dettus , un  peu  glauques  & vei- 
ne 11  (es  en  dettous.  Dans  la  jeune  plante  que  nous 
rapportons  à cette  efpèce  , les  pétioles  communs 
ont  une  glande  oblongue  entre  la  paire  inférieure , 

8c  quelquefois  dans  chacune  des  deux  ou  trois 
paires  de  la  bafe  des  fouilles.  Les  fleurs  font  rou- 
ges ou  jaunâtres , difpofces  en  grappes  courtes  , 

8c  à pétalev  lancéolés.  Les  fruits  font  des  gouttes 
cylindriques  , plus  grêles  8c  plus  longues  que 
celles  de  la  Caffe  des  boutiques,  partagées  en 
beaucoup  de  loges  par  des  clotfons  tranfvcrfalcs  v 
8c  qui  ne  contiennent  point  de  pulpe  (iiccuicnte. 
Cette  plante  croit  à Java  & dans  les  MoUiquea. 
On  cultive  au  Jardin  du  Roi  une  CaJJe  du  Pérou  t 
de  graines  reçues  de  M.  Dombey  , & que  nous 
croyons  appartenir  à cette  efpèce.  . (v.  v.  fansfl- ) 

39.  Casse  du  Bréftl,  CajJia  Brafliana.  CaJJia 
foliis  quindecim-f  viginùjugis  , fnliulis  oblongis 
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obtufis  pubcfcenilbus  y legutuinibus  maximis  cottt-  \ 
preffis  craffis  cnfiformibus . N.  Caffia  fifiula  flore  | 
tncarnaio  9 Brajiliana.  Breyn.  Cent.  I.  p,  58.  I 
Tab.  21.  Tapyracoayanana.  Pilon.  Bral.  158.  ! 
$ td  folia  pcjjimc  Je  pu!  a.  Caffia  fifiula  Brajiliana. 

JB  au  h. . Pin.  403.  Tournef.  619.  Raj.  Hift.  1747» 
CaJJïa  grandis.  Lin.  f.  Suppl.  230.  Non  vero  Jyno- 
nymvn  Brcynii. 

C’eft  un  arbre  fort  grand  & fort  beau  , qui 
étend  fes  branches  au  large  de  tous  côtés , 8c 
dont  les  rameaux  font  etmverts  d’un  duvet  très- 
fin.  Ses  feuilles  font  grandes  , composes  de  quiivse 
k vingt  paires  de  folioles  oblongut s,  obtuies  , à 
bords  parallèles , légèrement  pubclcentes  , 8c 
fituées  près  les  unes  des  autres , fur  un  pétiole 
commun  long  de  neuf  ou  dix  pouces,  & dé- 
pourvu de  glande.  Les  Heurs  viennent  fur  des 
grappes  fimplcs  , axillaires  , plus  courtes  que  les 
feuilles  , & ont  leurs  pétales  de  couleur  de  chair. 
Les  fruits  font  des  gouttes  très-grandes,  longues 
d’un  pied  & demi  ou  deux  pieds , larges  au  moins 
de  trois  pouces  , un  peu  comprimées  , épaifTes  , 
pelantes,  ayant  d’un  côté  dans  toute  fa  longueur 
deux  côtes  cylindriques  & iai liâmes  , & de  l’autre 
côté  , une  côte  fimple  , de  reflcmblant  en  quel- 
que forte  à un  fabre.  Cette  goufle  eft  multilocu- 
laire , & contient  une  pulpe  gluante , brune  ou 
noirâtre,  pareille  à celle  delà  La  Je  des  boutiques, 
jnais  amère  8c  déiagrcable.  On  trouve  cet  arbre 
au  llréfil  & dans  les  environs  de  Surinam,  f ) . 

( v.  / in  herb.  Jujf  ) 

40.  Casse  crételle  , C affût  cl:  amer  cri  [ta.  Lin. 
Cajfia  flkis  multijugis  , glandulà  petiolari  pedi- 
ctUatâ  , fiipulis  cnfiformibus.  Lin.  Cajfla  fujj'ru- 
ticoja  ertâa  , foltofis  line  art  b us  plurimis  pinnatis , 
jlaribus  fingularibus  vel  geminis  fparjis.  Brown. 
Jara.  225.  Chanurcrifia  pavants  major.  Commel. 
Hort.  I.  p.  53.  Tab.  37.  An  fenna  humilis  Ame- 
ricasta,  foins  kerba  numaj*yjiltquis  créât s.  Pluk. 
Tab.  223.  f.3. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  8c  demi  , cylindri- 
que , pubefeente  , 8c  rameufe  dans  là  partie  infé- 
rieure -,  fes  feuilles  font  compofées  de  douic  à 
vingt  paires  de  folioles  oblongues , rapprochées 
les  unes  des  autres  , & dont  le  pétiole  commun 
eft  muni  d’une  glande  pédiculée.  Les  pédoncules 
font  axillaires , lolitaires  ou  quelquefois  géminés  , 
uniflores  , & plus  courts  que  les  feuilles.  Ilsnaif- 
fent  un  peu  au-defTus  de  l'aidellc  des  pétioles.  Les 
pétales  font  jaunâtres  y & les  deux  fopérieurs  ont 
une  tache  pourpre.  On  trouve  cette  plante  à la 
Jamaïque , aux  Barbades  , 8c  dans  la  Virginie. 
0.  Ses  ftipules  font  cnfi formes. 

41.  Casse  glanduleulë,  Caffia glandulofa.  Lin. 
Cajfi » foliis  muhij agis  multiglandulaùs  , fiipulis 
Jubtilans.  Lin.  Ch  amerc  ri  fi  a pavonis  Ame  ricana  , 
ftliauâ  multiplici.  Breyn.  Cent.  66.  Tab.  24. 

Cette  plante  parole  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  qui  précède  -,  fes  tigd  font  grêles , 
dures , comme  fruticuleules  , hautes  d’un  pied , 
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Zc  nues  aînfi  que  la  partie  inferieure  de  leur» 
rameaux.  Ses  feuilles  ont  leurs  folioles  lancéo- 
lées, & félon  Linné  , leur  pt  tiole  porte  une  glande 
pcdicuiée  entre  chaque  paire.  Les  ftipules  tant  en 
alêne  , les  pédoncules  tont  courts  , axillaires  , 
unifier  es,  & le  plus  Convint  géminés^  les  fleurs 
ont  fix  étamines  , dont  deux  ont  des  anthères  fort 
longues.  Elles  pioduifcnt  des  gouttes  qui  rettem- 
blent  .1  celles  de  l’Orobc.  Cette  efpccc  croît  à la 
Jamaïque.  Peut-être  que  la  plante  de  Plukner, 
Tab.  223.  f.  3.  appartient  à cette  efpèce,  & que 
celle  de  Breync  , Cens . t.  24.  convient  plutôt  à 
la  précédente. 

42.  Casse  à feuilles  de  Scnfitive,  Caffia  mimo - 
fdtdes.  Lin.  Caffia  Juins  multijugis  hneanbut  ; 
glandula  bafeos  peuolorum  obfolcta  y jlipulisjcia- 
ccis.  Lin,  El.  ZeyL  1 $4. 

Sa  tige  eft  ligneufe  , haute  de  deux  pieds  , & 
divifée  en  beaucoup  de  rameaux  grêles  , feuilles  , 
cylindriques  & pubcTccns.  Les  folioles  font  linéai- 
res, nombre  u le  s , nerveufes  , rapprochées  en- 
tr’ellcs , 8c  à pétioles  communs  dépourvus  de 
glandes,  ou  qui  n’en  ont  que  de  peu  apparentes. 
Les  ftipules  font  étroitcs-lancéolées  8c  terminée* 
par  une  pointe  en  filet.  Les  pédoncules  font  axil- 
laires , aulït  longs  que  les  feuilles  , droits , gémi- 
nés , & chargéf  chacun  d’une  fleur  allez  grande. 
Ils  font  munis  un  peu  au-dettous  de  la  fleur  de 
deux  petites  braâées  lancéolées  & aiguës.  Cette 
plante  croît  dans  l’Ifte  de  Ceylan  8c  dans  l’Inde -, 
elle  nous  a etc  communiquée  par  M.  bonnerat.  f) . 

( v. n 

43.  Casse  flexueufe,  Caffia  fie xuo fa. Lin.  CaJJia. 
foltt s multijugis  , fiipulis  dimtdiato-cordatis.  Lin. 
Chamacrijla  pavonis  Brajüiana  , Jiliqud  fingulart . 
Breyn.  Cent.  64.  Tab.  23. 

Sa  tige  eft  menue  , un  peu  anguleufe , 8c  flé- 
chie en  zig-zag.  Ses  feuilles  font  longues,  étroites, 
8c  compofées  d’un  très-grand  nombre  de  folioles 
linèaires-lancéolécs  , trinerves  , d’un  verd  pâle  , 
fort  rapprochées  les  unes  des  autres.  A.  la  bafe  de 
chaque  feuille  font  fituées  deux  larges  ftipules  y 
en  demi-cceur,  pointues,  8c  nerveufes.  Les  pédon- 
cules font  axillaires,  folitaires  8c  unifiores.  Cette 
plante  croît  au  Bréftl.  0. 

44.  Casse  à fouilles  étroites,  Caffia  anguflijfi- 
ma  Caffia  foliis  multijugis  , foliolis  per  engins 
ariflatis , fiipulis  lanceoMÊffetaceis  , pedunculis 
gemellis  aut  bipartitis  , coûte  hirfuto.  N.  An  etfcfu - 
nomene  mitis  f.  mimo  fa  angufiiori  Cliqua  ; foliis 
perexiguis  , Maderafpalana.  PluK.  Alm.  252. 
Tab.  J.  f.  2. 

Cucte  plante  a de  f»  grands  rapports  avec  celle 
qui  précède,  que  nous  l’y  aurions  réunie  comme 
variété  , fans  la  confidération  de  fes  ftipules  , qui 
paroi  lient  l’en  diftinguer  fuffifamment. 

Sa  tige  eft  grêle , cylindriaue,  velue  , un  peu 
rameufe , & n’eft  point  fléenie  en  zig*iag.  Se* 
feuilles  fans  longues , très-étroites  , velues  , 8c 
compofées  d’un  grand  nombre  de  folioles  extrC- 
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nrement  petites,  linéaires,  mucronées,  & fort 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  pédoncules 
font  velus , latéraux  . plus  courts  que  les  feuilles  , 
jrcmincs  ou  quelquefois  folitaires  & partagés  en 
deux  parties  unitlores , & fortent  un  peu  au- 
dcfliis  des  aiflelles  des  feoillcs.  Les  ftipules  font 
étroites-lancéolécs , nerveufes  & très-aigucs.  Les 
go u fias  font  linéaires , comprimées  , & velues  au 
moins  dans  leur  jcunclfe.  dette  plante  croît  dans 
rifle  de  Java,  où  Ta  obfervéc  M.  Commerfon. 

O(vf) 

45.  Casse  clignotante,  Cajfla  niâitans.  Lin. 
Cajfia  fuliis  multijugis  , floribus  penumdris  , caulc 
crcâiujculo.  Lin,  Cajfla  calyctbus  tic  un  s , floribus 
pentandris.  Hort.  ClilF.  497.  t.  36.  Optima.  Scnna 


pentandris.  Hort.  ClilF.  497.  t.  36.  Optima.  Sonna 
fpuria  Virginiana  , mimojtt  foins  t floribus  parvis 
niSirantibus.  Pluk.  Alm.  341.  t.  314.  f.  3.  Amcena 
martla.  Rumph.  Amb.  6.  p.  147.  t.  67.  f.  I. 

Sa  tige  eft  haute  do  huit  à dix  pouces , erêle  , 
légèrement  velue  , 8c  un  peu  rameufe  -,  fes  feuilles 
font  compofees  de  douze  à quinze  paires  de  folio- 
les oblongues  , obrulls  avec  une  petite  pointé 
fétacée , tort  rapprochées  entPelle* , 8c  dont  le 
pétiole  commun  porte  une  glande  brune  8c  pédi- 
culéc , un  peu  au-deflous  de  la  paire  inférieure. 
Les  fleurs  font  petites,  jaunâtres,  penrandriques , 
axillaires  , folitaires , 8c  portées  fur  des  pédoncules 
fort  courts.  Leur  pétale  inférieur  cft  plus  grand 
& plus  ouvert  que  les  autres.  Cette  plante  croît 
dans  U Virginie  : on  la  cultive  au  Jardin  dû  Roi. 
0.  ( v.  v,  ) 

46.  Casse  couchée  , Cajfia  procumbens.  Lin. 
Cajfia  foliis  multijugis  eglandulatis  , caulc  pro- 
cumbenie.  Lin.  Cajfia  Americana  procumbens  hcr • 
bacea  , mimofee  foliis  , floribus  parvis  , flliquis 
angujiis  plants.  Comm.  Petrop.  t.  II.  Clama - 
enfla  mariana  , flore  minore.  Pet.  Sic.  14 3. 
n°.  40. 

Sa  tige  eft  herbacée  8e  couchée  ; fes  feuilles 
font  compofées  de  beaucoup  de  folioles  fcmbla- 
bles  à celles  de  la  Scnfltivc , 8c  dont  le  pétiole 
commun  n’eft  point  muni  de  glande  -y  les  fleurs 
font  petites  , 8e  produifent  des  goufles  étroites  & 
applaties.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
focs  de  la  Virginie  & dans  les  Indes.  ©. 


47-  Casse  naine  , Cajfia  pumila.  Cajfla  kirfuta 
ramofljflma  , foliis  muüijugis  baji  ciliatis  , glan- 
dulA  petiolari  pcdicellali , floribus  minimis.  N. 


Mimofa  pumila  Maderafpa'ana  , pinnis  tenuiffi- 
m:s  ad  foliorum  exertvs  innocuis  fpinulis  obar - 
mata.  Pluk.  Alm.  2.51.  Tab.  lit),  f.  I. 

Sa  tige  fc  divife  dès  fa  bafe  en  beaucoup  de 
rameaux  grêles  , velus  , feuilles  , longs  de  trois 
ou  quatre  pouces,  & ouverts  ou  éralés  fur  la 
terre.  Ses  feuilles  font  à peine  longues  d*un  pouce  ; 
elles  font  compofées  d'environ  vingt  paires  de 
folioles  oblongues , pointues,  velues  lur  leur  dos , 
ciliées  à leur  bafe,  fort  près  les  unes  des  autres  , 
& dont  Je  pétiole  commun  porte  h fa  bafe  une 
glande  pédiculée.  Les  fleurs  font  très- petites , 
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axillaires  , la  plupjftr  géminées  8e  à pédoncules 
fort  courts.  Les  goufles  font  applaties , un  peu 
velues,  8e  longues  de  près  d’un  pouce.  Cette  plante 
croit  a la  Chine  &dansles  Indes  orientales.  ( v.f.y 

48.  Casse  à feuilles  courtes  , Cajfia  brevtfolia . 
Cajfla  ramofljflma  Jubglabra  , foliis  duodecimjugi* 
obovatis  , pedunculis  lazeralibus  folitariis  unifia* 
ris  foliis  longioribus.  N. 

Quoique  cette  Cajfle  ait  des  rapports  avec  Ica 
efpèces  à feuilles  de  Senfitive , on  l’en  di flingue 
facilement  par  fes  feuilles  courtes  & par  fes  longs 
pédoncules.  Sa  tige  cft  ligneufb  , longue  de  trois 
a cinq  potfees  , parole  naturellement  couchée  , 
& pouffe  beaucoup  de  rameaux  très-grêles  , nude 
dans  leur  partie  inférieure  avec  desfHpules  per- 
fiftantes,  8e  fouillés  dans  leur  partie  fupéricure. 
Scs  feuilles  n'ont  que  cinq  ou  fix  lignes  de  lon- 
gueur ; elles  font  compol’ccs  de  douze  ou  rare-» 
ment  de  quatorze  paires  de  folioles  fort  petites  , 
ovoïdes  , & fort  rapprochées  cntr’ellcs.  Les  pé- 
doncules font  folitaires  plus  longs  que  les  fouilles , 
naiflent  un  peu  au-deflus  de  leurs  aiflelles , & 
portent  chacun  une  fleur  beaucoup  plus  grando 
que  dans  l’efpèce  ci-dcffus.  Les  goufles  font  lon- 
gues de  plus  d’un  pouce,  applaties,  8e  preique 
glabres.  Cette  plante  croît  dans  l’Ifle  de  Maoa- 
gafear  , & y a cté  obfervce  par  M.  Commerfon. 

CASSINE,  CASSINE; genre  déplanté  à fleure 
polypétalccs  , qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
les  Cclaftrcs  8e  les  Fufains  , qui  parole  en  avoir 
aufli  avec  les  Houx  , & qui  comprend  desarbrif- 
feaux  exotiques  dont  les  feuilles  font  Amples , 8e 
les  fleurs  petites , difpofces  par  faifceaux  ou  par 
corymbes  axillaires. 

CARACTERE  G t N t R I Q U E. 

Chaque  fleur  ctmfifte  l°.  en  un  calice  petit , 
perflftant,  & à cinq  divifions  , a0,  en  une  corolle 
divifée  prcfque  jufqu’à  fa  bafe  en  cinq  parties 
lancéolées,  plus  grandes  que  le  calice , 8c  ouverte* 
en  étoile  -,  3®.  en  cinq  étamines  dont  les  fllamcna 
alternes  avec  les  divifions  de  la  corolle,  portent 
des  anthères  Amples  -,  4°.  en  un  ovaire  fupérieur  , 
ovale-conique,  chargé  de  trois  ftigmates ouverts. 

Le  fruit  eft  une  baie  arrondie  ou  obrufement 
rrigône  , triloculairc , & qui  contient  trois  le- 
mcnccs. 

E s ? e c e s. 

T.  Cassini  du  Cap  , Caffine  Caprnfls.  Lin. 
Cafftne  foliis  petiolaîis  ferratis  ovatis  abiufls  , ra- 
mttlis  tetragonis.  l in.  Mant.  aio.  Cclajirus  foliis 
fubrotundis  dentatis  , flore  ac  f racla  racttnoCo. 
Burin.  Afr.  139.  Tab.  8ç.  Phil'yrea  Capenfis , 
cclaflri  folio . Dilt.  Elth.  315.  t.  -136.  f.  305.  Frit* 
ter  Æthiopicus  alatemi  foliis.  Seb.  Muf.  I.  p.  46.' 
t.  0.9.  f.  J. 

C.  Craùrgtis  foliis  fubrotundis  finit  a fis  , flore 
ac  fntâu  racemofo.  flurm.  Afr,  040.  Tab.  86.  A§ 
evonymus  colpoon.  Lin.  Mant.  no. 

N n n n i j 
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C*eft  un  arbrifieau  de  fix  à huit  pieds,  rameur, 
dont  U tige  efl  recouverte  d'une  écorce  brune  , 
tic  dont  les  olus  petits  rameaux  font  feuilles  & 
tétragènes.  Scs  feuilles  font  oppolccs  , pétiolées  , 
ovales,  obru{cs,  planes , veineufes,  ruides,  gla- 
bres , tic  dentées.  I-a  baie  de  leur  pétiole  forme 
de  chaque  côte  une  ligne  courante  fur  les  rameaux. 
Les  fleurs  font  blanches  , tic  diipulbcs  vers  le 
fonunet  des  rameaux  en  corymbc*  axillaires  , ra- 
meux  , & plus  courts  que  les  feuilles.  Cet  arbrif- 
feau  croît  au  Cap  de  lionne  - Ffpcrance , tic  cfl 
cultivé  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.)  Le  morceau 
fec  de  notre  Herbier  , que  nous  rappbrtons  à la 
plante  g , a lés  feuiHes  très -glauques,  à veines 
plus  élevées , 8c  à crônclurcs  moins  profondes , la 
plupart  font  alternes. 

CL.  Cassine  ampiexicaulc  , Caffine  larbara. 
Lin.  C affine  Joli  (S  feffthbus  ferrsto-dentatis  cor - 
da’.o-oblongis  ÿ ramuhs  quadranguhs.  Lin.  Mant. 
2.20. 

Ses  feuilles  font  (effiles , ovales  - oblongues  , 
échancrccs  en  cœur  à leur  bafe , un  peu  ampjcxi- 
caules,  glabres,  luilames,  à veines  élevées , tic 
bordées  de  dents  diflinéles.  Les  rameaux  font  qua- 
drargulaircs  ; les  pédoncules  font  axillaires,  une 
fois  plus  courts  que  les  feuilles,  tic  la  plupart  à 
trois  fleurs.  Cette  plante  croi:  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Linrlc  fils,  dans  lôn  Supplément , 
p.  184.  la  réunit  n la  précédente  ; mais  (es  feuilles 
oblongues  tic  fefliles  futfîfent  pour  l'en  diflingucr. 

3.  Cassine  de  la  Caroline,  Caffine  Carolimana. 
C affine  foliit  fitbaltcrnis  prtiolaris  ovato-lanceelatis 
ferra' is  , floribus  arillaribus  corymbofis.  N.  C af- 
fina herba  e cujus  fucco  potionem  confinant  in 
Florida.  Bauh.  Pin.  170.  Caffine  corynibofa.  Mi  U. 
DifL  n°.  I.  le.  t.  83.  f.  I.  An  caffine  peragua. 
Lin.  Vulgairement  , l 'Apa'ackine. 

Cet  arbrifieau  cfl  très  rameux  , tic  s’élève  dans 
fon  pays  natal  à la  hauteur  de  huit  à dix  pieds. 
tics  feuilles  font  la  plupart  alternes,  pétiolées, 
ovales* lancéolées  , un  peu  émoufices  à leur  (bra- 
mer , bordées  de  dents  ou  créneiures  médiocres 
un  peu  rares  , ms-lifies  en  defius  , corame  celles 
de  rApalanche  glabre  de  ce  Didionnaire  (p.2 08.), 
tic  longues  d'un  pouce  ou  d’un  pouce  tic  demi. 
I-cs  fleurs  viennent  en  corymbcs  courts  tic  ferrés 
dans  les  aificlles  des  feuilles. 

On  trouve  cet  arbrifTeau  dans  la  Caroline,  la 
Floride  tic  la  Virginie.  ( v.  f.  fans  fl.  ) L’in- 
i'ufion  théiforme  de  fes  feuilles  efl  très-diuréti- 
que , tic  cflimée  propre  contre  le  calcul , la  né- 
phrétique , tic  la  goutte.  Les  Indiens  attribuent  à 
cette  infufion  d’autres  propriétés,  tic  ne  vont 
iamais  en  guerre  fans  s'être  aficmblés  pour  en  boire. 
Leur  méthode  cfl  de  griller  les  feuilles  à peu- 
pres  comme  le  Caffé  fe  grille  en  Turquie  , oc  de 
jeter  de  l’eau  defius  , dans  des  vafes  où  ils  les 
laiftent  infufer  long-tcms.  FJles  donnent  à l’eau 
une  couleur  roufleitre , & une  force  qui  les 
«nivre. 
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4.  Cassine  à feuilles  d'Olivier  , Caffine  0! sol- 
des ; Caffine  foliis  alternis  pctiolatts  ovato-lan- 
ceolatis  integerrimis  marginaux  , corymbis  mininus 
axillaribus.  N. 

Scs  plus  petits  rameaux  font  anguleux , glabres  9 
fcuiilés  tic  grifeâtres  i fes  feuilles  font  alternes, 
pétiolées , ovales  - lancéolées  , pointues  aux  deux1 
bouts , tri-s  tnncres , glabres , oc  un  peu  coriaces»- 
Flics  ont  un  pouce  & demi  ou  deux  pouces  d<? 
longueur  ; leur  furface  cfl  plané*,  8c  ieur  bord  eft 
Kg  érement  replié  en  defious.  Les  fleurs  (ont  dif- 
pofees  en  très -petits  cory.nbes  pédoncules  tic 
axillaires.  Cet  aroriffeau  croit  en  Atrique,  tic  nou» 
a été  communiqué  par  M.  Sonnerai,  . (v,  F. 
fans  fr) 

f.  Cassine  à feuilles  concaves , Caffine  con- 
cava.  Caffine  foliis  alternis  Jubpctiolaus  ovato - 
fubrotundis  integerrimis  fupernt  concavis  , pedun - 
cutis  fimplicibus  axillaribus  fubfafciculatis.  N» 
Evonynutt  Æthiopicus  , alatcrni  fotiis  rotandio - 
ri  bu  s duris  & Aon  crenaris.  Pluk.  Alm.  139.  t. 
280.  f.  4‘  Caffine  humilis  Hort.  Rcg.  An  celajîrus 
lue  i Jus.  Lin.  Vulgairement  le  peut  Ctrifier  des 
Hottentots. 

Arbrifieau  de  cinq  ou  fix  pieds  , rameux , i 
fige  un  peu  tortue ufê  tic  recouverte  d’une  écorce 
noirâtre  , & à rameaux  roides,  un  peu  longs  , la 
plupart  fimplcs,  feuilles  & verdâtres.  Ses  feuilles 
font  alternes , nombreufes , affex  petites,  ovales 
ou  ovales  arrondies  , un  peu  pétiolées  , entières  , 
très-dures,  vertes,  glabres,  concaves  en  dcfTus, 
tic  réticulées  en  defious  par  des  veines  nombreu- 
fes. les  fleurs  font  petites  , blanches,  axillaires  , 
portées  fur  des  pédoncules  fimplcs  fore  courts  , tic 
folit  aires  ou  deux  ou  trois  cnfemblc  dans  chaque 
ai  (Tel  le.  Il  leur  fuccèdc  des  baies  prefque  sèches, 
trigônes  , trifpermes , tic  qui  fe  rapprochent  beau- 
coup de  celles  des  Célaflres.  Cet  arbri/Teau  croir 
dans  l’Afrique  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
J)  • ( v.  v.  ) 

6.  Cassine  à feuilles  lifies  , Caffine  Utvigata . 
Caffine  filiis  alternis  fubpetiolatis  oblongo-ovatis 
obtufis  integerrimis  planiufculis  , peduaculis  axil- 
laribus racemofis.  N.  O le  a Capcnjis.  Buc’hoz.  12. 
Dec.  6.  t.  3. 

Cet  arbriffçau  efl  un  peu  plus  grand  que  celu* 
qui  précède  , tic  a néanmoins  avec  lui  de  très* 
grands  rapporrs  bon  tronc  a une  écorce  noirâ- 
tre v fes  rameaux  font  plus  fouples,  plus  àivifcs9 
tic  rougeâtres  dans  leur  jeunene.  .Scs  feuilles  font 
alternes,  un  peu  pétiolées,  oblongues  - ovales  , 
obrules , prefque  fyatulces , ayant  leur  plus  grande 
largeur  vers  leur  fommet , tic  vont  en  fe  rétré- 
ci fiant  vers  leur  bafe  : elles  font  très-entière»  ^ 
a fiez  planes , à bords  un  peu  réfléchis  en  defious  > 
glabres  , lifies  , tic  n’ont  point  leur  furface  infé- 
rieure munie  de  veines  réticulées.  Les  fleurs , félon 
la  figure  publiée  par  M.  Buc*ho\  , font  difpofée* 
fur  de  petites  grappes  axillaires.  Cet  arbrifieau  croît 
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tu  Cap  de  Bonne-Efpérance , & eR  cultivé  nu 
Jardin  du  Roi.  f) . ( v.  vk  ) 11  prouve,  ainfi  que 
le  précédent , que  les  GeiaRrcs  lont  très-peu  dif- 
tingués  ues  C affines  ; car  11  l’on  y rapporte  ces 
deux  plantes  , a caulc  de  leurs  baies  trigônes  8c 
presque  sèches , il  faudra  y rapporter  en  môme 
tcnis  l’cfpècc  qui  fuit  , ces  trois  plantes  devant 
être  mamfeftemens  du  même  genre.  Or  , il  réful- 
teroit  de  cette  operation  que  les  autres  Cajjines 
fcroient  enlui ce  mai*à-propoà  fcparées  du  Cajjinc 
wiaurocenia  mentionné  ci-deflous. 

7.  Cassine  à feuilles  convexes  , CaJJincmau - 
rocenia.  Lin.  Caffine  foliis  JubJejjiUbus  obovatis 
integerrtmis  conaceis  jupernè  convexis  , floribut 
ariUaribus  confcrùs.  N.  Maurocenia.  Hort.  Cliff. 
108.  Mill.  DicL  n°.  I.  Frangula  fempervirens  , 
folio  rigido  fubrotundo.  Dill.  Elrb.  146.  t.  III. 
f-  147- 

Cette  cfpèce  forme  un  arbrifleau  qui  s’élève 
dans  nos  jardins  à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds , fur  une  tige  plus  groflè  que  le  pouce,  a 
écorce  brune  ou  noirâtre  , 8c  qui  cR  divifée  dans 
fa  partie  fuperieure  en  rameaux  épais , roides  & 
feuilles.  Ses  jeunes  poufles  font  d'un  pourpre  foncé 
ou  d'un  rouge  obfcur.  Ses  feuilles  font  la  plupart 
oppofées  , quelques-unes  alternes  , un  peu  petio- 
Jeea , ovoïdes  , très-entières  , coriaces  , liffes , 
convexes  en  deflus , particuliérement  les  fupé- 
rieures  , & à bords  un  peu  réfléchis  en  defTous. 
Les  fleurs  font  petites  , blanchâtres  , & ramaffées 
dans  les  aiflullcs  des  feuilles  par  faifeeaux  courts, 
ombclliformcs  8c  pédoncules.  Leurs  étamines  tien- 
nent à un  difquc  charnu  qui  environne  l’ovaire  & 
1-ecouvre  la  baie  des  pétara.  Ce  caraâère  leur  eR 
commun  avec  celles  des  deux  elpèccs  ci-deflus, 
8c  arec  celles  des  CclaRrcs  & des  Fufains.  Cet 
arbrifleau  croit  dans  l’Ethiopie , & eR  cultivé 
au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 

CASSIPOURIER  de  la  Guiane  , Cassipou- 
REA  Guiancnfîs.  Aùbl.  Guian.  529.  Tab.  221. 

C’eft  un  arbre  de  moyenne  grandeur , dont  les 
branches  pouffent  des  rameaux  oppofes,  8c  qui 
paroft  avoir  des  rapports  avec  la  famille  des  Sali- 
caires..  Ses  feuilles  font  oppofées  , un  peu  pétio- 
lées , ovales , pointues , glabres  , 8c  entières  ; fes 
fleurs  font  fefllles , axillaires,  blanches,  & ra- 
ma fTéei  pl u fieurs  enfemble  entre  deux  bradées 
llipulaires  & oppofees. 

Chaque  fleur  confifldl0.  en  un  calice  mono- 
phylle  , tut  biné,  8c  à quatre  ou  cinq  dents  poin- 
tues ; 2°.  en  cinq  pétales  plus  grands  que  le  ca- 
lice , ovalcs-oblongs , finement  laciniés  8c  frangés , 
& attachés  au  fond  du  calice  par  un  onglet  étroit  ; 
3°.  en  dix-huit  étamines  dont  les  filamens  blancs 
& attachés  au  calice , portent  des  anthère» 
jaunes  8c  vacillantes-,  40.  en  un  ovaire fupérieur , 
tres-petit , furmonté  d’un  Ryle  long  & velu  , ter- 
miné par  un  Rigmate  obtus. 

Cet  arbre  croit  dans  la  Guiane  , dans  des  lieux 
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aquatiques  ; il  fleurit  en  Janvier  ; fes  fruits  ne 
font  point  connus.  ^ 

CASSITE  ou  CASSUTE,  CASSYTHA  • genre 
de  plante  à fleurs  incomplètes  , qui  a des  rapports 
avec  les  BajelUs , & qui  comprend  des  plantes 
paraît  tes  fèmblablcs  aux  Lufcutes  par  leur 

port , & qui  femblent  avoir  quelques  rapports 
avec  les  Lauriers  par  certains  caraacres  de  leur 
fruâificatjon. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confiRc  1°.  en  un  calice  mnno- 
phylle  , perfiflant  , & à fis  divifions  ova!es-poin- 
tues , droites,  concaves,  dont  trois  fur  un  rang 
intérieur,  font pctaliforracs -,  2°.  en  neuf  étamines 
fur  plufieurs  rangs  , ayant  leurs  filamens  compri- 
més 8c  munis  d'an the res  fixées  au-defîbus  de  leur 
fommet , 8c  en  outre  , en  neuf  corps  glanduleux 
& jaunâtres  , dont  fix  font  attachés,  un  de  chaque 
côté  , à la  baie  des  trois  étamines  intérieures , 

8c  les  trois  autres  font  alternes  avec  ces  étamines , 
oblongs,  & tronqués  -,  30.  en  un  ovaire  fupérieur , 
ovale  , chargé  d'un  Rylc  épais  , dont  le  Rigmate 
cR  obtus  & légèrement  trifide. 

Le  fruit  cR  une  baie  globuleufe  , monofpermc , 

& couronnée  par  le  calice , donc  la  bafe  s*cR 
accrue  , épaiflie , 8c  a formé  une  enveloppe  char- 
nue qui  renferme  la  femence. 

E 5 P e c R s. 

1.  Cas  site  filiforme  , Caffyrha  filifbrmis . Lin. 
Cajfylha  filiforniis  laxa.  Lin  Osb.  It.  243.  Jacq. 

Amer.  115*  t-  79*  Cufcuta  altéra  f.  major.  Pet. 

Gai.  77*  49*  f*  Cufcuta  bac  ci  fera  Barba - 

denftum.  Pluk.  Alm.  126.  Tab.  172.  f.  2.  Caÿuta. 
Rumph.  Amb.  5.  p.  491.  t.  184.  f.  4.  Acatsja • 
valli . Rhecd.  Mal.  7.  p.  83.  t.  44.  Raj.  Suppl,  jji. 

r Cette  plante,  à la  manière  des  Culbutes  , dont 
elle  a l'alpeâ  , s'entortille  irrégulièrement  autour 
des  autres  plantes , particuliérement  autour  des 
arbuRes  qu’elle  couvre  quelquefois  prcfqu'entié» 
rement , (ous  la  forme  d’un  peloton  de  ficelle 
bien  mêlée.  Ses  tiges  (ont  cylindriques,  filiformes  % 
rameufes , glabres  , 8c  de  l’éjjaifTeur  d'une  ligne. 

M.  Jacquin  dit  qu’elles  font  dépourvues  de  feuilles, 

8c  félon  Rhéede , les  jeunes  tiges  pouffent  de  très-  * 
petites  feuilles  éparfes  6c  d’un  verd  jaunâtre.  Ces 
tiges  font  munies  dans  leur  longueur  de  rlufieurs 
petites  vernies  ou  efpèccs  de  fuçoirs  , au  moyeu 
dcfquelles  elles  s’attachent  aux  plantes  voilmes, 

& pompent  la  féve  de  leur  écorce  pour  s’en  nour- 
rir. Les  fleurs  font  très- petites , blanches.  & 
dilpofees  fur  des  épis  latéraux.  Leurs  fruits  font 
lifTcs  , couronnés  , 8c  de  la  gro  fleur  d’un  pois. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes.  ( v.f.  ) 

2.  Cassite  corniculée,  Cajfytha  corniculata. 

Lin.  CafPftha  ram:s  ligna  fis  fpinojis . Lin.  Mant, 

137.  Burin.  Fl.  Ind.  93.  Tab.  33.  f.  I.  Cajfutha 
cornca.  Rumph.  Amb.  7.  p.  51. 


Digitized  by  Google 


6^4  CAS 

Ses  rameaux  font  ligneux  , de  l'éptHfeur  du 
petit  doigt  ,#tortueux  , 8c  munit  d'épines  folitai- 
res , 8c  courbées  en  manière  de  cornes.  Les 
feuilles  font  lnnccolces-linéaires  8c  plus  petites 
que  les  épines.  Les  baies  Ibnt  axillaires,  foliraires 
8c  prcfque  Iclliles.  Cette  planie  croît  fur  les  troncs 
d'arbres  pourris,  dans  les  montagnes  de  l'Ifle  de 
Célèbes.  J) . 

CASTILI ÉE  , Castillea  ,*  genre  de  plante 
à fleurs  monope  talées  , de  la  divifion  des  Per - \ 
formées , & qui  comprend  des  plantes  exotiques  , 
dont  les  feuilles  l'ont  alternes,  & dont  les  fleurs 
irrégulières  viennent  en  grappe  terminale. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  mono- 
phylle  , tubuleux  , coloré  , 8c  qui  s’ouvrn  longi- 
tudinalement -,  2°.  en  une  corolle  monopétale  , 
en  mafque  ou  labiée  , ayant  fa  lèvre  fupérieure 
plus  longue,  canaliculce  , lbutcnue  par  lecaliçc  , 

8c  l'inférieure  formée  de  deux  très- petites  glande* 
tu  bu  leu  les  & trifides  ; 30.  en  quatre  étamines 
didynamiques , dont  chaque  filament  porte  deux 
anthères  ; 40.  en  un  ovaire  ûipcrieur  , oblong  , 
chargé  d'un  fty le fâü forme  , dont  le  ftigmate  efi 
obtus. 

Le  fruit  cft  une  capfulc  ova le -ob longue,  com- 
primée, biJoculaire , & à cio  Lion  oppofee  aux 
faces  applaties.  Elle  contient  des  femences  nom- 
breutes  8c  très-petites. 

Esneu. 

I.  Castiiiêb  à feuilles  divines,  Cajfilteia 
fijjifolia . Lin.  F.  Cajiilleia.  foliis  Itnearibus  intégrés 
apice  trifides  , flortbut  racemofis  incerfperfis  brac- 
teis  trifidis . Lin.  f.  SuppL  293.  Icon.  Muets.  Amer. 
r.  T.  t,  il. 

Sa  tige  cft  haute  de  trois  pieds,  herbacée  on 
fous-ligncufe , droite,  prcfque  cylindrique , & 
un  peu  rameuté.  Elle  efr  garnie  de  feuilles  alter-  ,, . 
nés,  fertiles,  linéaires,  trinerves,  longues  d'un  1 
pouce,  8c  fendues  en  trois  ou  en  fept  à leur 
fommet.  Dans  leurs  liffeUes  fe  trouvent  d’autres 
feuilles  en  faifeeaux,  qui  appartiennent  à des 
rameaux  non  développés.  Les  fleurs  viennent  en 
grappe  terminale , dont  les  divifions  font  des 
pédoncules  lolitaires  8c  unif’ores.  On  trouve  cette 
plante  à la  nouvelle  Grenade.  T> . 

1.  CastillEe  à feuilles  entières  , Cifiiüeia 
inteçrifoha.  Lin.  f,  Suppl.  293.  Icon  .Misas.  Amer. 

V.  1.  r.  12. 

Cette  plante  reflembjc  beaucoup  à la  précé- 
dente , & n’eu  cft  peut-être  qu’une  variété  -,  néan- 
moins elle  eft  plus  petite  , & la  grappe  de  fleurs 
eft  plus  alongée.  On  trouve  cette  plante  dans 
l’Amérique  méridionale. 

CATESBÉE  épineufe  , Catesbga  fpinofa. 
Lin.  Frutex  fpinofus  , b a xi  foliis  plurimis  ftmtd 
aafcmtibus  , fore  tetravctalotde  pendulo  fordide 
flavo  t;:bo  lattgijfïmo  , frudu  ovali  croceo  femina 
oarva  continente.  Catesb.  Carol.  2.  p.  100.  t.  ICO. 
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C*eft  un  arbrilTeau  épineux , de  la  famille  des 
Rubiacées  , qui  relfemble  par  les  épines  8c  fon 
feuillage , à la  Gméline  ali  a tique  , & qui  cft 
remarquable  par  le  long  tube  de  les  fleurs.  Il 
s'élève  à douze  ou  quatorze  pieds  de  hauteur , fur 
une  tige  d’environ  quatre  pouces  de  diamètre. 
Ses  feuilles  (ont  oppolécs  , petites  , ovales  , 8c 
fortent  pur  bouquets  fur  le  vieux  bois.  Les  épines 
font  oppdfées , droites  8c  ouvertes.  Les  fleurs  lont 
jaunâtres,  longues  de  cinq  ou  flx  pouces,  pen- 
dantes, lolitaires,  8c  difpol'ées  dans  les  ai  (Telles 
des  feuilles  fupérieurcs. 

Chaque  fleur  confifte  I°?  en  un  calice  très* 
petit , liipérieiir  , perfiftant , 8c  à quatre  dents 
pointues  -,  2°.  en  une  corolle  monopétale  infundi- 
buliforme , à tube  long  , grêle  vers  fa  bafe,  qui 
va  en  grofîiffant  vers  (on  fommet , 8c  fe  termine 
ar  un  limbe  à 4 divifions  élargies  , 30.  en  quatre 
tamines  dont  les  filamens  inférés  dans  le  tube  de 
la  corolle  , portent  des  anthères  oblongues  & un 
peu  Taillantes  ; 40.  en  un  ovaire  Inférieur,  arrondi , 
chargé  d’un  ftyle  filiforme  de  la  longueur  de  U 
corolle  , & à ftigmate  fitnple. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale , couronnée  , uni- 
loculaire , 8c  qui  contient  plufieurs  petites  femen- 
ces anguleufes. 

Cet  arbriffeau  croît  dans  l’Ifle  de  la  Providence. 

. Son  fruit  eft  de  la  grofleur  d'un  œuf  de  poule; 
fa  pulpe  eft  femblable  a celle  d'une  pomme  mère, 
8c  eft  couverte  d'une  peau  jaune  8c  unie.  Ce  fruit 
a une  agréable  acidité , 8c  une  bonne  odeur. 

CATHA  -,  Forsk.  Ægypt.  63.  Arbre  de  l’Ara- 
bie , dont  les  feuilles  font  la  plupart  ©ppofées  , 
ovales-lancéolécs , dentées,  glabres,  luifantes, 
& portées  fur  des  pétioles  courts.  Ses  fîeurs^font 
blanches  8c  difpofces  par  bouquets  axillaires , fur 
des  pédoncules  à ramifications  oppofees  &:  four- 
chues. 

Chaque  fleur  confifte  l°.  en  un  calice  mono- 
phylle  , en  (oucoupe  , ayant  fon  bord  velu  & à 
cinq  dents  *,  a°.  en  cinq  pétales  ovales  8c  deux 
ou  trois  fois  plus  grands  que  le  calice  ; 3°* 
cinq  étamines  plus  courtes  que  les  pétales , & en 
outre  en  un  anneau  cyathiforme  , placé  entre  les 
étamines  8c  l'ovaire  , dont  il  s’écarte  , 8c  ondulé 
en  Ion  bord  ; 40.  en  un  ovaire  fupérieur  , globu- 
leux , chargé  d'un  ftyle  court  , à ftigmate  aigu. 

Le  fruit  eft  une  capfuleoblongue,  cylindrique, 
triloculairc , 8c  qui  contient  une  lemence  dans 
chaque  loge. 

Les  Arabes  cultivent  cet  arbre  dans  leurs  jar- 
dins avec  le  Caffeycr  , mangent  Tes  feuilles  toutes 
vertes , & eti  vantent  beaucoup  les  propriétés. 
Ils  le  regardent  comme  un  bon  préfervatif  contre 
la  pefte. 

Forskhal  fait  mention  d'une  autre  efpccc  de 
Catha  , dont  les  vieux  rameaux  font  munis  d'épines 
lolitaires.  Ses  feuilles  font  alternes,  ovales,  uq 
peu  crénelées , glabres  , 8c  émouflccs  à leur  fom- 
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met.  L«  pédoncules  finit  an  iliaïrcs  , dîcîiofomff , 
& charges  de  petites  (leurs  blanches.  Les  ca pluies 
font  à ceux  luges. 

CATINGUE  mufcjué*  Catjnca  mofehata. 
Aubl.  Caiinga  foins  ovato-vblongis  acuminatis  , 
frudu  autan tu  forma.  Aubl.  Guian.  JII,  Tab. 
203.  f.  I.  Iva-iattnga  des  Garipons. 

C’efl  un  arbre  de  la  famille  des  Mirtes  , qui 
parole  avoir  des  rapports  avec  le  Butonic  8c  le 
Jamrofe  ; mais  dont  la  fructification  n'cfl  encore 
qu’ineomplctcmtnt  connue.  Scs  rameaux  lont 
garnis  de  feuilles  la  plupart  oppofées , ovales- 
oblongues  , acuminécs  , entières  , vertes , lifles  , 
8c  parlemécs  de  points  tranfpirens.  Ses  fruits  font 
ramaftes  plufieurs  enfemblc  à l’aiftVUe  des  rameaux. 
Iis  rcflemblcnt  à une  orange  par  leur  forme  , leur 
grofleur  & leur  couleur.  Leur  fommet  efl  cou- 
ronné de  quatre  feuillets  oppofés  deux  à deux  , 
épais , charnus , oblongs  , oc  pointus.  Dans  le 
centre  de  ccs  feuillets  on  apperçoit  une  cavité 
dont  le  fond  efl  rempli  d’un  grand  nombre  de 
•filets  , au  milieu  dd'quels  efl  un  petit  trou  où 
vraifemblablemcnt  était  le  flyle. 

Ces  fruits  font  des  noix  globulcuCes , dont  le 
brou  efl  t pais , charnu  , lifte  en  dehors  , poin- 
tillé , 8c  par  fente  de  véficules  remplies  d’une  huile 
eftentiellc  aromatique  & mufquce  *,  en  dedans, 
fa  chair  efl  blanche  & filandrcufe.  Ce  brou  rem 
ferme  une  coque  mince,  dure  8c  caftante , qui 
contient  une  amande  compaâe  , rouflcàtre , 8c 
intérieurement  remplie  de  veines  rouges. 

2.  Catînguk  aromatique  , Catinga  aromatica. 
Aubl.  Catinga  folus  ovato-oblongis  acuminatis  ■ 
fruüu  citriformi , acymi  adore.  Aubl.  Guian.  5 12, 
Tab.  203.  f.  2.  & 3.  Goyava-rana  des  G a ripons. 

Cet  arbre  paruit  ne  différer  du  précédent  que 
par  la  forme  de  fon  fruit , qui  approche  beaucoup 
de  celle  du  Citron.  Son  odeur  erf  celle  du  Ba&lic. 
Les  Catingues  croiflènt  dans  la  Guiane  , près  des 
rivières. 

CATURE  , CATURUS  ; genre  de  plante  à 
fleurs  incomplètes  , qui  a des  rapports  avec  les 
Ricinelles  8c  les  Tragies  , & qui  comprend  d ts 
arbri féaux  exotiques donc  les  feuilles  font  fim- 
.plea  de  Alternes , & dont  lesfkuiîs  petites,  nom- 
Pteufes  &c  unifexuelles,  font  de  peu  d’apparence. 

CARÀCTERE  0*t  K S R I QTJ  B. 

Les  fleurs  font  toutes  unirexucllcs , 8c  les  males 
lont  fcparces  des  femelles,  foie  fur  Je  môme  pied  , 
foit  fur  des  pieds  diffère  ns. 

Chaque  fleur  mile  confiilo  i°.  çn  un  calice 
tubuleux , diyifc  jufqu’à  moitié  en  trois  décou- 
pures ovales  - pointues  8c  concaves  , 2°.  en  trois 
étamines,  dont  les  filament  plus  longs  que  le 
calice , portent  des  anthères  arrondies. 

Chaque  fleur  femelle  a un  calice  d’une  à trois 
folioles  ovales , 8c  un  ovaire  fupéricur  qui , dans 
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une  cfpèce  , efl  velu  8c  chargé  de  trois  flyle* 
longs,  pinnés  , raultifides  & colorés  -,  8c  dans  une 
autre  j foutient  un  flyle  fimple  8c  fort  long. 

Le  truit  eû  une  caplule  obronde  , compofée  de 
trois  coques  réunies  , qui  renferment  chacune  une 
femcnce. 

E s p 1 c x s. 

1.  Cature  à épis  , Cature  fpicifiorus.  Lin.  Ca - 
turus  J pic:  s axiÛaribus  joli  tarin  pendules.  Lin. 
Mant.  117.  aicalypha  hifpidc.  Burin.  Fl.  Ind. 
303.  Tab.  6l.  f.  I.  Cauda  jelis  ogre  fis  alba. 
Kumph.  Amb.  4.  p.  84.  t.  37.  f.  2.  watta-tali. 
Rheed.  Mal.  5.  p.  63.  t.  31. 

Arbriflcau  rameux,  diffus,  8c  qui  s'élève  à 
quinze  ou  vingt  pieds  de  hauteur.  Scs  feuilles  font 
«ternes  , pétiolées , prefqu’en  coeur  , pointues , 
dentées  , 8t  velues  ei»  leurs  nervures  postérieures. 
Les  fleurs  viennent  en  grand  nombre , fur  des 
épis  axillaires , folitatres  , hifpidcs  , & pendans. 
Dans  la  plupart  des  individus  provenus  de  rifle 
de  Java , les  épis , félon  M.  Burmane , ne  font 
point  pendans.  Cette  plante  croit  dans  les  inde^ 
orientales,  fj . 

Obf.  Les  figures  de  1a  Tab.  36  8c  37  de  Rumphe , 
comparées  avec  celles  de  Rhéede  8c  du  Flora  In- 
dien , npusfont  préüimer  qu’il  y a dans  cet  article 
plufieurs  efpèccs  dmincics  , confondues  enlèmble. 
Nous  n’avons  pu  entreprendre  de  relever  ccs  er- 
reurs, ne  polie  dan  t aucune  des  plantes  dont  il  s’agit. 

2.  Cature  à fleurs  fèlfiles,  Caturus  ramifiants. 
Lin.  Câturus  jloribus  fejjilibjis  congejiis  latera- 
libus.  Lin.  Mant.  117.  Boehmeria  ramifiera.  Jacq. 
Amer.,  246.  Tab.  157. 

Arbriflcau  de  huit  pieds  , dont  les  rameaux  font 
longs  , 8c  ordinairement  recourbés.  Ses  feuilles 
font  alternes,  prefque  feftiles,  lancéolées,  ter- 
minées par  une  longue  pointe  , dentées  en  leurs 
bords  , ridées  , rudes  au  toucher,  8c  fituée*  vers 
le  fommet  des  rameaux  , où  elles  font  la  plupart 
pendantes.  Les  fleurs  font  très-petites , jaunâtres, 
noaibreufes  , (effiles  , 8c  ramaflées  par  paquets  fur 
la  partie  nue  des  rameaux.  Elles  font  monoïques, 
8c  les  femelles  n’ont  qu’un  flyle  très-fimple.  Cet 
arbriflcau  croit  à la  Martinique.  . 

CAUCALIDE  , Caucalis  • genre  déplanté 
à fleurs  polype  talées,  de  la  famille  des  Ombelli- 
fercs  y qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Ca- 
' rôties  8c  avec  les  Tordîtes  , oc  qui  comprend  des 
plantes  la  plupart  indigènes  de  lTlurcpe , remar- 
uables  par  leurs  femcnccs  hériflees  de  poils  ou 
e pointes  roi  des. 

. 1 Caractère  générique. 

L’onibclie  univerfelle  eft  compofée  de  rayons 
communément  en  très-petit  nombre  -,  là  collerette  , 
lorfqu’clle  exifte , efl  formée  d une  à cinq  folioles 
non  découpées,  &:  qu^ font  à bords  membraneux. 
Les  ombelles  partielles  foutiennent  des  fleurs  dont 
les  extérieures  font  trcs-irrégulicrcs  8c  fertiles  f 
tandis  que  celles  du  centre  font  plus  petites , 
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prefque  régulière* , & ordinairement  ftériles.  Lef 
collerettes  partielles  font,  comme  runiverfelle  , 
compofées  de  quelques  folioles  très-fimples. 

Chaque  fleur  conlifte  Iu.  en  cinq  pétales  cnr- 
diformes  , 8c  dont  les  extérieurs  lont  prefque 
bifides  & fort  grands  -,  2°.  en  cinq  étamines  dont 
les  anthères  font  petites  8c  arrondies  -,  30.  en  un 
ovaire  inférieur  chargé  de  deux  ftyles. 

Le  fruit  eft  ovale  oblong,  hériflc  de  pointes  roides 
qui  fontéparfes  ou  difpolces  par  rangées,  8c  eftcom- 
pol'é  Je  2 lemcnces  appliquées  Tune  contre  l’autre. 

CaraBcrc  diBinâif. 

Les  Caucalides  n'ont  pas  les  folioles  de  leur 
collerette  découpées  comme  celles  des  Carottej  • 
8c  leurs  fruits  ne  font  pas  comprimés  , orbicu- 
laires , & entourés  d'un  bgurrelct , comme  ceux 
des  véritables  TordilUs. 

Il  eft  évident , d’après  ces  caraûères,  que  Linné 
a rapporté  mal-à-propos  au  genre  des  TordilUs  , 
plufteurs  efpèccs  de  Caucahdes  , 8c  que  l'on  genre 
naÿelquijlta  ne  diffère  pas  afles  des  TordilUs  , 
^>our  en  être  diftîngué. 

Especes. 

X.  Caucalide  à grandes  fleurs  , Caucalis  gran- 
diflora.  Lin,  Caucalis  umbsiUs  planis , petalis 
exterioribus  maximis  , involucris  Jubpentaphyllis. 
N.  Caucalis  arvcnjis  , ec  ht  naja  ; magno  flore. 
B au  h.  Pin.  152.  Toumef.  323.  Echinophora  pye- 
nocarpos.  Golumn.  Ecphr.  p.  91.  t.  94.  Ecluno- 
pkora  flore  magno.  Riv.  Caucalis,  Hall*  Hely. 
I»°.  740*  Jaco.  Auftr.  t.  54. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied,  cannelée  , 8c  ra- 
meufe  *,  fes  feuillet  font  deux  ou  trois  fois  ailées  , 
finement  découpées,  dun  verd  pâle,  & légère- 
ment velues.  Les  ombelles  font  planes , larges  de 
lus  de  deux  pouces,  & compofces  de  cinq  à 
uit  rayons.  Les  fleurs  font  blanches  ; les  inté- 
rieures ont  leurs  pétales  fort  petits  , mais  celles 
de  la  circonférence  ont  chacune  un  pétale  bifide  , 
long  de  quatre  ou  cinq  lignes , 8c  qui  fait  paraître 
l’ombelle  radiée.  Les  folioles  de  la  collerette  font 
merabraneufes  & blanchâtres  en  leurs  bords.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  champs.  ©.  ( v.  v.  ) 
Elle  pafle  pour  apéritive. 

2.  Caucalide  âpre,  Caucalis  afperp.  Fl.  Fr. 
IO08-3.  Caucalis  caule  ramofljjimo  feabro  , flo - 
ribus  parvis  fubradiatis.  N.  Daucus  annuus  minory  , 
floribus  rubcnfürus  ( 0 albis  ).  Toumef.  308.  Cau- 
calis Je  mi  ne  ajpero  , flofeulis  rubenubus . Bauh. 
Pin.  I fl.  Prodr,  80.  Caucalis  minor , flore  rubente. 
Morif.  Hift.  3.  p.  308.  Sec.  9.  t.  14.  f.  8.  Caucalis 
Hall.  Helv.  n*.  741.  Tordylium  untrifeus , Lin. 
Jacq.  Auflr.  t.  i6ï. 

t,  Daucus  Jegetum , humilior  6*  ramojior . Vaill. 
Par.  46.  Tordylium  Jegetum.  Hort.  Reg.  : 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  ou  trois  pieds,  très- 
rameutc  , fur-tout  dans  la  plante  cultivée  , grêle  , 
dure  , & rude  au  toucher.  Ses  feuilles  font  allées , 
b pinnules  peu  nombreufts  , lancéolées  , pinna- 
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tifides  & dentées.  Les  feuilles  fupérieures  ont  leur 
lobe  terminal  fort  alongé  8c  pointu.  Les  fleurs 
font  petites , communément  rougeâtres  , quel- 
quefois blanches , 8c  dilpofces  en  ombelles  planes  , 
compolées  de  cinq  à dix  rayons.  Les  extérieures 
font  un  peu  irrégulières  & fertiles  ; les  fèmence* 
font  ovales  , petites , & hériflees  de  poils  roides 
qui  font  quelquefois  purpurins.  On  trouve  cette 
niante  le  long  des  haies  & dans  les  lieux  incultes. 
La  variété  fi  croît  dans  les  champs,  & s'élève  à 
peine  à un  pied  de  hauteur.  Q.  (v.  v.  ) , 

3.  Caucalide  nodiflorc,  Caucalis  nodiflora.  FL 
Fr.  lOOÜ-f  .Caucalis  umbcllis  Jhnplicibus  lateralibus 
J'ubfeffllibus  , cauhbus  procumbenlibus.  N.  Daucus 
annuus  adnodos  Florida  s.  Toum.  308.  Caucalis 
no  do  fa , êchiriïxto  femine.  Bauh.  Pin.  1 53.  Prodr.  80. 
J.  B.  3.  p.  83.  Raj.  Hift.  468.  Caucalis  nodofa.  Scop. 
Cam.  ed,  2.  n".  313.  Tordylium  nodofum.  Lin. 

Ses  tiges  font  longues  d’un  pied , grêles , un 
peu  rudes  au  toucher  , médiocrement  rameufes  , 
8c  communément  couchées  8c  étalées  fur  la  terre. 
Ses  feuilles  font  diftantes , allées  , à pinnules 
ovales-lancéolées  , profondément  pinnatindes,  & 
à découpures  étroites  8c  pointues.  Les  fleurs  font 
blanches , petites , 8c  naiflem  à l'oppofition  de* 
feuilles,  le  long  des  tiges  , ramaflees  en  petites 
ombelles  prefque  fefTilcs  , 8c  la  plupart  fimples. 
Les  fcmcnccs  font  petites,  ovales  , & hériffées  fou- 
vent  d’un  feul  côté.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  incultes  8c  fur  le  bord  des  champs.©,  (v.  v.) 

4.  Caucalide  à petites  fleurs  , Caucalis  parvi- 
flora.  Caucalis  involucro  uruverfali  nullo , umbcllis 
parvis  bijidis  & trijidis , JruBibus  teretibus  undi- 
que  kifpidis.  N.  Caucalis  arvenfis  echinata  , parvo 
flore  ù fruBu.  Bauh.  Pin.  152.  Tournef.  323. 
Caucalis.  Ger.  Prov.  236.  n°.  a. 

Linné  rapporte  les  fynonymes  de  cette  plante 
à fan  Caucalis  leptophyUa  j mais  outre  que  notre 
plante  n’eft  point  le  Caucalis  leptophylla  des  An- 
ciens , & qu’en  effet  fes  feuilles  ne  font  pas  aufll 
finement  découpées  que  celles  de  notre  Caucalide 
à feuilles  menues  n . 6,  la  defeription  de  Linné 
ne  convient  à cette  efpcce  qu’en  très-peu  de  points. 
Sa  tige  eft  haute  de  cinq  à huit  pouces  , cylindri- 
que, un  peu  rude  au  toucher,  8c  plus  ou  moins 
rameute.  Dans  les  individus  chétifs  A:  peu  rami- 
fiés, les  ombelles  font  Amplement  bifides , & dans 
les  autres  , elles  font  la  plupart  trindes  ; mais  ce 
ne  font  que  de$  variétés  (Je  la  même  efpèce  , 
comme  nous  nous  en  fommes  aflurés  en  comparant 
les  exemplaires  des  herbiers  que  nous  avons  con- 
fulté,  avec  les  plantes  mêmes  de  Gérard  qui  font 
chez  M.  de  Juflieu.  Les  feuilles  font  pcriolces  , 
oblongues , deux  8c  trois  fois  ailée* , à découpures 
linéaires  8c  pointues.  Les  ombelles  font  latérales  , 
pcdonculées , à deux  ou  trois  rayons  , dépourvues 
de  collerette  tmiverfelle,  & portent  de  petites 
fleurs  tout-à-fait  blanches , un  peu  irrégulières  , 
fituées  fur  des  ombeilules  munies  d’une  collerette 
de  cinq  folioles.  Les  fruits , qui  viennent  troia 
* ou 
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«ni  quatre  fur  chaque  ombellule , font  petits  , 
oblongs  , cylindriques , & hérifles  de  toutes  parts 
de  pointes  (impies , blanchâtres  , 8c  qui , par  leur 
grand  nombre , donnent  au  fruit  l'afpcâ  de  certai- 
nes brofles  cylindriques.  Leurs  pédoncules  propres 
font  courts  8c  épais.  Cette  plante  croit  dans  les 
champs  des  Provinces  méridionales  de  la  France. 
GCvv.) 

$.  Caucalide  maritime  , Caucalis  maritima. 
Caucalis  humilis  pubefeens  , laciniis  foliorum 
obtujiufculis  y umbclhs  involucratis  , fruâibus  ova • 
tts  crajjîs  aculeii  incequalibus  6’  flavefeentibus 
donatis.  N.  Caucalis  involucro  unhvcrfali  diphytlo  , 
parti alibus  pentaphyllis . Ger.  Prov.  237.  t.  10. 
Alorif.  Sec.  9.  Tab.  14.  f.  7. 

Eadcm  limbe tli s mulùfidis.  N.  ( v.  f.  ) Cau- 
catts  pumila  maritima . Bauh.  Pin.  i53.Tountef. 
323.  Lappula  canaria  f.  caucalis  maritima . J.  B. 
3.  p.  87.  Raj.  ‘Hift.  467.  n°.  4. 

Sa  racine  eft  fimple  , longue  , blanche  , garnie 
de  peu  de  fibres-,  elle  pouffe  des  tiges  longues  de 
trois  à cinq  pouces , un  peu  cylindriques,  pubef- 
centes  , 8c  prefque  douces  au  toucher.  Les  feuilles 
font  pétiolcet,  molles,  velues,  d’un  verd  jau- 
nâtre , un  peu  épaiffes , bipinnées,  & à découpures 

Îictircs  6c  un  peu  obtulès.  Les  pédoncules  font 
ongs , pubefcenc  , fouticnnent  des  ombelles  ou 
bifides  comme  dans  la  plante  a , ou  multifides  , 
c’cft-à-dire  à trois  ou  cinq  ou  même  fept  rayons  , 
comme  dans  la  plante  3.  Aux  fleurs  , que  nous 
n’avons  pas  vues  , 6c  qui  , félon  les  Auteurs  , font 
rougeâtres , luccèdcnc  des  fruits  aflez  gros,  ovales 
ou  elliptiques,  hérifles  de  points  jaunâtres,  élar- 
gies à leur  bafe  , 6c  dont  celles  qui  (ont  vers  les 
bords  font  conftammcnt  plus  fortes  que  celles  qui 
fe  trouvent  fur  le  dos  des  femenccs.  Cette  plante 
croît  dans  les  lieux  maritimes  6c  fablonneux  de  la 
Sicile  , de  la  Provence , 6c  des  environs  de  Nar- 
bonne. 0.  ( v.f.  ) 

6.  Caucaiide  à feuilles  menues,  Caucalis  lep - 
êopKylla.  Caucalis  fohts  tripinnatis  tenuifjimis  , 
Umbrllis  fubtrifidis  aphyllts  , umbcllulu  triphyllis 
irifprrtnls.  N.  F.chinopkora  tertia  leptoplyUon  pur - 
purea.  Col.  Hcphr.  1.  p.  96.  t.  97.  Motif.  Sec.  9. 
t.  14.  L 6.  Caucalis.  n°.  3.  Ger.  Prov.  236.  Cuu- 
Calis  Æicüidts.  Lin.  ? 

Cette  plante  s’élère  depuis  huit  pouces  jufqii  a 
un  pied  de  hauteur.  Sa  tige  eft  rameufe  , légère- 
ment anguleufe , 6c  un  peu  velue  dans  fa  partie 
Jiipéricure.  Scs  feuilles  font  découpées  beaucoup 
plus  finement  que  dans  aucune  autre  cfpèce  de  ce 
genre,  8c  (uffifent  (èulespour  faite  reconnoître  cet  te 
efpècc.  Hiles  font  trois  fois  ailées  , à découpure? 
courtes  6c  menues*  prefque  triangulaires  dans 
leur  circonfcription4  6c  ne  reffemblent  point  à 
celles  delà  Carotte.  les  ombelles  font  bifides  , 
quelquefois  quadriftdes  6c  même  quinquefides  , 
n om  point  de  collerette  univcrfellc , & natflent 
fur  des  pédoncules  communément  plus  longs  que 
les  feuilles  *,  Jes  mnbcUuJes  ont  une  collerette  de 
Botanique.  Tom<  J. 
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trois  folioles  , 8c  portent  chacune  trois  greffes 
femenccs  hériffccs  de  longues  pointes  fituccs  fur 
leurs  ftries.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs 
des  Provinces  méridionales  de  la  France.  0.  (v.  v.) 

7.  Caucalide  à fruits  comprimés  , Caucalis 
platycarpos.  Caucalis  umbcllis  trijidis  , involucris 
Gf  inv  o lue  cl  lis  triphyllis  , umbclluîis  difprrmis.  N. 
Caucalis  Monfpeîiaca  echinato  magno  frudu.  Bauh. 
Pin.  153.  Tourncf.  323.  Morif.  Hillr.  3.  p.  308. 
Sec.  9.  Tab.  14.  f.  2.  Raj.  Hift.  467.  Ediinopkora 
altéra  afperior  platycarpos.  Col.  Hcphr.  I.  t.  94* 

Cette  plante  eft  fort  différente  de  la  Carotte 
hérifice  ( Daucus  muricatus  ) , avec  laquelle  il 
paroît. que  Linné  l'a  confondue  mal-à-propos.  Sa 
tige  efl  haute  d’un  pied  6c  demi , un  peu  rameufe, 
anguleufe  , & chargée  de  quelques  poils  écartés. 
Ses  feuilles  font  larges  , vertes  , deux  fois  ailées, 
à pinnules  peu  nombreufes , 8c  à folioles  ovales  8c 
pinnatifides.  Les  pédoncules  font  fort  longs  , 6c 
portent  chacun  une  très-petite  ombelle  compolêe 
de  trois  rayons  courts , rarement  de  quatre  ; la 
collerette  univcrfellc  eft  de  trois  folioles  fimples  , 
ou  dont  tmccft  quelquefois  incifce  ou  découpée; 
les  ombellulcs  ont  une  collerette  de  trois  petites 
folioles , 6c  portent  fept  à dix  fleurs  qui  la  plupart 
avortent , n'y  ayant  très-fouvent  que  deux  fruits 
fur  chaque  ombellule.  Ces  fruits  font  gros,  ova- 
le* , légèrement  comprimés , 6c  hériflés  de  pointes 
longues,  inégales,  oc  purpurines.  Ccrtc  plante 
croit  dans  les  champs  des  Provinces  méridionales 
de  la  France  , 6c  clc  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0. 
( v.  v.  ) 

8.  Caucaliok  à fouilles  larges,  Caucalis  loti* 
folia.  Lin.  Caucalis  umbelLî  umverf'ali  irijidd  , 
partialibus  pentajpermis , foliis  pinnatis  jtrfaris • 
Lin.  Jacq.  Hort.  t.  118.  Tordylium  la  ti folium. 
Lin.  Spec.  PL  2.  p.  345.  Mill.  Diô.  t.  8.  Cauealis 
arvenjis  eckinata  latifolia.  Bauh.  Pin.  1 52.  Tour- 
nef.  323.  Garid.  t.  24.  Morif.  Sec.  9.  t.  14.  f. 
focunda.  Echinophora  major  platyphyttos  purpurea. 
Column.  Ecphr.  I.  p.  97.  98. 

Sa  tige  eu  haute  d’un  pied  ou  quelquefois  dî± 
vintage , anguleufe,  un  peu  rameute,  6c  chargea 
d afperités  , lur- tout  dans  fa  partie  fupcrieurc.  Scs 
fouilles  font  longues  , ailées  , 6c  à pinnules  fuir- 
ples , longues  , un  peu  étroites  , &:  grofliércment 
dentées.  Les  pédoncules  font  chargés  d afpérités  , 
6c  foutiennent  des  ombelles  à trois  ou  quatre 
rayons.  Les  collerettes  font  compoflcs  de  foliole» 
courtes,  élargies  , 8c  membraneufcs„()n  trouve 
cette  plante  dans  les  champs  , en  France , en 
Italie,  dans  l'Allcmagc &dans  laSuiffe. 0.  (v.  v.) 

9.  Caucaudf.  de  Mauritanie,  Caucalis  Mau- 
ritanica , Lin.  Caucalis  involucro  univerfali  mono * 
phyllo  f partialibus  triphyllis.  Lin.  Marhr.  E.  N.  C. 
1742.  Vol.  6.  p.  401.  Caucalis  Maurilanica , vtrl- 
gari  finit  U s , fed  femine  majore.  \î,ralth.  Hort.  127» 

Sa  collerette  univerlellc  cfF  monophyllc  ; U*» 
partielles  font  çompoil:cs  de  trois  folioles.  CcttB 
Caucalide  croit  fur  U côte  de  Barbarie. 

O O 0 Q 


Digitized  by  Google 


C A U 

10.  Caucalide  du  Levant , CaucaUs  orientait  s. 
Lin.  CaucaUs  umbellis  patemibus  , Joli  ah  s partia - 
libus  fupradecompojitis  laciniatis  , lacinulis  linea - 
ribus • Lin.  Paal).  It.  a.  p.  51a.  Caucalis  orientai’ s 
ahijpma  , /o/io  feruLr . Tourn.  Cor.  13.  CaucaUs 
procerior  ckalepenjîs  , ferulaceis  foUis  , flore  albo. 
Morif.  Hift.  3.  p.  308.  Ablque  Icône.  Caucalis. 
Bcllon.  It-  Lib.  3.  t.  100. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  ou  trois  pieds  , cylin- 
drique , 8c  un  peu  rameufe  -,  les  feuilles  font  trois 
fois  allées , 8c  découpées  auili  finement  que  celles 
de  l’cfpècc  n°.  6 , mais  plus  amples.  Les  ombelles 
font  terminales  , lâches  , fort  amples , & ont 
douze  à quinze  rayons  de  deux  ou  trois  pouces  de 
longueur.  Les  ombellules  font  fort  petites  & coin* 
pofccs  de  neuf  ou  dix  rayons  courts.  Les  colle- 
rettes univcrfelles  & partielles  font  très- courtes  8c 
polyphyllcs.  Les  pointes  desfemences  font  termi- 
nées chacuncpar  une  petite  glande  vifqueufe.  Cette 
plante  croît  dans  le  Levant.  <*».  {v.f  in.  k.  Ijài .) 

1 1.  Caucalide  d'Efpagne , Caucalis  Hifpanica . 
Caucalis  umbellis  compojitis  feffilibus  81  laterali- 
bus , foliis  tripinriatis y tenui finie  div'tfu y ad  nodos 
fiertdos  verticillatis.  N.  Caucalis  Hifpanica , ad 
nodes  Jïorida.  Herb.  Ifn.  & Vaill.  MIT. 

Cette  efpèce  e/l  fortement  diftirguée  de  foutes 
les  autres , ayant  prefque  le  feuillage  de  la  Cau- 
c allie  n°.  I , 8c  portant  des  ombelles  üffilcs  8c 
latérales.  Sa  rige  , qui  cil  rameufè , menue,  8c 
chargée  de  poils  courts  , s’élève  à peine  à la  hau- 
teur d'un  pied.  Scs  feuilles  font  pétiolées , tripin- 
nées , 8c  à découpures  ms-tnenues,  Les  ombelles 
ont  la  plupart  cinq  rayons,  dont  deux  font  (i 
courts  , que  leurs  ombellules  paroiiTent  fefliles. 
Les  feuilles  finie  es  fous  les  nœuds  fleuris  , font  dif 
pofées  trois  cnfemble  en  verticillc,  &:  tiennent 
lieu  de  collerette  univerfelle.  Les  collerettes  par- 
tielles font  formées  de  deux  ou  trois  folioles 
(impies,  ou  quelquefois  de  petites  feuilles  qui 
reflemblcnt  à celles  de  la  plante.  Les  fruirs  font 
hcrifles.  Cette  plante  , que  nous  avons  vue  dans 
LHerbier  d’ilnard  , croît  vraifemblablement  en 
Jtfpagne.  (v.f.  ) 

12.  Caucalide  du  Cap  , Caucalis  Capenfis. 
Caucalis  caule  humillimo  afp  crû  y invobteris  6* 
involucellis  fubtriphyllis  , fruSibus  globofis  muri- 
catis . N. 

C’eil  la  plus  petite  plante  ombcllifère  qui  nous 
foit  connue  : fa  tige  ell  haute  de  deux  pouces  , 
menue , anguleufe  , chargée  d’afpérités  , coudée 
en  zig-zag , & muoie  d’un  ou  deux  rameaux.  Ses 
feuilles  font  petites , bipinnées , a découpures 
linéaires  & pointues.  Les  ombelles  font  termi- 
nales , ont  quatre  ou  cinq  rayons  couverts  d’àfpé- 
rites  , 8c  foutiennent  des  fleurs  blanches , dont  les 
extérieures  font  un  peu  irrégulières.  Les  fruits  font 
petits  , globuleux  , didymes  , 8c  couverts  d’afpé- 
pités  ou  de  pointes  courtes.  Cette  petite  plante 
croit  au  Cap  de  Bonne- Efpérance  , oc  nous  a été 
communiquée  par  M.  Sonoerar.  ( v.f.  ) 
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Obfcrv.  Le  CaucaUs  lujitanica  mei  folio.  Tourn. 

313  , e(l  , félon  nos  principes  , une  efpcce  de 
Carotte  , fa  collerette  univerfelle  étant  découpée. 

M.  Gouan  , à la  vue  d’un  exemplaire  qui  eft  dans 
l’Herbier  de  M.  de  JufTieu  , a cru  reconooitre  fon 
j Daucus  Polygamus.  Voye\  Carotte.. 

CAUCÀNTHE  de  l’Arabie  , Cauca'NTHUS 
Arabicas.  Caucanthus.  Forait.  Ægypt,  91'.  Kaka 
f.  kauka  Arabum. 

C’eft  un  arbriffeau  ou  un  arbre  médiocre , qui 
lemble  avoir  des  rapports  avec  l'Erythroxylon  do 
Linné.  Ses  rameaux  font  oppofes  , & ont  leur 
écorce  d'un  gris  violet , farine  u lé  , &:  chargée  do 
verrues  , fes  feuilles  font  oppqfées  , ramailées  au 
fommet  des  rameaux  , pétiolces  , orbkulaires  9 
Couvent  échancrée* , glaires  , & entières.  Lea 
fleurs  font  blanches,  viennent  en  corymbcs  om- 
bclliform*s  8c  terminaux.  • 

Chaque  fleur  conTifle  i°.  en  un  calice  petit , 
monophylle,  campanule  8c  quinquefide  -,  2°.  en 
cinq  pétales  fix  fois  plus  grands  que  le  calice , 
ovales,  concaves,  d'un  côte  entiers  , & de  1 au- 
tre ciliés  8c  crépus  ; 30.  en  dix  étamines  moins 
longues  que  les  pétales  40.  en  un  ovaire  fupérieur , 
ovale,  velu,  plus  long  que  le  calice  , chargé  de  » 

trois  flyles  à nigmates  tronqués. 

Cet  arbrilTeau  croit  dans  les  montagnes  de 
l'Arabie.  Son  fruit  n’efl  pas  connu  ; on  le  dit  de 
la  g rôdeur  d’un  œuf  de  pigeon. 

CAULINAJRE  , ou  qui  tient  & la  tige  : on 
diflingue  dans  les  plantes  les  feuiljcs  caulinaires 
des  feuilles  radicales  ; plufieurs  plantes  différen- 
tes, comme  la  Primevère , le  Piflenlit,  &c.  n’ayant 
que  de  ces  dernières.  Les  feuilles  caulinaires  font 
celles  qui  s’insèrent  fur  la  tige  : cette  in&rtian 
des  feuilles  eft  la  plus  commune.  La  Laitue , la 
Sauge  , 8c c.  ont  des  feuilles  caulinaires . 

CAYEUX.  On  donne  ce  nom  à de  petits  oignons 
bulbeux  qui  naiffent  autour  de  l’oignon  principal 
à la  racine  de  certaines  plantes , & qui  fervent  à 
reproduire  ces  plantes  très-fouvent  avec  plus  de 
facilité  ou  de  filreté  , que  par  le  movpn  de* 
fcmenccs.  * 

A raefure  que  le  Cayeu  s’accroît , le  bulbe  d’od 
étoit  fortic  la  planre-mère  fc  deffèche  &:  tombe 
en  pourriture  ; c’eft  ce  qui  donne  lieu  à la  furprife 
que  l’on  éprouve,  lorfqu’on  déracine  une  Tulipo 
qui  a pris  tous  fes  accroiflèmens  : cette  Tulipe 
paroît  s’etre  déplacée  , parce  que  l’oignon  qui  S’a 
produite  **eft  pourri  dans  la  terre,  8c  qu’on  n’ap- 
perçoit  plus  que  le  cayeu  d’où  doit  lortir  l’annee 
fuivanre  une  nouvelle  Tulipe,  8c  qui  eft  fitué  fur 
le  côté  de  la  tige. 

Les  cayeux  font  confédérés  comme  les  bouton* 
des  plantes  buîbeufes  , 8c  renferment  en  raccourci 
l’individu  qu’ils  doivent  reproduire.  On  peut  le* 
conferyer  long -teins  hors  de  terre  pour  y êtrt 
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repiqués  quand  on  veut.  Ce  qu’on  appelle  Impro- 
prement gouffe  d'ail  y autre  chofe  qu’un 

aflemblage  de  cayeux.  lroye{  l’article  Bulbe. 

CÉANOTE  , CBANOTHUS  ; genre  de  plante 
à fleurs  polypéralées  , de  la  famille  des  Nerpruns  , 
oui  a des  rapports  avec  les  Phylica  , les  Célaflres 
oc  les  Caffincsi  & qui  comprend  des  plantes  viva- 
ces ou  des  arbrifleaux  dont  les  feuilles  font  Am- 
ples & alternes  , 6c  dont  les  fleurs  font  petites  , 
diipofces  par  bouquets  axillaires  6c  terminaux. 

Caractère  g£n£kique. 

Chaque  fleur  conflfle  1°.  en  un  calice  mono- 
phylle , turbiné , per  Allant , 6c  à cinq  divifions 
courtes,  pointues,  prelque  conniventes  ou  fer- 
mées ; 2°.  en  cinq  petits  pétales  creulcs  en  cuille- 
ron  ou  en  capuchon  , & attachés  au  calice  entre 
fes  divifions  ; 3°.  en  cinq  étamines  oppofees  aux 
pétales  , & dont  les  Alamens  pottent  aes  anthères 
arrondies  ; 40.  en  un  ovaire  fupérieur,  trigône, 
furmonté  d'un  flyle  divifé  en  trois  parties  , & à 
ftigmates  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfuie  ou  une  baie  sèche , 
obronde  , obrufe  , légèrement  trigône , trilocu- 
laire,  & qui  contient  une  femence  ovale  dans 
chaque  loge. 

E s r e c b s. 

I.  Céanotb  d’Amérique  , Ceanothus  Ameri - 
canus . Lin.  Ceanothus  foliis  trinerviis.  Lin.  Mill. 
Diâ.  t.  86.  Duham.  Arb.  r.  p.  138.  t.  51.  Celaf- 
trus  inermis  , foliis  ovatis  ferratis  trinerviis , 
racemis  ex  fummis  alis  lonçijjimis-  Hort,  Clift. 
73.  Evonymus  novi  belgti  , corni  feminer  foliis. 
Comra.  Hort.  I.  p.  167.  t.  86.  Raj.  Suppl.  Dcndr. 
69.  Evonymus  jujubinis  foliis  Carolinienjis  , fruclu 
parvo  fere  umbellato.  Pluk.  Alm.  139.  Tab,  a8. 
f.  6 . 

C*efl  un  arbufle  d’un  afpeâ  très-agréable  lorf- 
tju’il  efl  en  fleur  , & qui  s’élève  à la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds,  fur  plufieurs  tiges  menues, 
garnies  de  rameaux  cylindriques , glabres  Sc  rou- 
geâtres. Ses  feuilles  font  alternes  , ovales , un 
peu  pointues , finement  dentées  , vertes  , à trois 
nervures  principales  , & portées  fur  des  pétioles 
courts.  Ses  fleurs  font  petites , blanches , très- 
nombreufes , & difpolces  fur  des  grappes  axillaires 


plus  longues  que  les  feuilles,  compofées  Tom- 
be) lu  les  petites  8c  en  allez  grand  nombre.  Leurs 
pétales  (ont  onguiculés  & en  capuchon  ; les  cap- 


iules  font  brunes  8c  à peine  de  la  grofleur  d’un 

rin  de  poivre.  Cet  arbufle  croît  dans  la  Virginie 
la  Caroline  , & efl  cultivé  au  Jardin  du  Roi. 
% ou  . ( v.  v.  ^ Il  fleurit  depuis  Juillet  juf- 

3u’en  Oâobre  , or  mérite  d’étre  employé  pour  la 
écoration  des bofquets d’été  6c  dautomno. 

2.  Cêanotr  d’Afie,  Ceanothus  AJiaticus.  Lin. 
Ceanothus  foliis  ovatis  enerviis.  Lin.  Groffularia 
fpinis  vidua , baccis  in  racemo  conge  fis  fpadiceis  , 
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foliis  crenatis  ovato-acuminatis . Burm.  Zevl.  III. 
Tab.  48.  SpircccThcopkrafli  Jim: Us  frulcx  Indiens. 
Pluk.  t.  63.  f.  2 ? 

Arhriflcau  à feuilles  alternes , ovales,  pointues  , 
émouflees  à leur  pointe  , dentées , lifles  , veineu- 
fes  , orelque  point  nerveufes  , 6c  î pétioles  courts. 
Ses  fleurs  viennent  fur  de  petites  grappes  axillai- 
res 8c  rapins  longues  que  les  feuilles.  Cet  arbrif- 
feau  croît  dans  1'fflc  de  Ceylan.  J) . 

3.  Cîanote  d’Afrique  , Ceanothus  Africanus. 
Lin.  Ceanothus  foliis  lanceolatis  enerviis  , fiipulis 
fubrotundis . Lin.  Alaternus  hyficanenfis  A / ricana  , 
&c : Pluk.  Tab.  Il6.  f."  I.  Cela firus  inermis  , foliis 
lanceolatis  obtuse  ferratis  petiolatis  appendiculatis. 
Hort.  ClifF.  73.  Alaternotdes  Africana  , laurï 
ferrât*  folio.  Coram.  Pratl.  6l.  t.  II.  Ricinotdes 
Africana  arborefeens  , folio  phyllirca  longifolia 
ferrât et.  Seb.  Thef.  I.  p.  35.  t.  22.  f.  6. 

Cette  efpèce  forme  un  arbrifleau  toujours  verd , 
garni  de  beaucoup  de  rameaux  redrefAîs , glabres  y 
d’un  brun  rougeâtre,  & s’élève  à la  hauteur  de 
Ax  à neuf  pieds.  Scs  feuilles  font  alternes  , oblon- 
gucs , lancéolées , obruféinent  dentelées , glabres , 
lifles  , d’un  verd  noirâtre  en  deflus  , 6c  à pétioles 
un  peu  courts.  A leur  bafo  , on  trouve  fieux  pe- 
tites ftipules  arrondies,  qui  forment  des  oreillettes 
araplexicaules.  Les  fleurs  font  petites,  viennent 
aux  fommités  des  rameaux  , difpofces  en  petites 
grappes  axillaires  8c  terminales.  Les  fruits  font  de 
la  groireur  d’un  gros  pois , globuleux  , trilocu- 
laires , trifpcrmes  , & environnés  da%s  leur  partie 
inférieure  par  le  calice  qui  a perdu  (es  divifions , 
& rcflemble  à une  cupule.  Cet  arbrifleau  croît 
en  Afrique  : on  le  cultive  depuis  long-tems  au 
Jardin  du  Roi.  Tfâ.  ( v.  v.  ) Il  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  la  Caflinc  d’Amérique  ou  l’Apalachinc. 

CEBATHE  farmenteufe , Ce  B A TUA  farmen- 
tofa.  Cebatha.  Forsk.  Ægypt.  171.  n°.  67. 

Plante  de  l’Arabie  dont  les  tiges  font  ligneufes, 
cylindriques , glabres  , & s’entortillent  autour 
des  corps  qui  font  près  d'elles.  Leurs  rameaux  font 
alternes  8c  perpendiculaires  ; les  feuilles  font  aufll 
alternes , pctiolécs  , ovales  , obtufes , planes  , 
glabres , luifantes  8c  veineufes.  Les  fleurs  font 
dioïques  , verdâtres  , pcdoncuiécs  8c  axillaires. 

Chaque  fleur  mâle  conflfle  l°.  en  un  calice  de 
fix  folioles  ovales  , obtufes , ouvertes , alternati- 
vement grandes  8c  petites , 8c  caduques  ; 2°.  en 
Ax  pétales  ovales  , droits  , 8c  plus  courts  que  le 
calice  ; 3”.  en  Ax  étamines  , dont  les  filamcns , 
inférés  chacun  dans  une  cavité  qui  efl  à la  bafe 
de  chaque  pétale,  portent  des  anthères  hcmil- 
phériques. 

Chaque  fleur  femelle  a un  calice  8c  une  corolle 
femblables  à ceux  de  la  fleur  mâle,  8c  unovairo 
trigône , chargé  de  trois  flyles  courts  , dont  les 
fligmates  font  obtus  8c  échancrés. 

Les  fruits  font  des  baies  rouges-,  compofées  d# 
O o o o i j 
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trois  coques  comprimées,  réunies  par  leur  côté 
intérieur  , & un  peu  plus  grottes  qu’une  lentille. 

Les  Ara  b «s  mangent  les  baicrquoiqu’elles  aient 
un  goût  âcre  -,  ils  en  préparent  une  efpèce  de  vin 
cuit  ou  brûlé , & une  liqueur  diflillée  très-fpiri- 
tueufc.  Le  Ccbâtke  piroit  avoir  des  rapports  avec 
le  Diofcorea  ; voyf{  Igname. 

CÈDRE  , nom  commun  à pluficura  arbres  très- 
diffère  ns  les  uns  des  autres , & dont  le  plus  fameux 
efl  le  Cidre  du  Mont  Liban  y cet  arbre  intérettant 
faiùnt  partie  du  genre  des  Pins  dans  la  divifion 
dt > Mélèzes , nous  n’en  traiterons  qu’à  l’article 
Pin.  Voyef  ce  mot.  • 

On  donne  aufli  le  nom  de  Cèdre  à plufieurs 
efpèces  de  Genévrier , à un  lùquier  de  la  Guiane  , 
au  Mahogoni , & au  Cedrel  mentionné  ci-ddluus. 

C E D R El  odorant , Cedreh  odorata.  Lin. 
Cedreh  jlortbus  paniculatis.  Lin.  • Cedreia  cedro. 
Lcefl.  It.  183.  Cedreh  juins  pin  mut  s , floribus 
laxè  racemojis  , Itgno  levi  odorato.  Brown.  Jam. 
158.  t.  10.  f.  I.  Cedrus  odorata.  Mill.  Did.  n°.  I. 
Ce  drus  Barbadenfium  > alaùs  fraxtni  Johis  , 8 c» 
Pluk.  Alm.  92.  Tab.  157.  f.  1,  Pruno  fortè  affinis 
arbor  maximâ  maturie  rubrJ  laxâ  odorata.  Sluan. 
Jam.  Hift.  2.  p.  128.  t.  22Q.  f.  2.  Mala.  Raj. 
Suppl.  Dendr.  43.  Acajou  à planches.  Nicolf. 
St.  Dom.  p.  136. 

C’eft  un  très-grand  & très-bel  arbre , qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  Mahogoni  ( Suiete - 
nia  ) , par  la  conformation  de  ils  fruits  , mais 
ui  s’en  éloigne  un  peu  par  le  caradcrc  de  fes 
eurs.  Son  tronc  cft  droit  8c  fort  élevé;  l'on  bois 
eft  tendre,  léger,  roufleâtrc  , odorant  ,&  a une 
écorce  d’un  goût  8c  d'une  odeur  narcotiques  8c 
<k tenables  dans  fa  fraîcheur.  Sun  feuillage  répand 
dans  les  teins  chauds  une  odeur  défagréabie  & 
dangcrcule.  Ses  branches  font  garnies  de  feuilles 
alternes , longues  de  plus  d’un  pied  , ailées  fans 
impaire,  & composes  de  deux  rangées  de  folioles 
ovales  lancéolées ^ acuminoes  , entières  , glabres, 
nerveules,  8c  un  peu  pétiolées.  Ses  fleurs  font 
petites,  d’un  blanc  jaunâtre,  8c  dilpofées  en  grand 
nombre  fur  des  grappes  rameutes  8c  paniculccs* 
'Chaque  fleur  confifte  l°.  en  un  calice  très- 
petit  * monophylle,  campanulé  , & qui  fe  flétrit 
torique  le  fruit  fe  développe  ; 2°,  en  cinq  pétales 
ovales  - oblongs  , obtus  , droits  , rapprochés  en 
forme  de  tube  court,  & adnes  au  réceptacle  dans 
leur  partie  inférieure  ; 30.  en  cinq  étamines  moins 
longues  que  les  pétales  , 8c  dont  les  fllamens  font 
aufli  adnés  au  réceptacle  ; 40.  en  un  ovaire  fupé- 
rieur , globuleux , porté  fur  un  réceptacle  qn 
peu  élevé  dans  la  fleur , jaunâtre  8c  quinquangu- 
lairc.  L’ovaire  cft  furmonté  d’un  flyle  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle , & dont  le  fligmate  eft  en 
tête  un  peu  applatie  en  dettus. 

Le  fruit  cft  une  capfule  ligneufe , ovale  , à 
iinq  loges , qui  s’ouyre  par  fon  fommet  en  ci«q 
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valves  caduques , ayint  dans  fon  milieu  un  pla>- 
ccnta  ligneux  , libre  4^)uinquangulairc  , & con- 
tenant plulieurs  lèmcnces  munies  latéralement 
d'une  aîle  membraneufe. 

Cet  arbte  croît  dqns  l’Amérique  méridionale  , 
8c  cft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) Son 
bois  eft  employé  dons  la  oonftrudiun  des  mail'ons  , 
des  barques  èc  des  pirogues.  Comme  il  eft  tendre, 
on  le  creufe  aifémenr , & fa  légèreté  le  rend 
propre  à foutenir  de  lourdes  charges  fur  l’eau.  On 
en  fait  auili  dcsboiferics  , 8c  il  cft  d’autant  meil- 
leur pour  en  conftruire  des  armoires,  que  fon 
odeur  aromatique  8c  ton  amertume  (è  communi- 
quent à tout  ce  qu’on  y renferme,  empêchent  les 
inlcdcs  d’y  dépolir  leurs  œufs.  Dans  les  Ifles 
Françoifcs  de  l’Amcrique  , on  l’appelle  Cèdre- 
acajou  : Ic  nom  de  Cèdre  lui  a été  donné  à eau  le 
de  là  rclinc  aromatique. 

CËLASTRE , Ce  LA  ST  R US  ; genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées  , de  la  famille  des  Nerpruns  f 
qui  a des  rapports  avec  les  Cfffines  8c  les  Cèanots , 
8c  qui  comprend  des  arbriiteaux  épineux  ou  fans 
opines,  à feuilles  Amples  8c  alternes  , 8c  dom  les 
fleurs  lent  petites , en  étoile  , 8c  difpofées  pac 
bouquets  axillaires. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE*. 

Chaque  fleur  confifte  I®.  en  un  calice  très- 
petit  , monophylle,  plane,  8c  à cinq  lobes  courts; 
1®.  en  cinq  pétales  ovales  , plus  grands  que  le 
calice , 8c  ouverts  en  étoile  ; 3®.  en  cinq  ctamincs 
de  la  longueur  de  la  corolle  , 8c  alternes  avec 
les  pétales  ; 40.  en  un  ovaire  fupéricur , ovale- 
conique  , chargé  d’un  ftvlc  court  à fligmate  obtus 
8c  trihde.  Cet  ovaire  eft  à demi  enfoncé  dans  un 
difque  charnu  , orbiculaire  , 8c  qui  recouvre  la 
baie  des  pétales. 

Le  fruit  eft  une  capfule  charnue,  ovale,  obtufe,, 
trigânc , à trois  loges  , & qui  contient  quelques, 
feraences  munies  d’une  tunique  propre. 

E S F I C B $> 

1.  Ci l astre  de  Virginie,  Celaftrut  buîlatuu- 
Lin.  Celaflrus  inermis  foliis  ovatis  integerrimis »- 
Lin.  Mill.  Did.  n°.  I.  Evonymo'ides  Virginiana  , 
joliis  non  ferrait  s , fructu  coccineo  elegante  r bel - 
lato.  Ifn.  Ad.  1716.  p.  369.  Evortymus  Virginia- 
nus  rotundifolius  , capfulis  coccinets  cle ganter 
bullatis.  Pluk.  Alm.  139.  t.  28*  f.  5. 

Cette  efpèce  forme  un  arbritfeau  qui,  à ce 
qu’on  prétend  , s’élève  beaucoup  en  s’accrochant 
aux  arbres  voifins.  Ses  feuilles  font  alternes , 
pétiolées , ovales , & très-entières . Ses  fruits  lotit 
d’un  beau  rouge , 8c  difpofcs  en  petites  grappes 
terminales.  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie  : 
elle  paroit  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  celle 
qui  fuit  ; mais  on  l’en  diftingue  au  moins  par  fes 
feuilles  non  dentelées  ni  pointues.  J) . 

2.  Celastrk  grimpant , Cclajlrus  feandens 
Lin.  Cclajlrus  tnerfiis  3 caulc  volubili  , foliis  fer* 
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tnlatis.  Lin.  MilL  Diû.  n°.  4.  Bvonyrnoidës  Ca- 
nadenfls  fcandetts , folia  Jcrratis.  Vaill.  Aâ. 
J716.  p.  369.  Duham.  Arb.  I.  p.  213.  t.  95.  Vul- 
gairement le  Bourreau  des  arbres . 

CTeft  un  arbrifieau  farmcnieux , grimpant , & 
qui  s'élève  confiderablcment  par  le  fecours  des 
arbres  voifin*,  autour  dcfqucls  il  s'entortille. 
Quoiqu’il  n’ait  point  de  vrilles  , il  embrafic  cepen- 
dant les  autres  arbres  fi  fortement , qu’à  inclure 
qu’ils  groffifient,  il  paraît  s’enfoncer  & s’cnfevclir 
dans  leur  écorce  & leur  fubfiance  j de  forte  qu’en 
comprimant  & refierrant  les  vaiffeaux  qui  portent 
le  lue  nourricier  , il  empêche  qu’il  ne  s’y  diflri- 
buc  , ëc  les  fait  enfin  périr.  Si  dans  Ton  voifinage 
il  ne  rencontre  point  d’arbres  pour  s’élever  } il  lé 
tortille  fur  lui-même. 

Ses  jeunes  poulies  ont  une  écorce  verte  r gla- 
bre 8c  polie  , lés  feuilles  font  alternes , ovales , 
acuminécs  , légèrement  dentelées , pétiolées , mol- 
les, verte#,  & très-lifies.  Les  fleurs  font  petites  , 
dt un  verd  blanchâtre , & difpofécs  auxfommitts 
des  branches  fur  de  petites  grappes  axillaires 
terminales.  Cet  arbrifieau  croît  au  Canada  , 8c  cft 
cultive  au  Jardin  du  Roi , où  it  s’élève  peu  , 8c 
n’y  ferme  qu’une  large  ratifie  de  trois  ou  quatre 
pieds  de  hauteur.  . ( v.  v.  ) 

3.  Cêlastre  à feuilles  de  Myrte,  Celaflrus 
Myrtifulius.  Lin.  Cclajlrus  inermis  , foliis  ovatis 
ferrulatis  , floribus  raccmojis  caule  ereâo.  Lin. 
Hort.  Clift.  72.  MilLDid.  nw.  5.  My rti folia  arbor , 
foliis  lotis  fubrotundis  > flore  alto.  Sloan.  Jam. 
Hifl.  a.  p.  79.  t.  193.  f.  1.  Raj.  Dendr.  3 A. 

Arbrifieau  de  dix-huit  à vingt  pieds  de  hauteur, 
dont  le  bois  eft  blanc  8c  fort  dur.  Ses  rameaux 
font  garnis  de  feuilles  alternes  , pétiolées,  ovales, 
arrondies  à leur  bafè  , pointues  à leur  lommet  , 
finement  dentées  en  feie,  vertes,  8c  glabres  des 
deux  côtés.  Les  fleurs  font  blanches  , petites,  & 
difpofécs  en  grappe.  On  trouve  cette  plante  dans 
la  Virginie  & à la  Jamaïque. 

4.  Cela5Trk  à feuilles  de  Puis  , Celaflrus  Buri- 
folius.  Lin.  Celaflrus  fpinis  foliojis  , remis  angu - 
la  iis  , foliis  obovato-cuneiformibus  obtujis , cymis 
laieralibus  pauciflons . N.  Lycium  Pprtoricenfe , 
Jfuxi  foliis  anguflioribus.  Pluk.  Alm.  234.  Tab. 
202.  f.  3. 

Petit  arbrifieau  rrès-ranieux  , & qui  s’élève  en 
buifion  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds. 
Ses  rameaux  font  anguleux  8c  verdâtres.  Ses 
épines  font  alternes  , droites , roides  , le»  unes 
sues , & les  aiétres  feuitlées.  Ses  feuilles  font 
•blongues , rétrécies  en  coin  vers  leur  bafe,  obtu- 
fes  à leur  fommer  9 bordées  de  petites  dents  un 
peu  rares  , 8c  d’un  verd  noirâtre.  Les  pédoncules 
font  latéraux , axillaires  , foutiennenr  chacun  un 
corymbe  lâche  ou  une  oxnbellule  d’environ  cinq 
fleurs.  Cette  plante  croît  en  Afrique  , 8c  eft  cul- 
aivée  au  Jardin  du  Roi.  |> . ( v.  v.  ) 

5.  Cêlastre  multiflore  , Celaflrus  multiflorus. 
Çtlaflrm  fpinis  infer ioribus  longijjimis  3 rameis 
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parvis  ' fubfoîiofls  , foliis  olûvafo  - rhombotdeis  , 
cymis  laieralibus  mulnfloris • N.  Celaflrus  lhfpa - 
meus.  H.  R. 

Cet  arbrifieau  a un  afptél  agréable  lorfqu’il  cft 
en  fleur , parce  qu'il  porte  un  grand  nombre  de 
petits  bouquets  bien  garnis  , fitués  le  long  de  fc» 
rameaux , à la  manière  de  ceux  du  Spiraa  hype- 
r ici  folia.  Il  s’élève  à la  hauteur  de  quarre  a fix 
pieds,  fur  plulieurs  tiges  droites,  & dont  tous 
les  rameaux  font  horriblement  hcrifies  d’épines. 
Ses  plus  petits  rameaux  font  anguleux , verdâtres  , 
feuilles  , & munis  d’épines  axillaires , aigues  , 
moins  longues  que  les  feuille»,  nues  ou  fouillées. 
Les  épines  fituées  fur  les  vieux  rameaux  font  ro» 
buftes , 8c  ont  deux  pouces  ou  deux  pouces  8c 
demi  de  longueur.  Les  feuilles  font  petites , ovalcs- 
rhomboïdalcs  , plus  ou  moins  obtules,  dentelées , 
roides  , & d’un  verd  a fiez  clair.  Les  fleurs  font 
blanches,  petites,  nom  b r eu  lès , 8c  difpolccs  laté- 
ralement en  petites  ombellulcs  pédonculées  8c 
bien  garnies.  Cet  arbrifieau  eft  cultivé  au  JarJin 
du  Roi.  Nous  le  croyons  originaire  d Afrique. 

( v.  v.  ) 

6»  C£lastrs  du  Sénégal  , Celaflrus  Scne ga- 
le n fis.  Hort.  Reg.  Celaflrus  fpinis  foliojis  , ramis 
u relit  us  , foliis  ovato-oblongis  inaqualher  dou- 
tons , cymis-  mini  mis  paucifluris.  N. 

Cette  efpèce  forme  un  très-petit  arbrifieau  ra- 
meux,  & qui  s’élève  en  buifion  lâche  à la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds.  Ses  jeunes  rameaux  font 
rougeâtres,  cylindriques  , 8t  garnis d’epines  alter- 
nes , . droites,  longues  d’un  pouce  ou  davantage  , 
& la  plupart  feuillces.  Ses  feuilles  font  oblongucs, 
un  peu  pétiolées , d’un  verd  prclquc  glauque , 8c 
irrégulièrement  dentées  en  leurs  bords.  Les  fleur* 
font  latérales , extrêmement  petites  ,8c  difpofécs- 
en  très-petit  nombre  fur  des  pédoncules  longs 
de  deux  ou  trois  lignes.  Cet  arbrifieau  eft  cultivé 
au  Jardin  du  Roi  : on  le  dit  originaire  du  Sénégal , 
& provenu  de  graines  envoyées  ou  rapportées 
par  M.  Adanfon.  Jj . ( v.  v.)  Nous  ne  l’avons  pas- 
encore  vu  en  fruit. 

7.  Cêlastre  particule  r Celaflrus  pyracanihut. 
Lin.  Cclajlrus  fpinis  midis  , foins  ablongo-ovatis 
dentibus  minimis  raris  Jubfpinofls  , cymis  latera- 
libus  & terminalibus  fuŒpaniculatis.  N.  Celaflrus. 
Mill.  Diâ.  n®.  3.  & le.  Tab.  87.  A latemus , &c. 
Pluie.  Tab.  126.  f . 2 8c  3.  Lycium  Æthiopicum  f. 
pyracantha  folio.  Coram.  Hort.  I.  p.  163.  t.  84.. 
Raj.  Dendr.  72. 

Ce  Célaflrt  fe  di flingue  afiez  facilement  des 
autres  efpeces  de  ce  genre  , par  fes  fleurs  panicu- 
lées  aux  fommités  des  rameaux  , 8c  par  les  gros 
fruits.  Il  s’élève  en  buifion  lâche  , peu  régulier  , à 
deux  ou  trois  pieds  de  hauteur.  Scs  rameaux  font 
un  peu  cylindriques , bruns  ou  d'un  verd  fombre, 
feuilles  , 8c  la  plupart  fans  épines,  ' es  feuilles • 
font  oblongues*ovalcs , rétrécies  vers  leur  bafe9 
un  peu  pointues  à leur  fommet , quelquefois  prêt 
qu’obtulès  ayeç  une  très-petite  pointe  en  épine,. 
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bordces  de  petites  dents  rares  auiïi  prefqu’en  épt- 
ne , liiTes  8c  d’un  verd  noirâtre  en  deflus.  Les  fleurs 
viennent  en  bouquets  ou  corymbes  lâches , pé- 
doncules , fttués  latéralement  8c  au  fommet  des 
rameaux  , où  elles  font  un  peu  paniculées.  Klles 
font  entièrement  ouvertes  en  étoile,  8c  donnent  à 
la  plante , par  leur  quant  té  , un  afpeâ  aflet  agréa- 
ble. Les  fruits  font  gros  comme  des  moyennes 
Cerifes , ovoïdes  , rouges  dans  leur  maturité , à 
trois  angles  obtus  & pendans.  Cet  arbrifleau  croit 
en  Afrique  , & eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi , où 
il  fleurit  & fru&ifie  tous  les  ans-  f? . ( v.  v.  ) 

8.  Cél  astre  ondulé , Celaftrus  undulatus . Hort. 
Reg.  Celaftrus  inermis  , foliis  petiolatis  lanceolaùs 
margine  undulans  , cymis  umbellatis  fubtermina- 
libus  , capfulis  bilocularibus  dif permis-  N.  Omi- 
tropha  merularia.  Commerf.  Herb.  Vulgairement 
le  bois  de  merle. 

C’cft  un  arbrifleau  qui  s’élève  fur  une  feule  tige 
comme  un  arbre,  à la  hauteur  de  huit  à douze 
pieds  , 8c  qui  diffère  un  peu  des  autres  Célajhes 

rar  fa  fruôification , quoiqu’il  en  foit  voifin  par 
eaucoup  de  rapports.  Ses  rameaux  font  garnis  de 
feuilles  alternes  , fouvent  rapprochées  comme  par 
bouquets  ou  préfqu'en  étoile , pétiolées , lancéo- 
lées , entières , glabres  , 8e  ondulées  en  leurs 
bords.  Elles  font  traverfées  par  une  nervure  blan- 
che, & ont  des  veines  finement  réticulées  en  leur 
face  inférieure.  Les  fleurs  font  blanchâtres  , ter- 
minent des  rameaux  courts  & latéraux , 8c  font 
ditpofecs  en  bouquets  ombclliformes  dont  les 
rayons  fouticnnent  de  petites  orebcllules  de  trots 
à lept  fleurs.  Les  pétales  font  oblongs  , obtus  8c 
«Jemi-ouverts  -,  les  étamines  font  plus  courtes  que 
les  pétales.'  Cet  arbrifleau  croit  à Madagafcar  8e 
aux  Ifles  de  France  & de  Bourbon.  Jy . (v.  v.  ) 

* Celaftrus  ( linearis  ) fpinoftts , fpinis  foliofis  , 
foliis  linearibus  integris.  Lin.  f.  Suppl.  1 53. 

* Celaftrus  ( procumbens  ) inermis  procumbens  , 
foliis  ovatis  ferratis  , floribus  axillaribus  fubfoli- 
tariis . Lin.  f.  Suppl.  1 53. 

* Celaftrus  ( inregrifolius  ) fpinofus , fpinis 
foliofts , foliis  ovatis  obtufts  integerrimis  , cymis 
laterahbus.  Lin.  f.  Suppl.  1 53. 

* Celaftrus  (filiformisd)  inermis  , foliis  lanceo- 
latis  integris  , ramis  filiformibus , pedunculis  axil- 
laribus uniftoris.  Lin-  f.  Suppl.  153. 

* Cela  J brus  ( acuminatus  ) inermis , foliis  ovatis 
deuminatis  ferratis  , pedunculis  axillaribus  uni-’ 
floris  , caule  ereSo  laxo.  Lin.  f.  Suppl.  1 54. 

* Celaftrus  ( microphyllus  ) inermis  , foins  ovatis 
obtufts  integris , cymis  terminalibus  dickotomis. 
Lin.  f.  Suppl.  1 54.  * 

Obfen. \ Le  Celaftrus  lucidus  de  Linné  n’cft 
point  mentionne  ici  , parce  que  nous  préfumons 
que  c’eft  la  même  plante  que  notre  C affine  à feuilles 
concaves.  Vayr\  C assise. 

CELSIE,  CblsIa  ; genre  de  plante  à fleurs 
caonopétalécs  , qui  a de  très-grands  rapports  avec 


les  Molènei  ( verbafeum)  , & qui  comprend  de* 
herbes  exotiques  dont  les  fleurs  ont  la  corolle 
en  roue  , 8c  les  filaraens  de  leur*  étamines  tres- 
velus. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confiftc  1°.  en  un  calice  divifs 
profondément  en  cinq  parties  lancéolées,  pointues 
& perfiftantes  ; a”,  en  une  corolle  monopétale  en 
roue , à tube  extrêmement  court  limbe  plane  , 
ayant  cinq  divilions  arrondies  & inégales  V 30.  en 
quatre  étamines  inégales  , dont  les  filamero  plus 
courts  que  la  corolle , un  peu  inclinés  8c  très- 
barbus  , portent  de  petites  anthères  arrondies; 
4°.  en  un  ovaire  fuperieur , chargé  d’un  flyle  de 
la  longueur  des  étamines  , 8c  dont  Je  ftigmatc 
eft  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie , applatie  en 
deflus  avec  une  pointe  , environnée  à ta  baie  par 
le  calice , & partagée  intérieurement  cndLeux  loges 
qui  contiennent  des  femences  petites  & nombrculcs. 

* TT 

Especes. 

1.  Celsik  du  Levant,  Celfia  orientais.  Lin. 
Celfia  foliis  bipinnatis.  Lin.  Hort.  Cliff.  31 1. 
Hort.  Upf.  179. 1. 1.  Verbafeum  orientale  , fophics 
folio . Toumef.  Cor.  8.  Buxb.  Cent.  $.  p.  17. 
Blattaria  orientales  , agrimonia  folio.  Buxb.  Cent. 

I.  p.  14.  t.  ao. 

Sa  tige  eft  droite  , herbacée  , cylindrique , 
fimple  ou  garnie  de  rameaux  courts  , feuillée  dans 
toute  fa  longueur,  & haute  d’un  pied  & demi. 
Ses  feuilles  font  alternes , éparfes , deux  fois  ailées  , 
à découpures  menues  , dentées , vertes  , & tout- 
à-fait  glabres  : elles  vont  en  diminuant  de  grandeur 
vers  le  fommet  de  la  plante.  Les  fleurs  font  peti- 
tes , feflUes  , folitaires , fituées  dans  les  aiflciies 
des  feuilles  fupérieures , 8c  d’un  jaune  pile.  Leur 
corolle  eft  barbue  dans  fon  intérieur , 8c  marquée 
de  petits  points  rouges  autour  des  étamines.  Lea 
divifions  du  calice  font  étroites , quelquefois 
bifides  ou  trifides.  Cette  plante  croît  dans  l'Armé- 
nie , 8c  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

2.  Cblsie  à longs  pédoncules , Celfia  arâurus • 
Lin.  Celfia  foliis  radicalibus  lyrato-pmnatis  , pe- 
dunculis flore  longioribus.  Lin.  Jacq.  Hort.  O. 
t.  H7.  Verbafeum  brafpcee  folio.  Col.  Ecphr.  2. 
p.  81.  t.  82.  Verbafeum  fylve/ire  Creticum.  Alp. 
Exor.  122.  ArturQ  di  Candia  , 6 c.  Pon.  liald. 
Itaî.  120. 

Sa  racine  poufle  quelques  tiges  grêles,  foibles, 
fouvent  (impies  , feuillées , velues , 8e  longues 
d’un  pied  ou  davantage  *,  fes  feuilles  radicales 
font  ailées  avec  un  lobe  terminal  large , arrondi  , 
& crénelé  : celles  dé  la  tige  font  plus  petites  , la 
plupart  alternes,  quelquefois oppofées  , (impies, 
pétiolées  , ovales  - arrondies  , dentées  , un  peu 
velues , 8e  d’un  verd  noirâtre.  Les  fleurs  naiflent 
chacune  de  l’aifiblle  d’une  petite  braâée  , fone 
portées  fur  des  pédoncules  longs  de  fia  à neuf 
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îïgnea,  8c  forment  un  épi  lâche  dans  îa  partie 
fupérieure  de  chaque  tige.  Leur  corolle  crt  jau- 
nâtre , plu*  grande  que  le  calice  , & les  filament 
de  leurs  étamines  font  couvert*  de  poils  rouge*. 
Cette  plante  croît  dans  1*1  fie  de  Candie , & eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  g" . ( v.  v.  ) 

3.  Celsie  de  Crête  , Celjia  Crctica.  Lin.  Celjia 
fouis  radicalibus  ferratis  , caulinis  J'ubcorJatis 
amplexicaulibusy  fîurtbus  fubfejjihbus.  Lin,  f.  Suppl* 
SlBi.  Verbafcuni  foliis  radicalibus  ovatis  petiola- 
tis  , caulinis  oblongis  fej/ilibus  ferratis  fubtus 
tomenlojis.  Mill.  Ic.  p.  J 82.  t.  173.  Blattarta 
perennis  Crctica  incana  , foliis  binms  conjugatim 
pojitis  , uno  majore  extranut n claudente.  Moril. 
Hift.  2.  p.  488. 

Sa  ti^eeft  haute  de  deux  pieds,  droite , fimple  , 
llcrbacee  , cylindrique  8c  pubcfcentc.  Ses  feuilles 
radicales  font  en  lyre  ou  allées  à deux  paires  de 
folioles  , ' avec  une  foliole  terminale  plus  grande 
& prefqu’en  coeur.  Les  feuilles  caulinaires  font 
alternes , feffiles , amplcxicaules,  ovales-en-cœur , 
ridées,  dentées,  & pubclcentcs  en  deffous.  Les 
fleurs  font  prcfque  fcfiilcs , fttuées  chacune  dans 
Fai  (Tel  le  d’une  braâée  aufii  longue  qu’elles,  8c 
formant  une  longue  grappe  droite  & terminale  : 
elles  ont  les  diviltons  de  leur  calice  dentées  , leur 
corolle  grande  , jaune  , avec  deux  taches  ferru- 
gineufes  à la  bafede  les  deux  divifions  fupérieures  ; 
oc  quatre  filament , dont  deux  très-courts  8c  bar- 
bus , portent  des  anthères  réni formes , 8c  deux 
autres  plus  longs , glabres  8c  inclinés , fjuticn- 
nent  des  anthères  linéaires.  Cette  plante  croît 
dans  l’Ille  de  Candie  &:  dans  l’Inde,  h.f  g*. 

CENT  A URÉE,  Ce  jv  ta  UR  fa  ; genre  de 
plante  à fleurs  compofées-flofculcufcs  , de  la  divi- 
fion  des  Cynarocéphalcs  , qui  a beaucoup  de 
rapports  avec  les  barrettes  , les  Carthamcs  8c  les 
Chardons  , & qui  comprend  un  très-grand  nom- 
bre d’cfpèces  qui  font  des  herbes  à feuilles  alter- 
nes & à fleurs  terminales , en  général  d'un  afpeâ 
très-agréable. 

* Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  arrondi  ou  ovale  , 
& cm  briqué  d’ccailles  qui  font  ou  lifTes  ou  ciliées 
8c  comme  frangées  tfn  leur  bord , ou  munies 
d’épines  remarquables.  Elle  conftfte  .en  quantité 
de  fleurons  rubulcs,  quinquefides,  dont  ceux  du 
centre  font  tous  hermaphrodite»  , tandis  que  ceux 
de  la  circonférence  , qui  font  fouvent  plus  grands 
& plusévafés,  font  neutres  ou  ftériles.  Tous  ce* 
fleurons  font  pofes  fur  un  réceptacle  charge  de 
poil*. 

Le  fruit  confifte  en  plufieurs  fc menées  ovales 
ou  turbinées  , couronnées  chacune  d’une  aigrette 
fêflile , ‘ &*  environnées  par  le  calice  commun. 

Obfttv.  hep. Centaurées  ne  diffèrent  effentie He- 
ine ni  des  Chardons  , des  Clrtbamcs  8c  des  bar- 
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rettes  , que  parce  que  leurs  fleurs  ont  les  fleurons 
de  La  circonférence  conft  animent  ftériles. 

£ S P K C E S. 

* Ecailles  calicinalcs  lijfes , non  ciliées  s ni 
épi  neuf  es. 

1.  Centaurée  commune  ou  grande  Centau- 
rée , Centaurca  àsntaurium.  Lin.  Ccntaurca  caly - 
cibus  inemubus  ; f quamis  ovatis  , foliis  pinnatis  , 
foliolis  decurrentibus  feabris. Lin.  Mill.  DiéL  n°.  2. 
Centaurium  ma  jus  , folio  in  lac  i nias  plures  divifo. 
Bauh.  Fin.  117.  Toum.  449*  ^cntaurium.majus  , 
vulgare.  Cluf.  Hift.  a.  p.  10.  Black  w.  t.  93.  Cen- 
taurium magnum.  Dod.  Pempu  334.  RAj.  Hift. 
319. 

C’cft  une  plante  d’un  beau  port , 8c  dont  1a 
racine , qui  cft  grotte  , longue  & rougeâtre  en 
dedans,  poufic  dés  tiges  droites,  cylindriques, 
glabres  , rameutes  , 8c  qui  s'élèvent  à quatre  ou 
cinq  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  amples, 
pinnées , vertes  , glabres  , à folioles  oblongues  , 
dentées , laciniées  8c  un  peu  décurrentcs  fur  leur 
pétiole  commun.  Les  fleurs  font  grottes , termi- 
nales, d’un  pourpre  brun,  8c  ont  leurs  écailles 
calicinalcs  très-lifies  , ovales,  convexes  fur  leur 
dos  , 8c  entières.  Cette  plante  croît  en  Italie , fur 
les  montagnes  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Rot. 
T?,  (v.  v.)  Sa  racine  cft  ftomachiquc,  vulnéraire  y 
8c  un  peu  afiringente. 

2.  Centaures  des  Alpes,  Centaurca  Alpina. 
Lin.  Centaurca  calycibus  inermibus  ; fquamis 
ovatis  obtujis  j foliis  pinnatis  glabris  , foliolis 
integcrrimis , extimis  fohorum  inferiorum  ferratis. 
N.  Centaurium  Alpinum  luteum.  Bauh.  Pin.  117, 
Prodr.  56.  Tourne  f.  449.  Morif.  Hift.  3.  p.  132. 
Sec.  7.  t.  25.  f.  5.  Centaurium  majus  luteum.  Corn. 
Canad.  t.  70.  Barrel.  Je.  514. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  ou  trois  pieds,  cylin- 
drique , glabre  , 8c  médiocrement  rameute  ; tés 
feuilles  (ont  ailées  , glabres  , 8c  d’un  verd  un  peu 
glauque;  les  inférieures  ont  les  folioles  de  leur 
extrémité , ou  quelquefois  prelque  toutes  leurs 
folioles,  bordées  de  fines  dentelures.  Les  autres 
feuilles  ont  leurs  folioles  longues,  étroites,  toutes 
très-entières,  ou  munies  de  quelques  dents  rares 
à peine  apparente*.  Les  fleurs  font  jaunes , g rodes , 
terminales  , en  petit  nombre , 8c  ont  leurs  écailles 
calicinalcs,  lifTes  , ovales,  8c  convexes  fur  leur 
dos.  Cette  plante  croit  en  Italie , fur  le  Baldo  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

3.  Centaurée  de  Rullie , Centaurca  Butkcnica • 
Centaurca  calycibus  inermibus , fquamis  ovatis 
obtujis  , foliis  pinnatis  glabris  , foliolis  omnibus 
teuuijjimt  ferratis . N.  Centaurca.  n°.  71.  Grnel. 
Sib.  2.  p.  891.  Tab.  41. 

Quoique  cette  plante  ait  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  qui  précède  , elle  en  diffère  manifes- 
tement par  les  feuilles  qui  font  tout- à-fait  vertes  9 
8c  ont  toutes  leurs  folioles  finement  dentées , 
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8c  par  fes  fleurs  qui  font  d’un  jaune  très-pile  ou 
couleur  de  foufre.  Les  tiges  font  hautes  de  trois 
ou  quatre  pieds , glabres , & plus  abondamment 
garnies  de  feuilles.  Cette  plante  croit  dans  1a 
Kuflie  , la  Molcovie  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi , de  graines  envoyées  par  M.  Dcmidow  de 
Mofcou.  ( v.  v.  ) 

4.  Centaurée  d'Afrique  ^ Centaure a A fri* 
tana.  H.  R.  Centaurea  calyeibus inermibus  , fqua- 
mis ovatis  obtufts  , foliis  fubbivinnatis  glabris  , 
pinnis  ptnnatifidis  laciniatis.  N.  Centaurium  ma  jus 
laciniatum  Àfrïcanum.  Tournef.  449. 

Cette  eipèce  cft  fort  belle  , 8c  bien  diftinguée 
des  deux  précédentes  par  la  forme  de  fes  feuilles, 
ba  racine  poulie  plufieurs  tiges  droites , glabres, 
un  peu  rameufrs,  & hautes  de  quatre  pieds.  Ses 
feuilles  radicales  font  amples,  ailées,  à folioles 
élargies  , dentées  , indices  , glabres,  8c  à pétiole 
commun  un  peu  lanugineux.  Les  feuilles  cauli- 
naircs  font  prefque  bipinnées , très-glabres  , ver- 
tes , à découpures  allez  menues  & dentées.  Les 
fleurs  font  greffes  , d’un  beau  jaune  , terminales, 
& ont  leurs  écailles  calicinalcs  très-littcs  8c  con- 
vexes fur  leur  dos.  Cette  plante  efl  cultivée  depuis 
Jong-rems  au  Jardin  du  Roi  : on  la  dit  originaire 
de  l'Afrique  frptcmrionale.  %.  ( v.  v.  ) 

Obferw  La  defeription  du  Centaurium  mdjus 
Africanum  de  Brcync , ( Cent . i.p.  146.  ) con- 
vient alfcz  bien  à notre  plante  ; mais  la  figure 

Î|u*il  en  a donnée  ( Tab . 71.  ) rend  fort  mal  la 
orme  de  fes  feuilles. 

5.  Centaurée  odorante  , Centaurea  amberboi. 
Centaurea  calyeibus  inermibus  , Jubrotundis , gla- 
bris  y foliis  infcriortbus  Luis , fubfpatkulatis  , 
dentatis  , fuperioribus  br.fi  lyratis  y flore  flavo 
odorato . N.  Cyanus  orientalis  minor  , foliis  minus 
JiffeSis  flore  luteo.  Morif.  Hift. 3.  p.  135.  Sec.  7. 
Tab.  15.  f.  9.  Cyartus  orientait  s , flore  luteo  fif- 
tulofo.  IJod.  Mem.  167.  Tournef.  446.  Centaurea 
mofehata.  H.  Lin.  Vulgairement  U Barbeau  jaune . 

Cette  Centaurée  intérefle  par  la  beauté  de  lés 
fleurs  , 8c  par  leur  odeur  agréable  ; elle  cft  en 
four  fort  diflinguée  de  la  ïiiivante.  S'a  tige  cfl 
haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus , imparfaitement 
glabre  , feuiiléc  , 8e  un  peu  rameufe.  Scs  feuilles 
inférieures  font  larges,  pétiolées  , prefque fpatu- 
Jéoa^  dentées  , 8c  un  peu  anguleufes  ; les  fupé- 
rieures  font  plus  petites,  pinnatifides  , & un  peu 
enivre  à leur  bafe.  Les  fleurs  font  terminales, 
grottes  , d’un  jaune  éclatant , d’une  odeur  agréa- 
ble , à fleurons  flériîcs  plus  grands  que  les  autres, 
8c  à écailles  calicinales  tres-lifles.  Cette  plante 
«fl  originaire  du  Levant  , 8c  cultivée  comme 
ornement  dans  nos  jardins.  0,  ( v.  v.  ) 

6.  Centaurée  mulquée  , Centaurea  mofehata. 
Lin.  Cenraitrea  calyeibus  inermibus  , fubrotundis  , 
glàbris  , foliis  longis  , pinnatifdis , fuMyratis  y 
flore  purpurco  mofehato.  N.  Centaurea . MÜ1.  Diô. 

8.  Knorr.  Dell.  î.  t.  C.  4 Cyanus  arien - 
tfilis  f fàL i s mugis  dijfcdis  > flore  rubro  6t  albo . 
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Morif.  Sec.  7.  t.  IJ.  f.  5.  Cyanus  floridus  odora- 
tus  Turcicus  , five  orientalis  major.  Park.  Tour  a. 
445.  Raj.  Hift.  31a.  Vulgairement  l 'Ambrettt. 

Sa  tige  cfl  haute  d'un  pied  & demi , glabre  , 
feuiiléc  , 8c  peu  rameufe  ; lès  feuilles  font  lon- 
gues , glabres , pinnatifides  , un  peu  en  lyre  , k 
découpures  profondes  8c  diflantes.  Les  fleurs  font 
terminales , fulitaircs  , d'un  pourpre  pâle  ou  clair, 
d une  odeur  affez  agréable  8c  muiquéc , 8c  ne 
font  ni  auflt  grottes , ni  à fleurons  flériîcs  aufîi 
grands  que  celles  de  l’efpèce  ci-deflus.  Cette  plante 
eft  originaire  de  la  Turquie,  & cfl  cultivée  dans 
nos  jardins  pour  lodcur  agréable  de  fes  fleurs  : 
Elle  a moins  d'éclat  que  la  précédente.  Q.  ( v.v.) 

7.  Centaurée  de  Lippi,  Centaurea  Lippii.  Lin, 
Centaurea  calyeibus  inermibus  , fquamis  muera* 
natis , foliis  fubJecurremibus  lyrato-dentatis.  Lin, 
Mill.  Diét  n°.  IX.  Gouan.  IUuftr.  p.  71.  Ambcr* 
boi  eruca  folio  minas.  Ifn.  A&.  X719,  p.  169. 
t.  10. 

Sa  rige  cfl  haute  d’un  pied  , menue  , trèc- 
rameufe , 8c  a le  port  de  celle  du  Bleuet  ( Cen- 
taurée des  bleds 9 n°.30.  ) Scs  feuilles  font  fcflilcs, 
quelques-unes  un  peu  décurrcntes  , courtes,  dé- 
coupées en  lyre  , à découpures  dentées  r angu- 
leules , en  périt  nombre , & qui  approchent  de 
celles  de  la  Roquette.  Les  fleurs  terminent  les 
grands  & les  petits  rameaux  ; elles  fonr  d'un 
pourpre  tendre  , une  fois  au  moins  plus  petites 
que  celles  du  Bleuet , à fleurons  flériîcs  plus 
grands  que  les  autres , 8c  k écailles  calicinalcs 
lancéolées  , pointues  , &:  velues  fur  • leur  dos. 
Cette  plante  croît  en  Egypte,  Sc  efl  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

8.  Centaurée  condrilloïde , Centaurea  cru* 
pina.  Lin.  Centaurea  calyeibus  inermibus  Urvibut 
oblongis  9 fquamis  laneeolaris  acutis  y foliis  pin- 
natis  tenuifjimc  ferrâtis.  N.  Jacea  annua , foliis 
laciniatis  ferrâtis  , purpurafeente  flore.  Tournef. 
444.  Chondrilla  foliis  laciniatis  Jerraiis  , purpu - 
rafeente  flure.  Batth.  Pin.  130.  Se  ne  cio  carduus 
apulus . éol.  Ecphr.  I.  p.  34.  Chondrilla.  Barrel. 
Ic.  1136.  Centaurium  ciliare  annuum  foliis  laci- 
niatis (i  ferrâtis.  Morif.  Hift.  3.  p.  131.  Sec.  7, 
t.  a$.  f.  j. 

Cette  efpccc  efl  bien  diftinôe  de  toutes  les 
autres  par  la  forme  de  ion  feuillage  , qui  efl  fin , 
élégant,  8c  toutri-fait  verd,  & a en  quelque 
forte  l’afpcft  d'une  Condrillc  par  fes  calices  tres- 
littès  & oblongs.  «Sa  tige  efl  droite  , feuillcc  , 
ftriée , prefque  Ample,  8c  haute- de  trois  pieds. 
Se  feuilles  font  ailées  , à pinnules  linéaires  , uit 
peu  décurrentcs  fur  leur  pétiole , 8c  finement 
dentées.  Les  fleurs  font  terminales  , purpuiines  , 
à calice  alongé , pointu  & très-glabre.  L?«dgrette 
des  l'emenccs  efl  noire  , 8c  forme  comme  une 
petite  b rofl'e  très-jolie.  Cette  plante  croît  arts  les 
Provinces  méridionales  de  la  Franco  , 8c  efl  cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi.  0.  { v.  , 

*%.  EcailUi 
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* 1.  Ecailles  cal  ici  nain  fcarieufes  ou  arides 
mais  point  ciliées  ni  épineufes . 

9.  Centaurée  de  Babylone  , Centaure Ztoty- 
loruca.  Lin.  Ccntaurea  calycibus  cornets  du  ris  , 
f quamis  mueront  patulo  terminatis  ; foliis  J'ubto- 
mentofis  decurrcntibus  indivifis  , radicalibus  lyra- 
tis.  N.  Serratula  Babylonien.  Lin.  Spec.  PI.  cd.  a. 
p.  1148.  Gouan.  III.  6l.  Jacca  Babylonien.  Bauh. 
Prodr.  119.  Jacea  maxima.  Alp.  Kxot.  i8l.  281. 
Centaurium  ma  jus  luteum  altijfimum  , /: de- 
nt i folio.  Morif.  Hifl.  3.  p.  131.  bec.  7.  Tab.  28. 
f.  10.  Centaurium  ma  jus  orientale,  helenii  folio  , 
/Zore  /uno.  Tourncf.  Cor.  33. 

Ceft  une  très-belle  plante  , dont  les  tiges  font 
droites , ailées  , un  peu  hnugineufes  , iimples  , 
6c  s elèvent  en  manière  de  pyramide  à fix  ou  tepe 
pieds  de  hauteur  Ses  feuilles  radicale  font  fort 
amples , droites  , pctiolées , hautes  d’un  pied  8c 
demi , en  lyre  , le  terminant  par  un  grand  lobe 
ovale-pointu,  bordé  de  petites  pointes  rares,  8c 
ont  leur  fupcrlîcic  légèrement  cotonncufc  8c  blan- 
châtre. Les  feuilles  caulinaircs  vont  en  diminuant 
de  grandeur  vers  le  fora  met  de  la  plante;  elles 
font  Récurrentes  , la  plupart  très-entières  ou  un  1 
peu  demévs  à leur  bafe,  oc  font  rudes  au  toucher. 
Les  fleurs  font  jaunes,  prcfquc  fefllles , &:  dif- 
pofées  en  une  grappe  droite  , terminale  8c  fort 
longue.  Elles  font  muées  trois  ou  quatre  cnlcmble 
par  petits  bouquets  le  long  de  cette  grappe.  Leur 
calice  eft  ovale-conique,  très-dur,  preique  gla- 
bre , & rude  au  toucher  par  l'effet  des  petites 
pointes  ouvertes  qui  terminent  tes  écailles.  Cette 
telle  plante  croît  dans  le  Levant , & eft  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v. } 

. 10.  Ce. vt  au  k£  b ailée,  Centaurea  alata.  H.  R. 
Centaure  a calycibus  avait  s glabris  , Jquamis  apice 
fubfcariofis  , foliis  virefcentibus  decurrcntibus  n 
indivifis  , radicalibus  lyratis . N.  Jacea  T ar  tarte  a , 
flore  luteo  , capite  oblongo.  H.  R. 

Cette  Centaurée  diffère  confidcrablemcnt  de 
celle  qui  précède , & a néanmoins  avec  elle  beau- 
coup de  rapports.  Scs  tiges  font  hautes  de  quatre 
pieds  , glabres , un  peu  anguleufes  , & rameutés 
a leur  fommet , qui  ne  forme  point  l’épi  ni  la 
grappe.  Ses  feuilles  radicales  font  en  lyre , beau- 
coup moins  grandes  que  dans  l’efpèce  ci-deffus  , 
nerveufes , verdâtres,  8c  très-peu  chargées  de 
duvet.  Les  feuilles  de  la  tige  font  étroites  , en- 
tières , 8c  décurrcntcs  ou  fcmi-dccurrentes.  Les 
fleurs  font  d'un  beau  jaune  , viennent  prefqu’cn 
panicule  au  fommet  de  la  plante  , 8c  ont  leur 
calice  glabre , verdâtre  , #1  écailles  légèrement 
fcarieufes  à leur  fommet.  Cette  belle  cfpèce  eft 
cultivée  depuis  long-tcms  au  Jardin  du  Roi  : on 
la  dit  originaire  de  Tartane.  Tp.  ( v.  v.  ) 

II.  ClNTAURBE  à feuilles  de  Paflel,  Centaurea 
glafli folia.  Lin.  Centaurea  calycibus  fcariojit  ; 
foliis  indivifis  decurrentibus.  Lin.  MilL  Diâ.  n°.  3. 
Centaurium  majus  orientale  ereBuni  , glajU  folio  , 
flore  luteo.  Comm.  Rar.  t.  39.  Tournef.  Cor.  32. 

Botanique.  Tome  /. 
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Très-belle  cfpècc  de  Centaurée , remarquable 
par  fes  calices  karieux  , brillans  8c  argentés.  Ses 
tiges  font  hautes  de  quatre  pieds,  vcrdacrcj  , un 
peu  allées,  & rameutes  à leur  fommet;  fes  feuilles 
font  oblongucs  , un  peu  étroites,  entières,  8c 
décurrcntcs.  Les  fleurs  font  d’un  beau  jaune , ter- 
minent les  rameaux  , & ont  leurs  fleurons  ftérilcs 
moins  grands  que  les  autres.  Leurs  écailles  cali- 
cinales  font  lâches , luttantes  8c  tranfparenres. 
Cette  plante  croît  dans  le  Levant  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) 

II.  Centaurée  à feuilles  de  Carthame,  Ccn~ 
taurea  bthen.  Lin.  Centaurea  calycibus  Urvibus 
fubcylindricis  , foliis  caultnis  ovato-cordaiis  am~ 
plexicauhbus , radicalibus  lyratis.  N.  Behen  album . 
Rauv.  Itin-  t.  288.  Dalcch.  App.  8c  ed.  Gall.  1. 
p.  86.  Garf  Exot.  t.  6.  Bona.  Serratula  afjinis  , 
&c.  Bauh.  Pin.  2.35.  Jacea  oricntalis  paru  la  , c<ar- 
thami  fade  , flore  luteo  magno.  Tournef.  Cor.  32. 

Sa  racine  efl  longue  , fans  chevelu , blanchâ- 
tre , &:  rcltcmble  à celle  de  la  Rcgliffe  par  fa 
figure  8c  fa  groffeur.  Elle  pouffe  une  tige  haute 
d’un  pied  8c  demi , glabre  , fouillée , & divilce 
en  quelques  rameaux  Amples.  Ses  feuilles  radicales 
font  longues  ,•  pétiolées  , 8c  découpées  en  lyre 
vers  leur  bafe  , où  leurs  diviftons  font  en  petit 
nombre  &c  oppofées.  Les  feuilles  de  la  tige  8c  de» 
rameaux  font  petites  , amplcxicaules , glabres  , 
ovales-oblongues  , ou  ovales-en-cceur , 8c  obtufe» 
à leur  fommet.  Les  fleurs  font  jaunes  , termi- 
nales , folitaires , & à calice  prcfquc  cylindrique  , 
glabre  , un  peu  coloré , 8c  à peine  fearieux.  Cette 
plante  croit  dans  le  Levant , fur  le  Mont  Liban  , 
8c  dans  d autres  endroits  de  la  Syrie.  ’ÇÎ.  (v./!) 
Je  ne  l’ai  vu  qu’en  fruit  ; je  k lbup;onnc  d’un 
autre  genre. 

13  Centaurée  rampante,  Centaurea  repenti 
Lin.  Centaurea  calycibus  feariofis  , foliis  tanceo • 
latis  fubpetiolatis  dentatis  , peJunculis  filiformi- 
bus  aphyllts . Lin.  Jacea  orientai'!  cyani  folio  , 
flore  parvo  , calyce  a genteo.  Tournef.  Cor.  32. 

Sa  tige  eft  angulcufe,  glabre  , 8c  rameufe  -,  fe* 
feuilles  font  lancéolées  , dentées  , rudes  en  leurs 
bords , glabres , & rétrécies  en  pétiole  à leur 
bâte.  Les  pédoncules  font  filiformes,  nuds,  & de 
la  longueur  des  feuilles.  'Les  écailles  calicinalcs 
font  fearieutes , entières  &:  pointues.  Cette  plante 
croit  dans  le  Levant.  T£. 

14.  Centaurée  lui  fan  te  , Centaurea  folendens. 
Lin.  Centaurea  calycibus  feariofis  obtufls , foliis 
radicalibus  btpinnatis  > caulinis  pinnatis  , demi - 
bus  lance ola iis.  Lin.  Jacea  calyculis  argentas 
major.  Tournef.  444.  Suxbe  calyculis  argentds. 
Bauh.  Pin.  273.  Stcrbe  falnuntica  3.  Cluf.  Hift.  1. 
p.  10.  Rhaponticum.  HalL  Hclv.  n°.  197. 

Sa  tige  efl  haute  de  deux  ou  rrois  pieds  , dure, 
anguleufe  8c  rameufe;  fes  feuilles  radicales  font 
oblongues  , blanchâtres  , prcfquc  bip  nnées  , à 
découpures  lancéolées  8c  pointues  : celtes  de  la 
tige  font  Amplement  pinnccs.  Les  Peurs  font 
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purpurines,  terminent  les  rameaux,  & ont  leurs 
écailles  calicinalcs  fcarieufcs  , argentées,  & lui- 
santes. On  trouve  cette  plante  en  Ëfpagne  8c  dans 
la  Suiffe.  cf». 

15.  Centaurée  conîfcrc  , Centaurea  conifera. 
Lin.  Centaurea  calycibus  feariofs  , foliis  tomen- 
tofïs  ; radicahbus  lanceolatis , caulinis  pir.nau- 
fidis  t caule  fmplici.  Lin.  Centauriurn  mû} us  irica- 
num  h u mile , c api  te  pi  ru.  Tournef.  449.  J ace  a 
montât  us  incana , capite  pini.  Bauh.  Pin,  272. 
Morir.  Hift.  3.  p.  141.  Sec.  7.  t.  26.  f.  19.  Mill. 
13 iâ,  1. 153.  Ckamalcon  non  acuUatus.  Lob.  Ic.  2. 
p.  7 . Storbe.  Barrel.  le.  138. 

Cette  Centaurée  efl  remarquable  par  h grofTeur 
de  fa  fleur  , relativement  à la  petiteflé  de  la 
plante  , 8c  a fur  fes  parties  un  duvet  cotonneux  8c 
blanchâtre  qui  lui  donne  un  afpeü  aflex  agréable. 
Sa  tige  cfl  communément  Ample  , droite  , flriée , 
cotonncufe , 8c  haute  de  fix  ou  fepe  Douces.  Ses 
feuilles  font  verdâtres  en  defius  , fort  blanches  8c 
cotonnculcs  en  deflous  -,  les  radicales  (ont  prelque 
limples  , pctiolées  , ovales-lancéolces  , avec  une 
ou  deux  découpures  à leur  bafr  : les  caulinaires 
font  profondément  pinnatifides  La  fleur  cflgrofle  , 
terminale  , environnée  de  quelques  bradées,  8c  a 
fois  calice  prefqu'cn  forme  de  cône  ; les  écailles 
calicinalcs  font  fcarieufcs  , luifantes  , 8c  les  fupc- 
rieurcs  font  roufuâtres.  Cette  plante  croit  dans 
les  Provinces  méridionales  de  la  France.  (v.  v.) 

16.  Cektaurf.E  membraneufe  , Centaurea  mrm* 
branacca.  Centaurea  calycibus  membranaceis , 
fol ir 3 ; innatif. dis  dentatis.  Gmel.  Sib.  2.  p.  86. 
Tab.  38.  An  emeus  uniforus.  Lin. 

Cette  efpèce  parole  avoir  de  grands  rapports 
avec  b précédente  , mais  elle  a toutes  fes  feuilles 
profondément  pinnatifides  , & à découpures  den- 
tées. Sa  tige  . qui  s’élève  beaucoup  davantage  , 
porte  à foïT  fomruet  une  grofle  fleur  purpurine , 
dont  le  calice  , plus  court  que  dans  lcfpècc  ci- 
defius , efl  compofé  d’écailles  membraneuf*  s , 
arides  , blanchâtres  , teintes  de  brun  pâle,  arron- 
dies à leur  fommet , 8c  à bords  déchirés.  On 
trouve  cette  plante  dans  la  Sibérie  , la  Tartane. 

17.  Centaurée  des  prés,  Centaurea  jacca. 
Lin.  Ctnuurea  calycibus  je  an  a fi  s laceris  , foliis 
lanceolatis  , radicaltbus  fnuato- dentatis  ; ramis 
angularis.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  519.  Jacca  nigra  pra- 
tenfs  latifolia.  Bauh.  Pin.  171.  Morif.  Hift.  3. 
p.  139.  £ec.  7.  t.  18.  f.  I.  Tournef.  443. 

0.  Jacca  calyculis  argemeis  minnr.  Tourn.  444. 
Stcebe  calyculis  argenteis  rrur.or.  Bauh.  Pin.  273. 
Centaurea  alla.  I.in. 

y.  Jacea  peratnaraprocumbens  , angufiore  folioy 
capitulis  argenteis.  Morif.  Hift.  3.  r.  139.  Sec.  7. 
t.  25,  f.  2.  Cyanus  repens.  lob-  Je.  548.  Jacea 
f opina  incana  purpurea,  Vaill.  Parif.  107.  Ccn- 
taure  a cmara.  Lin. 

Les  trois  plantes  que  nous  réunifions  ici,  font 
aflurément  des  variétés  qui  ne  différent  cnrr’elles 
que  par  IVffct  des  différences  des  lieux  oit  elles 
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fe  trouvent  ; 8c  nous  croyons  même  eue  l’efpéce 
fuivante  n’eft  que  médiocrement  diftinguée  de 
Pcfpèce  dont  il  s'agit  ici  : celle-ci  pou  fié  des  tiges 
rameutes , anguleufics  vers  leur  fommet , 8c  qui 
s’élèvent  depuis  huit  pouces  jufqu’à  trois  pieds 
de  hauteur.  Ses  feuilles  font  éparfes  , lancéolées  , 
pointues  , bordées  de  quelques  dents  écartées , 
quelquefois  très-entières,  verdâtres,  8c  fuuvcnt 
un  peu  cotonncufes  & blanchâtres.  Celles  de  la 
racine  ont  quelquefois  une  ou  deux  découpures 
latérales  afTez  grandes.  Les  fleurs  font  purpurines  , 
folitaires  au  fommet  de  chaque  rameau  , 8c  ont 
leur  calice  fearieux  , aride , argenté  d’abord  , 8c 
enfuite  roufleâtre.  Les  écailles  inférieures  font 
petites  & un  peu  frangées  ; les  fupéricures  ont 
leur  bord  légèrement  déchiré , & ne  fbnr  point 
véritablement  ciliées  comme  dirtxl’cfpéce  qui  fiiir. 
Les  fleurons  ftérilcs  font  plus  grands  que  les 
autres.  Cette  Centaurée  efl  commune  dans  les 
prés  fecs  , fur  le  bord  des  bois  8c  des  haies  des 
villages.  Les  variétés  3 8c  y fe  rencontrent  plus 
ordinairement  dans  les  régions  auftrales  de  l’Ku- 
ropc.  TEL  ( v.  v.  ) 

* 3.  Ecailles  calicinalcs.  trcs-diflinSement  ciliées  , 
mais  point  épineufes • 

18.  Centaurée  noire,  Centaurea  nigra.  Lin. 
Centaurea  fquamis  calycirùs  additamento  ciliato 
ereâo  & nigricante  terminant , foliis  lanceolatis 
dentato-lyratis.  N.  Jacea  nigra  laciniata.  Bauh. 
Pin.  271.  Tournef.  443.  Jacea  cum J quamis  ci  lu 
infiar  pilofs.  J.  B.  3.  28.  Jacea  nigra . Dod. 
Pcmp.  124.  Lob.  le.  541. 

Cette  Centaurée  n’eft  jamais  blanchâtre  comme 
la  précédente,  8c  s’en  diflingue  particuliérement 
. par  les  appendices  noirâtres  8c  ciliés  qui  termi- 
4pnt  fes  écailles  calicinalcs.  Sa  tige  cfl  anguJeuiè  , 
rameute,  8c  s’élève  à la  hauteur  d’un  pied  8c 
demi  ou  davantage.  Scs  feuilles  font  lancéolées  , 
d’un  verd  fombre  , rudes  au  toucher,  & garnies 
en  leurs  bords  de  quelques  dents  angulcufes 
& diflanres.  Les  fleurs  font  purpurines , termi- 
nales , & ne  font  pas  véritablement  fans  couronne. 
Dles  ont  des  fleurons  Acrilcs  ou  neutres  , très- 
remarquables , 8c  toujours  plus  grands  que  les 
autres.  Cette  plante  croît  dans  les  près  fecs  8c 
dans  les  lieux  incultes,  o*.  ( v.  v.  ) 

19.  Centaurée  plumeufe  , Centaurea  phrygia. 
Lin.  Centaurea  calycibus  reçu rvato-plumo f: t , foliis 
indivtjis  oblongis  fcabris.lÂn.  Gouan.  Illuftr.  7a. 
Fl.  Dan.  520.  Gmel.lt.  r.  p.  136.  t,23>  f.  2.  Jacea 
cum  fquamis  pennatis  f.  ccpite  vîllofo.  J.  B.  3. 
p.  29.  Tournef.  443.  Jacea  4.  aujîriaca  , villofo 
capite „ Cluf.  Hift.  2.  p.  7.  Cyanus.  Hall.  HeW. 
n°.  188. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente,  mais  on  l'en  diflingue  aifément  par 
(es  beaux  calices  , dont  les  écailles  font  terminées 
par  des  plumets  recourbes  8c  remarquables.  Ses 
tiges  font  angulcufes  , flrices  , pubeteentes  , 
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ratncufes  vers  leur  Commet , 8c  haotes  d’un  pied 
de  demi.  Toutes  les  feuilles  font  verdâtres  oc  un 
peu  rudes  au  toucher  ; les  radicales  lont  longues  , 
Lancéolées  , demie ulées  , 8c  rétrécies  en  pétiole 
vers  leur  baie.  Les  caulinaires  font  amplexicaules, 
lancéolées,  dentées  8c  comme  oreillées  à leur 
bail*.  Les  fleurs  font  purpurines , terminales , 
folitaires  , 8c  ont  leurs  écailles  calicinalcs  termi- 
nées par  un  long  filet  recourbé , muni  de  deux 
rangs  de  cils.  Cette  plante  crofc  dans  la  Provence , 
le  Dauphiné  , la  Suide  & l’Allemagne.  Tp.  (v.  v.) 

OC.  Centaurée  uniflore  , Centaurea  unifîora. 
Lin.  Centaure  a calyce  recurvato  - plume fo  , foliis 
lanceolatis  fubdentatis  tomentofis.  Lin.  Ger.  Prov. 
785.  C ri  taure  a unifiera.  Gouan.  Illuftr.  71.  Cya- 
ruis  Alpines  licknidis  candidiffimo  folio  , capite 
re tic u lato.  Bocc.  Muf.  X.  p.  XO.  1. 1.  Cyanus  A tpi- 
nus  * capite  pennato.  Tourne f.  445.  Cyanus.  Hall. 
Helv.  nu.  189. 

Cette  Centaurée  eft  bien  diftinâe  de  la  précé- 
dente , quoique  le  calice  de  fa  fleur  foit  conformé 
de  la  même  manière  , c’eft-à-dire  ait  les  écailles 
terminées  par  des  plumets  recourbés.  Ses  tiges 
font  fimples,  cotonneufes,  feu  il  1 ces  , uniflores  , 
8c  hautes  de  fix  à neuf  pouces.  Ses  feuilles  font 
étroites  - lancéolfts  , cotonneufes  , blanchâtres  , 
douces  au.  toucher  , les  unes  entières , 8c  les  au- 
tres bordées  de  quelques  dents  rares.  La  fleur  eft 
purpurine , greffe  , terminale , à calice  plumeux  & 
roufleâtre , 5c  environnée  de  braâées  à fa  bafe. 
Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  de  la  Pro- 
vence 8c  du  Dauphiné  : on  la  cultive  au  Jardin 
v du  Roi.  Tp . ( v.  v.  ) 

XI.  Centaurée  à feuilles  de  Lin , Centaurea 
Lini  folia.  Lin.  Centaurea  calycibus  recurvato-plu- 
mofis  , foliis  linearibus  [parfis.  Lin.  Mant.  117. 
Jacea  Hifpanica  pumtla  l marier  folio.  Toum.  44  Ç. 
Barrel.  Ic.  161.  An  centaurea , nu.  81.  Gmcl. 
Sib.  X.  p.  100.  t.  45.  f.  I.  x. 

* Sa  tige  eft  menue  , plus  ou  moins  droite  , très* 
ramctile  , paniculéo , & haute  de  cinq  h huit 
pouces  ; tes  feuilles  font  linéaires  , pointues  , en- 
tières , péri  tes  , nombrcufès,  fcflilcs,  d’un  verd 
cendré  ou  blanchâtre  , rudes  au  toucher,  8c  char- 
gées de  poUs  courts  ainfi  que  toute  la  plante.  Elles 
n’ont  pas  un  pouce  de  longueur.  Les  fleurs  font 
purpurines  , terminales*  folitaires  , dr  à écailles 
calicinalcs  terminées  par  un  plumet  recourbé  , 
comme  dans  l’efpcce  n°.  19,  mais  moins  long. 
Cette  plante  croît  en  F.fpagne  , 8c  cft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  Tp  > ( v.  v*  ) 

XX.  Centaurée  chevelue , Centaurea eapillata. 
Lin.  Centaurea  calycibus  recun  ato-plumo fis  * foliis 
imis  pinnatis  dentatis  , fummis  lanceolatis.  Lin. 
Cyanus  foliis  calycinis  plumofis  refiexis  , foliolis 
pinnatis.  AéL  Gcctt.  1.  p.  202.  t.  6. 

Les  feuilles  du  bas  font  pinnées , dentées  ; les 
fupérieures  font  lancéolées.  Les  écailles  calicinalcs 
font  plumeufes  & recourbées.  Cette  plante  croît 
e»  Sibérie  , félon  Gmelin.  Peut-être  que  les/acci* 
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pumtla  inedna  cefpitofa  , Barrel.  Ic.  177  8c  178  , 
peuvent  fc  rapporter  à cette  cfpcce.  • 

X}.  Centaurée  h feuilles  de  Linairc  , C-ntau- 
rea  Linarifolia.  Centaurea  calycibus  recunato* 
plumofis y foliis  linearibus  integerrimis  angufùjjimis 
j'c abri; . N.  An  jacea  Hifpanica  pumila  , Ünariec 
folio . Toumef.  445.  Conf.  Barrul.  Ic.  l6x. 

Sa  racine , qui  eft  grofls  8c  Jigneufe , pouffe 
des  tiges  herbacées , grcles , un  peu  rarneufes , 
fouillées,  chargées  de  poils  courrs  , dé  longuet 
de  quatre  à huit  pouces.  Toutes  fes  feuilles  l'ont 
linéaires,  très-étroites , entières,  pointues,  ve- 
lues , 8c  rudes  au  toucher.  Les  fleurs  font  termi- 
nales , 8c  reflemblent  entièrement  par  leur  calice 
à celles  des  efpèces  n°.  19.  xo.  XI.  Cette  plante 
croît  fur  le  Mont  Scrat.  (v.f.) 

X4.  Centaurée  peélinée  * Centaurea  peSinata. 
Lin.  Centaurea  calycibus  rccurvato-plumajis  ; foliis 
lyratis  deniiculaùs  , rame i s lanceolatis  integerri - 
mis.  Lin.  Gouan.  Illuftr.  71.  Jacea  montana 
incana  afpera  , capitulis  hifpidis.  Bauh.  Pin.  X72. 
Prodr.  1x8. 

Sa  tige  eft  anguleufc  , rameufe , un  peu  lanu- 
gineufe  , fcuilléc , 8c  a peine  haute  d’un  pied.  Scs 
feuilles  font  oblongues  , amplexicauks , auricu- 
lées  à leur  bafe  , découpées  en  lyre  ou  à dents 
anguleufes  de  inégales , légèrement  cotonneulès  , 

5c  blanchâtres  ou  cendrées.  Les  feuilles  florales 
font  lancéolées  8c  très- entières.  Les  fleurs  font 
terminales,  folitaires  , purpurines-*  à écailles cali- 
cinales  plumeufes  de  recourbées.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
France.  ( v.f.  ) 

Xj.  Centaurée  corne  de  cerf,  Centaurea  eoro- 
nopifolia.  Centaurea  calycibus  ciliatis  fetofis  * 
foliis  inftrioribus  pinnatifidis  , fummis  integerri- 
mis linearibus  * fioribus  luteis  flofculojis.  N.  Jacea' 
orientalis  annua , coronopi  folio  * flore  luieo • 
Toumef.  Cor.  3X. 

Cette  plante  paroît  avoir  des  rapports  avec  l*cG> 
pècc  fui  vante  par  le  caraôère  de  fes  fleurs  , mais 
elle  eft  beaucoup  plus  petite.  Sa  tige  eft  rameute  , 
menue , 8c  paroit  s’élever  à peine  à la  hauteur 
d’un  pied.  Ses  feuilles  font  petites  , étroites  , 
linéaires*  8c  verdâtres;  les  inferieures  font  ailées, 
à deux  ou  trois  paires  de  pinnules  étroites  ; toutes 
les  autres  font  (impies  de  linéaires.  Les,  fleurs 
font  jaunes  , terminales , à écailles  calicinalcs 
ciliées  5c  terminées  par  un  filet  ouvert  de  un  peu 
roide.  Tournefort  a trouvé  cette  plante  en  Klpa- 
gne.  (v.f.) 

x6.  Centaurée balfamitc,  Centaurea  balfamita. 
Centaurea  calycibus  ciliato-fimbriatis  , feus  redis 
rigidis  b albidis , foliis  oblongis  fubdentatis , flore 
luieo  flofculofo . N.  Carduus  orientalis  , cofii 
hortenfis  folio . Toumef.  Cor.  32.  5c  Iter.  or.  2. 

P*  349. 

Cette  efpèce  eft  affet  jolie  * 5c  bien  diftinguée 
de  toutes  les  autres  par  les  calices  de  fes  fleurs  , 
dont  la  forme  cft  très- élégante.  Sa  tige  eft  haute 
Pppp  ij 
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de  deux  pieds  , ftriée  ou  anguleufc  , légèrement 
•velue  , feuillée  , 8c  divilée  en  quelques  rameaux 
droits  & uniflores.  Scs  feuilles  radicales  font 
oblongues  , pointues  & pétiolées  -,  les  caulinaircs 
font  plus  petites  , éparlvs  , fdlilcs  , lancéolées, 
un  peu  dentées,  8c  d’un  verd  blanchâtre.  Les  fleurs 
font  terminales  , folitaires  , jaunes,  & à fleurons 
ftériles  plus  petits  que  les  autres.  Leur  calice  eft 
globuleux  , finement  & agréablement  frangé  ; les 
écailles  font  ovales , bordées  de  cils  un  peu 
longs,  droits,  allez  roides  & blanchâtres.  Cette 
plante  a été  obfervce  dans  le  1-cvant,  ( la  Syrie 
ou  l’Arménie  ) , par  M.  André , qui  «n  a envoyé 
des  graines  au  Jardin  du  Koi.  ( v.  v.  ) 

27.  Centaurée  colletée  , Ccntaurca  pullata. 
I.in.  Ccntaurca  calycibus  ciltatis  vcrtictllatofolio- 
Jis  , foliis  lyratia  dentatis  obtufls.  I.in.  Mill.  Ic. 
15a.  f.  a.  Cyanus  humilia , kierucii  folio.  Tourn. 
446.  Jacca  humilia  alba , kieracii  folio.  Bauh.  Pin. 
271.  Morif.  Hift.  3.  p.  140.  Sec.  7.  t.  28.  f.  18. 
Jacca  Monfpcjfulana  , cui  in  J'quamis  jibra  nigrce  , 
inter du  m acaulta . J.  B.  3-  p-  *9*  Jtuea  puntila  fer - 
cens  acaulta  fermé , flore  cyanco  & albo.  Lob. 
Ic.  54a. 

Sa  racine  poulTe  des  feuilles  oblongues , décou- 
pées en  lyre  , à découpures  courtes  8c  obtufes  , à 
lobe  terminal  prefqu’arrondi  , vertes,  légèrement 
velues  , 8c  étalées  fur  la  terre  en  forme  de  rofette. 
Du  centre  de  cette  rolètte  naiifent  trois  ou  quatre 
fleurs  d’abord  prefquc  le/Iiics,  mais  dont  les  pé- 
doncules s’alongcnt  enfuite  en  tiges  Amples  & 
uniflores,  rameufesdans  la  plante  cultivée,  un  peu 
velues  , à demi  couchées  , 8c  qui  deviennent  un 
peu  plus  longues  que  les  feuilles  radicales.  Les 
fleurs  font  aflbz  grandes  , folitaires,  terminales  , 
8c  purpurines  ou  d’un  blanc  rougeâtre.  Leur  ca- 
lice eft  garni  à fa  baie  d'une  collerette  remar- 
quable , compofee  de  quelques  feuilles  étroites- 
lancéolées  & entières.  Les  écailles  calicinales  font 
lancéolées,  vertes,  bordées  de  noir,  & termi- 
nées par  des  cils  en  plumets  8c  jaunâtres.  Cette 
plante  croît  en  LTpagne,  en  Provence , en  Lan- 
guedoc & dans  le  Levant  r on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) Les  feuilles  caulinaircs  font 
munies  de  quelques  dents  latérales. 

a8.  Centaurée  de  montagne,  Ccntaurca  mon - 
tana.  Lin.  Ccntaurca  calycibus  Jhrratit , folies 
lanceolatis  dccurrentibus  , cuule  JimpliciJJimo.  Lin. 
Mill.  DiéL  n°.  6.  Jacq.  Auftr.  t.  371.  Cyanus 
montanus  laiifoliua  f.  verbafculum  cyanotdes. 
Bauh.  Pin.  173.  Tournef.  445.  Cyanus  major. 
Dod.  Pempt.  2ÇI.  Lob.  le.  548.  Cyanus.  Hall. 
Hclv.  n°.  190.  Vulgairement  le  Barbeau  de  mon- 
tagne. 

Sa  tige  eft  droite  , Ample  , aîlée  , feuillée  , 
cotonneufe , uniflore , & s'élève  rarement  au- 
delà  d’un  pied;  les  feuilles  font  lancéolées,  en- 
tières, décurrentes,  molles,  & un  peu  coton- 
neufes.  La  fleur  cft  grande  , terminale , bleue  on 
purpurine  ou  blanche  , & allez  ièmblabie  à celle 
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* du  Bleuet  ( Centaurée  des  bleds  , n*.  30.  ) Scs 
écailles  calicinales  font  bordées  de  noir  8c  à cils 
très-courts.  Cette  plante  croît  dans  les  montagnes 
d*  1* Allemagne  . de  la  Suifle,  du  Dauphiné  , do 
la  Provence  8c  de  l’Auvergne.  Tp.  ( v.  v.  ) 

19.  Centaurée  panachée  , Ccntaurca  varie - 
gala.  Ccntaurca  calycibus  ciltatis  vartegati*  ; foliis 
Jéffilibus  lincaribus  tomentofls  , caule  unifloro.  N. 
Jacca  gramini folia.  Fl.  Fr.  Suppl,  n4'.  1202.  An 
cyanus  montanus  ntdius  , évc.  üarrcl.  Ic.  389. 

Sa  tige  eft  haute  de  cinq  h fept  pouces , fouillée  , 
très-fimplc,  cotonneufe  8c  uniflorc;  les  feuilles 
font  linéaires  , longues  d’environ  trois  pouces  , à 
peine  larges  de  deux  lignes , entières , un  peu 
! ondulées  , (effiles  , cotonneulcs  8c  blanchâtres 
des  deux  côtés  ; les  inferieures  font  un  peu  finuées  ; 
celles  de  la  partie  fupérieurc  font  un  peu  plus 
courtes  , 8c  moins  rapprochées  les  unes  des  autres» 
La  fleur  eft  terminale  , allez  grande  , 8c  d’une 
belle  couleur  bleue.  EMe  eft  remarquable  par  lej 
écailles  de  fon  calice  , qui  font  glabres , vertes  a 
leur  baie , noirâtres  en  leurs  bords  , & garnies  de 
cils  fort  grands , palmés  , argentes  & brillant. 
Cette  plante  croît  jen  Dauphine,  dans  les  environs 
de  Gap .(v.f.)  0 

3a  Centaurée  des  bleds,  ccntaurca  cyanus. 
Lin.  Ccntaurca  calycibus  ferratis  ; foliis  lincanbus 
integerrimis  infinvs  dentatis  ; caule  ramofo  multi- 
floro.  N.  Cyanus  ftgetum.  Bauh.  Pin.  273.  Tour- 
nef.  446.  Cyanus  flos.  Dod.  Pempt.  25 1.  Cyanus 
vulgans.  Lob.  Ic.  546.  Blackw.  t.  270.  Cyanus . 
Hall.  Helv.  n°.  19 1.  Vulgairement  le  Bleuet , le 
Barbeau , i'Aubifbin. 

ë.  Cyanus  honenfis.  Bauh.  Pin.  173  & 274. 

C’eft  une  plante  connue  de  tout  le  monde  , & 
oui  plaît  allez  généralement  par  la  couleur  8c 
l’élégance  de  fes  fleurs.  Sa  tige  eft  haute  d’un  pied 
& demi  ou  deux  pieds  , ftriée , un  peu  coron- 
neufe  8c  rameule.  Ses  feuilles  font  longues , 
érroites  , linéaires  , blanchâtres  & un  peu  coton- 
neufes  ; les  inférieures  font  garnies  de  quelques 
dents  latérales , 8c  toutes  les  autres  font  très-en- 
tières. Les  fleurs  font  terminales,  8c  remarqua- 
bles par  leurs  fleurons  ftériles  , fort  grands , 8c 
dilpofés  en  couronne.  Leur  couleur  eft  conftam- 
ment  bleue  dans  leur  lieu  natal  ; mais  dans  les 
lieux  cultivés,  elle  varie  agréablement , 8c  prend 
toutes  fortes  de  teintes , excepte  la  jaune.  Certe 
plante  eft  commune  dans  les  champs  , parmi  les 
bleds.  0.  ( v.  v.  ) Ses  fleurs  partent  pour  ophthal- 
miques  : on  en  retire  par  la  diftillation  une  eau 
que  l’on  dit  bonne  pour  diflîpcr  la  rougeur 
8c  l’inflammation  des  yeux , & pour  éclaircir  la 
vue  ; on  lui  donne  le  nom  à* Eau  de  caÿe-lunette . 

31.  Centaurée  à fleurs  de  Souci , Ccntaurca 
calcndulacea.  Ccntaurca  calycibus  ciliato-pilofis  > 
f quamis  interioribus  ligvlatts  fcariojis  apice  ftr- 
ratis  ; foliis  cautinis  pinnatis  , rameis  Jtmplci- 
bus.  N. 

Cette  belle  Centaurée  reflèmble  à un  Barbeau 
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charge  de  fleurs  d’un  beau  jaune  de  Souci.  Sa 
tige  eft  haute  d’un  pied  & demi , angulcufc  , 
flriée  , très  - rameufe  , & paniculéc.  Ses  feuilles 
caulinaircs  font  la  plupart  ailées  , à deux  ou  trois 
paires  de  pinnules  alongées  & obtufes.  Celles  des 
rameaux  fit  du  fommet de  la  plante  font  Amples, 
oblongues  , & un  peu  étroites,  fur-tout  vers  leur 
bafe.  Les  fleurs  font  terminales  , plus  grandes  que  ; 
dans  la  précédente,  d’un  afpea  agréable , 8c  j 
femblcnt  radiées.  Leurs  fleurons  hermaphrodites  j 
font  petits  8c  en  très-petit  nombre*,  les  ftérilcs  j 
font  fort  grands , ligulés  , à languette  large  , 
plane , découpée  en  quarre  ou  cinq  dents.  Les 
écailles  calicinalcs  intérieures  font  longues,  étroi- 
tes , fearieufes  , 8c  dentées  à leur  fommet  ; toutes 
les  autres  font  plus  courtes , 8c  bordées  de  cils 
fins  comme  des  poils  , longs  & rouCfcâtrcs.  Cette 
plante  a été  découverte  en  Arménie  car  M.  /nt/rf, 
qui  en  a envoyé  des  graines  au  Jardin  du  Roi. 

( v-  v-  ) 

32.  Censures  de  Ragufe  , Centaurea  Ragu- 
fiana.  Lin.  Centaurta  calycibus  ciliatis  ^ fuliis 
tomentofis  pinnatifidis  y foltalis  ubtufis  ovatis  tnte- 
gerrimis  y exterioribus  majorikus . Lin.  Mill.  Did. 
n°.  13.  Jacea  cpidaurica  candidifiima  b tomentofa. 
Tournef.  445.  Jacea  arborea  argentea  Ragufina. 

Zan.  Hift.  107.  t.  43.  Mill.  Dift.  t.  151.  f.  1. 

Jacea  cretica  lutca,  foliis  cinarce.  Morif.  Hift.  3.' 
p.  I41 . Sec.  7.  L 27.  f.  22.  Sitrbc  moniana  nivea  , 
8/c.  Barrell.  Ic.  30Q. 

Plante  d’un  afpea  agréable,  remarquable  par 
la  blancheur  de  les  feuilles , 8c  qui  ne  s’élève  qu’à 
la  hauteur  de  fept  ou  huit  pouces.  Ses  feuilles  font 
pétiolccs , allées , à folioles  ovales-obtufes  , à lobe 
terminal  plus  large  de  arrondi  , molles , coton* 
neulès  8ê  très-blanches.  Sa  tige,  qui  eft  ordinai- 
rement (impie,  cotonneufe,  8c  garnie  de  quelques 
feuilles  alternes  , porte  à fon  lommet  une  grolfe 
♦leur  jaune  , dont  les  fleurons  Bénies  ne  font  pas 
plus  grands  que  les  autres.  Son  calice  eft  coton- 
neux , à écailles  pointues  , un  peu  ciliées  ; fes 
écailles  intérieures  font  terminées  par  un  appen> 
dice  fearieux  , déchiré  8c  cilié.  Cette  plante  croît 
près  de  Raeufe  & dans  l’Ifie  de  Candie  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  %.  ( v.  v.  ) Elle  con- 
ferve  pendant  toute  l’année  fon  beau  feuillage.  La 
Centaurée  argentée  n°.  39,  n’eft  peut-être  qu’une 
variété  de  cette  efpècc. 

33.  Centaurée  blanche  , Centaurea  candi  Jifi 
Jima.  Centaurea  calycibus  ciliatis  y fuliis  tomen- 
tofis candidijjimis  omnibus  compojitis  y infimis 
bipinnatijidis  , fummis  pinnato-laciniads . N.  Ja- 
cea montana  candidijfîma  , fiixbes  J'oliis . Bauh. 
Pin.  171.  Prodr.  128.  Tourn.  444*  Morif.  Hift.  3* 
p.  141.  Sec.  7.  t.  26.  f.  20.  Stcebe  tcnuifolia  inca- 
na  , magno  capite , Italica.  Barrel.  Ic.  34^-  Cen- 
taurca  triumfetli . H.  R. 

C’eft  une  fort  belle  efpèce , d’une  blancheur 
éclatante  , 8c  qui  fe  diftingue  de  celle  qui  précède 
par  fes  fleurs  purpurines  8c  par  les  découpures  de 
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fes  feuilles.  Sa  racine  pouffe  des  feuilles  larges  , 
péûolées , deux  fois  ailées  ou  bipinnaiifidcs  , mol- 
les, cotonneufes,  très-blanches,  8c  à découpures 
pointues.  Sa  tige  eft  cotonneufe  , haute  d’environ 
un  pied  , 8c  garnie  vers  fon  fommet  de  deux  ou 
trois  rameaux  courts.  Scs  fleurs  font  grolfes  , pur- 
purines , terminales  , folitaires , à calice  arrondi , 
8c  femblcnt  fcfiiles  , la  tige  qui  les  foutient  étant 
feuillée  jufqu’à  la  bafe  de  leur  calice.  Cette  Cen* 
taurée  croît  en  Italie , 8c  eft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  Tfl.  ( v.  v.  ) 

34.  Ce$T auréb  cendrée,  Centaurea  cinerea. 
Centaurea  calycibus  ciliatis  , fuliis  J'u  b tomentofis 
cinercis  y infimis  pinnato-laciniatis  , fummis  fim- 
plicibus.  N.  Jacea  cinerea  lad  ru  a ta , flore  purpu- 
rco.  Triumf.  71.  Tournef.  444.  Morif.  Hift.  3. 
p.  141.  n°.  21.  Jacq.  Hort.  7a.  An  fiaebe.  Barrel. 
Ic.  J47. 

Quoique  cette  plante  ait  beaucoup  de  rapport» 
avec  celle  qui  précède,  on  l’en  diftingue  cons- 
tamment , en  ce  qu’elle  eft  moins  blanche  ; que  les 
fleurs  font  une  fois  plus  petites  , & que  fes  feuilles 
lupéricurcs  & raméales  font  la  plupart  Amples 
8c  entières.  La  tige  eft  angulcufc  , haute  prclquo 
d’un  pied  8c  demi , 8c  un  peu  paniculéc  dans  fa 
partie  fupéricure.  Les  découpures  des  feuilles  font 
obtufes.  Cette  efpcce  croît  en  Italie  , & eft  culti- 
vée au  Jardin  du  Roi.  TS.  ( v.  v.)  Son  aipcét  eft 
bien  moins  agréable  que  celui  de  la  précédente. 
Linné  les  a réunies  fous  fon  Centaurea  cintrant.. 

Jf.  Centaurée  mouchetée  , Centaurea  macu- 
loja.  Centaurea  calycibus  ciliatis  ovatc-fubrotundis 
pulckrè  maculofis  , foliis  taïuibus  bipinnatifidis  , 
caule  fubpanïculato.  N.  Centaurea  , nw.  79  & 80. 
Gmel.  Sib.2.  p.  99.  Tab.  44.  f.  I..2. 

Cette  Centaurée  fe  diftingue  ailement  de  la 
fuivante  par  fes  feuilles  découpées  trc%-menu> 
& par  fes  fleurs  , qui  font  au  moins  une  fois  plus 
grofTcs , 8c  ont  leur  calice  agréablement  mou- 
cheté. Sa  tige  eft  haute  de  huit  à dix  pouces  , 
ftriéc  , blanchâtre,  8c  un  peu  pankulée  vers  fon 
fommet.  Ses  feuilles  font  blanchâtres , à décou- 
pures menues  & poinrues  \ les  inférieures  font 
oblongucs  8c  bipinnatifides , les  feptricures  font 

filus  petites  , Amplement  pinnees  , 8c  à découpures 
inéaircs.  Les  fleurs  (ont  purpurines  8c  remarqua- 
bles par  leur  calice  gros , court , mou  J. etc  par 
les  taches*bruncs  qui  Jônt  au  fommet  de  tes  écail- 
les. Nous  avons  obfcrvé  cette  plante  en  Auvergne  , 
aux  environs  de  Clermont , fur  le  cuits  de  CroucL 
( v.  v.  ) 

36.  Centaurée  paniculée , Centaurea  panicu- 
lata.  Lin.  Centaurea  calycibus  ciliatis  oblongis  y 
fohis  pinnatis  , pinnis  angufiis  fibintegeis  y caule 
paniculato . N.  Jacea  fuliis  candi  canut  us  lacinia - 
tis  , calyculis  non  fplendennbus.  Tournef.  444. 
Stcebe  major , calyculis  non  fpîendcntibus . Pauli. 
Pin.  273.  Jacea  non  fpinofay  fbÜis  magis  divCs  r 
elatior , capitulis  minonbus  non  fpündentibusm 
Morif.  Hift.  3.  p.  140.  Sec.  7.  t.  28.  f.  15.  Ccn- 
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taure  J , n-,  7{.  Gmcl.  Sib.  1.  p.  9$.  Cyarms , 
Hall.  Hcl/.  nJ.  187. 

»?.  Eadtm  caule  ad  imà  ad  fummum  ramofjf- 
mo , foribus  ex iguis.  N.  yfn  centaurea  , n°.  78. 
Gmel.  .Sib.  1.  p.  98.  Tab.  43. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  8c  demi,  dure, 
grêle , d’une  couleur  grileâirc , anguleulè  , ra- 
meute & paniculce  dans  fa  partie  fupérieurc.  Ses 
feuilles  font  petites  , légèrement  blanchâtres  , 
pinnc'cs,  à pinnules  quelquefois  incifces , 8c  le 
plus  fouvent  entières.  Les  fleurs  font  petites  , 
oblongues  , purpurines , & à écailles  caiicinales 
ovales  - lancéolées , pointues  , ciliées  , & d’ur.e 
couleur  pâle.  Cette  plante  croît  naturellement  en 
Efpagnc.  0.  ( v.  f.)  La  variété  ê croit  dans  les 
Provinces  méridionales  de  la  France  ; tes  écailles 
caiicinales  font  plus  courtes  , & rouffeâtres  ou 
brunes  à leur  fommet.  ( v.  f.  ) 

37.  Centaurée  effilée  , Centaure  a virgata. 
Centaure  a calycibus  ciliat  s exiguts  Jubcylindricis  ; 
f quamis  cngufo-lanccolxtis  apicc  culoratts  ; ramis 
te  nuit  us  lottgis  virgatis.  N . 

Cette  plante  fc  rapproche  de  celle  qui  précède 
par  quantité  de  rapports  -,  néanmoins  on  rcli  dis- 
tingue en  ce  que  les  tiges  8c  fes  rameaux  lont 
lâches,  longs,  très-menus,  & effilés,  8c  en  ce 
uc  fes  fleurs  font  petites  , à calices  prefque  cylin- 
riques,  8c  à écailles  caiicinales  étroites  , aigues 
8c  noirâtres  à leur  fommet.  Les  fleurons  font 
pourpres , en  petit  nombre  , 8c  les  ftcriles  font 
plus  courts  que  les  autr,cs.  Les  feuilles  font  petites 
8c  d'un  verd  cendre  *,  les  inférieures  font  ailées  à 
un  petit  nombre  de  pinnules  ; les  funcrieures  font 
linéaires  & étroites. Cette  plante  a été  trouvée  dans 
l’Arménie  par  M.  André  , qui  en  a envoyé  des 
graines  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  y.  ) 

38.  Centaurée  épineute,  Ccntaurea  fpinofa. 

Lin.  Centaures  calyce  fubeiliato ; ramis  fpinojis. 
Lin.  Jaceacre î 1a  aculeara  incana.  Toumcf.  445. 
Cyanus  fpinofus.  Alp.  Exor.  16 1.  Ciano  fpinojo  di 
Candi  a.  Pon.  Bald.  Ital.  167.  Stcebc  fpinofa  crc- 
tica.  Motif.  Hift.  3.  p.  136.  J 

5a  tige  cft  haute  de  fix  h huit  pouces , coton- 
neufe  , blanchâtre,  très-rameufe,  8c  paniculce  ; 
fes  rameaux  (ont  divergens  , roides  , pointus  , 8c 
piquans  comme  des  épines.  Scs  feuilles  inférieures 
font  oblongues  , élargies  & pinnatifid°s  ; les  au- 
tres font  ailées  , à découpures  étroites  & linéaires. 
Les  fleurs  font  petites , oblongues  , couleur  de 
chair , 8c  ont  leurs  écailles  caiicinales  ciliées  8c 
pointues.  Cette  plante  croît  dans  l’Ifle  de  Candie. 

( v-  r-  ) , , „ 

39.  Centaurée  argentee,  Centaurea  argentin. 
Lin.  Ccntaurea  calycibus  J'erratis  , foliis  terne nto- 
fîs  ; radicalibus  pinnatis , foliis  union ritis . Lin. 
MUl.'DiéL  n°.  18.  Scop.  Car.  2.  n°.  1025.  Jacea 
cretica  laciniata  argentea  , fore  parvo  favefeente. 
Tournef.  Cor.  32.  Barrel.  Ic.  21S.  Argcntina. 
Alp.  Exot.  116. 

Cette  plante  pft  cotooncute , très-blanche  , à 
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peine- haute  d’un  pied , 8c  parole  avoir  beaucoup 
de  rapports  avec  la  Centaurée  de  Ragufe  nl\  3a  9 
mais  là  tige  cft  plus  rameuté  8c  prefque  panicu- 
léc  , 8c  fes  fleurs  Ibnt  au  moins  une  fois  plus 
petites.  Ses  feuilles  radicales  lbnt  allées,  à folioles 
élargies  , iparulécs  & dentelées.  Les  feuilles  ra- 
AicaJcs  font  petites  5c  oblongues.  On  trouve  cette 
plante  dans. Tille  de  Candie  i fa  blancheur  lui 
donne  un  afped  agréable.  ( v.  f.  in  herb.  Jujf.  ) 

40.  Cen TAu KEfcâ  feuilles  d’Auronne,  Centaurea 
abrotanifolu.  Centaurea  calycibus  ciliatis  polit  dis  ^ 
foliis  bipinnatijidts  lineari  J'ctaceis  , eau  U coryru - 
bofo.  N.  An  jacea  U nui  folia  purpurea  HiJ'païuca . 
Barrel.  Ic.  140. 

Sa  tige  cft  droite  , ftriée,  angulcufe,  fouillée 
dans  toute  fa  longueur  , haute  d’un  pied  8c  demi , 
8c  munie  à fon  fommet  de  rameaux  Amples  , dif- 
pofes  en  corymbp.  Ses  feuilles  font  nombreutès  , 
découpées  très-menues  . comme  celles  de  l’Au- 
ronne  (efpèce  d’Armoile)  i elles  font  bipinnati- 
h des  , excepté  .les  lupéticurcs  qui  font^mplemcnt 
pinnées.  I.es  fleurs  font  terminales,  fontaires  , 8c 
Icmblablcs  à celles  de  la  Centaurée  paniculce , 
n°.  36  , mais  elles  font  un  peu  plus  grottes.  Cette 
plante  nous  a été  communiquée  par  M.  de  Juflieu  : 
nous  la  croyons  originaire  d’Efpagne.  ( v.f  ) 

41.  Centaurée  de  Sibérie  , Centaurea  Sibi - 
rica.  Lin.  Centaurea  calycibus  ciliatis  y foliis  ta* 
mentofis  indt vifs  pinnatifque  integerrimis  , caule 
declinafo.  Lin.  Pâli.  It.  I.  p.  43*  ^entadrea  caly- 
cibus ciliatis  fubrotundis  , foliis  pinnatis  & i mé- 
pris : foliolis  JimpliciJJimis  : extremo  maximo • 
Gmcl.  Sib.  a.  p.  96.  r.  4a.  f.  2. 

Sa  tige  cft  haute  de  ftx  h neuf  pouces  , pubef- 
ccntc , un  peu  flllonnéc , 8c  trcs-fimple  ou  quel- 
quefois munie  d’un  rameau.  Ses  feuillesébnt  co- 
tonneufes  8c  blanchâtres  ; les  radicales  font  pin- 
natitides  , à lobes  décurrens  , entiers  , tournés 
vers  le  fommet  de  la  feuille  , 8c  à lobe  terminal 
fort  grand.  Les  feuilles  caulinaircs  font  au  nombre 
de  fix  ou  fept,  8c  les  fupérieure*  font  entières  &c 
lancéolées.  La  fleur  cft  le  plus  fouvem  folitaire  t 
purpurine  ou  couleur  de  chair  , à fleurons  ftérilcs, 
rands  & en  couronne.  Cette  plante  croit  dans  la 
ibéric  , 8c  paroit  avoir  des  rapports  avec  la  Cen- 
taurée de  montagne  n°.  28. 

41.  Centaurée  d’Autriche,  Centaurea  fltrbe . 
Lin.  Centaurea  calycibus  ciliatis  oblotigis  ; foliis 
pinnatifidis  linearibus  integerrimis . Lin.  Mill.  Did. 
n°.  4.  Stabe  incana  cyano  Jimilis  tenuifolia.  Hauh. 
Pin.  273.  Stabe  Auftriaca  humilité  Cluf.  Hift.  a. 
P*  I0* 

Cette  efpèce  eft  peu  élevée,  blanchâtre, 
8c  à rameaux  grêles  ; fes  feuilles  font , les  unes 
pinnatifides,  8c  les  autres  entières  8c  linéaires.  Les 
calices  font  oblongs  & ciliés.  On  trouve  cette 
plante  dans  l’Autriche. 

43.  Centaurée  fans  tige  , Centaurea  acaulis , 
Lin.  Cmtaurea  calycibus  ciliatis  , foliis  lyratis  , 
caule  fulnullo • Lin.  Jacea  acaulos  lutta , erucef 
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fbtio , fqudtnarum  ciliis  candidis.  Shav.  Spec. 
t.  34*» 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  découpées  en 
lyre  ; de  leur  milieu  naît  une  fleur  jaune  , oblon- 
gue  , dont  les  écailles  calicinales  ont  des  cils 
blancs.  Cette  Centaurée  croît  dans  l’Arabie  i fa 
racine  eft  douce  8c  bonne  à manger  : c’eft  le  Tojfs 
des  Arabes. 

44.  Centaurée  orientale  , Centaurea  orient 
tûlis • Lin  Centaurea  calycibus  fcariojjs  pcâinato- 
ciliatis  ; foliis  profonde  pinnatipdis  : pinnis  lineari- 
lanceolatis.  N.  Centaurea.  Gmel.  Sib.  2»  p.  98. 
n*.  77.  Mill.  Di&*  n“.  17.  Cyanus  foins  radie  a - 
hbus , partim  integrts  , parttm  vinnatis  : braded 
calicis  avait , fore  fulphureo . Hall.  A£L  Angl. 
1745-  Vol.  43.  n°.  471.  p.  94- 

Très- belle  efpèce  de  Centaurée  qui  a des  rap- 
ports nombreux  avec  la  Privante  , mais  qui  en  eft 
fortement  diftinguée  par  la  couleur  agréable  de 
fes  fleurs  , 8c  fur-tout  par  leur  beau  calice.  Sa 
tige  eft  haute  d’un  pied  de  demi  ou  deux  pieds  , 
ftriée , garnie  de  quelques  rameaui , 8c  munie 
vers  fon  fommet  d’un  duvet  rare  & lanugineux. 
Scs  feuilles  font  grandes , pétiolées  , vertes,  8c 
découpées  jutques  près  de  leur  côte  en  lanières 
linéaircs-lancéolécs , les  unes  quelquefois  divi- 
Üées , 8c  les  autres  entières.  Les  fleurs  font  grottes, 
terminales,  d’un  jaune  clair,  d’un  afpeél  agréa- 
ble , 8c  remarquables  par  leur  calice  , dont  les 
écailles  colorées  , (cari  iules  , 8c  d’un  blanc  jau- 
nâtre , font  arrondies  , peôinécs  & élégamment 
ciliées.  Cette  plante  croît  dans  la  Tartarie  8c  la 
Sibérie  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tfl. 

( v.  v.  ) 

45.  Centaures  Iaciniée,  Centaurea feabiofa. 
Lin.  Centaurea  calycibus  ciliatis  , foliis  pinnati- 
fidis  ; pinnis  lanccolatts.  Lin.  J ace  a vuigaris  laci - 
niata  , flore  purpureo.  Toumef.  443*  Scabiofa 
major  , fquamatis  capitules.  Bauh.  Pin.  269.  J acta 
nigra  laciniata.  Morif.  Hift.  3.  p.  140.  Sec.  7. 
t,  28.  f.  10.  Cyanus . Hall.  Helv.  n°.  186. 

I.  Eadem  fore  majore , t purpuro-favefeente , 
italic  a . 

Sa  tige  cft  haute  de  deux  ffleds,  droite , dure  , 
ftriée  , 8c  rameufe  i fes  feuilles  font  afin  grandes, 
vertes,  prcfque  glabres,  ou  chargées  de  poils 
très-courts  , rudes  au  toucher,  8c  découpées  pref- 
que  j u (qu’à  leur  côte,  en  lanières  ou  pinnuies 
oblongues,  plus  ou  moins  étroites , les  unes  en- 
tières , 8c  les  autres  munies  de  quelques  dents 
ou  de  quelques  découpures  profondes.  Les  fleurs 
font  terminales  , purpurines  ou  couleur  de  chair , 
ou  même  blanches , de  la  groffeur  de  celles  de 
la  Jaccc,  à calice  arrondi  à fabafe  , & à écailles 
calicinales  bord  es  de  noir  Ôè  ciliées.  Certe  plante 
cft  commune  fur  le  berd  des  champs  8c  dans  les 
prés  fecs  de  i’Lurope.  TZ.  ( v.  v.  ) La  plante  0 eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi  ; fes  fleurs  font  une 
foi*  plus  grottes , 8c  ont  leurs  fleurons  jaunâtres 
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en  leur  tube  , 8c  d’un  pourpre  brun  en  leur  limbe» 

T>  • ( v.  v.  ) 

46.  Centaurée  de  Portugal , Centaurea  flm- 
pervirens.  Lin.  Centaurea  calycibus  ciliatis , foliis 
lanceolatis  ferratis  : infinto  dente  fubflipulatit  : 
inferioribus  kaflatis.  Lin.  Mill.  Dift.  nw.  19.  Jacea 
iufîtanica  fempervirens.  Tournef.  444.  Morif. 
Hift.  3.  p.  139.  Sec.  7.  t.  28.  f.  9.  Bocc.  Sic.  73. 
t.  39.  n°.  3.  Dodart.  Mem.  85. 

0.  Jacca  lufitanica , pumtla  , ferratuke  folio  , 
flore  magno.  Tournef.  ^45. 

Cette  Centaurée  conlerve  fa  tige  8c  fes  feuilles 
pendant  Thiver  , lorfqu’etle  eft  garantie  du  froid , 

8c  forme  une  efpèce  d’arbufte  qui  s’élève  a un 
pied  8c  demi  ou  deux  pieds  de  hauteur.  Sa  tige 
eft  cylindrique , grifeâtre  ou  d’un  verd  mêlé  de 
rouge-brun  , & diviiee  en  rameaux  pubelcens , 
abondamment  garnis  de  feuilles.  Ses  feuilles  font 
verditres,  un  peu  pub  ei  conte  s , molles,  lancéo- 
lées , dentées  oc  rétrécies  à leur  bafe , qui , dans 
les  inferieures , cft  munie  de  quelques  découpures 
qui  les  font  paroître  haftées.  Les  fleurs  font  ter- 
minales, purpurines  & folitaires.  Les  écailles  • 
calicinales  font  lilfes  & ciliées  à leur  (bmmet.  Les 
pédoncules  vont  en  s’épaiflidant  vers  la  baie  des 
calices.  Cette  plante  croît  dans  le  Portugal , 8c 
eft  cultivée  depuis  long-tems  au  Jardin  du  Koi.  Jj. 
(.v.v.)  , 

47.  Centaurée  à feuilles  (PEndive  , Centau- 
rea inrybacea.  Centaurea  calycibus  ciliatis  fubglo - 
b o fi  s , foliis  profundè  vinnatifldis  ; pinnis  linea- 
ribus.  N.  An  Jacea  rubra , foliis  inrybaccis,  &c. 
Barre).  Ic.  1229. 

f.  Eadem  foliis  anguflioribus  fubtus  tomentofls 
canefeentibus.  N.  Centaurea  leucantha.  1),  Pour- 
ret.  Conf.  Stabe  tenuifoha  credtor  Htfpanica . 

Ban  cl.  Ic.  359. 

Cette  efpèce  paroît  avoir  de  grands  rapports 
avec  la  précédente  , foit  par  fes  tiges  fruticu- 
leufcs  ( au  moins  dans  leur  lieu  natal  ),  foit  par 
fes  calices  dont  les  écailles  fonr  liffes  , 8é  ont  à 
leur  l’ommet  des  cils  très-courts  & comme  palmés; 
néanmoins  fon  port  &:  fes  feuilles  l’en  diftinguenr 
fuffifammenr.  Elle  eft  plus  petite , 8:  a prefque 
toutes  fes  feuilles  profondément  pinnaiifides  ; 
celles  du  fommet  font  (impies  & linéaires.  Cette 
plante  a été  cultivée-  au  Jardin  du  Roi  : nous  la 
croyons  originaire  d'£fpagne.  ’ÇÎ  ou  Tj.  (v.  v.  ) 

La  plante  é femble  en  différer  allez  confidcrable-  * 
ment , étant  moins  glabre , d’une  couleur  cendrîe 
ou  blanchâtre , à feuilles  plus  étroites,  8c  à tiges 
qui  paroi  fient  un  peu  couchées  ; mars  fon  calice 
nous  porte  a la  regarder  comme  une  variété  de 
cette  efpèce  -,  elle  croît  dans  les  environs  de  Nar- 
bonne , 8c  nous  a été  communiquée  par  M.  l’Abbé 
Pourret.  (v.  f)  Ses  fleurs  fort  purpurines. 

* 4.  Ecailles  calicinales  munies  définis  palmées. 

48.  Centaurée  rude , Centaurea  afpera.  Lin. 
Centaurea  calycibus  palmato  - trifpinoflt , foliis 


Digitized  by  Google 


6yz  CEN 

lance  dans  déniant , Lin.  Carduus  j octet  folio  , 
capitules  minoribus  cum  J quamis  tricufpidatis . 
Tourne?.  441.  Staebe  fquamis  ajperis.  Bauh.  Pin. 
2.73.  Raj.  Hift.  319 .Jacea  eum  fpinofis  capitulis , 
purpurea  tenuifblia . J.  B.  3*  P*  3*3* 

Ses  tiges  font  ftrices,  rougeâtres  , rudes  au 
touclier , couchées  dans  leur  jeuneflê , longues 
d'un  à deux  pieds,  rameute*  8c  diftufet.  Scs  feuilles 
radicales  font  oblongues  & finuées  ; toutes  les 
autres  font  petites  , linéaires -lancéolées  , un  pou 
étroites , dentées  ou  légèrement  (inuées , rudes 
au  toucher  , 8c  verdâtres.  Les  fleurs  font  petites  , 
d'un  pourpre  clair , &:  à ccaillct  calicinales  munies 
de  trois  ou  cinq  épines  très-petites , jaunâtres  ou 
rougeâtres.  Cette  plante  croît  dans  les  Provinces 
méridionales  de  la  France  & en  Efpagne  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  %.  ( v.  v.  ) 

49.  Centaurée  à feuilles  de  Laiteron,  Cen- 
taure a fonchifolia.  Lin.  Çentaurea  calycibus  pal - 
moto  - fpinofis  , foliis  decurrentibus  fpinulofis 
repan  do-df  nia  lit.  Lin.  Carduus  maritimus  canef- 
cens  , alalo  caule.  Tourncf.  441.  Jacea  lacmiato 
foncki  folio  f.  jacea  latifolia  purpurea  , capitula 
J'pinojo.  Bauh.  Pin.  27a.  Prodr.  128.  Pluk.  t.  39. 
f I. 

Ê.  Jacea  marina  bactica.  Parle.  Pluk.  Tab.  94. 

f.  I. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  , cylindrique , 
fouillée , munie  de  deux  ou  tlbïs  rameaux , ver- 
dâtre , 8c  légèrement  lanugineufe  à fon  Commet  -, 
fes  feuilles  font  oblongues  , lancéolées  , finuées  , 
à dents  groflières , comme  dans  la  Chicorée  fau- 
vage  ou  le  Laircron , molles  , verdâtres , 8c  femi- 
décurrcntes , fur-tout  les  fupérieurcs.  La  fleur  efl 
folitaire  , terminale  , purpurine  , beaucoup  plus 
grofTc  que  dans  l'cfpcce  précédente  , mais  moins 
<jue  dans  celle  qui  fuit.  Scs  écailles  calicinales 
lont  vertes,  8c  Terminées  par  fèpt  épines  palmées  , 
médiocres  &:  jaunâtres.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement fur  les  bords  de  la  Méditerranée,  (v.  v.) 

50.  Centaurée  à feuilles  de  Chicorée,  Cen- 
taurca  feridis.  Lin.  Çentaurea  calycibus  palmato- 
fpinofis  , foliis  decurrentibus  tomentofis-oblongis  ; 
infimts  finuaro-dentatis.  Lin.  Carduus  Hifpahicus 
purpureus  , foliis  Cickorii.  Toumef.  441.  /•*** 
foliis  feridis  candicantibus  , purpurea.  Bauh.  Pin. 
3.72.  Jacea  purpurea  Hifpanica  mur  ica  ta.  J.  B.  3. 
3?.  & jacea  la.ifolia  , fpinofis  capitulis  pulchris  , 
flore  purpurea.  Ejufd.  Raj.  HilL  320.  Jacea  !ati- 
fia.  , caule  alalo  , capite  majno  turbinato.  Pluk. 
t.  38.  f.  I. 

Cette  efpéce  eft  bien  diftinguée  de  la  précédente 
par  fes  fleurs  à gros  calices  arrondi  s- ftrobiliformes, 
entièrement  couverts  d'épines  palmées,  aflez  lon- 
gues, réfléchies,  & jaunâtres,  par  fes  feuilles  un 
eu  cotonneufcs,  blanchâtres,  épaiffes,  charnues  , 
icn  dccurrentcs,  8c  donc  les  inférieures  ont  près 
d’un  pied  {je  longueur,  8c  font  finuées  comme 
celles  de  la  Chicorée  fauvage  ou  du  Piflenlit»  Les 
l^jcs  font  inclinées,  longues  prefquc  d'un  pied 
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8c  demi , & rameutes  vers  leur  fommet  -,  les  fleurs 
font  purpurines.  Cette  plante  croît  en  Efpagne  t 
& eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( y.  v.  ) 

51.  Centaurée  à feuilles  de  Navet,  Ctntau - 
rr<t  napifolia.  Lin.  Çentaurea  calycibus  palmato- 
fpinofis , foliis  decurrentibus  finuaùs  fpinulofis  • 
radicalibus  tyrans.  Lin.  Mill.  Did.  nu.  14.  Jacea 
cyanoides  altéra  , alato  caule.  Hcrm.  Parad.  t. 
189.  B or,  a.  Jacea  peregrina  napifolia  , htrjutit 
capitulis  y caule  alato.  Pluk.  Alm.  192.  t.  94  f.  2. 
Morif.  Hift.  3.  p.  144.  Sec.  7.  Tab.  26.  f.  20. 
Starbc  eruccejblio  , &c.  BarrcJ.  Ic.  504*  Centaure cl 
roman  al.  Lin. 

* Ses  feuilles  radicales  font  en  lyre , j lobe  ter- 
minal , large , ovale-arrondi , & dentelé.  Sa  tige 
eft  longue  d'un  pied  8c  demi,  foible,  rrés-ra- 
meufe , 8c  ailée  par  les  bafes  courantes  des  feuilles 
caulinaircs  , qui  font  petites,  oblongues  & étroi- 
tes. Les  fleurs  font  purpurines  , terminales , à 
fleurons  ftériles,  lâches  & fort  grands,  8c  à épine* 
calicinales  petites  , tres-foibles,  palmées  , & tou- 
jours redreffées.  Cette  plante  croît  dans  l'Iflc  de 
Candie  & dans  les  environs  de  Rome  : elle  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) Le  Cen- 
taurea  romana  de  Linné  ne  nous  paroît  pas  même 
une  variété  de  cette  efpecc. 

51.  Centaurée  d’Ifnard  , Çentaurea  Ifnardi. 
Lîn.  Çentaurea  calycibus  prJmato-fpinofis , foliis 
lyrato-dentatis  hifptdis  jubamplexicaulibus , fiori- 
bus  fefjilibus  termin.ilibus.  Lin.  Calcitrapuides  pro- 
cumbens  , cickorii  folio  , flore  purpurafeenre.  Un. 
Ad.  1719.  p.  164.  t.9. 

Il  feroble  , d'après  la  figure  qu *Ifnard  a donné 
de  cette  plante , qu'elle  foit  une  variété  de  la 
Centaurée  colletée  n°.  27  » ayant  de  même  des 
bradées  en  forme  de  collerette  fous  fes  fleurs  , 8c 
un  port  àpeu-pres  fembîable;  mais  l’examen  que 
nons  avons  fait  de  ccttc  efpècc  dans  VHerbicr 
même  à*  If  nard , nous  a convaincu  que  non-fcule- 
ment  elle  eft  différente  de  la  Centaurée  colletée  , 
mais  même  qu'elle  a plus  de  rapports  avec  la 
Centaurée  rude  n°.  48.  ba  racine  pouffe  plufieur* 
tiges  à demi-couchécs  litr  la  terre , rameutes  & 
longuesd'environ  un  pied.  Ses  feuilles  font  fcfTiles  , 
un  peu  amplcxicaulés,  oblongues, en  lyre,  dentées, 
& à peine  velues.  Les  fleurs  font  purpurines , ter- 
minales , colletées , 8c  à écailles  calicinales  non 
bordées  de  noir  , munies  d'épines  palmées , ou- 
vertes, petites,  8c  foihlcs.  Linné  préfume  qu® 
cette  plante  croît  dans  les  régions  auftralcs  de 
l'Europe.  ( v.f.  ) 

53.  Centaurée  à tête  ronde , Çentaurea Jphte- 
rocephala.  l in.  Çentaurea  calycibus  palmato-Jpino- 
fis  y foliis  ovata-lanccolatt  s petiolatiê  d n ta  fis.  Lin. 
Mill.  Did.  n°.  32.  Jacea  fphaeroccphalos  tingitana. 
Hcrm.  I uedb.  c.  333.  Morif.  Hift.  3.  p.  143. 
&c.  7.  Tab.  27.  f.  9. 

Ses  tiges  font  hau  es  d'un  pied  ou  un  peu  plus, 
foible* , fouillées , 8c  munies  d'un  ou  deux  rameaux 
vers  leur  fommet.  Les  feuilles  radicales  font  pétio- 

léc* 
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lées  8c  un  peu  finuées  ou  laciniées  , comme  dans 
fe  Laitcron  ; les  caulinaires  font  fefliles  , oblon- 
gues  & Amplement  dentées.  Les  fleurs  font  pur- 
purines , folîtaires  , terminales , & ont  fouvent 
une  ou  deux  bradées  à leur  bafe.  On  trouve  cette 
plante  fur  la  côte  de  Barbarie  & dans  TElpagne. 

* 6.  Ecailles  calicinales  munies  d’épines  compofées 
ou  rame u f es. 

J4-  Centaurée  fudorifique  ou  Chardon  bénit , 
Centaure  a benediâa.  Lin.  Centaure  a calycibus  du - 
plicato-fpinojis  lanatis  involucratis  , folies  femi - 
decurrentibus  demie  ulato-fpinojis.  Lin.  Mtll.  Did. 
n°.  24.  Kniph.  Cent.  I.  t.  16.  Ludw.  Ed.  t.  6. 
‘Blafcw.  t.  47$.  Zorn.  Ic.  t.  122.  Garf.  t.  108. 
Cnicus  fylvefiris  hirfutior,  Jive  carduus  benediaus. 
Tournef.  450.  Bauh.  Pin.  378.  Carduus  bcnediâus. 

J.  B,  3.  7j.  Raj.  Hift.  303.  Dod.  Pempt.  737. 
Lob.  Ic.  2.  p.  13.  Cam.  epit.  56a. 

Le  Chardon  bénit  eft  une  plante  très-connue 
par  l’ufage  qu’on  en  fait  dans  la  médecine  , & qui 
le  diflingue  facilement  des  autres  efpèces  de  ce  . 
genre , par  les  larges  bradées  qui  environnent  fe» 
Heurs.  Sa  racine  , qui  eft  blanche  , pouffe  plu- 
fieurs  tiges  rougeâtres,  très-velues , lanugineuses , 
foibles  , rameufes  , & hautes  d’un  pied  & demi. 
Ses  feuilles  font  oblongues,  dentées,  velues , d’un 
verd  clair , traverses  par  une  nervure  blanche , 
8c  à peine  femi-décurrentes  -,  les  inférieures  font 
ftnuées , 8c  prefque  découpées  comme  celles  du 
Piflenlit.  Les  unes  8c  les  autres  ont  leurs  dents  ter- 
minées par  des  épines  foibles.  Les  fleurs  font  ter- 
minales , jaunes,  environnées  de  bradées,  à calice 
lanugineux  , 8c  à épines  caliciniles  rameufes  8c 
jaunâtres. 

Cette  plante  croît  dans  les  Provinces  méridio- 
nales de  la  France,  en  El  pagne  , 8c  dans  plufieurs 
Ifles  de  l’Archipel  : on  la  cultive  dans  les  jardins. 
0(v.v.) 


Toute  la  plante eft  fort  amère,  excêpté  la  racine 
qui  l’eft  dans  un  moindre  degré.  On  raie  ufage  de 
les  feuilles  , de  fes  fommites  fleuries , 8c  de  fes 


femences.  Elles  font  fudortâques , alexitères  8c 
fébrifuges.  On  s’en  fert  utilement  dans  les  fièvres 
malignes,  dans  la  pleuréfie , 8cc.  On  conferve 
dans  les  boutiques  une  eau  diflillée  de  Chardon 
béni,  que  ft>n  preferit  dans  les  potions  cordiales 
8c  fudortâques. 

55.  Centaurée  laineufe  , Centaurea  eriophora. 
Lin.  Centaurea  calycibus  duplicato-fpinofis  lanatis , 
foliis  femi-decurrenùbus  mtegris  finuattfquc , caule 
proliféra.  Lin.  Mill.  Did.  n°.  23.  Carduus  lufita - 
nicus  canefcens  , alato  caule  , c api  te  lanusinofo. 
Tournef.  441.  Caleitrapa  lutta , alato  caule , ca- 
pise  eriopkoro.  Vaill.  A8.  17x8.0.212. 

Sa  tige  eft  haute  de  huit  ou  neuf  pouces , feuil-. 
fée  , ic  garnie  dans  fa  partie  fupérieurc  de  quel- 
ques rameaux  qui  s’élèvent  fouvent  un  peu  plus 
qu’elle.  Ses  feuilles  inférieures  font  oblongues  & 
fcûuées , toutes  les  autres  font  entières , lancéolées- 
Motanifue.  Tome  J. 
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linéaire* , dccurrcmes , d’un  verd  grifeStre , & 
obtufes  avec  une  petite  pointe  fpinuliforme  j les 
fleurs  font  jaunes , terminales , ont  leur  calice 
gros  , abondamment  laineux  , 8c  hériffé  de  lon- 
gues épines.  Cette  elpcce  croit  dans  le  Portugal , 
8c  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

56.  Centaurée  d’Egypte  , Centaurea  Ægyp- 
tiaca.  Lin.  Centaurea  calycibus  duplzcato-fpinofis 
fublanatis , foliis  fef/ilibus  lanceolatis  iniegris  den- 
tatifauc,  caule prolifiro.  Lin.  Mant.  Il 8. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied , 8c  munie  dans  fa 
partie  fupérieurc  de  rameaux  alternes  , axillaires, 
ouvçrts,  8c  uniflores.  Ses  feuilles  font  alterne^ 
felTiles  ou  femi-amplexicaules , 8c  un  peu  rudes 
au  toucher  \ les  inférieures  font  pinnattâdes,  celles 
du  milieu  en  lyre  , & les  fupérieures  lancéolées. 
Les  fleurs  font  médiocres , terminales,  b fleurons 
blancs,  dont  les  flériles  font  plus  petits  que  les 
autres  , 8c  à calice  ovale  légèrement  laineux.  Les 
épines  calicinalcs  font  un  peu  purpurines.  Cette 
plante  croît  dans  l’Egypte.  Q. 

57.  Centaurée  étpilée , Centaurea  caleitrapa. 
Lin.  Centaurea  calycibus  fubduplicato  - fpinojtt 
fefjilibus  , foliis  pinnatifidts  linearibus  dent  au  s , 
caule  pilofo.  Lin.  Carduus  fiellatus,  Jîve  caleitrapa . 
J.  B.  J.p.  89.  Toum.  440.  Carduus  fiellatus. foliis 
papaveris  erratici.  Bauh.  Pin.  387.  Raj.  Hift.  317. 
Hippophaflum.  Col.  Phytob.  85.  t.  24.  Carduus 
muricatus  vulgo  caleitrapa  d\Sus,  Clul*.  Hift.  2. 
p.  7.  Carduus  fiellatu s.  Dod. .Pempt.  733.  Calei- 
trapa. Hall.  Helv.  n°.  194.  Vulgair.  le  Chardon 
étoilé , la  Chauffe-trape, 

Cette  elpcce  eft  remarquable  par  fes  épines 
calicinales  blanches , ouvertes , difpofces  en  otoile 
avant  l’épanouiflemem  des  fleurs  , 8c  dont  la  cou- 
leur tranche  aflci  agréablement  fur  le  fond  verd 
de  la  plante.  Sa  tige  eft  haute  d’un  pied , ftriée  , 
velue  , très-ramifiee  , 8c  comme  en  corymbe  dans 
fa  partie  fupérieurc.  Ses  feuilles  font  verdâtres  , 
molles,  pinnattâdes,  8c  à découpures  un  peu 
étroites,  diftantes,  8c  plus  ou  moins  dentées  ; les 
radicales  (ont  en  lyre , avec  un  lobe  terminal  élargi 
8c  aulîi denté.  Les  fleurs  lontpurpurines , quel- 
quefois blanches,  terminales , 8c  femblene  lèlules  % 
ayant  toujours  quelques  bradées  à leur  bafe.  Le* 
épines  calicinales  font  grandes,  & ont  à leur  bafe 
deux  paires  d’épines  courtes  & latérales.  Cette 
plante  eft  commune  fur  le  bord  des  chemins , en. 
France  &:  dans  d’autres  parties  de  l’Europe  tem- 
pérée 8c  auftralc.  Q.  ( v.  v.  ) Elle  eft  apérltive  , 
diurétique,  vulnéraire  8c  fébrifuge.  Sa  fcmenca 
& fa  racine  font  en  ufage  contre  la  pierre  8c  1% 
néphrétique. 

58.  Centaurée  calcitrapoïde  , Centaurea  caP 
citrapoides.  Lin.  Centaurea  calycibus  fubduplicato- 
fpinojis , foliis  amplexicaulibus  lanceolatis  indi • 
vijîs  ferratis.  Lin.  Amœn  Acad.  4.  p.  29 1.  Carduus 
fiellatu  s , fMiis  integris  ferratis.  Magn,  Monfp. 
292.  Tournef.  440.  Goajf.  J acta  fieüata T foliit 
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minus  divifis.  Motif.  Hiil.  3.  p.  144*  Sec»  7-  *•  34, 
»*.  22. 

Cette  plante  reftemble  beaucoup  à celle  qui 
précède  , & n'en  eft  peut-être  qu’une  variété  -,  mais 
die  eft  moins  velue  , & lés  feuilles  ne  lont  pres- 
que point  divifees  y elles  font  ample»icaulcs  , lan- 
céolées , pointues  , & dentées  en  foie.  Les  calices 
font  un  peu  lanugineux  à leur  bafe.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  environs  de  Paris , félon  Vail- 
lant , près  de  Montpellier,  &<ians  la  Syrie. 

79.  Centaurée  foifticialc  , Centaurea  foljfi- 
tialis.  Lin.  Centaure  a calycibus  duplicato-fpinojts 
tarin , foliis  rameis  decurrentibus  inermifus 
lanccolatis  , radie  ahbus  lyrato-pinnatifidis.  Lin. 
Carduus  Jlcllatus  lutsus  , fdiis  cyani.  Pauli.  Pin. 
387.  Toumcf.  440.  Spina  foljhtialis . Dod.  Pempt. 
734.  Jacea  luiea  fabauJa . Motif.  Sec.  7.  t.  34. 
f.  29.  Caîcitrapa • Hall.  Helv.  nu.  193. 

Sa  tige  eft  ailée , rameute  , blanchâtre  dans  les 
individus  non  cultivés  , &c  s'élève  jufqu’àla  hau- 
teur d'un  pied  8c  demi.  Les  feuilles  eau  1 maires 
font  déçu  trente*  , lancéolées  , un  peu  finuécs  ou 
dentées  , & les  fupérieures  font  petites  , étroites 
& prefqufc  linéaires-,  les  feuilles  radicales  font 
iriez  larges , profondément  finuées  ou  en  lyre , 
avec  un  lobe  terminal  grand  8c  pointu,  Les  unes 
8c  les  autres  font  d'un  verd  blanchâtre  , 8c  légè- 
rement cotonneufcs.  Les  fleurs  font  jaunes , ter- 
minales y lblitaires , & ont  leurs  écailles  calici- 
nalcs  munies  de  petites  épines  palmées,  & d'une 
épine  terminale  trcl-aigué,  fouvent  plus  longue 
que  la  fleur.  Cette  plana*  croît  fur  le  bord  des 
chemins  , en  France,  en  Allemâffhc  , en  Italie , 
8cc.  Elle  fleurit  dans  l'été,  Q.  ( v.  v,  ) 

60.  Centaurée  à longues  épines,  Centaurea 
verutum.  Lin.  Centaurea  calycibus  duplicato-fpi • 
nojîs  Joli  tards  ; J'pinis  vahdis  longtjjtmis  bafi  atro- 
rubris  ; foliis  decurrennbus  ; Jummis  lanccolatis 
integris  inferioribus lyratis.  N.  Centaurea  verutum, 
Couan.  Illuftr.  73. 

Cette  Centaurée  ne  doit  pas  être  placée  dans 
la  diviûon  de  celles  dont  les  Opines  calicinales  font 
Amples  , 8c  peut-être  dcvroit-eUc  être  feulement 
citée  comme  variété  de  l’efpjce  précédente , à 
laquelle  elle  reflemble  par  fes  caraâcrcs  les  plus 
çflénticls.  Sa  tige  eft  droite , ailée , garnie  dam  (a 
partie  fupéricure  de  quelques  rameaux  Amples  8c 
uniflores , 8c  s'élève  depuis  un  pied  jufqu'a  trois 
pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  inferieures  font  en 
lyre  , à lobe  terminal  prefquc  triangulaire  ou  en 
fer  de  lance  -,  les  fupérieures  font  étroircs-lancéo- 
lécs  8c  entières;  les  fleurs  font  greffes,  termi- 
nales, jaunes  , folitaircs  , à calice  pubefeenr  ou 
comme  velouté  , & à épines  calicinales  fortes  , 
très-longues , jaunâtres,  d'un  rouge  noir  à leur 
bafe , & munies  de  petites  épines  latérales.  Cette 
plinre  croît  dans  le  Levant , de  eft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  Q.  ( v*  v.  ) 

61.  Centaurée  de  laPouille,  Centaurea  apula. 
H.  R.  Centaurea  calycibus  dupUçaio-fpiaofis  gio- 
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bojls  parvis  j fpinis  brtvibus  ; foliis  raJicattba* 
lyratis  oblujis  , altua  caule.  N.  Carduus  JleUattia 
luteus  , capitula  minus  fpinofo.  Tournef.  44  t. 
Spina  foflisiaUs  mitior  apula . Col.  Ecphr.  1 . t.  31. 

Cette  clpèce  a fa  tige  allée , rameute  , & haute 
d’un  pied  ou  un  peu  plus.  Ses  feuilles  eaulioairei 
font  occurrences , oblongues , un  peu  étroites  & 
entières  ou  dentées  ; les  radicales  lont  en  lyre 
avec  un  lobe  terminal  ovale-obtus  ; csraâcre  qui 
diftinguc  particuliérement  cette  elpèce  de  la  Cen- 
taures folJHcialc  n“.  59.  Les  fleurs  (ont  petites  , 
jaunes,  terminales,  à calltes  globuleux,  & i 
t cailles  calicinales  courtes  , un  peu  foibles  , ou- 
vertes, & d’un  pourpre  brun  dans  leur  jeuneffe. 
Cette  plante  croît  en  Italie , & cfl  cultivée  ai» 
Jardin  du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

61.  CaNTAOKLK  de  Mélire , Centaurea  Mtli- 
tenfis.  Lin.  Centaurea  calycibus  duplicato-fpinofes 
terminalibus  confettis  , foliis  decurrentibus  lau- 
ceolatis  fmiojit  inermibus.  Lin.  Carduus  Meli- 
tenfts , capitules  conglobatis.  Tournef.  441.  Jacea 
Melitcnfts  , capitules  conglobatis.  Bocc.  Sic.  6j. 
t.  3J,  Macif.  Hift.  3.  p.  I4J.  Raj.  Hift.  313. 

*.  Eadem  caule  IreviJJimo  , flaribus  conféras  , 
foliis  pinnatOiis  incifis.  N.  ( v.f  ) Jn  Centaurea 
acaulis.  Forsk.  Ægypt.  I51. 

Sa  tige  cfl  haute  de  cinq  1 dix  ponces,  un  peu 
lanugineufé,  Ample  ou  munie  de  quelques  rameaux 
courts,  & ailée  feulement  dans  fa  partie  fopé- 
rieure , fes  feuilles  inférieures  n'étant  point  décur- 
rentes.  Ses  feuilles  font  oblongues  , finuées  , à 
lobe  terminal  obtus.  Les  fupérieures  font  peu  divi- 
fées  & décurrentcs.  Les  fleurs  font  jaunes,  prefqua 
l'effiles  , les  unes  folitaircs  dans  les  aiffelîcs  , & 
les  autres  ramaffées  en  paquet  au  fomnutt  de  1a 
plante.  Les  épines  calicinales  font  un  peu  foibles , 
très-aiguës,  fie  corapofees  ou  rameufe*.  On  rrouve 
cette  plante  en  Italie  , prés  de  Méfite  ou  Mileto , 
fie  aux  environs  de  Montpellier:  on  la  cultive  a ta 
Jardin  du  Rei.  Q.  (-v.  v.  J 

* 7.  Ecailles  calicinales  ciliées  , & en  outre  termi- 
nées par  une  épine. 

<3.  Centaurée  de  Sicile , Centaurea  Jicula. 
Lin.  Centaurea  calycibus  ciliato - fpinojts foliis 
ample zicaulibus  lyratis - fubincanis  lobo  terminait 
majore.  N.  Carduus  Melitenfts  cruct^blio  , flore 
luteo.  Tournef.  441.  Jacea  cickorii  folio  , flore 
lutta , capite  fpinofo.  Bocc.  Sic.  I J.  Morif.  Hift.  3. 
p.  144.  Sec.  7.  t.  i8.  f.  a6. 

Sa  tige  eft  anguleufc  , rameufe  , légèrement 
velue  , fie  haute  d’environ  un  pied  8c  demi  ; fes 
feuilles  font  en  lyre  , un  peu  amplcxicaules  , non 
decurrenres  , pubefeenres  , fie  à lobe  terminal , 
grand , élargi , ovoïde  fie  dentelé  -,  les  inférieures 
reffemblent  un  peu  à celles  de  la  Rave.  Les  fleurs 
font  jaunes  , terminales  , allé 2 grolfes  ,*  fit  à écail- 
les .calicinales  ciliées  & terminées  par  une  épine. 
Cette  plante  croit  dans  la  Sicile.  %.  { v.  f ) 

64.  Centaurea  à larges  découpures  , Cent  au- 
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rîa  ôtntauroides.  Lin.  Centaurea  calycibus  cilla - 
lis  fpinofis  9 joins  lyrato-pinnatis  tntegerrimis  ; 
laciniâ  impari  majore.  Lin.  Carduus  centaurii 
majoris  facie  , flore  lu  cru , capitula  longit  ( 6* 
brevibus  ) aculeis  muruto.  Tournef.  Cor.  31.  J acta 
Ictvis  maxima  centauroidts  apula.  Col.licphr.  I. 

*•  31- 

Cette  plante  s’élève  â la  hauteur  de  deux  ou 
troia  pieds  , fur  une  tige  anguleufe , rameute  , 6c 
chargée  de  poils  couru.* Ses  feuillet  font  larges , 
rudes  au  toucher  , profondément  pinnées  , 6c  à 
lobe  terminal , grand  , ovale-lancéolé,  denté  6c 
nerveux.  Les  fleurs  font  greffes , jaunes  , termi- 
nales , 6c  ont  leurs  écailles  calicinales  ciliées  & 
terminées  par  une  forte  épine.  Les  écailles  exté- 
rieures font  courtes  & arrondies , & les  inté- 
rieures font  oblongues  , & fearieufes  à leur  fom- 
znet.  Cette  plante  croit  en  Italie  , en  Efpagne. 
(*;/) 

65.  Centaurée  des  collines,  Centaurea  colhna . 
Lin.  Centaurea  calycibus  ciliatis  inermi-fpinofis  , 
foliis  radtcalibus  bipinnatifidis  ; coule  acutangulo. 
Lin.  Carduus  luttas  centauroides  fegetum.  Toum. 
441.  Jacea  lutea  , capite  fvinofo.  Bauh.  Pin.  272. 
Jacea  lutea  flore.  CluC  Hilt.  2.  p.  8.  Spina  folfiir 
u alu  y altéra.  Dod.  Pempt.  1 34. 

Cette  plante  a de  fi  grands  rapports  avec  celle 
qui  précède , que  nous  la  foupçonnons  n’en  être 
qu’une  variété  ; mais  Tes  fouilles  font  plus  décou- 
pées , 8c  n’ont  point  leur  lobe  terminal  aufli  grand, 
oes  tiges  font  hautes  de  deux  ou  erois  pieds  , ra- 
tneufes , anguleufos , & prefque  glabres  fes 
fouilles  font  grandes , verdâtres  , profondément 
laciniées;  les  radicales  font  bipinnatihdcs.  Les 
fleurs  font  terminales  , folitaires  , jaunes , aller 
grolTcs , 6c  à écailles  calicinales  cUtées  , dont  les 
intérieures  ont  une  épine  droite  qui  les  termine. 
Cette  Centaurée  croît  en  Italie  , en  Efoagnc , 6c 
dans  les  Provinces  méridionale*  de  U France  : on 
la  cultive  an  Jardin  du  Roi  %.  ( v.  v.  ) 

66.  Centaurée  à têtes  de  Panicaut,  Centaurea 
eryngo'idts.  Centaurea  calycibus  ciliatis  fpinofis  , 
foliis  pinnatis  ; pinnis  lanceolato-linearibus  fubin - 
tegris  apice  fpinulofis.  N.  Carduus  eryngoides  , 
capite  fpinofis.  Alp.  Exot.  158. 

Sa  tige  eu  ftriée , un  peu  lanugineufe , Ample 
ou  n’ayant  que  deux  ou  trois  rameaux  très-courts 
à fon  fomraet , & s’élève  à la  hauteur  dhm  pied 
& demi.  Scs  fouilles  font  pinnées,  légèrement 
lanugineules , 6c  à p lunules  étroites  , 1a  plupart 
entières , 6c  terminées  par  une  pointe  fpinuliforme. 
Les  fleurs  font  fort  greffes  , terminales , purpuri- 
nes , à calice  ventru,  dont  les  écailles  arrondies 
6c  ciliées  , font  terminées  chacune  par  une  forte 
épine  , comme  dans  l’efpcce  n".  64.  Cette  plante 
croît  dans  le  Levant.  ( v.  f.  ) 

67.  Centaurée  à épines  réfléchies,  Centaurea 
rtfltxa.  Centaurea  calycibus  ciliatis  fpinofis  , fpi~ 
tus  inferiortbus  minonbus  refiexis  ; foliis  bipinna- 
tis  fublinearibus.  N,  Carduus  orientait*  calcitrap* 
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folio , flore  fi  ave  fl:  ente  oJoratiJflnio . Tournef. 
Cor.  31. 

La  tige  de  ccctc  belle  efpcce  eft  anguleufe  , 
ftrice  , ratneufe,  & haute  d’environ  trois  pieds*, 
fes  feuilles  font  grandes  ; les  inférieures  fontbipin- 
nces , à découpures  menues  &c  étroites  ; les 
autre*  fouilles  font  fimplemenc  pinnées,  nfeis  à 
découpures  plus  longues  , décurrcnres , Amples 
ou  dentées.  Les  fleurs  font  terminales,  affet  grof- 
fes,  & à écailles  calicinales  ciliées  6c  terminées 
chacune  par  une  épine.  Les  épines  fupéricures  font 
droites  oc  aflez  fortes  ; les  inférieures  font  plus 
foibles  6c  réfléchies.  Cette  plante  croît  dans  le 
Levant,  (v.  fl)  Elle  diffère  des  efpèces  n°.  64  tk 
65  par  fes  feuilles  inferieures  très- découpées  & A 
découpures  menues , 8c  vraifcmblablemcnt  par  la. 
bonne  odeur  de  fes  fleurs. 

68.  Centaurée  à feuilles  de  Jacobéc  , Centau - 
ne  a Jacobeerfolia.  Centaurea  calycibus  ciliato-fpi - 
nofis  , fquamis  interioribus  feariofis  , foliis  radi- 
calibus  profiindè  pinnaùfidis  lactniatis  tomentofis; 
coule  fubnudo  unifioro.  N.  Confcr.  Barrel.  Ic.  310. 
Sed  fios  purpureus. 

Cette  clpèce  eft  aflez  jolie , 6c  bien  dtftinâc 
de  toutes  les  autres  ; fes  fouilles  naiflent  de  la 
racine  ou  de  la  partie  inférieure  de  la  tige  -,  elles 
font  pétiolées , profondément  pinnatifides  , laci- 
niées  , molles , très-cotonneufes , 6c  blanchâtres 
la  tige  eft  haute  de  Lx  ou  fopt  pouces , Ample  , 
cotonneufe  , anguleufe  , nue  , ou  chargée  feule- 
ment dans  fon  milieu  d’une  petite  feuille  fefïile  ^ 
elle  foutient  à l’on  l'olflmet  uoe  belle  fleur  jaune, 
dont  les  écailles  calicinales  font  actées , un  peu 
brunes  i leur  fomtnet,  & terminées  par  une  pointe 
épineufe  moins  longue  que  l’écaille.  Les  écailles 
calicinales  intérieures  font  fcarieufts.  Nous  avons 
vu  cette  belle  elpèce  dans  l’Herbier  de  M.  de 
Juflieu.  (v./#) 

69.  Centaurée  de  roche,  Centaurea  rupefiritk 
Lin.  Centaurea  calycibus  ciliatis  fpinofis , foliis 
bipinnaris  linéarités . Lin.  face  a laciniata  lutea . 
Bauh.  Pin.  172.  Jacea  montana  minima  tenuifolitu. 
Col.  Ecphr.  1.  p.  36.  Tab.  35.  f.  2.  Morif.  Sec.  7. 
t.  28.  f.  25. 

Linné  dit  que  cette  plante  a des  rapports  avec, 
la  Centaurée  des  collines  nw.  6$  -,  que  fa  tige  eft 
peu  rameufe  8c  à peine  anguleufe;  que  fea 
fouilles  font  prefque  toutes  bipinnées , A décou- 
pures linéaires  , rameufes  8c  glabres  , excepté  eu 
leurs  bords  ; 8c  que  fes  écailles  calicinales  font 
brunes  , ciliées  , terminées  par  une  épine  fciblc  , 
plus  courte  que  l’ccaille  qui  la  porte.  Les  écaillés 
intérieures  font  fearieufes.  Cette  plante  croît  en 
Italie.  Tp. 

70.  Centaurée  diffufe  , Centaurea  dijfufa. 
Centaurea  calycibus  ciliato  fpinulofis  ceignis , foliis 
radicalibus  lyratis  , caulinis  angufiu  fubintegris  3 

# eau  le  ramofijpmo  paniculato  dtjfufo • N.  Carduus, 
orientait  s cala  trapu  folio  , flore  minimo.  Tour/v 
Cor.  31..  ». 

Q q q q ij 
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Cette  pltntc  reflerable  beaucoup  à la  Centaurée 
paniculee  n°.  36  , & paroi t n’en  oiftèrer  elTentiel- 
lemcnt  que  par  les  pointes  de  les  écailles  calici- 
nales  , qui  lont  très-aiguës  , roides  8c  un  peu 
épineufes.  La  tige  cft  menue , anguleufe  , légère- 
ment cotonncufè  , haute  de  près  d’un  pied , extrê- 
mement rameute , paniculee , 8c  difluffc.  .Ses 
feuilles  inférieures  lont  en  lyre-,  toutes  les  autres 
font  petites , étroites  , la  plupart  fimplcs , & 
linéaires.  Les  fleurs  font  très- petites,  extrêmement 
nombreufes  , & à écailles  calicinales-lancéolécs  , 
ciliées  , & terminées  par  une  pointe  un  peu  épi- 
neufe.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  ( v./i) 

7 8 Ecailles  ealicinales  non  ciliées , 6 terminées 
par  une  épine  fimple. 

71.  Centaurée  de  Salamanque  , Centaurea 
Salmantica.  Lin.  Centaurea  calycibus  fetula  fub- 
fpinofa  ex  tan  te  glabris  , foliis  lyrato  - runcinaûs 
ferrons.  Lin.  Mant.  478.  Jacq.  Hort.  t.  64.  Jacea 
foliis  cichoraceis  villojis  altijpma  , flore purpureo. 
Xournef.  444.  Stcrbe  major , fouis  cichoraceis 
mollibus  lanuginofs.  Bauh.  Pin.  173*  Jacea  » ^'c. 
Morif.  Sec.  7.  t.  l6.  f.  14.  Stcrbe  Solmantica.  I. 
Cluf.  Hift.  1.  p.  9.  Raj.  Hift.  314.  Lob.  Ic.  543* 
ulphyllanthes  primum.  Dod.  Pempt.  125. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  de  trois 
pieds  , un  peu  velues  vers  leur  bafe,  & divifées 
en  rameaux  grêles  , ftriés  effilés  , & fort  longs. 
Les  feuilles  inférieures  font  molles  , très-velues  , 
pinnatifides  8c  découpées  comme  celles  de  la  Chi- 
corée fauvage , avec  un  lcAe  terminal  en  fer  de 
lance,  alfcz^rand  & denté.  Les  feuilles  fupé- 
rieures  font  très-étroites  , prefqué  linéaires , den- 
tées , glabres  & pointues.  Les  fleurs  font  purpu- 
rines ou  blanches  , médiocres , terminales , loli- 
taircs , & fans  couronne  -,  leur  calice  eft  glabre  , 
lifle,  verdâtre,  arrondi  h fa  bafe  , 8(  a fes  écailles 
terminées  par  une  très-petite  épine  ouverte  ou  un 
peu  réflécnic.  Cette  plante  croît  en  Efpaene  & 
dans  la  Provence , 8c  efl  cultivée  au  Jardin  du  RoL 
3 v.) 

72.  Centaurée  chicoracre,  Centaurea  tkico- 
r ace  a.  Lin.  Centaurea  calycibus  fetaceo-fpinofs  , 
foliis  decurrentibus  indtvijis  fcrruto-fpinojïs.  l in. 
Jacea  foliis  cichoraceis , coule  alato  , fore  pur* 
pureo , Raj.  Suppl.  203.  TilL  Pif.  84.  t.  27. 

Ses  feuilles  radicales  font  grandes  , oblongues , 
8c  bordées  de  dents  épineufès  ; celles  de  la  tige 
font  plus  petites , plus  étroites  , décurrentes  , 
pointues , 8c  aulli  à dents  épineufes.  La  fleur  eft 
petite  , 8c  a fes  écailles  terminées  chacune  par 
une  fpiatife  recourbée.  Cette  plante  croit  dans 

nalie. 

73.  Centaure*  cyanoïde  , Contaurea  mûri - 
cata.  Lin.  Centaurea  calycibus  fmpUciffme  fpi no- 
fs  vitlofis  ; foliis  inferioribus  lyratis  dentatis  , 
fiperioribus  lanceolatis  , pedunculis  longiffimis.  % 
N . & Lin.  Jacea  cyanoides , echtnato  capite.  Bauh. 
Pin.  27a.  MoriL  Hift.  3.  p.  143.  Sec.  7.  t.  x6. 
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F.  18.  Cyanoides  (lot.  Dod.  Pempt.  4JI.  Stcrbe 
Salmantica.  2.  Cluf.  Hifl.  2.  p.  9.  Jacca  major. 
Lob.  Ic.  541. 

Sa  tige  cil  à demi -couchée  , un  peu  rameufe , 
légèrement  velue  , & longue  d’un  pied  ou  davan- 
tage. Scs  feuilles  intérieures  font  en  lyre , à dcuit 
du  trois  paires  de  découpures  protondes  & diflaiv- 
ces  , & à lobe  terminal  alongc  & dense.  Lesfupc- 
ricurei  font  plus  entières  & étroites  lancéolées.' 
Les  pédoncules  font  forttongs , & portent  chacun 
une  fleur  purpurine , 1 couronne  comme  celle  du 
Bleuet.  Le  calice  cil  velu , & a fes  écailles  lan- 
céolées , un  peu  bordées  de  noir , & terminées 
par  u»c  épine  brune  trèt-aigtfe.  Cette  plante  croit 
en  Efpsgne,  & cil  cultivée  au  Jardin  du  RoL  Q» 
C v.  v.  ) 

74.  Centaurée  étrangère,  Centaurea  pere- 
grma.  Lin.  Centaurea  calycibus  fetacco-fpinofis  , 
foliis  lanceolatis  pciiolatis  , inférai  dentaux  Lin. 
Mort.  Cliif.  413.  Centaureum  majut  folio  molli 
acuto  lanceolato  , fore  aureo  magno  , calyce  fpi . 
nofo.  Boerh.  Lugdb.  I.  p.  144. 

Ses  feuille*  font  lancéolées  , pétiolées,  molles , 
8c  denrées  vers  leur  bafe  ; la  fleur  cfl  jaune , 
groflè , & a fon  calice  muni  d’épines  fétacees.  On 
trouve  cette  piante  dans  l’Kurope  aullrale.  a». 

75.  Centaurée  radiée,  Centaurea  radiata. 
Lin.  Centaurea  calycibus  fubincrmibus  fubarijiatis 
radiatis  , foliis  clnnatijidis.  Lin.  Xeranckemum 
receptaeulis  pilofis  , fouis  pirmarifidis.  Gmcl.  Sib. 
a.  p.  108.  t.  47.  f.  I.  P allas.  Itcr.  3.  p.  682. 

Sa  tige  eil  rameufe  vers  fon  fommer , 8c  char- 
gée de  poils  Uancs  , ainli  que  les  feuilles  ; celles- 
ci  font  pinnatifides  8c  dentées.  Les  fleurs  font  ter- 
minales , blanches  , prefque  cylindriques , & ont 
les  écailles  intérieures  de  leur  calice  longues,  8c 
qui  forment  un  peu  la  couronne , comme  dont 
les  Immortelles.  Cette  plante  croît  dans  la  Tarta- 
ne , fur  le  bord  du  Don. 

76.  Centaurée  1 tige  nue,  Centaurea  nudi- 
caulis.  Lin.  Centaurea  calycibus  / etacco-fpinofis  , 
foliis  indivifis  ; fuperioribus  fubdetuatis , coule 
fimplici  nudiufeulo  uniflaro.  Lin.  Ger.  Prov.  187. 
t.  f.  Jacea  folio  cerinthes  irupe  Victoria.  Tourn. 
44J.  Hcrm.  Parad.  t.  190.  Jacea  intybacea  , ca- 
pite rubro  fpinofo.  Barrcl.  Ic.  1218.  Bocc.  Muf.  2. 
p.  60.  t.  48. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied,  droite,  trrt-fim- 

{>le , glabre  , nue  dans  la  plus  grande  partie  de  fa 
ongucur  , & munie  vers  fa  bafe  de  deux  ou  trois 
petites  feuilles  étroites  & garnies  .de  quelque, 
dents  écartées.  Les  feuilles  radicales  font  ovales  , 
pétiolées , entières , 8c  un  peu  velues  i leur  bafe 
ou  fur  les  cdtés  de  leur  pétiole  ; quelques-unes 
font  ebtulès  avec  une  très-petite  pointe  parti- 
culière. La  fleur  ell  folitairc  , rcrtaînsle , purpu- 
rine, à calice  glabre  & arrondi,  & i écailles 
ealicinales  terminées  par  une  pointe  en  épine. 
Cette  plante  croît  en  Provence  , fur  le  Moue 
Stc.  Yiâoire.  Ç.  (v./  ) 
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77.  Centaurée  à feuilles  de  Vulnéraire , Cen - 
taure j cracodiUum , Lin.  Centaurea  calycibus  fia - 
r.ofïs  Jîmplicijfimc  fpinofis  9 foliis pinnattfidis  intt- 
gerrimis  ; lac  1 ma  exttma  majore  dentatâ,  Lin. 
Crocodiltum  Vulnerariet  fbliis • Vaill.  Aâ.  1719. 
183.  Cyanus  purpureus , capite  fpinofo  , Syriacus. 
Barrel.  Ic.  «03. 

Cette  efpece  eft  très-jolie  lorfqu’elle  eft  en 
fleur , 8c  fe  diftingue  de  toutes  les  autres  par  Ton 
calice.  Sa  tige  fe  divife  en  rameaux  ouverts  , 
lâches , anguleux  , rudes  au  toucher , 8c  ne  s’élève 
qu’l  un  pied  8c  demi  de  hauteur.  Ses  feuilles  font 
en  lyre  , ou  ailées  à deux  ou  trois  paires  de  pin- 
nulcs  petites  8c  étroites , avec  un  lobe  terminal 
plus  grand,  ovale,  denticulé,  8c  rcfTemblent  en 

Îiuelque  lorte  à celles  de  la  Vulnéraire  ( Antkyl- 
ide  n°.  2.  ) Les  pédoncules  font  longs  , 8c  por- 
tent chacun  une  très-belle  fleur  blanche  au  cen- 
tre , 8c  purpurine  à la  circonférence.  Les  fleurons 
ftériles  font  fort  grands  & en  couronne.  Les  écailles 
calicinales  font  «lcaricu  lès  , d’un  verd  blanchâtre 
ou  argenté  , 8c  ont  à leur  fomxnet  un  appendice 
brun  , qui  fe  termine  en  une  épine  aigue.  Cette 
planteMcrolt  dans  Tille  de  Candie  8c  dans  la  Syrie: 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

78.  Centaurée  naine,  Centaurea pumtla.  Lin. 
Centaurca  calycibus  JimplicijJtmis  fpinofis  , foliis 
denutto-pinnatis  v illof is , caule  rutila.  Lin.  Amœn. 
Acad.  4.  p.  291.  Crucodilium  acaulonfermc  , cal- 
êi [râper  fbliis  crajjis.  Vaill.  Aét.  17* 9* 

Cette  plante , dit  Linné , reflemble  à la  Cen- 
taurée fans  tige  n°.  43  -,  mais  fes  écailles  calici- 
nales ne  Ibnt  point  ciliées.  Ses  feuilles  lbnt  linéai- 
res , pinnees , dentées  , un  peu  vefues , & étalées 
fur  la  terre.  Les  fleurs  naiflent  environ  trois  en- 
lêrable  du  collet  de  la  racine.  Leur  calice  elt 
ovale-oblong  , glabre , & h écailles  membrancu- 
fes  en  leurs  bords , 8c  terminées  par  une  petite 
épine.  On  trouve  cette  plante  dans  l’Egypte. 

79.  Centaurée  de  Tanger  , Centaurea  Tinsi - 
tarin.  Lin.  Centa&ea  calycibus  margine  fpinofis  , 
fbliis  lanceolatis  indivifis  ferrato-fubfpinofis  , cau- 
libus  unifions.  Lin.  Cyanus  fohis  ellipticis  dén- 
iât 1 s rigidis  , floribus  ceerulcis  oblongis.  Hall. 
Gartt.  370.  Zinn.  Gactt.  393.  Lin.  Cnicus  perennis 
cteruleus  Tingitanus,  Hcrm.  Lugdb.  t.  163. 

4 Cette  plante  , dit-on , a des  fleurons  ftériles  8c 
•n  couronne , qui  la  dift'uiguent  du  Carthame 
bleu  ( voyei  cet  article).  Nous  craignons  néan- 
moins un  double  emploi  de  Tune  ou  de  l'autre 
part  dans  la  détermination  du  genre  de  ces  plantes. 
Celle-ci  croît  aux  environs  de  Tanger.  'JÇC.  * 

80.  Centaurée  galaâite  Centaurea  galaâires . 
Lin.  Centaurea  calycibus  fetaceo-fpinofis  , fbliis 
decurrtntibut  finuatis  Jpinafis  fubtus  tomentofis. 
Lin.  Cardaux  galaâites .J.  B.  Hift.  3.  p.  54.  Toum. 
441.  Raj.  Hift.  3>3-  Cardinu  tomemofut  , capi- 
tula minore.  Hauh.  Pin.  38a. 

Cette  plan»  a entièrement  le  port  & l’afpeâ 
d’un  Chasdon  , elle  eû  £ort  épine  ulé  , & le  plus 
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Couvent  remarquable  par  les  veines  blanches  8c 
laiteulès  qui  tranchent  fur  le  verd  foncé  de  la 
furface  fupérieure  de  fes  feuilles  , & la  rendent 
fort  belle  a voir.  Sa  tige  «fe  un  peu  épaifle  , 
rameufe  , cotonneufc , blanchâtre  , ailée , & 
haute  d’ùn  pied  & demi.  Ses  feuilles  font  dqpur- 
rentes  , longues  , un  peu  étroites  , profondément 
pirmatitides , dentées , épneufes  comme  celles  des 
Chardons  , luifames  & prefque  glabres  en  defius  , 
blanches  & très-cotonneufes  en  deiTous.  Les  fleurs 
font  terminales , purpurines , blanches  dans  une 
variété  , 8c  ont  des  fleurons  ftériles  ou  neutres  , 
fort  grands,  en  couronne,  découpés  çn  lanières 
très-étroites.  Les  écailles  calicinales  fc  terminent 
en  une  pointe  longue  , aigue  , 8c  épineufe.  Cette 

filante  croît  dans  les  Provinces  méridionales  de 
a France , & eft  eifltivee  au  Jardin  du  Roi.  TJ. 

( v*  y-  ) 

• Centaurea  ( mucronata  ) calycibus  inermibus  s 
fquamis  ovatis  mucronatis  ; foliis  lanceolatis  , 
mucronate-ferratis  , ftffilibus.  Forsk.  Ægypt.  1 51. 

• Centaurea  ( maxtma  ) calycibus  inermibus  ; 
fquamis  mucronatis  ; foliis  lanceolatis , tomen- 
tofis. Forsk.  Ægypt.  1 ja.  . 

Obferv.  Le  Centaurea  Hhapontica  de  Linné , a 
tous  fes  fleurons  hermaphrodites  -,  ce  que  nous 
avons  obfervé  nous-mêmes,  comme  fa  fait  Haller, 
8c  conféquemment  n’eft  point  une  cfpèce  de  ce 

fenre  : nous  foupçonnons  que  le  Centaurea  behen 
e Linné  , qui  eft  notre  Centaurée  n°.  Il , eft  dans 
le  même  cas  *,  mais  nous  n'avons  pu  nous  en  aflu- 
rer  , f individu  fec  que  nous  poffedons  fe  trouvant 
en  fruit.  Le  Centaurea  Tatarica.  Lin.  f.  Suppl. 
383  , ne  nous  paroît  pas  futfifamment  diflingud 
de  notre  Centaurée  lactnfée  n°.  45^  au  refte  nous 
ne  le  connoiffons  pas. 

CENTENILLE  baflette.  Fl.  Fr.  354.  Cen - 
TUNCULUS  minime*.  Lin.  Cenntnculus.  Hall. 
Helv.  n°.  617»  Fl.  Dan.  t.  177.  Optima.  Anagal- 
Udafirum  exiguum . foliis  lanceolatis  ahemis , 
Mich.  Gen.  14.  t,  18.  Anagallis  paludofaminima. 
Vaill.  Parif.  Il-  Tab.  4.  f.  2,  Menti.  Pug. 
*.4.  f.  5. 

C’eft  une*  petite  plante  de  la  famille  des  Life- 
machies  , qui  a des  rapports  avec  le  Mouron , & 
qui  ne  l’élève  qu’à  la  hauteur  d’un  pouce.  Sa  tige 
cil  menue  . glabre,  rameufe  & feuilke.  Ses  feuil' 
les  , font  petites  , alternes,  ovales , pointues,  & 
très-glabres.  Les  fleurs  font  axillaires , folitaires  , 
•effiles  , très-petites  , tic  blanchâtres. 

Chaque  fleur  confire  i°.  en  un  calice  perfifl- 
taqs,  ouvert,  8c  à quatre  divifons  pointues; 
1°.  en  une  corolle  monopétale , en  roue,  à tube 
court,  & à limbe  ouverc  & quadrifidc;  3.,  en 
quatre  étamines  non  fallltates  hors  de  la  fleur  ; 
4°.  en  un-ovaire  fuperieur , renfermé  dans  le  tube 
de  la  corolle,  8c  chargé  d’un  flyle  è fl ig mata 
fimple. 

Le  feule  eft  une  capful*  globuleufe  , unilocu- 
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taire,  l’ouvrant  en  travers , 8c  qui  contient  fept 
ou  huit  femcnces  fort  petites. 

On  trouve  cette  petite  plante  en  France  , en 
Allemagne , cn-lcalie , 8cc.  dans  des  lieux  humides 
8c  làblunneux  , dans  les  ailées  des  bois , 6c  fur  le 
bor^  des  mares.  Q.  ( v.  v.  ) 

CÉPHALANTHE  yCneilAlANTHUS  ; genre 
de  plante  à fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des 
Rubiacées  , qui  a des  rapports  avec  les  Morindes, 
le  Nauclé  8c  le  Carapiche , 8c  qui  comprend  des 
arbufles  ou  des  arbnftcaux  exotiques , dont  les 
feuilles  font  fimples  & oppofées  , 8c  dont  les  fleurs 
très-petites  , font  difpofées  en  boule  fur  un  récep- 
caclc  commun  , globuleux  & pédoncule. 

CaRACTKRI  CtKtRIQUI. 

t . Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  petit  calice 
monophylle  , fupérieur  , 8c  à quatre  divifions  j 
a°^en  une  corolle  monopétale  , infundibulifbrme, 
dont,  le  tube  rrès-gtéle  8c  beaucoup  plus  long 
que  le  calice  , s evafe  en  un  limbe  partagé  en 
quatre  découpures  -,  30.  en  quatre  étamines  fort 
courtes , dont  les  fllamens  attachés  au  tube  de  la 
corolle  , portent  des  anthères  globuleufes  non 
l'aillantes  hors  de  la  fleur  ; 4®.  en  un  ovaire  infé- 
rieur , d’où  stÉlève  dans  la  fleur  un  ftyle  plus  long 
que  la  corolle , terminé  par  un  Aigmate  en  tête. 

Le  finit  efl  une  petite  capfule  oblongue . en 
maflue , amincie  vers  fa  bafe , prefque  tétragéne  , 
biloculaire  , & qui  contient  une  femcncc  oblon- 
gue dans  chaque  loge.  Ces  capfules  font  group- 

Iiées  en  boule , fur  un  réceptacle  commun  globu- 
eux  8c  velu.  m 

E t F 8 C S S. 

I.  Cêphalanti  d’Amérique  , Cephalanthus 
occidcntalis.  Lin.  Cephalanthus  foliis  oppofltis 
terrujquey  capitula  terminalibus  Jubracemofis.  N. 
Ccphalantkus . Duham.  Arb.  I.  fv  145*  *•  54* 
Scabiofa  dendro'ides  A me  ricana  , ternis  foins 
caulem  ambientibus  y Jlorib us  ockroleucis.  Pluk. 
AJm.  336.  Tab.  77,  fT 4.  Vulg,  U Bois  à boutons . 

C’cft  un  arbriflbau  qui  s'élève  à la  hauteur  de 
cinq  à fept  pieds,  & dont  la  tige  eft  un  peu  ra- 
meuté , toible,  cylindrique,  grilëâtre , 8c  teuillég 
dans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur.  Ses 
feuilles  font  oppofées,  quelquefois  terrées  , pétio- 
lées  , ovales,  pointues , entières  , molles  , 8c  gla- 
bres en  deflus  , les  nervures  de  leur  fur  face  infé- 
rieure ayant  quelquefois  des  poils  courts,  ainfi 
ue  les  pétioles.  Les  fleurs  font  blanchâtres , 8c 
ilpofécs  au  fommet  de  la  plante  en  boules  pédaa- 
culées,  hériflees  par  les  flyles,  8c  au  nombre  de 
trois  ou  cinq  ou  lëpt , 8cc.  formant  une  efpèce  de 
grappe  terminale,  dont  les  divifions  font  oppo- 
fées. Cet  arbriflëau  croît  dans  l’Amérique  fepten- 
trionak , 8t  eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  . 
( v.  v.  ) 11  fleurit  vers  la  fin  de  Juillet , 8c  a alors 
, un  jfpcÔ  aflëz  agréable  > fur-coutfi  fes  boules  de 
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fturs  font  un  peu  nombreufes,  comme  dans  les 
individus  vigoureux.  Il  craint  un  peu  le  froid; 
néanmoins  il  peut  palier  en  pleine  terre  dans  le  cli- 
mat de  Paris. 

a.  Cefhaianthb  de  la  Chine , Cephalanthus 
Chinenfis . Cephalanthus  fbliis  oppofltis  coriaceU 

fl  abri  s y capitulis  azillaribus  oppojuts  folitariis. 
f.  Bancalus.  Rumph.  Amb.  3.  p.  04.  t.  55.  Ban- 
cal. Raj.  Suppl.  Lui.  $a.  n°.  la. 

Nous  ignorons  jufqu’à  quel  point  le  Nauclea 
de  Linné  diffère  de  la  plante  dont  nous  traitons 
ici  t mais  nous  femmes  certains  que  cette  plante 
efl  une  véritable  efpèce  de  Ccphalante.  Il  parole 
u 'elle  forme  un  arbre  de  moyenne  grandeur  , 
ont  le  bois  du  tronc  efl  jaunâtre  , & l'écorce 
brune.  Ses  rameaux  font  glabres,  légèrement  tétra- 
gônes  à leur  lommet  , & toujours  terminés  par 
une  efpèce  de  bourgeon  ou  par  une  paire  de  ftipu- 
lcs  jointes  enfcmble  , jaunâtres  8c  gluantes.  Les 
feuilles  font  oppofées , ovales- objgngucs,  entière! 
terminées  par  une  pointe  moufle  , glabres  de* 
deux  côtés  , luifantes  en  deflus , 8c  portées  fur 
des  pétioles  courts , épais  8c  canaliculéÿ  Elles 
reJTemblene  a fiez  bien  à celles  du  Citronnier  par 
leur  forme  8c  leur  grandeur.  Les  fleurs  vicnncnc 
en  boule  de  même  forme  8c  de  même  grandeur 
que  dans  l'efpècc  précédente*,  mais  les  têtes  quelles 
forment  font  folitaircs  dans  les  aillelles  des  der- 
nières feuilles,  8c  point  terminales  comme  dans 
l'cfpècc  ci -deflus.  Les  corolles  varient  de  quatre 
à cinq  divifions  , 8c  portent  quatre  ou  cinq  éta- 
mines dont  les  anthères  paroi  fient  à leur  orifice* 
Cet  arbre  croît  à la  Chine , aux  Ifles  Philippines 
8c  dans  les  Moluques.  M.  àionnerat  nous  en  a 
communiqué  des  rameaux  chargés  de  fleurs,  tj  • 
(v./) 

3.  Céph  a la  nt  h b pilulifere,  Cephalanthus  pila» 
li fera.  Cephalanthus  foliis  oppofltis  approximads  » 
capitulis  axillaribus  exiguts  , pcdunculis  fubfo-, 
Uofis.  N.  • 

Cette  efpèce  efl  bien  diflingaée  des  deux  pré- 
cédentes par  l'on  feuillage  8c  par  la  petirefl'e  de  fea 
boules  de  fleurs,  6c  parotc  ne  conflituer  qu’va 
arbrifTeau  médiocre , mais  très-raraeux , à en  juger 
par  les  morceaux  que  nous  pofledons  en  herbier* 
Ses  branches  font  menues  , à écorce  brune  , & * 
rameaux  oppofes  & fouillés  -,  lès  feuilles  font  oppo- 
fées , fort  rapprochées  les  unes  des  autres  , à pé- 
tioles très-courts  , ovales-acuminées  , entières  t 
à pointe  émou  flic , liftes  8c  glabres  eu  deflus  , 
voheufes  8c  comme  ponôuées  en  deftous.  Les 
plus  grandes  n’ont  que  deux  pouces  de  longueur  , 
lùr  un  pouce  de  large  tout  au  plus.  Les  fleurs  for- 
ment des  boules  de  la  grofleur  d un  pois  ordi- 
naire , difpofées  dans  les  aillelles  des  feuilles  fupé- 
rieures,  fur  des  pédoncules  fimples,  fol  i taire!  , 
longs  prefque  d’un  pouce  8c  demi , 8c  la  plupart: 
charges  d’une  couple  de  braélées  fort  petites. 

* Cectc  plante  croît  pans  les  Indes  orientales  , 8s 
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«ms  a fié  commuifltjuce  par  M.  Sonnet**.  ■ 
(«'•/  ) 

CÉRAISTE , CsRASTIVM  ; genre  déplanta 
à fleurs  polyp^tnlées,  de  la  famille  des  Morgt- 
hnta  3 qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  StcUai- 
r res  , & qui  comprend  des  herbes  la  plupart  indi- 
gènes de  l'Europe , dont  les  feuilles  lont  Amples 
& oppofées , & dont  le*  fleurs  font  pédonculdes 
& terminale*. 

CsiActm  stNtntQO*.' 

Chaque  fleur  confiftc  i°.  en  un  calice  de  cinq 
folioles  lancéolées,  & péril  flan  tes , a°.  en  cinq 
pétales  demi-ouverts , obtus , bifides , & difpoféa 
en  rufe , 3®.  en  dix  étamines  ( quelquefois  cinq 
feulement  ) moins  longues  que  la  corolle , & dont 
les  anthères  font  petites  oc  ovoïdes  ; 40.  en  un 
ovaire  fupéricur  , chargé  de  cinq  ftyles  à ftig- 
znates  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie  ou  oblongue  , 
un  y peu!  aire  , poiyfperme,  & qui  s’ouvre  à fon, 
fommet  dont  le  bord  eft  denté. 

C a ratière  difinctif 

Les  Cet  ai  fies  font  diftmgucs  des  Spargoutes  par 
leurs  pétales  bifides  , dts  Stellaires  te  des  Mor- 
tel met  , par  les  cinq  ftyles  de  leurs  fleurs,  8e  des 
Sablines , par  ces  deux  caraélères  pris  enlemblo. 

Especss. 

* Corolle  moins  grande  ou  de  mime  grandeur  que 
le  calicg. 

I.  Csraistk  perfoliée , Cerafium  perfôliatum.. 
Lin.  Cerafiium  foliis  connatis  glaberrimis  glaucis  , 
pet  ali  s calyce  minoribus . N.  MyoCotis  oricntalis 
per  foliota  , lichnidis  folio.  TourneL  Cor.  18.  Dill. 
Elth.  195.  t.  217.  f.  184. 

Cette  plante  efl  glabre  , très-lifie  , glauque  ou 
«Fun  vcrJ  bleuâtre  , Se  a l’afpeô  cfun  Lychnis. 
Sa  tige  eft  cylindrique  , feuillee,  droite , foible, 
haute  d*un  pied,  quelquefois  l'impie,  & le  plus 
fouvent  un  peu  rameule.  Ses  feuilles  font  oppo- 
ses , connees , 8e  prefque  fcmblables  à celles  du 
Saponaria  vaccaria.  L.  Les  inférieures  font  oblorv- 
es , & lés  fupéricurcs  plus  courtes  & ovales, 
s fleurs  viennent  au  fommet  de  la  plante , por- 
tées fur  des  pédoncules  très-menus.  Leur  calice 
eft  campanule , liffe  & d’un  verd  glauque , comme 
les  feuilles  te  la  tige , & renferme  les  pétales  , 
qui  font  blancs , peu  apparens  , & échancrés  à 
leur  fommet.  Le  fruit  eft  une  capfule  une  fois  plus 
longue  que  le  calice.  Cette  plante  croit  dans  le 
Levant , 8c  eft  cultivée  au  /ardin  du  Roi.  Q.  (y.  v.) 

Obf.  Uyilfne  cerajhum , Gmel.  Sib.  4.  p.  148. 
t.  6 2.  f.  1.  différé  de  cette  efpèce  par  fes  pétales 
plus  grands  que  le  calice  , 8c  par  fes  feuilles  feu- 
lement amptéxicaules.  Elle  s’élève  davantage  , & 
parait  conftituer  une  efpèce  diftinfte. 


G E R 67 9. 

2.  Ceamste  dichotome  , Cerafium  dichotc - 
mum.  Lin.  Cerajhum  foliis  Lmceolaris  , eau  le 
duhotamo  ramofjfmo  , capfutis  créais.  Lin. 
foiis  Hifpanica  Jegetum.  Tourncf.  045.  LycWis 
fegetum  minor.  Bauh.  Fin.  204-  Aljlnc  comicu- 
lata.CluC.  Hift.  2.  p.  184. 

Cette  efpèce  eft  pubefetnte  , & s’élève  à la  hau- 
teur de  fix  ou  fept  pouces.  Sa  tige  eft  articulée  , 
très-rameufe  , & iourchuc  à l'on  fommet.  les 
feuilles  font  étroites-laatéolées,  légèrement  ve- 
lues & verdâtres  : elles  ont  plus  d'un  pouce  de 
longueur.  Les  fleurs  viennent  au  fommet  des 
rameaux  8c  dans  l’aiftelle  de  ceux  qui  font  four- 
chus. Leur  calice  eft  velu , 8c  renferme  les  pétales 
nui  font  blancs  8c  fort  petits.  La  capfule  eft  une 
fois  plus  longue  que  le  calice  , 8c  a l’afpeét  d’une 
corne-  légèrement  arquée.  Cette  plante  croît  en 
Elpagne , dans  les  champs  : on  la  cultive  au  Jatdin 
du  Roi.  0.  ( v.  v.  ) 

3.  CbftAisTS  commun,  Cerafium  vulgatum . 
Cerajhum  foliis  ovatis  hirjuùs  , petalis  calycis 
longitudine.  N. 

a.  Cerafium  vulgatum  villofum , foliis  ovafs 
acutis , caulibus  djtfufis.  Myojotis  arvenfs  kir - 
futa  y pan'o  fore.  'Tournef.  045*  ^ PariC  J421* 
Tab.  30.  L I.  Non 3.  myofotis.  Hall.  Helv.  n°.  893. 
Cerajhum  vulgatum.  Lin. 

£.  Cerafium.  vulgatum  villojo-vifcojum  , foliis 
ovatis  obtufix.  Myojotis  kirfuta  altéra  vijcofa . 
Tournef.  *245.  Vaill.  Parif.  14a.  Tab.  3a.  f.  3** 
Non  I.  myojotis.  HaU.  Helv.  n®.  895.  Cerafium 
vifeofum.  Lin. 

y.  Cerafiium  vulgatum  ritlafo'vifcofum  minus  , 
foribus  femi-decandris.  Myofotis  hirfuta  minor * 
Tou^pef.  245.  Vaill.  Parif.  t.  30.  f.  2.  Myofotis . 
Hall^ielv.  n°.  894.  Cerafium  Jtmi-decanArun,  L. 

Les  différences  qui  distinguent  les  trois  plante» 
ajue  nous  réunilfons  fous  cette  etpccc  , font  11 
légères  8e  fï  peu  conftantcs  , qu’on  éprouve  ut» 
embarras  continuel  à la  campagne  , en  voulant 
rapporter  a l’une  des  trois  plantes  en  queftioa  , 
chaque  individu  de  cette  efpèce  que  l’on  y ren- 
contre. En  général,  cette  eipcce  pouffe  des  tiges 
longues  de  trois  à neuf  pouces  , plus  ou  moins 
couchées , ordinairement  en  gazon , velues  , 8c 
médiocrement  rameufes.  Ses  feuilles  font  oppo- 
fees  , ovales , plus  ou  moins  pointues , moins  lon- 
gues que  le» entre- nœuds,  velues-,  8c  d’un  verd 
cendre  ou  jaunâtre.  Le»  fleurs,  foi£  blanches  r 
petite»  , terminales , & portées  fur  des  pédoncules 
d’abord  fort  couks  , qui  les  font  paraître  ramaffees  ; 
mais  ces  pédoncules  fe  développent  enfuite  quoi- 
qu’inégalement , & alors  les  fleurs  font  un  peu 
paniculées.  Ce  qui  diftinguc  particuliérement  cette 
efpèce  , c’eft  que  le  calice  eft  aufti  grand  que  la 
corolle  ; fes  écailles  font  pointues,  vertes  & velues 
fur  leur  dos,  te  foarieufes  en  leurs  bords.  Les 
pétales  font  étroits,  échancrés  ou  bifides,  &:  n’ont 
pas  plus  de  dcux^Vignes  de  longueur.  La  capfule 
eft  plus  langue  que  le  calice , te  un  peu  courbé» 
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en  manière  de  corne.  Cette  efpèce  eft  commune 
en  Europe  , dans  tes  lieux  incultes  & fablonneux , 
ta*  te  bord  des  champs  ou  des  chemins.  p.  ou  ©. 


( V.  V.  ) 

4.  Ceraiste  pentandrique , Ceraflium  pentan- 
drum . Lin.  Ccrajlium  floribus  pentandris , petalis 
integris.  Lin.  Lucfl.  It.  142. 

Linné  dit  que  ccttc  plante  eft  très-petite , 6c 
refremble  à Ion  Ceraflium  femi-decandrum  : on 
l’en  diftingue  en  ce  qu'dlle  eft  verte  , qu’elle  n’a 
que  cinq  étamines  , oc  que  les  pétales , beaucoup 
plus  courts  que  le  calice,  font  lancéolés  , pointus 
fc  entiers.  Elle  croît  en  Efpagne. 


•*  Pétales  plus  grands  que  U calice. 

5.  Ceraiste  à feuilles  larges , Ceraflium  lati- 
folium.  Ceraflium  foliis  ovato-lanceolatis  hirfutis 
fubviridibus  , pedunculis  fubumbellatis.  N . Myo- 
fotis  Alpina  Lui  folia.  Tourocf.  044.  Caryopkyllus 
holoflius  Alpinus  latifolius.  Bauh.  Pin.  210.  Prodr. 
104.  n°.  5.  M yofotis.  Hall.  Helv.  n°.  888.  Alfine 
myc fous  façit  lychnis  Alpina , flore  amplo  niveo  > 
repens.  Raj.  Angl.  3.  p.  349.  t.  1 5.  f.  a. 

fl  nous  eft  difficile  de  déterminer  li  la  plante 
dont  nous  parlons  ici  eft  le  Ceraflium  latifolium 
de  Linné  , ou  fon  Ceraflium  Alpinum  ; nous  pen- 
chons à admettre  ce  dernier  nom  ; mais  alors  il 
y a une  tranfpofition  évidence  des  fynonymes  de 
G.  Bauhin  , 6c  nous  ajouterons  que  c’eft  l’cfpèce 
lui  van  te  qui  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi  , 8c  que 
l’on  y a reçue  plufieurs  fois  fous  le  nom  de  Cerafl 
tium  Alpinum. 

La  plante  dont  il  s’agit  maintenant  ppufle  de 
fa  racine  pluficurs  tiges  longues  de  trois  ou  quatre 
pouces  , demi-couchées , velues,  6c  un  peu  raneu- 
fes  à leur  bafe.  Ses  feuilles  font  ovales-poinrues  ou 
ovales-lancéolécs  , velues  , verdâtres  , 8c  jamais 
cotonnculcs  ni  blanchâtres , comme  celles  de’ 
Fcfoècc  fuivante.  Les  pédoncules  naifient  trois 
enlemble  ou  davantage  de  chaque  fommité  dea 
tiges , font  difpofcs  prefqu'en  ombelle , & por- 
tent chacun  une  fleur  blanche  une  fois  plus  grande 
que  dans  la  fuivante  , ayant  des  pétales  larges  à 
leur  lommet , échancrés  6c  comme  en  cueur.  Cette 
plante  croît  dans  les  Alpes,  dans  les  montagnes 
de  la  Suifie,  6c  fur  le  Mont-d’or  en  Auvergne, 
où  nous  l'avons  obfervée.  ( v.  v.  ^ 

6.  Ceraiste  laineux  , Ceraflium  lanatum,  Ce - 
raftium  fouis  ovato  - fubrotundis , demi  lanatis 
canefcentibus  ; cauliculis  breviflimis  fubbifloris. 
N.  Caryopkyllus  holoflius  tome nlo fus  latifolius, 
Pauh.  Pin.  lio.  Prodr.  104.  n°.  9.  Myofotis.  Hall. 
Helv.  n°.  887. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  petites  de  ce 
genre  ; elle  forme  de  petirs  gazons  ferrés  , lai- 
neux , blanchâtres,  mous  , très-doux  au  toucher  , 
6c  compofés  de  quantité  de  petites  tiges  qui  ont 
à peine  deux  poucas  de  hautcui^  Les  poufl'es  fté- 
rilcs  font  couchées,  6c  garnies  de  feuilles  ovales  , 
pplongucs  , rétrécies  l leur  bafe-  Les  tiges  fleurie^ 
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font  droites  , 6c  ont  des  feuflles  prefque  rondes  f 
petites , 6c  abondamment  laineufes.  Les  fleurs 
lont  blanches,  au  nombre  de  deux  fur  chaque 
tige  , l’une  terminale  6c  l’autre  axillaire  -,  les  pé- 
doncules font  droits  6c  longs  de  quatre  â lepe 
lignes  i les  folioles  calicinales  font  ovales,  très- 
peu  pointues,  laineufes  fur  leur  dos,  6c  légère- 
ment lcaricufcs  en  leurs  bords  -,  les  pétales  font 
échancrés  6c  pretqu’unc  fois  plus  grands  que  le 
calice.  Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  , 6c  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  p.  ( v.  v.  ) La  culture 
lui  fait  perdre  fon  afpcâ  blanchâtre  ; mais  aile  eft 
toujours  abondamment  velue  6c  laineufe. 

7.  Cermste  cotonneux , Ceraflium  tomentofum «. 
Fl.  Fr.  692.- V.  Ceraflium  filiis  hneanbus  tomenr 
tofls  incanis  , pedunculis  ramofis  fubpaniculatis. 
N.  Myofotis  tncana  repens.  Toumef.  045.  Lie  h ni  a 
incana  repens.  Bauh.  Pin.  206.  Ocymoides  lych* 
nuis y replante  raJice.  J.  B.  3.  353.  Raj.  Hift. 
1031.  Ocymoides  lyckmtis.  Col.  Phytob.  App. 
p.  HJ.Tab.  31.  Myofotis.  Hall.  Helv.  n°.  891. 
.Ceraflium  tomentoj'um.  Lin.  ? Synonymis  Bauhi- 
norum  exclu  fl  s.  Vulg.  Oreille  de  J'ou  ri  s. 

C’eft  une  jolie  plante  qui  formf  lur  la  terre  do 
beaux  gazons  bien  garnis , crès-étalés , fort  doux 
au  toucher  , & d’une  blancheur  qui  ne  s'altère 
nullement  dans  les  jardins.  Sa  racine  eft  ram- 
pante -,  elle  poufi'e  des  tiges  rameufes  inférieure- 
ment , cotonnculcs , hautes  de  cinq  ou  fix  pou- 
ces , mais  dont  les  jets  ou  rameaux  inférieurs  fonc 
un  peu  couchés , plus  abondamment  feuilles  & 
ftériles.  Les  feuilles  font  ctroitcs-linéaircs  , blan- 
ches , longues  de  fix  à huit  lignes.  Les  fleurs  fone 
blanches , grandes,  JVn  afpeâ  agréable,  6c  por- 
tées fur  des  pédoncules  rameux.  Leur  calice  eft 
cotonneux  & une  fois  plus  court  que  la  corolle. 
Les  capfules  font  courtes , mais  cylindriques  & 
nullement  globulcufcs.  Ccttc  plume  croit  en  Italio 
8c  dans  les  Alpes  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi  , 
6c  comme  ornement  dans  les  parterres,  p . (v.  v.) 

8.  Ceraiste  des  champs,  Ceraflium  arvenfe * 
Fl.  Fr.  692-6.  Ceraflium  foliis  lanceolalo-Unear 
ribus  acutis  fubviridibus  pubefeentibus  , floribus 
cymofo-paniculatis.  N.  Myofotis  arvenfls  fubkir* 
Juta  , flore  majore.  Toum.  245.  Vaill.  rarif.  141. 
Tab.  30.  f.  4.  Caryopkyllus  arvenfls  , hirjutus  v 
flore  majore.  Bauh.  Pia.  21  o.  Caryopkyllus  holo fl 
tius.  Raj.  Hift.  1^27.  Myofotis.  Hall.  Helv. 
n°.  889. 

6.  Myofotis  arvenfls  , polygoni  folio . Toumef* 
245.  Vaill.  Parif.  t.  30.  f.  5.  Caryopkyllus  kolofl 
tius.  Lob.  Ic.  446. 

pn.nc  peut  fa  voir  ce  que  c’eft  que  le  Ceraflium 
repens  de  Linné  , ce  Botanifte  réunifiant  fous  ce 
nom  des  fynonymes  qui  ne  le  conviennent  nulle- 
ment , tel  que  celui  d’une  plante  des  enV, irons  do 
Paris  , indiquée  par  Vaillant , & celui  d’une  plante 
de  Columna  , qu’on  n'y  fauroit  certainement 
trouver. 

Le  Ceraifle  des  champs  dontÿl  s’agit  ici , a fa 

ncino 
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racine  rampante  , comme  l'efpèce  cî-deflus  , &: 
même  comme  la  plupart  des  autres.  Scs  tiges 
l'ont  hautes  dfun  demi-pied  , cylindriques  , pubef- 
centes  , articulées  , rameufes  8c  un  peu  couchées 
danslcur  partie  inférieure  i les  rameaux  non  fleu- 
ris font  très  - garnis  de  feuilles  , mais  les  tiges 
fleuries  les  ont  tres-diftantes,  8c  paroiffenr  prclque 
nues  vers  leur  fommet.  Les  feuilles  font  étroites  , 
lancéolées- linéaires , d’un  verd  clair  , prcfque  gla- 
bres en  deflus  , 8c  légèrement  velues  ou  pubef- 
cernes  en  deffous.  Les  fleurs  font  grandes  , blan- 
ches , fort  belles,  terminales,  8c  portées  fur  des 
pédoncules  rameux  , excepté  ceux  qui  naiffem  des 
bifurcations.  Le  fruit  eft  une  caplule  oblonguc  , 
cylindrique  , un  peu  courbée  en  manière  de  corne , 
& de  grandeur  médiocre.  Cette  plante  eft  com- 
mune fur  le  bord  des  champs , 8c  le  long  des  che- 
mins, en  France  8c  dans  beaucoup  d’autres  con- 
trées de  l’Europe.  La  plante  B en  diffère  fi  peu  , 
qu’à  peine  doit-on  la  citer.  T£.  ( v.  v.  ) 

9.  Cf.kaistk  graminé  , CeraJIium  flridum.  Lin. 
CeraJIium  fol  ris  hneanbus  acuminatis  glabris  , 
pedunculis  unifions  fubtomentofis  , capjulis  glu- 
bofis.  Lin.  Caryophyllus  holuJJeus  Alpinus  grami- 
neus.  Bauh.  Pin.  2.IO.  Prodr.  104.  n".  7 .Myofotis. 
Hall  Hclv,  n°.  891. 

Cette  plante  reffemble  beaucoup  à celle  qÉl 
précède  *,  mais  les  feuilles  font  tout-a-fait  glabres  , 
linéaires , pointues , vertes , & plus  rapprochées. 
Ses  tiges  font  longues  de  trois  à cinq  pouces , en 
partie  couchées  , fouillées  , 8c  pubcfccntcs  dans 
leur  partie  fupérieurc.  Les  fleurs  font  blanches  , 
pédonculées,  terminales,  en  périt  nombre,  & 
ont  leur  calice  prcfque  glabre.  Cette  plante  croît 
fur  les  montagnes  de  la  Suiffe  , 8c  au  Mont-d’or  , 
oil  nous  l'avons  obfervée.  ( v.  v.  ) 

10.  Ckraistb  à feuilles  aiguës  , CeraJIium  fuf- 
fruticofum. . Lin.  CeraJIium  caultbus  cefpitojis  noJo - 
fis  perennantibus  , foliis  lineari-fubulatis  rtgidis 
fubpungenübut , calyce  Jlriato.  N.  Myofotis  tenuif- 
fimo  folio  rigiJo.  Tournef.  24$.  CeraJIium  caule 
perenni  procumbente  , foliis  lineari  - lanceolatis 
Jubhirfutis.  Roy.  Lugdb.  450. 

i.  A fine  orientalis  fruticofa  , camphorata  folio. 
Tournef.  Cor.  18. 

Cette  plante  a l’afpcâ  de  YArenarta  juniperina 
( voye\  Sabline  ) *.  fa  racine  poulTc  quantité  de 
tiges  en  gazon  , très-noueufes  8c  un  peu  couchées 
vers  leur  baie  , rameufes  inférieurement,  légère- 
ment pubcfccntcs  , très-menuesvers  leur  fommet, 
& hautes  de  fix  à huit  pouces.  Ses  feuilles  font 
oppofées  , fouvent  fafciculées  par  l’effet  des  petits 
rameaux  non  développés , linéaires  , en  alêne  , 
roides  8c  un  peu  piquantes.  Elles  n’ont  que  cinq 
ou  fix  lignes  de  longueur,  excepte  celles  de  la 
variété  & , qui  font  prcfqu’une  fois  plus  longues. 
Les  fleurs  font  blanches , terminales  , à calices 
glabres  & ftriés  , 8c  difpofées  en  cyme  ou  pant- 
cule  tronquée  , fur  des  pédoncules  fourchus.  Les 
capfules  font  oblongnes  , un  peu  courbées  8c  fail- 
Botdnique . Tome  I. 
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lintesfiors  du  calice.  Cette  piantc  croît  en  l’ro- 
vence  , fur  le  Mont  Sic.  Viétoirc.  La  variété  fi 
croît  aux  environs  Je  Srayrnc.  T£.  ( v.f.) 

11.  Ceraiste  de  Sibérie,  Cerajhum  maximum • 
Lin.  CeraJIium  foliis  lanceolatis  J'c abris , petalis 
crenaris  , capjulis  globofts ♦ Lin.  Gmcl.  Sib.  4. 
p.  150.  Tab.  62.  n°.  2. 

Scs  tiges  font  longues  de  près  d’un  pied , plus 
ou  moins  droites  , velues  intérieurement  , fcgU- 
brts  vers  leur  lommet.  Les  feuilles  lont  Iclliks, 
lancéolées,  très-pointues  , rudes  au  toucher,  8c 
viennent  par  paires  diftantes  8c  peu  nombreufes. 
Les  fleurs  font  grandes  , d’un  afpeâ  agréable  , 
dilpofëcs  prefqu’en  ombelle  au  lommet  de  la 
plante  , & ont  leurs  pétales  dentés  ou  commo 
laciniés.  On  trouve  cette  plante  dans  la  Sibérie.  Q. 

12.  Ceraiste  aquatique  , Cerajhum  aquati - 
cum.  Lin.  Cerajhum  foltts  cordatis  , Juperiortbus 
fcJJilibus  injimis  pctiolatis  ; pedunculis  unifions. 
N.  AIJine  maxima  folani folia.  Mena.  Pug.  t.  2, 
Tournef.  242.  Alfine  J.  hippia  nuijor.  Lob.  Io* 
p.  459.  AIJine.  Hall.  Hclv.  nu.  885. 

Cette  plante  a bciucoup  de  rapports  avec  la 
Stellaire  des  bois  : fa  racine  pouffe  des  tiges  Ion» 
gués  d’un  pied  ou  davantage  , foibles  , rameufes  , 
diftuics,  teuillées  dans  toute  leur  longueur  , un 
peu  angulcufcs  , lilfes  inférieurement , 8c  pubei- 
centes  vers  leur  fommet.  Ses  feuilles  font  un  peu 
larges  , ovales-en-cœur  , pointues  , la  plupart  en- 
tièrement glabres , mais  les  fupérieures  lont  un 
peu  velues  en  deffous.  I-cs  fleurs  font  blanches 
médiocres  , 8c  portées  fur  des  pédoncules  fimplcs 
qui  terminent  les  rameaux , te  fartent  aulîi  des 
ailfellcs  des  dernières  feuilles.  Les  pédoncules  8c 
les  calices  font  pubefeens  ; les  pétales  font  un  peu 
plus  grands  que  le  calice,  & profondément  bifides. 
Les  fruits  font  globuleux  8c  pendans.  On  trouve 
cette  piantc  en  Europe  , dans  les  fofict  aquati- 
ques & fur  lé  bord  des  étang*;.  Tp.  (v.  v.  ) 

13.  Ceraiste  à longs  pédoncules,  CeraJIium 
manticum.  Lin.  CeraJIium  glabrum , caule  jlriclo  , • 
foliis  lanceolatis  , pedunculis  longijjimis  , capjuhs 
globofis.  Lin.  Aman.  Acad.  4.  p.  315.  AIJine 
caryoplylloides  glabra  , florum  pediculis  longijji- 
mis. Segu.  Veron.  3.  p.  178.  t.  4.  f.  2.  Aligne. 
Hall,  llelv.  na.  883. 

Cette  plante  eft  glabre , 8c  reffemble  à la 
Stellaire  graminée  : là  tige  eft  fimple  , droite  % 
haute  d'un  pied , 8c  a fa  paniculc  trifide  ; lb$ 
feuilles  font  étroites-lancéoîëcs  & très- pointues, 
Séguier  repréfenre  les  pétales  entiers  , 8c  halles 
les  dit  profondément  trifides.  Nous  avons  dans 
notre  herbier  une  piantc  affez  femblablc  à celle 
de  Séguier  f qui  ne  s’élève  de  même  qu’à  fix  ou  feps 
pouces  , 8c  dont  les  pétales  obtus  font  légèrement 
écitancrés  -,  mais  l’ovaire  n’cft  lurmonté  que  de 
trois  ftyles.  Cette  piantc  croît  aux  environs  de 
Véronne  & dans  la  Suiflc.  Q.  • 

CERATOCARPE  des  fables,  Cbratocarpvs 
Rrrt 
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arertarius.  Lin.  Ceratocarpus,  Lin.  Aman.  Acad.  I. 
p.  412.  Buxb.  Ad.  I’etrop.  I.  p.  241.  t.  9.  GxncL 
Sib.  3.  p.  14.  Çeratnidcs  orienta ti  s major  ( ù 
minor)  annua  , pjyllii  Julio,  Tour  nef.  Cor.  51. 

C’eft  une  plante  à fleurs  incomplètes  & monoï- 
ques , de  la  famille  des  Arroches,  & qui  paroît 
avoir  des  rapports  avec  les  Axiris  & les  BJèccs. 
Ses  tiges  font  rameutes } velues , 8c  difpol’écs  en 
touffe  haute  d’environ  un  pied.  Ses  feuilles  font 
alternes , linéaires  , très-aiguës  , velues,  8c  lon- 
gues d’un  pouce  ou  davantage.  Les  fleurs  font 
axillaires , les  unes  mâles  , 8c  les  autre  femelles  , 
la’plupart  fol  irai  res  prcfquc  fefliles. 

Chaque  fleur  mile  confifte  i°.  en  un  calice  pro- 
fondément divile  en  deux  parties  ; a°.  en  une  éta- 
mine  dont  le  filament  eft  plus  long  que  le  calice, 
& porte  une  anthère  ovale. 

Chaque  fleur  femelle  a un  calice  de  deux  folio- 
les perftftantes , 8c  ad  née  s ou  cohérentes  dans 
leur  longueur  à l’ovaire  qu’elles  renferment  : cet 
ovaire  elt  fupérieur,  ovale  , comprimé  , & charge 
de  deux  ftyles  courts  , à fligmates  Amples. 

Le  fruit  eft  une  femence  comprimée , munie  de 
deux  cornes  droites  & pointues  , produites  par 
les  deux  vaines  calicinales  qui  la  recouvrent. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fablonneux  de 
la  Tartane  8c  dans  le  Levant.  0. 

CERATOSPERME  à verrues,  Ceratosper- 
MUM  verrttcofum . Ceratofpemium  nigrum  mini- 
mum difco'ides  y &c.  Mich.  Gen.  11  J.  l’ab.  $6. 
f.  1.  Hall.  Hclv.  n°.  2211. 

Plante  cryptogame  , de  la  famille  des  Algues  , 
& qui  a des  rapports  avec  les  Taflellcs  oc  les 
Lichens.  Elle  confifte  en  pluflcurs  verrues  crufta- 
cées  , orbiculaircs , 8c  diltindes  , qui  naiflent  fur 
des  écorces  d'arbres.  Ces  verrues  font  chargées 
d'une  pouftière  fugace  , & ont  de  petites  cavités 
alvéolaires , delquclles  forcent  des  corpufculcs 
•oblongs  , courbes  en  croifTant,  qui  reltemblent 
à de  petites  cornes , & que  l'on  prend  pour  des 
lèmences.  On  trouve  cette  plante  lur  les  branches 
mortes  de  divers  arbres. 

CERCODÉE  droite,  Cf.RCO&EA  ereâa.  Hort. 
Reg.  Ce  rc  ode  a.  Soland.  Tetragonia  inx-folia.  Lin. 
Suppl.  157.  Conf.  Harolagis . Forft.  Gcn.  t.  31. 

C’eft  une  plante  de  la  famille  des  Onagres , 
dont  Pafpeâ  eft  aflez  agréable , quoique  fes  fleurs 
foient  fort  petites , & qui  a un  peu  le  port  d’une 
Germandrée.  Sa  tige  eft  fous-ligneule , haute  d’en- 
viron deux  pieds  , droite , ramculb , paniculéc  , 
térragône  , rude  au  toucher  fur  fes  angles , 8c 
lbuvent  rougeâtre.  Ses  feuilles  font  oppofees , 
pctiolécs , ovales  pointues , dentées  en  feie  , gla- 
bres, & longues  d’un  pouce  ou  un  peu  plus  -,  celles 
des  raflneaux  8c  du  l'omntet  de  la  plante  font  beau- 
coup plus  petites.  I.cs  fleurs  viennent  comme  par 
Verticilles  dans  les  aifTelles  des  feuilles  , le  long 
des  rameaux  8c  des  fommités  de  la  tige.  Elles  font 
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petites , d’un  verd  rougeâtre  , penchées  ou  pen- 
dantes , attachées  par  des  pédoncules  très-courts, 
8c  deux  ou  trois  cnlerablc  dans  chaque  aiffelle. 

Chaque  fleur  confiftc  l°,  en  un  petit  calice 
fuperieur , pcrftftant , 8c  à quatre  dents  droites 
8c  pointues  -,  2°.  en  quatre  pétales  lancéolés  , ou- 
verts , caduques , d’un  rouge  obfcur , 8c  inférés 
entre  les  dents  du  calice;  3®.  en  huit  étamines  à 
peine  aufli  longues  que  les  pétales  , 8c  dont  les 
fïlamens  fort  courts  foutiennent  des  anthères 
oblongucs  8c  fillonnées  ; 40.  en  un  ovaire  infé- 
rieur, petit,  ovale,  un  peu  térragône,  ayant 
quatre  fligmates  droits , courts  8c  blanchâtres. 

Le  fruit  eft  une  capfule  dure , ou  petite  noix 
ovale-conique  , de  la  groffeur  d’un  grain  de  bled , 
à quatre  angles  médiocres , à fupemcie  raboteufe 
ou  comme  chargée  d’afpérités,  8c  divlfêe  inté- 
rieurement en  quatre  loges  qui  contiennent  quel- 
ques fcmenccs  fort  petites. 

Cette  plante , que  nous  croyons  avoir  été  ap- 
portée en  Europe  par  Meilleurs  ita/tJb  8c  SoLmder , 
a leur  retour  de  leur  voyage  de  la  mer  du  Sud, 
cfl  cultivée  au  Jardin  du  Roi  : elle  fleurit  dans  le 
mois  de  Juillet,  "fr . ( v.  v.  ) 


• CERFEUIL,  ChcbROPHYLLUM : genre  de 
plante  à fleurs  polypétalces , de  la  familles  des 
Ombelliferes  , qui  a des  rapports  avec  les  A da- 
mantes , les  Ca  lu  ali  Jcs  & lés  Carottes , & qui 
comprend  des  herbes  annuelles  ou  vivaces  , dont 
les  feuilles  font  corapofées  & deux  ou  trois  fois 
ailées , & dont  les  fleurs  viennent  fur  des  om- 
belles dépourvues  de  collerette  univerfelle,  8c 
produifent  des  femcnces  alongées  en  bec  d’oifêau. 


Caractère  ©enêriqui. 

L'ombelle  univerfelle  eft  un  peu  lâche , com- 
pofée  de  rayons  ouverts  , (bu vent  en  petit  nom- 
ore , 8c  n’a  point  de  collerette  univerfelle.  Les 
ombelles  partielles  foutiennent  de  petites  fleurs 
un  peu  irrégulières,  dont  celles  du  centre  avor- 
tent le  plus  louvent  -,  ces  ombelles  ont  une  colle- 
rette compofëc  d’environ  cinq  folioles  élargies  , 
membraneufes  , 8c  commuxiémeut  réfléchies. 

Chaque  fleur  conflfle  1°.  en  cinq  pétales  ouverts 
en  rofe,  & un  peu  inégaux  v 2°.  en  cinq  étamines 
dont  les  fïlamens  portent  des  anthères  arrondies  -, 
30.  en  un  ovaire  infétieur  , chargé  de  deux  ftyles 
perfiftans  , & à fligmates  Amples  ou  obtus. 

Le  fruit  eft  alongé  en  bec  d’oifoau,  pointu, 
lifle  ou  ftrié  , quelquefois  velu , & compofé  de 
deux  femences  oblongucs  , appliquées  l’une  contre 
l’autre. 

Obfervation. 

Ce  genre  très-naturel  & bien  diftinô  de  rouf 
les  autres  genres  de  cette  famille  par  la  confidc- 
ration  de  la  forme  grêle  8c  alongée  de  les  fruits  , 
fe  trouve , félon  nous,  mal-à-propos  divife  dans 
les  ouvrages  de  la  plupart  des  R otanifles  ; enfui  te , 
parmi  les  diviAons  qu'on  en  a fait , celle  de  Linné  , 
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qui  établit  deux  genres  fous  les  noms  de  Scandix 
& de  Chaerophyllum  , nous  paroît  la  moins  natu- 
relle , 8e  fur-tout  la  plus  mal  circonfcrite. 

Les  efpèces  dont  les  fruits  font  velus  , font  dis- 
tinguées des  Athamantcs  par  le  defaut  de  colle* 
rette  univerfclle  \ des  Caucalides  & des  Carottes, 
par  les  poils  mêmes  de  leurs  fruits  , qui  font 
mous  & lans  roideur. 

Es  F K C I S. 

* Fruits  glabres  & ftriés . 

1.  Cerfeuil  odorant  ou  mufqué  , Chcrropkyl - 
tum  odoratum . Fl.  Fr.  1021  .-4.  Chcerophyllum 
feminibus  profundè  fulcatis;  foliis  amplis , tnpin- 
natis  , molltbus  y/ubmaculojfts.  N.  Myrrkis  major , 
vel  cicutaria  odorata.  Bauht  Pin.  160.  Tourner. 
31  f.  Myrrkis  magno  femin:  longo  fulcato.  J.  B.  3. 
Part.  2.  77.  Raj.  Hift.  421.  Myrrkis . Dod.  Pempt. 
701.  Lob.  Ic.  734.  Hall.  Helv.  n°.  753.  Scandix 
odorata.  Lin. 

Sa  racine  eft  longue  , greffe  , blanche  , molle , 
d'une  faveur  douce,  aromatique  , 8c  prefque  fem- 
blablc  à celle  de  PAnis.  La  tige  eft  cpaifle,  crcufe , 
cannelée , un  peu  velue , rameufe , & haute  de 
deux  â trois  pieds.  Ses  feuilles  font  fort  grandes , 
larges  , moites  , trois  fois  allées  , légèrement  ve- 
lues , fou  vent  marquetées  de  taches  blanches , 8e 
à folioles  ovales-  pointues , incifées  8c  dentées, 
tes  fleurs  font  blanches  & difpofées  en  ombelles 
médiocres , fi  tuées  aux  fommités  de  la  plante. 
Files  produifent  des  femences  liffcs , longues  de 
quatte  à fix  lignes,  profondément  cannelées,  & 
d’une  couleur  brune  ou  noirâtre. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  de  la 
SuifTe  , de  la  Provence , 8c  en  Italie  dans  les  prés  : 
on  la  cultive  dans  les  jardins.  7p,  ( v.  v,  ) T outc 
la  plante  a une  odeur  agréable  qui  tient  de  celle 
de  PAnis  : elle  eft  aufl»  bonne  à manger  que  le 
Cerfeuil  cultivé  ou  commun  ; aufti  en  met  - on 
quelquefois  les  feuilles  comme  aflaifçnnemenc 
flvs  les  falades.  On  la  regarde  comme  on  béchi- 
que  incifif;  fa  décoôion  eft  emménagogne. 

2.  Cerfeuil  à feuilles  d’Angélique,  Chaero - 
phyllum  aromaticum.  Lin.  Chcerophyllum  femini- 
bus fulcatis  ; foliis  fubbipinnatis  , foliolis  ovatis 
crenatis  inaqualibus . N.  Chcerophyllum.  Jacq. 

A u fl.  150.  Cerefolium  rugofo  angeliat  folio , aro- 
maticum. Bocc.  Muf.  1.  p.  29.  t.  19.  Angelica  j 
fvlvejlrts  kirfuta  inodora.  Bauh.  Pin.  1 56.  rrodr. 
81.  Myrrkis  orientalis  , angelica  folio , tuberofa 
radice.  Tourne f.  Cor.  22. 

Sa  tige  cfl  haute  d'un  pied  & demi  ou  deux 
pieds  , rameufe,  rougeâtre,  8c  hifpide  ou  chargée 
de  poils  diflans.  Ses  feuilles  inférieures  font  bipin- 
nées,  à pétioles  hifpides,  & ont  des  fondes  ovales , 
inégales , dentées , 8e  aile*  femblablcs  à celles 
du  Boucage  n°.  7.  La  tige  eft  peu  garnie  de 
feuilles  dans  fa  partie  fupericure.  Les  ombelles  font 
pédonculées  , terminales , portent  des  fleurs  blan- 
ches, petites  8e  un  peu  irrégulière*  , & ont  des 
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collerettes  partielles  de  cinq  à neuf  folioles  réflé- 
chies. Cette  plante  crott  dans  la  Lufccc  , laMif- 
nie , la  Siléfic  , l’Autriche  dans  le  Levant  j on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp,  ( v.  v.  ) 

3.  Cerfeuil  aquatique , Cktrropkyllum pcluflrc . 
Chcerophyllum  frudibus  fulcatis  apicc  bianfiatis  ; 
foliis  iripinnatis  , foliolis  lato-lanceolatis  metfis 
ferratis  acutis  , involucro  univerfali  fubuni folio.  N. 

«t.  Chcerophyllum  palujire  glabrum.  N.  è monte 
aureo.  ( v.  v.  ) 

&.  Chcerophyllum  palujire  hirfutum.  N.  (v./,) 
Cerefolium  latifolium  hirfutum  album  & rubrum. 
Morif.  Hift.  3.  p.  304»  Sec.  9.  t.  10.  f.  6.  Cicutaria 
la  11  folia  kirfuta.  ).  B.  3.  p.  182.  Myrrkis  paluflris . 
Riv.  t.  50.  Sefeli  montanum , cicutce  folio  , Jhbhir- 
futum.  Bauh.  Prodr.  85.  Myrrkis.  Hall.  Helv. 
n°.  751.  Chaerophyllum  hirfutum.  Lin. 

Sa  racine , qui  cft  épaifle , longue  & fibreufc  , 
pouffe  une  tige  haute  de  deux  ou  trois  pieds  , 
creule , rameufe , & plus  ou  moins  velue  félon 
les  variétés.  Ses  feuilles  font  grandes , deux  ou 
trois  fois  ailées , à pinnules  ou  folioles  largcs- 
lancéolées  , pointues  , incifées  , dentées  , d’un 
verd  foncé  , èc  glabres , excepté  fur  leurs  pétioles  , 
qui  font  plus  ou  moins  hilpidcs.  Les  ombelles 
font  afîez  grandes,  ont  fouvent  une  foliole  ou 
même  deux  à la  place  de  la  collerette  univerlèlle  , 
8c  leurs  ombellules,  qui  font  munies  de  colle- 
rettes polyphylles  & réfléchies,  portent  des  fleurs 
blanches  ou  rougeâtres.  LeS  fruits  font  longs  de 
trois  à quatre  lignes , ftriés,  8c  terminés  t>ar  deux 
pointes  remarquables,  formées  par  les  fty  les  qui 
perfiftent.  Cette  plante  croît  dans  les  montagnes 
de  l’Allemagne  , de  la  SuifTe  , du  Dauphiné,  8c 
au  Mont-dV>r,  fur  le  bord  des  ruifleaux.  7p.  (v.  v.)- 

4.  Cerfeuil  bulbeux,  Chaerophyllum  bulboJumm 
Lin.  Chaerophyllum  caule  Ictvi , gemeutis  tumido  , 
bafi  kirto.  Lin.  Gmel.  Sib.  I.  p.  211.  Jacq.  Aullr. 
t.  63.  Cicutaria  bulbofa.  Bauh.  Pin.  161.  Ciat - 
caria  odorata  bulbofa . J.  B.  3.  p.  183.  Raj.  Hift. 

f.9.  Myrrkis . Hall.  Helv.  n®.7j2.Pluk.  Tab.  206. 
2.  Barrel.  Ic.  555. 

Sa  racine,  au  printems  , cfttubéreufe,  napî- 
forme , charnue  , fucculente  , 8c  d’une  faveur 
agréable.  File  pouffe  une  tige  haute  de  quatre  à 
fix  pieds , fiftuleule  , un  peu  enflée  fous  fes  arti- 
culations, velue  vers  fa  bafe , 8c  glabre  dans  fa 
partie  fupérieure.  Scs  fouilles  font  trois  fois  allées  , 
filiciformes , à pinnules  menues,  très- pointues  , 
incifées  8c  dentées  , 8e  à pétioles  chargés  de  poils 
courts.  Les  ombelles  font  petites , terminales . 
fou  tiennent  des  fleurs  blanches  , Se  ont  des  colle- 
rettes partielles  dont  les  folioles  font  terminées 
par  une  pointe  en  alêne.  Les  femences  font  légè- 
rement (triées.  Cette  plante  croît  en  Allemagne , 
dans  la  SuifTe , & dans  les  montagnes  de  l’Au- 
vergne , où  nous  l’avons  obfervée.  ( v.  v.  ) 

5.  Cerfeuil  à fruits  jaunes,  Chceropkyllutn 
aureum.  Lin.  Chcrrophyllum  caule  trquali , foliolis 
incijis  7 feminibus  coîoratis  fulcatis  muticis-  Lin» 
R r r r ij 
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Jacq.  Auftr.Tab.  64,  Myrrkis perennis  aîba  mmor, 
foliis  hirfutts  , Jemme  Jîriato  aureo . Motif.  Umb. 
66.  & Hift.  3.  p.  301.  Sec.  9.  c.  10.  f.  a.  Myrrkis 
altéra  parva . Lob.  Ic.  734*  Lcr  e folium.  Hall. 
Hclv.  n°.  749. 

Sa  racine  cft  rameufe , fibreufe , épaifle  à Ton 
collet  ; elle  poulfe  des  tiges  hautes  de  deux  ou 
trois  pieds,  anguleulès,  ttrices,  tachées  de  pour- 
pre , 8c  velues  dans  leur  partie  inferieure.  Les 
feuilles  font  deux  fois  allées , d’un  verd  pâle , 
velues  en  deflous  8c  fur  leurs  pétioles  , 8c  à folio- 
les incitâtes  , pointues  , dont  les  dernières  ou  les 
fupcrieurcs  lont  confluentes.  Les  ombelles  por- 
tent des  fleurs  blanches  , qui  font  rougeâtres  à 
l'extérieur.  Les  fruits  font  jaunes  , oblongs,  pref- 
que  cylindriques  , 8c  légèrement  cannelés.  Cette 
plante  croit  dans  le  Dauphiné,  la  Suifle  , 8c  en 
Allemagne.  %.  (v.f)  Elle  a des  rapports  avec 
l’efpècc  n°.  3. 

6.  Cerfeuil  à fleurs  jaunes,  Ckarophyllum 
colorât  uni.  Lin.  Cturropkyllum  fort  bus  & invjolu- 
cellis  lu  tel  s , foliis  fupradecompojîiis  , fruüibus 
fubcyltndricis  te  nui  finie  jlriatis.  N.  Myrrkis  pc  ren- 
ais lutta,  daucoidcs . Moril*.  Umb.  67.  Pluk.  Tab. 
100.  f.  5. 

Sa  tige  efl  haute  d’un  pied  8c  demi  , cylindri- 
que , ftriée  , 8c  velue  principalement  vers  fa  bail». 
Ses  feuilles  lont  furcompofëcs  ou  deux  à trois  fois 
ailées  , chargées  de  poils  rares  , 8c  à découpures 
menues.  Leur  pétiole  commun  eit  élargi  & mem- 
braneux. Les  fleurs  font  jaunes,  ce  qui  cft  remar- 
quable 8c  particulier  à cette  cfpcce  : elles  viennent 
lur  des  ombelles  lâches  , dont  les  ombellules  font 
petites , 8c  ont  des  collerettes  partielles  compo- 
sées de  fix  ou  fept  folioles  ovalcs-acuminées  , aulTi 
longues  que  les  pédoncules  propres  , débordant 
même  un  peu  leur  ombellule,  8c  jaunâtres  comme 
celles  des  lJuplèvrcs.  Ses  fruits  font  prefque  cylin- 
driques , 8c  très-lcgcrcment  ftriés.  Cette  plante 
croît  dans  le  Dalmarie , 8c  cft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  ( v.  v.  ) Elle  varie  â feuilles  prefque  gla- 
bres , dont  les  découpures  font  plus  longues  8c 
linéaires. 

7.  Cerfeuil  arborefeent , Ckarophyllum  arbo - 
refeens.  Lin.  Ckarophyllum  fruticofum.  Lin.  Cicuta 
arbor  Virginiana. Pluie. Mant.  49.  Raj,  Suppl.  157. 

Sa  tige  cft  ligneuiè  j lès  feuilles  font  amples  , 
furcompofces  , à pinnules  ouvertes,  liflès  , inci* 
fées  8c  dentées;  elles  reffemblcnt  à celles  du  Cer- 
feuil fauvage,  Les  ombelles,  font  petites  , â fleurs 
blanches  toutes  fertiles,  & munies  de  collerette 
partielle.  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie.  . 
Nous  ignorons  fl  lès  fruits  font  liiiès  ou  charges 
de  poils. 

8.  Cerfeuil  fauvage,  Ckarophyllum  fylveftre. 
Lin.  Ckarophyllum  Jeminibus  lavibus  , caule  Jîriato 
génie u lu  tumido , Joliolis  acutis.  N.  Ckarophyllum 
Jylvefire  , pe renne , cicuta  folio.  Toumef.  314. 
Myrrhi .t  fylve/lris  feminibus  lavibus.  Bauh.  Pin. 
160.  Cicuiaria  vulgaris.  J.  B.  3.  p.  181.  Raj.  Hift. 


C ER 

419.  Cerefolium  fylvejîwe.  Riv.  t.  43.  Cere folium.  y 
Hall.  Helv.  nu.  748. 

Cette  cfpèce  reffembîe  à la  Ciguë  par  fon  port , 
8c  fur-tout  par  fes  feuilles.  5a  tige  cft  haute  de 
deux  à trois  pieds,  fiftuleufe,  rameufe,  ftriée  , 
velue  dans  fa  partie  inferieure,  8c  un  peu  enflée 
fous  chaque  articulation.  Ses  feuilles  font  grandes, 
deux  ou  trois  fois  ailées , glabres  ou  un  peu  velue» 
en  leurs  bords  8c  lur  leurs  nervures  , 8c  à folioles 
alongées  , pinnatifides  8c  pointues.  Les  fleurs  font 
blanches , irrégulières  , 8c  forment  des  ombelles 
médiocres , compofées  de  huit  à douze  rayons. 
Les  fruits  font  Rfl'cs , luifans  , 8c  d’une  couleur 
brune  ou  noirâtre  dans  leur  maturité.  Cette  plante 
efl  commune  dans  les  vergers  8c  les  prés  de  l’Eu- 
rope. Tp.  ( v v.  ).  Son  odeur  cft  prefque  fétide  , 
8c  fon  goût  âcre  & un  peu  amer.  Elle  pallè  pour 
rélblutive  ; on  l’emploie  pour  arrêter  les  progrès 
de  la  gangrène, 

9.  Cerfeuil  penché  , Fl.  Fr.  I01I-7*  Charo - 
phyüum  temulum.  Lin.  Ckarophyllum  caule  geni — 
eu  Us  tumido  , foUolis  ovatis  obtujis , umbellis  ante 
Jlorefcentiam  cernais.  N.  Myrrkis  un  nu  a rfem  inc 
Jîriato  lavi.  Morif.  Umb.  44.  Toumef.  315.  C/ue- 
rophyllum  fylvejfre.  Bauh,  Pin.  1 5a.  Cerefolium 
fylvejlre y onojelinum.  Tabem.  Ic.  94.  Myrrkis  , 
Hall.  Helv.  n°.  750.  Riv.  t.  98.  Ckarophyllum . 
Jacq.  Auftr.  t.  6 J. 

Sa  tige’cft  haute  de  deux  pieds  , rameufe  , en- 
flée fous  fes  articulations , velue  , & d'un  verd 
teint  de  rouge-brun.  Ses  feuilles  font  velues , deux 
fois  ailées , 8c  leurs  folioles  font  élargies , inci- 
tâtes , à pointe  & à découpures  obtufes.  Les  om- 
belles font  lâches , penchées  avant  la  floraifon  , 
compofées  de  ftx  à dix  rayons  inégaux  , & portent: 
des  fleur»  blanches,  petites,  & irrégulières.  Les 
fruits  font  oblongs , petits  , lifTcs  ,8c  h peine  fen- 
flblcment  ftriés.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  incultes  8c  les  haies , par  toute  l’Eurooc.  g" . 

( v.  v.  ) 

10.  Cerfeuil  cultivé  ou  commun,  Chxropkyl - 
lum  fativum . Fl.  Fr.  102I-I.  Ckarophyllum  femi- 
nibus oblongis  , lavibus  ; umbellis  fubfejjihbus  y 
quadri-f.  quinquejidis.  N.  Ckarophyllum  fativum*. 
Bauh.  Pin.  151,  Toumef.  314.  Raj.  Hift.  430. 
Charrefolium.  Dod.  Pcrapt.  700.  Blackw.  t.  236. 
Chcerophyllum.  Hall.  Helv.  n°.  747.  Garf.  t.  2.1 3* 
Scandix  cerefolium.  Lin.  Jacq.  Auftr.  t,  390. 

Cette  efpèce  cft  une  plante  potagère  fort  com- 
mune , dont  on  fait  beaucoup  d’ufage  , & qui 
intérefle  par  fès  bonnes  qualités.  Sa  racine  eft 
blanche,  de  l'épaiflèur  du  petit  doigt,  oblongue 
8c  fibreufe  *,  elle  pouffe  une  ou  pîufieurs  tiges 
hautes  d’un  pied  8c  demi  ou  deux  pieds,  cylindri- 
ques , ftriées,  glabres,  fiftuleufcs  8c  rameutes. 
Scs  feuilles  font  tendres,  deux  ou  trois  fois  allées  , 
8c  compofées  de  folioles  un  peu  élargies,  cour- 
tes , inci  fées  ou  pinnatifides,  8c  dont  les  décou- 
pures font  obtufes.  Ces  feuilles  fontglabres,  quel- 
quefois chargées  de  poils  rare*,  8c  leurs  folioles 
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reffemblenr  un  peu  à celles  duPerfil.  Les  ombelles 
font  prclque  fcfiiles  , latérales,  mais  placées  aux 
fommites  de  la  plante  , 8c  compofécs  la  plupart  de 
quatre  ou  cinq  rayons.  Les  fleurs  font  petites , 
blanches , & les  extérieures  un  peu  irrégulières. 
Les  collerettes  partielles  font  conipolëcs  de  deux 
ou  trois  folioles  tournées  du  môme  côté.  Les  fruits 
font  oblongs , menus,  prelque  cylindriques , très- 
lrftcs  , & noirâtres  dans  leur  maturité. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  champs 
des  régions  auftrales  de  l’Europe , & eft  cultivée 
dans  les  jardins  poragers.  0.  ( v.  v ) Elle  a une 
odeur  & une  laveur  douce , légèrement  aromati- 
que 8c  agréable.  On  la  mange  comme  affaif  orne- 
ment dans  les  falades  ,on  la  fait  aulfi  bouillir  dans 
le  bouillon  , ou  feule  ou  avec  d’autres  herbes  : clic 
le  rend  agréable  au  goût  , mais  comme  fes  par- 
ties font  (ubtiles  , il  ne  faut  pas  la  f?irc  bouillir 
long-tems.  Elle  cfl  incifive,  apéritive,  diuréti- 
que , ami-hydropique  , emménagogue  , 8c  réfo- 
lûtive. 

il.  Cerfeuil  couché,  CherropkyUum  pmeum- 
bens.  Ckcrrophyllum  feminibus  oblongis  tenu  'tbus  6‘ 
Urvibus  ,foliis  decompojiàs  , caulibus  procumben- 
tibus.  N.  Cere  folium  Virginianum  procumbens  , 
fumaricr  foliis  Morif.  Hift.  3.4).  303.  Sec.  9.  t.11. 
f.  ult.  Scandix  procumbens.  Lin. 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  très-menues  , cou- 
chées, 8c  longues  d’un  pied;  fes  feuilles  font 
découpées  à peu-nrès  comme  celles  de  la  Fume- 
terre.  Les  ombelles  ont  rarement  plus  de  trois 
rayons  ,&  portent  des  fleurs  blanches,  auxquelles 
fuccèdcnc  des  fruirs  menus , oblongs  , liffes , 8c 
noirâtres.  Certe  plante  croît  dans  la  Virginie.. 

* * Fruirs  velus  ou  hifpides. 

Ta.  Cerfeuil  à fruits  courts,  ChcerophyUum 
anrfirifius.  Ckcrrophyllum  feminibus  ovato- oblongis 
villofis  , umbeÜis  fublarcralibus  breviur  pcduncu - 
lu lï s , caulc  lavi.  N.  Ckcrrophyllum  fylvefire  , femi- 
nibus brevibus  hirfutis.  Tournef.  314.  Myrrhes 
fylveftris  nova  aquicolorum.  Column.  Ecphr.  I. 
p.  lia.  Cere  folium  fylvefire  annuum  , femirubus 
brevibus  villofis . Morif.  Hift.  3.  p.  303.  Sec.  9. 
t.  10.  f.  1.  Caucalis , Hall.  Helv.  n°.  743.  Scandix 
anrhrifcus.  Lin.  Jacq.  Auftr.  1. 154. 

Cette  plante  reflemble  beaucoup  au  Cerfeuil 
cultivé ■ fa  tige  eft  haute  d’un  pied  8c  demi,  lifTc  , 
ftriéc,  8c  rrès-rameufe.  Ses  feuilles  font  affea 
amples,  molles,  légèrement  velues,  d’un  vend 
clair  ou  pâle  , trois  ou  quatre  fois  ailées,  8c  com- 

Eofées  de  folioles  très-petites  & incitées.  Les  om- 
elles  font  la  plupart  latérales  , portées  fur  des 
pédoncules  courts  , 8c  formées  par  quatre  à fix 
rayons  filiformes.  Les  fleurs  font  petites  , prefqûc 
régulières , 8c  les  femenccs  n’ont  qu’une  ligne  & 
demie*  de  longueur.  On  trouve  cetre  plante  dans 
les  terreins  cultivés  , le  long  des  haies,  & fur  le 
bord  des  champs,  en  Europe.  Q.  ( v.  v,  ) Son 
odeur  eft  un  peu  déiàgréable. 
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13.  Cerfeuil  noueux  , ChcerophyUum  nodofum . 
CherropkyUum  feminibus  fubcylindricis  hifpidis  , 
caulc  hijpido  ,*  geniculis  tumidis.  N.  & Lin.  Sub 
fcandice  nodosd.  Ckxrophyllum  fylvefire  aller um  , 
geniculis  tumentibus . Tournef.  314.  Ccrcfulium 
annuum  nodafum , feminc  ajpero  majore.  Morif. 
Hift.  3.  p.  303.  Sec.  9.  t.  10.  f.  4.  JJaucus  Jcli- 
noides  , ùc.  Barrel.  Ic.  Il 77  ? 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  pieds  , rameufe,  hc- 
ridée  de  poils  droits  8c  diftans  , 8c  enflée  fous 
chacune  de  fes  articulations  ; les  feuilles  font 
deux  fois  ailées , & leurs  folioles  font  larges , 
vertes,  yicifées  , & à découpures  prcfqu’ob  tu  lés. 
Les  fleurs  font  blanches  ; l’ombelle  univerfclle 
n’eft  compoféc  que  de  deux  à quatre  rayons  ; les 
femences  font  longues  de  deux  à trois  lignes  , prel- 
que cylindriques  , 8c  couvertes  de  poiis  qui  vont 
en  montant.  On  trouve  cette  plante  dans  les  haies 
8c  les  lieux  couverts,  aux  environs  de  Paris,  où 
même  elle  eft  a fier  commune  ; & , félon  Linné  , 
dans  la  Sicile.  0*  ( v.  v.  ) 

14.  Cerfeuil  à fruits  chevelus,  Ckcrrophyllurn 
trichofpermum.  CherropkyUum  feminibus  htrfuttjji - 
mis  , pi  Iis  femine  duplo  longtoribus.  N.  & Lin. 
Scandix  trichofperma.  Lin.  Mant.  57. 

Sa  racine  pouffe  plufieurs  tiges  obliques,  lon- 
gues de  fix  pouces,  rameutes , fléchies  en  *ig-aag, 
8c  prclque  glabres.  Scs  feuilles  font  bipinnées , 
glabres,  d’une  couleur  plus  pâle  en  deffous;  les 
folioles  font  ovales -lancéolées,  incifécs  , dentées  , 
rudes  en  leurs  bords  , & portées  fur  des  pétioles 
légèrement  velus.  Les  pédoncules  font  oppolcs  aux 
feuilles.  L’ombelle  univcrlellc  a trois  ou  quatre 
rayons  inégaux , & les  ombeltules  en  ont  dix  ou 
douze.*  Les  collerettes  partielles  font  compolees 
de  fept  folioles  en  alêne  , 8c  de  la  longueur  de  leur 
ombellule.  Les  fleurs  font  couleur  de  chair , régu- 
lières, 8c  fertiles  -,  les  femenccs  font  abondam- 
ment chargées  de  poils  qui  font  une  fois  plus  longs 
qu’elles.  Cette  planro  croît  dans  l’Egypte.  0. 

15.  Cerfeuil  à aiguillettes , Cmrrophyllum 
roflratum.  Ckcrrophyllum  feminis  rofiro  langifiimo 
fubvillofo.  N.  Scandix  j'emine  rofirato  vu/garis. 
Bauh.  Pin.  15t.  Tournef.  316.  PeÜtn  vtneris~ 
J.  B.  3.  p.  71.  Raj.  Hift.  418.  Cam.  epir.  3OZ. 
Lob.  Ic,  716.  Scandix  peclen  veneris.  Dod.  Pcmpt. 
701.  Myrrhis . Hall*  Helv.  n°.  754.  Scandix  pec- 
ten.  Lin.  Vulgairement  U Peigne  de  Venus. 

fi-  Scandix  Cretica  minor.  Pauli.  Pin.  1 50. 
Tournef.  316.  Scandix  femine  rofirato  iialica . 
Bauh.  Prodr.  78.  jtnif  ’amarathrum.  Coi.  Lcphr.  I. 
90.  Scandix  aufiraUs . Lin. 

y.  Scandix  Cretica  major . Bauh.  Pin.  IJ1. 
Prodr.  78. 

Cette  elpècc  eft  bien  diftinguée  des  précédentes 
par  les  longues  cernes  qui  terminent  fes  fruits  , 8c 
qui  reffemblcnt  à des  aiguilles  ou  des  dents  de 
peigne.  Sa  racine  poufte  des  tiges  grêles,  faibles, 
pubefeentes , rameutes,  8c  qui  s'élèvent  depuis  fix 
pouces  jufqu’â  un  pied  de  hauteur.  Scs  feuilles* 
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font  finement  découpées,  vertes , légèrement  ve- 
lues, 6c  ont  leurs  découpures  pointues  8c  étroites. 
Les  fleurs  font  petites , blanches  ,*  irrégulières  , 
& portées  fur  des  ombelles  qui  n’ont  communé- 
ment que  deux  ou  trois  rayons.  Les  fruits  font  ter* 
mines  chacun  par  une  corne  droite , en  aiguille  , 
longue  de  deux  pouces  , 8c  chargée  de  poils  très- 
courts  qui  vont  en  montant.  Cette  plante  eft  com- 
mune dans  les  champs  parmi  les  bleds  v en  France 
8c  dans  les  régions  tempérées  8c  auftrales  de  l’Eu- 
ropc.  Q.  ( v.  v.  ) La  plante  $ ne  devroit  pas  être 
citée  , parce  qu’elle  ne  diflère  point  de  la  com- 
mune , qui  a , comme  elle , lès  fruits  un  peu  velus. 
La  plante  y a les  feuilles  inferieures  élargies  & 
moins  finement  découpées. 

ï6.  Cerfeuil  à grandes  fleurs  , Chctrophylîum 
grandiflorum.  Char  ropky  Hum  Je  mi  ni  s rojiro  acicu - 
la  ri  hifpidulo  , urubeUis  fubjerfidis  , pelalo  cxtt~ 
riore  maximo.  N.  Scandix  orientales  , flore  maxi- 
mo.  Toumef.  Cor.  12»  Scandix  grandiflora.  Lin. 

Quoique  cette  pfpèce  ait  de  très-grands  rap- 
ports avec  la  précédente  , elle  en  eft  néanmoins 
fortement  diftinguée  par  les  fleurs  extérieures  de 
fes  ornbellules , qui  ont  leurs  pétales  extérieurs 
fort  grands  , & font  paroître  les  ornbellules  ra- 
diées, à la  manière  des  ombelles  de  la  Caucalidc 
n°.  I de  ce  Diâionnaire. 

Sa  tige  eft  rameufe  , un  peu  velue,  & longue 
p'environ  un  pied  *,  fes  feuilles  font  découpées  très- 
menu  , 8c  ont  leurs  découpures  linéaires  8c  étroi- 
tes , 8c  leurs  pétioles  hifoides.  Les  ombelles  font 
compofées  de  quatre  à fix  rayons  qui  ont  un  peu 
lus  d’un  pouce  de  longueur , & foutiennent  des 
eurs  blanches  très-irrégulières.  Les  femences  font 
terminées  par  une  corne  tres-menue  , en  épingle, 
légèrement  hifpidc  , & à peine  longue  d’un  pouce. 
Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  ( v.f,  ) 

Obftrv.  Nous  ne  croyons  pas  que  le  Scandix 
infifla  de  Linné  foie  une  plante  fort  différence  dç 
cotre  Caucalide  âpre , n'\  a.  p.  656, 

CERISIER  , eft  Je  nom  qu*on  donne  communé- 
ment aux  arbres  qui  produifem  ces  fruits  fi  agréa- 
bles , foit  par  leur  afpeft , foit  par  leur  faveur  , 

Îiui  eft  déltcieufe,  8c  que  l’on  connoît  en  général 
ous  le  nom  de  Cerifes , nom  qui  comprend  les 
Mcrifes,  les  Bigarreaux,  les  Griotes & les  Guines. 

Les  rapports  confidérables  qui  fe  trouvent  entre 
les  Ceriuers  8c  les  Pruniers  , ont  engagé  M.  Linné 
à les  réunir  fous  un  même  genre  , & I üifir  leurs 
différences  confiantes  , pour  les  diflmguer  feule- 
ment comme  efpèces.  Nous  fuivronsfon  exemple , 
Ce  trouvant  point  de  caraâère  a (Tes  important  ni 
fuffilant  pour  former  avec  les  Cerifters  oc  les  Pru- 
niers proprement  dits  , deux  genres  bien  diftin&s 
8c  nettement  circonfcrits.  Voyc\  l’art.  Prunier. 

CEROPEGE , Ceropp.GIA  ; genre  de  plante 
à fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des  Apocins  , 
de  qui  comprend  des  herbes  exotiques  , dont  les 
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feuilles  font  (impies  & oppofées , & dont  les  fleurs 
viennent  pu  bouquets  ou  ombelles  axillaires. 

Caracter*  C t N I R I Q U l. 

Chique  fleur  confifle  I”.  en  un  cxlice  très- 
petit  , perliftant , & à cinq  dents  pointues , a»,  en 
une  corolle  monoperale  tubuleufe  ou  campanules  , 
quelquefois  enflée  Si  globuleulë  à fa  baie , & dont 
le  limbe  cft  petit , à cinq  diviiions,  & connivent 
ou  peu  ouvert;  3*.  en  cinq  étamines  très-petites, 
enfermées  dans  la  corolle  ; 4°.  en  un  ovaire  fupé- 
rieur , dont  le  ftylo  à peine  apparent , foutient 
deux  ftigmaics. 

Le  fruit  eft  compofé  de  deux  follicules  longs  , 
droits  , pointus  , uniloculaires  , qui  s'ouvrent 
d’un  côté  longitudinalement , Si  contiennent  des 
femences  couronnées  d’une  aigrette  plumeufè. 

E s » 1 c * ». 

I.  CiRoric*  porte-luftre , Ceropegia  cande- 
labrum.  Lin.  Ceroptgia  umbetiis  pendules , flnribus 
ere Sis.  Lin.  Niota-niodcm-valli.  Rheed.  Mal.  5, 
p.  37.  1. 16.  Raj.  Hift.  3.  p.  545.  n°.  38. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  la  difpofltion 
de  fes  fleurs  , qui  eft  tout-à-fait  particulière:  fes 
tiges  font  menues,  cylindriques,  grimpantes  , & 
s'entortillent  autour  des  arbres  fur  lelquels  elles 
grimpent  Ses  feuilles  font  oppofées  , pétiolées  , 
ovales-oblongues , pointues , glabres , planés , & 
légèrement  échancrées  à leur  bafe.  Les  fleurs  vien- 
nent fur  des  ombelles  axillaires , pendantes , & 
font  rcdrelTées  de  manière  que  chaque  ombelle 
repréfente  liiez  bien  un  luftre  ordinaire.  Les  co- 
rolles lont  rougeâtres  ou  d’un  pourpre  brun  , en- 
flées & globulcufes  à leur  bafe , tubuleufcs,ftriéet 
Si  terminées  par  un  limbe  à diviiions  velues, 
droites  ou  jointes  enfemble.  Les  fruits  font  des 
follicules  menus , longs  & pendant.  Cette  plante 
croit  fur  1a  côte  de  Malabar , dans  les  bois.  Tu. 

| a.  Cerupege  biflore,  Ccropegia  bifiora.  Lin. 
Ceropegia  peduneuhs  biflaris.  Lin.  Fl.  Zeyl.  46. 

Sa  tige  eft  farmenteufe  , Si  garnie  de  feuille* 
oppofées  , orales  & entières  ; les  pédoncules  font 
axillaires , & le  plus  fouvent  foutiennent  deux 
fleurs , dont  les  pédoncules  propres  font  ouvert* 
en  ligne  droite.  Cette  plante  croît  dans  l'Ide  de 
Ceylan.  %. 

3.  Cerofeg»  fâgittée,  Ceropegia  fagittata.  Lin. 
Ceropegia  umbellis  fejjihbus  , fouis  fagittatis.  Lin. 
Mant.  1IJ.  Cynanchum  radia  glandulofa  , foins 
angujlis  finuatis , floribus  urtcolatis  mieuatis. 
Burin.  Afr.  36.  t.  IJ  ? 

Sa  tige  eft  filiforme , cotonneufe  Si  grimpante  ; 
fes  feuilles  oppofées  , portées  fur  des  pétioles  très- 
courts,  fagittées  ou  en  cœur-linéaires,  à bord* 
repliés  , cotonneuiès  des  deux  cités , & plus  pâles 
en  defibus;  les  ombelles  font  axillaires,  multi- 
flores  , à pédoncules  plus  courts  qu’elles,  & por- 
tent des  fleur*  rouges  prefquc  cylindriques.  Ceitt» 
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plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance , dans  tes 
fables.  TfS,  • 

4.  Cf.ropege  à feuilles  menues,  Ctroptgia  tenui- 
folia.  Lin.  Ctroptgia  folies  linean-lanceolatis . Lin. 
Apocytutm  frutefetns  , flricHffimis  rigidis  6‘  pra- 
longis  foliis  9 bullatis  floribus.  Pluk.  Mant.  17. 
t.  335.  f.  5.  Apc.cynum  feandens  Africanum , 
afphodeii  radict  y angujlUSmo  folio.  Hcrm.  Par.  59. 
Naru-nindi.  Rheed.  Mai.  10.  p.  67,  t.  34» 

C’cft  , félon  Rhéedc , une  herbe  rampante , qui 
fe  plaît  dans  les  lieux  fablonneux  -,  fa  racine  eft 
ligneufe  , 8c  pouffe  des  tiges  menues , rameutes  , 
laiteufes  , vertes  ou  rougeâtres  , 8c  teuillees.  Les 
feuilles  font  oppofëcs,  portées  fur  des  pédoncules 
extrêmement  courts  , linéaires-lanccolées  , étroi- 
tes , 8c  très-pointues.  Les  ombelles  font  axillaires, 
prcfquc  fertiles,  & compofccs  chacune  de  deux  à 
quatre  petites  fleurs.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
iJonne-Lfpérance  , dans  les  Dunes  , 8c  à la  côte  de 
Malabar. 

CESTREAU  , CESTR um  ; genre  de  plante  à 
fleurs  monopé  talées  , de  la  famille  des  Sulanéts , 
qui  a des  rapports  avec  les  Liciets  , 8c  qui  com- 
prend des  arbres  ou  des  arbritTeaux  exotiques  , 
dont  les  feuilles  font  Amples  8c  alternes , 8c  dont 
les  fleurs , en  quelque  forte  fcmblables  h celles  du 
Jafmin  , viennent  par  bouquets  ou  en  corymbes 
axillaires. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  conrtftc  1°.  en  un  calice  mono- 
phylle , tubuleux  , très-court , & à cinq  dents 
peu  profondes  ; 2*.  en  une  corolle  monopétalc 
infundibuliforme  , à tube  grêle  beaucoup  plus  long 
que  Je  calice  , un  peu  évaie  à fon  orifice , & à 
limbe  partagé  en  cinq  découpures  ; 30.  en  cinq 
étamines  non  faillantcs  hors  de  la  fleur , 8c  donc 
les  filamens  attachés  au  tube  de  la  corolle  , font 
quelquefois  munis  d’une  petite  dent  vers  leur 
milieu  ou  leur  bafe , & portent  des  anthères  arron- 
dies , fi  ruées  à l'orifice  du  tube  de  la  corolle  ; 
40.  en  un  ovaire  fupérieur,  arrondi  , furmonté 
d’un  ftyle  delà  longueur  du  tube  de  la  corolle, 
à ftigmatc  un  peu  épais  8c  obtus. 

le  fruit  eft  une  baie  ovale  ouobronde  , certai- 
nement biloculaire  8c  polyfperme.  La  cloifon  eft 
épaifle  dans  le  milieu  , oc  très-amincie  fur  les 
côtés. 

Obferv.  Les  Ceflreaux  font  particuliérement  dif- 
tingucs  des  Licitts  , en  ce  que  les  filamens  de 
leurs  étamines  ne  font  point  velus  à leur  bafe , 
comme  dans  ces  derniers. 

E S f E C E 9. 

1.  Cestreau  noâurne  ,*  Ctjîrum  no3umum. 
Lin.  Cejlrum  floribus  pe  dur.  eut  a us  , fafciculis  plu- 
ribus  fubpaniculatis  , corolles  virefeentibus  , baccis 
al  bis  fubfphcrricis.  N.  Jafminio'ides  fnhis  pisha - 
minis  , flore  virtfeente  noàu  odorat: flimo.  Dilk 
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| Eltb.  183.  t.  IJ3.  f.  l8j.  Vulgairement  ItCaland 
| de  nuit. 

Arbriflcau  do  fix  à neuf  pieds , rameux  dans  fa 
partie  fupérieure  , 8c  dont  1 écorce  du  tronc  eft 
cendrée  & légèrement  crevalfcc  ou  comme  tube- 
rcule. Scs  rameaux  font  cylindriques,  glabres, 
ponâués  , & verdâtres  ou  d’un  gris  roufleâtre.  Ses 
. feuilles  font  alternes  , pétiolées,  ovalcs-pointucs 
ou  ovales-lancéolécs  , glabres  , d’un  allez  beau 
verd  qui  rertemble  à celui  des  feuilles  du  Citron- 
nier • 8c  quelquefois  panachées  d’un  blanc  jaunâ- 
tre. Les  fleurs  loiu  verdâtres , viennent  par  fail- 
ccaux  pédonculés  8c  un  peu  en  panicule  , dans  les 
| aiffellcs  des  feuilles  fupéricurcs.  Leur  corolle  eft 
j glabre  , à tube  grêle  un  peu  courbé  , 8:  à divifions 
emouffées  à leur  fommet  8c  légèrement  irrégu - 
litres.  Il  leur  fuccèdc  des  baies  prcfquc  fphér':- 
| ques  , blanches  comme  des  perles  , biioculaires  y 
8c  un  peu  moins  groffes  que  des  pois.  Cet  arbrit- 
feau  croît  dans  l’Amérique  méridionale , 8c  eft 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ^ . ( v.  v.  ) Ses  fleurs, 
qui  paroi flbltt  en  Aofit  & Septembre , répandent 
le  loir  urc  odeur  très-agréable  , mais  qui  eft 
forte  , 8c  pourroic  être  dangereufe  à refpirerdans 
un  endroit  petit  & ferme. 

a.  Cestreau  à oreillettes , Ctflrum  hediunda. 
H.  R.  Ctflrum  floribus  prJunculatis  , fafciculis 
plu  ri  bu  s laxe  paniculatis  , tubo  flliformi , laciniis 
a cutis.  N.  Hediunda  janiiniatio  flore.  Fewill.  Per. 

2.  p.  15. 1. 10.  f.  3-  Mali. 

Arbrifleau  qui  parole  s’élever  naturellement  i 
la  hauteur  de  dix  â quinze  pieds  ; fes  rameaux  font 
cylindriques  , d’un  verd  olivâtre  ou  cendré  , pref- 
que  glabres  , feuilles  dans  leur  partie  fupérieure  , 
oc  très-fouvent  munis  d’oreillettes  ftipulaircs , 
produites  par  les  feuilles  naiflantcs  des  pouffes  qui 
ne  fe  développent  pas.  Les  feuilles  font  pétiolées  , 
oblongucs- lancéolées,  pointues,  d’un  verd  mate, 
molles , & d’une  odeur  puante  8c  nauféabondc. 
Elles  font  longues  d’environ  quatre  pouces , fur 
près  d’un  pouce  8c  demi  de  large.  Les  fleurs  font 
verdâtres  avec  une  teinte  d’un  rouge  obfcur, 
8c  viennent  par  faifccaux  pédoncules  fltués  en 
panicule  lâche  au  fommet  des  rameaux  8c  dans  les 
aiflclles  des  feuilles  fuptricures.  Leur  corolle  eft 
grêle , chargée  d’un  duvet  court  8c  vilqucux  , 8c 
fon  limbe  eft  à cinq  divifions  très- pointues,  ou- 
vertes en  étoile.  Cet  arbriffeau  croît  au  Pérou  , & 
eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  "5 . (v.  v.)  Le  Pere 
Feuille  dit  qu’il  jette  durant  la  nuit  une  odeur 
mufquéc  ; mais  des  que  Je  folcil  monte  fur  l’hori- 
zon , cette  odeur  fe  change  en  une  odeur  délà- 
gréable  qui  dure  toute  la  journée. 

3.  Cestreau  à baies  noires,  Ctflrum  Jamat* 
cenfe.  Hors»  Reg.  Ctflrum  fafciculis  florum  fub • 
fejjilibus  lateralibus  & terminalibus  , tubo  tenue 
pnrlongo  pu  rpuro-vi  rejet  ntt , laciniis  acutis  ; bac - 
cis  olivaformibus  e violaceo  aigris.  N.  Jafminum 
aliud  arbortfeens  , foltis  folam  minus.  Plum.  Spec. 
17.  & Burin.  Amer.  t.  157.  f.  I.  An  Cejlrum 
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refperùnum.  Lin.  Mant.  ac6.  Ixora  aUernifolia. 
Jacq.  Amer.  x6.  t.  177-  £ 

S.  Parqui.  Fcw.  Per.  a.  p.  ja.  t.  3a.  f.  I. 

Cet  arbriffeau  paroîr  avoir  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  précédent -,  mais  on  l'en  diliinguc 
jo.  en  ce  qu’il  eft  un  peu  moins  grand  , que  les 
feuilles  font  plus  petites  , moins  planes  , à bords 
relevés  8c  ondes  , 8c  qu'il  n’a  jamais  d’oreillettes  ; 
a°.  en  coque  fus  faifeeaux  de  fleurs  font  fcililes 
ou  prefque  ièflilcs.  Les  coro.lcs  ont  un  tube  très- 
grclc,  long  prefque  d’un  pouce  , 8c  d’un  blanc 
verdâtre , l'ouvcnt  teint  de  pourore  ou  de  violet  ; 
leur  limbe  cft  borde  de  blanc  oc  à cinq  diviftons 
pointues , ouvertes  en  étoile.  Les  filamens  des  éta- 
mines n’ont  aucune  dent  particulière.  Les  baies 
ont  la  forme  d’une  olive  , mais  font  une  fois  plus 
petites;  elles  font  prefque  noires,  ont  un  fuc 
d’un  violet  noirâtre,  8c  contiennent  dans  deux 
loges  diftin&cs  , environ  quatre  femences  groffes 
6c  oblongues.  Cet  arbriffeau  # croît  aux  Antilles  , 
dans  les  bois  8c  fur  le  bord  des  ruiffeaux  : on  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi,  où  il  fleurit  & fru&ifie 
tous  les  ans.  ^ . ( v.  v.  ) 9 

4.  Cestreau  à fleurs  pâles  , Cefrum  pallidum . 
Ceftrum  race  mis  compofùs  axillaribus  , floribus 
parvis  pcllidis , frudu  obovato.  N.  Jafminum  lau- 
rinis  foliis  , fore  pâlit  de  lu  tco  , fruBu  atro-caru- 
leo  polipyreno  venenato.  Sloan.  Jam.  Hift.  1.  p.  96. 
Tab.  104.  f.  1.  Raj.  Hift.  3.  Dendr.  63.  Syringa 
laurifolia  Jamaicenfs , fioribus  ex  fiavo  pallej- 
cctitibus.  Pluk.  Alm.  359-  64*^3* 

C’eft  une  cfpèce  bien  diftinôc  de  toutes  les  au- 
tres par  fes  fleurs  petites  , comme  celles  du  Cef- 
treau  à fleurs  blanches  nn.  8 , 8c  qui  ftmblc  tenir 
de  la  fuivantc  par  fon  feuillage , 8c  de  celle  qui 
précède  par  la  couleur  de  fes  fruits.  Elle  forme  un 
arbriffeau  de  fept  ou  huit  pieds  , dont  les  rameaux 
font  glabres  &:  garnis  de  beaucoup  de  feuilles  vers 
leur  fommet.  Ses  feuilles  font  alternes , pétiolées, 
ovalcs-pointucs,  larges  d’un  pouce  & demi,  gla- 
bres 8c  d’un  verd  noirâtre.  Les  grappes  de  fleurs 
font  axillaires,  bien  garnies  , compofc.cs,  &:  moins 
longues  que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  petites  , 
glabres  , d’une  couleur  pâle  ou  jaunâtre,  à peine 
longues  de  fix  lignes  , 8c  h limbe  ouvert , dont 
les  diviftons  font  courtes  8c  médiocrement  poin- 
tues. Cet  arbriffeau  croit  à la  Jamaïque.  T> . (v.f. 
in  herb.  Juffi  ) # 

p.  Cestreau  venimeux,  Ceftrum  venenatum. 
H.  R.  Cefrum  floribus  axillaribus  fubfejflibus 
fafciculatis  ,•  corollis  favefcentibus  ^ laciniu  ova- 
lis  ; folies  obovatis  coriaceis  glaberrimis.  N.  An 
Cefrum  venenatum . Burm.  Ind.  Flor®  Cap,  Prodr. 
p.  5. 

Arbriffeau  de  fix  â neuf  pieds,  dont  les  rameaux 
font  ligneux , roides  , très-glabres , &r*feuillés  vers 
Jcur  fommet.  Ses  feuilles  font  alternes  , ovoïdes 
nu  ovales -obtufes , larges  d’un  pouce  8c  demi, 
coriaces , très-glabres , luifantes , d’un  verd  fiancé  , 
Çc  jtortées  fur  des  pétioles  épais  8c  rougeâtres. 
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Les  fleurs  font  jaunâtres,  un  peu  courtes,  înfun- 
dibuliformcs  , à divifions  pvalcs  , prefqu'obtuiès  , 
8c  ouvertes;  elles  viennent  vers  le  lomruetdes 
rameaux,  par  faifccaux  axillaires  8c  prefque felli- 
les.  Les  ccamines  Ibnt  dans  le  tube  de  la  corolle. 
& leurs  filamens  ont  chacun  une  petite  dent  à 
leur  baie.  Cet  arbriffeau  cfl  cultive  au  Jardin  du 
Roi  : nous  le  croyons  originaire  d’Afrÿjue.  J}  . 
( v.  v.  ) M.  Rurmane  dit  que  fes  fruits  font  des 
baies  oblongues  8c  de  couleur  bleue  ; que  les 
payf'ans  en  ccrafcnt  les  l’cmences  qui  font  veni- 
meufes  , les  mêlent  avec  des  viandes  , 8c  expoieno 
cet  appas  aux  bêtes  féroces  pour  les  faire  mourir* 

6.  (est  rf  a U campanule,  Cefrum  campanula- 
rum.  Cefrum  floribus  fafciculatis  conferùs  peJun- 
cultitis  , coroflis  campanulatts  ; foliis  ovales  u trin- 
que acutis  fubtus  tomentofs . N.  Cefrum ....  Dont* 

! bcy.  Herb.  Peruv.  Quexba  allas  Uifpanorum. 

Scs  rameaux  font  ligneux , cylindriques , prêt 
que  cotonneux  8c  cendrés  ; fes  feuilles  font  pétio- 
! lécs  , ovales , pointues  des  deux  côtés  , & légc- 
| renient  cotonncufcs  en  deffous.  Les  faifeeaux  de 
| fleurs  font  felfiles,  roultiflorcs , nombreux,  8c 
( difpofés  le  long  des  rameaux.  Les  pédoncules  pro* 
près  font  longs  de  fix  lignes  , de  portent  chacun 
une  fleur  courte  , dont  la  corolle  eft  campanules 
i & à cinq  petites  découpures  cunéiformes,  ouver- 
tes, cotonncufcs  en. leur  bord.  Cette  efpèce  croît 
au  Pérou.  Jy  .(v.  f.  in  herb.  D.  Thouin  ) M.  Dora* 
bcy  dit  que  les  Efpagnols  l’appellent  Quexba  allas  , 
ce  qui  fignitic  Cajfe-pots , parce  que  les  éclats  qu’il 
fait  au  reu  rompent  les  pots. 

7.  Cestreau  cotonneux,  Cefrum  tomentofumj 

L.  F.  Ceftrum  floribus  conferùs  terminalibus  feffiti-* 
bus , ramis  foliis  calycibufque  tomentofs . Lin.  f. 
Suppl.  I50. 

Je  ne  fats  jufqu’â  quel  point  cette  cfpèce  diffère 
de  celle  qui  précède  ; mais  fes  fleurs  fcflilcs  & 
terminales  fuftifent  pour  Icn  diftinguer.  Selon 

M.  Linné  , la  figure  de  fes  feuilles  8c  de  fes  fleura 
cR  la  même  que  dans  lVfpcce  fuivante  ; mais  les 

| calices,  les  rameaux  & le  deffous  de  les  feuilles 
font  cotonneux  ; les  calices  font  plus  grands  , les 
corolles  colorées , à tube  plus  court , & à limbe 
plus  ample.  Cette  plante  croît  dans  l’Amérique 
méridionale,  . 

8.  Cestreau  à fleurs  blanches  , Cefrum  diur- 
num.  Lin.  Cefrum  forum fafciculis  pedunculaùs  , 
corollis  parvis  infundtbuhformihus  , lacintis  ovatit 
obtufts  & reftexis.  N.  Jaf  'mintoiJes  l auréola  folio  , 
flore  candi Jo  interdiu  odorato  Dill.  Elth.  186- 
Tab.  154.  f.  186.  Laureola  fempervirens  Ameri- 
cand , latioribus  foliis  , floribus  albis  odoratis. 
Pluk.  Alm.  îocj.  t.  95.  f.  I.  Raj.  Dendr.  53  ? Vul- 
gairement le  ùaland  de  jour. 

Cette  efpècc  a un  afpeâ  très-agréable  lorfqu’elle 
eft  çn  fleur  : elle  s’élève  à dix  ou  douxe  pieds  de 
hauteur  , fur  une  tige  grêle  , à écorce  cendrée  ou 
grifeâtre , 8c  qui  le  ramifie  médiocrement  ; fes 
rameaux  font  longs , feuilles , 8c  verdâtres  vers 
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leur  fommet.  te*  feuilles  font  alternes  , pétiolées  , 
ovales-oblongues , pointues  à leur  fommet , arron- 
dies à leur  bafe , glabres , douces  au  touchor , 
liflès  & d*un  verd  foncé  en  deflus,  8c  d’une  cou- 
leur pile  en  deflous.  Les  fleurs  font  petites,  blan- 
ches , viennent  par  failceaux  prefqu’ombellifor- 
rues , 8c  qui  font  portés  fur  des  pédonculcs»axil- 
laires  , longs  d’un  à trois  pouces.  Leur  corolle  n’a 
que  cinq  lignes  de  longueur , 8c  fe«  di  vif  ions  font 
courtes , ovales  , réfléchies  , 8c  ondulées  ou  pref- 
que  crépues  en  leurs  bords.  Les  filamcns  des  éta- 
mines n’ont  aucune  dent  particulière.  Cet  arbrif- 
feau  croît  à la  Havane  : on  le  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  J),  (v.  v.)  Scs  fleurs  répandent  pédant 
Je  jour  une  odeur  allez  agréable  , mais  très-roible. 
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au  calîce  *,  8e  en  un  ovaire  inférieur  qui  fe  change 
en  un  fruit  monofpcrme. 

Les  plantes  dont  il  s'agit  forment  communé- 
ment des  arbres  ufc  des  arbrifTeaux,  donulcs  feuil- 
les font  fimples  8c  alternes , ou  rapprochées  en 
rofette.  Voici  les  principaux  genres  qui  compofcnt 
cette  famille. 

Le  Badamicr  , 

Le  Tupélo  , 

Le  Chalef , 

Le  Laget , 

Le  Grignon , 

L’Argoulficr , 

Le  Rouvet , 


Terminalia . 

NyJTa. 

Elæagnus . 
Lagetta. 
Bucida. 
liippopkac . 
Ojytis. 


v CHALCAS  panîculé , Ch  Aie  A s paniculata. 
Lin.  Mant.  68.  C haie  as  camuneng.  Burm.  Fl.  Ind. 
*04.  Camunium.  Kumph.  Amb,  5.  p.  16.  Tab.  17. 

Alb ri  fléau  de  la  famille  des  Citronniers,  qui 
paroît  avoir  des  rapports  avec  le  Murray  a ou  Buis 
de  Chine  (vqye{  Murrai).  & qui  produit  des 
fleurs  d’une  odeur  agréable.  Il  eft  glabre,  & 
s’élève  , à ce  qu’on  prétend , jufqu'à  la  hauteur  de 
vingt-cinq  pieds  ; neanmoins  Rumphe  lui  attribue 
un  autre  (fort  , & le  dit  farmenteux  & peu  droit. 
Ses  feuilles  font  alternes , pétiolées,  prefqu’ovales , 
& très-légérement  crénelées.  Les  fleurs  viennent 
en  particule  terminale. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  très- 
perit , perfiftant , 8c  h cinq  diviûons  pointues  -, 
a°.  en  cinq  pétales  oblongs  , onguiculés,  beaucoup 
plus  grands  que  le  calice  , & difpofes  en  manière 
de  cloche  -,  30.  en  dix  étamines  plus  courtes  que  la 
corolle , 8c  dont  les  filamcns  portent  des  anthères 
arrondies  -,  40.  en  un  ovaire  fuperieur , chargé  d’un 
ftyl©  de  la  longueur  des  ctamines,  & dont  le 
ftigmatc  eft  en  tête  verruqueufe. 

Le  fruit  cft  une  baie  ovale-oblongue  , rouge 
dans  fa  maturité , 8c  qui  contient  deux  femences 
jointes  enfemblc  , un  peu  cotonneufes  extérieu- 
rement. 

Le  Chalcas  croît  dans  rifle  de  Java  8c  dans  les 
IVfoluques  : on  le  cultive  dans  les  jardins  pour  la 
bonne  odeur  de  fes  fleurs.  Son  bois  eft  dur,  pefant, 
couleur  de  buis  ou  jaunâtre , 8c  élégamment 
taché  ou  veiné  , fur- tout  près  de  la  racine. 

CHALEFS  (les),  famille  de  plantes  ainfi  nom- 
mée , parce  qu’elle  comprend  plufieurs  genres  nui 
ont  tous  des  rapports  fenlibles  avec  celui  des  CAa- 
Ufiy  qui  en  fait  également  partie. 

Les  fleurs  des  plantes  de  cette  famille  font 
Incomplètes  , hermaphrodites  ou  unifcxucllcs  , 
ordinairement  a (fez  petites  8c  fans  éclat , & difpo- 
fées  foit  dans  les  aifTelles  des  feuilles  , l'oit  en 
grappes  terminales.  Elles  confiflem  en  un  calice 
znonophyllc , fuperieur,  8c  divifé  en  trois  à cinq 
.découpures  ; en  trois  à dix  étamines  qui  tiennent 
Botanique.  Tome  L 


CHALEF,  Elæagnus  ; genre  depUnte  à 
fleurs  incomplètes  , de  la  famille  du  même  nom  , 
8c  qui  comprend  des  arbrifTeaux  #du  des  arbres 
dont  les  feuilles  font  fimples,  alternes , commu- 
nément cotonneufes , 8c  douces  au  toucher  , de 
dont  les  fleurs  lont  axillaires  8c  odorantes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifle  1°.  en  un  calice  fupé- 
rieur  , monophylle  , campanule  , à quatre  divi- 
fions , coloré  intérieurement , 8c  caduc  ; l°.  en 
quatre  étamines  fort  petites,  dont  filment 
extrêmement  courts  8c  attachés  entre  les  divifionc 
du  calice  , portent  des  anthères  ovales  ; 30.  en  un 
ovaire  inférieur,  arrondi,  charge  d’un  flylc  un 
peu  plus  court  que  le  calice , 8c  dont  le  fligmate 
eft  ftmple. 

Le  fruit  cft  une  cfpècc  de  noix  ( Drupa.  Lin.  ) 
ovale , obtufe , glabre , marquée  d’un  point  à fou 
fommet , & qui , fous  un  brou  charnu  8c  médio- 
cre, contient  un  noyau  oblong  8c  obtus. 

Especes. 

1.  Chalef  i feuilles  étroites,  Elæagnus  angufll* 
folia.  Lin.  Elæagnus  fbliis  lanceolaeis.Lln.  Eleag- 
nus  orient  ali  s angu jhfolius  , f ru  élu  par  va  olivtf 
formi  fubdulci.  Tournef.  Cor.  51.  Duham.  Arb.  r. 
p.  213.  t.  89.  Olea Mvejbris  folio  molli  incano - 
Bauh.  Pin.  472.  Raj.  Hift.  1576.  Zi^ipkus  alba* 
Cluf.  Hift.  p.  29.  Olea  fylvejlris  Jeptentrionaliunt . 
Lob.  Ic.  2.  p.  136.  Vulg.  t’Olivicr  de  Bohême. 

fi.  Eadem  ramis  fpinojis. 

C’cfl  un  arbre  médiocre  ou  un  grand  arbrifleau 
dont  les  rameaux  font  couverts  d’un  duvet  blanc 
& cotonneux.  .Ses  feuilles  font  alternes,  lancéd- 
lées  , quelquefois  ovales  - obloîigues  , molles  , 
blanchâtres  , prefqu’argentécs  8c  cotonneufes  en 
deflous  , & portées  fur  des  pétioles  cour *41. 1.cs 
fleurs  font  petires , prcfque  (effiles  , 8c  difpo- 
fées  dans  les  aiflblles  des  feuilles  tantôt  une  à une  , 
tantôt  deux  ou  trois  enfemblc.  Leur  calice  cft 
jaunâtre  intérieurement , 8c  couvert  en  dehors  do 
tubercules  écailleux , blancs  8c  argentes.  Il  leur 
luccède  un  fruit  qui  a la  forme  d’une  petite  olives 
S su 
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Cet  arbfe  croît  naturellement  dans  laDohèmf  f 
ta  Provence , l’F.fpagne  , 8c  dans  le  Levant  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  v.  v.)  Il  fleurit 
en  Juin  oc  Juillet  j 8c  répana  alors  une  odeur 
très-pénétrante ; mais  cependant  agréable  lorfqu’on 


en  eft  un  peu  éloigne.  Ainf»,  dit  M.  Duhamel , 
cet  arbre , qui  parfume  le  foir  tout  un  Jardin  , 
peut  fervir  pour  la  décoration  des  bofqucts  de  la 
nn  du  printems  : on  peut  aufli  le  mettre  dans  ceux 
d automne  , car  il  ne  quirtc  fes  feuilles  que  dans 
le  tems  des  fortes  gelées. 

i.  Chairp  2 feuilles  larges  p Elaragnus  Jati - 
folia.  Lin.  Elaragnus  foltis  ovatis.  Lin.  Fl.  Zeyl. 
.58.  MU1.  Diô.  n°.  3.  Eleachnus  foltis  rotundis 
maculatis.  Durm.  Zeyl.  92.  t.  39.  f.  2.  Z typhus 
Zcylanica  argentea  , mali  cotonc a folio.  Raj.  Hift. 
3.  Dendr.  44. 

fi.  EUachnu+foliis  oblongis acuminatis  maculatis. 
Burm.  Zeyl.  91.  t.  39.  f.  2. 

Cette  cfpèce  différé  de  la  précédente  principa- 


lement par  la  forme  de  fes  feuilles  , qui  font  élar- 
gies dans  leur  partie  moyenne  ; tandis  que  dans 
l’efpèce  ci- demis  , les  variétés  à feuilles  élargies 


C H A. 

de  chaque  côté  fur  le  réceptacle  , en  dehors  de 
l'étamine  courte  *,  40.  en  un  ovaire  fupérieur  > 
ovale  , chargé  d’un  ftyle  court  y dont  le  ftigmate 
eft  obtus. 

Le  fruit  eft  une  ftlique  oblongue  , biloculaire  y 
bivalve,  convexe  d’un  cùté , droite  de  l’autre, 
prcUJu’âiticulce,  longue  d*un  pouce,  & qui  con- 
tient pluficurs  fcmenccs  ovales. 

Ccttû  plante  croit  en  Afrique  dans  les  fentes  des 
rochers  ; routes  fes  parties  lent  glabres  & fuccu- 
lentes. 

CHAMPACfîw  CHAMPÉ,Af/cHn/^  ; genre 
de  plante  à fleurs  polypétalécs  , de  la  famille  des 
Anékes  , qui  a des  rapports  avec  le  Magnolier  8c 


ont  leur  plus  grande  largeur  à la  bafe  de  la  feuille* 
Les  feuilles  de  celles-ci  Ibnt  argentées  en  dcllbus , 
& fouvent  par  lestées  en  leur  face  lupéricure 
de  périrai  taches  purpurines.  On  trouve  cette 
efpece  dans  Pille  de  Cevlan.  ft.  (v./.  ) 

* Elaragnus  ( a rie  tuait  s ) foltis  oblongis  ovatis 
epacis.  Lin.  Manr.  41. 

* Elœagnus  ( fptnofa  ) foltis  ellipticis.  Lin, 
Araœn.  Acad.  4.  p.  305. 

CH  AMI  RE  cornue,  Ch  AMI  RA  cnrnuta. 
Thunb.  Gen.  48.  an  Hcliophila  circaoides.  Lin.  f. 
Suppl.  29^* 

C’eft  une  plante  de  la  famille  des  Crucifères  , 
qui  a des  rapports  avec  les  Giroflées  & les  Hélio- 


philes , 8c  que  M.  Thunberg  regarde  comme  de 
fon  genre  propre  , à caufc  de  la  faillie  particulière 
& en  forme  de  corne  qu’on  remarque  a la  bafe  du 
calice  de  fes  fleurs. 

Ses  tiges  font  herbacées , foibles , couchées 
ou  prefquc  grimpantes  , glabres  & rameufes.  Ses 
feuilles  font  alternes  , pénolécs,  en  coeur  , 8c  un 
peu  angulcufcs  -,  les  inférieures  font  plus  grandes 

2 uc  les  autres.  Les  fleurs  font  blanches  , forment 
es  grappes  terminales  , 8c  font  portées  par  des 
pédoncules  ftmples  , alternes  , plus  courrs  que  les 
feuilles , & dont  les  inférieurs  font  écartés  les 
uns  des  autres.» 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  de  qua- 
tres^ouoles  droites,  fermées,  lancéolées,  &dont 
deux  oppofées  font  à leur  bafe  une  faillie  en  ma- 
nière de  corne  ou  dVperon;  2°.  en  quatre  pétales 
en  croix,  dont  les  onglets  font  droits,  linéaires  , 
longs  d’une  ligne,  8c  les  lames  ovales-obtufes  8c 
ouvertes-,  30.  en  fix  étamines,  dont  deux  oppofées 
font  plus  courtes  que  les  quatrç  autres;  & en 
outre , en  une  gienue  fellile  8c  glabuleufe,  fituée 


le  Tulipier , 8c  qui  comprend  des  arbresexoriques 
dont  les  feuilles  font  Amples  & alternes , 8c  dont 
les  fleurs , fituées  dans  les  aiftellcs  des  feuilles  . 

— J Z-C1. 


répandent  une  odeur  agréable. 

Caractère  cf neriqui^ 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  de  trois 
folioles  oblongues  , pétaliformes  & caduques , & 
en  outre , en  une  gaine  membraneufe , pubef- 
cente  , qui  s’ouvre  latéralement , 8c  enveloppe  1a 
j fleur  dans  fa  jeunette  fous  la  forme  d’un  bouton 
! conique  *,  lu.  en  quinte  pétales  lancéolés , dilpoiés 
lùr  pluficurs  rangs , & dont  les  extérieurs  font 
ouverts  8c  plus  grands  que  les  autres  , 3e.  en  un 
grand  nombre  d’étamines  beaucoup  plus  courtes 
que  les  pétales , & dont  les  fllamcns  linéaires  & 
applatis  , portent  dans  leur  face  interne  des  anthè- 
res adnées , qui  occupent  leur  moitié  fuperieure^ 
40.  en  beaucoup  d'ovaires  globuleux  , fort  petits  , 
féparés  les  uns  des  autres  , dépourvus  de  ftyle , 8c 
fitués  fur  un  réceptacle  élevé  dans  la  fleur , en 
pyramide  conique , une  fuis  plus  longue  que  les 
étamines. 

Le  fruit  confifte  en  pluficurs  baies  ou  efpccca 
de  capfules  glubuleufcs  , quelquefois  ovoïdes  ou 
ferotiformes  , uniloculaires , amoncelées  8c  difpo- 
iées  en  grappe  , comme  des  grains  de  raifm.  Ce* 
capfules  font  ponâuccs  à l'extérieur  , s’ouvrent 
à leur  Ibmmct  ou  par  le  coté  , & contiennent 
trois  à fepr  graines  rougeâtres , convexes  d’un 
côté,  8c  anguleufcs  de  1 autre. 

Especes. 

I,  Champac  à fleurs  jaunes,  Michelin  charn- 
paca.  Lin.  Michelia  foltis  lar.ccolatis.  Lin.  Fl.  Zeyl. 
J44.  Ouimpacam.  Rhced.  Mal.  I.  p.  31.  Tab.  19. 
Raj.  Hifh  1641.  Sampacca.  Rumph.  Amb.  2.  p, 
199.  Tab.  67.  Zhampacka.  Raj.  Suppl.  Lux.  83* 
n*.  I.  Champe . Bauh.  Pin.  470. 

C’eft  un  arbre  de  moyenne  grandeur  , dont  la 
cîmc  eft  étendue  8c  bien  garnie , 8c  qui  inrérefle 
par  la  beauté  de  fes  fleurs,  8f  fur  fout  par  l'odeur 
dvlicicufe  qu’elles  répandent  abondamment.  Ses 
rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes  , pério- 
lées  , lancéolées , pointues , entières,  très-iifTcs  , 
8c  d’un  verd  foncé  en  defftis , & munies  en  défions 
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<fune  cflte  moyenne  6c  de  nervures  latérales  8c 
parallèles  , chargées  de  poils  courts.  Ces  feuilles 
lont  grandes , & ont  cinq  à neuf  pouces  de  lon- 

Êueur  , l’ur  une  largeur  de  près  de  quarre  pouces. 

es  fleurs  lbnr  d’un  beau  jaune , folicaircs,  axil- 
laires , portées  fur  des  pédoncules  fort  courts  , 4k 
lituées  aux  fomnÿtés  des  rameaux.  , 

Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orientales  , 6c 
çft  cultivé  dans  les  jardins  pour  la  bonne  odeur 
de  les  fleurs  , que  Ton  compare  à celle  de  la 
Narcifle  : M.  Sonnera:  nous  en  a communiqué  des 
morceaux  chargés  de  fleurs  6c  d’autres  en  fruit. 

^a.^CHASiPAC  fauvage  , Michtlia  tftampaca.  Lin. 
Jtiichclia  foliis  lance  olato-ovaiis.  Lin.  Sampacca 
fylvejbis.  Rumph.  Amb.  a.  p.  loi.  t.  68. 

Cette  eipèce  forme  un  arbre  qui  s’élève  plus 
que  le  précédent , de  dont  la  cime  eft  moins 
itendue  -,  les  feuilles  font  ovales-lantéolécs  , p6- 
ciolées , pubelcentcs  dans  leur  jeuncfl’e , plus  largos 
tic  plus  longues  que  dans  l'cfpècc  ci-deflus.  Les 
fleurs  font  blanchâtres  ou  d’un  jaune  foible  qui 
tire  fur  la  couleur  de  paille  , 8c  moins  odorantes 

r celles  du  Champac  précédent.  Cet  arbre  croît 
$ les  Moluques.  y? . M.  Burmanc , dans  (on 
Flora  Indica , a "l'arriclc  Michelin  cvonimoUcs  , 
p.  I14,  dit  que  les  individus  qui  croiflcne  dans  | 
l’Ifle  de  Java  ont  les  feuilles  plus  ovales  que  ne 
le  repréfente  Rumphc  dans  fon  Sampaxcafylvcfiris  y j 
nous  préfumons  de  là  , qu’il  exifte  danscertc  Ifle 
quelqu’autrc  efpèce  qui  n’eft  pas  encore fuflîfam* 
ment  connue. 

CHAMPIGNONS  , FuNGT;  famille  de  plantes 
cryptogames,  qui  a des  rapports  avec  celle  des 
Algues  , 8c  qui  comprend  pluflcurs  genres  aux- 
quels on  rapporte  des  plantes  d’une  forme  8c  d’une 
fubflance  qui  paroiflent  s’éloigner  confldérablc- 
ment  de  celles  des  autres  plantes  connues. 

Toutes  les  plantes  de  cette  famille  font  dénuées 
de  feuilles,  de  la  plupart  des  organes  qu’on 
obfcrvc  dans  les  autres  , 8c  n'ont  point  de  fleurs 
diflinâes  *,  mais  à la  place , on  obfcrvc  communé- 
ment des  poullièrcs  , foit  difpcriees  à l’extérieur , 
foit  renfermées  dans  leur  fubflance  , 8c  qui  paroil- 
ient  analogues  aux  pouflicres  fécondantes  des  au- 
tres végerau*  On  prend  pour  leur  lcmcncc  des 
corpulcules  particuliers  , vihblcs  dans  plufieurs  de 
ces  plantes , fi  tués  dans  des  cavités  ou  dans  cer- 
taines de  leurs  parties  , 8c  que  l’on  croit  propres 
à les  reproduire. 

La  lubflancc  de  ces  plantes  efl  communément 
ramifiée  ou  élevée  , (impie  ou  rameuté  -,  forme 
des  extenfions  fôuvent  munies  de  lames , ou  de 
plis , ou  de  pointes  , ou  enfin  de  tuyaux  réuni*  en 
mafTe , & varie  beaucoup  dans  fa  forme  extérieure. 
Elle  efl  molle  8c  charnue  dans  le  plus  grand 
nombre  , poreule , fpongieufe  8c  comme  cellulaire 
dans  fa  ftrudurc.  Quelquefois  cette  fubflance  efl 
(oiidp  4 fuitéreufe , prefque  ligne  aie  , 8c  forme  de* 


C H A 


691 


plantes  qui  fubfiflcn;  pendant  plufieurs  années  9 
comme  certaines  cfpèces  d* Agaric  de  ce  Diôion- 
naire,  d'autres  fuis,  cette  mômeftAAance  charnue 
8c  trcs-molle  , conflituc  des  plantes  qui  végètent 
8c  croiflent  lou vent  avec  une  promptitude  éton- 
nante -,  mais  toutes  celles  qui  font  dans  ce  cas 
durent  peu  & fe  pourriffent  de  bonne  heure  : un 
grand  nombre  d’cfpèccs  à? Amanite  ( voy.  ce  mot  ) 
en  feurniffent  des  exemples. 

En  général,  ces  plantes  fingulières  croiffent  fur 
des  matières  qui  le  putréfient  , comme  fur  dot 
fumiers,  fur  des  feuilles  mortes,  fur  des  écorces 
8c  des  branches  d’arbrt  s à demi-pourries,  &c.  ou 
font  parafites  des  vieux  arbres. 

Quelques-unes  d’entr’ellcs  font  bonnes  à man- 
ger , 6c  même  d’un  goût  délicat  8c  très-agrcabic  , • 

comme  le.  Champignon  ordinaire  ou  Champignon, 
de  couche  ( voyt[  Amanite  comeftiblc , n*.  5 f.)  ; 
l’Oronge  ( *oyt{  Amanite  orangée , n°.  46  ) j lo 
Mouceron  ( vcwq  Amanite  odorante  , n*.  13.  ) 9 
la  Morille,  la  Truite  {yoyei  ces  mots),  8cc.  Néan- 
moins un  grand  nombre  ae  ces  plantes  font  de 
mauvaife  qualité  , beaucoup  même  font  de  véri- 
tables poifons  , & on  ne  doit  fe  livrer  qu’avec  unè 
extrême  modération  à celles  qui  pattern  pour  les 
meilleures. 

M.  de  Beauvois , Correfpondant  de  l'Académio 
des  Sciences , qui  a fait  beaucoup  de  recherches 
fur  les  Champignons  ainfl  que  lur  les  Moufles  , 
nous  a conimnniqué  l’article  luivant  fur  les  Cham- 
pignons. Nous  le  croyons  progrc  à répandre  beau- 
coup de  jour  (iir  ces  plantes  encore  peu  connues  , 
quoiqu’on  aie  prcfquc  tous  les  jours  occafion  da  . 
les  obferver.  • , 

Sur  les  Champignons. 

« L’exiftcncc  des  organes  de  la  génération  dan»- 
les  Champignons  , efl  encore  aujourd’hui , pour 
certains  Naturalises , un  problème  à réloudre  t 
de  une  découverte  qui  refle  à fjire  en  Hifloiro 
naturelle.  Si  l’on  en  croit  quelques  perfonnes,  8c 
noraimuent  M.  Ncckery  Botonifle  do  l’Eleéfcur 
Palatin,  cet  Auteur  , après  avoir  publié  fa  philo- 
fophic  des  corps  organilés , dans  laquelle  il  s’ef- 
force de  prouver  que  la  régénération  par  lcmcnccs 
dans  les  plantes  , comme  celle  par  le  concours 
de  deux  individus  d’un  fexe  différent  dans  ls» 
animaux , n’eft  pas  une  loi  générale  de  1^  nature , 
vient  de  donner  un  nouvel  ouvrage  lur  les  Cham- 
pignons y dans  lequel  il  veut  établir  le  même 
ptincipc , en  excluant  ces  êtres  du  règne  végétal  -, 
il  l’on  en  croit,  dis-je,  cet  Auteur,  les  Champi- 
gnons doivent  naiflance  à la  pourriture  de  à la 
décompolition  du  parenchiliuc  8c  des  fibres  de* 
végétaux  qui  fe  métamorpholent  en  Champignon. 
Cette  opinion  tout -à-fait  extraordinaire,  a pro- 
bablement été  fuggerée  à M.  Neckerpar  Munc - 
kaufen , qui  a avancé  que  les  Champignons  pro-* 
duifoient  un»  graine  *,  que  cette  graine  étoit  do 
vrais  wufs  qui  , trempés  dans  de  l’eau  tiede , 
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changement  en  vers  , Icfquels  Te  raécamorpho- 
foicnt  en  Champignons. 

Quelque  fingulicre  que  Toit  cette  opinion,  clic 
a trouve  des  partifins  ; cependant  la  plupart  des 
Boraniftes  s’accordent  toujours  à regarder  les 
Champignons  comme  de  vraies  pla: i tes  , mais  dont 
on  n'a  pas  encore  déchiré  le  voile  que  la  narure 
femble  avoir  jeté  fur  leurs  divers  organes.  Ccitc 
dernière  opinion , qui  tend  h faire  envifager  les 
Champignons  comme  des  plantes  , eft  conforme 
à ce  que  nous  voyons  farts  celte  lé  palter  Ions  nos 
yeux  ; elle  eft  de  plus  étayée  fur  certains  rapports 
6c  certaines  analogies  , d’od  rélultcnt  des  proba- 
bilités qui  fcmblcnc  devoir  lui  mériter  la  préfé- 
rence. Des  oblervations  multipliées  fur  ces  plantes , 
6c  que  j’ai  fou  mi  les  au  jugement  de  l’Académie 
royale  des  Sciences,  qui  les  a jugées  dignes  de 
Jon  approbation  , vicnn  t à l'appui  de  cette  opi- 
nion , Sc  font  voir  que  c s f rodudions  font  orga- 
nifees  6c  font  munies  de  deux  attributs  particuliers 
8c  très-diftinch  qui  ont  la  plus  parfaite  analogie 
avec  les  organes  de  la  génération  dans  les  autres 
plantes. 

Michcli  e(l  le  premier  qui  ait  obfervé  très-par- 
ticuliérement les  Champignons  , 8c  de  manière  à 
donner  des  éclairciflcmcn*  fur  la  nature  de  ces 
plantes  -,  mais  ce  (avant  Oblèrvatcur  s’eft  quelque- 
fois trompe  , fouvent  même  il  a confondu  certai- 
nes parties  , quant  aux  fondions  qu’il  leur  attri- 
buoit , de  pris  pour  un  des  attributs  de  la  plante 
une  pouflière  qui  Vni  eft  tout-à-fait  étrangère.  Je 
ne  m’étendrai  pas  davantage  fur  ces  recherches 
déjà  connues  \ je  vais  palier  au  détail  de  mes 
oblervations  fur  ces  plantes. 

Les  Champignons  forment  une  même  famille 
très-diftinde  : elle  peut  être  divifée  en  deux  parties. 

La  première  comprend  ceux  dont  les  parties 
analogues  aux  organes  de  la  génération  font  vifi- 
b1es,&  détachées  de  la  fubftancc  de  la  plante.  Tels 
font  1°.  les  Champignons  laminés,  c*cft-à-dire 
ceux  dont  le  chapeau  eft  garni  en  ddtous  de  lames 
féparées  difpofécs  en  rayons  ou  filions. 

1°.  Les  Champignons  ramifies,  ceft-à-dire  ceux 
dont  le  chapeau  eft  garni  en  dcITbus  de  lames  ou 
de  membranes  rameufes  & unies. 

3°  Les  Champignons  poreux  , c*eft-à-dire  ceux 
donc  le  chapeau  cil  garni  en  deflous  de  pores  ou 
tuyaux  plus  ou  moins  réguliers. 

4°.  Les  Champignons  à pointe%,  c’eft- à-dire 
ceux  dont  le  chapeau  eft  garni  en  deflous  de  poin- 
tes faites  en  forme  d’alêne  ou  de  doux  d’épingle. 

La  leconde  comprend  tous  les  Champignons 
donc  les  parties  analogues  aux  organes  de  la  géné- 
ration font  renfermées  ou  confondues  dans  la 
fubftance  du  Champignon  , 8c  ne  font  apparentes 
qu’en  déchirant  ou  coupant  la  plante.  Cette  féconde 
parrie  renferme  tous  les  genres  établis  par  Linné, 
les  quatre  premiers  , 8c  ci-devant  cités  , exceptés. 

Dans  les  Champignons  de  la  pébmière  partie , 
on  rcconnoît  facilement  deux  parties  quiparoiflent 
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être  les  attributs  fexuelsi  les  lames  ou  (TTlofts  le* 
contiennent  : elles  ont  jufqu’à  préfent  paru  (im- 
pies ; mais  j'ai  oblcrvé  que  chacune  d'elles  étoit 
double  & compofée  de  deux  pellicules.  Michcli  , 
d’après  lui  les  Botaniftcs , ont  pris  pour  les 
ines  une  pouflière  que  l’on  trouve  quelquefois  à 
U lurfaco  de  ces  mômes  lames..  J’ai  reconnu  au 
contraire  que  cette  pou  11:  ère  étrangère  au  cham- 
pignon y n’eft  qu'une  poullière  que  Je  vent  y porte  9 
ou  des  œufs  que  les  infedes  y dé'pofent  , que  les 
vraies  graines  ou  les  mollécules  analogues  aux  grai- 
nes, lont  renfermées  du  ns  chaque  lame  entre  les 
pellicules.  Quant  à l’attribut  mâle  , je  penfe  avec 
Michcli , qu’on  peut  prendre  pour  tel  une  elpèce 
de  frange  qui  borde  chaque  lame  ; mais  je  ne  l’ai 
jamais  obfervé  de  la  môme  forme  que  ce  Natura- 
lise l’a  repréfenté.  Elle  lui  a paru  être  un  aflem- 
blagc  de  petits  corps  compofés  d’un  filet  8c  d’une 
anthère  très-diüin&s  -y  je  les  ai  toujours  vu  au 
contraire  comme  de  petits  grains  de  pouflicre 
alongcs  8c  plus  minces  à l’extrémité  *,  ce  qui  me 
porte  à croire  que  Micheli , dans  (es  obfervationS; 
a quelquefois  aidé  à la  Nature. 

Dans  les  Champignons  ramifies , ces  deux  orga- 
nes ne  font  pas  aufli  fenfibles  , mais  il  y a lieu  de 
croire  qu’ils  font  les  mêmes.  • 

Quant  aux  Champignons  poreux  , j’ai  diftinâe* 
ment  reconnu  les  deux  attributs  -,  mais  je  ne  fuis 
point  encore  parvenu  à reconnaître  leur  vrai  liège; 
je  foupconne  que  la  partie  mâle  eft  placée  fur  les 
bords  des  pores  ou  tuyaux  , 8c  que  les  graines  font 
contenues  dans  la  pellicule  qui  forme  la  lcparation 
des  pores  entre  eux. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Champignons  à 
pointes  *,  je  ne  fâche  pas  qu’aucun  Auteur  ait  fait 
mention  de  leurs  organes  fexuels.  Lorlqu’ils  font 
jeunes , la  bafè  de  chaque  pointe  eft  couverre 
d’une  pouflière  ordinairement  blanchâtre  : elle  s’en 
détache  facilement,  & tombe  fur  l’extrémité^ 
qui  , dans  ce  moment  de  fécondation , fe  relève 
6c  forme  une  elpèce  de  crochet , afin  de  recevoir 
la  pouflière  deftinée  à nourrir  le  germe.  Quelque 
tems  après  , cette  extrémité  fe  redrefle  , s’enfîe  y 
6c  prend  inlenfiblctncnt  la  forme  d’une  capfule 
ovale  y dans  laquelle  eft  contenue  une  autre  pouf- 
fiérc  plus  fine.  J’ai  obfervé  ces  particularités  fur 
l’efpèce  appelée  vulgairement  la  Broffe , & fort 
bien  figurée  par  M.  Bulliard.  Je  penle  que  c’eft 
VHydnum  parajiticum.  Lin.  Ce  fait  dailleura 
m’a  paru  fi  important,  que  je  l’ai  fait  remarquer 
à l’Académie  fur  le  Champignon  lui- môme. 

Avant  que  d’entrer  dans  les  détails  dés  organes 
particuliers  des  Champignons  qui  compofent  hi 
fécondé  partie  , je  vais  rapporter  une  nouvelle 
obiervation  fur  la  manière  oonc  croiffentces  plan- 
tes. On  n’a  connu  jufqu’à-prélent  pour  toute  ori- 
gine aux  Champignons  , que  ce  que  les  Jardiniers 
appellent  le  blanc  Je  Champignon.  C’eft  eftèdive- 
ment  de  ce  blanc  que  proviennent  les  Champi- 
gnons. J’ai  très-fcmpuleufement  obfervé  les  Chant- 
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pignons  des  couches  ( Agaric  us  campejiris . Lin.  ) 
& j'ai  vu  que  ce  blanc  , qui  n’eft  autre  choie  que 
la  germination  8c  le  premier  développement  des 
graines  renfermées  dans  les  lames , fc  convertit 
en  des  filets  dans  lelquels  font  conrcnusles  Cham- 
pignons en  petit.  En  effet , ce  blanc  une  fois  con- 
verti en  filet , on  voit  de  toutc^>arts  s'élever  de 
jeunes  C'.ampLnont , à qui  iis  fervent  comme  de 
nourrice  , ainh  que  les  lobes  fëminales  dans  les 
Haricots  , 8c c.  J’ai  fait  dernièrement  une  pareille 
observation  dans  la  campagne.  Les  graines  de 
V Agaricus  inieger  Lin.  forment  une  clpèce  de 
blanc  .que  DilU  n a pris  pour  un  bifius  , oc  qu’il  a 
très-bien  figuré  , tabf  I.  fig.  9.  Ce  blanc  très- 
menu  & très-dciicat , devient  plus  folide  , & fc 
convertit  en  des  filets  d’où  fortent  ce  Champignon , 
un  des  plus  abondans  8c  des  plus  communs  dans 
tous  les  bois  des  environs  * Paris.  Cette  remar- 
que fe  fait  encore  fur  Jiombrc  de  Champignons  , 
entr’autres  fur  les  Lycoperdon  , le  Phallus  impu- 
dtcus.  Lin.  &c.  &c.  8cc. 

Dans  tes  Champignons  de  la  fécondé  partie,  les 
organes  de  la  génération  font  confondus  «vec  la 
fubftaifce  même  de  la  plante  , de  manière  qu’ils 
ne  s’apperçoivent  qu’après  la  maturité,  8c  en  ou- 
vrant les  Champignons. 

La  poulTière  que  contiennent  les  vertes  de  loup , a 
étc  regardée  Micheli  8c  les  autres  Botanifles , 
comme  les  femences?  J’ai  reconnu  au  conypaireque 
cette  poulHère  étoit  réellement  l’attribut  mile  dont 
elle  a toutes  lesqualités.  Elle  eft  inflammable  comme 
celle  des  Lycopodes  , 8c  prcfqu'^u  même  degrc  -, 
de  forte  qu’elle  pourroit  lui  être  fubftituce , fur- 
tout  celle  que  fournit  le  Lycoperdon  jlellatum.  Lin. 
Elle  nage  fur  l’eau  , eft  adhérente  à des  filets  dont 
elle  fe  détache  au  moyen  des  mouvemens  d’irri- 
tabilité de  de  concurtion , fi  j’olë  m’exprimer  ainfi  , 
dont  ils  font  ful’ceptibles  , mouvemens  déjà  con- 
nus dans  les  filets  an théri formes  des  Jungcrmannia. 

Quant  aux  graines  , elles  n’ont  pas  été  trouvées 
ni  décrites-,  cependant  elles  exiffent  d’une  manière 
très-fcnfiblc  dans  une  efpèce  de  rcfèau  placé  en 
dertous  de  la  poulTière  mâle  dont  elle  eft  réparée 
par  une  membrane  aflex  cpaifle.  Le  rcfèau  occupe 
le  pourtour  de  la  plante , & correfpond  à Pou- 
verrurcqui  fert  d’irt'ue  aux  poufTières  des  étamines. 
C’cft  à ccttc  iflue ou  orifice  que  fe  fait  la  fécondation, 
l es  graines  fortent  en  même  tems  , font  rencon- 
trées par  les  poufTières  qui , au  moyen  desmouve- 
mens  continuels  des  filets  auxquels  elles  font  adhé- 
rentes , font  jetées  à l’orifice,  où  elles  fécondent 
les  graines  à mefure  qu’elles  s’échappent.  Ce  mé- 
chanifmc  intérefTant  fie  tout-à  fait  curicu»,  eft  le 
même  que  celui  que  j’ai  obfèrvé  dans  les  Moufles, 
avec  Icfquelles  les  vertes  de  loup  ont  beaucoup  de 
rapports , quant  à l’arrangement  intérieur  des 
organes  fcxut'ls. 

Dans  quelques  autres  genres  , tels  que  les 
Phallus , les  re\ita  , les  Evela  & les  Clavaria  de 
Lame  j lits  graines  font  renfermées  entre  la  £ubft  anec 
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8c  l’épiderme.  Le  moyen  de  les  reconnoîtrc  eft 
li m pie  & facile  : je  me  fuis  fervi  de  deux  qui  m’ont 
toujours  réurti.  On  coupc  une  tranche  fort  mince 
de  la  plante  , 8c  fi  on  la  préfènte  fous  la  lentille  du 
microlcope,  on  diftingue  facilement  les  graines  de 
l’ordre  dans  lequel  elles  font  rangées  entre  l’épi- 
derme & H fubfranceXe  fécond  moyen  eft  de  mettre 
fécher  de  ces  plantes  mr  du  papier  i pour  cet  effet , 
il  faut  choilir  du  papier  noir  pour  les  Champignons 
blancs  ou  tirant  fôr  le  blanc , 8c  du  papier  ordi- 
naire pour  les  Champignons  noirs , tel  que  celui 
qui  croît  en  automne  fur  les  troncs  de  Chenes  nou» 
vellement  abattus.  Au  bout  de  quelques  jours , 
on  appcrçojt  fur  le  papier  une  quantité  prodigieulè 
de  graines  qui  ont  etc  lancées  au  loin. 

Il  faut  cependant  excepter  des  genres  que  jo 
viens  de  citer,  quelques  cfpccesqui  méritent  un 
examen  particulier,  8c  qui  doivent  former  de 
nouveaux  genres.  Ces  efpèccs  font  i*.  le  Phallus 
impudicus.  Lin.  Examiné  fccupuleufement , il  n’a 
aucun  rapport  avec  la  Morille  , li  ce  n’cft  par  la 
forme  extérieure  du  chapeau  -,  mais  il  en  diffère 
crtcntielleraent  par  les  organes  de  la  génération. 
1°.  Les  Clavaria  hypoxilon  & digetata . Lin. 

Ces  deux  plantes  font  particuliérement  orgartk 
fées  , bc  me  paroiflcnt  devoir  faire  , avec  quelques 
autres  efpôces , mal  ou  point  décrites  , un  nouveau 
genre  fot-s  le  nom  de  Lcraiopcrmnm.  J’ai  fait  voir 
que’  le  Champignon  que  je  crois  être  VHydnum 
parajiticum  Lin.  pré  liant  oit  d'une  manière  aflex 
convaincante  les  deux  organes  de  la  génération  •, 
mais  les  Clavaria  dont  je  vais  décrire  les  parties  , 
nous  les  offrent  encore  plus  fenfiblemcnt , 8c  je 
ne  crains  pas  d’avancer  que  cette  obfervation  iéule 
fuffit  pour  démontrer  que  les  Champignons  l’ont 
non- feulement  des  plantes,  mais  même  des  plantes 
parfaites  , munies  des  organes  néceflaires  à leur 
reproduâion  , 8c  analogues  à ceux  que  l’on  remar- 
que dans  tous  les  végétaux. 

Lorfquc  ces  plantes  font  jeunes,  Hexfrémiré 
prclcntc  un  mammelon  afl*ex  long  , plat  8c  divifé 
dans  l 'Hypoxilon  , rond  8c  fimpie  aahs  le  Digi- 
rata.  De  ce  mammelon  fort  une  pou (Ti ère  que* 
Micheli  a cru  être  la  graine.  Cette  pouffière  , en 
fortant  du  mammelon  fe  répand  du  Ckàmpignon 
dont  toute  la  circonférence  eft  chagrinée.  Chaque 
petite  éminence  eft  une  loge  ou  capfulc  où  doi- 
vent naître  les  graines.  Lorfque  la  pouflîère  fortie 
du  mammelon  les  a fécondées,  ces  éminences 
grofliftènt  8c  forment  des  capfules  très-fenfiblea* 
Après  la  maturité,  ks  graines  qu’elles  contien- 
nent font  d’une  forme  alongce  8c  rapprochée  pas 
les  deux  extrémités  en  forme  de  croiffant. 

Quant  aux  Clahirus  8c  aux  Mucor , les  deun 
genres  de  Linné  doiK.il  me  refte  à faire  mention, 
je  n’ai  encore  diftingué  qu’urte  feule  efpècc  de 
pourtière  que  je  penfe  être  les  graines,  mais  fur 
laquelle  il  me  paroîtroit  imprudent  de  prononcée. 
P ali (J ht  de.  B auvois  ». 

M.  de  Beauyois  conclut  de  fes  obferYationsqne 
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Ica  Champignons  font  de  véritable*  plantes  j c’eft 
suffi  le  (Intiment  de  prclquc  tous  les  Botaniftcs, 
8c  celui  qui  nous  a toujours  paru  convenable 
d’embfaflér.  Voici  les  divers  genres  de  Champignons 
mentionnés  dans  cet  Ouvrage. 

* Champignons  ayant  un  chapeau  ou  uri I efpccc  de 
chapiteau , fou  je  g le  t J'ou  pédicule. 

L'Am^ni te  , Amanita . Chapeau  orbiculaire  , 
en  paralol , porté  fur  un  pédicule  qui  s'insère  dans 
Ton  centre  , & garni  en  deflous  de  lames  fcparces  , 
difpolecs  en  rayons  divergeas. 

I,e  Mêrulf.  , Merulius.  Chapeau  garni  en  def- 
fous  de  lames  difpolces  en  rayons  > mais  qui  eft 
fans  pédicule  , ou  qui  n'a  qu'un  pédicule  qui  s'in- 
fère fur  le  côté. 

La  Chanterelle  , Cantkarellus . Chapeau  pédi- 
cule , 8c  garni  en  deflpus  de  nervures  ou  de  plis 
rameux  8c  unis.  ^ 

L'Erxnace  , HyJnum.  Chapeau  pédicule  , hori- 
tontal  ou  cyathiforme , 6c  garni  en  deflous  de 
pointes  réparées , en  alêne , ou  de  papilles  dif- 
CÎJiâes.  • 

• L’Agaric  , Agaricus.  Chapeau  feflile  ou  pédi- 
cule , 6c  dont  le  deflous  eft  garni  de  porcs  ou  de 
tuyaux  réunis  en  mille  , ou  d’alvcoles  réticulaires 
6c  inégales. 

L'Helvelle  , Belvella . Chapeau  pédicule  ou 
feflile  , membraneux  y nud  des  deux  côtés , plifle , 
lobé  y prefque  lacinié  8c  difforme. 

La  Morille  , Boletus.  Chapeau  pédicule  , 
ovale-conique,  non  percé  à fon  Commet , 8c  dont 
la  fuperfiçie  eft  crcvafCéc , réticulée  6c  cellulaire. 

Le  Satyre  , Phallus . Chapeau  pédicule  , percé 
à fon  Commet,  lifle  8c  non  adhérent  au  pédicule 
en  deflous,  6c  dont  la  Cupcrflcic  eft  réticulée  8c 
cellulaire. 

**  Champignons  n'ayant  point  de  chapeau  bien 

* dijlinâ. 

LaFtsiSE,  Pe{i{a.  Expanflon  fongueufe,  con- 
’eave  Cupérieuremcnt  , imitant  loi  t une  cloche 
droite,  Toit  un  vaCe , loit  un  entonnoir,  8c  b 
fuperficiès  nues , veineufes  ou  granuleufes. 

Le  Clathre  , Clathrus.  Expanflon  fongueufe  , 
arrondie  ou  oblongue , feflile  ou  pediculcc , 8c 
grillée  d'une  manière  remarquable. 

La  Vesseloup  , Lycoperdon.  Expanflon  fon- 
gueufe , arrondie  , d'abord  charnue  8c  ferme , & 
qui  fe  change  enfuitc  en  un^cfpèce  de  bourfe 
pleine  de  pouflière. 

L'Urchin  , Hericius.  Expanflon  fongueufe,  en 
mifle  ovoïde,  prefque  feflile,  penchée,  &:  dont 
la  face  inférieure  n'offre  qu'un  amas  de  pointes 
nombreufes  8c  pendantes. 

La  Clavaire  , Clavaria.  Expanflon  fongueufe  , 
a longée , nue  , 8c  Ample  ou  rameufe. 

La  Moisissure  , Mucor.  Vclicules  pédiculées, 
fortes , 8c  qui  contiennen  t des  pou  (hères. 
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CHANTERELLE  jaunâtre,  Cantuarxl - 
LV S fiavejeens*  Fungus  attguloj'us  6'  velut  intact • 
nias  dijfecius . Bauh.  Pin.  371.  VailL  Parif.  60. 
Tab.  XI.  f.  14.  & 15-  bungoruni  efculentorum 
xiv . Spcc.  a.  Cluf.  Hift.  a.  p.  171.  McruLuu 
Hall.  Hclv.  n“.  1316.  Agaricus  cantkarellus . Lin. 
Scharfl.  t.  82.  F^.  Dan.  r.  264.  Agaric  chanterelle. 
Bulliard.  t.  62. 

0.  Fungus  pileolo  per  maturieatem  injlar  agarici 
lacuuato.  Vaill.  Par.  160.  Tab.  XI.  f.  11.12.  13. 

y.  Fungus  minimus  fiavefeens , infundibuL - 
forma.  Vaill.  Par.  Tab.  11.  f.  9. 10. 

Ce  Champignon  eft  aflèz  petit , d’un  jaune  rouf- 
feâtre  un  peu  pile  , 8c  a fl  chair  affez  ferme.  .Son 
chapeau  eft  régulier  , convexe  & orbiculaire  dans 
la  jeunefle  : mais  il  le  relève  à mefure  qu’il  . le 
développe , & forme  prefque  l’entonnoir.  Ses  borda 
dans  cet  état  , font  •irréguliers,  contournes,  8c 
louvent  laciniés.  Ce  chapeau  n'eft  pas  doublé  de 
lames  fcparées,  comme  dans  1 e*  Amanites  ; mai» 
à ta  place,  il  a des  plis  rameux  , décurrcns  fur  le 
pédicule  , 8c  qui  reflèmblent  à des  nervures.  Le 
pédicule  eft  épais , plein , 8c  n’a  pas  beaucoup 
plus  d'un  pouce  de  longueur.  On  trouve  cê  Cham- 
pignon en  Juillet  & Août , dans  les  bois  8c  dans 
les  prés  fecs.  ( v.  v.  ) Il  eft  bon  à manger,  & a 
une  odeur  agréable.  Quand  on  le  mâche  , il  pique 
d'abord  un  peu  la  langue  , 8c  laifjf  enfuitc  dans  la 
bouchc^in  goût  exquis.  M.  iBulUard  dit  qu'il  y t 
des  campagnes  où  les  habitant  en  font  orefque 
leur  unique  nourriture  ; ils  le  mangent  i toute 
lâuce. 

CHANVRE,  Cannabis  ; genre  de  plante  ï 
fleurs  incomplètes,  qui  a des  rapports  avec  les 
Orties , le  Houblon  , 8cc.  8c  qui  comprend  des 
herbes  exotiques  dont  les  feuilles  l'ont  digirccs , 
oppolccs  ou  alternes , 8c  dont  les  fleurs  , d'une 
couleur  herbacée  , viennent  aux  fommites  des 
tiges  en  bouquets  ou  en  petites  grappes  axillaires 
8c  terminales. 

Caractère  gînîIique. 

Les  fleurs  font  toutes  unifexuelles  8c  dioïques , 
c'eft-à-dirc  que  les  fexes  font  réparés  fur  des  pieds 
différera  ; de  forte  que  les  individus  font , les  uns 
mâles  8c  les  autres  femelles. 

Chaque  fleur  mile  conflfte  1°.  en  un  calice  do 
cinq  folioles  oblongucs,  légèrement  arquées  & 
concaves  ; a4,  en  cinq  étamines  un  peu  moins 
longues  que  le  calice , 8c  dont  le*  fllamens  très- 
courts  portent  des  anthères  oblongue*  , tétragônes 
8c  pensantes. 

Chaque  fleur  femelle  conflfte  1°.  en  un  calice 
monophylle , oblong  ou  conique  , pointu , entier  , 
,8c  qui  s'ouvre  d'un  côté  dans  toute  fa  longueur; 
1°.  en  un  ovaire  lupéricur  , conique , & chargé  <1q 
deux  fty  les  longs , en  alêne,  & velus. 

Le  fruit  eft  une  petite  coque  ovoïde  ou  globu- 
leufe  , légèrement  comprimée  latéralement } Uflf  # 
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uniloculaire , fié  compofée  de  deux  valves  quï  ref- 
tent  unies.  Cette  coque  renferme  une  graine 
arrondie , blanche  , douce  , & huileufe. 

£ S P E c c s. 

I.  Chanvre  cultivé  , Cannabis  fativa.  Lin* 
Cannabis  foliis  oppofitis.  N.  Cannabis.  Hall.  Helv» 
n°.  1616.  Garf.  1. 194.  Cannabis  J'ativa  mas  OJ'cr- 
mina.  Raj.  Hift.  15  8. 

* Cannabis  firmina.,..  Cannabis  fativa.  Bauh. 
Pin.  310.  Toumcf.  535.  Cannabis  faeunda.  Dod. 
Pempt.  535.  Sed folia  perperam  alterna. 

* Cannabis  mas...*  Cannabis  erratica.  Bauh. 
Pin.  310.  Tournef.  53 5.  Cannabis  fterilis.  Dod. 
Pempt.  53  J.  Mala  itcritm  quoad  foltorum  difpofi- 
tionem. 

C'cft  une  plante  extrêmement  inréreffante  par 
fon  utilité , & que  Ton  cultive  abondamment  en 
Europe , pour  l immcnle  emploi  que  l’on  fait  des 
filamens  de  fes  tiges , fie  pour  fa  graine  appelée 
Chtnevis • 

Sa  tige  cil  haute  de  quatre  à fix  pieds  , droite  , 
obtuft  ment  quadrangulaire  , un  peu  velue  , fouil- 
lée , 8c  ordinairement  fimplc.  Ses  feuilles  font 
oppolces  , pétiolécs  , digitées,  8c  composes  d’en- 
viron cinq  folioles  lancéolées,  acu  minées^  den- 
tées en  feie,  & dont  les  inférieures  font  les  plus 
petites.  Les  individus  mâles  , c’cft-à-dire  ceux  qui 
•te  produifent  point  de  graine1,  portent  des  fleurs 
difpof  es  en  petites  grappes  lâches  dans  les  aif- 
fcllcs  des  feuilles  fuperieures' & au  lbmmct  delà 
tige.  Les  individus  femelles  portent  des  fleurs 
fi  tuées  de  la  même  manière  , mais  qui  font  pref- 
que  fertiles  , moins  apparentes , 8c  le  font  princi- 
palement remarquer  par  leurs  flyles.  Le  peuple 
£ranfp*>rre  mal-à-propos  le  nom  de  Chanvre  mâle 
aux  pieds  qui  portent  les  graines , 8c  celui  de 
Chanvre  femelle  à ceux  qui  lont  ftériles  & qui  ne 
portent  que  des  fleurs  mâles. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Perle  , 
félon  Linné*,  mais  comme  on  la  cultive  beaucoup 
h raifbn  de  fa  grande  utilité  , elle  s’eft  prcfquc 
naturalise  en  Italie  , dans  le  Piémont,  la  SuilTe  , 
la  France,  fiée,  où  l’on  en  trouve  fouvent  autour 
des  Villages  8c  fur  le  bord  des  champs  fié  des 
bois  , des  pieds  ifolés  qui  le  rclement  eux-mêmes 
tous  les  ans.  O.  ( v.  v.  ) 

Toute  la  plante  cft  rrès-odoranre  ; elle  eft  nar- 
cotique, adoucirtantc , apéritive  8c  rcfolnrive. 
Ses  fcmcnces  fournirent  par  l'exprcrtion  une  huile 
bonne  à brftler , fié  refolutive.  Elles  font  une  nour- 
riture excellente  8c  fort  recherchée  pour  routes 
fortes  d'oifeaux.  Tout  le  monde  fait  que  le  pro- 
duit le  plus  important  de  cetrc  plante  confifle  dans 
les  filamens  que  l’on  retire  de  Ion  écorce  après  les 
p réparations  convenables , 8c  dont  on  tait  des 
toiles  8c  des  cordage»  dont  les  ufages  font  fufh- 
famrnmt  connus. 

a.  Chanvre  des  Indes  , Cannabis  Indice.  Can- 
nabis foliis  altcrms.  N.  Cannabis  Jimilts  cxotica. 
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Bauh.  Pin.  310.  Cannabis peregrina j gemmi s fruc- 
tuum  longioribus.  Morif.  Hifl.  3.  p.  433.  n°.  a. 
Kalengi-cansjava . Rheed.  Mal.  10.  p.  Ilÿ.t.  60. 
Tsferu-cansjava.  Ibid.  p.  iXJ.t.  6l.  Bangue  des 
Indiens.  Dakka  ou  Bangud.  Hifb-  des  Voyages , 
Vol.  5.  p.  188.  fig. 

B.  Eadcm  caule  altiore.  Cannabis  Indice.  Rumph. 
Amb.  j.  p.  ao8.  t.  77. 

Cette  plante , dont  M.  Sonnerai  nous  a com- 
muniqué des  morceaux  qu’il  a rapportés  de  l’Inde  , 

| nous  paroit  une  efpcce  très-diftinguée  de  celle  qui 
! précède.  Elle  cft  moins  grande , plus  rameufe , à • 
tige  plus  dure  8c  prcfque  cylindrique  , & sfen 
diüingue  particuliérement  en  ce  que  fes  feuille* 
font  toutes  conftammcnt  alternes.  Leurs  folioles 
font  fort  étroites,  linéaires-Unccolées , fié  très- 
acuminées.  Les  in^vidus  mâles  en  portent  cinq  ou 
fept  ; mats  ceux  qui  font  femelles  n’en  ont  com  - 
raunément  que  trois  fur  chaque  pétiole  , 8c  même 
les  feuilles  du  fommet  font  tout-à-fait  finiples. 

Les  fleurs  femelles  ont  leur  calice  velu  , fie  de 
longs  Rylcs  qui  le  font  pareillement.  Cette  plante 
croit  dans  les  Indes  orientales.  ( v,  /.  ) Sa  tige 
dure  fié  fon  écorce  mince , la  rendent  incapable 
de  fournir  dc^lamens  femblables  à ceux  que  l’on 
retire  de  l’efpccc  ci-dcfliis , fie  dont  on  fait  un  ft 
grand  u liège.  Son  odeur  cft  forte  , fie  en  quelque 
forte  fem Diable  à celle  du  tabac. 

La  principale  vertu  de  cette  plante  confiftc  à 
porter  à la  tête  , à déranger  le  cerveau  , à lui  pro- 
curer une  efpcce  d’ivrefle  qui  fait  oublier  le  cha- 
grin , fié  donne  i/ne  forte  de  gaieté.  Pour  fe  pro- 
curer cette  gaieté , les  Indiens  expriment  le  fuc 
de  fes  feuilles  fié  de  fes  graines,  fie  en  font  avec 
l'écorce  une  boirton  qui  agite  beaucoup  les  fens. 
Lorfqu’ils  veulent  augmenter  la  force  de  cette 
boirton  pour  fc  procurer  l'ivrefTe  , ils  en  fucent 
des  feuilles  sèches  avec  du  tabac  , ou  bien  ils  et» 
fument  une  pipe.  Enfin  , pour  éprouver  des  rêvea 
agréables , ou  pour  le  livrer  à un  profond  fommeil , 
il  fuffit  d’ajouter  au  fuc  dont  il  s’agit  un  peu  de 
mulcade  , de  girofle , Je  camphre  fié  d'opium  9 
pour  en  faire  cette  compofuion  , que  les  Indiens 
appellent  Majuh , fié  qui,  itlon  Clufius,  eft  la 
même  chofe  que  le  Malach  des  Turcs. 

CHARACHF.R  à épi.  Ch a hachera  fpicata* 
Charachera  floribus  axillaribus  fpicatis  , quadri - 
fariam  imbricatis.  Charachera.  Forsk.  Ægypt.  II  J, 
n‘\  55. 

C’eft  un  arbrilTeau  rameux  , diffus  , qui  s’élève 
à peine  à un  pied  fie  demi  de  hauteur , fie 
qui  a de  très-grands  rapports  avec  les  Caméras 
(vayei  ce  genre),  dont  il  ne  diffère  ertent  telle- 
ment qu'en  ce  que  fes  fruits  font  des  capfulesfic 
non  des  baies.  Ses  rameaux  font  oppofes  , rappro- 
chés les  uns -des  autres,  fié  cylindriques  Ils  font 
garnis  de  feuilles  oppof.es,  pét  idées,  lancéolées 
8c  entières.  Les  pédoncules  font  axillaires , longs 
1 d’un  pouce  , épailîis  vera  leur  Commet , 8c  chargés 


Digitized  by  Google 


è<)6  • C H A 

de  fleur*  d’un  blanc  môle  de  violet  f difpofécs  en 
épi  , & cmbriquêcs  fur  quatre  rangs.  Les  épis  ont 
des  bradées  1» tuées  entre  les  fleurs , & à leur  bafe 
en  manière  de  collerette. 

Chaque  fleur  a un  calice  de  cinq  folioles  \ une 
corolle  monopétale  irrégulière , à tube  ventru , 
& à limbe  unilatéral  ou  dépourvu  de  lèvre  fupé- 
ricure;  quatre  étamines,  dont  les  fllaroens  atta- 
chés au  tube  de  la  corolle  , portent  des  anthères 
linéaires,  droites  & pointues  , 8c  un  ovaire  fiipé- 
ricur  , cylindrique  , charge  d’un  flyle  filiforme  , 
* dont  le  ftigmatc  eft  à deux  dents. 

Le  fruit  eft  une  capiule  oblongue,  pointue, 
tétragène  , à deux  logos  , 8c  qui  contient  deux 
lcmcnt.cs  dans  chaque  loge.  Cet  arbriffeau  croît 
dans  les  montagnes  de  l’Arabie. 

Forskhal  fait  mention  d’u»e  autre  cfpècc  qu’il 
nomme  C'tarachera  vibttrndides  ( Fl.  Ægypr.  1 16. 
n*.  56.  ) , & fur  laquelle  il  ne  donne  que  peu  de 
détail.  LUc  forme  un  arbriffeau  à feuilles  o'ppofres, 

f étiolées , dentées , ridées  , rudes  au  toucher , 8c 
lanch.it  es  en  deftous  Les  pédoncules  font  axil- 
laires, foliraires  , plus  longs  que  les  feuilles,  8c 
chargés  de  fleurs  felTile*  ramaffées  en  tête.  Cette 
plante  croit  dans  f Arabie.  * 
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foîent  point  couvertes  de  piquans.  Ses  feuille* 
ionr  en  alêne , difpofées  huit  ou  neuf  à chaque 
vcrticille  , 8c  ont  de  petites  dent9  en  leur  côté 
intérieur.  Scs  fruits  , à ce  qu’on  -prétend  , font 
des  baies  oblongues  8c  polyfpcrmcs.  On  trouve 
cette  plante  dan»  les  eaux  ltagnantes  , au  fond  des- 
quelles clic  forme  fou  vent  des  touffes  fort  denfe^ 
Son  odeur  eft  très-fétide  t 8c  tient  un  peu  de 
celle  du  foie  de  Ibufrc.  ( v.  v.  ) 

2.  Charagne  hilpidc,  Char  a kifpida.  Lin.  Char a 
cauhlus  & frundibut  fpinofo-hifpidis.  N.  Hippuris 
quer  chara  major  caulibus  fptnofis.  Vaill.  .PariÇ 
IOJ.  8c  Ad,  1719.  p.  18.  t.  3.  f.  3.  E qui  Je  tu  m f. 
hippuris  mufeofus , fub  aqua  repens.  rluk.  Alm* 
135.  Tab.  10$.  f.  6.  Chara.  Hall.  Hciv.  n®.  1682. 

Scs  tiges  (ont  longues  d’un  pied  ou  davantage  , 
rameutes,  blanchâtres  , fragiles,  & chargées  de 
pointes  très -fines,  fpinul i formes  , folitaires  ou 
par  faifeeaux , 8c  quelquefois  courtes  & un  peu 
épaiftes.  Ses  feuilles  font  plus  de  fix  à chaque  ver- 
ticille.  On  trouve  ccttc  plante  dans  les  étangs  8c 
les  foftes  aquatiques.  ( v.  y.  ) 

3.  Chakagnk  cotonncufc  , Chara  tomentofa . 
Lin.  Chara  aculeis  caulmis  ovatis.  Lin.  Chara. 
Hall.  Helv.  n°.  1683.  Equifttum  fragile  ma  jus 
fubeinereum  aquis  immerfum . MoriC  Hiff.  3.  p. 

611.  Sec.  ij.  t.  4.  f.o. 

fi.  Hippuris  folii  s fenis.  Vaill.  Par  if.  104.  Equi - 
fetum  /•  hippuris  lacujihs  , foliis  manfu  arenojïs. 
Pluk.  Alm.  135.  t.  29.  f.  4.  Hippuris  caralloides . 
Raj.  Hift.  130. 

Nous  ignorons  jufqu’à  Quel  point  cette  plante 
diffère  de  celle  qui  précède;  Haller  dit  qu’elle 
n’a  aucun  piquant , qu'elle  eft  fragile,  8c  que  Qt 
fuperficic  eft  cendrée  & comme  cotonncufe.  Selon 
Linné , fa  tige  eft  chargée  cm  pointes  ovales.  La 
plante  fi  paroi  t plus  diftinguée  des  deux  premières 
efpèccs  ; fes  tiges  font  dépourvues  de  piquans  , 8c 
fes  feuilles  font  au  nombre  de  fix  à chaque  vcr- 
ticille. On  trouve  ces  plantes  dans  les  foftés  aqua- 
tiques & les  étangs. 

4.  Charagne  luifante , Chara  flexilis.  Lin. 
Chara  caulium  articulis  inermibus  diaphanis  fu • 
per  ni  latioribus.  Lin.  Hippuris  lacuftris  foliis  non 
articujofis  , longioribus  , lucidis.  Vaill.  Parif.  10  5. 
Chara  tranflucens  major  flexilis.  Vaill.  Ad-  I719. 
p.  18.  t.  3.  f.  8.  Chara.  Hall.  Helv.  n°.  1684. 

f.  Hippuris  brevifpmis  & le  nui ff mis  feüs  polyf- 
permos.  Vaill.  Parif.  10 J.  ^ 

Ses  tiges  font  longues  d’un  pied  , grêles,  flexi- 
bles, 8c  point  chargées  de  croûte  (ablonneufe* 
elles  font  blanchâtres , un  peu  luifantes  ou  dia- 
phanes , 8c  fans  piquans  , ainfi  que  les  feuilles  , 
qui  font  linéaires  8c  légèrement  applaties.  La  va- 
riété - n’a  que  quatre  ou  cinq  pouces  de  haut  ; 
routes  (es  parties  font  extrêmement  menues.  CettQ 
plante  croît  dans  les  eaux  tranquilles.  ( v.f  ) 

CHARDON,  Carduus ; genre  de  plant* 
b fleurs  compofcqs-flofçuleufcs , de  la  divifion 

Cynarocéphales  , 


CHARAGNE , Chara  ; genre  de  plante  à 
fleurs  incomplètes , de  la  divifion  des  Naïades  , 
£c  qui  comprend  des  herbes  aquatiques , à tiges 
rameufes , fragiles  8c  articulées,  à feuilles  verti* 
cillées , 8c  à fleurs  axillaires  8c  (effiles. 

CARACTERE  GÊNÊRIQÜI. 

Les  fleurs,  félon  T inné , font  unifexuelles  8c 
monoïques , c’cft-à-dire  à fexes  féparés  , mais  fin- 
ie même  individu. 

La  fleur  mâle  n’a  ni  calice,  ni  corolle , 8c  con- 
(ifte  en  une  anthère  feflile  & globulcufè,  fituée  i 
la  ba(e  antérieure  de  la  fleur  femelle. 

Chaque  fleur  femelle  confîfte  en  un  calice  de 
quatre  folioles  inégales , 8c  en  un  ovaire  fuperieur  , 
turbiné  , dépourvu  de  ftyle  , 8c  chargé  d'un  ftig- 
jnare  à cinq  divifion*. 

,,  Le  fruit  eft  une  femence  ovale  , ftriéc  en  fpi- 
rale,  8c  recouverte  d’urte  croûte  adhérente,  qui 
tient  lieu  de  capfule. 

E S F E C E S. 

I.  Charagne  vulgaire  ou  fétide  , Chara  vul- 
garis.  Lin.  Chara  caulibus  hrvtbus , frondibus 
interne  déniâtes.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  1 $0.  Chara.  Hall. 
Helv.  n°.  1681.  Chara  vulgaris  fertida.  Vaill.  AéL 
I719.  t.  3.  f.  I.  Hippuris  vel  hippuroides . Vaill. 
Parif.  104.  Equifetum  fatidum  fub  aqua  repens. 
Bauh.  Pin.  16.  Prodr.  25.  Thcatr.  150.  J.  B.  3. 
p.  731.  Raj.  Hift.  130.  Vulg.  leluftrc  d'eau. 

Ses  tiges  font  menues , tres-rameufes  , non  dia- 
phanes , ordinairement  lifte* , flriées  , & (ouvent 
chargées  d'une  croûte  limoneufe  ou  lablonncufè 
qui  les  fend  rudes  ap  toucher , quoiqu’elle*  pe 
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Cynarocéphales , qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
les  S a rret  tes  , les  Artichauts,  les  Carthames  8» 
les  Centaurées  , 8c  qui  comprend  un  très-grand 
nombre  d’efpèces,  qui  font  des  herbes  à feuilles 
alternes  , fertiles  ou  décurrentes,  8c  plus  ou  moins 
épineules  , 8c  à fleurs  terminales,  dont  les  écailles 
calicinales  ont  une  épine  à leur  Pommer. 

Caractère  générique. 

La  fleur  a un  calice  commun  ovale,  un  peu 
ventru,  8c  embrique  d’écailfes  nombreufes  , lan- 
céolées , & terminées  par  une  épine  Pim  pie , forte 
ou  foible.  Elle  confifte  en  quantité  de  fleurons 
tubulés  , quinquefides , prelque  réguliers  , & tous 
hermaphrodites.  Ces  fleurons  font  pofés  fur  un 
réceptacle  commun  chargé  de  poils. 

Le  fruit  confiflc  en  plufleurs  fèmences  ovales  , 
un  peu  tétragônes , chargées  d’une  aigrette  fef- 
flle,  8c  environnées  par  le  calice  commun. 

Caraâ'erc  dijünâif* 

Les  Chardons  diffèrent  des  Sarrettes , en  ce  que 
leurs  écailles  calicinales  font  véritablement  épi- 
neufes  i des  Carthames  , en  ce  que  les  écailles  de 
leur  calice  ne  font  point  appendiculées  , 8c  ne 
portent  qu’une  feule  épine  -,  des  Onopordes  , en 
ce  que  le  réceptacle  commun  de  leurs  fleurons  eft 
charge  de  poils  j 8c  des  Centaurées  , en  ce  que 
rous  leurs  fleurons  font  hermaphrodites.  Nous 
n’admettons  point  de  Cnicus  , par  les  rai  Pons  que 
nous  avons  expofées  au  mot  Carthame  ,*  & notre 
genre  Sarrette  , qui  eft  fondé  fur  des  caraâères 
diftinchfs  difiérens  de  ceux  de  Linné , comprend 
fes  Serratula  , dont  le  calice  n'eft  point  épineux  , 
& fes  S Lcr  he  lin  a , qui  n'en  doivent  pas  ê^e  réparées, 

E S V B C I s. 

• Feuilles  décurrentes * 

!•  Chardon  maculé,  Cardans  leucographus. 
Lin.  Carduus  foliis  decurrentihus  dents&s  fptnoRs  , 
pedunculis  nudis  longijjîmis  unifions  , calycibus 
fpinojîs  inchnatis - lÀnmCirjîum  maculis  argente is 
notât um.  Toumcf.  483.  Carduus  leucographus  f. 
marier  hirfutus  , capitula  minore*  Moi  ilf  Bief.  244. 
Raj.  Hift.  91a. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  pieds , & garnie  de 
feuilles  décurrentes , oblongues , obtufes , légère- 
ment finuécs , à dents  angulculcs , munies  d’épines 
courtes,  vertes,  lifles,  & parfemées  de  taches 
blanches  &:  laireufes.  Dans  la  plante  non  cultivée , 
elles  font  petites  8c  cotonneufes.  I.es  pédoncules 
font  un  peu  longs , cotonneux  & blanchâtres  vers 
leur  fommet , & portent  une  fleur  affer  petite , 
purpurine , penchee  , à calice  peu  piquant , & 
légèrement  cotonneux.  Cette  plante  croit  en  Italie 
8c  dans  la  Provence  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  ff . ( v.  v.  ) 

?•  Chardon  lancéolé,  Carduus  lanceolatus . 
Lin.  Carduus  foliis  decurrentihus  pinnaiifidts  kif- 
Bo  la  ni  que*  Tome  J» 
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pi  dis  , lacinüs  divaricatis  , calycibus  ovan's  J pi - 
nojis  viüojis  , caule  pilofo.  Lin.  Carduus  lanceo* 
latus  latifolius . Hauh.  Pin,  385.  Toumef.  440. 
Morif.  Hift.  3.  p.  153-  Sec.  7.  t.  31.  f.  7.  Carduus 
lanceolatus  f.  fylvejlris  Dodoncri.  h B.  3.  p.  58. 
Carduus  lanceatus.  Raj. Hift.  3lo.Tabcm,  le. 699. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  pieds  ou  davantage  , 
droite  , rameute  , cannelée  , ailée , & un  peu 
velue.  S'es  feuilles  font  décurrentes  , larges,  & 
profondément  découpées  en  lanières  étroites  , lan- 
céolées , divergentes , & terminées  chacune  par 
une  forte  épine.  Elles  l’ont  d’un  verd  foncé  en 
deflus,  & un  peu  cotonneufes  ou  blanchâtres  en 
delfous.  Les  fleurs  font  grottes  , purpurines , quel- 
quefois blanches  , h calice  très-piquant  & légère- 
ment velu.  Cette  plante  crolf  en  Europe  , fur  le 
bord  des  chemins  & autour  des  villages  , où  elle 
eft  fort  commune.  ( v.  v.  ) Elle  a des  rapports 
avec  l’efpèce  n°.  30. 

3.  Chardon  penché,  Carduus  nutans.  Lin.  Cari 
duus  foliis  {ferai-  ) decurrentihus  fpinojîs  , flori - 
bus  cernuis  , f quamis  calycinis  fupemè  patentibus. 
Lin.  Fl.  Dan.  675.  Carduus  nutans.  J.  B.  3.  p.  56. 
Tournef.  440.  Raj.  Hift.  308.  Carduus  mofcliarus 
major , capite  nutante.  Morif.  Hift.  3.  p.  153. 
Sec.  7.  t.  31.  f.  6.  Onopyxus . Barrel.  Ic.  Il  16. 

Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied  & demi , un  peu 
épaifles  , ftriées,  ailées,  épineules  & rameutes; 
fes  feuilles  font  finuées,  découpées,  tout-i-fait 
décurrentes  ( 8c  non  à demi  ) , très-épineufes  , & 
d’un  verd  clair  on  blanchâtre  , particuliérement 
vers  leurs  nervures.  Ses  fleurs  font  g roffes,  cour- 
tes, purpurines,  quelquefois  blanches , penchées 
vers  la  terre  , 8c  ont  une  odeur  un  peu  mufquée. 
Les  écailles  calicinales  font  très-piquantes , & 
garnies  de  duvet  en  manière  de  toile  d’araignée. 
Les  extérieures  font  ouvertes , & les  intérieures 
plus  redreflïes.  Cette  plante  eft  commune  en  Eu- 
rope, fur  le  bord  des  chemins  & autour  des  villa- 
ges. On  la  diftingue  facilement  par  l’inclination 
de  fes  fleurs  , & par  fon  verd  blanchâtre,  g* . 
( v.  v.  ) , 

4.  Chardon  acanthin  , Fl.  Fr.  il-8.  Càrditus 
acanthoides.  Carduus  foliis  decurrentihus  Jînuatie 
margine  fpinojîs , calycibus  fejplibus  congcjlis 
fpinojîs.  N.  Carduus  acanihotdcs.  J.  B.  3.  p.  56. 
Tournef.  44® * Carduus  polyacanthos , capitulis 
longtoribus  & tenuioribus  , foliis  albicantibus • 
Morif.  Hift.  3.  p.  If 3. Sec.  7,  t.  31.  f.  13.  Bon** 
Carduus  fylvejjns  tertius.  Dod.  Pempt.  740.  Car* 
duus  fpittojîjjimus  vulgaris . Lob.  Ic.  2.  p.  21. 

Ce  Chardon  , quoique  très-commun  , ne  parole 
pas  avoir  été  connu  de  Linné  , ou  au  moins  celui 
qu’il  décrit  fous  le  même  nom  ( Spec.  pl.  2. 

. 1 1 f 0 ) , n’a  aucun  rapport  avec  notre  plante. 

a tige  eft  haute  de  deux  pieds  ou  quelquefois 
davantage,  rameute,  cannelée  , cotonncufe,  d’un 
verd  blanchâtre  , & garnie  dans  toute  fa  longueur 
fur  différentes  faces,  d’une  allé  courante  , largo 
prefquç  d’un  pouce  , finuée  , dentée  , & tfèsr 
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épineufe.  Les  feuilles  qui  fortent  d des  diftanccs 
un  peu  confidérables  , iont  oblongues  , finuées  , 
à découpures  anguleufcs , blanchâtres , un  peu 
cotonneufes  en  deifous , 8c  pareillement  hérifleet. 
d’épines.  Les  fleurs  font  ramaflees  trois  ou  quatre 
enlemble  au  (ommet  de  la  tige  8c  des  rameaux. 
F.lles  font  purpurines  -,  les  calices  font  oblongs  , 
de  la  grofleur  d’une  noifette , 8c  leurs  écailles 
l'ont  droites  8c  fouvent  rougeâtres  à leur  fommet. 
Toute  U plante  a un  afped  blanchâtre  -,  la  tige 
8c  les  rameaux  font  garnis  dans  le  voilinage  des 
fleurs  d’un  coton  blanc  très-abondant.  Elle  croît 
dans  les  lieux  incultes , les  folles  fecs , 8c  au  pied 
des  murailles  , en  France  8c  dans  d’autres  parties 
de  l’Europe.  0.  ( v.  v.  ) 

j.  Chardon  crépu  , Carduus  crifpus.  El.  Fr. 
22.-3.  Carduus  foliis  decurrentibus  finuatis  mar- 
ine fpinofis  , pedunculis  unifloris  , alaro-fpinofis  , 
revibus.  N.  Carduus  caule  crifpo.  J.  B.  3.  p.  59. 
Tournef.  440.  Carduus  polyacanthos , capituus 
plu  ri  bus  nu  un  ri  bus  , ramojior.  Moril.  Htft.  3. 
p.  153.  Sec.  7.  t.  30.  f.  XI.  Carduus  Jylveftris pri- 
snus.  Dod.  Pempt.  739. 

Sa  tige  eft  haute  de  trois  pieds , un  peu  ra- 
meufe  , verte , 8c  garnie  dans  toute  fa  longueur 
fur  pluficurs  faces  , d’une  aile  courante , dentée , 
épineufe  , très-étroite , & formée  par  la  bafe  des 
feuilles , qui  fe  prolonge  , 8c  fait  paroître  la  tige 
comme  c repue.  Les  feuilles  font  oblongues,  den- 
tées, finuées,  épineufe»,  un  feu  rétrécies  vers 
leur  bafe  , -d'un  verd  noirâtre  en  deflus  , & j>ref- 
que  blanchâtres  en  deflbus.  Les  têtes  de  fleurs 
i ont  oblongues,  petites,  peu  diffames  , mais  pé- 
donculces  chacune  , & point  ramaflees.  Toute  la 
plante  a un  afped  noirâtre  ou  d un  verd  trifte  , 
comme  le  Chardon  fui  vaut.  Elle  croît  dans  les 
champs  incultes.  0.  ( v.  v.  ) 

6.  Chardon  des  marais  , Carduus  paluflris. 
Carduus  foliis  decurrentibus  de  tu  art  s margine  fpi- 
nofis , fubtus  tomentojis  , floribu s congejlis  termi- 
nait b us  , calycibus  non  oungentibus.  N.  Cirjium 
pratenfe  pofycephaJon  vu! gare.  Tournef.  488.  Car- 
ias p alu (Iris.  Bauh.  Pin.  377.  Prodr.  1 56.  Cir- 
l lum  foliis  pinnatifidis  , laciniis  lincaribus  , caule 
crifpo  f capitulis  mitibus  in  vertice  congejlis.  Gmel. 
Sib.  2.  p.  J7.  t.  13.  f.  2.  Carduus  , Hall.  Helv. 
Bn.  170. 

t.  Idem  foliis  fubtus  nudis.  N.  Carduus picno- 
cephalus  paluflris.  Triumf.  Obf.  t.  103.  Morif. 
Hift.  3.  p.  154.  n°.  IJ.  Carduus  polyanthemus. 
Lin.  Mant.  109. 

Il  eft  étonnant  que  ce  Chardon  extrêmement 
éommun  , foit  décrit  fi  confufément  dans  la  plupart 
des  livres  de  Botanique , 8c  qu’on  n'en  ait  point 
publié  de  flgure  paflable.  Sa  tige  eft  droite , fim- 
e , allée , crépue  & épineufe  dans  toute  fà 
ngucur , & s’élève  juteju’â  cinq  ou  fix  pieds  de 
hauteur.  Se»  feuilles  inférieures  font  longues , 
étroites,  pinnatiftdes , garnies  de  petites  épines 
«a  leurs  bords , d’un  verd  noirâtre  en  défais  , 
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blanchâtres  8c  cotonneufes  en  defTous  : celles  de 
Ja  tige  font  petites  8c  rares , fur  - tout  vers  le 
fomtuct  de  1a  plante.  Les  fleurs  font  petites , d’un 
pourpre  fonce  , à calice  non  piquant , 8c  ramaflees 
pluficurs  enlemble  en  un  bouquet  glomérulé  qui 
termine  la  tige.  Leurs  pédoncules  propres , d’abord 
nuis  , fc  développent  un  peu  dans  le  progrès  de  la 
florailbn  , & alors  ces  fleurs  forment  un  bouquet 
moins  ferré.  Les  calices  font  cotonneux  à leur 
bafe.  Cette  plante  cft  commune  dans  les  marais 
& les  prés  humides  de  l’Europe.  TjS.  ( v.  v,  ) La 
plante  d fe  rapproche  du  Chardon  crépu  par  fon 
port , & nous  paroît  cependant  n'etre  qu’une 
variété  du  Chardon  de  marais . 

7.  Chardon  à trochets,  Carduus  pycnocepha » 
• lus.  H.  R.  Carduus  foins  decurrentibus  finuato — 

angulofis  albidis  Jpinofis , pedunculis  muhiflorit 
tomentofis  tnermibus  , floribus  c ongeflis.  N.  Jicq. 
Hort.  t.  44. 

f.  Idem  foliis  acutioribus  , ma  gis  fpinofis.  ET* 
Carduus  pycnocephalus.  Gouan.  Iliuftr.  p.  61.  Car- 
duus pycnocechalus  fylvtflris. . Triumf.  Obf.  100. 
t.  10J.  Motif.  Hift.  3.  t.  153  n*.  14.  Carduu* 
nemorojus  iialicus.  Barrcl.  Ic.  417. 

Ce  Chardon  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
Chardon  acanthin  n°.  4 , & a pareillement  un 
afpcâ  blanchâtre  & fes  fleurs  ramaflees  ; mais  les 
pédoncules  communs  ne  font  point  allés  ni  épi- 
neux. Sa  tige  eft  haute  de  trois  pieds  , rameute 
8c  garnie  d’aîles  courantes , étroites , 8c  légère- 
ment épineufes.  Ses  feuilles  font  décurrentes , 
oblongues-ovalcs  , rétrécies  k leur  baie  , finuées  f 
à dents  anguleufes , munies  d’épines  courtes  , un 
peu  velues  & verdâtres  en  deflus,  blanchâtres  & 
cotonneufes  en  deflous.  Les  fleurs  font  purpurines 
8c  ramaflees  trois  ou  quatre  enfemhle  aux  fom- 
mités  de  la  plante  ; les  calioes  font  oblongs  & de 
la  grofleur  d’une  noifette  ; les  pédoncules  com- 
muns font  cotonneux  ; les  feuilles  inferieures  font 
un  peu  veinées  de  blanc*.  Cette  plante  croit  en 
Italie  y 8c  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ip.  (v.  v.) 

8.  Chardon  argenté  , rduus  argentatus.  Lin. 
Carduus  foliis  decurrentibus  rumeinatis  fpinofis  » 
pedunculis  fubtomentofis  unifloris  , calycibus  ovatis 
mucronatis  inèsmibus.  Lin.  Mant.  180.  Jacq.  Hort. 
1. 192.  Cirjium  Ægypdacum  minus  y foliis  ad  lira- 
hum  argentets.  D.  Oranger. 

Cette  efpècc  a beaucoup  plus  de  rapport  avec 
le  Chardon  maculé  a0.  I.  qu’avec  l’efpèce  ci-deflus  ; 
mais  elle  eft  plus  petite  , & a fon  calice  prcfqu» 
glabre.  Sa  tige  eft  à peine  haute  d’un  pied , allée  » 
feuillée  , légèrement  coudée  en  tig-aag  , 8c  r»- 
meufe , les  feuilles  font  décurrentes,  petites» 
oblongues  , runcinéea , bordées  de  très  - petites 
épines,  vertes  & tachées  de  blanc,  particuliére- 
ment vers  leurs  finuofltés.  Les  pédoncules  font  ter- 
minaux, longs,  nuds,  cotonneux,  & uniflorea. 
Les  fleurs  font  petites-,  purpurines  , 8c  ont  leur 
calice  ovaric , court , 8c  peu  piquant.  Cette  glant© 
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crtflr  en  Egypte,  8e  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
0.  ( v.  v.  ) 

Q,  Chardon  cyanoïde,  Carduus  cyanoides.  Lin. 
Cm  du  us  filiis  decurrentibus  pinnatijidis  linearibus 
integerrimis  inermibus  petiolatis  fubtus  tomen- 
tojis.  Lin. 

«.  Carduus  caule  fere  Jîmplici  , foliis  pinnati- 
fidis  y rarius  de  nticulaii  s , infra  candi  dis , j'quamis 
colycum  lanccolaiis  adjeendentibus . Gmel.  Sib.  2. 
p.  42.  Tab.  IJ. 

B.  Carduus  inermis  , caule  ramofijjïmo , foliis 
inferioribus  pinnatis  , fuperioribus  linearibus  inu - 
gerrimis  infra  candidis , fquamis  colycum  lan- 
ceolatis  adjeendentibus.  Gmel.  Sib.  2.  p.  44.  t.  16. 

Cette  efpècc  a le  port  d’une  Centaurée , & par- 
ticuliérement l’afpcct  d*un  Bleuet,  dont  les  feuilles 
feroient  profondément  pinnatifides.  La  tige  de  la 
plante  a eft  prefque  fimple , haute  d’un  pied  8c 
demi , & garnie  de  feuilles  rares  , qui  ne  parois 
lent  prefque  point  décurrentes  à l’inlpeéUon  de  la 
figure  citée.  La  plante  B a fa  tige  très-rameufe , 
prefque  paniculce , & les  découpures  de  fes  feuilles 
très-étroites  & linéaires.  Les  feuilles  de  l’une  8c 
de  l’autre  font  fans  épine , blanches  8e  cotonneufes 
en  de  ffous , 8c  h découpures  linéaires,  non-divi- 
fées.  Les  fleurs  font  purpurines.  On  trouve  cette 
efpèce  dans  la  Tartaric.  Le  J ace  a mufehata.  Ta- 
bern.  Ic.  154,  lui  reflcmblc  affe*  bien. 

10.  Chardon  blanchâtre,  Carduus  canus.  Lin. 
Carduus  foliis  decurrentibus  erofo-dentatis  ci  Lato - 
aculcatis  , utrinque  aracknoideo  - fubvillojis.  Lin. 
Jacq.  Auftr.  I.  t.  42  8c  43.  Cirjium  maximum , 
afphodeli  radicc . Bauh.  Pin.  377.  Tournef.  447. 
Cirjium  maximum , foliis  carnofisy  bulbosd  radice  , 
forte  Lutetianum.  J.  B.  3.  p 44*  Morif.  Sec.  7. 
t.  29.  f.  23.  Cirjium  montanum  maximum.  Raj. 
Hift.  30J. 

Ses  racines  font  bulbeufes,  charnues,  blan- 
ches , fu  fi  formes , 8c  raraaffées  en  botte  de  na- 
vets, comme  dans  l'Afphodèle.  Elles  pouffent  une 
tige  haute  de  quatre  pieds  , ailée , angulcufe  , 
légèrement  Ianugineufe , 8c  rameufe  dans  fa  partie 
lupérieure.  Ses  feuilles  font  lancéolées,  pointues , 
inégalement  dentées , munies  de  cils  fpinulifor- 
mes , décurrentes , d’un  verd  blanchâtre  , 8c  légè- 
rement chargées  en  deffus  8c  en  deffous  d’un  duvet 
cotonneux  8c  arachnoïde.  Les  inférieures  (ont 
longues  de  plus  d’un  pied  , 8c  font  quelquefois  un 
peu  pinnatifides.  Les  pédoncules  font  terminaux  , 
cotonneux  vers  leur  fbmmet , garnis  de  quelques 
feuilles  petites  8c  verdâtres , 8c  chargées  d’une 
ou  deux  fleurs  purpurines.  Les  calices  ibnt  courts 
ou  ventrus , glabres,  non  piquans,  à écailles 
petites  8c  norabreufes.  Cette  plante  croît  dans 
l'Autriche,  8c  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tp. 

( v.  v.  ) 

11.  Chardon  peâinc,  Carduus  pedinatus.  l in. 
Carduus  foliis  decurrentibus  lanccolaiis  pinnati- 
fido-pecli natis  , pedunculis  longijjîmis  , fhtribus 
dcfloratis  ccmuis.  Lin,  Mant.  279. 
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Sa  tige  eft  droite , haute  de  deux  pieds , gla- 
bre y 8c  point  piquante , de  mÔmc  q*e  les  autres 
parties.  Ses  feuilles  font  lancéolées , tout-à-fait 
décurrentes , pinnatifides  , découpées  en  forme  de 
peigne  , à divifions  lancéolées  , entières , un  peu 
ciliées , terminées  par  une  fpinule , 8c  munies  d'une 
petite  dent  réfléchie  à leur  baie  antérieure.  Les 
pédoncules  font  longs , terminaux , unifiorcs , un 
peu  cotonneux , & prefque  nuds.  Les  fleurs  font 
purpurines , de  la  grandeur  de  celles  de  la  Bar- 
dane , 8c  ont  les  écailles  de  leur  calice  linéaires 
& ouvertes.  Linné  ignore  fon  lieu  natal  ; mais  elle 
eft  venue  de  femences  qui  fl*  trouvoient  parmi 
d'autres  apportées  de  la  Pcnfylvanic.  </. 

12.  Chardon  denté  , Carduus  defloratus . Lin. 
Carduus  foliis  decurrentibus  lanceolatis  ferratis 
fubfpinofo-ciliatis  nudis , pedunculis  longijjimis 
lanuginofis  unifions.  Lin.  Jacq.  Auftr.  t.  09.  Cir - 
Jium  angujli folium.  Bauh.  Pin.  377.  Prodr.  IJ  J. 
Carduus.  Hall.  Helv.  n°.  164.  cum  Icône, 

B.  Qrfium  fingularibus  capitulis  parvis.  Bauh. 
Pin.  377. 

Cette  plante  varie  beaucoup , dit  Haller , 8c  en 
effet , les  individus  des  herbiers  que  nous  croyons 
pouvoir  rapporter  à ccttc  cfpècc,  font  diffcrens 
entr’eux  , quoiqu’ils  fe  conviennent  par  les  prin- 
cipaux caraâères.  Souvent  fa  tige  eft  fimple  , 
uniflorc , 8c  n’a  qu’un  pied  de  hauteur  ; fouvens 
aufTi  elle  s’élève  à un  pied  & demi  ou  davantage  , 

1 & fe  divife  en  quelques  rameaux  dans  fa  partie 
fupérieure.  Dans  les  diffcrens  cas , la  tige , les 
feuilles  & les  calices  font  glabres  ; les  feuilles 
font  décurrentes , ctroîtcs-laflcéolccs , un  peu  dé- 
coupées , à dents  aiguës , & garnies  de  cils  épi- 
neux. Les  pédoncules  font  nuds  , fort  longs  , uni- 
flores  , 8c  un  peu  cotonneux  vers  leur  Commet. 
Les  fleurs  font  purpurines  , & fouvenc  pendantes 
dans  le  tems  de  leur  fécondation.  On  trouve  ce 
Chardon  dans  l’Autriche , la  Suifle  , 8c  les  Pro- 
vinces méridionales  de  la  France.  Tp.  ( v.f.  ) 

13.  Chardon  ambigu , Carduus  médius.  Gouan. 
Carduus  foliis  decurrentibus  pinnatijidis  nt.srgine 
fpinofis , caule  nnifîoro , pedunculo  lonçijjimo  , 
calycum  fquamis  inermibus  patzntibus  Jetaceis . 
Gouan.  Illuffr.  62.  t.  24.  Conf.  Carduus.  n°.  790. 
Fl.  Aragon,  p.  1 14. 

Ce  Chardon  femblc  avoir  de  grands  rapports 
avec  fefpèce  précédente  ; mais  les  feuilles  fontr 
velues  en  deffous,  plus  larges  8c  plus  découpées. 
Sa  tige  eft  Ample  , aîlée  , & haute  d’un  nied  8c 
demi  ; elle  fe  termine  par  un  long  pédoncule  nud  , 
cotonneux  8c  uniflore.  La  fleur  eft  penchée , pur- 

{mrine,  8c  a 'fes  écailles  calicinalcs  fétacces  , 
âches  , 8c  h pointe  ouverte  ou  réfléchie.  Los 
feuilles  font  décurrentes  , ovalcs-lanccolée« , pin- 
natifides , vertes  & glabres  en  deffus  , à pinmiles 
découpées  comme  dans  le  Chardon  tubéreux  , 
8c  bordées  de  fpinules  nombreufes»  On  trouvo 
cette  plante  dans  les  Pyrénées. 

14.  Chardon  à feuilles  de  Carlîne,  Cardait* 
Xttt  ij 
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iarlirurfvlliis.  Carduus  foliis  dtcurrentibus  utrin- 
que glabris  finnatifidis  , pinrns  incij'o-angulatit 
fpinofu  ; pcJuneuhs  unifions  J'ubflort  lanugi- 
nojis.  N. 

Ce  Chardon  rcflcmblc  entièrement  su  prcccUcnt 
par  la  forme  de  tes  feuilles  , mais  elles  loin  tout- 
a-fait  glabres  des  deux  côtes  , & fa  lige  eft  ra- 
meufe  & pluriflore.  Cette  tige  eft  ailée  , glabre  , 
épineufl*  ainfi  que  les  feuilles , & haute  d’environ 
un  pied  & demi.  Les  fleurs  font  purpurines , & 
ont  leurs  écailles  calicinales  fétacees  , carences  , 
& terminées  par  une  fpinule.  Cette  plante  croit 
dans  les  Provinces  méridionales  du  la  France  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 

Obferv.  Le  Carduus  carlinoides  de  M,  Gouan 
( Illuftr.  61.  1. 13.  ) , n’a  rien  de  commun  avec 
la  plante  dort  nous  venons  de  parler  -,  nous  croyons 
que  c’eft  le  Carlina  Pyrenaica  de  Linné.  Nous 
avons  oublié  de  la  citer  , lorfque  nous  avons  fait 
mention  de  cetrc  Carline. 

15.  Chardon  à feuilles  d’Argéraone , Carduut 
'. Argemone . D.  Pourrct.  Carduus  foliis  dccuPrenù- 
bus  latè  ovatis  bipinnatifldis  ciliatis  utrinque  gla- 
bris  , prdumulo  terminait  umfloro.  N. 

Cette  plante , dont  nous  n'avons  vu  qu’un  indi* 
vidu  fec  dans  l’Herbier  de  M.  Thouin , envoyé 
par  M.  l’Abbc  Pourrct , nous  paraît  conftituer  une 
rfpèce  aflez  diftinéle.  Elle  a néanmoins  beaucoup 
de  rapports  avec  les  deux  qui  précèdent  j mais 
fes  feuilles  font  plus  larges , & point  piquantes. 
Sa  tige  eft  fimrle,  ailée  , glabre  , &:  haute  d’un 
pied.  Les  feuilles  font  déçu rren tes,  larges , ova- 
les, bipinnatif.dcs  , glabres  des  deux  cotes  , & à 
découpures  finement  ciliées  ou  bordées  de  fpinulcs 
extrêmement  petites.  Le  pédoncule  eft  nud  , ter- 
minal , cotonneux  vers  fon  Commet , & chargé 
d’une  fleur  dont  le  calice  eft  glabre , h écailles 
étroites  6c  point  piquantes.  Cette  plante  croît  dans 
les  Pyrénées.  ( v.  / ) 

16.  Chardon  noirâtre.  Carduus  nigrefcens.V ill. 
Carduus  foliis  decurreniibus  angujlis  Jtnuato- 
dentatis  fpinofls  & crifpis  , flore  ma  gnu  terminait. 
N.  Carduus  ninrefeens.  Vill.  ex  herb.  D.  Thouin  , 
& forte  eiufdcm  ProfpeéL  p.  30.  Conf.  Pluk. 
Tab.  154.  f.  I. 

Les  individus  fec  s que  nous  avons  vu,  avoient 
une  tige  fimple  , à peine  longue  d’un  pied  , aîlée  , 
crépue  comme  celle  de  l’efpèce  n°.  5 , avec  laquelle 
celle-ci  paraît  avoir  des  rapports,  6c  chargée  d'un 

ru  de  duvet  lanugineux.  Les  feuilles  étoient  tout- 
fait  décurrentes  , étroites , finuées  , dentées  , 
épineufes  , preique  crépues , chargées  d’un  duvet 
lanugineux  fort  rare  , 8c  d'un  verd  noirâtre.  Au 
fommet  de  la  tige  étoit  une  affex  grotte  fleur  pur- 
purine, à calice  non  piquant,  compofé  d’ccailles 
fr racées  un  peu  lâches.  M.  Villar  a obfcrvc  cette 
cfpèce  dans  les  Alpes  des  environs  de  Grenoble. 
( v.  f.  ) Sa  tige  eft  quelquefois  biflore. 

17.  Chardon  dé  Montpellier,  Carduus  Monfl 
frflulanus.  Lin.  Carduus  foliis  dùurrcntibut  lan- 
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ceolatis  fubrepandis  glabris  inaquahttr  ciliatis  , 
pedunculis  alternis , calycibus  inermibus.  Lin.  Ctr- 
flum  foliis  non  hirjutis  , floribus  compaâts . Kauh. 
Pin.  377.  Cirflum.  Lob.  Ic.  581.  Morif.  Sec.  a. 
t.  29.  f.  8. 

Ce  Chardon  eft  remarquable  par  la  petitette  de 
fes  fleurs  , relativement  à la  grandeur  de  la  plante. 
Sa  tige  eft  haute  de  quatre  pieds , ailée  , cannelée , 
un  peu  rameufe,  verdâtre  inférieurement,  6c 
légèrement  co tonne u le  vers  fon  Commet.  Ses  feuil- 
les font  (impies  , lancéolées , prcfqu’cntiércs,  gla- 
bres des  deux  côtés  , d’un  verd  un  peu  glauque  , 
& bordées  de  cils  fpinuli  formes  non  piquans.  Les 
inferieures  font  rout-à  (ait  décurrcntes  , celles  du 
milieu  des  tiges  A .ni  -décurrcntes  , 6c  les  (upc* 
rieures  felliles.  Les  fleurs  font  petites,  purpurines  , 
&di!pofécs,  aux  fum mités  , fur  des  pédoncule* 
alternes , quelquefois  un  peu  courts.  Les  calices 
font  ovales  , ventrus  , non  piquants  , & à écailles 
fort  petites  , dont  les  pointes  (ont  ouvertes.  Cette 
plante  croît  dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
France  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T£ . (*  v.) 

18.  Chardon  des  Pyrénées  , Carduus  Pyrenai - 
eus.  Gouan.  Illuftr.  63.  Carduus  foliis  decurren - 
tibus  lanceolatis  fubrepandis  fubtus  tomentofis 
ciliatofpinofis , floribus  glomeratis.  N.  Cirflum 
Pyrenaicum  altijjimum.  Tournef.  448.  Acantkium 
peregrinum.  Tabcrn.  Ic.  686. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  l’ es- 
pèce qui  précède , 6c  femble  n’en  être  qu’une 
variété  j néanmoins  elle  eft  encore  plus  grande  , 
& s’en  diftingue  conftamment  par  fes  feuilles  co- 
tonneufes  6c  blanchâtres  en  dettous;  par  les  cils 
longs , d’un  blanc  jaunâtre  8c  piquants  , qui  bor- 
dent les  feuilles , & par  fes  fleurs  glomérulées  aux 
Commîtes  de  la  plante.  Ses  feuilles  radicales  ont 
plus  d’un  pied  de  longueur,  6c  Ce  rérréciffenr en 

rîtiole  vers  leur  baie.  Ce  Chardon  croît  dans  les 
yrénées  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  TfS.  (v.  v.) 
19-  Chardon  des  pré»,  Carduus  pratenfls • 
Carduus  foliis  femi  - decurrentibus  pinnaupdo - 
laciniatis  ciliatis  utrinque  glabris  , floribus  flubfar 
litariis  pedunculatis.  N.  Carduus  pratenfls  afpko- 
deli  radice  , foliis  profundh  fir  tenuiter  lacituatis, 
Bauh.  Pin.  "377.  Morif.  Sec.  7. 1. 19.  f.  0.8. 

11  eft  poflîblc  que  la  plante  dont  nous  traitons 
ici , foit  le  Carduus  tuberofus  de  Linné  -,  mais 
dans  ce  cas,  fa  fynonymic  eft  trcs-dcfeéhieufc * 
notre  plante  n'étant  pas  le  Carduus  bulbofus  Munf 
pelienflum  de  Lobel,  qui  n’a  point  fes  feuilles 
dccurrentcs  , 8c  qui  conftituc  notre  cfpèce  n”.  44. 

Sa  tige  eft  haute  de  trois  à quatre  pieds , ftrice  , 
fcuilléc , ailée  avec  interruption , & un  peu  ra- 
meufe -,  fes  feuilles  font  glabres  & vertes  des 
deux  côtés  , & ciliées  ou  bordées  de  fpinules  son 
piquantes.  Les  radicales  font  longues , pinnati- 
fîdes,  8c  à pinnules  incifées  6e  comme  laciniées; 
celles  de  la  moitié  inférieure  de  la  tige  font  dccoiu 
pécs  de  la  même  manière  , 8c  au  moins  ferai, 
décurrcntes.  Les  fupéricures  font  plus  petite* 
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moins  divifées  , moins  décurrentes  , 8c  plofieurs 
d’tntr’clles  (ont  Simplement  fcililes.  Les  fleurs  font 

n urines  , ai  fer  iemblables  à celles  du  Chardon 
[ontpcllier  n°.  17,  mais  plus  grandes.  Cette 
plante  croît  dans  les  prés  des  Provinces  méridio- 
nales de  la  France  , de  eft  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  Tp . ( v.  v.  ) 

10.  Chardon  de  Ctête  , Carduus  Creticus. 
Carduus  foins  decurrcntibus  pinnatifidis  fupernè 
glabris  ; laciniis  divariccuis  fpinojis  ; fioribus 
parvis  glomeratis  ; calycum  fquamis  minuits  fubfpi- 
nojis.  N.  Cirjîum  C relie  um  altifftmum , cardui 
lanceolati  folio.  Tournef.  Cor.  31. 

Sa  tige  eft  ailée  , épineufe , ftrice , prefque 
glabre  , & un  peu  rameufe  vers  fon  fommet.  Ses 
feuilles  font  dccurrentes  , pinnatifides  , à décou- 
pures lancéolées , divergentes  & épineufes  , gla- 
bres en  delTus , & un  peu  cotonneul'es  en  deffous. 
Elles  reflemblent  prefqu’à  celles  du  Chardon  lan - 
c oU  n°.  1 ; mais  elles  font  plus  étroites.  Les  fleurs 
funt  petites , purpurines,  quelquefois  blanches  , 
8c  ramaflees  pîuficurs  enfemblc  aux  fommités  de 
li  plante.  Leur  calice  eft  globuleux,  embriqué  de 
petites  écailles  munies  chacune  d’une  fpinule  fort 
courre.  Cette  plante  croît  dans  i’iflc  de  Candie. 
( v.  f.  in  kerb.  Jujf.  ) 

il.  Chardon  galaétite,  Carduus  galadites . 
Carduus  caule  alato  , ramofo  ; ali  s fupremis  latio- 
ribus  ; foliis  decurrcntibus  , angulofo  - dentatis  , 
fpinojis , fubtus  tomtntojis  ; fiahévs  fejjihbus  , 
axillaribus  & terminalibus.  N.  Carduus  minorpuU 
chrior  galadites.  J.  B.  Morif,  Sec.  7.  t.  30.  f.  17. 
Carduus  Arabie  us.  Horr.  Reg.  Carduus  aujlralis. 
Lin.  f.  Suppl.  348  ? 

Sa  tige  eft  à peine  haute  d'un  pied  , un  peu 
rameufe  , légèrement  cotonneufe  , coudée  , & 
aîlée  particuliérement  vers  fon  fommet.  Ses  feuilles 
font  décurrcntes  , prefque  pctiolccs  , anguleulès  , 
dentées , épineufes , vertes  en  deflus , blanchâtres 
& cotonneufes  en  deffous*  Les  fleurs  font  petites, 
purpurines,  feiTilcs  , folitaires  , axillaires  8c  ter- 
minales. Leur  calice  eft  ovale  -oblong , un  peu 

f labre  , 8e  médiocrement  épineux.  Cette  plante  a 
té  cultivée  au  Jardin  du  Roi  : on  la  dit  originaire 
de  l’Europe  auftrale.  ( v.f.  ) Les  fleurs  qui  ter- 
minent font  ramalfées  deux  ou  trois  enfemble , 
comme  dans  le  Chardon  à trochets  n°.  7 , qui  a 
des  rapports  avec  cette  efpèce-,  la  tige  a le  port 
du  Chardon  argenté n°.  8. 

11.  Chardon  Hongrois,  Carduus  pannomc us. 
L.  F.  Carduus  foliis  fcmi-dccurrcntibus  nudis  indi- 
vijis  ciliatis  , flore  fubfolitario.  Lin.  f.  Suppl.  348. 
Cirjium  angttfi: folium  non  laciniatum.  Bauh.  Pin. 
377.  Cirjium  pannonicum  I.  pratenfe.  Cluf.  Hift.  2. 
p.  I48. 

Ce  Chardon  n’eft  point  piquant  ; (es  feuilles 
font  fcmi-décurrcntes , fur-tout  par  un  de  leurs 
bords , elles  font  glabres , entières , & ciliées. 
La  tige  porte  à fon  fommet  urif  ou  deux  fleurs 
d’un  pourpre  pâle , 8c  de  la  grandeur  de  celles  du 
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Chardon  des  champs  n°.  46.  Cette  plante  croît  dans 
la  Hongrie  & en  Autriche.  Tu . 

13.  Chardon  à petites  fleurs,  Carduus parvi- 
florus.  Lin.  Carduus  foliis  bafi  adnatis  lanceolatis 
nudis  erojis  ciliato-fpinulofis  inermibus.  Lin.  Mant. 
279.  Cirjium  pratenfe  Alpinum  polycephalum , 
afphodcli  radiée.  Tournef.  448.  ex  Lin. 

Sa  tige  eft  droite  i fes  feuilles  font  adnées  h leur 
baie  , à peine  dccurrentes  , lancéolées  , un  peu 
fmuccs  , dentées  , nues  , vertes  des  deux  côtés  , 
& bordées  de  cils  fpinuliformes  non  piquans  8c 
inégaux.  Les  fleurs  lont  blanches,  terminales 
pédonculécs , 8c  de  la  grandeur  dé  celles  du  Char- 
don des  champs  n°.  46.  Elles  ont  leur  calice  ovale, 
embriqué  d ccailJcs  terminées  par  une  fpinule  non 
piquante.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  monta- 
gneux des  régions  auftrales  de  l’Europe.  Tf,  Voyez 
l’obfêrvation  à la  fuite  de  l’efpèce  nu.  41. 

* * Feuilles  f effile  s ou  amplexicaules } mais  point 
décurrcntes • 

14.  Chardon  polyacanthe,  Carduus  eafabo - 
net.  Lin.  Carduus  foliis  fejjilibus  angu/lo-lanceo - 
latis  integerrimis  plants  fubtus  tomentojis , margine 
Joints  ternatis  ; jloribus  fubfpicatis.  N.  Carduus 
feu  polyacantha  vulgaris.  Tournef.  441.  Polia - 
canthus  cajabona  , aearnetfimilis.  J*  B.  3.  p.  92. 
Raj.  Hift.  315.  Acama  Thcopkrafli  anguillarut. 
Lob.  Ic.  2.  p.  16.  Dalcch.  Hift.  1484.  Acarna 
Theopkfajli.  Barrel.  Ic.  liai. 

C’eft  un  très-beau  Chardon  , d’un  afpeâ  tout- 
à-fait  particulier  v fa  tige  eft  haute  de  deux  X 
trois  pieds  , très-fimplc  , cannelée  , légèrement 
blanchâtre  ou  rougeâtre  , 8c  abondamment  feuiU 
lce  dans  toute  fa  longueur.  Ses  feuilles  fon  étroi- 
tes-lancéolées  , pointues  , falicifcrmes , planes  , 
entières  , liifcs  8c  d’un  beau  verd  en  deifus , fort 
blanches  en  dcfTous  , 8c  garnies  en  leurs  bords 
d’épines  tcroces  , jaunâtres  8c  très-aiguc«.  Scs 
fleurs  font  purpurines , prefque  feflilcs  y 8c  difpo- 
fées  en  manière  d’épi  au  fommet  de  la  tige.  Leur 
calice  eft  très-épineux.  Cette  belle  plante  croît 
en  Provence , dans  les  Jfles  d’Hières  , 8c  en  Ita- 
lie , dans  l’Ifle  d’Elbe  : on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  ( v.  v.  ) 

25.  Chardon  d’Efpagne , Carduus  flifpanicus, 
Carduus  foliis  fejfiltbus  lanceolatis  undatis  J'ubtut 
tomentojis  ; margine  fpinis  longtffimis  non  ex  unico 
punâo  fafciculatis , fioribus  Jubcorymbofs.  N. 
Carduus  polyacanrhus , Fifpanicus  , freviore folio  , 
longijftmis  aculeis  munito.  Tournef.  441.  Carduus 
ferox  Hifpanicus  , fpinis  majoribus.  Barr.  Ic.  474. 

Quoique  ce  Chardon  ait  prcfqu’entiérement  l*a£ 
peâ  du  précédent  , nous  le  regardons  comme  une 
efpèce  très-diftinâe.  Sa  racine  eft  longue , ligneufe  , 
de  la  grofTeur  du  petit  doigt , 8c  confèrve  vers  (ba 
collet  les  reftes  des  anciennes  feuille^  qui  la  font 
paroître  munie  d'écaille»  Elle  pour - une  tige  Am- 
ple . épaifle,  très -dure,  qui  paroîc  ligneufe, 
ftriée , blanchâtre  8c  cotonneufe  , abondamment 
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fouillée  dani  toute  f*  longueur  , 8c  haute  feule- 
ment  de  douze  à quinte  pouces.  Ses  feuilles  lbnt 
lcililes  , lancéolées  , un  peu  moins  longues  & plus 
larges  que  celles  de  Pefpéce  ci-deflus  , non  planes 
comme  elles  , mais  rres-ondees  , 8c  garnies  en 
leurs  bords  d’épines  fortes  & très-longues  , qui 
ne  Portent  point  trois  enfemble  d’un  point  com- 
mun , mais  qui  femblent  folitaires  , étant  un  peu 
feparées  à leur  infertion.  Ces  feuilles  lonttrès- 
lifles  en  deifus  , blanches  & cotonneufes  en  def- 
fous.  Les  fleurs  forment  un  petit  corymbe  au 
lommet  de  la  tige  , 8c  font  portées  chacune  fur  un 
pédoncule  épais  , long  d'un  pouce  ou  un  peu  plus. 
Elles  font  groflei,  en  petit  nombre,  8c  ont  leur 
calice  horriblement  hériffé  d'épines.  Cette  plante 
croît  en  Elpagne  -,  nous  en  avons  vu  un  bel  exem- 
plaire dans  l'Herbier  de  lÿt.  de  Juilieu.  ( v.  f.  ) 
IponJ). 

a6.  Chardon  à feuilles  de  Giroflée , Carduus 
flellatus.  Lin.  Carduus  foliis  feJJiUbus  lineari-lan- 
ceolatis  integris  inermibus  fubtus  tomentofis , fpi- 
nis  geminis  axiüaribus  fubramofis , floribus  fejh- 
libus  lateralibus  (f  terminalibus.  N.  Carduus  jïel - 
latus  9 foliis  integris  , flore  purpureo.  Toumcf. 
440.  Carduus  humilis  aculeatus , ptarmicce  auf- 
iriaca  foliis.  Triumf.  Obf.  t.  96.  Sfcebe  annua 
leucoii  folio  fubtus  incano . Morif.  Hift.  3.  p.  136. 
Sec.  7.  t.  yi.  f.  3.  Carduus  flellatus  leucoii  lutei 
foliis . Dodarr.  Mem.  4.  p.  a6l. 

Ce  Chardon  rcflemble  un  peu  à la  Chau^trape 
( Centaurea  calcitrapa  ) par  ion  port , & fe  diftin- 
gue  facilement  des  autres  efoèces.  Sa  tige  eft  très- 
rameufe , un  peu*cotonneufe,  8c  à peine  haute 
d'un  pied*,  (es  feuilles  font fefTiles , linéaircs-lan- 
céolécs  , entières  , faliciformes  , terminées  par 
une  fpinule,  vertes  en  defliiï,  blanches  8c  coton- 
neufes  en  defTous.  A la  bafe  de  chaque  feuille,  on 
trouve  deux  épines  ftipulatrcs  , très-aigues , & 
ouvertes  horizontalement.  Les  fleurs  font  purpu- 
rines , fcflilcs  8c  folitaires  au  fommet  de  chaque 
rameau  , munies  à leur  bafe  de  deux  ou  trois 
feuilles  florales  , & ont  leurs  écailles  calicinales 
longues,  aigués  8c  piquantes.  Cette  plante  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi  ; nous  ignorons  fon  lieu 
natal.  Q.  ( v.v.  ) 

2-7*  Chardon  de  Syrie , Carduus  Syriacus.  Lin. 
Carduus  foliis  ample xicaulibus  anguflo^fpinojis  , 
floribus  folitariis  fubfefjilibus  obvallatis  foliolis 
fubquinis.  Lin.  Cnicus  albis  maculis  notatus  , flore 
purpureo.  Toumef.  450.  Carduus  ladeus  Syriacus. 
Çam.  Hort.  35.  t.  10.  Morif.  Sec.  7.  t.  30.  f.  f. 

Il  y aurait  plus  de  raifons  pour  ranger  cette 
efpèce  8c  la  précédente  parmi  les  Cnicus  , que 
celle  n°.  36  , que  Linné  a nommée  Cnicus  erifi- 
tkales  ; mais  , comme  nous  l’avons  dit,  ce  genre 
ite  pouvant  pas  être  fuffifamment  diftinguc  de 
celui  des  Chardons , on  ne  doit  point  le  confcrver. 

La  tige  de  l’eipccc  dont  il  s*3git  maintenant , 
eft  droite , communément  Ample  , prefquc  gla- 
bre , 8c  hante  de  deux  à trois  pieds , fes  feuilles 
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font  oblongues-ovales , à finuofleés  tnguleùfes, 
épineufes  en  leurs  bords , vertes  avec  des  taches 
blanches  & laiteufes  comme  celles  du  Carthame 
taché  ( Carduus  marianus . Lin.  J , 8c  prelque  tout- 
à-fait  glabres.  Les  inférieures  font  les  plus  larges 
8c  rétrécies  comme  un  pétiole  vers  leur  bafe  -,  les 
fupéricurcs  font  un  peu  emplexicaules.  Les  fleurs 
font  purpurines,  quelquefois  blanches,  fefliles, 
folitaires  , latérales  & terminales.  Elles  ont  à la 
bafe  de  leur  calice  plufieurs  bradées  , remarqua- 
bles par  de  grofles  nervures  blanches  qui  fe  ter- 
minent en  épine.  Cette  plante  croît  dans  la  Syrie  t 
l'Ifle  de  Candie  8c  l'Elpagnc  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

18.  Chardon  à grofles  fleurs,  Carduus  cyna - 
roides.  Carduus  foliis  fejfllibus  oblongis pinnatifidia 
fubtus  tomentojis  , lac  iniis  angulatis  divaricatis 
fpinofis  ; flore  magna  terminali.  N.  Carduus  cre~ 
ticus  , foliis  Ibnccolatis  fplendentibus  fubtus  incar 
nis  , flore  punureo.  Tourncf.  Cor.  31. 

Sa  tige  eft  (triée,  cotonncufe  dans  fa  partie  fupê- 
rieure  , fouillée , & Ample  ou  munie  de  quelques 
rameaux  Amples  & uniflores.  Ses  fouilles  lui  don- 
nent un  afpeét  a fiez  agréable-,  elles  font  oblon- 
ques,  pinnatificîcs,  a découpures  anguleufes , épi- 
neufes 8c  divergentes , 8c  ont  leur  furface  fupo- 
rieure  glabre  8c  luifantc , tandis  que  l'inférieure 
eft  cotonncufe  & fort  blanche.  La  fleur  eft  purpu- 
rine, grade  ^terminale.  Les  écailles  de  fon  ca- 
lice font  longfM^  en  alêne,  piquantes,  & dilatées 
à leur  bafe  ; les  extérieures  font  réfléchies  ou 
très- ouvertes.  Cette  belle  efpèce  croît  dans  l’Ifle 
de  Candie.  ( v.  f.  ) 

2,9.  Chardon  lanugineux.  Carduus  eriophorus • 
Lin.  Carduus  foliis  feflilibus  oifariam  pinnatifidis  , 
laciniis  altérais  ereSis  ; calycibus  globofis  villofit • 
Lin.  Mill.  Did.  n°.  2.  8c  le.  1. 193.  Jacq.  Auftr- 
t.  171.  Carduus  cavité  rotundo  tomentofo . Rauh. 
Pin.  38a.  Tournet.  441.  Carduus  eriacepkalus . 
Cluf.  Hift.  2.  p.  154.  Dod.  Pempt.  713.  Carduus 
tomentofus , coronafratrum  kerbariorum.  Lob.  Ic.  2. 
p,  9.  Raj.  Hift.  311.  Vulg.  le  Chardon  aux  Anes» 

Sa  tige  eft  ^paifle  , cylindrique  , cannelée  p 
chargée  par-tout  d’un  duvet  aranéeux,  rameufe  , 
8c  haute  de  deux  à quatre  pieds.  Ses  feuilles  fon£ 
fort  grandes  -,  les  intérieures  font  étalées  en  rond 
fur  la  terre,  8c  longues  d’un  pied  8c  demi , fur  fix 
à huit  pouces  de  largeur.  Elles  font  toutes  pro- 
fondément découpées  en  lanières  étroites  qui  imi- 
tent des  dents  de  peigne  , 8c  qui  font  terminées 
chacune  par  une  force  épine  , qui  n’eft  que  la  con«; 
tinuation  de  la  nervure.  La  furface  intérieure  de 
ces  feuilles  eft  cotonneufe  8c  blanchâtre , 8c  la 
fuperieure  eft  verte , mais  bériflee  de  poils  fpinu- 
liformes  aflez  roides.  Les  fleurs  font  grolTcs , pur- 
purines ou  blanches , 8c  un  peu  avant  leur  épa- 
nouiflement , leurs  calices  forment  des  têtes  arron- 
dies , lanugincufcs  &’  très-piquantes.  Cette  plante 
eft  commune  en  France  & dans  d’autres  partie» 
de  l’Europe  tempérée  & auftrale#  dans  les  lieux 
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incultes  &r  fur  le  borü  des  chemins.  (v.  v.  ) 
Elle  eft  aperitive , 8c  parte  pour  anti-cancéreufe 
appliquée  à l'extérieur.  Haller  dit  que  le  réceptacle 
de  fes  fleurs  eft  bon  à manger  comme  celui  de 
l'Artichaut. 

30.  Ch  ardon  féroce  , Carduus  ferox . Carduus 
fouis  fejlüibus  ptnnatifidis , pinnis  lauceolatis  fpi- 
nnjîs  dtjlanlibus  ; floribus  magnis , bradas  linea- 
ribus  fpinoflflimis  olvallatis»  N.  Cnicus  lanccola- 
tus  j vahdijftmis  aculeis  munitut . Toumcf.  450. 
Carduus  lanceolatus ferocior.  Bauh.  Hift.  3.  p.  58. 
Morif.  Sec.  7.  t.  31.  f.  8.  Carduus  tomentofus.  Lob. 
Ic.  a.  P.  10.  Cnicus  ferox.  Lin. 

Il  eft  évident  que  cc  Chardon  , à peine  furtifain- 
ment  di  flingue  du  précédent  comme  efpèce  , ne 
doit  pas  être  range  dans  un  genre  différent.  Il 
s’élève  moins  que  celui  qui  précède,  &:  eft  remar- 
quable par  fes  greffes  fleurs  , par  les  bradées  qui 
les  entourent  , 8c  par  le  grand  nombre  dVpines 
dont  fes  feuilles  & les  bradées  font  munies.  Se$ 


feuilles  ne  (ont  point  dÿurrentes , comme  le  dit 
Linné  : elles  font  fcflilcs  ou  un  peu  amplexicaules , 
pinnatifides  , à pinnules  diflantes  , lancéolées , 
Deaucoup  moins  longues  que  dans  l’efpèce  ci- 
dertiis , oc  terminées  par  une  épine.  Ces  feuilles 
font  un  peu  cotonneufes  & blanchâtres  en  deflous , 
& ont  leurfurface  fupérieurc  verdâtre  & hérirtee 
de  fpinulcs  norabreulès.  Les  bradées  font  étroites , 
linéaires , terminées  par  de  fortes  épines , & en 
outre  hériflî-es  fur  leurs  bords  & en  leur  fuperficie 
d’un  grand  nombre  d'épines  très- aigues.  Les  fleurs 
lont  greffes , purpurines , à calice  velu  & très- 
piquant.  Ce  Chardon  croît  dans  les  lieux  montueux 
& ftcrilcs  des  Prov.  méridionales  de  la  France  : 
on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  tf.  ( v.  v.  ) 

31.  Chardon  colleté , Carduus  comofus . Car- 
duusfoliis  amplcxicaulibus  lanceolatis Jînuato-pin - 
natif  dis  fpinofls  , caule  fimplici , floribus  fejjilibus 
in  vertiçe  inter  plu  rima  folia  conge  [lis-  N.  Carlina 
foly cep  halos  alla.  Bauh.  Pin.  380.  Cirflum . Hall. 
Hcîv.  n®.  17a.  Tab.  5.  Cnicus  fpinafiÿlmus . Lin. 

£.  Cirflum  fpinofum y capitula  in  vertice  inter 
totidem  foliorum  voila  conge  fis  , nudis  inermibus. 
Gmel.  Sib.  2.  p.  64.  t.  15. 

Sa  tige  eft  (impie,  cannelée,  haute  d’un  pied 
ou  d’un  pied  8c  demi , médiocrement  feuillée  vers 
fa  bafe  , tandis  que  vers  fon  fommet  fes  feuilles 
nombre u fes  & très  - rapprochées  , forment  une 
touffe  dans  laquelle  les  fleurs  femblenr  nichées.  Ses  ’ 
feuilles  font  lancéolées,  pinnatifides,  \ décou- 
pures anguleufes  & épineufes.  Celles  qui  font  près 
des  fleurs  font  pubefeentes  , jaunâtres  , 8c  ont  des 
épines  fort  longues  8c  très-aiguës»  Les  fleurs  font 
d’un  blanc  jaunâtre  , fertiles , ramifiées , 8c 
ont  leurs  écailles  calicinales  , glabres , terminées 
par  une  pointe  longue  8c-  épineule.  Cette  efpèce 
croît  dans  les  Alpes  de  la  SuifTe  & du  Dauphiné. 

{ v.  f.  ) Si  la  plante  0 n’eft  pas  une  efpèce  diffé- 
tente  , comme  le  penle  Haller  , c’cft  au  moins  une 
variété  bien  remarquable» 
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34.  Chardon  à feuilles  d’Acanthe,  Carduus 
acaïuhiflhus.  Carduus  foltis  ampleucauübus  lon- 
gis  pinnatifldts  , pinnis  paralUUs  ciliato-fpinofls  ; 
bradris  concavis  inttgns  Jubcoloraus  flores  obte- 
genübus.  N.  Cnicus  pralcnfls  acantki  folio  , flore 
Jlavefcente.  Tournef.  450.  Carduus  praienjis  lati- 
folius.  Bauh.  Pin.  376.  Carduus  pratenfls  tragi. 
Lob.  Ic.  a.  p.  II.  Cirflum  Hall.  Helv.  n“.  173. 

B.  Idem  foliis  integris.  Cirflum  latijjimum.  Bauh. 
Pin.  377. 

Cette  plante , dont  le  genre  eft  fuStfatnmenc 
indiqué^  par  fe»  grands  rapports  avec  les  fuivantes  , 
s’élève  à trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur.  Sa  tige 
eft  ftriée , glabre  , foiblc , & garnie  de  grandes 
feuilles  écartées  les  unes  des  autres.  Ses  feuille* 
font  glabres,  d’unverd  pâle,  garnies  de  cils  épi- 
neux-, longues , plus  ou  moins  profondément  pin» 
natilides  , &r  reflemblcnt  un  peu  à celles  dAcan- 
the;  les  inférieures  font  fort  amples , & rétrécie* 
en  pétiole  vers  leur  bafe  ; les  liipéricuret  font  un 
peu  amplexicaules.  Les  fleurs  font  d’un  blanc  jau- 
nâtre, terminales,  ramaflees,  & placées  entre 
des  braflées  d'un  Blanc  jaunâtre  , qui  les  cachenc 
en  partie.  Ces  braflées  font  entières , concaves  & 
ciliées.  Cette  plante  eft  commune  dans  les  pré* 
humides  de  l'Europe.  Tp.  ( v.  v.  ) 

33.  Chardon  oc  Tartarie,  Carduus  T au  ri  - 
eus.  Lin.  Carduus  foliis  amplezicaulibus  lanceola- 
tis ; ferraturis  fpinofo-feiaccis,  floribus  triphyllis. 
Lin.  Carduus  Tatsricus.  Jacq.  Auftr.  t.  90. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  8e  demi , glabre  , 
feoilléc,  quelquefois  fimple  & uniflore  , Se  quel- 
quefois munie  d’un  ou  de  deux  rameaux  aulli 
uniflore*.  Ses  feuilles  fonc  oblongucs,  un  peu 
finuées  , dentées  , glabres  des  deux  côtés  , & bor- 
dées de  cils  fpinuliformes.  Les  radicales  font  élar- 
gies & pétsolées  ; celles  qui  font  dans  la  parrio 
lupérieure  de  la  tige  font  amplexicaules  Se  un  pets 
diffames.  La  fleur  eft  d’un  blanc  jaunâtre , a<T  * 
grofiè,  reifemble  à celles  du  Chardon  précédant  ; 
maie  elle  eft  foliaire , & n’a  fous  fon  calice  que 
de*  braflées  fort  petites , lancéolées , ciliées , & 
ordinairement  au  nombre  de  trois.  Cette  plante 
croît  dans  la  Sibérie  & dans  les  Alpes.  Tp , ( v.f  ) 

34.  Chardon  à feuilles  étroites , Carduus 
anguflifolius.  Carduus  foliis  fejfllibus  longis  an- 
guflis  dtntato-pinnatifldis  ciliatis  , flore  braScit 
Unearibgs  fubfenis  cireuntvallaro.  N. 

Ce  Chardon  a des  rapports  avec  le  précédent 
par  lès  fleurs , mais  les  braflées  qui  les  environ- 
nent font  une  fois  plus  nombreuses,  8e  forment 
une  elpècc  de  collerette  ligulaire  très-remarqua- 
ble. Sa  tige  eft  peu  rameufo  , légèrement  lanugi- 
neufe  , 9t  haute  d’un  pied  & demi  ou  deux  pieds. 
Ses  feuilles  font  longues  , étroites , fur-tout  les 
fhpérieures , vertes , glabres  des  deux  côtés , den- 
tées , ciliées  8e  feflilcs.  Elles  font  inégalement 
fituées  for  la  tige  , de  manière  que  pluficure  font 
prefqu'oppofëes  deux  à deux  , & les  autres  alter- 
nes. Les  neurs  font  foliaire*  & terminales.  Cette 
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plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi  : on  prétend 
qu’elle  croît  dans  les  Alpes.  Tf.  ( v.  v.  ) 

35.  Chardon  à trois  têtes,  Carduus  tricepka- 
lodrs . Carduus  Juins  amplexicaulibus  pinnatifidis 
fgrraiis  ciliatis  ,*  Jloribiis  fefjilibus  , in  apice  con- 
ge f lis  , fubtetnis.  N.  An  cirfium  tnccpkalas  Alpi- 
mim.  Tournef.  449.  Cirfium.  Hall.  Helv.  n°.  17$. 
Sed  non  cjl  cnicus  erifithales  Linnci.  Carduo-cir- 
Jium  maximum  profundè  laciniatum  , in  foliorum 
ambitu  fpinis  mollibus  hirtum.  Pluk.  Tab.  1 54,  f.  1. 

fl.  Idem  humtlior , foliis  fuperioribus  minus 
divifis.  N. 

Ce  Chardon  eft  très-différent  de  l'efpèce  fui- 
vante,  avec  laquelle  il  paroît  que  Linné  & Haller 
l'ont  confondu.  Sa  tige  eft  Ample  , haute  de  deux 
ou  trois  pieds , feuillée  , & un  peu  cotonncufe 
dans  la  partie  fupérieure  ; fes  feuilles  inférieures 
font  pétiolécs , ovales  , un  peu  inciféet  ou  dou- 
blement dentées  dans  leur  contour , ciliées , vertes 
& glabres  en  de  H us  , & chargées  de  poils  courts 
fur  leurs  nervures  poftéricures.  Les  feuilles  fupé- 
rieures  font  amplexicaules  , profondément  pinnati- 
fldes, à pinnules  parallèles  , , étroites  8c  ciliées. 
Los  fleurs  font  purpurines  , fertiles  & ramafTées  au 
fommet  de  la  ti^e  , le  plus  Couvent  trois  enfemble , 
comme  le  repréfente  fort  bien  Pluknet.  Leur  calice 
eft  glabre , non  piquant , 8c  la  tige  eft  cotonncufe 
dans  le  voiflnage  des  fleurs.  Nous  avons  obfervé 
cette  plante  dans  l'Auvergne  ; fa  variété  eft  culti- 
vée au  Jardin  du  Roi , de  graines  reçues  du  Dau- 
phiné. Tp.  ( v.  y,  ) 

36.  Chardon  de  montagne  , Carduus  erifitka- 
tes.  Carduus  foliis  inferioribus  petiolatis  0 va  iis 
profundè  pinnatifidis  ; pinnis  parallelis  trinerviis  * 
pedunculis  nudis  unifions.  N.  Carduus  erifithales. 
Jacq.  ObC  I.  p.  18.  t.  17.  8c  Auftr.  t.  3 10.  C/r- 
Jium  acanthoides  mornanum  , flore  flavefcente, 
Tournef.  448.  Enfichai  es.  Dalech,  Hift.  1094. 
Cnicus  ercJîihaUs.  Lin.  An  cirfium.  Hall.  Hclv, 
t»°.  176. 

Les  fleurs  de  cette  cfpècc  ne  font  jamaif  pur- 
purines , ni  fertiles  8c  ramafTées  , comme  celles  du 
Chardon  précédent  , & les  pédoncules  ne  font 
point  blancs  & cotonneux,  comme  la  tige  de 
l'efpèce  ci-defTus  l'eft  dans  le  voifînage  des  fleurs. 
Ce  Chardon  pouffe  une  tige  haute  d'un  pied  8c 
demi  ou  un  peu  plus,  communément  Ample , pref- 

Îjuc  glabre,  peu  garnie  de  feuilles  dans  fa  partie 

upérieure.  Les  feuilles  inférieures  font  allez  gran- 
des , pétiolécs , oval.cs , profondément  pinnatifl- 
des , Cv  à pinnules  parallèles  , trincrv es , rappro- 
chées les  unes  des  autres,  munies  de  quelques 
dents  anguleufes , 8c  bordées  de  cils  épineux.  Les 
feuilles  üjpérieures  font  amplexicaules 9 rares  & 
plus  étroites.  Les  unes  8c  les  autres  font  prefque 
glabres  8c  verdâtres.  Les  fleurs  font  d'un  blanc 
jaunâtre , pédonculées , penchées  8c  terminales. 
Cette  plante  eft  commune  dans  les  prés  des  mon- 
c ignés  , en  France  , 8c  dans  d'autres  parties  de 
^'Europe  tempérée.  ( v.  v.) 


C H A 

37-  Chardon  hafte  , Carduus  haflatus . Carduus 
folus  amplcxicauhbus  , kajlato-lanceolatis  , pin  na- 
tif dis  , fubtus  incanis  ; flonbus  in  apice  congejlis 
fubfeptenis , unico  terminait  ereâo.  N.  ' * 

Ce  Chardon  eft  bien  diftingué  des  autres  efpècet, 
& a néanmoins  beaucoup  de  rapports  avec  celle 
oui  fuit.  Sa  tige  eft  limple  , haute  d'un  pied  8c 
demi , abondamment  feuillée , & cotonneufc  dans 
fa  partie  fupérieure.  Ses  feuilles  font  amplcxicau- 
les , haftées , très-pointues , pinnatifldes  dans  leur 
moitié  fupérieure , à découpures  étroites  , aiguës , 
Amples  , & arquées  en  montant.  Ces  feuilles  font 
vertes  & glabres  en  dcfftis,  blanches  &coton- 
neufes  en  defTous , & ont  leurs  découpures  termi- 
nées par  une  épine  foible.  Les  fleurs  font  grofTes  , 
purpurines , 8c  ramafTées  au  fommet  de  la  tige 
cinq  ou  fept  enfemble , dont  une  feule  eft  droire 
8c  terminale.  Leur  calice  eft  glabre  & point 
piquant.  Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  des  envi- 
rons de  Grenoble , félon  M.  Villar  : on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  ( v.  1*  ) 

38.  Chardon  h feuilles  de  Roquette,  Carduus 
erucagineus . Carduus  foliis  ample  xicaulib  us  pin - 
natif  dis  , pinnis  furfum  laciniatis.  N. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  pieds  ou  quelquefois 
un  peu  plus,  feuillée  8c  cotonneufc  vers  fon  fom- 
met, Les  feuilles  radicales  font  grandes , pétiolécs  , 
pinnatifldes , & à pinnules  incifccs  ou  comme 
laciniées  en  leur  côté  fupérieur.  Celles  de  la  tige 
font  moins  grandes , amplexicaules  , & décou- 
pées de  la  môme  manière.  Les  unes  8c  les  autres 
font  vertes  8c  prefque  glabres  en  defTus  , légère- 
ment velues  & blanchâtres  ou  pâles  en  defTous,' 
& bordées  de  cils  fpinuli formes.  Les  fleurs  font 
afïei  profTcs  , blanchâtres  avec  une  teinte  rouge 
produite  par  les  anthères,  & ramafTées  plufieurs 
enfemble  au  fommet  de  la  tige.*  Quelques-unes 
font  foliraircs  , pédonculées  , & fl  tuées  dans  les 
aiffellcs.  des  feuilles  fupérieures.  Leur  calice  eft: 
glabre  & fanspiquans.  Cette  plante  eft  cultivée 
depuis  peu  au  Jardin  du  Roi , oc  vient  de  Sibérie 
félon  M.  Thouin.  ( v.  v.  ) II  y a une  variété  un  peu 
moins  élevée , dont  les  fleurs  font  Amplement  ter- 
minales , 8c  d'un  rouge  plus  fènflblc. 

39.  Chardon  de  Caroline  , Carduus altiffi mus • 
Lin.  Carduus  foliis  fefjilibus  pinnatifidis  Jinuatis 
ferratis  inermibus  , caule  ramofijjïmo  , cafycibus 
villofis  fubfetratis.  Lin.  Cirfium  altifjimum  , laci- 
niato  folio  fubtus  tomentofo . Dill.  Elth.  81.  t.  69* 
f.  80. 

Ce  Chardon  eft  très-rameux , & s’élève  à dix 
ou  douze  pieds  de  hauteur  ; fes  feuilles  font  gran- 
des , fertiles,  pinnatifldes,  à découpures  angu- 
leufes & dentées  , vertes  en  defTus , cotormeufès 
& blanchâtres  en  defTous.  Les  fleurs  font  purpuri- 
nes, affez  grofles  , terminales,  * 8c  folîtaircs  au 
fomnfet  de  chaque  rameau.  Leur  calice  eft  lanu- 
gineux , 8c  muni  à fa  bafe  de  pluAeurs  braôées 
étroites , dentées  8c  en  collerette.  Cette  plant? 

croît 
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croît  dans  la  Caroline,  'îp.  Par  quels  motifs  Linné 
ne  l’a- 1- il  point  placée  parmi  fcs  Cnicus  ? 

40.  Chardon  de  Virginie , Carduus  Virginia- 
nus.  Lin.  Carduus  caule  foliofo  uhifloro  , foliis 
lanceolatis  fpinulojîs  fubtus  tomentojis  , calyce 
inermt.  Lin.  Gron.  Virg.  117.  Jacq.  Obf.  4.  p.  13. 
t.  99.  Cirjium  minus  V irginianuin  , flngulari  capi- 
tulo  , caule  foliofo.  Motif.  Hift.  3.  p.  ifO.  Raj. 
Suppl.  197. 

Sa  tige  eft  menue  , haute  d’un  pied  ou  d’un  pied 
8c  demi , & garnie  de  beaucoup  de  feuilles  redref- 
fées  ( environ  vingt-fix  ou  vingt-huit  ) , qui  vont 
en  diminuant  de  grandeur  vers  le  fommet  de  la 

friante.  Ces  feuilles  font  lancéolées , bordées  de 
pinules , vertes  en  deflus , cotonncufcs  8c  blan- 
châtres en  defl'ous.  La  tige  porte  à fon  lomroct  une 
fleur  purpurine  , Il  calice  non  piquant.  On  trouve 
cette  plante  dans  la  Virginie. 

41.  Chardon  femi-pectiné , Carduus  fomi-pec- 
tinatus . Carduus  foliis  amplexicaultbus  bafi  inte- 
gris  verjus  apicem  pinnatijido-peâinatis  utrinque 
viridibus  ; rameis  integerrimis  ; floribus  fubcon - 
geftis  terminalibusi 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  ou  trois  pieds , ftrice , 
glabre  inférieurement , 8c  plus  ou  moins  rameufe  j 
les  feuilles  font  amplexicaules , vertes  8c  glabres 
des  deux  côtés  , & divilées  dans  leur  moitié  fupé- 
rieure  en  découpures  lancéolées  qui  imitent  des 
dents  de  peigne.  Ces  découpures  font  terminées 
par  une  fpinulc.  Les  fleurs  font  ramaffées  deux  ou 
trois  cnfemble  au  fommet  de  la  tige  8c  des  ra- 
meaux ; elles  (ont  d’une  couleur  pâle  ou  jaunâtre  , 
prennent  une  teinte  purpurine  Communiquée  par 
la  couleur  de  leurs  anthères  , 8c  ont  un  calice 
glabre  , non  piqùant.  Cette  plante  eft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi  : nous  la  croyons  originaire  de 
Tartarie.  %.  ( v.  v.) 

Obferv.  On  cultive  au  Jardin  du  Roi , fous  le 
nom  de  Carduus  parviflorus  L.  un  Chardon  qui 
a beaucoup  de  rapports  avec  celui-ci  par  la  forme 
de  fcs  flcm  de  par  fcs  feuilles  raméalcs  -,  mais  les 
autres  feuilles  ne  font  point  découpées  de  la  même, 
manière.  La  description  que  Linné  donne  de  fon 
Carduus  parviflorus  , ne  nous  paroît  pas  convenir 
à cette  plante  : elle  s’élève  à la  hauteur  de  trois 
à quatre  pieds. 

42.  Chardon  hclenioïde,  Carduus  hrienioïdes. 
Carduus  foliis  amplexicaulibus  lanceolatis  cdiaiis 
fubtus  niveis  , floribus  folitarus  , calyce  glabro 
inermi.  N.  Cirjium  Jingulari  capitula  fquamato , 
vel  incanum  ulterum.  Bauh.  Pin.  377.  Tourn.  447* 
Mill.  Diô.  Tab.  94.  Cirjium  Anglicum.  2.  Clufl 
Hift.  a.  p-  148.  Cirfium.  Hall.  Hctv.  n®.  180. 
var.  *.*Tab,  7.  An  carduus  helenioides . Lin. 

t.  Idem  foliis  inferioribus  apice  pinnatifidis.  N. 
Carduus  ketcrophyllus . Lin.  Fl.  Dan.  t.  109.  Icon 
exhibent  folium  laciniatum  non  maU. 

Très-beau  Chardon  non  piquant  , remarquable 
par  la  belle  couleur  blanche* du  defTous  de  fes 
feuilles  , $c  par  fon  port  agréable.  Sa  racine  eft 
, Botanique.  Tome  I. 
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rampante  ; elle  poufle  une  tige  haute  de  trois  pied* 
ou  quelquefois  davantage , ftriée , légercmenc 
cotonncufe  , peu  rameufe,  8c  abondamment  fenil* 
léc.  Ses  feuilles  radicales  font  ovales-Unctoloes  » 
pointues  aux  deux  bouts  , & pétioiéct.  Celles  de 
la  tige  font  longues-lancéolées , pointues , 8c  un 
peu  élargies  à leur  bafè , où  elles  forment  deux 
oreillettes  courtes  8c  arrondies.  Les  unes  & les 
autres  font  vertes  en  deflus , cotonneufes  8c  tout- 
à-fait  blanches  en  deffous,  h peine  dentelées  , 8c 
bordées  de  cils  fpinulifonucs.  Au  fotnmec  de  la 
tige  8c  de  chaque  rameau  , lorsqu'elle  en  eft  mu- 
nie , Ce  trouve  une  greffe  fleur  purpurine  , à calice 

f labre  8c  point  piquant.  Cette  belle  plante  croît 
ans  les  .Alpes  du  Dauphiné  8c  de  la  Suiffe , 8c  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  ( v.  v.  ) La  plante  $ , 
que  l'on  v cultive  auffi , n’en  diffère  qu’en  ce 
au'elle  elr  un  peu  moins  grande 8c  que  parmi 
fcs  feuilles  inférieures,  il  s’en  trouve  pluficursqui 
font  profondément  pinnatifides  dans  leur  partie 
fuperieure.  Leurs  découpures  font  (impies  & étroi- 
tes. Tp.  (v.  v.) 

43*  Chardon  Anglois , Carduus  Anglicue, 
Carduus  caule  fupemè  nudo  fubunijloro  , foliis 
oblongis  dtntatis  flnuatis  fpinulofo-ciliatis  J'ubtus 
tomentojis  ; radicalibus petiolatis , caulinis  ample xi- 
caulibus.  N.  Cirjium  Anglicum  Lob.  Ic.  583,  Cir- 
jium A nglitum  y radiée  htllebori  nigri  modo  fibro - 
fa,  folio  longo.  J.  B.  3.  p.  45.  Raj.  Hift.  306 
n®.  7.  Morif.  Sec.  7.  t.  29.  f.  la. 

Cette  plante  n’a  de  commun  avec  le  Carduus 
dijfeéius  de  Linné  , que  les  fynonymes  qu’il  y 
rapporte  , 8c  qui  certainement  ne  conviennent 
qu’i  l’cfpèce  dont  nous  traitons  ici.  Jamais  fè» 
feuilles  ne  font  dccurrentes,  ni  (es  calices  épineux. 

Sa  racine  , qui  eft  compofée  de  fibres  un  peu 
longues  8c  rampantes  , poufle  une  tige  haute  d'un 
pied  ou  d'un  pied  8c  demi , nue  dans  fa  partie 
fupérieure  , cotonncufe  8c  fimple  , ou  n’ayant 
qu’un  rameau  court.  Les  feuilles  font  oblongues , 
un  peu  finuées,  dentées  ,.  bordées  de  cils  fp.nuli-  * 
formes,  verdâtres  endeffüs,  un  peu  cotonncufcs 
& blanchâtres  en  deflbus.  Les  radicales  font  f(- 
tiolées  & un  peu  longues  •,  la  tige  n’en  porte  que 
deux  ou  trois , qui  font  légèrement  amplexicaules. 

A fon  fommet  fe  trouve  une  fleur  purpurine,  dont 
le  calice  eft  médiocrement  lanugineux , & a Cas 
écailles  vertes  à leur  pointe , & pâles  ou  blanchâ- 
tres à leur  bafe.  On  trouve  cette  plante  dans  des 
lieux  humides  8c  marécageux  de  la  France  8c  de 
l’Angleterre.  </.  ( v.  v.  ) M.  l’Abbé  Dubois  nous 
en  a communiqué  les  individus  des  environs  d’Or- 
lcans  , qui  reffembloient  parfaitement  à la  figure 
cirée  de  Lobel. 

44.  Chardon  bulbeux  , Carduus  b utbo fus.  Car * 
duus  caule  fupemè  nudo  Jubbifloro  ; foliis  pro- 
fonde pinnatifidis  , pinnis  diffedis  lobatis  cillant 
b api  ce  fpinulojis  ; Jloribus  folitariis.i  N.  Carduus 
bulbofus  Monfpelienpum.  f.  acanthiss  fylveflris  qui 
buj'dam  , foliis  laciniatis . J.  B.  3.  p.  43.  Carduus 
V V V Y 
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bulbofus  Monfpeltenfium.  Lob.  Ic.  ft.  p.  10.  Cit» 
fium.  HalL  Helv.  n*’.  177. 

L Idem  foins  fubvirtdibus.  N.  Cirfium.  d jf  c- 
tué.  Fl.  Fr.  n*.  23. 

Il  eft  vrailcmblable  que  Linné  n’a  point  connu 
cette  plante , quoiqu'il  rapporte  pluficurs  de  les 
Synonymes  à Ton  Carduus  tuberoju s , qui  n'a  aucun 
rapport  avec  elle.  St  racine,  qui  eft  cornpoice  de 
pluûcurs  bulbes  ou  tubérofttés  ublocgues , pouffe 
une  tige  haute  d'un  pied  & demi  ou  deux  pieds  , 
grêle , ftriée  , cotonneufc  dans  toute  fa  longueur , 
suais  particuliérement  vers  fon  extrémité,  pccfque 
nue  , n'ayant  que  deux  ou  trois  feuilles  dacs  (à 
partie  intérieure  , & chargée  d'une  fleur  termi- 
nale ou  de  deux  fleurs  lorfquc  cette  tige  eft  accom- 
pagnée d'un  rameau.  Ses  feuilles  font  prelque 
toutes  pctiolées , profondément  pinnatifldes  , à 
pinnules  découpées  en  deux  ou  trois  lobes  alon- 
gés  , ciliés , 8c  terminés  par  une  petite  épine.  Ce* 
feuilles  font  cotonneufes  &;  blanchâtres  en  def- 
fous;  elles  font  verdâtres  en  deflut  avec  des  poils 
courts  un  peu  rares.  Le*  fleurs  font  terminales , 
purpurines , affex  petites , & i calice  dont  les 
écailles  fonj  ovales  - pointues  , & point  piquan- 
tes. Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides 
des  Provinces  méridionales  de  la  France  , en  Alle- 
magne 8c  dans  la  Suifle.  ( v.  f.  ) Fai  trouvé  la 
variété  2 dans  les  environs  de  Paris  -,  Ces  feuilles 
font  prefqu’entiértmcnt  vertes. 

4 J.  Chardon  lacinic,  Carduus  laciniatus.  Car- 
duus  caule  folivfo  ramofo  , foliis  profonde  pinna- 
tifidis  utrinque  viridibus  r pinnis  laciniaiis  fpt- 
noj'o-ciliatis  ; peduncults  unifions*  N.  Jacea  aca- 
kata  f.  tuberofa.  Tabem.  Ic.  1 54. 

Cette  plante  , que  j’ai  vue  dans  PHerbier  de 
M.  de  Juffieu , eft  différente  de  celle  qui  précède  , 
8c  n'a  aucunes  feuilles  décurrentes , comme  Linné 
le  dit  de  fon  Carduus  tuberofos.  Sa  tige  eft  gla- 
bre , cannelée  , fouillée , 8c  haute  d’un  pied  8c 
demi.  Scs  feuilles  font  larges,  comme  pétiolées  , 
vertes  des  deux  cdtés  profondément  pinnatifldes  , 
à pinnules  laciniées  « bordeés  de  fpinules.  Le* 
fleurs  font  groflés  , purpurines  ou  blanches , pé- 
doncules , &c  à calice  non  piquant.  Je  prefume 
que  certe  cl'pèce  croît  dans  les  Alpes,  (v.  f) 

46.  Chardon  des  champs,  Carduus  arvenfis. 
Carduus  foins  femi  - ampkxicaulibus  oblongts 
Jinuato-pinruuifidis  fpinofis  , calycibus  inermibas 
globofo-conicis.  N.  Cirfium  errvenfe  foncki  folio , 
radie e repenu,  fiore  purpurafeente . Tourne/.  448. 
Carduus  vinearum  rrpens  , fonchi  folio.  Bauh.  Pin. 
377.  Carduus  fh  avena  pnoveniens . Bauh.  Pin. 
377.  Carduus  arvenfis.  Tabem.  Ic.70a  Ceanothus 
Theophrafii.  Col.  Ecphr.  I.  46.  Carduus  vutga- 
sijjimus  viarum.  Morif.  Hift.  3.  p.  1 56.  Sec.  7. 
t.  31.  f.  14.  Rai.  Hift.  310.  Ctrfium.  HalL  Helv. 
fi°.  171.  Scrratuîa  arvenfis . Lin. 

é.  Jdcm  caule  tuberofo.  Vulgairement  le  Char- 
don kémorrhoidoL 

Sa  raciae  , qui  eft  longue  8c  rampante,  pouffa 
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une  tige  hante  de  deux  ou  trois  pied*,  cannelée , 
glabre , fouillée  , & munie  de  plufieurs  rameaux 
en  corymbe  dans  fa  partie  lu  per  lettre.  Ses  feuilles 
ibnt  nombreutes  , oblongues  ou  cotoit^s- lancéo- 
lées , fumées  , un  peu  pinnatifidea , vertes  & gla- 
bres eu  dcfTus  , blanchâtres  & légèrement  coton- 
neufes eu  deflbcs?  Leurs  pinnules  font  anguleuses , 
courtes , un  peu  diftantes , 8c  heriflees  d'épines 
aifcz  fortes.  Les  fleurs  font  terminales , purpurines 
ou  blanchâtres  , 8c  à calice  non  piquant.  Ce  calice 
d’abord  court  8c  globuleux  , lè  développe  pendant 
la  floraitbn,  8c  acquiert  une  forme  conique  ou 
un  peu  cylindrique.  Les  femences  ont  une  aigre  rte 
fort  longue  8c  très-garnie  , comme  dans  l’tlpec* 
l'uivantt.  Cette  plante  cft  très-commune  dans  les 
champs  , les  vigne*  , & parmi  les  avoines , qu'elle 
mfcôe  par  là  quantité.  Tfi.  ( v.  v.  ) Elle  eft  apc- 
ritivo  8c  rcfolurive. 

47.  Chardon  à longue  aigrette,  Carduus 

ferrât uloides.  H.  R.  Carduus  foltis  fefiUbsu  lan* 
ceolarit  rariter  ferrant  fpiwjlofo-ctliaus  urrinque 
viridibus  ; calycibus  inermibus  globofo-conias 
pappo  plumofo  longijjimo.  carduus  ferras» - 

laide  t.  LH».  Conf.  Jacq.  Auftr.  t.  127.  6'  cirfium . 
n*.  44.  Grael.  Sib.  2.  p.  32. 

ê.  Cirfium  orientait,  foliis  lac  t ni  a lis . Toumef. 
449.  ( ex  kerb.  Juffi  & Jfn.  ) 

Lrnné  dit  de  fox  Carduus  ferratuloïdes  , qxTH 
reflemble  beaucoup  à l'efpécc qu’il  nomme  Carduus 
hclcmoiden , 8c  il  cite  enfuite  les  particularités 
qui  l'cn  diftingucra.  La  plante  dont  nous  parlons 
a1  a nulle  autre  rcflèmblancc  avec  le  Carduus  bele- 
nioides  ( n°.  42.  ) , que  celles  qui  U font  placer 
daas  le  même  genre.  Sa  tige  eft  haute  de  trois 
pieds , glabre , ftrice , un  peu  rameute  dans  fa 
partie  lupérieure,  8c  feuiilee  abondamment.  Ses 
feuilles  font  fefliles  , lancéolées  , verres  & glabres 
des  deux  c&tés  , 8c  bordées  de  cils  /pinuiiforascs  ; 
les  fupérieures  font  étroites , Caliciformes  8c  pref- 
q u entières  ; les  intérieure*  fout  plus  élargies  , & 
ont  en  leurs  bords  des  dents  angulewes  & écar- 
tées. Les  fleurs  font  terminales,  d’un  violet  b hu>- 
châtre  , pédonculées  , 8c  reffemblcnt  beaucoup  à 
celles  de  l'efpèce  ci-deflus.  Cette  plante  eft  culti- 
vée au  Jardin  du  Roi  : nous  la  croyons  originaire 
du  Levant , ou  des  régions  orienrales  de  l’Eu- 
rope. Tp.  ( v.  v.  ) La  variété  ô n’en  diffère  qu’en  ce 
que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  découpées.  ( v.f.  ) 

48.  Chardon  jaunâtre  , Carduus  fiavtfctns. 
Lin.  Carduus  foliis  lanceolatis  integris  inermibus 
denratis  glabrts  , flonbus  aphyüis  inermt- fpinofis- 
Linn. 

Sa  tige  eft  glabre  ; fes  feuilles  font  lancéolées  , 
rétrécies  vers  leur  bafe  , glabres , bordées  de 
dents  aiguës  8c  point  piquantes.  Le|  fleurs  lont 
d'un  blanc  jaunâtre , nues  , 8c  à calice  ovale  , cy- 
lindrique , terminé  par  des  écailles  aigues  comme 
de»  épingles r ouvertes,  & point  piquantes.  Ce 
Chardon  croît  en  Efpagne. 

49.  Chardon  nain  , Carduus  a sauf  s.  Lin.  Car - 
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■àuus  fubacaulii,  cafyce  glabro.  N.  Cirfium  aeaulos , 
flore  purpureo.  Tourner.  44^-  Canina  acaulis  , 
minore  purpureo  flore.  Bauh.  Pin.  380. 

310.  Carùna  minory  purpureo  flore.  Cluf.  Hift.  a. 
p.  156.  Carduus  acaulis  fiep tenir lonalium.  Lob. 
le.  1.  p.  $.  Carlina.  Barrel.  Ic.  493.  Cirfium.  Mail. 
Helv.  n".  178. 

Ce  Chardon  eft  nain  , toujours  fort  bis  , mais 
n’eft  point  contaminent  fans  tige.  Ses  feuilles 
font  radicales  & étendues  en  rond  fur  in  terre  ; 
elles  font  vertes  , oblongues  , un  peu  étroites , 
finuées  , pinnarifides  , rétrécies  à leur  bafe  , à dé- 
coupures anguleufgs  , &:  garnies  d'aflci  fortes  épi- 
nes. De  leur  milieu  na't  une  fleur  purpurine, 
droite,  qui  paroît  fclTilc  , dont  le  calice  eft  ovale , 
conique  , glabre  , 8c  point  piquant.  Cette  plante 
croit  for  les  peloufes  & dans  les  prés  fecs  de  l’Eu- 
rope. %.  ( v.  v ) Dans  les  jardins  elle  poulie  une 
tige  pluriflore  , qui  s’élève  à trois  eu  quatre  pouces 
de  hauteur. 

Obftrv.  Les  deux  plantes  confondues  fous  le 
Carduus  mollis  de  Linné , favoir , le  Carduus 
molli  or.  I.  de  Clufius , 8c  le  Carduus  mollis  de 
JM.  Gouan , feront  mentionnées  dans  cet  Ouvrage 
parmi  les  Sarre t tes. 

CHARME,  CARPINUS;  genre  de  plante  à 
fleurs  incomplètes  , de  la  divifion  des  Julifèrcs  ou 
Amentacées , qui  a des  rapports  avec  les  Bouleau  ty 
les  Noifetiers  , 8c c.  8c  qui  comprend  des  arbres 
ou  de  grands  arbriffeaux  dont  les  feuilles  font 
(impies  8c  alternes  , & que  l’on  peut  cultiver  en 
pleine  terre  en  France. 

C A R A C T à R K GÉNÉRIQUE. 

♦ Les  Charmes  porrent  des  fleurs  males  & des 
fleurs  femelles  fur  le  môme  pied , mais  féparées 
-fur  des  chatons  different.  Ces  chatons  font  oblongs  , 
un  peu  lâches  , & compofés  d’écailles  unifîores  , 
grouppées  fur  un  blet  ou  axe  commun. 

Chaque  écaille  du  chaton  mâle  eft  concave, 
ovale-pointue,  & fouvent  un  peu  velue  ou  ciliée. 
Elle  recouvre  huit  à ffeise  étamines  fort  courtes  , 
pendantes  fous  leur  écaille,  & dont  les  anthères 
un  peu  barbues  , s’ouvrent  obliquement  à leur 
fois  met. 

Chaque  écaille  du  chaton  femelle  eft  oblon- 
gue , entière  ou  divifee  , & un  peu  velue  j elle 
recouvre  une  petite  fleur  qui  confifte  1°.  en  un 
calice  monophylle  , un  peu  campanule , à tîx  divi- 
frons,  fupérieur,  8c  pcrfiftant;  1°.  en  un  ovaire 
inférieur,  ou  qui  fait  corps  avec  la  bafe  du  calice  , 
& chargé  de  deux  ftyles  longs  8c  colorés. 

Le  fruit  eft  une  petite  noix  ovale,  légèrement 
comprimée , ftriée  , couronnée  par  les  dents  du 
calice , & qui  qontient  une  femence. 

E s ? 1 c a s. 


I.  Charme  commun,  Carpimu  betulus . Lin. 
Carpinus  flrobilis  foliaceis  Iaxis , fyuamis  pro- 
fonde infidis  t lotus  Une  c glatis  > imermedio  Ion- 
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giori.  H.  Carpinus.  Dcd.  JPempt.  841.  Cam.  epif 
71.  Toumef.  j8a.  Hall.  Helv.  nw.  1627.  Oflrya 
ulmo  fimilis  y frudtt  in  umbilicis  foliaceis.  Bauh. 
Pin.  417.  Fagus  fepium , ire.  J.  B.  I.  p.  46.  Bi  tu  lus. 
Lob.  le.  a.  p.  190.  Carpinus.  DuhameL  Arb.  1. 
p.  130.  t.  49. 

6:.  K .idem  foliis  pinnatifido-angulofis.  N.  Cârpi- 
nus  auercifolta.  k.  R.  ( v.  v.  ) 

C eft  un  arbre  qui  s'élève  à une  allez  grande 
hauteur  dans  les  bons  terreins  , & dont  le  tronc 
néanmoins  n’acquicrt  pas  beaucoup  plus  d'un  pied 
de  diamètre.  Dans  les  forées  de  la  Picardie  & de 
la  Flandre  , il  n’eft  pas  rare  d’en  voir  qui  ont  qua- 
rante à cinquante  pieds  de  hauteur  v leur,  tronc  eft 
allez  droit , fouvent  imparfaitement  cylindrique  , 

& recouvert  d’une  écorce  unie  , blanchâtre, 
mouchetée  de  taches  grifèâtres.  Sa  cîrae  droite  “ 
rrès-ramifiée  & bien  feuillée  , lui  donne  un  afped 
agréable.  Ses  rameaux  (ont  garnis  de  fouilles  alter- 
nes , pctiolccs  , ovales , pointues  , glabres  , ner- 
veufes  en  de  (Tous  , ridées  & bordées  de  dents  iné- 
gales & pointues.  Les  chatons  mâles  font  foli- 
taires , longs  d’un  pouce  , à écailles  prelqu’encié- 
rement  glabres,  & paroi  (lent  au  printema  un  peu 
avant  le  développement  des  feuilles.  Les  fruits 
viennent  fur  des  grappes  courtes , foliacées  8c  un 
peu  lâches  ; ils  font  embrafles  chacun  par  une 
grande  écaille  verte,  nerveufe,  glabre  , 8c  divilce 
en  trois  lobes  lancéolés , donc  celui  du  milieu  eft 
plus  grand  que  les  autres. 

Cet  arbre  eft  indigène  de  l’Europe , 8c  eft  fort 
commun  en  France  , dans  les  forées  8c  les  bois 
taillis.  f>.  ( v v.  ) Son  bois  eft  blanc,  fort  dur  , 

& d’un  ufage  fréquent  dans  le  charronnage  , pour 
la  monture  des  outils , pour  des  maillets  8c  des 
raafTes,  pour  des  vis  de  preffoir , 8cc.  Il  eft  ex- 
cellent pour  le  chauffage  , donne  beaucoup  de 
chaleur  , & fait  un  charbon  qui  conlbrve  long- 
tems  un  feu  brillant  8c  vif- 

c<  Dca  arbres  que  l’on  connote  , le  Charme  eft  le 
plus  propre  do  tous  à former  des  naltffades  ( aux- 
quelles on  a donné  le  nom  de  Charmilles  ) , des 
haies , des  portiques , des  colonnades,  8c  routes  ces 
décorations  de  verdure  qui  font  le  premier  8c  le 
plus  grand  embelliflémcnt  d’un  j srdin  tien  ordonné* 
Toutes  les  formes  qu'on  donne  à cet  arbre  lui 
deviennent  fi  propres  , qu’il  fo  prête  à tout  ce  qui 
y a rapport  : on  peut  le  tTanlplanterà  cet  effet, 
petit  ou  grand  ; il  fouffre  la  tonfurc  en  été  comrno 
en  hiver , & la  fouplefle  de  les  jeunes  rameaux 
favorite  la  forme  qu'on  en  exige  , & qui  eft  cou*- 
plettée  par  leur  multiplicité  ».  EncycL 

1.  Charme  du  Levant  , Carpinus  orientales. 
Carpinus  flrobilis  foliaceis  brevibus  f quami» 
dtlatads  , Jerralo  - angulofls , ntrvofis  , plants  , 
altero  latere  abbreviato.  H.  Carpinus  orientais 
folio  minoré  , fru3u  brevi . Tour  nef.  Cor.  40. 

Ccft  une  efpèce  très-diftinde  par  fonport, 
par  fois  feuillage  , 8c  fur-tout  par  la  forme  parti- 
culière dus  écailles  foliacées  qui  accompagnent 
Vvvvij 
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Tes  fruits  Elle  s’élève  'moins  que  la  précédente , 
8c  forme  un  arbre  de  dix-huit  à vingt  pieds  , dont 
le  tronc  eft  peu  droit,  tres-noueux,  & recou- 
vert d'une  ccorcc  brune  ou  giifêâtre.  Ses  branches 
l'ont  divifees  en  rameaux  très-menus , 8c  les  plus 
petits  raïneaux  font  pubefeens  vers  leur  fommet. 
Scs  feuilles  font  plus  petites  que  celles  du  Charme 
commun , plus  liftes  , moins  pliflccs  , 8c  portées 
fur  des  pétioles  velus.  Les  chatons  mâles  font 
‘ lolitaircs,  longs  de  fix  à huit  lignes  , à écailles 
glabres  , à anthères  barbues  , &:  ne  fortent  point 
des  boutons  à feuilles , comme  leschatons  femelles. 
Ceux-ci  font  velus  » blanchâtres , ont  alors  des 
écailles  étroites  , 8c  laiflent  appercevoir  les  deux 
ftylcs  de  chaque  fleur  , qui  font  rouges  8c  fe  rou- 
lent en  fnirale.  Les  fruits  font  fort  petits  -,  ils 
^viennent  fur  des  grappes  fort  courrcs  8c  foliacées. 
Chaque  écaille  qui  les  accompagne,  au  lieu  d’être 
à trois  lobes  lancéolés  , comme  dans  1 cfpcce  ci- 
deflus  , eff  dilatée  irrégulièrement , plane,  ncr- 
veuiè  , angulcufc  & dentée  dans  (on  contour.  Cet 
arbre  croît  dans  le  Levant , il  y en  a un  pied  au 
Jardin  du  Roi  , qui  a au  moins  dix-huit  pieds  de 
hauteur.  . ( v.  v.  ) Ses  feuilles  tombent  avant 
l’hiver* 

3.  Charme  à fruit  de  houblon , Carpinus  ojlrya. 
Lin.  Carpinus  flrobilis  lupulaceis  ovatis  , fotiis 
Qvato  -acuiis  , gemmis  oh  tu  fis,  N.  Ofbrya  ulmo 
Jimtlis  , frudu  racemofo  lupulo  Jimili.  Bauh.  Pin. 
417.  Ofirya  italien  carpini  folio  , frudu  longiore 
f.  breviore  habittore.  Mich.  Gcn.  113.  Tab.  104. 
f.  I.l  Ojlrya  naîtra. Scop.  Cam.  ed.  2.  n°.  II91. 

Cet  arbre  a l’afp eâ  du  Charme  commun  -,  mais 
il  en  diffère  beaucoup  par  fa  fruftifîcation  -,  il  eft 
d'ailleurs  plus  petit , & a fes  feuilles  moins  plif- 
fées.  Files  font  ovales,  pointues,  bordées  de  dents 
aigues  & inégales  , 8c  portées  fur  des  pétioles 
courts  un  peu  velus.  On  voit  en  leur  furfacc  infe- 
rieure beaucoup  de  nervures  obliques  , droites  & 
parallèles  , qui  partent  de  la  côte  moyenne.  Les 
chatons  miles  font  longs , pcndaf&  & fafcjculcs. 
I.es  fruits  ne  font  point  couronnés  comme  dans 
les  efpccet  ci-dcflus  ; ce  font  des  follicules  ou 
efpècevde  capfules  applatics  comme  des  écailles , 
de  forme  ovale,  terminée*  par  une  petite  pointe  , 
un  peu  enfées  à leur  bafe,  8c  difpofées  autour 
d'un  axe  commun  ou  un  épi  court,  quial’alpcâ 
d’un  fruit  de  houblon.  Chaque  follicule  renferme 
dans  la  cavité  qui  eft  à fa  baie,  une  petite  (Latence 
dure  , lifTe  , 8c  conique.  Cet  arbre  croît  en  Ita- 
lie , 8c  eff  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) 

4.  Charme  de  Virginie  , Carpinus  Virginiana. 
H.  R.  Carpinus  JlrobUis  lupulaceis  longis  ; foins 
ovato-obfongis  acuminatis , gemmis  ocutis . N.  Car 
pinus  Virginiana  florefeens  Pluk.  Tab.  Ij6.  f.  J. 
Duhatn.  Àrb.  I.  p.  lie. 

Cet  arbre  n’eff  peut-être  qu'une  variété  du  pré- 
cédent, comme  l ont  penfc  M.  Duhamel  8c  Linné  , 
8c  en  effet , il  lui  reflcmble  beaucoup  ; cependant 
on  le  diftinguc  ccnftaxnment  par  fes  feuilles  plus 
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grandes , plus  molles , de  forme  ovale-oblongue  , 

8c  acuminées  -,  8c  par  fes  fruits  dont  le  caradère  1 
eft , à la  vérité , parfaitement  le  même  que  dans 
l’cfpèce  ci-dcfTus,  mais  qui  conftituent  des  grappes 
une  fois  plus  longues.  D’ailleurs  , il  s’élève  beau- 
coup plus , & forme  un  bel  arbre  dont  le  bois  eft 
dur  8c  fort  eftimé.  Cet  arbre  croit  dans  la  Virgi- 
nie , au  Canada  , 8c  eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi. 

T) . ( v.  v.  ) Cette  cfpèce  8c  la  précédente  n’ayanc 
point  leur  fruit  couronné  , peuvent , fl  l'on  veut, 
conftituer  un  genre  particulier. 

CHATAIGNIER  ? CASJ'ANEA  • genre  de 
plante  à fleurs  incomplètes  , de  la  diviiion  des 
Julifcres,  qui  a de  très  grands  rapports  avec  le 
Hêtre , 8c  qui  comprend  de  grands  arbres  & des 
arbrifleaux  dont  les  feuilles  font  finales  8e  aJter_ 
nés , & dont  les  fruits  font  épineux  a l'extérieur” 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Les  Châtaigniers  portent  des  fleurs  mâles  & 
des  fleurs  femelles  fur  le  même  pied  , mais  fépa- 
rées  de  manière'  que  les  miles  fout  grouppccs  fur 
des  chatons  mcrn.s,  longs  & linéaires  , tandis  que 
les  femelles,  qui  fortent  des  mêrr.fcs  boutons  que 
les  fnàlcs  , ne  font  point  partie  de  ces  chatons , 
mais  fe  trouvent  fouvent  à leur  bafe. 

Chaque  fleur  mâle  eft  formée  d'un  calice  1 cinq 
divifions  ouvertes  en  étoile  , 8c  d’environ  dix  éta- 
mines , dont  les  filament,  de  la  longueur  du  ca- 
lice , portent  des  anthères  oblongues. 

Chaque  fleur  femelle  confifte  en  un  calice 
monophyile  , à quatre  ou  flx  divifions  pointues  ; 

& en  un  ovaire  qui  fait  corps  avec  la  bafe  du 
calice  , 8c  qui  eft  furmonté  de  trois  ftyles  dont 
les  ftîgmatcs  font  Amples. 

Le  fruit  eft  une  coque  ou  une  efpèee  de  cap- 
fuie  arrondie , bériflee  extérieurement  de  pointes 
plus  ou  moins  piquantes  , uniloculaire  , qui  s'ou- 
vre en  deux  ou  quatre  parties , & qui  renferme 
une  à trois  grofles  femences.  Ces  femences  font 
ovales- arrondies  , applaties  d’un  côté  , convexes 
de  l’autre,  un  peu  pointues  à leur  fommet  , élar- 
gies à leur  bafe  , & coniiftcnt  en  une  amande  à 
chair  blanche  8c  ferme , recouverte  d’une  peau 
lifle  8c  coriace.  Les  femences  des  Châtaigniers  ne 
foumiflent  point  d’huile  par  expreflïon,  comme 
celles  du  Hêtre.  Voye\  ce  mot. 

Especes. 

5.  Châtaignier  commun  , Cafta  ne  a vulgaris . 
Cafianea  foliis  lanccolatis  , acuti  ferratis  , utrin - 
que  glabris.  N.  Cafianea  fylvefris  , qua  peculta - 
riter  cafianea.  Bauh.  Pin.  419.  Tournef.  584. 
Duham.  Arb.  I.  p.  134.  t.  50.  Cafianea  DoéL 
Pcmpt.  814.  Lob.  Ic.  2.  p.  160.  Camer.  epit.  il 8. 
Hall.  Helv.  ne.  1623.  Fagus  cafianea.  Lin.  le  Châ- 
taignier fituvage. 

è.  Cafianea  fativa.  Bauh.  Pin.  4*^*  Tournef. 
384.  Le  Châtaignier  cultivé  , ou  Marunnier. 
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% C’eft  un  grand  8c  bel  arbre  , dont  le 'tronc  quel- 
quefois fort  gros , eft  recouvert  d'une  ccorce  unie 
6c  grilêâtre  , 6c  iourient  une  cime  ample , un  peu 
étalée.  Ses  rameaux  l'ont  garnis  de  feuilles  alternes , 
li tuées  près  les  unes  des  autres  , pctiolées  , Ion- 
gues-lanccolées  , bordées  de  dents  aigues  un  peu 
grandes,  vertes  8c  glabres  des  deux  côtés,  un  peu 
iuilantes  en  deffus  , 6c  marquées  en  deffous  de 
beaucoup  de  nervures  latérales  6c  parallèles.  Ces 
feuilles  lônt  longues  de  cinq  à fept  pouces , fur 
environ  un  pouce  & demi  de  largeur.  Les  cha- 
tons des  fleurs  mâles  font  grêles,  prefqu'aulli  longs 
que  les  feuilles , blanchâtres , oc  ont  une  odeur 
ipermatique.  Les  fruits  lbnt  ramafTés  plulieurs  en- 
femble , arrondis , hériffés  de  pointes  un  peu 
piquantes  , 6c  contiennent  chacun  deux  ou  trois 
ièmences  qu’on  nomme  Châtaignes.  Cet  arbre  croît 
en  Italie  , dans  la  SuifTe  , 6c  dans  pluficurs  Pro- 
vinces de  France  , dans  des  lieux  montagneux  8c 
dans  les  forêts,  f) . ( v.  v.  ) Son  bois  eft  excellent 
pour  les  ouvrages  de  charpente  qui  (fc  font  point 
expofés  à l’eau  , 8c  pour  toutes  fortes  de  meubles. 
Voy:\  l’obfervation  qui  termine  l’expofuion  du 
Chine  à grappes  n°.  X.  Les  amandes  ac  lès  fruits 
ou  les  Châtaignes  , font  bonnes  à manger  8c  nour- 
riffantes.  La  variété  à n’en  diffère  qu’en  ce  qu’elle 
eff  un  peu  plus  grande  dans  toutes  (es  parties,  8c 
que  fes  fruits , qui  font  plus  gros , contiennent 
des  amandes  moins  applaties  , que  l’on  nomme 
Marrons. 

Dans  quelques  Provinces  , le  fruit  du  Châtai- 
gnier nourrit  une  partie  de  l’année  les  hommes 
8c  pluficurs  cfpèces  d’animaux.  Les  montagnards 
vivent  tout  l’hiver  de  ce  fruit , qu’ils  font  fécher 
fur  des  claies  , 8c  qu’ils  font  moudre  après  l’avoir 
pelé  pour  en  faire  du  pain , qui  eff  nourriffant , 
mais  fort  lourd , indigefte  & venteux.  Les  habicans 
du  Périgord , du  Limoulin  & des  montagnes  des 
Cevennes , font  un  grand  ufage  de  ce  pain  pétri 
avec  du  lait.  Dans  le  Limoufin  , on  fait  aufli  avec 
les  Châtaignes  une  bouillie  qu’on  nomme  le  chati - 
gna.  On  fert  les  marrons  fur  les  meilleures  tables , 
loit  bouillis  , (oit  rôtis  fous  la  cendre  , ou  grillés 
dans  une  poêle  -,  on  en  fait  aulli  des  comportes  8c 
des  confitures  sèches  : on  les  nomme  alors  marrons 
glacis. 

1.  Châtaignier  nain,  Cafionca  p u mi  la.  Cafi 
tanta  foliis  lanceolato-ovatis  fubtus  tome nto fis  , 
ferraturis  obtufis  nervo  prominulo  mucronatis.  N. 
C a fia  ne. t kumilis  Firginiana  , racemofo  fruâu 
parvo  , in  fingulis  capjulis  echinatis  unico.  Pluk. 
Alm.  90.  Catcsb.  Carol.  I.  p.  9.  Duham.  Arb.  I. 
p.  134.  Cajlanea  Americana  , foliis  ave  rsa  parte 
argcntcâ  lanugine  viUofis.  Pluk.  Tab.  156.  f.  1. 
Fagus  pumila.  Lin.  Vulgairement  le  Chincapin. 

Cette  efpèce  forme  un  arbrifTcau  rameux,  irré- 
gulier , 6c  qui  ne  s’élève  ordinairement  qu’à  huit 
ou  dix  pieds  de  hauteur  dans  fon  lieu  natal.  Les 
individus  que  l’on  cultive  en  France  reffent  même 
beaucoup  plus  bas.  Ses  feuilles  font  ovalcs-lan- 
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cédées,  à pétioles  courts,  liffcs  & très-glabres 
en  deflus  4» légèrement  cotonneulès  & blanchâtres 
en  deflous  , 6c  bordées  de  dents  obtulcs  qui  ont 
chacune  une  petite  pointe  formée  par  une  légère 
faillie  de  chaque  nervure  latérale.  Ses  fruits  font 
des  capl’ulcs  ovales-coniqucs  , hcriflecs  d’épines , 
qui  s'ouvrent  par  deux  valves,  6c  qui  ne  renferment 
qu'une  feule  amande  dont  le  goût  eft  agréable. 
(Jet  arbrifleau  croit  dans  l’Amér.  feprenthonalc , 
8c  eff  cultivé’au  Jardin  du  Roi.  T?  • ( v.  v.  fans  fl.  ) 

CHATAIRE  ou  CATAIRE  , Nepfta  ; genre 
de  plante  à fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des 
Labiées  , qui  a des  rapports  avec  les  Mèhjfes  8c 
les  Clinopodes  , & qui  comprend  des  herbes  dont 
les  feuilles  font  oppofées , 8c  dont  les  fleurs  dif- 
pofées  par  verticiUes,  forment  l'épi  ou  la  grappe 
aux  fommicés  de  la  plante. 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  confiffe  i°.  en  un  calice  montv- 
phylle  , tubulé,  cylindrique,  &:  à cinq  dents  poin- 
tues & inégales  j 1°.  en  une  corolle  monopctale 
labice  , à tube  cylindrique  , courbe,  8c  à limbe 
compolc  d’une  lèvre  fupérieurc  échancrée  , 8c  d’une 
lèvre  inférieure  à trois  diviüons , dont  celle  du 
milieu  eft  grande  , concave  , arrondie  8c  crénelée 
ou  dentelée  j 30.  en  quatre  étamines  didynamt- 
ques  8c  rapprochées  -,  4°.  en  tin  ovaire  fuperieur  , 
partagé  en  quatre  orties,  du  milieu  delquelles 
s’élève  un  ftyle  filiforme  , dont  le  ftigmatc  eft 
bifide. 

Le  fruit  confiffe  en  quatre  femences  nues, 
ovoïdes , 8c  fuuées  au  tond  du  calice  qui  leur  1ère 
d’enveloppe. 

Le  cara&cre  diflinâif  des  Chataires  fe  tire  de 
la  confîdcration  des  crénelures  du  lobe  moyen  de 
la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  , 6c  des  étamines 
rapprochées  -,  1* Hyfopc  , qui  a aufTi  le  lobe  moyen, 
de  inferieur  de  (i*  corolle  crénelé,  ayant  fes  éta- 
mines droites  8c  diffames. 

Especes. 

1.  Çh at aire  commune,  FJ.  Fr.  Nepeta  cata - 
ri  a . Lin.  Nepeta  floribus  fpteatis  , verticillis  fub- 
pedicellatis  :folit%  peticlatis  cardans  dentatofer - 
ratis.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  580.  Blakv.  t.  455.  GarC 
t.  405.  Sabb.  Hort.  3*  t.  80.  Cataria  major  vul - 
garis.  Tournef.  2.02.  Mentha  cataria  vulgarts  6r 
major.  Bauh. Pin.ll8.  Catariahcrba.  Dod.  Pctnpt* 
99*  Cataria.  HalL  Hclv.  n°.  2,46.  Vulg.  l 'Herbe 
aux  chats. 

Sa  tige  eff  haute  de  deux  ou  trois  pieds , quar- 
rée,  branchue  , pubefeeme  , 8c  un  peu  blanchâtre 
fupérieurement.  Se  s feuilles  font  oppofées , pctio- 
lées , cordiformes  , dentées  en  feie , vertes  en 
deffus  , 8c  blanchâtres  en  deffous.  Elles  font  peu 
écartées  les  une*  des  aurres.  Les  fleurs  font  vtrti- 
cillées  & difpofecs  en  épi  au  fommet  de  la  tige 
8c  des  rameaux.  Leur  corolle  eff  purpurine  ou 
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quelquefois  blinchc  , & leurs  verticilles  font  ac- 
compagnés de  pentes  bradées  fetacées.  Cette 
plante  croie  en  France  8c  dans  d'autres  parties 
de  l’Europe  , (ur  le  bord  des  chemins  8c  le  long 
des  haies.  %.  ( v.  y.  ) Elle  eft  emménagogue  , 
anti-hyftériq  je  8c  carminative. 

2.  Chatairr  élancée , Nepeta  lanceolata,  Fl. 
Fr.  .436-0.  Nepeta  jloribus  jpicatis  , verricillis 
infer i or ib  us  remotis  foins  pettolatis  lanceolatis 
Jentato-j'erratis  Ger.  rrov.  074.  Car  aria  angufti- 
foha  major.  Tourncf.  201.  Mentha  cataria  angujli- 
fiilia  major.  Bauh.  Pin.  Il8.  Catarta  folio  longiore. 
DoJ.  Pempt.  99. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  pieds  , droite  , quit- 
tée , & branchue  : fes  feuilles  l'ont  pétioîées,  lan- 
céolées , prefque  point  en  coeur  à leitf  bafe  , den- 
tées eo  feie , 8c  dilpofees  par  paires  diftantes.  Lca 
fleurs  font  rougeâtres  on  blanches  avec  des  taches 
pourpres  , 8c  ont  la  lèvre  inférieure  de  leur  co- 
rolle tres-barbue  ; leurs  verticilles  font  difpofés  en 
épia  a rte*  longs  ; mais  les  inférieurs  font  écartes  les 
urn  des  autres  , & un  pcu*pédiculés.  Cette  plante 
croît  dam  la  Provence.  Tp.  ( v.  f.  ) 

3.  Chat  airs  d’Hongrie  , Répéta  pannonica. 
hm.  Nepeta  jloribus  panicvlatis , foliis  eordatis 
petiolatis  ob foie  ht  crenatis.  Lin.  Jacq.  Vînd.  t.  24. 
Àuftr.  t.  129.  Nepeta  pannonica  major  b elatior. 
Morif.  Hift.  3.  p.  415.  .Sec.  11.  t.  6.  f.  6.  Men- 
ihaflrum  montanunu  I.  Cluf.  Hift.1.  p.  3^- 

Sa  racine , qui  eft  rraçqptc  , pouffe  une  tige 

Sarrce  , irès-brancliue  , 8c  haute  d’un  pied  8c 
mi  ou  environ  ; fes  feuilles  font  pétioîées  , en 
coeur  , verdâtres  , un  peu  étroites  , 8c  dentées.  Les 
fleurs  font  d’un  blanc  bleuâtre,  paniculces,  & 
difpofccs  en  grappes  terminales.  On  trouve  cette 
efpèce  dans  l’Autriche,  la  Hongrie  8c  la  Sibérie. 
■*•<*/.) 

4.  Ch  at  à ire  violette , Ne  per  a violacea.  Lin. 
Nepeta  vtrtictllis  pedunculatis  corymbcfis , folies 
petiolatis  cordâtes  - oblangis  dentatis.  Lin.  Mill. 
Did.  n°.  6.  Nepeta  monrana  purpurea  major , 
fpied  fparfd.  Barre!.  Ic.  601.  Bocc.  Muf.  a.  p.  46. 
6. 

eite  efpèce  s’élève  à la  hauteur  de  trois  à 
uatre  pieds,  8c  eft  chargée  fur  toutes  fes  parties 
’un  duvet  extrêmement  court,  prefque  coton- 
neux , 8c  qui  la  rend  légèrement  blanchâtre.  Sa 
tige  eft  auarrée  & branchue  vers  fon  fommet.  Scs 
feuilles  font  ovales- ublongues , à peine  en  cœur 
k leur  bafe,  légèrement  crêuelécs,  & foutenues 
par  des  pétioles  fort  courts.  Elles  font  molles , 8c 
ont  leur  furface  inférieure  d’une  couleur  cendrée 
un  peu  glauque.  Les  fleurs  font  violettes  ou  bleuâ- 
tres, petites,  8c  difpofées  par  paquets  ou  petits 
corymo es  oppofés  , un  peu  pédonculés , 8c  qui 
forment  des  épis  interrompus.  Cette  plante  croît 
en  ECpagne  , 8c  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tf. 
( v.  v.  ) 

5.  Chatatre  d’Ukraine , Nepeta  ücranica* 
Lia.  Nepeta  furibus  paniculatis , Jbtiis  lanceolatis 
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ferrttds  fejplibus  nudts.  Lin.  Cataria  betonica  folio 
angufliorc , fore  cerralefcente . Gerb.  Tan.  87. 

Ses  feuilles  font  fefliles , lancéolées  , dentées , 
8c  dépourvues  de  poils  \ fes  fleurs  font  paniculées 
8c  bleuâtres  : oa  trouve  cette  plante  dans  l’Ukraine. 

6.  Cmatairx  à fleurs  lâches  , Nepeta  ncpe- 
te  lia.  Lin.  Nepeta  jloribus  racemojis  , race  mu  Ils 
quinquejlons  ; foliis  ( cor  data-  ) lanceolatis  dent» t- 
tis  tomenrojis . Lin.  Cataria  angujhjblia  mtnor. 
Tourncf.  101.  Mentha  cataria  angujhJbUa  mi  non 
Bauh.  Pin.  218.  Mentha  catarta  minor.  Bauh. 
Prodr.  IIO. 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  la  Chat  aire 
n°.  3 ; mais  elle  eft  plus  petite  , & blanchâtre  fur 
toutca  fes  parties.  Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  & 
trés-branenue  ; fes  feuillet  font  pédbiées , lancéo- 
lées, étroites,  bordées  de  dents  un  peu  profon- 
des , 8c  ont  quelque  reflembbnce  avec  celles  de 
la  Mol davique  ( Dracocephalum  moldaviea  ).  Les 
fleurs  font  Rougeâtres,  & difpofées  par  bouquets 
peu  garnis , pédicules , & qui  forment  des  grappes 
lâches  & terminales.  On  trouve  cette  plante  dans 
l’Europe  auftrale  -,  elle  eft  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  ( v.  v.  ) 

7.  Ch at aire  nue,  Nepeta  nuda.  Lin.  Nepeta 
forum  racemis  vertïcillatis  nudis  , foins  cordato - 
o h ion  gis  fejjtlibus  ferratis . Lin.  Jacq.  Auftr.  t.  24. 
Cataria  Hifpantca , betonica  folio  angufiori. 
Toumef.  201.  Mentha  cataria  Hifpanica , olim 
tmhi  Jideritis  altiflima.  J.  B.  3.  p.  116. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  à quatre  pieds  , 
Amples  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur , quarrées , fouillées  , 8c  prefque  glabres. 
Ses  fouilles  reffemblem  un  peu  à celles  du  ôtachys 
palufris.  L.  Elles  font  oblongues , dentées  & ver- 
dâtres ; les  fupéricures  font  fefliies , & les  infé- 
ricuresunpeu  pétioîées.  Les  fleurs  font  blanchâtres 
ou  quelquefois  bleuâtres  , & difpolëcs  par  rerti- 
ciHes  peu  garnis,  fur  des  grappes  lâches , qui  for- 
ment au  fommet  de  la  plante  une  efpèce  de  pani- 
cule.  Cette  efpèce  croît  en  Efpagne , & eft  culti- 
vée au  Jardin  du  Ro».  Tp.  ( v.  v.  ) 

8.  Ch  at  aire  à longs  épis , Nepeta  fàrfuta.  Lin. 
Nepeta  jloribus  fejplibus  verticiüato-fpicatis  , vrr- 
ticèllis  tomento  obvolutis.  Lin.  Mill.  Diét  n°.  8. 
fforminum  fpicatum , larendula  flore  6‘  adore. 
Bocc.  Sic.  48.  1. 15.  f.  l. 

Sa  tige  eft  haute  d’un  pied  & demi , branchue  , 
8c  d’un  vend  blanchâtre  ; fes  fouilles  font  un  peu 
pétioîées  , ovales-oblon^ues , plus  courtes  que  les 
entre-nœuds , 8c  bordées  de  crênelures  peu  pro- 
fondes. Les  fleurs  font  petites , purpurines  , 8c 
dilpofces  par  verticilles  denfès  , qui  font  garnis  do 
beaucoup  de  braélées  en  alêne  8c  un  peu  coron- 
neufes.  Ces  verticilles  forment  de  longues  grappe* 
terminales.  Cette  plante  croît  dans  la  Sicile  , 8c 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) Les  verti- 
cilles  inférieurs  font  pédicules. 

9.  Ch  at  aire  d’Italie  , Nepeta  Ttalica.  Lin; 
Nepeta  floribus  fejplibus  vcrtictttato-fpicam , brac- 
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tris  bmrtrJatis  hnpirusûne  ealyzis , fclih  petto* 
Uns.  Lin.  MiU.  Diâ.  n°.  5.  Jacq.  Hort.  t.  lia. 

Sa  tige  eft  haute  6 un  pied  & demi  , (impie  ou 
peu  diultt , & Irgcrcmenr  velue  ; fes  feuilles  font 
pcnulées , cordiformts , crénelée*  , 8c  verdâtres. 
L*%  fleurs  fonr  blanches  , & difpoflfes  par  verti- 
cilles  denfes  , munis  de  beaucoup  de  braÔccs  lan- 
céol  ces- linéaires  , aigue*,  ou  au  moins  aulîi  lon- 
gues que  les  calice* , verdâtres , 8c  bordées  de 
blanc.  Ces  verticiiles  foxudilpofésen  épi  terminal. 
Cette  plante  croît  en  Italie,  & cft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  Tfl.  ( v.  v.) 

10.  Ch at aire  d’Aragon,  Neprta  Aragonenfis- 
Nepeta  incana , folfis  lanceolato-hnearibns  firru - 
Luis  fubpetiolaüs , fioribus  dense  panicidaiis , 
Tùcemis  obtufis . N. 

Ce  rte  Clataire  cft  blanchâtre  dans  toutes  fes 
parties  v 8c  fe  diftingue  facilement  de*  autres  par 
lès  feuilles  étroites  , 8c  par  ft*s  grappes  de  fleurs 
denfes  & obtufes.  Sa  tige  eft  haute  d’on  pied  ou 
un  peu  plus  , quarrée , 8c  garnie  de  beaucoup  de 
rameaux  couru.  Ses  feuilles  font  lancéolées-linéai- 
tcs,  étroites , dentelées  , 8c  à pétioles  très-courts. 
Les  fleurs  font  blanches  , dil))ofées  par  petites  pani- 
cules  denfes,  fur  des  pédoncules  très-ramifîés , 
quoique  fort  courts  ; clics  forment  des  grappes 
terminales,  qui  font  épaifües  8c  obtufes  à leur 
fommet.  Cette  plante  nous  a été  communiquée  par 
M.  Vahl 9 quil  a découverte  dans  l’Àragon.  (v./.) 

11.  Chatairk  à feuilles  de  MéJifTe,  Nepeta 
MeliÿlrfoUa.  Nepeta  foins  cordâtes  J'crratts  petîo- 
latis  , verticiiles  pedunculatis  corymbofis  , càlyci- 
bus  longes  firiatis.  N.  Cataria  c retira , Metijfcr 
folto  , afpkodeli  radice.  Tou  me  f.  Cor.  13. 

Sa  racine  eft  compofécdc  plufleurs  tubérofités- 
fu  fi  formes , longues  d’un  pouce,  brunes  en  de 
hors , 8c  ramafices  en  botte  de  navets  -,  elle  pouffe 
des  tiges  haute*  d’un  pied  & demi  , quarrees  , 
velues,  & d’un  verd  pile.  Set  feuilles  font  pétio- 
les , en  coeur , un  peu  velues , 8c  bordées  de 
grofles  dents  ou  crénelures  , comme  dans  l’AUiaire 
( Eryjimum  alÜaria - L.  ) Le*  verticiiles  font  pédi- 
cules , forment  de  longues  grappes  terminales  , 8c 
foutiennent  des  fleurs  gris  de  lin  , à lèvre  infé- 
rieure bleuâtre  8c  piquée  de  pourpre , & â calice 
long  , tubuleux  & ftrié.  Toumefort  a trouvé  cette 
plante  dans  l*Ifle  de  Candie.  ( v.f.  ) 

II.  Chatairk  à grappes,  Nepeta  racemofa. 
Nepeta  Jvltis  cordâtes  petiolaîis  rugofis  incanis  , 
fionbus  verticillato-racemojis  Iaxis  , bradées  minu- 
it*- N.  Cataria  orientait s , lavendula  flore.  Tour- 
nef.  Cor.  13. 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  hautes  d*un  pied, 
très -branc hues  , quarrées  , 6c  blanchâtres.  Ses 
feuilles  font  petites  , plus  courte*  que  les  entre- 
nœuds,  pétiolécs , en  cœur,  légèrement  crénelées, 
ridées  8c  blanchâtres.  Les  fleurs  font  affei  gran- 
des, & difpofJc*  fia  ou  huit  enfemble  par  verti- 
ciiles lâches , qui  forment  des  grappe*  terminales. 
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les  calice*' («ut  ur  peu  violet*.  Tournef.  a trouvé 
cette  efpèce  dans  le  Levant.  ( t-.  f.  ) 

13.  Chat  air*  n fcuilie*  de  Germandrée,  No- 
peu  teuendidts.  Nepeta  oanefceiu  ; Joliu  perio- 
latis  , cardatis , crenatit , lumenlojis  , internodus 
breviortbus  ; verticillis  dijlinâis  , compadis , bnat- 
leis  longitudinc  calycum  c Huilant.  N.  Cataria 
orientait  s , teucrii  Joho  , lavenduUr  odore,  vortt- 
ctllis  jlorum  crafjiffimis.  Tournef.  Cor.  13  ! 

Cette  plante  eu  différente  de  l'efpècc  n°. , , 3 
laquelle  elle  rcflemble  un  peu  par  les  bractées  «jui 
environnent  fès  verticiiles.  Llle  cft  blanchâtre  & 
légèrement  cotonneutc  fur  toutes  fes  parties.  Sa. 
tige  cil  haute  de  deux  pieds,  tjuadrangulatre , & 
un  peu  brânehut  dans  là  partie  fupéneure  ; (es 
feuilles  font  petites  , plus  courtes  que  Ica  entre* 
nœuds , pcuolécs , cotdifonues  , crénelées , un 
peu  ridées  , cotonneufés , & . n’ont  que  fix  ou  fept 
lignés  de  largeur.  Le*  verticiiles  font  bien  garnis  , 
leparés  le*  uns  des  autres,  fefliles  , & environné 
de  beaucoupdc  bradées  lancéolées,  de  la  longueur 
des  calices , velues  , & i bords  blancs.  Cette 
plante  cft  cultivée  au  Jardin  du  Roi  ; nous  la 
croyons  originaire  du  Levant  : nous  la  trouvera 
reffem  blâme  à celle  de  Tournofbrt  tjue  nous  citons  , 
& dont  nous  «vons  vu  le  deflin  original  fait  pur 
Aubrict.  TC.  (v.  v. ) 

14.  CttAiAfHE  à feuilles  d’Héliotrop.  , Nepeta 
HeUotropifolla.  Nepeta  foliii  ovmo-oblongis  mte- 
gerrimis  petiolaîis  fubtncanis , racemulit  pedun- 
culatis fubquinquefioris.  N.  Cataria  oriencalts  mi- 
nor,  foliis  Heliotropii.  Tournef.  Cor.  IJ. 

Sa  tige  eft  rrès-rameufe , à rameaux  plufieun 
fois  di viles  Se  comme  rrifutqués,  & haute  d’un 
pied  ou  environ  ; fes  feuilles  lont  pétiolécs , ovales- 
oblongues  , très-entières  , & d’un  verd  blanchâ- 
tre Les  rameaux  font  terminés  par  de  petits  bou- 
quets de  trois  ou  cinq  fleurs,  dont  celle  du  milieu 
eft  (effile  dans  la  bifurcation  du  fuppert  des  autre*. 
Cette  plante  croit  dana  le  Lovant,  (v.f.) 

15.  CHATAinr.  tubéreufe,  Nepeta  tuberofa.  Lia. 
Nepeta  fptcis  ftffihbus  terminalibus  , braâeti  avant 
co  Lira  tu  , falut  fummit  fejfUibus.  lin.  Mil).  DiéL 
n°.  7.  Cataria  Wfpanica  fupina , brtomcti  folio  , 
tubrnud  radier.  T ournef.  101.  Mentha  tube  ru  ni 
radice.  Bauh.  Pin.  117.  Nepeta  Lima  ta.  Jacq. 
Fafc.  4.  Nepeta.  Barrcil.  Ic.  601. 

e.  Cataria  lafitaniea  crtSa  , belOniett  folio  f 
tuberosd  radier.  Tournef.  IM.  Nepeta  tuberofa 
fpieata  kifpantca.  Bocc.  Muf  1.  p.  44.  t.  36. 
Barrell.  Ic.  1131.  Sabb.  Hort.  3.  t.  81 . 

Cette  el'pècc  cft  remarquable  par  les  beaux  épis 
cylindriques,  (êrrés  colorés,  qui  terminent  là 
tige  & fes  rameaux.  Sa  racine  , qui  cft  épaiffe  & 
tubéreufe  , pouffe  une  tige  haute  de  trois  pieds  , 
un  peu  laineufc  ou  velue , & munie  de  rameaux 
fimples  & longs.  Ses  feuilles  font  en  cœur  obloft- 
gues  , prefqu’auriculées  à leur  bafe  , crénelées , 
verdâtre.  , pubefeentes , St  la  plupart  fefliles  ; les 
inférieures  font  pétiolécs.  Lea  verticille*  font 
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fefTtles  , environnés  chacun  de  beaucoup  de  brac- 
tées ovales-pointucs  , velues  , colorées  d’un  pour- 
pre violet , 8c  qui  recouvrent  les  calices.  Ces  ver- 
ricilles  forment  un  épi  terminal , long  de  fix  pou- 
ces , & un  peu  interrompu  à fa  baie.  On  trouve 
cette  efpècc  dans  l'Efpagnc  8c  le  Portugal  : on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.  ) 

16.  Chataire  à feuilles  de  Marrube , Nepeta 
feordotis.  Lin.  Nepeta  fpicis  fcjjilibus  terminalibus  , 
braBcis  fubcordatis  villujis , foliis  cordatis  obtufis. 
Lin.  Amœn.  Acad.  4.  p.  317.  Cataria  cretica  humi - 
Us  , jcordioides.  Tournef.  Cor.  13.  Scordium  allé- 
rum  lanuginofius  , verticillatum . Bauh.  Pin.  148. 
Scordote  primo  légitima  di  Plinio . Pon.  Bald.  Ital. 
90.  Scordotis.  P.  Alp.  Exot.  283.  Cluf.  Hift.  2. 
p.  312. 

5a  racine  , qui  eft  épailTe  8c  ligneufe , pouffe 
plufieurs  tiges  veluçs , fouillées  , faibles,  diffu- 
ies , 8c  longues  d’un  pied  ou  davantage.  Ses  feuilles 
font  pétiolces  , en  cœur-  arrondies  , crénelées  , 
ridées , un  peu  épaifTes,  te  cotonneufes.  Les  verti- 
cilles  font  ferres  8c  ramaffes  en  épis  denfes  , ovales 
8c  terminaux  ; ils  font  munis  de  bradées  o val  es- 
pointues , velues,  & de  la  longueur  des  calices. 
Les  fleurs  font  blanches , h lèvre  inférieure  pique- 
tée de  points  pourpres.  On  trouve  cette  plante 
dans  rifle  de  Candie.  %. 

17.  Ch at Al rk  de  Virginie,  Nepeta  Virginica. 
Lin.  Nepeta  capitulis  terminalibus , (laminibus 
flore  longioribus  , foliis  lanceolatis.  Lin.  Mill. 
Did.  n°.  9.  Clinopodium  amaricifolio , floribus 
a Ibis.  Pluk.  Alm.  120.  t.  85.  f.  2.  Clinopodium 
flore  albo  ramofius  , anguftiortbus  foliis  , Virgi- 
nianum.  Motif.  Hift.  3.  p.  374.  Sec.  II.  t.  8. 
f.  ult. 

Cette  plante  s’éloigne  un  peu  des  autres  Cha- 
taires  par  Ion  afped  , 8c  fcmble  avoir  de  grands 
rapports  avec  le  Thymus  Virgtnianus  de  Linné. 
Ses  tiges  font  droites , roides  , glabres  , quadr an- 
gulaires, branchues , 8c  hautes  d’un  pied  oc  demi. 
Les  feuilles  font  fcfliles,  lancéolées  , unpcu  étroi- 
tes , glabres  8c  entières.  Les  fleurs  font  petites , 
blanches  , à lèvre  inférieure  dentée  fans  être  con- 
cave , 8c  font  difpofées  en  têtes  terminales , & 
au fit  en  verticilles  dam  quelques-unes  des  aiffelles 
fupérieures.  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie.  Tp. 

18.  Chataire  de  Malabar,  Nepeta  Malaba- 
rica.  Lin.  Nepeta  fpica  verttcillata  braâeis  fllifor- 
mibus  ; foliis  lanceolatis  infime  integerrimis. 
Lin.  Mant.  566.  Nepeta  Malabanca  , folio  latiore  , 
flore  ex  cceruleo  albido.  MoriC  Hift.  3.  p.  415. 
Carim-tumba.  Rheed.  Mal.  10.  p.  185.  t.  93. 

Ses  tiges  font  droites , à angles  obtus  , & velues 
ou  cotonnculcs  ; les  feuilles  font  ovales-lancéo- 
lées  , cotonneufes*,  pétiolces  , dentées  , & entières 
vers  leur  bafe.  Les  verticilles  font  nombreux , 
écartes  , forment  prefqu’un  épi  interrompu  , 8c 
font  munis  de  bradées  filiformes  , pubefeentes  , 
plus  épaifTes  vers  leur  lonimet , de  la  longueur  des 
talicos  , 8c  au  nombre  de  deux  fous  chaque  Heur. 
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Les  corolles  font  d’un  violet  pile.  Cette  efpèce 
croît  au  Malabar. 

19.  Chataire  d’Araboine,  Nepeta  Amboinica . 

L.  F.  Nepeta  foliis  cordatis  obtufls  crenatis , brac- 
teis  ovatis . Lin.  f.  Suppl.  173.  Nepeta  indien  , 
rotundiore  filio.  Morif.  Hift.  3*  P*  4M* 

t.  6.  f.  7.  Katu-kurkà.  Rheed.  Mal.  10.  p.  179. 
t.  90.  Raj.  Hift.  3.  p.  296. 

Sa  tige , félon  M.  Linné  fis , eft  fous-ligneufe  » 
fes  rameaux  font  droits  , tétragènes , pubefeens  , 

8c  d’un  pourpre  noirâtre  vers  leur  baie.  Les  feuilles 
font  pétiolces  , . en  cœur  , obtufes  , crénelées, 
molles , un  peu  cotonneufes , verdâtres  , rayées 
en  defus , 8c  veineufes  en  delfous.  Les  pétioles 
l’ont  courts  8c  dilatés  à leur  fommet.  Les  fleurs 
font  prelque  verticillées  , & accompagnées  de 
deux  petites  bradées  ovales-poincues.  La  lèvre 
lupérieurc  de  leur  corolle  cft  blanche  , courte  , & • 
l’inférieure  violette.  Cette  plante  croît?  à Am- 
boinc.  Tj . 

20.  Chataire  de  Madagafcar  , Nepeta  Mada- 
gafearienfls.  Nepeta  foliis  ovato-fubrotundis  cre- 
natis  peiiolatts  fubvillofls  , racemo  terminait  nudo. 

N.  Kurka.  Rheed.  Mal.  II.  p.  49.  t.  2 yHoumi- 
mes  ou  Voa-mitfa . Flacc.  Madagafc.  lia. 

Sa  racine , qui  cft  fi breufe  , produit  des  bulbes 
arrondis,  de  la  groffeur  du  pouce  , d’un  goût  de 
navet , 8c  qui  multiplient  beaucoup  , à la  manière 
de  la  Pomme  de  terre , ( voye\  Morille  ).  Elle 
pouffe  une  tige  herbacée  , fiaiplc  ou  plus  fouvent 
branchue , chargée  de  poils  courts , & à peine 
longue  d’un  pied.  Scs  feuilles  font  pctiolées,  ovales- 
arrondics  , crénelées , un  peu  velues  fur  leurs  ner- 
vures, molles  &:  verdâtres.  Les  fleurs  font  d’un 
rouge  violet,  8c  difpofces  par  petits  faifeeaux  ver- 
ticillcs  , en  une  grappe  nue  , terminale  8c  longue 
de  trois  ponces.  Leur  corolle  a le  lobe  intermé- 
diaire de  fa  lèvre  inférieure  grand , pendant,  con- 
cave 8c  denté.  Cette  plante  croît  dans  l’Kle  de 
Madagafcar , 8c  eft  cultivée  à Ville  de  France  , 
où  M.  Commerlon  l’a  obfervée.  ( v.  /.  ) On  mange 
les  bulbes  de  fa  racine. 

21.  Chatairi  oedinée  , Nepeta  peâinata  Lin. 
Nepeta  floribus  Jpicatis  fccundis  , foliis  cordatis 
nudis  y caule  frutefeente  , corollis  minutis.  Lin. 
CaUopfis  procerior , foliis  ovato-acuminatis  ferra- 
tis  , fpicis  majoribus  compofitis  , fpicillis  gémi - 
natis  J'mundis.  Brown.  Jam.  259. 

Sa  tige  eft  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds , tétra-  * 
gône  8c  branchue  ; fes  feuilles  font  pétiolces , en 
cœur , dentées  , quelquefois  anguleufes , nues  8c 
veineufes.  Les  fleurs  lont  fort  petites , extrême- 
ment nombreules  ; elles  viennent  fur  des  grappes 
rameufes , pedinces , 8c  composes  d’un  grand 
nombre  d’épis  latéraux  fort  courts.  Ces  épis  laté- 
raux font  enarges  de  fleurs  tournées  toutes  du 
môme  côté  , fi  tuées  verticalement , & ferrées  les 
unes  contre  las  autres.  Les  bradées  font  fétacéea 
8c  de  la  longueur  des  fleurs  ; les  dents  calicinales 
font  en  alêne , 8c  «la  corolle  eft  jaune  8c  à peine 

plus 
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Îlus  grande  que  le  calice.  Cette  plante  croit  à la 
amaiquc.  T> . L.  ( v.f.  ) 

Obferv.  Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec 
le  Mclijfa  fpicata  , lavandulam  fptrnns  , major. 
de  Plumier  ( Burm.  Amer.  t.  163.  f l.  ) , tic  avec 
les  deux  autres  MeliJJa  du  même  Auteur , ( Burm. 
Amer.  t.  162.  f.  2.  & t. 16 }.f  a.  ) LaDallote  odo- 
rante de  ce  Dictionnaire  nw.  3 , a aufli  de  grands 
rapports  avec  ces  quatre  plantes  , & nous  prefu- 
mons  qu'on  n’auroit  pas  du  les  féparer. 

22.  Chataire  à fleurs  de  Lavande , Nepeta 
Lavandulacea.  L.  F.  Nepeta  foliis  ovaris  incifo - 
ferratis  line aris , fp ica  compaâa.  Lin.  f.  Suppl.  272. 

Sa  tige  eft  droite , branchue  , ( cylindrique  ) , 
purpurine  , chargée  de  poils  qui  la  font  paraître 
blanchâtre  , 6c  haute  d’environ  un  pied.  Ses  feuil- 
les font  pétiolées , ovales , un  peu  obtuics , à 
dents  profondes  6c  emouflees , rayées  , & aflex 
femblablcs  à celles  de  U Vcrqgfcue  officinale  -,  les 
inférieures  font  très -entières. ’IKurs  pétioles  font 
aulfi  longs  qu’elles.  Les  fleurs  font  tout-d-faic 
fe  fl  îles  , 6c  dil’pofees  en  un  épi  ovale-oblong , com- 
pact , terminal , muni  de  bradées  ferrées , ovales- 
pointucs,  6c  delà  longueur  des  calices.  La  corolle 
eft  grande , violette , à lèvre  fupéricure  à deux 
diviltons  pointues , 8c  à lèvre  inférieure  à peine 
crénelée.  Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie.  TÇÎ- 
23.  Chataire  multifidc , Nepeta  mulûfida. 
Lin.  Nepeta  foliis  bipnnatis  linearibus  , floribus 
fpicatis.  Lin.  f.  Suppl.  273.  An  lavandula  foliis 
ovatis  fctpc  lobatis.  Gmel.  Sib.  3.  p.  242.  Tab.  55. 
Sed  à nojlrd  multum  dijfert . 

C’cft  une  petite  plante  remarquable  par  fes 
feuilles  qui  font  découpées  a peu-prés  comme  celles 
du  Teucrium  botrys  f voye{  GbrmandrEK  ) , 6c 
aui  a une  odeur  agréable  , approchante  de  celle 
de  la  Sarricte.  Sa  tige  cft  haute  de  fix  à fept  pou- 
ces , menue , brancliuc  , quarrée  , & rougeâtre 
vers  fa  baie.  Ses  feuilles  font  pétiolées  , muitihdes 
ou  bipinnee* , quinquangulaires  6c  comme  pal- 
mées dans  leur  circonfcription , i découpures  me- 
nues , obeufes  à leur  .Commet , 6c  d’un  verd  gri- 
f'eâtre  ou  cendré.  Les  fleurs  font  petites,  blanches 
& difpoiecs  en  épi  nud  , terminal , muni  de 
quelques  bradées  en  alêne.  La  corolle  a fa  lèvre 
fupéricure  droite,  très-courte,  6c  bifide,  8c  l’in- 
ferieure élargie  , à trois  lobes  , donc  l’intermé- 
diaire eft  à peine  dentelé.  Cette  plante  croît  dans 
la  Sibérie,  &:  eft  cultivée  au  Jard.  du  Roi.  Q.  (v.  v.) 

CHATON  (Amentum  > Julus)  , forte 
de  réceptacle  commun,  qui  porte  pluficurs petites 
fleurs,  6c  que  l’on  diftingue  facilement  des  autres 
par  fa  forme  particulière.  C’cft  une  efpece  d’axe  , 
de  filet  ou  de  poinçon , environné  dans  toute  fa 
longueur  d’un  amas  de  petites  fleurs  , ordinaire- 
ment îmifcxucHcs  & incomplètes , 6c  qui  imite 
en  quelque  forte  la  queue  o’un  chat.  Ces  fleurs 
font  fouvent  même  dépourvues  de  calice;  mais  le 
êjiaton  qui  les  foutienc , eft  garni  d’éc ailles  qui  y 
Botanique.  Tome  /. 
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fuppléent.  Les  Saules,  les  Peupliers  , les  Pins,! 
&c.  en  fournifient  des  exemples.  Voy*{  le  mot 
JVTlFÈRfS. 

Le  nom  de  cette  forte  de  réceptacle  , adopté 
particuliérement  pour  les  arbres  6c  les  arbrifleaux 
dont  les  fleurs  en  ont  un  fcmblablc  , comme  ceux 
qui  compofent  la  divifton  des  Juliferes  ou  Amen - 
t accès  , change  dans  d’autres  plantes  herbacées , 
quoique  fon  caractère  foit  à peu-pres  le  même: 
ainfi  le  chaton  cft  appelé  fpadix  y en  françois  axe 
ou  poinçon  ; dans  les  Goucts  ( arum  ) , l’Acore  , 
la  Ruppic , &c.  ; on  le  nomme  rapc  (rachis), 
dans  pluficurs  graminées,  telles  que  les  Yvroies  , 
les  Froments , l’Orge  , le  Seigle  , &c.  &;  dans  beau- 
coup de  plantes,  il  cft  imparfaitement  diftingué 
de  répi  (impie  à fleurs  ferrées  & (effiles  , comme 
dans  les  Plantains  , 6cc. 

CHAUMF.  ( CuLMUS  ) , eft  la  tige  pTopxc  des 
graminées  ; c’eft  line  efpèce  de  tuyau  fiftuleux  , 
ordinairement  fimple  , 6c  très  -i'ouvent  garni  de 
pluficurs  nacuds  ou  articulations  particulières , 
comme  dans  le  Froment , l’Orge , 1 Avoine  , &'c. 
Le  Ch aume  eft  prcfque  toujours  cylindrique  ; néan- 
moins dans  les  S ouehets  , te*  Chaîna  9 6cc.  il  eft 
fouvent  triangulaire. 

CHÉLIDOINE  , CHEZIDONIV) «f  ; genre  de 
plante  à fleurs  polypétalces  , de  la  famille  des  Pa- 
vots , qui  a de  très-grands  rapports  avec  les  Pavots 
mêmes , 8c  qui  comprend  des  herbes  indigènes  de 
l'Europe,  remarquables  par#leur  lue  propre  très- 
coloré  , qui  ont  des  feuiMes  alternes  plus  on  moins 
découpées  , 6c  dont  les  fleurs  font  terminales. 

Caractère  gêner*ique. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  de  deux 
folioles  ovales , concaves  , 6c  qui  tombent  dès 
que  la  fleur  s’épanouit  ; 2°.  crt  quatre  pétales  ova- 
les-arrondis , planes  & ouverts  ; 30.  en  beaucoup 
d’étamines  ( vingt  à trente)  dont  les  fil amens  por- 
tent des  anthères  droites  , ovalcs-oblongucs  , Ce 
partagées  par  un  fillon  ; 40.  en  un  ovaire  lupérieur, 
cylindrique  , dépourvu  de  ftyic , & termine  par 
un  ftiemate  bifide  ou  trifide. 

Le  Fruit  eft  une  filique  linéaire,  h une  ou  doux 
loges , polyfperme , 6c  qui  s’ouvre  par  deux  ou 
trois  valves. 

Caractère  diJlinSif. 

Les  Chélidoines  different  des  Pavots  1°.  par  leur 
ftigmatc,  qui  eft  feulement  à deux  ou  trois  divî- 
fions,  6c  non  en*  plateau  rayonné  ; 2°.  par  leur 
fruit,  qui  cft  une  filique  menue  6:  linéaire  , 6c 
non  une  capfule  terminée  par  un  ftigmatc  en  forme 
de  chapiteau  plat , rayonné,  &perfiftant. 

E s T E C E S.  . 

I.  Ckêlidoïnb  commune,  ou  grande  Chêii- 
doine , Chelidonium  ma  jus.  Lin.  Ckelidonium 
X x x %, 
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pedunculis  umbeliads.  Lin.  MiH.  Diâ.  n®.  X.  Fl. 
Pan.  t.  676.  Biaky.  t.  91.  Ludw.  E&.  t.  130. 
Chelidonium  majus  vulgare.  Bauh.  Pin.  144.  Tour- 
nef.  131.  Raj.  Hift.  8ço.  Chelidonium  majus.  Dod. 
Pempt.  48.  Lob.  Ic.  760.  Fuchs.  Hift.  865  Ou- 
lidanium.  Hall.  Helv.  n°.  I059.  Vulg.  V Eclaire. 

g.  Idem  foliis  tenuius  divifis  Ù hirfittoribus  , 
j>  et  al  ii  laciniatis , N.  Chelidonium  majus  laciniato 
flore.  CluC  Hift.  a.  p.  103.  Chelidonium.  lac  1 ma - 
d/m.  MiJl.  Uid.  n®.  z.  Ic.  t.  91. 

Sa  racine  , qui  eft  oblongue  & fîbreufe  , pou  fie 
des  tiges  hautes  d’un  pied  & demi  , cylindriques , 
rameufes  , tendres  , 8c  quelquefois  un  peu  velues. 
.Ses  feuilles  font  alternes , grandes  , molles , allées  , 
8c  à pmnules  élargies,  découpées  en  lobes  arrondis 
& obtus  -,  elles  font  vertes  en  defl’us  , d'une  cou- 
leur glauque  en  de  (Tous  , 8c  munies  de  poils  rares  , ] 
h ulement  fur  leur  pétiole.  Les  fleurs  font  jaunes  i 
•S:  puis  petites  que  dans  les  autres  clpcccs  de  ce  ; 
genre  i leurs  pédoncules  propres  font  réunis  fur 
les  pédoncules  communs  en  manière  d’ombelle. 
Les  lUiquis  Ibnt  grêles  , & n’ont  pas  deux  pouces 
de  longueur.  Toutes  les  parties  de  cette  plante 
font  remplies  d’un  lue  jaune  , ;icrc , un  peu  amer  , 

Sc  qui  en  dccoulc  aulTi-tdt  qu’on  les  rompt. 

Cette  plante  eft  commune  dans  les  haies  , les 
lieux  incultes  8c  couverts  , 8c  fur  les  vieux  murs. 
%.  ( v.  v.  ) La  plante  g pourrait  être  regardée 
comme  une  cire  ce  , parce  qu’elle  conférve  conf- 
tammenr  les  différences  qui  la  diftinguent  de  la 
Chélidoine  commune.  Elle  eft  plus  abondamment 
velue  *,  lès  feuilles  font  plus  découpées  , 8c  ont  le» 
découpures  de  leurs  lobes  pointues  & non  arron- 
dies; enfin  fes  pétales  font  lac iniés  , ce  qui  eft  très- 
remarquable  : on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  %. 

( v.  v.  ) Elle  a d’ailleurs  les  mêmes  propriétés  que 
la  première. 

On  regarde  cette  cfpèce  comme  diurétique  r 
a péri  rive , & rropre  pour  les  obftruâions  de  la 
rare  , du  foie  ic  de*  artères.  Elle  palTe  aufTi  pour 
fébrifuge  , diaphonique  , 8c  anti-hydropique. 
On  j’emploie  particulièrement  pour  guérir  fa  jau- 
nilTe.  Comme  fbn-fuc  eft  un  peu  âcre  , on  s’en  lcrt 
pour  détruire  Jes  verrues. 

2.  Chélidoine  glauque.  Fl.  Fr.  776-5.  Che- 
lidonium glaucium . Lin.  Chelidonium  pedunculis 
unifions  , foin*  amplexicaulibus  (inuatis  , ce  nie 
glabro.  Lin.  Mill.  DiéL  n°.  %.  FL  Dan.  t.  585. 
Glaucium  fore  luieo.  Tournef.  254.  repaver  cor- 
nicularum  luttum.  Bauh.  Pin.  171  J.  B.  3.  p.  398. 
Raj.  Hift.  857.  Papaver  cor  nicnlatum.  Lob.  Ic. 
470.  Camer.  epit.  805.  Dod  Pempr.  448.  Glau- 
cium. Hall.  Helv.  n”.  1060.  Vulg.  le  Pavot  cornu. 

Cette  riante  a un  afpeâ  agréable  , tant  par  h 
belle  couleur  glauque  de  fa  tige  8c  de  fes  feuilles  , 
qu?  par  fes  fleurs  jaunes , qui  font  plus  grandes 
que  dans  prefque  toutes  les  autres  cfpcces  de  ce 
genre.  89  racine  pouflè  des  tiges  longues  d’un  à 
deux  pieds  > foibles,  un  peu  rameufes  , liflcs  , en- 
tièrement glabres  dacs  la  plus  grande  partie  de 
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leur  longueur  , 8c  chargées  de  quelques  poîth 

courts  8c  diftans  ver»  leur  fommet.  Ses  feuillet 
font  alternes,  amplexicaulcs , ftnuées,  pinnati- 
fides,  un  peu  charnues,  liflès,  8c  néanmoins  char- 
gées de  poils  courts , droits , écartés  8c  plus  ou 
moins  abondans.  Les  “radicale  s en  Ibnt  même  pref- 
qu’entiérement couvertes.  Les  fleurs  font  lblitaires, 
jaunes  , grandes  , & a fier  Icmblablcs  à celles  des 
Pavots,  il  leur  fuccède  des  iiliques  longues  de 
cinq  à huit  pouces  , linéaires , menues , légère- 
ment applaties,  rudes  au  toucher,  bivalves  & 
biloculaircs.  On  trouve  cette  plante  en  France , en 
Angleterre  , dans  la  Suilfe  , 8c  dans  d’autres  par- 
ties de  l’Europe  , aux  lieux  fablonneux.  ( v.  v.) 
Elle  eft  empreinte  d’un  lue  jaune,  de  mauvaife 
odeur  8c  d’un  goût  amer.  On  la  dit  diurétique  8c 
détcrftve.  • 

p.  ChéUdoinf.  à fleurs  rouges,  Chelidonium 
carniculatum.  I ir^pj Chelidonium  pedunculis  uni  fio- 
ns , foliis  fe(Jill9Ê  ptnnattfidts , eau  le  hij'pido. 
Lin.  Mill.  Diâ;  n°.  4.  Gtaucium  hirfatum  , flore 
phanie co.  Tournef.  254-  Papaver  corniculatum. 
pkaniceum  , hirfutum.  Bauh.  Pin.  I7L  Papaver * 
cornu  tant  pha.ru  ceo  flore.  Cluf.  Hift.  CL  p.  91* 
Papaver  corniculatum  rubmm.  Dod.  Pcmpt.  449* 

i.  Glaucium  glabrum  , flore  phaniceo.  lournef. 
a 5 4.  Papaver  corniculatum  phceniceo  polie feentt 
fore.  Cluf  Hift  2.  p.  92.  Chelidonium  glabrum. 
Md!.  Di&  n°,  5. 

Cette  etpèce  n’èft  point  glauque  comme  la  pré- 
cédente , ©c  s’en  diftingue  en  outre  par  fes  fleur* 
d’un  rouge  écarlate  plus  ou  moins  foncé  , 8c  qui 
font  une  fois  plus  petites.  Elle  comprend  deux 
variétés  qui  font  peut-être  conftammcnt  diftinâcs. 
La  première  eft  une  plante  allez  abondamment 
velue  fur  toutes  fes  parties  , dont  les  feuilles  font 
grande»,  pinnatifides , à découpures  incifées  ou 
anguleufes  , feflifes  dans  la  partie  inférieure  de  la 
plante  , 8c  amplcxicaulet  vers  fon  fommet , 8c 
dont  les  fleurs  font  d’un  rouge  vif.  La  féconde  eft 
glabre , 8t  produit  des  fleurs  d’un  rouge  moins 
fonce.  L’une  & Vautre  font. très- rameufes , hautes 
d’un  pied  ou  un  peu  plus , 8c  produifent  des  Cli- 
ques linéaires , longues  de  quatre  ou  cinq  pouces. 
6>n  trouve  cette  efpecc  en  Allemagne  , & clans  les 
Prov.  méridionales  de  la  France  : on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ( v.  v.) 

4.  Ch  Elidoin e h fleurs  violettes  , Chelidonium 
hybridum.  Lin.  Chelidonium  pedunculis  uni  fort  s , 
fiiliis  pinnatifidis  linearibus , caule  tend,  JÜijtits 
ttivalvibus.  Lin.  Mill.  Diâ*  n°,  6.  Glaucium  flore 
violacco.  lournef.  254.  Papaver  corniculatum  vio- 
laceum.  Bauh.  Pin  172.  Papaver  corniculatum  , 
violaceo  flore.  Cluf.  Hift.  2.  p.  ÿl.  Dod.  Pempr. 
449..  Lob.  Ic.  272. 

Cette  Cheltdoine  eft  bien  diftinguée  de  toutes 
les  autres  , non-feulement  par  la  couleur  de  fes 
fleurs  , mais  encore  par  les  découpures  menues  de 
f«*s  feuilles  , 8c-  par  le  nombre  des  valves  de  fes 
(iLqucs,  ba  tige  eft  haute  d'un  pied  ou  un  peu 
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ffltn  , rtmeufe , menue , 8c  lifte  ou  chargée  de 
quelques  poils  écartés  -,  fes  feuilles  (ont  lélliles  , 
vertes , profondément  découpées , deux  ou  trois 
ibis  pinnatihdes  , 8c  à pinnu les  étroites , pointues 
& prefque  linéaires.  Las  fleurs  font  allez  grandes  , 
d'un  violet  foncé , folicaires  fur  chaque  pédon- 
cule , & ont  une  tache  noire  à la  baie  de  leurs 
pétales.  Les  flliques  s'ouvrent  par  trois  valves  , 
8c  n'ont  que  deux  ou  trois  pouces  de  longueur. 
Cette  plante  croît  en  Efpagnc  & dans  les  Prov. 
méridionales  de  la  France  , dans  les  champs  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  ( v.  v.  ) 

CHÊNE,  QUERCUS  ; genrfede  plante  A fleurs 
incomplètes  , de  la  divifion  des  Julifères  , qui  a 
quelques  rapports  avec  le  Châtaignier  8c  le  ATo*- 
Jetticf , 8c  qui  comprend  de  grands  arbres  8c  des 
arbrifleaux  oont  les  feuilles  font  alternes  &:  Am- 
ples , quoique  plus  ou  moins  découpées , & dont 
plufieurs  efpèccs  indigènes  de  l'Europe  , intéref- 
îent  fortement  par  leur  grande  utilité  , 8c  même 
par  leur  afpcd  majeftueux. 

Caractère  générique. 

Les  Chênes  portent  des  fleurs  mêles  & des  fleurs 
femelles  fur  le  même  pied  , mais  féparées  de  ma- 
nière que  les  mâles  naiflent  fur  des  chatons  menus, 
lèches  8c  linéaires  , tandis  que  les  femelles  font 
ordinairement  fefftles  fur  les  branches  dans  les 
aiffelles  des  feuilles  fupérieures,  ou  quelquefois 
Atuécs  fur  des  pédoncules  communs  ifolés. 

Chaque  fleur  male  cft  formée  d'un  petit  calice 
monophylle , dont  le  bord  eft  partage  en  cinq 
divifions  ou  davantage  , qui  font  menues  prefque 
comme  des  filets  dans  certaines  efpèccs,  courtes 
8c  pointues  dans  d'autres  -,  8c  de  cinq  à dix  éta- 
mines , dont  les  filamens  fort  courts  portent  des 
anthères  ovales  aflet  grofTes , & divilées  en  deux 
par  un  fillon. 

Chaque  fleur  femelle  confiflc  en  un  calice  rao- 
nophyllc  , hémifphérique  , rude  de  inégal  ou  rabo- 
feux  en  dehors  , & dont  le  bord  n'eft  point  dé- 
coupé -,  8c  en  un  ovaire  fupérieur , ovale,  liir- 
raonre  de  trois  à cinq  ftyles. 

Le  fruit , qu’on  nomme  gland , confifteen  une 
coque  ovoïde  ou  de  la  forme  d'une  Olive,  très- 
lifle , enchâjfée  dans  fa  partie  inférieure  en  une 
cupule  ou  coupe  hémifphérique,  entière  en  fon 
bord  , tuberculeufe  ou  hériirée  en  dehors  , un  peu 
épaiftè  8c  ligneufe  , de  produite  par  le  calice  de  la 
fleur , qui  s’eft  accru.  Ccctc  coque , qui  cft  formée 
d'une  peau  coriace  8c  trèvpolie,  ne  s'ouvre  point  ; 
elle  contient  une  amande  de  même  forme , dont 
• la  lubflance  aflci  dure  , 8c  communément  d un 
goût  âpre  8c  auftère  , fe  partage  en  deux  lobes. 

Car  adiré  dijlin&if. 

De  tous  les  arbres  & arbrifleaux  dont  les  fleurs 
viennent  fur  des  chatons , les  Chênes  fe  diftin- 
guent  facilement  par  ta  forme  très-particulière  de 
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leurs  fruits.  En  effet , le  gland  cnchâflc  dans  là 
cupule , imite  en  quelque  lortc  la  pierre  d’une 
bague  ou  d'autre  ornement  fixée  dans  fon  chaton, 
6c  n’cft  point  dans  le  cas  d'être  confondu  avec 
aucun  autre  fruit  des  plantes  Julifères.  A la  vérité, 
le  fruit  du  Noifettier  a une  forte  d'analogie  avec 
celui  du  Chêne  , puifqu'il  confiflc  en  une  coque 
ligneufe , enchâftcc  pareillement  dans  un  calice  en 
cupule  -,  mais  cette  elpècc  de  cupule  cft  charnue  à 
fa  bafe  , 8c  trcs-déchiréc  en  (es  bords  qui  font 
membraneux , ce  qui  cft  fort  different. 

Especes. 

* Arbres  qui  perdent  leurs  feuilles  pendant  l'kit  cr. 
I. 

Chênes  d* Europe  6'  du  Levant . 

I.  Chêne  à grappe,  ou  Chêne  commun  à longs 
pédoncules  , Quercus  racemofa.  Quercus  foins  gtu- 
bris  ovato-oblongis  , pinnatifido-Jinuaiis  lacuitis 
obtujis  0 glandibus  longé  pcdunculaùs.  N.  Quercus 
cum  longo  pediculo.  Bauh.  Pin.  410.  Tourne f.  581. 
Duham.  Arb.  2.  p.  202.  t.47.  Qucrcu s.  Tabern. 
Ic.  962.  Vulgairement  le  Cravelin . 

&.  Quercus  A f ricana  , glande  longijjïmd.  T ourn. 
583.  Le  Chêne  d’Afrique. 

> . Quercus  orientales  y glande  cylindriformi  , 
longo  pediculo  infidente.  Toumef.  Cor.  40.  Le 
Chcne  du  Levant  à longs  pédoncules. 

C'eft  un  très-grand  8c  très-bel  arbre , qui  vit 
fort  long-tcms,  dont  le  bois  cft  d’une  excellence 
qualité , & que  l'on  peut  regarder  comme  le 
plus  utile  8c  peut-être  le  plus  beau  de  tous  ceux 
qui  croiflènt  en  Europe.  Audi  fait-il  avec  l’cfpèce 
luivantc  le  principal  fonds  de  nos  plus  belles  futaies, 
8c  tient  avec  rai  fon  le  premier  rabg  parmi  les 
arbres  foreftiers.  * 

Dans  les  bons  fonds  , cet  arbre  inrércfLnc 
s’élève  j u fqu’a  quatre-vingt-dix  pieds  de  hauteur  , 
fur  un  tronc  gros,  droit  , bien  proportionné  , 8c 
qui  (butient  une  cime  ample  , majcftucuie  8c 
oblongue,  fansêtreconiqucnipyrjmidale.  L'écorce 
de  fon  tronc  cft  épaiftè  , raboreufe , crcv allée  , 
brune  ou  grifeâtre  à l’extérieur , 8c  rouflè  ou  rou- 
geâtre en  dedans.  Dans  fon  jeune  âge , l’écorce 
de  fa  tige  & de  lès  branches  cft  très-unie  & d’un 
blanc  cendré-,  celle  de  fes  jeunes poufles  cft  lifte, 
luifante , & d’un  pourpre  brun  ou  olivâtre.  Scs 
feuilles  font  toujours  très-  glabres , même  dans 
leur  plus  grande  jeunefle  , 8c  font  portées  fur  dw-s 
pétioles  fi  courts , que  fouvent  ils  n’ont  c^u’une 
ligne  ou  deux  de  longueur.  Elles  font  alternes , 
ovales  oblongues , plus  larges  vers  leur  Commet 
uc  dans  leur  partie  inférieure,  & lèmi  pinnati- 
des  ou  divitees  en  leurs  bords  en  découpures 
obtufes,  arrondies  8c  finueules.  Leur  furfaccfupé- 
rieurc  cft  lifte  , d’un  beau  verd  un  peu  foncé  , &: 
l'inférieure  eft  prefque  glauque  , avec  des  nervures 
latérales  8c  ooliqucs  , qui  partent  d'une  cote 
moyenne  un  peu  (aillante. 
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Ce  qui  diftingue  particuliérement  fie  couram- 
ment cette  efpcce  de  la  fuivantc  , ce  l'ont  les  pédon- 
cules remarquables  auxquels  Tes  fruits  font  atta- 
chés. Ces  pédoncules  ont  au  moins  deux  ou  trois 
pouces  de  longueur  , & portent  un  ou  deux  ou 
trois  glands  à cupule  courte  , grife  , très  peu 
euberculcufe-,  laquelle  enveloppe  la  bafc:  d’un  gros 
glanai  , ou  d*un  gland  médiocre  , comme  dans 
une  variété , mais  qui  eft  toujours  oblong  fie  un 
peu  cylindrique. 

Ce  bel  arbre  eft  commun  dans  les  forêts  de 
l’Europe  , fie  en  compote  U marte  principale  ; nous 
en  avons  vu  dstrès-oeaux  individus  dans  les  forêrs 
tKî  la  Picardie  8c  de  la  Flandre , dans  celle  de 
Fontainebleau  , & à Vrigny  , l’une  des  terres  de 
M.  Duhamel.  Il  eft  beaucoup  moins  fujet  à varier 
q^ue  le  fuivane  , fié  parte  pour  fournir  un  bois  de 
meilleure  qualité.  ^ • ( v.  v.  ) Nous  ignorons  fi 
les  Chênes  c 8c  y lor.t  des  cfpèccs  diftincles  ou  de 
fimplcs  variétés  de  celle-ci  , 8c  nous  ce  les  en 
avons  rapprochés  qu’à  caufe  des  rapports  qu’ils 
nous  paroiflenr  avoir  avec  elle. 

Erpofiticn.  Terran.  « Prefquc  toutes  k*s  expo- 
rtions , tous  les  rerreins  conviennent  au  Chêne  ; 
le  fond  des  vallées  , la  pente  des  collines , la 
crête  des  montagnes , le  terrern  fcc  ou  humide  , 
h ghife,  le  limon , le  fable  ; il  s’établit  par-tout  ; 
mais  il  en  réfulrc  de  grandes  différences  dans  fon 
accroîrtcmcnt  fie  dans  la  qualité  de  fon  bois.  Il  fe 
plaît  8c  rcurtit  le  mieux  dans  les  terres  douces , 
limoncufés  , profondes  fie  fertiles  ; fon  bois  alors 
eft  d’une  telle  venue , bien  franc  , & plus  traitable 
»r  la  fente  6c  îa-menuifèrie  : il  profite  très-bien 
ns  les  terres  dures  fie  fortes  qui  ont  du  fond 
fie  même  dans  la  glaiîc  î il  y croît  lentement , à la 
vérité , ma»  le  bois  en  eft  meilleur , bien  plus 
ici  idc  8c  plus  fort  ; il  s’accommode  au  Ht  des 
terre  ins  làblonncux,  créiartcs  ou  graveleux  , pourvu 
qu’il  y ait  art'cz  de  profondeur  ; il  ne  craint  point 
les  terres  grafles  8c  humides  , oïl  il  croît  même 
très  promptement  , niais  c’eft  au  défavantage  du 
bois  , qui,  étant  trop  tendre  8c  caftant , n’a  ni  la 
force , ni  1 jt  folidltc  requife  pour  la  charpente , 
«rc.  Enc . 

Ufagc  du  bois.  « Nul  bois  n'cft  d’un  ufsge  fl 
général  que  celui  du  Chêne  ,*  il  eft  le  plus  recher- 
ché fie  le  meilleur  pour  la  charpente  des  bâti  me  ns, 
ht  conftmftion  des  navires  -,  pour  la  ftruéturc  des 
moulins , des  prenbirs  ; pour  la  menuifcric , le 
charronage  , le  maîrrain  *,  pour  de*  treillages  , des 
cchalars  , des  cercles  ; pour  du  bardeau , des 
édifies  * des  lattes , fie  pour  tous  les  ouvrages  où 
il  faut  de  la  folidiré,  de  la  force  , du  volume  & 
de  la  durée  *,  avantages  particuliers  au  bois  de 
Ck*nm  % qui  remporte  à ces  égards  fur  tous  les 
autres  Lois  que  nous  avons  en  Europe . fiée.  Une. 

Aubier»  « Pautier  cft  plus  marque  & plus  épais 
dans  le  . que  dans  le*  autres  arbres  qui  en 

ont  un  , fit  il  eft  d’une  couleur  differente  & d’une 
qualité  bien  inkricure  à celle  du  cœur  du  bois  : 
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l'aubier  fe  pourrit  promptement  dans  les  lieux 
humides  ; fie  quand  il  eft  placé  sèchement , il  eft; 
bientôt  vermoulu , 8c  il  corrompt  tous  les  bois 
voiftns  i aufii  fait-il  la  plus  grande  défeâuoiite 
du  bois  de  Chêne ; fie  il  eft  défendu  aux  ouvriers 
par  leurs  ftatuts  d’employer  aucun  bois  où  il  y ait 
de  l'Aubier , fitc.  £nc. 

Ecorce,  n On  fait  aulli  ufage  de  l’écorce  de 
Chêne  : pilée  fie  réduite  en  puuure  , elle  forme  le 
meilleur  (an  qu’on  puifti;  employer  pour  la  pré- 
paration des  cuirs.  L’écorce  qui  a parte  les  cuirs  , 
fe  nomme  tan  préparé;  on  en  fait  ufage  pont 
faire  des  couches  dans  les  ferres  chaudes  , où 
l’on  élève  des  plantes  étrangères  & délicates.  Ce 
Tan  qui  fermente  avec  lenteur,  y produit  uno 
chaleur  douce  8c  continuelle  pendant  un  long 
cfpace  det  tems  , au  bout  duquel  on  le  renou- 
velle pour  en  obtt  nir  le  même  effet. 

Quantité  d’infeâes  , dit  AL  Duhamel , aiment 
ftngulicremcnc  à fê  nourrir  des  feuilles,  fie  de* 
chatons  du  Chêne  ; c’eft  pour  cela  que  l’on  trouve 
l'ur  les  Chéries  une  grande  quantité  de  différente* 
cfptces  de  galles  , dont  pluficurs  reftcmblcnr  d 
des  fruits  ; il  y en  a même  d’utiles.  C’eft , par 
exemple.,  avec  las  galles  q:Am  nous  apporte  du 
Levant,  que  l’on  Lit  la  meilleure  **ncre  pour 
1’écriiure  , elles  fervent  encore  à la  préparation 
des  étoffes  pour  recevoir  diilcrentcs,  fortes  de 
teintures. 

I.c  gland  fruit  du  Chêne  , manque  tres-fre- 
quemment,  parce  que  les  fleurs  du  Chine  font 
autant  cxpulces.  à être  détruites  par  les  gelées  du 
printems , que  celles  de  la  Vigne  ; mais  aulli  quand 
la  glandée  eft  abondante  , on  en  retire  un  grand 
profit  pour  la  nourrituredes  cochons.  Cettc.nour- 
riturc  leur  procure  un  excellent  lard.  Elle  fert 
aulli  aux  betes  fauves , fie  peut  être  employée  d 
engrairter  certaines  volailles. 

Les  feuilles,  l’écorce,  l’aubier  , le  bois.  Ica 
glands  du  Chêne  8c  les  autres  productions  particu- 
lières que  l’on  trouve  accidentellement  fur  cet 
arbre  , telles  que  les  galles  , les  guis,  fiée,  font 
d ulàge  en  médecine  : leurs  vertus  font  en  general 
ftipriques  8c  aftringcntcs. 

Observation.  Ccft  une  opinion  vulgaire  artcz 
répandue  on  «France,  que  les  charpentes  des  an- 
ciens édifices  publics  8c  civils,  font  fairesdç  bois 
de  Châtaignier  ; cependant , quoique  ce  bois  foi^ 
aflei  folidc  , fa  qualité  reconnue  inférieure  à celle 
du  bois  de  Chêne  , 8c  t n. outre  fa  rareté  dam  beau- 
coup de  parties  delà  France  , fur-tout  dans  celles 
ui  avoUincnt  Paris,  où  neanmoins  les  charpentes 
u Louvre  fié  autres  partent  pour  être  de  Châtai- 
gnier , ont  occafmr.m  des  doutes  fur  lo  fondement  m 
de  cette  opinion.  En  cftitr,  ces  confidérarions  ont 
porté  M.  d*Aubenton  , de  l'Académie  des  Scien- 
ces, qui  n fait  beaucoup  de  recherches  fur  la 
ftruflure  fie  la  nature  des  cois  , à vérifier  ce  fait; 
fi:  il  s 'e  ft  convaincu  que  l’on  étoit  éUnsAine  erreur 
nunifefte.  le  prétendu  bois  de  Clcài+ignier  quV 
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compote  la  charpente  du  Louvre  étant  dt  véritable 
bois  de  Che ne.  Le  tiffu  de  ce  bois  & la  manière 
dvm  les  produôions  médullaires  y font  apparentes, 
ne  permettent  point  de  fc  tromper  à cet  égard. 

%.  Ctiist  roure,  ou  Ch èh a commun  à glands 
fcfliles  , Qucrcus  robur . Qucrcus  foUis  pciiolatis 
ovaro-ob  longes  pimmüjido-JiuuatiSy  Liâmes  obtufis , 
glandibus  J'ubfcjjiLbus.  N. 

. • Folia  glabra. 

«.  Chêne  roure  à larges  feuilles  , Quercus  robur 
platyphylla.  N.  Quercus  latij'olia  mas  quar  brevi 
pedtculo  ejf.  Bauh.  Pim  419.  Tournet.  581.  Platy- 
phyllus  mas.  Lugd.  Hift.  1.  Qucrcus.  Mill.  Dich 
n“.  I.  Vulg.  le  Dtfrehn. 

6.  Chêne  roure  laCsoié  , Quercus  robur  laci - 
nia  ta.  N.  Qucrcus  latij'olia  feemina.  Bauh.  Pin. 
419.  Tuurncf,  581. 

* * Folia  fubtus  hirfuta. 

y.  Chêne  roure  noirâtre,  Quc-cus  robur  nîgra. 
Qucrcus  Jbliis  lotis  coriaccis  fuperne  atro-viridi- 
bus  y glandibus  magtiis  fiibfjlttariis. 

î . Chêne  roure  lanugineux , Quercus  robur 
fanuginoja.  Qucrcus  Joins  fui  tus  vikofo-lanugino- 
Jts  y glandibus  rnedlocribus  oblongis  , cuputi  fub- 
tnbcrculotâ.  An  quercus  foliis  molli  lar.uginc  pu- 
bejeenribus.  Bauh.  Pin.  410.  4 

*.  Chêne  roure  à trochcts  , Quercus  robur  glo- 
merata.  Qucrcus  glandibus  parvis  conglomérons  ,* 
eu p u 1.2  lavt  y fquamulis  planis  apprcjjis  & minutis 
imbneatâ. 

Notre  Chêne  roure  forme  uite  cfpèce  bien  dif- 
tinâe  du  Chêne  à grappes  nrt.  I , en  ce  que  fes 
glands  font  toujours  portes  fur  des  pédoncules 
courts , 8c  paroi  iTent  fclTilcs  ou  prefquc  feflile*. 
Cette  cfpèce,  qui  n’cft  pas  moins  commune  que 
la  jprécédentc , mais  oui  en  general  lui  eft  infé- 
rieure dans  la  qualité  ce  l’on  bois , fournit  un  nom- 
bre prodigieux  de  variétés  fundccs  fur  la  conftdé- 
ration  des  diverfe*  groffcurs  de  fes  glands  ■,  de  la 
profondeur  plus  ou  moins  grande  des  découpures 
de  fes  feuilles  ; des  poils  plus  ou  moins  abondant 
dont  ©lies  font  charge'cs  en  defTous-,  de  la  couleur 
rouge  ou  blanche  de  leurs  pétioles  8c  de  leurs  ner- 
vures , &c.  &c.  •,  mais  ccs  variétés  , dont  le  nom- 
bre déjà  obfervé  eft  au-delà  de  quarante  , &r  dont 
la  citarioo  ne  feroit  propre  qu’à  jeter  de  U con- 
fufion  dans  l’expofition  des  véritables  efpcces  de 
ce  gen-c  , nous  paroi fTcnt  pouvoir  toutes  fe  ref- 
treindre  aux  cinq  variétés  remarquables  que  nous 
venons  de  citer. 

L*  première  , que  nous  nommons  Chêne  roure 
ti  lara**  feuilles  , eft  conflituée  par  un  bel  arbre  , 
qui  s’tlévc  preiqu’autant  que  le  Chcne  à grappes  ; 
fes  feuilles  font  bien  pctiolées,  ovales  ou  ovalcs- 
oblongues,  planes,  a découpures  ou  ftnuofirés 
peu  profondes  8c  arrondies  , liftes  , d’un  verd  un 
peu  foncé  , 8c  tout-à-fait  glabres  en  deiTous.  Ses 
gjands  font  aflèr.  gros  , courts  , prefque  fefTiles  , 
foiitaires  , &:  à cupule  tubcrculeufc  ou  raboteufe. 
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Son  boîs  pafle  pour  folide , fort  & de  bonne  qua^ 
liié.  Cet  arbre  eft  commun  dans  les  ferêts.  ( v.  v.) 

Le  Chcne  roure  laci  rue  f var.  0 ) ne  forme  qtTun 
arbre  médiocre,  ou  plus  louvent  qu’un  arbrifleau 
tres-rameux  , mais  dont  k feuillage  eft  élégant , 
d un  afpeét  agréable  , & découpé  d’une  manière 
remarquable.  Ses  jeunes  pouffes  8c  les  'pétioles 
oc  s feuilles  font  d’un  rouge  vif.  Les  feuilles  font 
d’un  verd  gai,  en  tout  rems  glabres , ovalcs- 
oblongucs  , de  grandeur  moy  cnne  , aflex  profon- 
dément pinnatihûcs , & à découpures  ondulées 
en  leurs  bords  8c  comme  crépues.  Les  glands 
font  petits  , 8c  viennent  ic  pius  louvent  par  bou- 
quets. (v.  v.  ) Cette  variété  fe  rrouve  à Ma- 
leshcrbes , dans  les  bois , 8c  ailleurs , dans  des  lieux 
pierreux  & montueux. 

La  troifiéme  variété  , que  nous  avons  nommée 
Chêne  roure  noirâtre , forme  un  grand  8c  gros 
arbre  , d’un  beau  port , qui  approche  de  celui  de 
la  variété  « , 8c  dont  la  cime  , qui  eft  ample  8c 
médiocrement  alongce,  paraît  noirâtre.  .Sc\ feuilles 
font  bien  nétiolécs  , ovales , planes  , coriaces  , à 
fuiuolttc*  bien  arrondies  8c  peu  profondes , d'un 
verd  fombre  ou  noirâtre  en  cefliis  , d’ure  couleur 
cendrée  en  deiTous,  avec  des  nervures  bien  fai  1- 
lanres  & un  peu  velues.  Les  glands  font  gros , 
feflile  s , foiitaires  , à copule  un  peu  tuberculcufe 
ou  raboteufe.  Cet  arbre  eft  commun  dans  les  forets 
de  Fontainebleau,  (v.  v.  ) 

Le  Chêne  roure  lanugineux  ( va r,  l.  ) conftitue 
un  arbre  médiocre  , dont  le  tronc  eft  fouvent  tor- 
tueux, & la  cime  irrégulière  ou  mal  garnie.  Ses 
feuilles  font  trcs-molles  dans  leur  jeuneffe , & en 
tout  rems-  i(lh  abondamment  velues  ou  lanugi- 
neufes  en  defious.  Lllex  font  ovales  , élargies  vers 
leur  lommcr , à découpures  plus  ou  moins  pro- 
fonde», obrult'S,  & fou  vent  lobées  ; leur  furface 
inférieure  eft  d’une  couleur  cendrée  , 8c  la  fupé- 
rifcure  d’un  verd  marte  ou  obfcur.  Les  glands  font 
médiocres  oudniéme  petits , iciulcs,  Ibuvenr  deux- 
ou  trou  enfèmblc  , oblongs  , 8c  à cupule  courte 
légèrement  tuberculcufe.  C>t  arbre  fe  trouve  en 
abondance  au  bois  de  Boulogne  & à St.  Maure, 
dans  les  environs  de  Paris  , & à Godonvillicr  , 
l’une  des  terres  de  M.  de  Fo agent ux.  ( v.  v.  ) 

Le  Chêne  roure  à trochcts  ( var.  «.  ) qu’on  pour- 
roi  r atflfi  nommer  Chêne  à petits  ghînds  , eft  une 
variété  fi  remarquable  , que  nous  avons  été  tenté 
de  la  regarder  comme  une  efpèce  conftamment 
diftinétc,  mais  comme  on  ne  peut  prononcer  à 
ce  fujet  qu’ay  moyen  de  la  culture  8c  du  tenu, 
nous  n'avons  pu  nous  en  affurer.  C'efFun  arbre 
très-médiocre  , dont  les  feuilles  ne  s’éloignent  pas 
beaucoup  de  celles  du  Chêne  roure  lanugineux , 
tant  par  leur  forme  , que  par  le  duvet  qui  couvre 
leor  lurface  inferieure;  Mais  ce  qu'il  y a de  par- 
ticulier , ce  font  fes  glands , qui , outre  qu'ils  font 
toujours  petits  8c  ramafles  par  bouquets , font 
tantôt  fcfule*  , 8c  tantôt  portés  prcfqu’cn  forme 
de  petite  grappe  , lur  des  pédoncules  communs 
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longs  de  Gx  ou  fept  lignes.  Leur  cupule  n’efi  point 
tuberculcufc  ; elle  eft  couverte  en  dehors  de  très- 
petites  écailles  oblongucs , obtules  , plattes , for- 
rccs , Sc  qui  lémblent  eiubriquées.  Le  gland  cil 
obtong  & terminé  par  une  pointe  particulière. 
Nous  avons  obfervé  cc  Chêne  dans  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau , & à Codent  illicr  , chez  M.  de  Fou- 
guroux  de  Jlondaroy.  . ( y.  e.  ) 

Remarque^  Nous  tenons  de  M.  de  Malcskcrbcs  , 
qu’il  croit  en  Alface  un  Chêne  ( variété  du  rourc) 
qui  refte  petit , dont  le  gland  eft  fort  enfonce 
dans  fa  cupule,  dont  le  bois  a Ils  fibres  entrela- 
cées comme  celles  de  l’Orme  tortillard , & que 
les  habitant  nomment  Chêne  de  haie. 

3.  Chêne  Grec,  ou  petit  Chêne  , Qucrcutcfcu- 
lus.  Lin.  Quercus  foliis  pintiatijidis laciniis  hn- 
ccolatis  remous  aculit  poj/iee  angulatts.  Lin.  Mant. 
496.  Quercus  parva  fivc  phagus  Grcrcorum  (i 
rfculus  Plinii.  Bauh.  Pin.  410.  Tourncf.  583. 
Phagus  mas  & famina.  Lugdb.  Hift.  p.  5.  Ouer- 
cus.  MUl.  Difi.  n“.  6. 

Ce  Chêne  ne  forme  qu’un  petit  arbre  qui  fcmble 
avoir  des  rapports  avec  nos  Chênes  roures  velus  , 
mais  dont  les  feuilles  font  plus  profondément  dé- 
coupées , 4c  qui  porte  , à ce  qu’on  prétend  , des 
glands  doux  4c  bons  à manger,  fies  feuilles  lont 
pétiolées,  ovales- oblongucs  , élargies  vers  leur 
fummet , d’un  verd  fumbre  ou  foncé  en  dcfi'us  , 
pubclccntcs  & d'un  verd  cendré  ou  blanchâtre  en 
deflous , & au  moins  lemi-pinnatifides  ; leurs  dé- 
coupures font  un  peu  diffames , les  unes  pointues , 
les  autres  émouflecs  , 8e  la  plupart  munies  d‘un 
ou  deux  angles  en  leur  coté  poltcricur.  Ce  Chêne 
croît  bn  Grèce , en  Dalmatie  , & dans  l’Italie  : 
on  le  cultive  su  Jardin  du  Roi  f)  . ( v.fans  fr.  ) 

Dalcchamp  dit  quo  les  l’ayfans  nui  mangent  les 
glands,  l'oit  cuits  fous  labraifc,  loit  bouillis  dans 
ï'eau , l'entent  peu  après  une  pefanteur  de  tète  , 
& font  comme  ivres  , de  même  que  s’ils  codent 
mangé  du  pain  mêlé  d’yvroie. 

4-  Chêne  a cupule  chevelue  , Quercus  crinita. 
Quercas  foliis  obtongis  lyrato-pinnatifidis  fubuis 
pubefeentibus  , glandibus  l'rjjihbus  , cupula  cri- 
nito-hifpida . N. 

* Lacinitr  Jbliorum  acuta  fubangulatar. 

*.  Le  Chêne  de  Bourgogne  , Quercus  hali- 
phlaos.  H.  R.  Quercus  Burgundiaca  , calycc  kif- 
pido.  Bauh.  Pin.  410.  Tournef.  183.  Rai.  Hifl. 
1388. 

i.  Le  Chêne  h gros  glands  chevelus  , Quercus 
orienralis  latifolia  , glande  maximâ , capuld  cri- 
nitd.  T oumef.  Cor.  40. 

y.  te  Chêne  ccrrus,  Quercus  cerris.  fin.  Qucr- 
tus  cafyce  hijpido  , glande  minore.  Bauh.  Pin.  410. 
Cerris  Plinii , minore  glande.  Lob.  le.  a.  p.  1 16. 
Ccrrus.  Cluf.  Hifl.  p.  10. 

J.  Le  Chêne  i petits  glands  chevelus  , Quercus 
orirntalis  angujlijulia  , glande  minori , cupulâ  en - 
mité.  Tourncf.  Cor.  40. 
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* Lacinic t foliorum  oblongct  fubfimpliccs 
obtujuijculiz. 

«.  Le  Chêne  Angoumois,  Quercus  foliis  mol - 
' liffimè  villofis  , profonde  pinnarifidit  ; laciniis 
! oblongis  obtufis  fubpcSinatis.  N Quercus  orientais 
latifolia  , foins  ad  cojlam  pulchrè  incijïs  , glande 
maximâ  , cupulâ  criniiâ . Tournef.  Cor.  40. 

Les  cinq  arbres  que  nous  rapprochons  ici , peu- 
vent être  coniidérés  comme  ne  conftituant  qu^une 
ieule  elbècc  bien  caraclérifée  par  les  cupules  de 
les  glands  -,  en  effet , dans  ces  cinq  Chênes  , la 
cupule  du  gland  eft  hcrifiec  en  dehors  de  pointes 
en  alêne  , plus  ou  moins  molles  , diverlèmcnt  con- 
tournées , 8z  qui  la  font  paroi tre ‘comme  chevelue. 
Cependant  cette  efpèce  cdmprend  pluficurs  va- 
riétés ii  remarquables  par  leur  porc  oc  parla  con- 
figuration de  leurs  feuilles , que  peut-être  nous 
aurions  dû  les  diftinguer  comme  autant  d’cipèccs 
particulières.  Mais  nous  ne  croyons  pas  qu’il  loit 
toujours  convenable  de  faifir  toutes  les  dinércnccs 
que  l’on  remarque  dans  les  parties  qui  contpofent 
le  porc  des  végétaux , pour  établir  autant  <Tef- 
pèccs  , fans  s'être  alluré  fi  ces  différences  font 
confiantes  -,  fur- tout  dans  des  genres  où  l’on  a 
déjà  des  preuves  que  les  individus  qui  compofenc 
Icsefpcccs  , font  tres-fujets  à varier  , comme  dans 
le  China.  1 9 

Le  Chêne  de  Bourgogne  ( var.  a.  )^*ft  un  grand 
oc  bel  arbre , que  l’on  difiingue  aifement  des 
Chênes  communs  n°.  I 8c  a , par  fes  feuilles  & 
par  fes  fiipules.  Scs  feuilles  font  oblongues  , pro- 
fondément découpées  , prefqu’en  lyre  , pubel'cen- 
tes  en  deflous , & à découpures  a ngu  leu  fes  , poin- 
tues , inégales , & comme  interrompues  dans  la 
arric  moyenne  de  la  plupart  des  feuilles.  A la 
ale  des  feuilles  on  trouve  des  fiipules  aflez  nom- 
breufes  , linéaires  f prefque  filiformes  , & longues 
de  fix  à neuf  lignes.  Les  glands  font  prefque 
fefliles  , afle*  gros,  viennent  deux  ou  trois  enfem» 
ble  , & ont  leur  cupule  hcsifTéc  de  pointes  molle* 
Sz  aflez  longues.  Ce  Chêne  croît  naturellement 
dans  la  Franche-Comté,  aux  environ  s de  Quingey  , 
route  de  Salins  à Bclançon , de  cfi  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  fi , ( v.  v.  ) Le  Chêne  a gros  glands 
chevelus  ( var.  b)  ne  dificre  prefqu’en  rien  du 
Chêne  de  Bourgogne  ; nous  no  l’avons  chc  (cpa- 
rdment  que  parce  qu’il  croît  dans  le  Levant.  (v./T) 

Le  Chêne  ccrrus  ( var.  y.  ) eft  un  arbre  moins 
grand  & moins  beau  que  le  Chêne  de  Bourgogne  ; 
il  a le  tronc  tortueux , fouvent  creux  , à écorce 
très-raboteufe  , de  porte  des  feuilles  moins  lon- 
gues que  celles  du  Chêne  de  Bourgogne  , mais 
découpées  à peu-prés  de  la  même  manière.  Ses 
glands  font  plus  petits  & plus  enfoncés  dans  leur 
cupule  , qui  eft  pareillement  hériflëe  de  chevelue. 
Ce  Chêne  croît  en  Autriche  , en  Italie  , fur  PAp- 
pennin  , & dans  les  lieux  pierreux  8c  montagneux 
de  l’Europe  aufiralc  : on  le  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  T)  . ( v.  v.  ) Le  Quercus  aujlriaca  de  M.  Ja 
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•juin  . ne  nous  par oir  pas  différer  beaucoup  du 
Lient  cerrus. 

Le  Chêne  à petits  glands  chevelus  ( var-  î } ne 
nous  cft  connu  que  par  Je  deflin  original  fait  par 
Aubriet , que  nous  avons  vu  chez  M.  de  Jufjieu. 
Ses  feuilles  font  un  peu  étroites , à découpures 
finuetifrs,  fié  fes  glands  font  petits,  courra,  fefli- 
les  , &•  à cupules  comme  chevelues. 

Le  Chêne  Angoumots  ( var.  t.  ) cft  une  très- 
belle  variété  eue  nous  avons  vue  à Godonvillier  , 
dans  les  bois  de  M.  de  Fougerou. r , fit  qui , à ce 
que  l’on  prétend  , croît  naturellement  en  Angou- 
wois.  Ce  Chêne  forme  un  arbre  d’un  beau  port , 

JL  qui  cft  remarquable  par  fes  feuillet  molles  , 
velues , larges , très-profondément  découpées  en 
grandes  lanières  cmouflVcs  à leur  fommet  , fou- 
vent  fimpies  , fie  quelquefois  munies  de  quelques 
angles  ou  lobes  courts  en  leur  bord  poftérieur. 
Les  glands  font  fefiiics  , & ont  la  cupule  hérifice 
comme  4&ns  !c  Chêne  de  Bourgogne.  Les  individus 
•bferves  par  Tourn-rfort  dans  le  Levant , fit  dont 
nous  avons  vu  des  exemplaires  dans  l’Herbier  de 
M.  de  Jujjieu , ne  nous  paroifîent  prefquc  point 
difterens  du  Chêne  Angnumois  dont  il  s agit,  & 
*uVm  nomme  quelquefois  Ckêne  taujfin.  ( Herb. 

à grofles  cupules,  Quercus  ergrlops. 

W^Quercus  folii s ovato-oblongis  fubtus  tomcntojis 
ferra  lis  y detttibus  inucronatis  ; cupula.  ma.rima 
craffa  fquamis  latij  6‘  rigidis  echinata.  N.  Quercus 
calyce  échina to  , glande  majore.  Bauh.  Pin.  410. 
Toumef.  583.  Ccrri  glant  trgylops  afp  ri  s.  Bauh.  , 
Hift.  I.  p.  77.  Frudus.  Ægylops.  f.  cerrus  mas  , 
glande  majore . Raj.  Hift.  1387. 

g.  Chône  à cupules  ovales,  Quercus  orientalis 
cajlanetr  fidio  , glande  reconditâ  in  cupula  crajfa 
6‘  fquamofa.  Tourncf.  Cor.  40. 

Cet  arbre  , dit  To  urne  for  1 y vient  delà  hauteur 
6c  de  la  figure  du  Chêne  commun  ; fon  bois  8c  fon 
écorce  font  de  môme  -,  fes  branches  font  fort 
touffues  8c  étendues  fur  les  côtés  , tortues,  caf- 
fantes , blanchâtres  en  dedans  , & couvertes  d’une  j 
écorce  grifèâtrc  qui  eft  hrunc  en  plufteurs  en- 
droits. Les  feuilles  notifient  par*  bouquets  fur  les 
rameaux , qui  font  un  peu  cotonneux  ! elles  font 
ovalcs-oblongues , bordées  de  groffet  dents  , dont 
chacune  eft  terminée  par  une  petite  pointe  fétacée  , 
molle  8c  rougeâtre  , longues  de  trois  pouces , fur 
près  de  deux  pouces  de  large,  & portées  fur  un 
pétiole  long  de  huit  à dix  lignes.  Ces  feuilles  font 
un  peuépaifles,  d’un  verd  brun  & luifanres  en 
défais  , blanchâtres  fit  légèrement  cotonncu fes  en 
défions.  Les  glands  font  fefliles,  gros  , un  peu 
applaris  6c  crcufés  en  nombril  à leur  fommet,  où 
paroît  leur  petite  pointe , & enfoncés  dans  une 
cupule  qui  cft  très- remarquable  par  fa  grofleur, 
fon  cpaificur  & fa  forme.  Cette  fingulière  cupule  , 
dans  fon  entier  développement  , eft  une  fois  plus 
large  que  longue,  très-épaiffe , hcmifphérique, 
large  de  plus  de  deux  pouces  , à concavité  de  plus 
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d'un  pouce  dédia  mètre  , hériflee  extérieurement, 
excepté  près  de  fon  bord , de  quantité  d’ccailks 
élargies , obtufes , d’un  verd  pâle  , & aflez  fermes 
dans  le  fruit  encore  verd , grifeâtres  8c  ligncufes 
dans  le  fruit  foc.  Ce  beau  Chêne  croît  dans  1*1  fle 
de  Crètç,  8c  dans  d’autres  parties  de  l’Europe 
auftrale.  Les  Crées  l’appellent  V clanidta , fie  le 
fruit  VcUini.  . ( v.  f ) 

La  plante  î , dont  nous  avons  vu  le  deflin  ori- 
ginal fait  for  les  lieux  par  Aubriet , 6c  en  herbier 
des  rameaux  munis  de  feuilles , ne  nous  paroît 
qu’une  variété,  mais  très-remarquable  , du  Chêne 
a groffes  -eupules  dont  nous  venons  de  traiter. 
Ses  feuilles  font  de  la  môme  grandeur  8c  épaifleur, 
lui&ntcs  en  deffus,  pareillement  blanchâtres  fie 
un  peu  cotonneufes  en  defîbus,  fie  ont  aulli  en 
leurs  bords  des  dents  qui  fe  terminent  chacune  par 
une  pointe  fétacée;  mais  ces  dents  font  beaucoup 
plus  grandes  , fie  forment  en;r*elles  des  angles 
rentrans  plus  profonds.  La  cupule  du  gland  , qui 
eft  fort  groflè  8c  écaillcufc  , eft  plus  longue  que 
large  , d une  forme  ovoïde  , fie  recouvre  le  gland 
prefqu’en  entier.  Ce  Chêne  croît  dans  le  Levant. 

.6-,  Chêne  nain,  Quercus  httmilis.  Quercus  filas 
ovatis  , dentato-ferratis  , fubtus  tomentofis  & ner- 
vofts  ; glandibus  fejjilibus  oblongis  9 cupula  p/a- 
niufculâ.  N.  Quercus  pedem  rix  fuperans . Bauh. 
Pin.  410.  Toumef.  583.  Kobur  7.  five  quercus 
pumila.  Cluf.  Hift.  19.  Quercus  h un  tilt  s fruticis 
fpecie  f fronde  ilia  s molliore.  Lob.  Ic.  1.  p.  ! 57. 
Ce  Chine  ne  forme  qu’un  arferifleau  fi  bas , 
ue  dans  fon  lieu  natal , il  s’élève  à peine  au-delà 
un  pied,  néanmoins  dins  on  lieu  cultivé,  il 
acquiert  une  hauteur  deux  ou  trois  fois  plu* 
grande.  Ses  feuilles  reffemblent  beaucoup  à celles 
des  Chônes-verds  : elles  font  ovales  ou  ovales- 
oblongues , bordées  de  dents  un  peu  grofles  , 
courtes  8c  pointues , 8c  font  portées  fur  des  pétioles 
fort  courts.  Elles  font  rrès-lifTes  en  defl’us,  fit  tih 
peu  cotonneufcs  avec  des  nervures  colorées  fit 
faillantcs  en  défions.  Les  glands , que  nous  n’avons 
point  vus , font  fefliles , oblongs , 8c  ont  une 
cupule  fort  courte  fit  un  peu  plane.  Ces  glands 
font  fort  amers.  Ce  Chêne  eft  commun  en  Por- 
tugal , dans  des  terreins  fublonneux.  fj . ( v.  f.  ) 

7.  Chêne  de  Portugal , Quercus  lujitanua. 
Quercus  Jbliis  ovato  - lanccolatis  , fubtus  fibpu- 
befeenubtts  , mergine  un  du  lato  dentibus  acuti* 
fubaculeatis  ferr%to.  N. 

«.  Quercus  foins  muricatis  non  lanùffinofîs  r 
galU  Juperiori  fmili.  Bauh.  Pin.  410*  Bobur  4. 
Ouf  Hift.  p.  18.  G ail  a major  altéra.  Lob.  Ic.  a. 
p.  i58.  • 

'B.  Quercus  foliis  muricatis  mirmr.  îlauh.  Pin. 
420.  Robur.  5.  Ciu£  Hift.  p,  19.  Colla  minor. 
Lob.  Ic.  2.  p.  159. 

Cette  efpece  de  Chêne  comprend  plusieurs  va- 
riétés qui  ne  font  que  des  arbrifïcnux  fort  bas  r 
fojets  à porter  des  galles,  à rameaux  menus  fit 
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très-nombreux,  8c  à feuilles  petites,  qui,  par 
leur  forme  , lemblenc  tenir  le  milieu  entre  celles 
des  Chênes  vcrJs , 8c  celles  des  Chênes  communs 
d'Europe. 

Les  feuilles  de  la  plante  * îbnt  petites  , dures , 
ovales  - lancéolées , très  - lilTes  en  delTus , prefquc 
glabres  en  defious  dans  leur  entier  développement , 
légèrement  pubcCcntcs  8c  blanchitres  en  defious 
dans  leur  jeuneffe  , à pétioles  fort  courts  , & 
ondulées  en  leurs  bords  avec  des  dents  pointues 
8c  un  peu  piquantes.  La  plante  & * Ces  feuilles 
découpées  un  peu  plus  profondément , beaucoup 
moins  planes  , très  ondulées  , crépues  8c  hcrifion- 
nccs.  On  trouve  ces  t kénes  dans  le  Portugal  : nous 
n'en  connoifibns  pas  encore  les  fruits.  . ( v.f  ) 

. ï I. 

Chênes  d'Amérique. 

8.  Chêne  blanc  , Quercus  alba.  Lin.  Quercus 
Juins  ovatis  , fitiuatO’pinnaufidts  , Jinubus  artgu- 
lifquc  obtujis , bafi  rotundatis  vel  fubito  imerrupris. 
N.  Quercus  alba.  MiU.  Did.  n°.  1 1.  du  Roi  Harbk. 
2.  p.  270.  t.  j.  f.  5. 

C'eft  de  tous  les.  Chéries  d’Amérique , celui 
dont  les  feuilles  ont  le  plus  de  refiemblance  avec 
celles  de  nos  Chênes  communs,  8c  particuliére- 
ment du  Chêne  à grappe  nw.  X ; mais  elles  font 
beaucoup  plus  grandes,  d’un  verd  plus  pale  , & 
à finus  obtus  & non  aigus.  Ces  fouilles  font  gla- 
bres ou  prcfqu’cnticrcment  glabres , & ne  dimi- 
nuent point  ipfculibleraene  à leur  bafe  en  manière 
de  coin  ou  fous  la  forme  d’un  angle  aigu  , comme 
celles  de  l’cfpèce  fuivante , & comme  celles  du 
Quercus  alba  Virgtni/sna.  (Catesb.  Carol.  I.  t.  21. 
f.  2.)  , que  nous  n’avons  pas  ofc  citer  ici  par  cette 
raifon  ; mais  elles  finirent  fubitement , & font  un 
peu  arrondies  à l’inferrion  de  leur  pétiole.  Les  glands 
font  oblongs,  enchâfi'és  dans  unecupule  grilcàcre, 
eu  raboreufe , 8c  viennent  deux  ou  trois  enfem- 
le  en  bouquets,  fur  des  pédoncules  communs 
longs  d’un  pouce  & demi.  L’écorce  de  cet  arbre 
eft  blanchâtre  ; fon  bois  eft  fin , lolidc , & dallez 
longue  duree  i il  croît  à la  Caroline  & à la  Virgi- 
nie , où  on  le  regarde , à ce  qu'on  prétend , comme 
la  meilleure  cfpèce  de  Chêne.  Nous  en  avons  vu 
de  beaux  individus  dans  les  plantations  de  M. 
Duhamel.  J)  .(v.  v.)  Ses  boutons  font  oblongs  , 
coniques  & pointus,  8c  non  courts  8c  ovales , 
comme  ceux  des  clpèces  n°.  1 8c  2. 

9.  Chêne  à feuilles  de  Châtaignier,  Quercus 
prittus.  Lin.  Quercus  foliis  ovatis  , baji  acutis 
çunciformibus  ; laienbus  finuato-ferratis  ; dentibus 
obliquis  obtujis  Jubuniformibus.  N.  Quercus  prinus. 
jyfil).  DicL  n°.  9,  du  Roi.  Harbk.  2.  p,  276.  t.  6. 
f.  3*  Quercus  c a flâne  a faillis  , procera  arbor  , 
Vingininna.  Pluk.  Alm.  309.  r.  54.  f.  3.  Raj.  Hifh 
J916.  iCatcsb.  Car.  1.  p.  18.  t.  18. 

ü.  Le  Chêne  à écorce  de  Platane , Quercus  Pla~ 
farwjdeSf  Quercus  foliis  curie iformi- ovatis  fttperni 


latioribus  ; ferraturis  angulojis  fubinctqualibas 
infernâ  fuperficie  albidâ.  N. 

Nous  réunifions  fous  cette  efpccc  deux  grands 
arbres  d’un  beau  port , qui  croifient  allez  vite , 8c 
dont  le  tronc,  qui  devient  fort  gros,  eft  recou- 
vert d’une  écorce  blanchâtre  ou  grilcâtre  8c  comme 
écailleutb.  Le  grain  de  leur  bois  n’eft  pas  fin , mais 
on  prétend  qu’il  ell  de  bon  ièrvicc , 8c  qu’on  s’ci) 
fort  beaucoup  pour  la  charpente.  Ces  deux  arbres 
ne  différant  que  médiocrement  entr’eux  par  la 
forme  de  leurs  feuilles,  nous  paroifibnt  variétés 
l’un  de  l’autre. 

Le  premier  , qui  eft  le  Chêne  à feuilles  de  ChJ - 
tagnier  proprement  dit,  a fes  feuilles  ovales, 
pointues  aux  deux  bouts,  8c  bordées  de  dents  ou  ' 
de  crênclurts  afibi  régulières , peu  profondes , 8c 
arrondies  ou  obtufes.  Ces  feuilles  Ibnt  d’un  vert) 
pâle  en  defious  , & rarement  blanchâtre*  , comme 
dans  le  fuivant.  On  dit  que  les  glands  font  tecs- 
gros.  # 

Le  fécond  ( var.  $.  ),  que  nous  nommons  avec 
plufieurs  Botaniftts , Chêne  à écorce  de  Platane  , 
vu  que  l’ccorce  de  fon  tronc  fembie  fc  détacher 
par  lambeaux  comme  dans  le  Platane,  a fes  feuilles 
moins  longues,  plus  élargies  vers  leurfommet, 
ovalcs-cu  né  i formes  , blanchitres  en  dcfibimMwc 
un  duvet  prclWirapcrccptible , 8c  bord^^Hfc 
dents  plus  profonde*,  moins  obtulès , 8c 
régulières.  Les  glands  font  ovoïdes  ou  ova^^ 
arrondis,  un  peu  pcdonculés,  communément  foli- 
taircs,  8c  à demi  enfoncés  dans  une  cupule  fine- 
# ment  écailleufe  en  dehors , ayant  fon  bord  légè- 
rement velu  ou  frange.  C s deux  Chênes  croifient 
dans  l’Amérique  ièptentrionalc  *,  nous  avons  vu  le 
premier  à Vrigny  , dans  les  plantations  de  M.  Du- 
hamel , 8c  deux  beaux  individus  du  fécond  à 
Malesherbcs.  ^ . ( v.  v.  ) , 

IO.  Chêne  rouge  , Quercus  rubra.  Lin.  Quercus 
foliis  glabris  Jinuato-ânguloJis , arigults  fetaceo - 
mucronatis . N. 

a.  Le  Chêne  rouge  à larges  feuilles  , Quercus 
rubra  latifolia.  Quercus  Joliorum  angulis  fubtri - 
dm  taris  , 6r  vents  rubentibus.  N.-  Quercus  efeuli 
dtvijura  , foliis  etmplioribus  aculeatis.  Pluk.  Alm. 
309.  t.  54.  f.  4.  Catesb.  Car.  I.  r,  23.  du  Roi. 
Harbk.  2.  p.  165.  t.  5.  f.  2. 

ô.  Le  Chêne  rouge  difTéqoé,  Quercus  rubra 
dijfiâa.  Quercus  Joins  profundè  divijis , lotis  an - 
gulofis , vêtus  virent  ibu  s in  fêtas  produits.  N. 
Quercus  palujiris.  Du  Roi.  Harbk.  p,  268.  t.  5.  f.  4. 

y.  Le  Chêne  rouge  â angles  fimples,  Quercus 
rubra  fubferrata.  Quercus  foliis  ovatis  utnnque 
acutis  fcrratorjngulojîs , angulis  fubftmplicibus  fêta 
terminons.  N.  Quercus  rubra  ( var.  0.  ) Lin.  du 
Roi.  Harbk,  2.  t.  5.  f.  3.  Quercus  Virginiana  % 
venis  rubris  muricata.  Bluk.  t.  54.  f.  5.  Quercus 
Ccroltnicnjts , virent ibus  venis  muricata.  Catesb. 
Car.  1 . Tab.  21.  f.  X . 

Cette  efpcce  de  Chine  fe  reconnoît  aifomenrau 
potier  abord  , par  la  forme  allez  particulière  dç 
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fes  feuilles  , tic  par  les  pointes  fêtacées  qui  t^mî- 
nent  leurs  découpures , quoique  ce  ne  ibit  pas  la 
feule  cfpece  qui  en  ait  de  lemblables.  Elle  com- 
prend trois  arbres  qui  paroiflent  aflci  différens  en- 
tr’eux  , tic  que  nous  regardons  neanmoins  comme 
rariétés  les  uns 'des  autres. 

Le  premier  , qui  cil  notre  Chêne  rouge  à larges 
feuilles  y tic  qu’on  nomme  aufli  Chêne  rouge  de 
Virginie , fait  un  grand  arbre  quicroît  affea  promp- 
tement , tic  donc  le  bois  ell  comme  fpongieux  > 
peu  durable  , d’un  grain . groflier , tic  à veines 
rouges.  Son  écorce  cil  épaifle,  unie , d une  couleur 
brune  ou  grilêàtrc , & efl  préférée  à toute  autre 
en  Amérique  pour  la  tannerie.  Ses  feuilles  font 
grandes , larges,  périolées  , glabres,  d’une allez 
belle  forme,  iemi-pinnatifides  , à finuofués obtu- 
fes , Ôc  à découpures  larges  , terminées  chacune 
par  deux  ou  trois  angles  munis  d’une  pointe  fera- 
cée.  Leur  pétiole  8c  leurs  nervures  (ont  le  plus 
louvcnt  rougeâtres , & la  feuille  entière  prend 
une  couleur  plus  ou  moins  rouge  peu  de  tems 
avant  fa  chiite.  Les  glands  font  courts  , munis 
dune  petite  pointe fttuée  dans  un  enfoncement  en 
nombril  qui  eil  à leur  fommet , 8c  enchâfTés  dans 
une  cupule  en  foucoupe  plus  large  que  longue  , 
dont  le  bord  cft  relferré  fur  le  gland  même.  Cet 
arbre  croît  dans  la  Virginie  : nous  l’avons  vu  à 
Vrigny  , dans  les  plantations  de  M.  Duhamel.  5 • 
(v.  V.) 

Le  fécond , que  nous  nommons  Chêne  rouge 
diffêqué  « tic  dont  nous  avons  vu  un  aflea  beau 
pied  dans  le  Jardin  royal  de  Berlin  , forme  un 
arbre  qui  ne  nous  paroit  pas  devoir  s’élever  autant 
que  le  précédent , mais  dont  la  cîmc  efl  plus  régu- 
lière , le  feuillage  plus  fin  , tic  d’un  verd  plus 
fonce.  Ses  feuilles  font  très  - glabres  des  ceux 
côtés  , à nervures  verdâtres  ou  blanchâtres  , pc- 
tiolées,  & profondément  découpées  en  lobes  an- 
guleux munis  de  pointes  ietacées.  ( v.  v.  ) Quel- 
ques perfonne*  nomment  cet  arbre  Chine  rouge 
de  montagne. 

Le  Chêne  rouge  à angles  flmples  ( var.  y.  ) efl 
remarquable  par  fes  feuilles  moins  découpées  eue 
celles  des  deux  précédents , d’une  couleur  plus 
pâle , 8c  qui  approchent  de  celles  du  Chine  a 
feuilles  de  Châtaignier , mais  dont  les  dents  ou  les 
angles  font  pointus  8c  munis  de  filets  fétaccs. 
Ces  feuilles  deviennent  rouges  avant  de  tomber. 
Cet  arbre  croît  dans  la  Virginie  tic  la  Caroline  : 
Son  bois  efl  doux , fpongieux  , 8c  n’cfl  de  nulle 
durée.  T>.  ( v.fi  ) 

II.  Chêne  velouté  , Quercusvelutina . Qttercus 
foliis  obovatis  angulatis  fubtus  brcvijftme  lanatis  , 
angulis  feiâ  terminais.  N.  An  quercus  humilis 
Vtrginienfls  , ca flancs  folio.  Pluk.  Altn.  309. 

e.  E (idem  foliis  incifo-lobatis.  N.  ex  Hort.  D. 
Celf.  Conf.  Quercus  nigra.  du  Roi.  Harbk.  p.  172. 
t.  6.  f.  X. 

Ce  Chêne  , qui  femble  tenir  le  milieu  par  fes 
cara&cres  entre  l’efpèce  précédente  tic  celle  qui 
Botanique.  Tome  I. 
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ftaît , nous  parole  ne  devoir  former  qu’un  arbrif* 
feau.  11  s’éloigne  des  Chines  rouges  par  fes  feuilles- 
ovales-obtuiès , 8c  veloutées  ou  comme  Jtepces 
en  defious.  Ces  feuilles  font  pétiolécs  tic  rétrécies 
en  coin  à leur  btfe.  Les  pointes  féeacées  qui  ter- 
minent leurs  angles  , ne  permettent  point  de  con- 
fondre ce  Chine  avec  l’efpèce  qui  fuit.  Au  refte  , 
nous  ne  le  connoi fions  qu’im parfaitement , ne 
l'ayant  vu  que  fort  jeune.  On  le  dît  originaire  de 
l’Amérique  fcptcntrionale  : nous  l’avons  entendit 
nommer  Quercus  dejgulor  angtorum.  J).  ( r.  y.  ) 
II.  Ch  ên  s noir,  Quercus  nigra.  Lin.  Qu  creux 
foliis  evngiforntibus  fuhlobatis , lobis  obtufis.  N. 

a.  Le  Chêne  noir  aquatique  , Quercus  nigr» 
aquation.  Quercus  foliis  tdabrit  cun  esfbrrni-oblort* 
gis  aptee  fubtrilobi  s.  N.  Quercus  folio  nonferrato  * 
in  fummitate  quafl triangulo.  Catesb.  Car.  I.  p.  20* 
t.  20. 

(i.  Le  Chêne  noir  à feuilles  larges , Quercus 
nigra  lad  folia.  Quercus  foliis  glabns  cuneiformù» 
latiflimis  trilobis  6*  quinquelobis  opice  flubtruncatiu 
N.  Quercus  Maryland  ica  , folio  trifido  ad  fajfa- 
fras  accedente.  Citesb.  Car.  I.  p.  lp.  fc.  Xtff  • 
y.  Le  Chêne  noir  à feuilles  fi  nuées , Quercus 
nigra  flnuàla.  Quercus  foliis  profonde flnuaris  lobis 
6*  fl nu k us  obluîit , fubtus  brevifpmk  lanatis.  Ni 
Quercus  Carolinienfis  , foliis  amplijflmis , vents 
virentibus . Juif.  Hctb. 

Les  trois  Chênes  que  nous  rapprochons  ici  , & 
dont  nous  n’avons  vu  que  des  morceaux  fiées  dans 
l’Herbier  de  M.  de  Jujjieu  , font  peut-être  de» 
efpèces  très-difHnélcs  ; mais  comme  ils  nous  pa- 
roiflenc  avoir  de  très-grands  rapports  enrr’cux  f 
nous  croyons  qu’il  convient  d’en  faire  mention  dans 
le  même  article. 

Le  premier , que  nous  nommons  Chêne  noir 
aquatique  y tic  que  Catesbi  appelle  fimplcmenc 
Chêne  d*eau  , a fes  feuilles  prefque  fefïiles , ob lon- 
gues , très-glabres  des  deux  cotés , rétrécies  en* 
coin  vers  leur  baie  , 8c  à trois  lobes  obtus  & peu 
faillans  à leur  fommet.  Catesbi  dit  que  quand  le» 
hivers  font  doux  , ce  Chine  conferve  la  plupart  de 
les  feuilles.  Les  glands  qu’il  porte  font  petits  tic  • 
amers  j les  cochons  ne  les  mangent  point  quand 
ils  en  peuvent  trouver  d’autres.  Ce  Chine  ne  croît 
que  dans  les  fonds  pleins  d’eau  ; la  charpente  qu’orç* 
en  fait  n’efl  point  durable , ainfi  on  ne  s’en  fort* 
guère  que  pour  dorre  les  champs.  ( v.f.  ) 

Notre  Chine  noir  à feuilles  larges  ( var.  ê.  ^ 
a , comme  le  précédent , fes  feuille»  prefque  fellile» 
tic  glabres  des  deux  côtés  ; mais  ces  mêmes  feuille»* 
font  très- remarquables  par  leur  largeur  quieft 
de  fia  ou  fept  pouces  dans  celles  que  nous  avons, 
vues , 8c  de  dix  pouces  félon  Catesbi . Elle»  (ont  ou 
coin  à leur  bafic  , à trois  ou  cinq  lobes  larges  , 
courts  tic  obtus  dans  leur  partie  fupérieure  , &, 
comme  tronquées  à leur  fommet , à la  manière  do 
celles  du  Tulipier.  Selon  Catesbi  , cet  arbre  eft 
petit  tic  a l’écorce  noire  i fon  bois  a le  grain  groflieç 
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8c  ne  ftrt  guère  qu’à  brftlcr  \ il  croît  ordinaire* 
ment  dans  un  mauvais  terroir.  ( v./.  ) 

I.a#aric:e  y a fes  feuilles  profondément  décou- 
pées , à la  maniéré  de  celles  de  certains  Mûrier* , 
8c  chargées  en  deftous  d’un  duvet  rare  de  tres- 
court  , qui  le»  fait  paroi tre  comme  drapées,  (v. /!) 

1,3.  Chêne  faute,  Quercus  phellos.  l.in .Quercus 
'foliti  lanccolatis  fubintegris  glabris.  N. 

<t.  Chêne  taule  à feuilles  longues,  Quercus 
phellos  long* Joli j.  Quercus  Joins  angufio-lancea - 
iatis  Ion  gts  integerrimis  intense  viridibus.  N.  Quer- 
cus f.  ilex  Mardandica , folio  longo  angujio  Jalicts, 
Catcsb.  Car.  I.  p.  16. 1. 16.  Quercus  Virginianay 
falicislongiore  folio  yfruffu  minime . PluK.  Amalth. 
j 80.  t.  441.  f.  7. 

B.  Chcnc  ûiule  à feuilles  courtes  , Quercus 
phellos  brcvtfolia.  Quercus  foliis  lanccolatis  intc- 
gerrimis  pallidc  viridibus.  N.  Quercus  humilier  , 
falicis  folio  breviore.  Catcsb.  Car.  I.  t.  22. 

y.  Chêne  taule  à feuilles  moufles , Quercus 
phellos  obtufifolia • Quercus  foliis  oblongis  obtu • 
fiufculis  Jubintrgris.Ù . Quercus  fempervirens  foliis 
oblongis  non  J înuatis • Catcsb.  Car.  1. 1.  17. 

i.  Chêne  taule  à feuilles  ondées , Quercus  phelios 
fubrepanJa.  Quercus  foliis  oblongo  - lanccolatis 
répandis  fubintegris.  N. 

«,  Chêne  iàule  à feuilles  lobées  , Quercus  phellos 
fublobata.  Quercus  foliis  ovato-lanccolatis  Jubinci- 
fis  lobatis  y labo  terminait  longiore  6*  acutiore.  N.. 

Cette  efpècc  de  Chêne  comprend  encore  un  aflez 
grand  nombre  d’arbres  divers  , mais  qui  ne  pa- 
roiftent  pas  différer  l'uffifammenc  entrVux  , pour 
autorifer  à les  regarder  comme  des  efpeces  dii- 
tinéles.  Nous  en  citons  ici  cinq  des  plus  remar- 
quables , & nous  pafTons  fous  filence  quelques 
autres  variétés  dont  nous  avons  eu  des  indices 
en  confultant  les  Herbiers  , mais  que  nous  con- 
noiftbns  trop  imparfaitement.  En  général , les 
arbres  que  nous  réunifions  fous  cette  etpcce , ont 
des  feuilles  alongécs  8c  la  plupart  icès-entières  , 
& ceux  dont  les  feuilles  font  divitccsonc  au  moins 
leur,  lobe  terminal  lancéolé  8c  pointu  i ce  qui  nous 
paroi  t fu  filant  pour  aider  à diftingucr  cette  efpècc  de 
* la  précédente,  dont  les  feuilles  ont  des  lobes  obtus. 
Le  Chêne  faute  a feuilles  longues  eft  remarqua- 
ble par  tes  feuilles  étroites-lancéolées  , très-entiè- 
res , pointues  aux  deux  bouts  , très- glabres , lifles 
en  de  du  s , & d’un  verd  un  peu  foncé.  Selon  Ca- 
tesbi , quand  les  hivers  font  tempérés  , les  feuilles 
de  cet  arbre  ne  tombent  point  à la  Caroline,  mais 
elles  tombent  à la  Virginie.  On  ne  trouve  jamais 
ce  Chêne  que  dans  les  fonds  humides.  Son  bois 
eft  tendre  , 8c  le  grain  en  eft  gros  ; il  eft  moins 
bon  pour  l’ufagc  que  celui  de  la  plupart  des  autres 
Chênes.  Ty . ( v.  v.  Jans  fi,  ) 

Nous  ne  connoiti'ons  du  Chêne  faute  à feuilles 
courtes  ( var.  B.  ) que  ce  qu’en  a publié  Catesbi . 
Cet  arbre , dit-il , eft  ordinairement  petit  ; ion 
écotee  eft  d’une  couleur  obture,  8c  les  feuilles 
d'un  verd  pile,  delà  même  figure  que  celles  de 


Saule.  Il  croît  dans  un  terroir  fec  8c  maîgre  , 8c  ne 
produit  que  peu  do  gland  , encore  eft-il  fort  petit. 

Le  Chêne  Jaule  à feuilles  mouffcs  ( var.  y.  ) , que 
Miller  diftingue  fous  le  nom  de  Chêne  de  Virginie , 
8c  que  certaines  perfunnes  nomment  Chêne  de  vie 
d'Amérique , s’élève  dans  fon  pays  natal  à la  hau- 
teur de  quarante  pieds  ; 1rs  feuilles  l'ont  obiongues 
ou  ovales  obiongues , entières,  émou  (fées  à leur 
lommet , liftés , 8c  d’un  verd  oblcur  : elles  conl'er- 
vent  leur  verdure  toute  l’année.  Ses  glands  font 
plus  doux  que  ceux  des  autres  Chênes . Les  Indiens 
en  font  ordinairement  provifion , 8c  se n fervent, 
pour  épaiiiu  les  loupes  qu’ils  font  avec  de  la  ve- 
naiton  , & qu'ils  nomment  fagamités.  Il»  en  tirent 
une  huile  très-laine , 8c  prelqu’aulü  bonne  Que 
celle  û’amaudes  douces.  Cet  arbre  croît  à la  Ca- 
roline & è la  Virginie,  ordinairement  aux  bords 
des  matais  laïcs,  bon  bois  cft  dur  , rude  & groiüer» 

T).(v.y:> 

Nous  avons  vu  les  arbres  î & « au  Jardin  royal 
de  Trianon  : le  premier  porte  des  feuilles  oblon-» 
gucs-laruéolécs , h bords  ondes  8c  fouvent  munis 
de  quelques  angles  courts,  tantôt  nuds  & obtus  , 
de  tantôt  charge»  d’une  petite  pointe  fetacce.  Ces 
feuilles  font  minces  , glabres  8c  d’un  verd  paie. 
Le  l’ecoïkl,  que  nous  appelons  Chêne  faute  à feuilles 
lobées  y eft  un  arbre  médiocre  , dont  la  cime  eft 
tiès-ramculè  , orbiculaire  , 8c  étalée  comme  celle 
<i’un  Pommier.  Ses  feuilles  font  prefque  fefliles  , 
lancéolées  ou  ovales-lancéoléec , les  unes  Ample- 
ment ondées  en  leurs  bords  , ou  n’ayant  que  quel- 
ques lobes  très-courts  & obtus  , les  autres  un  peu 
inc  ilces  8c  partagées  en  quelques  lobes  a fies  la.il  - 
Uns,  dont  celui  du  milieu  eft  toufours  plus  long  8c 
plus  pointu.  Ces  feuilles  font  très-glabres , d’un 
verd  foncé  , 8c  à nevrures  blanches,  fy.  ( v.  v.  ) 

* * Arbres  toujours  verds  , ou  qui  ne  font  Jamais 
dépouillés  de  feuilles. 

14.  Chêne  verd,  Quercus  ilex.  Lin.  Quercus 
foliis  ova  10- oblongis  indivifis  ferratifquc  jubtus 
iucanis , corticc  intégra.  Lin. 

a . Le  Chêne  verd  à feuilles  obiongues  , Hex 
oblongo  ferrato  folio.  B an  h.  Pin.  404.  Toumcf. 
583.  Duham.  Arb-  1.  p.  3 14.  t.  123.  Ilex  angufii - 
folia.  Tabern.  Ic.  9 

h.  Le  Chcnc  verd  a feuilles  étroites , lier  folia 
angufio  non  ferrato.  Bauh.  Pin.  4 04.  Tourne  f.  583* 
Aon  efl  quercus  ilex  var * P.  Linnai. 

y.  Le  Chêne  verd  à feuilles  larges , Quercus  ilex 
foliis  ovatis  ferratis  fubtus  fubvillofis.  N.  An  ilex 
aculeata , foliis  nigris  ampliffimis.  Pluk.  t.  197. 
f.  l. 

Le  Chêne  verd  I fenil  les  de  Houx  , lier  folio 
agrrfclii.  Magn.  Toumef.  585.. 

Les  Chênes  verds  forment  des  arbres  de  moyenne 
grandeur , qui  croiflcnt  très  lentement , dont  le 
buis  eft  dur  8c  lourd  , 8c  le  feuillage  d’un  verduy. 
pi  u (ombre.  L'écorce  de  leur  tronc  eft  prelqu’cn- 
tière  ou  très-peu  crevafl’ée  encomparaifondc  celle 
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du  Chine  à liège  n°.  16.  En  général,  les  arbre» dont 
il  s*2gic  ici , ont  leurs  feuilles  plus  petites  & moins 
divifecs  que  celles  de  nos  Chênes  communs  n°.  I 
& i , d’une  conliftance  dure  ou  coriace  , comme 
celles  du  Laurier  , & la  plupart  bordées  de  dents 
piquantes  & prcfqu’épineufes.  Ces  feuilles , au 
moins  dans  leur  jeunette  , font  blanchâtres  & un 
peu  cotonneul'cs  en  daJTous.  Elles  le  conler- 
vent  pendant  l'hiver  dans  le  pays  natal  de  ces 
arbres  -,  mais  dans  nos  contrées  (eprentrionalcs , 
il  arrive  fouvent  que  le  froid  en  fait  périr  une 
partie  -,  c’eft  aulli  le  fort  qu’éprouvent  dans  ce  cas 
les  rameaux  mômes  qui  les  portent.  Les  Chênes 
verds  croifTenc  naturellement  dans  les  Provinces 
méridionales  de  la  France  , en  Italie  & en  Efpa- 
gne.  f)  . ( v.  v.  ) Ces  arbres  offrent  plulicurs  va- 
riétés qui  confillcnt  dans  la  conli  dé  ration  de  leurs 
feuilles  , qui  font  plus  ou  moins  larges  , plus  ou 
moins  dentées  y 6c  k dents  plus  ou  moins  piquan- 
tes. La  variété  3 s’élève  moins  que  les  autres. 

1 5.  Chêne  k feuilles  rondes , Quercus  rotundi- 
folta.  Quercus  foliis  ovat&-fabrotundis  , dentato- 
fpinojis  , j'upra  è cincreo  6f  viridi  glaucis  , J obtus 
incitais.  N.  An  ilex  foliis  rotundioribtts  êi  fpino- 
Jis  9 è luco  gramuntio.  Magn.  Monfp.  140.  Vulg. 
Chêne  d’Efpagne  à glands  doux. 

Ce  Chêne  y que  nous  avons  vu  dans  le  Jardin  de 
M.  Cels , à la  vérité  encore  fort  jeune , nous  a paru 
fl  particulier , quant  k fon  afped  &:  à la  forme  de 
fes  feuilles,  que  nous  n’héfitons pas  à le  regarder 
comme  une  efpéce  diftinâc.  D’ailleurs  on  nous  a 
dit  qu’il  produifoit  des  glands  doux  6c  bons  à 
manger.  Ses  rameaux  font  un  peu  cotonneux , & 
orient  des  feuilles  ovales  arrondies , pétiolées , 
ordées  de  dents  épineufes , d’un  gris  glauque  en 
dettus  , où  elles  font  très-peu  littes,  blanches  5c 
cotonnculis  en  dettous.  On  prétend  que  fes  glands 
font  gros  , longs , & qu’ils  peuvent  fe  manger 
comme  les  Châtaignes.  Ce  Cncne  croît.naturclle- 
menc  en  Efpagne.  fy . ( v.  v.  ) Le  Quercus  gra- 
mumia  de  Linné  paroît  être  une  autre  plante  , que 
nous  regardons  comme  lut , comme  une  variété  de 
l’efpèce  ci-dettus  , & qui  n’eft  peut-être  pas  diffé- 
rente de  l’une  de  celles  que  nous  avons  citées, 

16.  Chêne  liège  , Quercus  fuber.  Lin.  Quercus 
foliis  ovato-oblongix  indivijis  ferratis  fubtus  tomen - 
tojis  y corme  rimofo  fungofo . Lin. 

«.  Le  Chêne  liège  à feuilles  ovales , Suberlati - 
folium  perpétua  virent»  llauh.  Pin.  414.  Toumcf. 
584.  Duham.  Arb.  2.  p.  291.  t.  80 , Suber  latifo- 
lium.  Cluf.  Hift.  22. 

0.  Le  Chêne  liège  à feuilles  lancéolées,  Suber 
anguftifolium  non  J erratum . Bauh.  Pin.  424.  Tour- 
nef.  584.  Duham.  Arb.  2.  t.  81.  Anfpecies  dif- 
tinda. 

Le  Chêne  liège  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
Chêne  verd  n°.  14  -,  mais  on  l’en  diftinguc  princi- 
palement par  fon  écorce , qui  eft  fort  epaifte  , 
fpongicufè  , crevaftec , & qui  eft  connue  fous  le 
nom  de  liège.  On  diyiiè  cette  cfpt^e  en  deux 
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variétés  ; la  première  , que  nous  nommons  Chêne 
liège  à feuilles  ovales , & qui  eft  la  plus  com- 
mune, en  un  mot,  celle  qui  fournit  le  liège  du 
commerce  , eft  un  arbre  de  moyenne  grandeur  , 
très-rameux  , & dont  l’écorce  du  tronc  , qui  efè 
le  liège  y fc  fend,  le  détache  d 'elle-même  lorfqu’on 
n’a  pas  foin  de  l’oter  , & eft  ainfi  remplacée  tous 
les  fèpt  ou  huit  ans  par  une  nouvelle  écorce  qui  (e 
forme  en  dettous.  Ses  feuilles  font  ovales  , garnies 
1 on  leurs  bords  de  quelques  dents  écartées  , vertus 
en  dettus , & blanchâtres  en  dettous.  Elles  ne  fane 
pas  plus  grandes  que  celles  du  Ckêne  verd.  Cet 
arbre  croît  naturellement  en  Italie  , en  Provence  , 
en  Languedoc,  dans  le  Rouftillon  , 6c %n  Efpagne. 
"fr . ( v.v.  ) Il  eft  fenfible  au  froid , & fupport» 
difficilement  les  gelées  des  Provinces  lêptenrrio- 
nales  de  la  France. 

On  fait  que  la  partie  la  plus  utile  de  cet  arbre  eft 
fon  écorce  extérieure  , que  l’on  enlève  tous  les 
fepr  ou  huit  ans  , que  Pon  coupe  par  bandes  ou  cfl 
efpèces  de  tables  après  l’avoir  redreflee  ou  appla- 
tie,  t$c  que  l’on  tranfportc  en  ballots  dans  tout  lo 
monde  fous  le  nom  de  liege.  On  en  fait  des  bon* 
c bons  de  bouteilles,  des  talons  de  fouliers,dct 
bouées  pour  les  vaifTcaux  , des  chapelets  pour  Ion* 
tenir  les  filets  des  Pécheurs  à la  furfacedc  l’eau  > 
& quantité  d’autres  ufages.  On  brûle  encore  cette 
écorce  dans  des  vaifTcaux  fermés  , pour  en  obtenir 
une  poudre  noire  qui  s’emploie  dans  les  Arts  : c'cft 
ce  qu’on  nomme  noir  d’Êfpagne»  Duham. 

La  fécondé  variété , que  nous  nommons  Ckêne 
liège  à feuilles  lancéolées , eft  un  arbre  encore  pe» 
connu , que  Pon  dit  croître  naturellement  en  Italio 
dans  le  voifinage  delà  mer;  fes  feuilles  font  lan- 
céolées , la  plupart  très-entières , coconncufès  6c 
blanchâtres  en  deffous.  (v.f.) 

17.  Chêne  d’Efpagne  , Quercus  Hifpanica . 
Quercus  foliis  ovato-oblongis  grofsè  ferratis  J’upem  t 
larvibus  , cortice  Jubritnofo.  N. 

«.  Le  Chêne  de  Gibraltar , Quercus  foliis  ovata- 
lanceolatix  grofsè  ferratis  3 fuprà  viridibus  , fubtus 
tomentofo-atbis.  N. 

0.  Le  Chêne  à feuillet  d’Ægylops , Quercus 
foliis  oblongo-ovatis  . profonde  ferrads  , fubtus 
pallidè  virentibus  fublanatis.  N. 

y.  Le  Chêne  eurnère  , Quercus  foliis  ovatis  pla- 
nijjî mis  grofsè  ferratis  utrinque  viridibus . N. 

Nous  réunifions  Ici  trois  Chênes  qui  font  culti- 
vésauJardin  royal  de  Trianon,  que  nous  regar- 
dons comme  variétés  les  uns  des  autres , & qui 
cortftîtuent  une  efpéce  intérefTante  , que  l’on  doit 
placer , félon  nous , après  le  Chine  liège , parce 
qu’elle  «’en  rapproche  beaucoup  par  fes  rapports. 

Le  premier , que  l’on  nomme  vulgairement 
Chêne  de  Gibraltar  , forme  un  arbre  d’un  plus 
beau  port  que  le  Chêne  liège  y dont  la  cîmecft 
plus  vafte  , 8c  le  feuillage  d’un  plus  bel  afjpcft. 
L’écorce  de  fon  tronc  approche  un  peu  de  celle  du 
liège  / fes  jeunes  rameaux  font  cotonneux , blan- 
châtres , 6c  chargés  ds  feuilles  pétiolées , ovxlos- 
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lancéolées  , gTofliérement  dentées  en  leurs  bords  , 
lifles  , lui  l’an  ces  & d’un  verJ  foncé  en  deûus  , 
cotonneuiès  8c  blanchâtres  en  dctfbus.  Ces  feuilles 


ont  deux  pouces  & demi  à crois  pouces  de  longueur. 
Les  glands  viennent  communément  deux  ou  trois 
«nlèmble  fur  de  très-petites  grappes  ; leur  cupule 
eft  hériflcc  de  pointes  molles  ou  d’ccailles  étroi- 
tes, lâches  8c  pubelcentcs.  Ce  beau  Chine  croît, 
à ce  qu’on  prétend , aux  environs  de  Gibraltar. 
J>-  (v.  v.) 

La  variété  $ , que  nous  appelons  Chine  a feuilles 
d’Ægylops  , a fes  feuilles  oblongues  , bordées  de 
dents  plus  prolliéres  8c  plus  profondes , prefqu’in- 
ci  fées  , IHlSc  & vertes  en  deflus , imperceptible- 
ment cotonncufes  en  defTous , 8c  d’une  couleur 
pâle.  T>.  (v.v.) 

Le  Chine  tumère  , qui  fait  la  troifièmc  variété 
de  notre  Chine  d*Efpagne , & qu’on  prétend  avoir 
été  trouvé  dans  des  ferais  faits  en  Angleterre  , & 
depuis  multiplié  par  la  greffe  , eft  fineulicremcnt 
remarquable  par  la  forme  8c  la  confiltance  de  fes 
feuilles.  .Ses  rameaux  , qui  font  glabres  v portent 
des  feuilles  ovales  % très  - planes  , grolliércmcnt 
dentées , un  peu  coriaces  , lifTes  8c  d’un  verd  foncé 
en  defTus  , d’un  verd  plus  clair,  8c  prefqu’enric- 
rement  glabres  en  deflous , n'ayant  dans  leur  jeu- 
qefle  que  des  poils  rares  fur  leur  côte  pollérieurc. 
Ces  feuilles  font  plus  larges  que  çelles  des  deux 
Chênes  précédens  , fans  les  l'urpafTcr  en  longueur  -, 
8c  dans  leur  développement  parfait , elles  font 
entièrement  glabres  de  deux  cotés  ; ces  différences 
n’empôchent  point  que  les  autres  caraâcrcs  deect 
arbre  n’indiquent  clairement  qu’il  n’eft  qu’une 
variété  des  deux  Chines ci-deflus.  f).  ( v.  r.) 

l8.  Ch é ne  à Cochenille,  Qucrcus  coccrfera. 
Lin.  Qucrcus  foliis  ovatis  indivijis  fpinofb-denta- 
tis  u trinque  gl abris.  Lin.  Mil].  DiéL  n°.  1 5.  lier 
nculcata  cocciglandifera.  Bauh.  Pin.  415.  Tournef. 
583.  Duham.  Arb.  1.  p.  314.  t.  115.  Garid.  Aix. 
t.  5^.  Coccus  infedoria.  Lob.  Ic.  2.  p.  1 53.  Vulg. 
le  Kermès. 

. e.  Ilsx  media  y coccifirtr  iîici  plane  fuppar  r 
folia  aquifolicr.  Adv.  Lob.  Tournef.  584. 

y . Ile x aculeata  cocciglandifera  , glande  maximd 
nunc  cYpndraced  mine  fubrotundd  , cupula  echi - 
nata.  Tournef.  Cor.  40. 

Cette  cfpècc  s’élève  beaucoup  moins  que  les 
Chênes  verds  » les  lièges  , 8c c.  8c  ne  forme  com- 
munément qu’un  petit  arbrifleau  très  - rameux  , 
diffus  , 8c  en  buiffon.  Scs  feuilles  fonr  petites  , 
nombreufes  y lui  Tantes , d’un  beau  verd , 8c  bor- 
dées de  dents  épineufes.  Les  cbatons  mâles  font 
fort  courts  8c  chargés  d’étamines  dont  les  anthères 
font  greffes  8c  d’un  rougo  brun.  Les  glands  ont 
leur  cupule  hériflcc  de  très- petites  pointes  ouver- 
tes 8c  un  peu  roides.  Ce  petit  Chêne  croît  naturel- 
lement en  Italie  , dans  les  Provinces  méridionales 
de  la  France  , en  Efpagne,  8c  dans  le  Levant  : on 
le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  • ( v.  v.  ) C’eft  fur 
«c  Chine  qu’on  recueille  le  Kermès  ou  grain 
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<f écarlate,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’un  infèâe  du 
genre  des  Cochenilles  ( Coccus  ihcis.  Lin.  Syft. 
Nat.  2.  p.  740.  ) , qui  s'attache  fur  fes  branches 
8c  fur  fes  feuilles  pour  y prendre  fa  nourriture. 
Le  Kermès  fert  pour  la  teinture  & pour  l’ufâge 
de  la  Médecine. 

19.  Chêne  crénelé,  Qucrcus  crcnata.  Quercut 
foliis  oblongo-elliptieis  crenatis  utrinque  virtdibus  , 
crenis  mueront  fpinulofa  tcrminaiis.  N.  An  phel - 
lodris  nigricans  ançujlifolicu  Bauh.  Pin.  414.  fir 
pàellodrts  nigra. , medioctibus  foliis  Dalcchampii . 

Nous  ne  connoiffons  de  ce  Chêne  qu’un  individu 
encore  fort  jeune,  qui  cfl  cultivé  uu  Jardin  du 
Roi  ; néanmoins  nous  le  regardons  comme  une 
efpcce  très-diftinâc , qu’on  ne  peut  confondre 
avec  les  Chênes  verds  , ni  avec  Je  liège.  Il  nous 
paroît  ne  devoir  former  qu’an  petit  arbre  : l’écorce 
de  fon  tronc  eft  un  peu  fubéreufe.  Ses  plus  petits 
rameaux  font  velus,  & chargés  de  feuilles  alter- 
nes, â pétioles  très-courts,  oblongucs-cllîptiques  v 
crénelées , vertes  des  deux  côtés  , très-nerveufes 
en  defTous  , & un  peu  rudes  au  coucher.  Leurs 
nervures  font  légèrement  velues  , 8c  forment  au 
fommet  de  chaque  crénelure  une  petite  faillie 
Jpinuliforme.  Ces  feuilles  font  longues  d’environ 
deux  pouces  , & larges  d'un  pouce  ou  quelquefois 
un  peu  plus.  On  trouve  ce  Chêne  dans  l’Europe 
auftrale.  Les  Phcllodris  noirs  à feuilles  moyennes 
& à feuilles  larges  de  Dalechamp  , nous  paroi£ 
fent  appartenir  à cette  efpcce  ; iis  croiflèncfur  les 
coteaux  qui  font  près  du  Rhône,  . ( v.  y.  ) Nous 
avons  entendu  nommer  cct  arbre  Chine  le  combe  , 
8c  nous  croyons  que  c’eft  le  Qucrcus  oxonienfis 
des  Anglois.  Quelquefois  les  feuilles  font  d’une 
couleur  pâle  8c  légèrement  blanchâtre  en  de  flou  s. 

10.  Chêne  hctérophylle  y Quercus  hcterophylla - 
Qucrcus  foliis  ablongo-clUpticis  , coriaccis  ; aliis 
integerrimis  aliifque  fubangulato-dentatis . N.  Hexs 
folio  non  ferrato  in  fummitate  quafi  triangulo. 
Duham.  Arb.  I.  p.  314.  Nonverô  fynonymon  Ca - 
tes  bu.  An  ilex  major.  CluC  Hift.  p.  13.  & ilex 
arbor.  Lob.  Ic.  a.  p.  1 54. 

Ce  Chêne  , dont  nous  n’avons  pas  encore  vu  la 
falsification  , nous  parole  néanmoins  fort  diffé» 
rent  du  Chêne  verd  n°.  14  , 8c  doit  être  confidcré  , 
félon  nous,  comme  une  efpèce  bien  diftinÛe.  Son 
tronc , couvert  d’une  écorce  brune  ou  noirâ- 
tre , foutient  une  cime  compoféc  de  beaucoup  de 
rameaux  un  peu  courts , roides , 8c  la  plupart, 
tortueux.  Les  plus  petits  rameaux  portent  des 
feuilles  alternes,  â pétioles  courts  , elliptiques  v 
oblongues  , coriaces  , lifTes  8c  vertes  en  deflus  , 
blanchâtres  en  defTous  dans  leur  jeunefle  , 8c  en- 
tièrement glabres  dans  leur  développement  parfait. 
Les  unes  font  très- entières,  8c  les  autres  font 
munies  de  quelques  dents  angulcufcs qui  leur  don- 
nent un  alped  différent.  I.cs  rameaux  nai flans  8z. 
les  jeunes  feuilles  de  ce  Chêne  paroiflent  chargés 
de  points  écailleux  8c  blanchâtres,  à peu  près, 
femblabics  à ceux  de  VHalimus  , & de  quantité 
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d’autres  plantes  maritimes.  Cet  arbre  eft  cultivé 
au  Jardin  du  Roi  -,  comme  il  eft  fcnfiblc  au  froid  , 
on  le  tient  en  caille  , 8c  l’hiver  on  le  ferre  dans 
l’Orangerie,  . (v.  v.)  Nous  le  croyons  originaire 
d’Efpagne  ; nous  en  avons  vu  dans  d'anciens  Her- 
biers , lous  le  nom  de  Smilax  arcadum  Theopkrajli. 
Malgré  cela,  nous  lui  trouvons  plus  de  refiem— 
blance  avec  Yllex  major  de  Clufius  , qui  n’eft  pas 
le  même  que  le  Snulax  arcadum  glandifera  de 
Dalechamp.  Clufius  dit  que  fes  glands  font  doux 
& bons  à manger. 

ai.  Cm  K ne  des  Moluqucs  , Quercus  Molucca. 
Lin.  Quercus  foliis  lu ne  eolato- ovatis  integerrimis 
glabris.  Lin.  Quercus  Molucca.  Rumph.  Amb.  3. 
p.  «5.  t.  0. 

Le  tronc  de  ce  Chêne  eft  droit , élevé,  afTea 
épais , recouvert  d’une  écorce  grilcitre  légère- 
ment crcvaflce  , 8c  chargé  de  branches  redrcfTées 
ou  montantes.  Scs  feuilles  font  alternes , un  peu 
pétiolces  , ovalcs-Iancéolécs  , &:  très-entière*.  Les 
glands  font  gros,  courts,  8c  à cupule  un  peu 
tuberculeule.  On  trouve  cet  arbre  dans  les  Ides 
Moluqucs.  "fr . Son  bois  eft  dur , noueux  8c  pefant. 

Efpèces  moins  connues  , ou  variété' s dont  on  ignore 
lefpice  primordiale . 

• Chêne  de  l’Apennin  , Quercus  Apennina . 
Quercus  foliis  ovato-oblongis  fupeme  latioribus  ,* 
finubus  & angulis  obtufis  , glandibtts  longé  pedan- 
eulatis.  N.  Quercus  latijolia , perpétué  vire  ns. 
Bauh.  Pin.  410.  TourneL  580. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  larges , approchent 
de  celles  de  nos  Chênes  communs  par  leur  forme 
8c  leur  confiftancc , & néanmoins  confcrvent , à 
ce  qu’on  prétend  , leur  verdure  l’hiver  comme 
Pcté.  Celles  que  nous  avons  vues  dans  l’Herbier 
de  M.  de  Jujjtcu  , fous  le  nom  cite  de  C.  Bauhin  , 
étoient  glabres  en  deflus  , légèrement  pubefeentes 
en  deffous  , 8c  bordées  de  grofles  finuolités  arron- 
dies 8c  peu  profondes.  Ce  Chêne  croît  naturelle- 
ment en  Italie  fur  l’Apennin,  fy . ( v.f.  ) Cen'cft 
peut-être  qu’une  variété  du  Chêne  à grappe  n‘/.  I. 

* Chêne  des  Pyrénées,  Quercus  fiifligiata.  Hort. 
Reg.  Quercus  foliis  fuhfejjilibus  glabris  oblongo - 
ovatis  pinnàtîhdo-jinuaiis  obtufia  , ramis  ad j'c en - 
dentibus . N.  Vulgairement  le  Chêne  cyprès. 

Nous  ne  doutons  point  que  cet  arbre  ne  Coit 
une  variété  , foit  de  notre  Chêne  d grappe  n°.  I , 
foit  de  notre  Chêne  rcure  n°.  a ; mais  comme  nous 
ne  connoiüons  pas  fes  fruits , nous  ne  pouvons 
déterminer  l’cfpècc  à laquelle  on  doit  le  rappor- 
ter. Quoi  qu’il  en  foit , ce  Chêne  a des  particula- 
rités touc-à-fait  remarquables  : premièrement,  fes 
feuilles  font  prefque  lefliles  ; en  effet , nous  ne 
connoiflons  aucun  Chêne  dont  les  feuilles  aient  des 
pétioles  aufli  courts;  féconde  ment,  fes  feuilles 
tombent  toutes  dès  l’entrée  de  l'hiver  , tandis  que 
la.  plupart  de  celles  de  nos  Chênes  communs  n°.  I 
8c  2 y refient  fur  l’arbre  quoique  mortes , pendant 
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la  plus  grande  partie  de  Phiver , & fouvent  même 
font  chaffces  par  les  feuilles  nouvelles  du  prin» 
rems  ; troifiémement , fes  branches  font  relevées 
8c  refferrées  prefque  comme  celles  du  Cyprès.  Ce 
Chêne  croît  naturellement  dans  les  Pyrénées  , dans 
la  baffe  Navarre  , 8c  eft  cultivé  au  Jardin  du  Rok 
T>.  (*  v.) 

* Chêne  à feuilles  de  Hêtre  , Quercus  faginca. 
Quercus  foliis  ovato-oblongis  ferratis  fuperru  lavt- 
bus  , fut  tus  tenuiÿime  lanatis.  N. 

Les  feuilles  dé  ce  Chêne  font  pétiolées , petites  , 
ovalciob  longuet  , un  peu  élargies  vers  leur  fom- 
ratt , dentées  régulièrement  en  leurs  bords  , min- 
ces , liftes  8c  afiez  luiiantes  en  deflus  , 8c  chargées 
en  deffous  d’un  duvet  laineux  très-court , avec  des 
nervures  latérales,  obliques  8c  parallèles.  Les 
chatons  mâles  font  lâches  & fort  courts.  Ce  Chêne 
croît  en  Efpagne , & nous  a été  communiqué  par 
M.  de  JufTieu.  Jy . ( v.f. ) Il  ferable  avoir  des  rap- 
ports avec  notre  Chêne  crénelé  n°.  19 , 8c  avec 
notre  Chêne  d’ Efpagne  n°.  17  ; mais  il  en  eft  mal- 
gré cela  très-diftingué.  Le  Pkellodris  candicans 
anguflifolia  ferratade  Dalechamp,  parole  lui  rcf- 
fcmblcr  un  peu, 

* Chêne  de  Candie,  Quercus  abelicea.  Quercus 
foliis  ovatis  crenatis  muticis  fubtus  tomentofo-ca - 
nefeentibus.  N.  Pfeudo-fantalum  Creticum.  Bauh» 
Pin.  395*  Abelicea  f.  fantalus  adultérine  Cretica. 
J.  B.  t.  490.  Raj.  Hift.  l8cf$.  Abelicea  di  Candi  a. 
Pona.  Raid.  Irai.  p.  lia.  cum  Icône. 

Quoique  nous  n’ayons  vu  de  cet  arbre  que  des 
branches  munies  de  feuilles,  & dépourvues  do 
fruâification  , nous  ne  doutons  point  que  ce  ne 
foit  un  véritable  Chêne  , tant  il  relfemblc  par  fon. 
bois , par  fes  feuilles  8c  par  leurs  nerv  ures  , à ceux 
qui  compofent  la  divifion  des  Chênes  verds. 

Cet  arbre  , dit  Tourne fort , vient  de  la  hauteur 
d’un  Amandier  ; fes  branches  font  couvertes  d’une 
écorce  brune  en  dehors , 8c  fe  divifenc  en  une 
infinité  de  rameaux  dont  les  plus  petits  font  un 
peu  velus  8c  feuillés.  Les  feuilles  lont  alternes, 
petites,  i pétioles  courts,  ovales,  bordées  de 
groffes  crênclurcs , d’un  verd  brun  en  deflus,  8c 
blanchâtres  en  deflous , où  elles  font  un  peu  coton- 
neufes.  Ces  feuilles  ont  un  pouce  de  long  , fur 
huit  ou  neuf  lignes  de  large  , &.  rcflemblent  affet 
bien  à celles  de  la  Germandréc  officinale , Teu- 
crium  chamadrys.  Lin.  Cet  arbre  croît  naturelle* 
ment  dans  Pille  de  Candie.  T? . (v.f.  ) Tourncfort 
dit  que  fon  bois  eft  rou/Teitre  vers  le  cœur , 8c 
fans  odeur  lorfqu’il  eft  verd  ; mais ‘quand  il  eft 
(ec  , alors  il  fent  fort  bon  , R:  devient  d’une  cou- 
leur rouffe  peu  foncée.  Ce  bois  eft  dur  , 8c  fert  à 
faire  des  poutres  pour  les  batimens;  YEmeri  le 
dit  aftringent&  dccerftf. 

* Quercus  loti  folia  magno  fruâu , calyct  tuber- 
cules obfuo.  Tournef.  Cor.  40. 

* Quercus  ( glabre  ) foliis  lanceolato^blongi * 
acuminatis  glabris . Thunb.  Jap* 
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* Qaercus ( acuta)  foliis  oblongii  etifpidatis  inte- 
grisiy  junioribus  tomentojis.  Thunb.  L.  C. 

* Quercus  ( glauca  ) foliis  obovatis  acuminatis 
api  ce  ferrait  s , Jubrus  giaucis.  Thunb.  L.  C. 

* Quercus  ( cufpidaîa  ) foliis  ovatis  cufpidatis 
ftrratis  gl abris.  Thunb.  L.  C. 

CHENILLETTE  ou  CHENILLE , Scorpiv- 
R\3S  ; genre  de  plante  à fleurs  poly  pc  talées , de 
ia  famille  des  Légumir.eufes , qui  a des  rapports 
avec  les  Omithopes , & qui  comprend  des  herbes 
- i feuilles  alternes  & très -Amples  , & à fruits  qui 
ont  en  quelque  forte  l'afpeÛ  de  chenilles  con- 
tournées en  fpirale. 

Caractère  gênêriqu*. 

Chaque  fleur  conflftc  1°.  en  un  calice  mono- 
nhyllc , perftftant  , un  peu  court  , campanule  , de 
a cinq  découpures  droites  8c  pointues  -,  2°.  en  une 
.corolle  papilionacée  , compol'ée  d’un  écendart 
arrondi  8c  un  peu  relevé,  de  deux  aîlcs  prclqu'ova- 
les  , à appendices  obtus,  8c  d’une  caréné  femi- 
Junairc  , un  peu  ventrue  dans  fa  partie  moyenne  , 
relevée  & pointue  à fon  Commet  ; 30.  en  dix  éta- 
mines diadelphiques , amendantes  , h anthères 
petites  -,  40.  en  un  ovaire  fupéricur  , obîong,  cylin- 
drique , un  peu  courbé  , fe  terminant  en  un  ftyle 
court , dont  le  ftigmatc  cft  comme  un  point  ter- 
minal. 

Le  fruit  cft  une  gouffe  articulée,  prefque  cylin- 
drique , contournée  en  fpirale , ftriéc  , hériflee  de 
tubercules  ou  de  petites  pointes , & qui  contient 
une  femence  arrondie  dans  chacune  ue  fes  arti- 
culations. 

E f F ■ c ■ s. 

T.  Chinïllettb  vermiculée  , Scorpiurus  ver- 
mi cala: a.  Lin.  Scorpiurus  peduncuits  unifions  , 
leguminibus  tcBis  undique  fquamis  obtufs.  Lin. 
Mill.  Diét  n°.  1.  Scorpioïdes  ftÜquâ  craffd  Boclii. 
Toumef.  401.  Raj.Hift.  931.  Scorpioïdes  bupleurl 
folio , comiculis  craffioribus  G*  ma  gis  fpongiofis 
litui  infiar  contortis  & in  fc  convolutis.  Morif.  Huh 
2.  p.  127.  Sec.  2.  p.  11.  f.  lu. 

il  ne  nous  paroit  nullement  douteux  qu’il  n’y 
ait  toujours  eu  dans  les  plantes  connues  de  ce 
genre  , deux  cfpèces  bien  diftinéles  ; celle-ci  beau- 
coup moins  fertile  en  variétés  que  la  fuivantc, 
s'en  diftingue  conftammcnt  par  la  forme  de  fes 
fruits.  C’eft  une  herbe  dont  les  tiges  font  longues 
de  fix  à huit  pouces , garnies  de  feuilles  rares , 8c 
Couchées  fur  la  terre.  Ses  feuilles  font  alongées , 
un  peu  pointues  , très-entières  , élargies  dans  leur 
partie  ftipcricure , & rétrécies  en  pétiole  vers  leur 
t>afe.  Les  pédoncules  font  longs , axillaires  , 8c 
imiflores-,  les  fleurs  font  petites , jaunes,  8c  ont 
leur  calice  profondément  quinqucndc.  Elles  pro- 
duifent  des  goufTes  6 p ai  fl  es  , couvertes  dé  toutes 
parts  4’éc ailles  obmflis  ou  d'afpéntés  Verruqucufe 
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8c  blanchâtres  : ces  goufTes  ont  U forme  d'une 
chenille  roulée  fur  elle-même.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  champs  des  parties  auftralcs  de 
l'Europe  : elle  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q. 
( v.  v.  ) 

2.  Chimllktti  hériflee  , Scorpiurus  eckindta. 
Scorpiurus  peduneuhs  plurijloris , leguminihus  a f pé- 
ris dentale -aculeatis.  N. 

a.  GoufTes  dcnticulées.  Scorpioïdes  bupleuri 
folio  / comiculis  af péris  Gr  rugafis  , 8/c.  Morif 
Hift.  2.  p.  127.  Sec.  2.  t.  II.  f.  iv.  Scorpioïdes 
bupleuri  folio  fliquis  Urubus.  Tournef.  402.  Scor- 
pius  muricaia.  Lin. 

9.  GoufTes  à aiguillons  , Scorpioïdes  bupleuri 
folio.  Bauh.  Pin.  287.  Tournef.  402.  Scorpioïdes 
prius.  Dod.  Pempt.  71.  Scorpiurus  Julcata.  Lin. 

'/•  GoufTes  hilpides.  Scorpioïdes  bupleuri  folio  > 
comiculis  afperis  magu  in  fe  contortis  & convo - 
lutis.  Morif.  Hift.  2.  p.  127.  Soc.  2.  t.  II.  £ II. 
loumef.  401.  Scorpiurus  J'ubvillofa.  Lin. 

Cette  cfpèce  rcflcmble  on  ne  fauroit  davantago 
à la  précédente  par  fon  port  •,  mais  fes  pédoncules , 
qui  l'ont  fort  longs  & axillaires , portent  deux  à 
quatre  fleurs  difpofccs  en  ombellule,  & fes  goufTea 
lont  chargées  d'afpéntés  pointues. 

Les  goufTes  de  la  plante  x font  moins  hériflees  : 
elle*  font  grêles,  fillonnées  , contournée*  en  fpi- 
rale, & Amplement  denticulecs  en  dehors. 

Celles  de  la  plante  3 font  aufli  fort  grêles  , 
Allonnées , 8c  contournées  en  fpirale  , mais  au  lieu 
d'être  Amplement  denticulées  , elles  font  bordées 
en  dehors  de  beaucoup  d'aiguillons  ou  pointe* 
epineufes  très- Taillante*  & un  peu  écartées.  Le* 
pédoncules  de  cette  variété  8c  de  la  précédente  ne 
portent  que  deux  ou  trois  fleurs. 

La  variété  y a fes  goufTes  plus  contournées  qué 
dans  les  deux  précédentes  , 8c  hérifTécs  de  routes 
parts  de  pointes  fpinulifbrmcs  plus  nombreufes  , 
plus  ferrées  , & plus  longues.  Les  pédoncules  por- 
tent très-fouvent  quatre  fleurs.  Ces  plantes  croif- 
fent  dans  les  champs  des  Provinces  méridionales 
de  la  France , & des  autres  parties  de  l'Europe 
auftrale  : on  les  cultive  au  Jard.  du  Roi.  Q.  (v.  v.) 

CHERLERIK^à  garons,  Fl.  Fr.  683.  Cher- 
LERIA  frdoîdcs.  Lin.  Cherieria.  Hall.  Helv. 
n°.  859.  Tab.  21.  Opuf.  300.  1. 1.  f.  3.  Segu.ve r.  3. 
p.  180.  t.  4.  f.  3.  Jacq.  Auftr.  t.  284.  Lycinis 
Alpina  , mufeofis  foliis  denfius  flipatis , fioribus 
parvis , calyce  duriore.  Pluk.  Alm.  233.  t.  42.  f.  8. 
Sedum  montonum  perpufillum9  luteolis  fioribus. 
Park.  Thcatr.  738.  Morif.  Hift.  3.  p.  471.  Sec.  12. 
t.  6.  f.  14. 

C’eft  une  petite  plante  de  la  famille  des  Sablé- 
nés , qui  vient  en  gazons  ferrés  & afTex  épais  , & 
qui,  par  fon  afpcS , reffemble  alfez  bien  au  Saxi- 
fiag*  bryotdes  ou  au  Sarifraga  ccrfpitofa  de  Linné  , 
lorlque  celles-ci  ne  font  point  munies  de  fleur*. 
Sa  racine  fe  divife  en  pkfleurs  louches  menues 
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couchées  & rampantes  -,  ces  Touches  font  par  nie* 
chacune  vers  leur  fommer  d'un  grand  nombre  de 
petites  feuilles  linéaires , pointues  , glabres  , un 
peu  fermes , extrêmement  rapprochées , 8c  difpo- 
fées  en  rofettes  denfes  , qui  , par  leur  affemblage , 
forment  des  gazons  ferrés.  Ces  rofettes  Te  déve- 
loppent en  tiges  longues  de  quatre  à lépt  lignes , 
garnies  de  feuilles  oppofées  & connées , 8c  ter- 
minées chacune  par  une  petite  fleur  verdâtre  ou 
d*un  verd  jaunâtre. 

Chaque  fleur  conliftc  1°.  en  un  calice  de  cinq 
folioles  lancéolées , concaves,  ftrices  fur  leur  dos , 
& ouvertes  en  étoile  ; 1°.  en  cinq  écailles  très- 
petites  , cchancrces  , & qui  tienn^u  lieu  de  péta- 
les -,  3°.  en  dix  étamines  , donr  cinq  font  portées 
fur  les  écailles  pétaliformes , 8c  les  cinq  autres 
font  alternes  avec  les  folioles  calicinales , 8c  & in- 
sèrent fur  le  réceptacle  entre  les  écailles  » 40.  en 
un  ovaire  lupérieur  ovale , 8c  furmonté  de  trois 
ftyles. 

Le  fruit  cft  une  capfule  ovale , triloculairc , tri- 
valve  , & qui  contient  trois  femenccs. 

On  trouve  cette  plante  fur  les  montagnes  de  la 
Provence,  de  la  Suiffc  , du  Valais,  dcl’Autri- 
che , du  Camiole  , 8c c.  dans  les  fentes  des  rochers. 


CHEVREFEUILLES  (les)  , famille  de  phrtite 
ainfi  nommée  , parce  quelle  comprend  plufieurs 
genres  qui  paroiffenc  avoir  des  rapports  avec  celui 
du  Chèvrefeuille  proprement  dit , qu’elle  com- 
prend également. 

Ce  font  la  plupart  des  plantes  ligneufes,  à fleurs 
monopétalées  fituées  fur  l’ovaire , & à fruit  en 
baie  -,  leurs  feuilles  font  oppofées , mais  fans  fti- 
pûtes  intermédiaires  , comme  celles  qu’on  obferve 
dans  les  plantes  de  la  famille  des  Rultacées  , qui 
ont  avec  celles-ci  des  rapports  a (Tes  lènfibles. 
Les  principaux  genres  que  l’on  peut  rapporter  à 
cette  famille  , font  : 


La  Linnée, 

Linnæa. 

La  Mitchelle , 

MitchelTa, 

Le  Chèvrefeuille , 

Lonicera . 

Le  Triofte  , 

Trioffeum, 

L’Oviede  , 

Qvieda. 

Le  Lorante  , 

Lorantkus • 

Le  Gui , 

Vifcum  ? 

* 

» 

L’Ophir , 

Ophira. 

La  Viorne , 

Viburnum, 

Le  Cornouiller, 

Cornus. 

Le  Sureau, 

Sambucus . 

L’Aquilice  , 

Aquilicia 

CHEVREFEUILLE  , Lokicera  ; genre  de 
plante  à fleurs  monopétalées  , de  la  famille  du 
même  nom  , & qui  comprend  un  allez  grand  nom- 
bre d’efpcces,  qui  font  des  arbriffeaux  variés  par 
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leur  port , dont  les  feuille  s font  fini  pies  8c  oppo- 
fées, & dont  les  fleurs,  dil potées  par  bouquets 
terminaux  , ou  fur  des  pédoncules  axillaires , 
intereflem  fou  vent  par  leur  beauté  , 8c  quelquefois 
par  leur  odeur  exquilè, 

CARACTERE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  fupd- 
rieur  , petit , fié  à cinq  dents  ; a®,  en  une  corolle 
monopctalc  tubulcufc,  dont  le  limbe  plus  ou 
moins  irrégulier  , eft  partage  en  cinq  découpures 
le  plus  fouvest  inégales,  l’inférieure  étant  plus 
grande  fie  plus  ouverte  que  les  autres;  30.  en  cinq 
étamines  donc  ks  fîlimens  attachés  au  cube  de 
la  corolle,  portent  des  anthères  obloAgues  ; 40.  en 
un  ovaire  inferieur,  arrondi , duquel  s'élève  dans 
la  fleur  un  ftyle  auili  long  que  la  corolle  , à ftig- 
mate  obtus  8c  un  r eu  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufc  , ombiliquée  , 
fie  qui  contient  plufieurs  iëmences* 

Especes. 

* Fleurs  fejples  , en  verticilles  ou  en  têtes  , Cf 
formant  des  bouquets  terminaux, 

I.  Chèvrefeuille  des  Jardins  ou  d’Italie  ,. 
Lonicera  caprifolium.  Lin.  Lonicera  floribus  ver- 
tic  1 Hat  is  termitialibus  fefjilibus  , foliis  fummis  con~ 
nato-perfoliatis . Lin.  Jacq.  Auftr.  t.  357.  Cavr  - 
folium  italicum,  Dod.  Pempt.  4IX.  Tournef.  608. 
Periclymenum  perfoliatum.  Bauh.  Pin.  30a.  Lob.* 
Ic.  632.  Periclymenum  italicum . MilL  DiéL  n°.  f«. 

Bi  Le  Chèvrefeuille  d’Italie  précoce , Ciprifi - 
lium  italicum  perfoliatum  prtrcox . Eroff.  Tourner.. 
608.  Duham.  Arb.  I.  p.  124.  t.  48. 

C’eft  un  arbrifTeau  farmenteux , grimpant,  d’un 
afpeâ  très- agréable  lorfqu’il  eft  en  fleur  , & qui 
imérefie  en  outre  par  l’odeur  fuave  que  répandent 
les  nombreux  bouquets  de  fleurs  dont  il  cfl  alors 
chargé.  Sa  tige,  qui  n’eft  qu’une  fouche  ligneufe  , 
à écorce  raboteuic  fie  grill  âcre,  pouffe  quantité 
de  jets  cylindriques , fort  longs,  rameux  , flexi- 
bles, lifles  , feuilles,  fie  qui  s’entortillent  facile-- 
ment  autour  des  arbres  voifins  ou  des  fupports 
qu’on  leur  prciënte.  Ses  feuilles  font  oppofées , 
(effiles  , ovales,  la  plupart  obtufes  , très-cnticres , 
glabres  , fie  d’un  verd  glauque  en  deffous.  Les  deux 
ou  trois  couples  placées  vers  le  fommet  des  ra- 
meaux font  réunies  chacune  en  une  feule  feuille 
arrondie  & perfoliéc.  Les  fleurs  font  grandes , fort 
belles  , d’une  odeur  exquife  , rougeâtres  en  de- 
hors, fie  difpofécs  en  bouquet  terminal , compofé 
d’un  i trois  verticilles  feuilles  à leur  bafe  o w 
comme  colletés.  Leur  corolle  eft  un  long  tube 
évafe  â (on  fommet  en  deux  parties , dont  la  fupc- 
rieun^eft  la  plus  large  8c  à quatre  dents  ou  décou- 
pures médiocres  , 8c  l’inferieure  plus  étroite,, 
entière , 8c  réfléchie. 

Ceçc  efpéce  croit  dans  les  parties  méridionales 
de  l’Europe  , dans  les  haies,  . ( v.  v.  ),On  U 
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cultive  dans  les  Jardins  pour  la  beauté  & l’odeur 
délicieuic  de  Tes  fleurs.  La  feupleflc  de  Tes  jets  & 
la  taille  dont  elle  eft  fufceptiblc,  fait  qu’on  en 
peut  varier  1a  forme  à l’infini  , 8c  multiplier  en 
auclquc  forte  les  agrémens  qu’elle  procure.  On  en 
fait  des  buiflons  pour  Ja  décoration  des  bofqucts 
du  primeras,  on  peut  la  placer  autour  des  arbres 
dans  les  avenues  -,  elle  ferpentera  d’une  manière 
agréable  autour  de  leur  tronc,  s’entrelacera  dans 
leurs  branches , & pourra  retomber  en  guirlandes  -, 
on  peut  encore  en  former  des  arcades , 8c  en  garnir 
des  palifiades  , des  berceaux  & des  cabinets  , elle 
plaira  fous  ces  diverfes  formes  , 6c  flattera  agréa- 
blement la  vue  6c  l’odorat.  Elle  a les  mêmes  ver- 
tus que  l’efpèce  fuivante. 

a.  Chèvrefeuille  des  bois,  Lonicera  péri* 
clymenum.  Lin.  Lonicera  capitulis  ovatis  imbricatis 
terminalibus  , folüs  omnibus  dijlinSis.  Lin.  Capri- 
fplium  germanicum.  Dod.  Pempt.  4ll.Tournef. 
6o8.  Periclymenum  non  perfoliatum  germanicum . 
flauh.  Pin.  301.  Periclymcnum  non  perfoliatum. 
J.  B.  1.  p.  104.  Lob.  Ic.  633.  Le  Chèvrefeuille 
des  bois  velu. 

B.  CaprifoUum  germanicum  , flore  rubello  , fero- 
tinum.  Tournef.  608.  Mill.  Dia.  t.  79.  Riv.  Jrreg. 
t.  iaa.  Le  Chèvrefeuille  des  bois  glabre. 

y.  CaprifoUum  non  perfoliatum  , foliis  Jinuofis. 
Tournef.  608.  Periclymcnum.  Pluk.  t,  113.  f.  I. 
Le  Chèvrefeuille  à feuilles  de  Chêne . 

Cette  efpèce  fc  diftingue  particuliérement  de 
la  précédente  , en  ce  que  fes  feuilles  font  toutes 
libres,  poinrues  , & jamais  perfoliéesi  elle  com- 
prend trois  variétés  principales. 

La  première , qui  eft  notre  Chèvrefeuille  des 
bois  velu  , eft  un  arbriffeau  farmenccux  , qui  s'en- 
tortille aifement  autour  des  fupports  qu’il  rencon- 
tre , 6c  dont  les  jets  font  grêles,  velus  6c  feuilles. 
Ses  feuilles  font  ovales  , pointues  aux  deux  bouts , 
pubefeentes  en  deffous  , & un  peu  pctiolécs.  Ses 
fleurs  font  grandes  , d*une  odeur -agréable  , for- 
ment des  bouquets  terminaux,  & ont  leur  tube 
long  , découpe  en  fon  limbe,  coramedans  Pcfpèce 
ci-deflus  : elles  font  d’un  blanc  jaunâtre  , & fou- 
vent  un  peu  rougeâtres  en  dehors.  A ces  fleurs 
fuccèdent  des  baies  rouges  ramaflecs  en  têtes  ter- 
minales. Ce  Chèvrefeuille  eft  commun  en  France  , 
dans  les  bois  8c  les  haies.  J).  ( v.  v.)  Il  fleurit  en 
Juin  & Juillet. 

La  variété  3 , qui  eft  notre  Chèvrefeuille  des  bois 
glabre  , 6c  que  quelques  perfonnes  appellent  Chè- 
vrefeuille d'Allemagne  , &:  encore  Chèvrefeuille 
rouge  tardif , eft  un  arbrifleau  farmenccux  à jets 
plus  vigoureux  que  ceux  du  précédent , à rameaux 
prefqu’entiéremrnt  glabres , 8c  qui  intérefle  beau- 
coup par  la  beauté  defes  bouquets  de  fleurs.  Ses 
feuilles  font  glabres  des  deux  côtés  , 8c  pointues 
aux  deux  bouts.  Ses  fleurs  font  grandes  , rougeâ- 
tres en  dehors  , jaunâtres  en  dedans , ont  une 
odeur  gracieufc , viennent  en  bouquets  terminaux  , 

paioLIcnt  en  Juillet  , Août  & Septembre.  On 
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trouve  cet  trbrïfleau  dans  les  bois  & les  haies  de 
l'Allemagne  8c  de  la  Suifle  ( Voje[  Hall.  Helv. 
n°.  673.)  11  mérite  d’être  employé  à la  décoration 
des  plus  beaux  jardins.  . ( v.  v.  ) 

Le  Chèvrefeuille  à feuilles  de  Chêne  ( var.  y.  ) 
eft  une  variété  de  notre  Chèvrefeuille  des  bois  velu  9 
plus  curieufe  que  belle.  Ses  feuilles  font  utl  peu 
finuées  , l’ouvent  recrocq uevillccs  & difformes , 8c 
communément  panachées  de  verd  8c  d'un  blanc 
jaunâtre,  f) . ( v.  v.  ) 

Les  fleurs  &:  les  baies  de  cette  efpèce  font  diu- 
rétiques ; fes  feuilles  font  vulnéraires  6c  déterfives  ; 
& l’eau  diftillce  de  fos  fleurs  eft  ophthaltnique. 
On  prétend  qug  la  dccoéUon  de  fes  feuilles  for- 
tifie les  femmes  qui  font  en  travail , & peut  cal- 
mer les  coliques  ou  tranchées  qui  furvienncnc 
après  raccouchemenc  : on  en  fait  boire  trois  onces 
mêlées  avec  une  once  d’eau  de  fleurs  d’orange. 

3.  Cm feVRSFEiiiLiB  de  Virginie,  Lonicera  fem- 
pervirens . Lin.  Lonicera  verucitUs  aphyüis  terni « 
nalibus , foliis  funimis  connato-perfeüatis.  Lin. 
Periclymenum  perfoliatum  V irgtnianum , femper- 
virent  ùflorens.  Herra.  Lugd.  t.  483.  Tourn.  009. 
Duham.  Arb.  %.  p.  101.  Periclymcnum  femper  vi- 
rent. Mill.  Dict.  nw.  I. 

Ce  Chèvrefeuille  intérefle  beaucoup  par  la  belle 
couleur  de  fes  fleurs  8c  par  leur  duree  : on  le 
diftingue  facilement  des  deux  efpèces  ci-deflus , en 
ce  que  fes  fleurs  font  prefguc  régulières.  C’eft  un 
arbrifleau  farmenccux , dont  les  rameaux  font 
grêles,  trcs-glabrcs  , & d'une  couleur  pourprée. 
Ses  feuilles  font  ovales,  fefli les  , glabres,  verte* 
en  deflus , 8c  glauques  en  deffous.  Les  fupcricuret 
font  obtufes , réunies  & perfoliées.  Les  fleurs  font 
d'un  rouge  écarlate  très-vif  en  dehors  , jaunes  en 
dedans  , ont  leur  limbe  à cinq  divifions  prefqtf  ci- 
gales , leur  tube  long  d’un  pouce  8c  demi  , 6c 
forment  des  bouquets  terminaux , compo/cs  de 
trois  ou  quatre  vertidlle^uds  6c  point  colletés  ^ 
comme  dans  le  Chèvrefeuille  des  Jardins , n°.  I. 
Ce  bel  arbrilfeau  croît  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie , & eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.) 
Fl  parte  facilement  en  pleine  terre  dans  nos  cli- 
mats , conferve  une  partie  de  fes  fouilles  pendant 
l’hiver , & fleurit  depuis  le  commencement  de 
Mai  jufqu’cn  Automne. 

4.  Chèvrefeuille  de  Canada  ou  à petites 
fleurs  , Lonicera  parviflora . Hort.  Reg.  Lonicera 
foUis  fummis  connato-perfoliatis  glands  ; verti- 
cillis  jubaphyUis,  flaminum  filamentis  barbatis.  N. 

C’eft  un  petit  arbrifleau  médiocrement  fàrmcn- 
teux  , dont  les  fleurs  font  petites  8c  de  peu  d’ap- 
parence , mais  qui  eft  remarquable  par  la  couleur 
glauque  de  fon  feuillage.  Ses  rameaux  font  gla- 
bres , d’un  verd  glauque , 8c  feuilles.  Scs  feuilles 
font  oppofées,  fertiles  , ovales  ou  ovalcs-oblon- 
gucs  , un  peu  plus  grandes  que  celles  de  l’elpèce 
ci-dcrtiis , très- glabres,  vertes  en  deflus  , 8c  d'une 
belle  couleur  glauque  eu  dertous.  Les  fouilles  des 
deux  ou  trois  paires  fuporieurcs  font  connccs  f 

perfoliées. 


perfolîccs  , & prcfqu’aufli  glauques  en  deflus  qu’en 
dcttous.  Les  fleurs  font  longues  de  fix  lignes,  rou- 
geâtres vers  leur  bafe  , pâles  ou  blanchâtres  vers 
leur  limbe  , qui  eft  prefque  régulier  , & forment 
des  bouquets  terminaux,  compofés  d’environ  trois 
verticilles  peu  diftans , la  plupart  nuds  , l’inférieur 
ayant  quelquefois  deux  bradées  libres  à la  baie. 
Ces  fleurs  ont  les  filamens  de  leurs  étamines  bar- 
bus. Ce  Chèvrefeuille  croît  dans  l’Amérique  fep- 
rentrionale  , 8c  eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  . 

( V.  V.  ) 

5.  CHEVREFEUILLE  du  Cap  , Lonicera  bubalina. 
L.  F.  Lonicera  capitulis  terminaUbus  peduncula - 
fis  , foliis  ohlongis  integerrimis  glabris,  Lin.  f. 
Suppl.  14 6. 

C’cft  un  arbrilTeau  qui  a un  peu  l’afped  d’un 
Dais  par  la  difpofition  de  fes  fleurs.  Il  eft  ramifié, 
& lès  branches  font  munies  de  rameaux  courts , 
oppofés , feuilles , & terminés  chacun  par  une 
tête  de  fleurs.  Les  feuilles  font  oppofées,  ovales- 
oblongues  , un  peu  pétiolées , glabres  , & très- 
entières.  Les  fleurs  , au  nombre  de  quatre  à fix  par 
chaque  tête  ou  faifccau  , font  tubuleufes  , un  peu 
enflees  à leur  orifice,  à cinq  divifions  pointues  , 8c 
velues  en  dehors.  Chaque  tête  de  fleurs  eft  garnie 
à la  baie  d une  collerette  de  plufieurs  folioles 
courtes  8c  ferrées.  Les  dents  calicinales  font  étroi- 
tes 8c  linéaires.  M.  Linné  dit  que  le  fruit  eft  une 
capfule  à deux  loges,  couronnée  par  le  calice , qui 
eft  perliftant.  Cet  arbrifleau  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpé  rance , & nous  a été  communiqué  par  M. 
Soonerat.  J) . (v.f.) 

f • Fleurs  pédonculées  , & plus  de  deux  enfemble 
fur  chaque  pédoncule  commun. 

6.  Chevaefkuille  du  Chili , Lonicera  corym- 
bofa.  Lin.  Lonicera  corymbis  terminaUbus , foliis 
ovatis  acuris.  Lin.  Periclymenum  foliis  acutis  , 
floribus  profundè  dijfeâis.  FewilL  Peruv.  I.  p.760. 
t.  45.  vulgo  Ytia. 

ArbrilTeau  de  dix  à douze  pieds, dont  les  rameaux 
font  garnis  de  feuilles  oppofees  , pétiolées , ovales- 
pointues , lifTes , un  peu  épaifles , & d’un  beau 
verd.  Les  fleurs  viennent  en  corymbes  terminaux, 
& font  portées  chacune  fur  un  pédoncule  propre 
fort  court.  Leur  tube  eft  long , d’un  rouge  de 
fang  •»  quadrifide  , & renferme  quatre  étamines. 
I«eur  fruit  eft  une  baie  ovale , ombiliquée  , mo- 
no fperme  , & qui  reflèmble  à une  petite  olive.  Cet 
arbrifleau  croît  au  Chili.  Jy . On  fe  fort  de  fes 
branches  pour  teindre  les  étoffés  en  noir  dans  les 
Indes  Efpagnoles  ; cette  couleur  eft  très-fixe , & 
réfîfte  parfaitement  au  débouilli.  Pour  faire 
cette  ceinture , on  réduit  en  petits  morceaux  le 
bois  de  cette  plante  , on  le  mêle  avec  la  plante 
nommée  P angue  ( Panke  tinBoria . Molina.  Hift. 
Chil.  p.  143.),  & une  terre  noire  nommée  robbo  ; 
on  fait  bouillir  le  tout  enfemble  pendant  un  cems 
convenable. 

7*  Chèvrefeuille  des  Mongoles, Lonicera  Mon* 
botanique.  Tome  L 


golica.  Pall,  Lonicera  corymbis  compofitis  termi- 
naUbus y foliis  ovatis  ferratis.  N.  Lonicera  raccmis 
terminantibus  compofitis  Iaxis  umbellatis , foliis 
ferratis.  Gmcl.  Sib.  3.  p.  13 y t.  1$.  Lonicera 
Mongolien.  Pall  Fl.  Roff.  1.  p.  59.  t.  38.  Lonicera 
foUts  ovatis  ferratis  pubejccntibus , pedunculis 
multifloris  , baccis  fimpUcibus  unifions.  Pall.  Itin. 
Vol.  3.  App.  711.  n°.  79. 

ArbrilTeau  droit , moins  grand  que  l'efpèce 
n°.  11,  dont  les  rameaux  font  menus  , oppofés  , 
ouverts  , 8c  recouverts  d’une  écorce  d’un  gris 
blanchâtre.  Ses  feuilles  font  oppofés , un  peu  dif- 
tantes , pétiolées,  ovales , dentées , vertes  en- 
deflus , 8c  chargées  d’un  duvet  blanchâtre  en- 
defi'ous.  Les  fleurs  font  d’un  blanc  jaunâtre  , onf 
leur  corolle  campanuléc  8c  régulière  , 8c  font 
dilpofécs  en  petits  corymbes  terminaux,  fitués 
entre  la  dernière  paire  de  feuilles.  Hiles  produifent 
des  baies  globulculcs,  allez  grottes,  & qui  ren- 
ferment cinq  à fept  femences.  Cet  arbrilTeau  croît 
dans  la  Tartarie  orientale , dans  le  défère  des 
Mongoles , 8cc.  I3  . 

8.  CHEVREFEUILLE  d’Acadie  , Lonicera  Dier - 
villa.  Lin.  Lonicera  raccmis  terminaUbus  ( & axil - 
laribus ) , foliis  ferratis . Lin.  Diervilla.  Hort.  Clift. 
63.  t.  7.  Diervilla  Acadien  fis fruticafa , flore  Uitco . 
Toumef.  Ad.  170 6.  t.  7.  f.  I.  Duham.  Arb.  1. 
p.  109.  t.  87.  Vulgairement  la  Dierville. 

Arbufte  de  deux  â trois  pieds  de  hauteur,  dont 
les  racines  , qui  font  traçantes,  pouffent  beaucoup 
de  jets  menus  , en  touffe  , quelquefois  fmtples  , 
le  plus  fouvent  un  peu  branchus , glabres , & 
feuilles.  Ses  rameaux  font  légèrement  tétragènes. 
Ses  feuilles  font  oppofées , ovales  , prefqu’en 
coeur  , acuminées , finement  dentées , vertes  , gla- 
bres des  deux  cètés , mais  un  peu  velues  en  leurs 
bords.  Les  plus  grandes  ont  deux  pouces  de  lar- 
cur.  Les  fleurs  font  jaunâtres , pédonculées , & 
ifpofées  par  petits  bouquets  lâches  au  fommet. 
des  timo  8c  des  branches  , 8c  fouvent  auffi  dans 
les  aiflelles  des  fouilles  foperieures.  Le  limbe  do 
leur  corolle  eft  irrégulier  , 8c  l’une  de  fes  divi- 
fions eft  velue  à l’intérieur.  Les  fruits  font  oblongs , 
en  pyramide  , auadrUoculaires , & polyfpermes. 
Cet  arbufto  croit  dans  l’Acadie , & eft  cultivé  en 
pleine  terre  au  Jardin  du  Roi.  Jy  . ( v.  v.  ) Il  fleurit 
â la  fin  de  Mai  ; 8c  comme  les  fleurs  font  attez 
jolies  , on  peut  l’employer  à la  décoration  des  bof- 
quets  de  1a  fin  du  printems. 

9.  Chèvrefeuille  à petites  fouilles , Lonicera 
fymphoricarpos.  Lin.  Lonicera  capitulis  lateralibus 
pcdunculatis  , foliis  petiolatis.  Lin.  Mill.  DiéL  n°. 

7.  Symphoricarpos  foUis  alatis . Dill.  Elth.  37 1. 
t.  178.  f.  360.  Duham.  Arb.  a.  p.  295.  t.  8l.  Hy- 
pericum  .Virginianum  ramofius  , parvis  foUis  , 
floribus  exiguis.  Pluk.  Mant.  104.  t.  410.  f.  6. 

C’eft  un  petit  arbrifleau  allez  joli , très-raraeux  , 
en  buitton , & qui  s’élève  à la  hauteur  de  trois 
pieds  ou  un  peu  plus.  Ses  rameaux  font  cylindri- 
ques , oppofés  , menus  , pubefeens , 8c  garnis  de 
Zzti 
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Joui  lies  fort  rapprochées  les  unes  des  autres.  Ces 
feuilles  font  plus  petites  que  celles  des  autres  efpè- 
ees  de  ce  genre  , elles  font  pctiolces , ovales- 
obrondes , entières , glabres  en  deflus  lins  être 
luifantes , Se  pubcfccntcs  en  dedous.  Les  fleurs 
font  extrêmement  petites,  peu  apparentes,  cam- 
panules , régulières  , & dil'pofées  en  petites  tètes 
axillaires,  porté-es  fur  des  pédoncules  à peine  longs 
d’une  ligne-  Il  leur  fuccèdc  de  petites  baies 
rouges  , couronnées  , à deux  lèmences , quoi- 
qu’elles paroiflent  quadriloculaires , & qui  rel  - 
ient attachées  aux  rameaux  après  la  chute  des 
feuilles.  Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  fep- 
tcntrionale  , & cft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  T> 
( v.  v.  ) Elle  fleurit  en  Septembre , & les  fruits 
mûrilfent  en  Oélobre  & NovAtbre.  Elle  peut 
fervir  a la  décoration  des  boiquets  d'automne. 
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* * * Fleur)  pédonculco  , arilLiiret  , & Jeux 
enfemblc  fur  chaque  pédoncule. 

10.  Chevrefeuïlek  i fruits!  noirs , Loniccra 
n'tgra.  Lin.  Loniccra  peduncuti)  bifloris  , baccis 
difttndi)  , foliis  cllipiicit  tntegerrimis.  Lin.  Mali. 
Did.  n°.  4 Jacq.  Auftr.  t.  314.  Chamacerafus 
jilpina  , fruclu  nigro  gemino.  Bauh.  Rin.  45 1 . 
Toumef.  609.  Pcnclymemim  r.-3uns.  II.  Cluf. 
Hift.  I.  p.  j8.  Caprifolium.  Hall.  Hclv.  n°.  676. 

Arbriflèau  de  quatre  ou  cinq  pieds , rameux  , 
très-glabre , à boutons  courts  Sc  pointus , & qui 
2 des  rapports  avec  le  fuivant , dont  il  diffère  par 
lbs  feuilles  moins  pointues,  & par  la  couleur  de 
fet  baie».  Ses  feuilles  font  avales , très-entières , 
légèrement  ondées  en  leur»  bords , mais  jamais 
dentées  , comme  les  repréfentc  Clujîus  ; elles  font 
vertes  St  glabres  des  deux  côtés,  à pétioles  courts , 
& ont  une  nervure  blanche  en  deflbus.  Leur  plus 
grande  largeur  eft  dans  leur  partie  moyenne.  Les 
pédoncules  font  axillaires  , folitaires,  portent  cha- 
cun deux  fleurs  blanchâtres  ou  légèrement  purpu- 
rines , un  peu  velues,  fur- tout  à l’intérieur,  & 
eut  ont  deux  bradées  à leurbafe.  Il  leur  fuccède 
deux  baies  noirâtres  8c  diftindes.  Gît  arbriffeau 
croît  dans  les  montagnes  de  la  Suifle  , du  Dau- 
phiné , de  la  Provence , 8c  au  Mont  d’Or , où  nous 
Pavons  obfervé.  Jy . ( v.  v.  ) 

II.  Cheyrifeuilli  de  Tartane , Loniccra 
7 a tarie  a.  Lin.  Lonicera  pedunculis  bifloris , baccis 
difiinâis  , foliis  cor  dans  acutrs.  N.  ( obtufls . L.  )* 
Cimel  Sib.  3.  p.  114.  Chamcecerafus  fru&u gemino 
riibro,  foliis  glabris  cordatis . Amm.  Ruth.  p.  1U4. 
Pall.  Fl.  Rolf.  I . Tab.  36. 

*.  Chèvrefeuille  de  Tartarie  à fleuri  rofès. 
é.  Le  même  à fleurs  blanches. 

La  plante  « eft  un  charmant  arbriflèau  très- 
rameux  , en  buiflon  touftii  8c  régulier , à rameaux 
redrcfTcs  & bien  garnis  dé  feuilles , à feuillage 
d’un  vend  tendre  8c  riant-,  8c  oui  fe  charge  au 
printems  de  quantité  de  fleurs  d’une  couleur  de 
vo fe  trcs-agréable.  Il  s’élève  à la  hauteur  de  cinq 
ou  fut  pieds i fes  rameaux  font  glabres  , & garnis 


do  feuilles  oppofées , pétiolées,  prefqu’en  cœur  r 
pointues,  très- entières , glabres,  8c  d’un  verd 
gai.  Leur  plus  grande  largeur  eft  à leur  bafe  , ce 
qui  les  dillingue  de  celles  de  l’cfpèce  précédente. 
Elles  font  moins  grandes  que  celles  d w Lilas , maie 
elles  en  ont  la  forme  8c  la  couleur.  Lts  pédoncules 
viennent  dans  les  aiflèllcs  des  feuilles,  font  oppo- 
fes  , folitaires , & portent  chacun  deux  fleurs  à 
la  bafe  defquellcs  onobfcrve  deux  bradées  longues. 
8c  étroites.  Leur  corolle  eft  glabre  , mais  les  tila- 
nicns  de  leurs  étamines  font  un  peu  velus.  A ccs 
fleurs  fucccdent  des  baies  rouges , diftindes,  8c 
de  la  groflèur  d’un  pois.  Cet  arbriflèau  croît  natu- 
rellement dans  la  Tartarie  , & cil  cultivéau  Jardin 
du  Roi.  T>  . ( svv.)  Il  fleurit  au  commencement 
de  Mai , & mérite  d'être  prodigué  dans  les  bof- 
quets  de  la  fin  du  printems  , & même  dans  ceux 
d’été.  L’hiver , fes  rameaux  font  d’une  blancheur 
remarquable.  Ses  boutons  font  courts , un  peu. 
gros  , & à peine  pointus.  La  variété  t n’en  diffère, 
que  par  la  couleur  blanche  de  fes  fleurs. 

II. Chèvrefeuille  de*  buifluns  , Lonicera  ry - 


lojtcum.  Lin.  Lonicera  pedunculis  bifloris  , bmecis- 
’ejcéa.  " 


dtjhnSis  , foliis  integerrimis  pubejcéatibus.  Lin*. 
Chamcecerafus  dumetorutti  , fruclu  gemino  rubro. 
Bauh.  Pin.  451.  Tournef  609.  Dunam.  Arb.  I* 
p.  153.  t.  Xylofieum.  Dod.  Pempt.  41a. 
brogum  penclymcnum.  Lob.  Ic.  633.  Caprifolium» 
Hall.  Helv.  1?.  677* 

Arbriflèau  de  quatre  à fix  pieds , droit , très- 
btanchu  , en  buiflon  lâche  & irrégulier  r dont  le 
bois  eft  blanc , l’écorce  des  plus  petits  rameaux 
rougeâtre , 8c  celle  du  vieux  bois  grue  ou  cendrée. 
Ses  feuilles  font  oppofées , pétiolées , ovales , en- 
tières , molles , &z  velues  ou  pubclcentes.  Les 
pédoncules  font  axillaires,  folitaires,  oppofes , 
8c  chargés  chacun  de  deux  fleurs  d'un  blanc  pile. 

A ces  fleurs  fucccdent  deux  baies  diftindes,  fore 
rapprochées  par  leur  bafe,  rouges  dans  leur  ma- 
turité , & remplies  d'un  fuc  amer  & délagréable.. 
On  trouve  cet  arbriflèau  dans  les  bois  , les  lieux 
couverts  8c  les  haies  de  la  plupart  des  contrées  de 
l’Europe.  f> . ( v.  v.  ) Il  fleurit  vers  le  7 ou  le  8 
de  Mai.  Ses  fruits  mùriflcnt  vers  la  îin  de  Juillet. 

13.  Cm  ev  rf  feuille  des  Pyrénées  v Lonicera 
Pyrcnaica.  Lin.  Lonicera  pedunculis  bifloris  r bac - 
cis  difiinâis , foliis  oblongis  glabris.  Lin.  MilL 
Did.  n*.  6.  Xylofieum  Pyrenaicum  Tourn.  609. 
Duham.  Àrb.  a-  p.  373»*-  II®.  PericJymenumf. 
xylofieum  Pyrenaicum . Magn.  Hort.  I %f>.  cura. 
Icône.  Raj.  Dendr.  19. 

Arbriflèau  de  trois  pieds  à peu-près  , tres-bran- 
chu  r â rameaux  ouverts,  courts  , roides  8c  diver- 
geas , dont  le  bois  eft  caflant , 8c  l’écorce  grifeâ- 
trc.  Ses  feuilles  font  oppofées , prcfque  fdliles . 
oblongucs , un  peu  élargies  vêts  leur  Commet  t 
glabres  , 8c  cf  un  verd  glauque , particuliérement 
en  deflous.  Les  fleure  font  blanches,  prefque  régu- 
lière* , ont  une  petite  bofle  à la  bafe  de  leur 
I corolle,  8c  viennent  aux  aiflèlles  des  feuilles  deux 
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cnfemble  fur  chaque  pédoncule  ; leurs  anthères 
l'ont  jaunâtres.  Les  baies  font  rougeâtres , diftindes 
quoique  très- rapprochées  par  leur  bafe  , & de  la 
grolleur  de  celles  du  Grofeiller  épineux  des  jardins. 

On  trouve  cet  arbrifleau  dans  les  Pyrénées  , 
fur  les  montagnes  de  la  Provence , & dans  la 
Sibérie  : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.) 
Il  eft  aflè*  joli , 8c  fleurit  vers  la  An  de  Mat  ; fes 
feuilles  font  un  peu  ciliées  dans  leur  jeunefle. 

14.  Chèvrefeuille  des  Alpes,  Loniccra  Alpi- 

gena.  Lin,  Loniccra  pcdunculis  bifloris  , baccis 
coadunans  didymis  , joli i s ovali-Ianceolatis.  Lin. 
Mill.  Did.  t.  167.  f.  a.  Jacq.  Auftr-  t.  a.74.  Cha- 
mcrccrafus  Alptna  , fruüu  gemino  rubro  , duobus 
■punchs  notato.  Bauh.  Pin.  45  Tournef.  609* 
Periclymcnum  rcâum . 4.  Cluf.  Hift.  I.  p.  59. 
Pcriciymtnum  rcâum  3>  Tabcrn.  Ic.  900.  Capri- 
folium.  Hall.  Hclv.  n°.  675.  * 

Cette  plante  porte  des  feuilles  plus  grandes  que 
celles  des  autres  efpéces  de  ce  genre  : c'eft  un 
mrbrifTeau  de  trois  pieds , rameux  , en  buiflun  , 
donc  le  bois  eft  caftant , tk  les  rameaux  un  peu 
épais  & feuilles.  Scs  feuilles  font  oppofées  , pc- 
tiolées  , ovales  ou  ovalcs-oblongues  , acuminées, 
entières  , d’un  gros  verd , un  peu  luifantes  en 
deflus , 8c  légèrement  velues  en  leurs  bords  dans 
leur  jeunette.  Elles  font  longues  de  trois  à quatre 
pouces , fur  un  pouce  & demi  de  largeur  dans  leur 
partie  moyenne.  Les  pédoncules  font  axillaires  , 
longs  d’un  à deux  pouces  , portent  chacun  deux 
fleurs  labiées,  jaunâtres  intérieurement,  purpu- 
rines en  dehors  , 8c  qui  nont  ordinairement  qu’un 
ovaire  commun  entf’elles.  Il  leur  fuccèdc  deux 
baies  réunies  en  une  feule  , qui  efl  rouge  dans  fa 
maturité , 8c  chargée  de  deux  points  noirs.  Cet 
arbrifleau  croit  dans  les  Alpes  de  la  SuifTe  , du 
Dauphiné , de  la  Provence  , &c.  dans  des  lieux 
couverts  , on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.f) . (v.  v.) 
Ses  fleurs  s’epanouiflent  au  commencement  de 
Mai  , & fes  baies  font  mûres  «t  Juillet  : celles-ci 
font  un  effet  aflex  agréable  par  leur  nombre  8c 
leur  rettemblance  à de  petites  terifes.  On  prétend 
qu’elles  font  purgatives , 8c  môme  qu’elles  excitent 
le  vomiflement. 

15.  Chèvrefeuille  à fruits  bleus,  Loniccra 
cerrulea.  Lin.  Loniccra  pcdunculis  bifloris , baccis 
coadunatis  globofls  , Jhhs  indivifis . Lin.  Gmel. 
Sib.  3.  p.  131.  n°.  6.  Mill.  Did.  n°.  3.  Chamace- 
rafus  montanayfruâu  fingulari  cerruleo.  Bauh.  Pin. 
451.  Tournef.  609.  Pcriclymcnum  rcâum  3.'  Cluf. 
Hift.  p.  58.  Caprifolium.  Hall.  Helv.  n°.  674. 
Pall.  Fl.  RolT.  I.  t.  37. 

F.adem  foliis  ovato-fub  corda  lis  , pctiolis  dila - 
fis  plcrumquc  connato-perfoliatis.  N.  An  xylojlcum 
Canadcnfe.  Duham.  Arb.  1.  p.  373. 

Arbrifleau  de  trois  ou  quatre  pieds  , rameux  , 
dont  l’écorcc  du  tronc  eft  brune  , & fe  détache 
l’hiver  par  lambeaux  , 8c  celle  des  rameaux  eft 
liflfc  8c  d’un  pourpre  jaunâtre  ; les  jeunes  poufles 
font  legére/nent  velues.  Les  feuilles  font  oppofées , 
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un  peu  pérlolées,  ovales',  entières,  émouffées  à 
leur  fommet  , un  peu  fermes  , glabres  dans  leur 
parfait  développement , d’un  verd  foncé  en  deflus, 
& d’une  couleur  pâle  en  deflous.  Les  fleurs  font 
blanches  , deux  enfèmble  fur  le  même  ovaire  , 8c 
foutenucs  par  des  pédoncules  trèt-courts  qui  naif- 
fent  des  aiflelles  des  feuilles.  Elles  font  prefque 
régulières , 8c  remplacées  par  une  baie  ovale  , 
bleuâtre  , polyfpcrme , 8c  pleine  d’un  fuc  pourpre 
qui  efl  propre  h teindre.  Cet  arbrifleau  croît  dans 
les  montagnes  de  l ltalic,  de  laSuifTc  8c  de  la  Pro- 
vence : on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  I7 . ( v.  v.) 
Ses  boutons  font  pointus  , prefqu  ouverts  à an- 
gles droits , & fouvent  deux  ou  trois  enfemble  de 
chaque  côté. 

La  variété  /?,  que  l’on  cultive  au  Jardin  du  Roi  f 
8c  qu’on  nous  a dit  originaire  de  Canada  , a (es 
feuilles  plus  larges , ovales  prefqu’en  cœur , gla- 
bres , & à pétioles  courts , mais  dilates  à leur 
infertion , fouvent  même  connés  8c  comme  per- 
foliés.  Nous  n’en  avons  pas  encore  obfervé  U 
fructification.  Scs  feuilles  font  légèrement  ciliées 
dans  leur  contour. 

16.  Chevrefeuilie  du  Levant , Loniccra  orien- 
tales. Loniccra  pcdunculis  bifloris  , baccis  eva- 
dunatis  , foliis  pctiolatis  ovaio-aculis  fubtus pubefl 
ccntibus.  N.  Chamaccrafus  oritntalis  , lauri  folio. 
Tournef.  Cor.  4a. 

Cet  arbrifleau  a des  rapports  avec  le  précédent 
par  fes  fleurs,  qui  font  deux  enfèmble  fur  le  mémo 
ovaire;  mais  les  feuilles  font  beaucoup  plus  gran- 
des, ovales-pointncs,  8c  un  peu  velues  ou  pubef- 
centcs  en  deflous  : elles  ont  deux  pouces  8c  demi 
ou  trois  pouces  de  longueur , & (ont  portées  fur 
des  pétioles  courts.  Les  pédoncules  font  axillaires  , 
folitaircs , oppofés  , b i flores , 8c  à peine  longs  de 
trois  lignes.  1 ournefort  a découvert  cette  clpèce 
dans  P Aile  mineure,  fj . ( v.f  in  kerb.  JuJf.  ) 

* Loniccra  ( dioica  ) vcrtictllis  aphyllis  termi - 
nalibus  , foliis  omnibus  connato  -ptrjbliatis.  Litv 
Syft.  Vrcg.  p.  180. 

* Caprifolium  creticum  non  perfoliatum  , foliis 
Cotini  y floribus  inodore < partirn  albis  partimfla- 
vefeentibus . Tournef.  Cor.  42. 

CHÎCORACÉES  ( les  ) , plantes  h fleurs  com- 
pofées  , de  ladivifion  des  femi-flofculeufes,  dont 
le  fuc  propre  efl  laiteux  , & que  pluficurs  Boru- 
niftes  nomment  ainfi  , parce  qu’elles  ont  toutes 
des  rapports  avec  les  Chicorées  mentionnées  ci- 
diflous.  Voye{  l’expofition  de  cette  famille  ou 
divifion  de  plante  à l’article  Semi-flosculeusks, 

CHICORÉE,  ClCHORlUM ; genre  déplanté 
à fleurs  compofées  , de  la  divifion  des  femi-flofeu - 
leufes  y qui  a des  rapports  avec  les  Cupidones  , les 
Scriolcsy  8cc.  8c  qui  comprend  des  herbes  à feuilles 
alternes , plus  ou  moins  découpées , & à fleuri 
fefhlcs , latérales  8c  terminales.. 

Z z x z ij 
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CARACTERE  G t.  N t R X Q U «. 

La  fleur  a un  calice  commun  calicuU , cylin- 
drique , 8c  compofc  de  deux  rangs  d’écailles  , dont 
les  intérieures,  communément  au  nombre  de  huit  , 
•font  étroitcs-lanccolécs , & forment  le  cylindre 
avant  l’épanouiflcment  de  li  fleur , tandis  que  le* 
extérieures  font  courtes , lâches , 8c  au  nombre 
de  cinq. 

Cette  fleur  confiée  en  une  vingtaine  de  demi- 
fleurons  tous  hermaphrodites,  dont  la  bafe  eft  un 
petit  cornet  qui  s’alonge  d’un  côté  en  une  lan- 
guette plant , linéaire  , tronquée  8c  à cinq  dents 
i fon  Commet.  Ces  demi-fleurons  font  pofes  fur 
un  réceptacle  commun  chargé  de  paillettes. 

Le  fruit  confiflc  en  pluficurs  petites  fcmencet 
tngulcufcs , couronnées  d’un  petit  rebord  à cinq 
dents  , &c  enveloppées  par  le  calice  commun. 

Caraâcre  difitnâif 

Les  Chicorée*  différent  des  Laitues , des  Eper- 
viers  , des  Piflenlits  , & de  beaucoup  d’autres 
genres  de  plantes  femi-flofculcutbs , en  ce  que 
leur  réceptacle  cft  chargé  de  paillettes  , ces  autres 
genres  n’étant  point  dans  te  cas  : mais  les  Cupi- 
dones  , les  Scrioles , les  Porccllcs  & les  Scoly- 
mes  ayant  au  (H  des  paillettes  fur  leur  réceptacle  , 
tes  plantes  s*en  diftinguenc  par  leur  calice  non 
(.aliculé  , c’eft-i-dirc  qui  n’eft  point  compofc  d’e- 
caillc  fur  deux  rangs  , imitant  un  petit  calice  à la 
bafe  d’un  calice  (impie. 

Especes. 

L Chicorée  fauvage  , Cichorium  intybus.  Lin. 
Cichurium  floribu * gemini*  fejjilibus  , folk*  run - 
einatis . Lin. 

*.  Cichorium  JylveJIre  f.  ojjicinarum.  Bauh.  Pin. 
IIS.  Tourne!  479.  Cichorium  fylvefhrc  , picris. 
Dod.  Pempt.  63 f.  Seri*  picris-  lob.  Ic.  alB. 
Intybus  fylveftri* . Cam.  epit.  18$.  Fuchs.  p.  9 79. 
Cichorium.  Hall.  Helv.  nü.  L»  Blackw.  t.  lo£ 

B.  Cichorium  faiivum • Bauh.  Pin.  ïl$.  Tourne! 
479.  Cichorium  latioris  folii.  Dod.  Pempt.  634» 
Cichorium  faiivum  c xmleum,  Lob.  Ic.  119.  Cicho- 
rium. Garf.  t aaa.  Blackw.  1. 177.  La  Chicorée 
fauvage  cultivée. 

La  tige  de  la  plante  a , qu’on  peut  nommer 
Chicorée  fauvage  Je*  champ * , eft  haute  d’un  pied 
& demi , cylindrique  , plus  ou  moins  droite  , & 
un  peu  rameufo  ; fes  feuilles  inférieures  font  oblon- 
gues  , légèrement  velues,  de  profondément  décou- 
pées comme  celles  du  Piflenüt  commun  , avec  un 
lobe  terminal  élargi  & prefque  triangulaire.  Les 
feuilles  diminuent  de  grandeur  vers  le  fomraet  de 
la  plante  , de  forte  que  fa  partie  fupérieuro  paraît 
prefque  nue.  Les  fleurs  font  bleues  , grandes , 
felTiles  , 8c  communément  deux  cnferable  le  long 
des  rameaux  -i.  de  la  moitié  fupe'rieurc  de  la  tige. 
Leurs  folioles  ca iicinales  font  ciliées  : ontrouvedes 
variétés  à fleurs  xouges  8c  4 fleurs  blanches,  Cette 


plante  croît  en  Europe , fur  le  bord  des  champ» 

& des  chemina.  %'{v.v.) 

Le  Chicorée  fauvage  cultivée  (var.  <?.)  diffère 
de  la  première  , dont  elle  provient , en  ce  que  fa 
tige  très-droite  8c  beaucoup  plus  ramcule  , s’élève 
jufqu’à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds , 8c  que  le» 
feuilles  pluj  longues  & moins  profondément  dé  - 
coupées, font  orefqu’entiérement  glabres.  Scs fleui* 
font  bleues , (effiles  , latérales  & terminales.  Elles 
varient  quelquefois  à demi-fleurons  profondément 
découpés.  La  racine  de  cette  plante  eft  longue  , 
fufl forme  , 8c  pleine  d’un  fuc  laiteux.  On  cultiva 
cette  Chicorée  dans  fes  jardins  pour  l'ufage  de  la 
Médecine.  Tfi.  ( v.  v.  ) Elle  eft  amère  , ftomachi- 
que , très  - apéritive , 8c  propre  pour  lever  les 
obftruâions  & purifier  le  fsng  : on  J’emploie  par- 
ticuliérement dans  les  maladies  du  foie. 

a.  Chicorée  des  Jardins  ou  Endive , Cicho- 
rium enJivia.  Lin.  Cichorium  foribus  fulitariis 
pedunculati*  , folii*  ( integris ) dentatis > Lin, 

*.  La  Scarole  , Cichorium  endivia  lati folia.  N. 
Intybus  fativa  Lxrifilia  f.  endivia  vutgaris.  Bauh. 
Pin.  iay  Cichorium  lati  folium  f endivia  vulgaris. 
Tourne!  479.  Intybum  fativum.  Dod.  Pempt-  634. 
Seri*  f.  intybum  Jativum  latifolium.  Lob.  Ic.  233. 

0.  La  Chicorée  blanche , ou  petite  Endive. 
Cichorium  endivia  angujlifolia.  N.  Intybus  faava 
angu/lifoha.  Bauh.  Pin.  115.  Serium  L 8 c.  Tabenu 

le.  174: 

ü.  La  Chicorée  frifêo  , Cichorium  endivia  crifpa» 
N.  Intybus  crifpa . Bauh.  Pin.  Ilf.  Tabern.  Ic. 
173.  Morif.  Hift.  p.  y.  Sec.  2- t.  L.  f.  J. 

Cette  Chicorée  , qui  doit  peut-être  fon  origine 
â la  précédente  , 6c  qui  conlcrve  néanmoins  les 
différences  qui  l’en  diftinguent , cft  annuelle  & non 
vivace  comme,  la  Chicorée  fauvage  y fes  feuilles 
inférieures  font  tout-à-fait  glabres  , élargies  ver» 
leur  fommet , & dentées  ; elles  ne  font  point 
découpées  dans  les  variétés  a.  A ; mais  dans  la 
variété  elles  font  divkfoes  profondément  vers 
leur  bafe  en  grandes  lanières  , ûc  frifées  ou  crépues 
plus  ou  moins  fioemenr , félon  les  (bus- variétés 
qu’on  en  a obtenues  par  la  culture.  En  général , la 
tige  de  cette  efpècc  s’élève  à un  pied  oc  demi  ou 
deux  pieds  de  hauteur  i elle  eft  rameule , un  peu 
roide  , & porte  des  fleurs  bleues  , dont  les  unes 
font  fefliles  dans  les  ailfellcs  des  rameaux  & des 
braôces  ciliées  , tandis  que  les  autres  font  termi- 
nales , folitaires  , 8c  paroiffent  pédonculées. 

On  cultive  cette  efpéce  de  Chicorée  dans  les 
jardins  potagers  -,  elle  eft  moins  amère  8c  pluu 
agréable  au  goût  que  la  précédente.  0.  ( v.  v.  ) 
On  la  fait  blanchir  & on  l’adoucit  beaucoup  en  la 
privant  de  la  lumière  , fort  en  la  cultivant  dans 
une  cas  e , (bit  en  liant  en  un  paquet  toutes  (es 
feuilles,  la  plante  n’ayant  pas  encore  pouffe  là 
tige.  Toutes  les  variétés  de  cette  efpèce  font  d’un 
grand  ufage  pour  la  table  : on  les  mange  crues 
en  falade  quand  elles  font  blanches  ; on  les  fert 
auift  cuites  tant  gn  gras  qu’en  maigre , 8c  eilos 
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s’allient  très-bien  avec  le*  viandes  rôties.  Ces 
plantes  font  tris- faines,  elles  ont  les  mômes  venus 
médicinales  que  la  Chicorée  fauvagey  mais  dans 
un  degré  beaucoup  plus  foible. 

3.  Chicorêi  épineufo  , Cichorium  fpinofum. 
Lin.  Cichorium  caule  dichotomo  fpinofo  , floribus 
axillaribus  JeJElibus.  Lin.  Cichorium  fpinofum  cre- 
iicum.  Bauh.  Prodr.  63»  Toumef.479.jPonu.Bald. 
Ital.  p.  86.  Cichorium  fpinofum.  Bauh.  Pin.  13.6. 
J.  B.  a.  1013.  Chondnlla  genus  elegansy  cxruleo 
flore.  Cluf.  Hift.  3..  p.  14$* 

Cette  efpèce  eft  petite  , remarquable  par  fon 
port  8c  la  roideur  de  fa  tige , ôc  a néanmoins  beau- 
coup de  rapports  avec  la  Chicorée  fauvage  n°.  I . 
Sa  tige  eft  haute  de  cinq  à huit  pouces  , glabre, 
verte , très-rameufe,  paniculée  , roide  , à rameau* 
pointus  comme  des  épines  , 8c  étalée  en  une  toufte 
piquante  ; fes  feuilles  inférieures  font  longues  , 
étroites,  dentées,  émouflees  à leur  fommet,  8c 
très-glabres.  Les  fleurs  iont  bleues  , orefque  fefli- 
lcs,  & fituécsla  plupart  dans  les  bifurcations  de 
la  tige  & de  fes  rameaux  -,  quelques-unes  font 
terminales;  leurs  demi -fleurons  font 'en  petit 
nombre.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  arides  & 
fablonneux  de  rifle  de  Candie  & de  la  Sicile  : on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ( v.  v.  ) 


CHICOT  , Gymnocladus  ; genre  de  plante 
à fleurs  polypétalées  , de  la  fâmUle  des  Légurni- 
neufes  , oui  a des  rapports  avec  les  Cajfes , §:  qui 
comprend  des  arbres  exotiques  dont  les  feuilles 
font  deux  fois  allées , &r  dont  les  fleurs  herma- 
phrodites ou  unifcxuellcs  , ont  leurs  étamines 
libres  , & produifent  des  goufles  cylindriques  & 
pulpe  u fes. 

CaRACTIRI  GÉNEftIQUI, 


La  fleur  conflftc  1°.  en  un  calice  d’une  feule 
pièce  , campanule  ou  mfundibuliforme  , & à cinq 
divifions,  a . en  cinq  pétales  plus  ou  moins  égaux , 
8c  attachés  entre  les  divifions  du  calice  ; 30.  en 
dix  étamines  libres  , dont  les  filamens  tiennent  au 
calice , & font  tous  ou  en  partie  munis  d’anthères  ; 
4*.  en  un  ovaire  fupéricur  , oblong  , chargé  d’un 
ftyle  fi m pie. 

Le  fruit  eft  une  goufle  cylindrique,  pulpeufe, 
divifee  enplufieurs  loges  par  des  cloifons  tranf- 
vcriales , éc  qui  contient  une  femence  dans  cha- 
que loge. 


Obfervation . 


Les  Chicots  different  des  Cajfes  par  leur  calice 
monophylle  8c  tubuleux  ; ils  font  diftingués  des 
Bond uc 5 par  leur  fruit  cylindrique  , pulpeux , & 
multiloculaire.  Voye\  Bon  nue. 


Especes. 


I.  Chicot  de  Canada,  Gymnocladus  Cana - 
denfi s . Gymnocladus  foliit  bipinnatts  ampli jfimis 
décidais , floribus  xqualtbus  dioicis.  N.  B on  duc 
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Canadenfe  poîyphyllum  non  fpinofum  , mas  6‘ 
fetmina . Duharo.  Arb.  I.  p.  108.  t.  4a.  (J ui lun- 
di na  dioica.  Lin. 

C’eft  un  arbre  d’environ  trente  pieds,  qui  perd 
fes  feuilles  tous  les  hivers,  dont  le  tronc  eft  droit , 
& la  cime  allez  ample  , régulière,  8c  d’un  bel 
afpeâ  lorfqu’clle  eft  garnie  de  feuilles , mais  cette 
cime  parole  chétive  lorfqu’clle  en  eft  dépouillée  , 
parce  que  fes  branches  font  courtes  & en  petit 
nombre , & que  l’étendue  allez  confiée  rable  qu  elle 
avoit  auparavant  , étoit  due  à la  grandeur  des 
feuilles  dont  elle  étoit  munie,  Audi  l’hiver  la  tére 
de  cet  arbre  n’cft  comporte  que  de  quelques  bran- 
ches qui  fcmblent  mortes  -,  c’eft  pourquoi  les  Ca- 
nadiens l’ont  nomme  Chicot.  Ses  feuilles  font  deux 
fois  ailées  , ont  quelquefois  plus  de  deux  pieds  de 
longueur,  & leurs  pinnules  font  compofées  de 
deux  rangs  de  folioles  alternes,  ovales  , pointues , 
vertes,  molles,  8c  prefqu 'entièrement  glabscs. 
Ces  folioles  font  longues  d’un  pouce  8c  demi , 8c 
ont  environ  un  pouce  de  largeur.  Les  fleurs  Ions 
dioi'ques , c’eft-à-dire  d’un  lèul  fexe  fur  chaque 
pied.  (.es  mâles  font  blanchâtres , &:  dilpofés  en 
grappes  courtes  8c  terminales.  Les  pétales  font 
un  peu  cotonneux  , réguliers  , & à peine  plu» 
longs  que  les  divifions  du  calice.  Les  ccamine» 
ont  des  filament  très-courts,  8c  font  fituées  à 
l’orifice  de  la  fleur.  Les  fruits  font  des  goufles 
cylindriques  , unies , longues  d’environ  cinq  pou- 
ces , pulpeufes , divifées  intérieurement  par  de* 
cloifons  tranfverfales , & qui  contiennent  pluficur» 
femences  très-dures.  Cet  arbre  croît  naturelle- 
ment au  Canada  : on  le  cultive  en  pleine  terre  au 
Jardin  du  Roi.  Ij . ( v.  v.  ) Il  fleurit  de  très-bonne 
heure  , mais  fes  fleurs  ont  peu  d’apparence  comme 
objet  d’ornement  ; il  intérefle  beaucoup  plus  par 
la  beauté  de  fon  feuillage.  ' • 

a.  Chicot  d’Arabie,  Gymnocladus  slrabica. 
Gymnocladus  foliis  bipinnatis  , petiolo  communs 
gîandulofo  ; floribus  xrurquahbus  hermaphrodites • 
ri.  Hyperanthera.  Forsk.  Ægypt.  67.  n°.  10. 

Grand  arbre  dont  les  rameaux  font  verdâtres^ 
cylindriques,  8c  cotonneux;  fes  feuilles  font  fituée» 
au  fommet  des  rameaux , rapprochées  les  une» 
des  autres  , & longues  d’un  pied  ; elles  font  deux 
fois  allées , à cinq  paires  de  pinnules  , 8c  à pin- 
nulcs  munfcrs  chacune  de  fiai  huit  paires  de  foliole* 
ovales , glabres  8c  entières.  Entre  chaque  paire 
de  pinnules  on  obferve  une  produâion  pr  tiolée  t 
contournée , & qui  paroit  être  une  ébauche  de 
foliole  ; 8c  entre  chaque  paire  de  foliole  en  trouve 
une  glande  fituée  fur  le  pétiole  commun.  Les 
fleurs  fout  d’un  blanc  môle  de  violet , 8c  irrégu- 
lières ; elles  onr  ip.  un  calice  monophylle,  cam- 
panule , à tube  très-court , 6c  ù cinq  divifion* 
colorées  ; a*.  cinq  pétales  inégaux  , inférés  entre 
les  divifions  du  calice;  3®.  cinq  filamens  inégaux 
8c  munis  d’antheres  , 8c  quatre  autres  qui  en  font 
dépourvus  , tous  ces  filamens  étant  velus  à leur 
haft  ; 40.  un  ovaire  fupéricur  , en  alêne  r hexa- 
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gônc,  velu , 8c  furmonté  d’un  ftyle  aminci  vers  fa 
bafe , A ftigmatc  A crois  dents.  Le  fruit  eft  une 
goufte  cylindrique,  A fix  llries  longitudinales  , A 
articulations  ép  avilies , fie  longue  de  fix  ou  fept 
pouces.  Forskhal  a obfervé  cet  arbre  dans  l’Ara- 
bie ; il  a plus  de  rapports  avec  les  Caftes  que  le 
précédent  ; mais  comme  il  en  eft  très-diftingué 
par  Ton  calice  8c  par  la  fituation  de  Tes  pétales, 
nous  croyons  qu’on  peut  le  rapprocher  du  Chicot 
Ae  Canada  , u l’on  ne  veut  pas  multiplier  les 
genres  A l'infini  8c  fans  néceflitè. 

CHIENDENT,  nom  que  l’on  donne  communé- 
ment à la  plupart  des  plantes  de  la  famille  des  Gra- 
minées ( voye{  ce  mot  ) , & plus  particuliérement 
A deux  plantes  de  cette  môme  famille , dont  les 
racines  s’emploient  vulgairement  en  Pharmacie. 

La  première  , qui  eft  appelée  Chiendent  ordi- 
naire ou  Chiendent  des  boutiques , eft  une  plante 
très-commune,  qui  infefte  trop  fouvent  les  jardins 
8c  les  lieux  cultivés  , 8c  qui  fait  partie  du  genre 
des  froments , dans  la  divifion  de  ceux  qui  font 
vivaces  ; c’cft  le  Trificum  repens  dp  Linné.  ( Voye\ 
Froment.  ) 

La  féconde,  qu'on  nomme  Chiendent-pie d-der 
poule  , fie  qui  clt  aufli  très-commune  , mais  dans 
Jes  lieux  fabionneux  , fait  partie  du  genre  des 
Panics , fie  porte  dans  les  ouvrages  de  Linné  lç 
nom  de  Pamcum  daâylun.  Voyt { le  mot  Panic. 

On  fe  fert  fréquemment  des  racines  de  ces 
lantes  dans  les  ptilancs  , les  décoôions , 8c  les 
ouillons  apéritifs.  Les  racines  du  Chiendent , celles 
du  Fenouil , du  Perfil , de  la  Garance  8c  du  petit 
Houx  ( le  Fragon  ) , font  les  cinq  racines  apéri- 
tives.  La  racine  de  Chiendent  eft  le  principal  ingré- 
dient de  la  ptifane  ordinaire  des  malades  , c’eft- 
A-dire  de  celle  qu’ils  fe  preferivent  eux-mémes  ft 
généralement , & qui  confifte  en  une  légère  dé- 
coÛion  de  Chiendent , rendue  plus  douce  par 
l'addition  d’un  petit  morceau  de  Kégliftc, 

CHIGOMIER , Combretum  ; genre  de 
plante  A fleurs  polypétalées , de  la  famille  des 
Myrtes , fie  qui  comprend  des  arbrifteaux  exoti- 
ques , dont  les  feuilles  font  fimples  8c  communé- 
ment oppofées , & dont  les  fleurs  difpofccs  en 
grappes  ou  en  épis  terminaux , ont  de  lopgucs  éta- 
mines qui  reftemblcnt  en  quelque  forte  A des 
aigrettes. 

CARACTERE  GENERIQUE. 

Chaque  fleur  confifte  i°.  en  un  calice  fupérieur, 
monophylle  , campanule , caduc  , & A quatre  ou 
cinq  dents  -,  a",  en  quatre  ou  cinq  pétales  ovales  , 
& attachés  encre  chaque  dent  du  calice  ; 30.  en 
huit  ou  dix  étamines,  dont  les  filamcns  très- 
longs  fie  trcs-faillans  hors  de  la  fleur , s'insèrent 
aux  parois  internes  du  calice  , & portent  des 
anthères  ovoïdes  ou  ob longues  -,  40.  en  un  ovaire 
inférieur , linéaire  ( facile  A confondre  avec  le 


pédoncule)  , duquel  s’élève  dans  la  fleur  un  ftyle 
prcfqu’aufli  long  que  les  étamines , 8c  dont  le 
ftignurc  eft  fimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue , munie  de 
quatre  ou  cinq  ailes  très-minces , membraneufes  , 
demi-circulaires  i cette  capfule  renferme  une  fe- 
mence  linéaire  , menue , 8c  à quatre  ou  cinq 
angles. 

E S F g c s s. 

I.  Chigomier  A épis  Amples,  Combretum  laxumi 
Lin.  Combrstum  floribus  odandris , fpteis  Iaxis 
JimpliciJJimis.  N.  Combretum  foliis  oppojius , fpicis 
Iaxis  Jimplicibus.  Jacq.  Amer.  104.  Combretum. 
Uxum.  Aubl.  Guian.  1.  350.  t#  137. 

Arbriftèau  dont  les  rameaux  font  cylindriques 
& grimpa  ns.  Scs  feuilles  font  oppofées  , pétio- 
le es  , ovales , entières , acuminées , glabres  , 8c 
longues  de  trois  pouces  ou  davantage.  Les  fleurs 
font  jaunâtres  ou  olanchàtrcs  , 8c  .difpolèes  fur  des 
épis  fimples,  lâches  .axillaires  & terminaux.  Cet 
arbriftèau  croît  A St.  Dominguc  8c  dans  la  Guiane, 
77  . Les  étamines  ont  plus  d’un  pouce  de  longueur. 

Chigomier  A épis  compofés  , Combretum 
fecundum.  Lin.  Combretum  floribus  odandris , 
fpicis  compçjîtts  pitniculato-pinnatis.  N.  Combre- 
tum foliis  oppofitis  , fpicis  fecundis.  Jacq.  Amer* 
I03.  1. 176.  f.  30. 

i3.  Idem  Jlaminibus  brevioribus.  N.  An  lifima - 
çhift  fpicata  fi  mi  li  s , &c.  Pluk.  1.146.  f.  I. 

Cette  efpèce  forme  un  arbriftèau  d'environ 
douze  pieds , dont  les  rameaux  font  fort  longs  , 
cylindriques  , un  peu  farmenteux  , & ne  fc  fou- 
tienne  nt  qu’en  s’appuyant  fur  les  arbres  ou  les 
arbrifteaux  voiflns.  Ses  feuilles  font  oppofées , A 
pétioles  très  - courts , ovales  ou  ovales  - oblon- 
gués,  entières,  acuminées,  glabres,  rrès-liftcs 
en  deftus  , nerveufes  en  deftous , 8c  longues  de 
trois  ou  quatre  pouces.  Les  fleurs  font  petites  9 
très-nombreufes , blanchâtres  ou  jaunâtres  , fie 
difpofées  fur  plusieurs  épis  , qui  forment  en  quel- 
que forte  des  épis  compofés  ou  paniculés  au  fora* 
met  des  rameaux.  Ces  fleurs  font  fouvent  unilaté- 
rales , mais  point  leurs  épis.  Cet  arbriftèau  croft 
dans  l’Amérique  méridionale , aux  environs  dq 
Carthagêne.  Jy . La  plante  a rapportée  de  Saint- 
Domingue  par  M.  de  l'Etang , a fesépis  chargés 
de  petites  fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  , 8c  dont  les 
étamines  n’ont  que  deux  ou  trois  lignes  de  lon- 
gueur. ( v.  f.  ) 

3.  Chigomier  de  Madagafcar,  Combretum 
coccineum.  Combretum  floribus  decandris , fpicis 
Iaxis  paniculatis . N.  Çrijiaria  eoccinea.  Sonnerat  9 
Voy.  aux  Ipd.  %.  p.  147.  t.  140.  Vulg.  l'Aigrette . 

B.  Idem  foliis  majoribus  obovatis  , calyce  Ion - 
giori. 

C’eft  une  liane  farmenreufe  , ligneufe  , 8c  qui 
intérefle  par  les  belles  fleurs  qu’elle  produit.  Ses 
feuilles  font  oppofées , pétiolées,  ovales  , A pointe 
courte,  très-entières,  glabres,  d’uneconfifr 
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lance  un  peu  ferme.  Elles  ont  trois  à quatre  pouce* 
de  longueur  , fur  une  largeur  de  plus  de  deux 
pouces.  Les  fleurs  forment  de  belles  grappes  pani- 
culées  , terminales  , & d'un  beau  rouge.  Elles  ont 
dix  étamines  bien  Taillantes  , & produilènt  des 
fruits  à cinq  aîles  minces  8c  membraneulcs.  Cette 
plante  croît  dans  rifle  de  Madagatcar  : on  la  cul- 
tive à rifle  de  France  dans  les  Jardins , à caule  de 
la  beauté  de  Tes  fleurs.  JS . ( v.  f.  ) 

Obferv.  VArbor  Malabarica  folio  fambac  Ara- 
bum , 6 'c,  Pluk.  Alm.  41.  Tab.  163.  f.  3*  CA  une 
plante  de  ce  genre , dont  les  fruits  n’ont  que  qua- 
tre allés  -,  comme  nous  n’en  connoiflons  point  les 
fleurs , nous  ignorons  fl  c’eft  une  efpèce  particu- 
lière  , ou  une  variété  de  Pelpèce  n°.  2,  ( v.  f. 
en  fruit,  ) 


CHIONANTF,  Chionanthvs:  genre  de 
plante  à fleurs  monopétalées , de  la  famille  des 
Jafmins , qui  a des  rapports  avec  les  Oliviers  8c 
le  Troène  , 8c  qui  comprend  des  arbrifleaux  exo- 
tiques , dont  les  feuilles  font  Amples  & oppofées , 
& dont  les  fleurs  difpofées  en  grappe  , ont  les  dé- 
coupures de  leur  corolle  linéaires  & très -étroites. 

Caractère  générique. 


Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  mono- 
phylle , court , perflftant , Se  à quatre  dents  poin- 
tues -,  2°.  en  une  corolle  mono  pétale  , à tube  de 
la  longueur  du  calice  , & divifée  en  quatre  décou- 
pures fort  longues,  étroites  Se  linéaires*,  30.  en 
deux  ou  quelquefois  trois  étamines  fort  courtes  , 
dont  les  filament  attachés  au  tube  delà  corolle  , 
portent  des  anthères  droites  Se  en  cœur  *,  40.  en 
un  ovaire  fupérieur , ovale , fe  terminant  en  un 
ftyle  très -court,  dont  le  ftigmate  efl  obtus  & 
rrifidc. 

I.c  fruit  cfl  une  baie  arrondie  ou  ovoïde,  & 
qui  contient  un  noyau  flrié. 

E S t E C E s. 

T.  Chionante  de  Virginie,  Chionanthur  Vit- 
gin  ica.  Lin.  Chionanthus  peduticulis  trifidis  triflo- 
ris.  Lin.  Mill.  Diâ.n°.  I.  Duham.  Arb.  I.  p.  l6f. 
t.  63.  Amelanchier  Virginianay  laurocerafi  folio. 
Pet.  Sic.  241.  Catesb.  Carol  i.p.  68.  Vulgaire- 
ment 1* Arbre  de  neige  , le  Snaudrap  des  Anglais. 

Arb  ri  fléau  de  fix  à dix  pieds , dont  les  feuilles 
font  oppolees  , pétiolécs , ovales , pointues  aux 
deux  bouts , entières,  vertes  8c  glabres  en  defliis, 
un  peu  velues  ou  pubefeentes  en  deflous.  Elles 
ont  cinq  à fept  pouces  de  longueur , fur  une  lar- 
geur d’environ  trois  pouces.  Les  fleurs  (ont  blan- 
ches , viennent  en  grappes  paniculées , pendantes , 
8c  dont  les  ramifications  principales  font  commu- 
nément tri  flores.  Les  découpures  de  leur  corolle 
font  longues  de  huit  ou  neuf  lignes.  On  prétend 
que  ces  fleurs  varient  de  quatre  à fix  découpures , 
oc  qu’elles  ont  jufqu’à  quatre  étamines-,  aucune 
de  celles  des  individus  que  nous  avons  oblcrvé», 
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nVtoit  dans  ce  cas.  Cet  arbrllfcau  croît  dans 
l’Amérique  fcptcntrionaJc  , dans  des  lieux  humi- 
des & fur  le  bord  des  ruifTeaux  : on  le  cultive  au  , 
Jardin  du  Roi.  . ( v.  v.  ) Il  fleurit  au  commen- 
cement de  Juin  *,  les  grappes  de  fleurs  dont  il  eft 
alors  chargé  , le  font  paroître  comme  couvert  de 
neige  -,  8c  lorfque  ces  fleurs  tombent , la  terre  en 
eft  toute  blanche.  On  peut  l’employer  à décorer 
les  bolquets  de  la  fin  du  printems. 

2.  Ou  on  ante  de  Ceylan,  Chionanthus  Zey- 
lanica.  Lin.  Chionanthus  pcdunculis  paniculatis 
muliifloris . Lin.  Fl.  Zeyl.  14.  Arbor  Zeylanica  , 
colt  ni  foliis  Jubius  lanugine  vtllojis  , floribus  albis 
cucullt  modo  laciniatis.  Pluk.  Alm.  44.  t.  241 . f.  4. 

Cette  plante  a de  fl  grands  rapports  avec  la  pré- 
cédente, qu’il  fèmblc  qu  elle  n’en  foit  qu’une  va- 
riété -,  néanmoins  fes  feuilles  font  moins  pointue» 

&c  prefqu’ovoïdes  , 8c  fes  grappes  de  fleurs  paroif- 
lcnt  feulement  axillaires.  La  defeription  qu'en 
donne  Rai  ( Jf lift,  tome  3.  Dendr.  p.  124.  ) , a été 
faite  fur  un  morceau  rapporté  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale  , 8e  conféquemment  ne  convient  qu’à 
l'cfpcce  ci-deflus.  Nous  remarquerons  feulement 

Sue  Plukner  a repréfenté  toutes  les  fleurs  à cinq 
ccoupures  , & moins  longues  à proportion  que- 
relles de  la  première  efpèce.  Ce  Chôma  nu  croîr 
dan»  rifle  de  Ceylan-  J7 . 

CHIRONE , CHIROMTA  , genre  de  plante  è 
fleurs  monopétalées  , de  la  famille  des  Gentianes  r 
8c  qui  comprend  des  herbes  ou  des  fbus-arbrif- 
féaux  exotiques  , dont  les  feuilles  font  Amples  8c 
oppofées  , & dont  les  fleurs  terminales  & commu- 
nément allez  jolies  , font  remarquables  par  1» 
forme  de  leur»  anthères*. 

Caracttri  générique. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  mono- 
pbylle  , perfiftant  . 8c  à cinq  divifions  droites  & 
pointues  ; 2®.  en  une  corolle  monopétale  , enroue, 
tubulée  dans  (a  partie  inférieure  , 8c  dont  le  limbe 
qui  eft  grand,  eft  partagé  en  cinq  découpure» 
ovales  & outerte»*,  30.  en  cinq  étamines  courtes  r 
arrachées  au  fbmmet-  du  tube  de  la  corolle  , & 
dbnt  les  filament  portent  des  anthères  oblongues , 
droites  , fouvent  contournées  en  fpirale , 40.  en- 
un  ovaire  fupérieur  , ovale  , flirmonté  d’un  ftyle 
un  peu  plus  long  que  les  étamine* , incliné  , & 
qui  eft  terminé  par  un  ftigmate  recourbé  ou  mon- 
tant , épaiflî , & comme  tronqué. 

Le  fruit  eft  une  capliile  ou  une  baie  ovale  , à1 
deux  loges  , & qui  contient  des  fcmences  petite» 

Gk  nombreulés* 

Especes. 

r.  CniROKB  trinerve , Chironier  trinervia.  Lin.- 
Chironia  herbacea , calycinis  foliolis  membranaceo- 
carinatis.  Lin.  Fl.  Zeyl.  90*  Lijimachia  folio  Jînua* 
to  acuminato  , trinervio  , fore  csruleo  ampto , ea— 
lyce  carinata  alato.  Burm.  Zeyl.  I4J.  Tab.  67- 
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C’eft  une  plante  herbacée  , dont  la  tige  eft  lüTe 
& pleine  de  moelle,  & qui  porte  des  feuilles  oppo- 
lcfes  , ovalcs-lanccolées , pointues  aux  deux  bouts  , 
entières , ondées , l'elliles,  glabres,  & à trois 
nervures  Scs  fleurs  font  bleues  , grandes  , fore 
belles,  pédonculees , & difpofées  par  bouquets 
terminaux.  Les  diviftons  de  leur  calice  font  munies 
d’un  tranchant  membraneux  fur  leur  dos,  le  fruit 
eft  une  capfule  ovale.  Cette  plante  croit  dans  l’Ille 
de  Ceylan.  Q.  On  U dit  fort  arocre. 

a.  Chirone  à fleurs  de  Jafluin  , Chironia  Jaf- 
mi  no  ides . L.  Chironia  herbacea  , foins  lanceolatis  , 
caule  tetragono . Ltn.  Amccn.  Acad.  6.  p.  84*  n°.  y. 

Sa  tige  eft  herbacée  , técragôno  , lifTe  , un  peu 
nue  à fon  fommet , & haute  d’environ  deux  pieds  ; 
Tes  feuilles  font  oppofées , fefTtlcs  , lancéolées , 
entières  , glabres , droites , 8c  plus  courtes  que 
les  entre-nœuds.  La  panicule  cft  terminale  , four- 
chue , droite,  très-peu  garnie,  8c  i'ou tient  quel- 
ques fleurs  qui  approchent  de  celles  du  Jafmin  par 
leur  forme.  Le  calice  eft  à cinq  diviftons  étroites- 
laitcéolces,  trcs-aiguës,  & au  moins  aufli  longues 
que  le  tube  de  la  corolle.  Cette  corolle  , qui  a un 
pouce  de  longueur  ou  un  peu  plus  avant  fon  épa- 
nouiflement  , eft  divifée  jufqu’i  moitié  en  cinq 
découpures  ovales- lancéolées,  aigues , & ouvertes 
en  étoile.  Les  braâées  font  oppofées  , 8c  en  forme 
d’alêne.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  , & nous  a été  communiquée  par  M.  Son- 
nerat.  ( v.  f.  ) 

3.  Ch  1 ro nx  lycnoïJe,  Chironia  lychnoïdes.  Lin. 
Chironia  caule  fimpUci , foliis  lincan-lanccohiùs. 
Lin.  Mant.  2.07.  Chironia  foliis  longis  linearibus 
acutit  , p articula pauciflorâ  terminait  , corolla  tou- 
rnis Une  cola  tu  patent:  bus . Berg.  Cap.  45. 

Sa  tige  eft  herbacée , droite  , cylindrique  , 
glabre,  fouillée  , & haute  d’un  pied  ou  davan- 
tage > tes  feuilles  font  oppofées  , feUiles , linéaires- 
lancéolces , glabres , 8c  plus  longues  que  les  entre- 
nœuds  j elles  ont  plus  de  deux  pouces  de  longueur, 
félon  M.  Bergius-  Les  fleurs  font  purpurines  , pé- 
donculées , & difpofées  environ  quatre  enfemble 
en  panicule  terminale.  Les  découpures  de  leur 
calice  font  droites  , lancéolées  & aiguës  ; la  co- 
rolle a fon  tube  de  la  longueur  du  calice  , & les 
découpures  de  fon  limbe  lancéolées , obtufes  , plus 
longues  que  le  tube , 8c  ouvertes.  Les  anthères  ne 
font  point  en  fpirale.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  , au  bas  des  montagnes. 

Obferv.  Nous  avons  dans  notre  Herbier  une 
plante  de  ce  genre  qui  nous  paroît  pouvoir  fe  rap- 
porter à cette  efpèce  i mais  fes  feuilles  l'ont  moins 
longues , 8c  le  tube  de  la  corolle  eft  un  peu  plus 
long  que  le  calice,  {v.  f.) 

4.  Chirone  campanulce,  Chironia  campanu- 
laea.  Lin.  Chironia  herbacea  foliis  fublincanbus  , 
calycibus  longitudmc  corolltr.  Lin. 

Sa  rige  eft  haute  d*un  pied , cylindrique  , & 1 
rameaux  longs  ; fes  feuilles  font  lilTcs  8c  lancéo- 
lée^-linéaires.  Les  fleurs  font  terminales,  folitaires, 
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en  roue , purpurines  , 8c  portées  fur  de  long» 
pédoncules.  Les  diviftons  de  leur  calice  font  en 
alêne , & aufli  longues  que  la  corolle  *,  les  anthères 
font  en  fpirale.  Cette  efpèce  croît  au  Canada. 

5.  Chirone  angulaire,  Chironia  angularis. 
Lin.  Chironia  herbacea  caule  acutangulo  , foliis 
ovatis  amplexicaulibus.  Lin. 

Cette  plante  reflemble  entièrement  à la  petite 
Centaurée  ( efpèce  de  Gentiane  ) par  fon  afpcâ. 
Si  tige  cft  haute  d’un  pied , tétragône , à angles 
trandians  8c  membraneux  , glabre  , rameute  8c 
paniculée  à fon  fommet.  Scs  feuilles  font  oppofées, 
ovales  , courtes,  glabres,  & femi-amplexicaules. 
Les  fleurs  font  rouges , afléx  grandes , pcdoncu- 
Ices  , 8c  ramaflees  deux  à cinq  au  fommet  de  cha- 
que rameau.  Les  découpures  de  icur  calice  font 
étroites  8c  aigues  , les  dit- liions  de  leur  corolle 
font  oblongues  , & leurs  anthères  font  en  fpirale. 
On  trouve  cette  efpèce  dans  la  Virginie.  ( v.  /.  in 
herb.  Jujf.  ) 

6.  Chirone  linoïde  , Chironia  linoides.  Lin. 
Chironia  herbacea  , foliis  linearibus.  Lin.  Rapuntio 
jtjfiftis , Uni  facie , copias  b.  fpei.  Breyn.  Cent. 
I75.  t.  90.  Centaurium  minus  Africanum  , caryo* 
phtUi  folio  , fore  fuave  - rubente.  Toumef.  113. 
Chironia  Unoides . Berg.  Cap.  43. 

Sa  tige  eft  menue  , cylindrique,  glabre  , fcuil- 
lée , rameute  vers  fon  fommet , 8c  longue  d’un 
pied  ou  davantage.  Ses  feuilles  font  linéaires  , 
étroites  , pointues  , fefliles , glabres , aflet  droi- 
tes , 8c  longues  d’un  pouce  ou  un  peu  plus.  Les 
fleurs  font  d’un  rouge  agréable , 8c  folitaires  au 
lbmmet  des  derniers  rameaux  ; leur  calice  eft  un 
peu  campanule , rétréci  vers  la  bafe , 8c  à demi- 
divifé  en  cinq  découpures  pointues  8c  non  obtuiès  j 
le  tube  de  la  corolle  eft  plus  court  que  le  calice  , 
8c  les  diviftons  de  fon  limbe  font  ovales-oblon- 
gues,  prefque  droites , 8c  émouffees  .h  leur  Com- 
met -,  les  anthères  ne  font  point  en  fpirale.  On* 
trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-fcfpérancc. 
Çv.f.)  Elle  eft  un  peu  ligneufe  à fa  bafe  : on  en 
trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  une  variété 
beaucoup  plus  petite,  plus  rameufe  , de  à feuilles 
prefque  filiformes.  ( v.  f ) 

7.  Chirone  baccifere , Chironia  baccifera.  lin. 
Chironia  frucefcens  baccifira.  Lin.  Mili.  DiéL  n°.  a. 
Centaurium  minus  Africanum  , arborefeens  , pul- 
piferum.  Comm.  Rar.  9.  t.  9. 

Cette  efpèce  reflemble  beaucoup  à la  précédente 
par  la  ténuité  de  les  feuilles  -,  mais  clic  eft  plus 
rameufe,  8c  fes  fleurs  ont  leur  calice  plus  court 
8c  à diviftons  moins  pointues  : elle  s’élève  à la 
hauteur  de  deux  pieds  , fur  une  tige  ligneufe  , 
cylindrique , nue  inférieurement , ou  elle  con- 
ferve  les  impreffions  des  anciennes  feuilles  , trèf- 
raxneufe  8c  paniculée  dans  (a  partie  fupérieure.  Sc» 
rameaux  font  menus , tétragènes  , glabres  , feuil- 
les, & ramifiés  ou  branchus,  fes  feuilles  font 
oppofées,  linéaires,  étroites,  pointues,  glabres, 
ouvertes,  8c  longues  prefque  d’un  pouce.  Leur 

baie 


• C H I 

bafe  forme  de  chaque  côté  une  ligne  déeufreitte. 
Les  fleurs  font  rouges,  petites,  terminales,  & 
ditpofees  fur  des  pédoncules  courts  aux  fommites 
de  la  plante  ; elles  ont  un  calice  court , à cinq 
divifions  prcfqu'obtufes  , & munies  d’un  angle 
tranchant  fur  leur  dos  ; une  corolle  à cube  un  peu 
plus  court  que  le  calice  , & à découpures  ovalcs- 
oblongues , cinq  étamines  a fiez  grandes  , 8c  dont 
les  anthères  ne  font  point  en  fpirale.  Leur  fruit 
eft  une  baie  ovale  , pufpeufc  & polylperme.  Cette 
plante  croît  en  Afrique  : nous  en  avons  vu  un  pied 
cultivé  dans  le  jardin  de  M.  Cels.  T) . ( v.  v.  ) - 

8.  Chirone  velue,  Chironia frutefeens.  Lin. 
Chironia fruticofa  foliis  lanceolatis  fubtomcntofis  , 
calyabus  campanulatis.  I.in.  Amœn.  Acad.  4.  p. 
308.  Mill,  Diâ.  n°.  1.  Berg.  Cap.  45.  Chironia 
f rutefeens  capfulifcra . Mill.  Di&.  t.  97.  Centau- 
rium  minus  Âfncanum  , arborefeens  latifblium  , 
flore  ruberrimo.  Comttt.  Rar.  8.  r.  8. 

0.  Centaurium  foliis  binis  oppojitis  anguftis 
linearibus  , flore  magna  rubente.  Btirm.  Afr.  0.0$. 
*.  74*  t 1. 

C’cft  un  arbufte  fort  joli  lorfqu'il  eft  chargé  de 
fleurs  , 8c  qui  s’élève  a la  hauteur  d’un  pied  8c 
demi  ; fa  tige  , qui  cft  ligneufê,  fe  divife  en  ra- 
meaux droits  , cylindriques  , velus  ou  pubefeens  , 
& feuilles  dans  toute  leur  longueur,  Ses  feuilles 
font  oppolecs  , linéaircs-lanccolccs  , obtufes  , un 
peu  charnues  , chargées  d’un  duvet  très-court , 8c 
plus  longues  que  les  cntro-nocuds.  Elles  font  d’un 
verd  un  peu  cendré , 8c  longues  d’environ  un  pouce 
& demi.  Les  fleurs  font  grandes,  d’un  rouge 
éclatant , fort  belles , 8c  dil'pofées  au  fommet  des 
rameaux  en  bouquets  trcs-agréables  à voir  : elles 
ont  un  calice  campanulé , un  peu  enflé , couvert 
d’un  duvet  prcfque  cotonneux , 8c  partage  en  cinq 
découpures  droites  , ovales  , émouflees  à leur 
jommet  -,  une  corolle  en  roue  , à tube  un  peu  plus 
long  que  le  calice,  8c  b limbe  divifé  en  cinq 
lobes  ovales  *,  8c  cinq  étamines  dont  les  anthères 
font  grolTes,  oblongues,  & en  fpirale.  Cette  plante 
croît  dans  l’Afrique  : on  la  culrive  au  Jardin  du 
Roi.  . ( v.  v.  ) 

9.  Chirone  uniflore  , Chironia  uniflora.  Cki - 
tonia  c aulc  Jimplici  virgato  angulofo , foliis  lineari - 
lanceolatis  intemodiis  brevioribus  , flore  magno 
terminait.  N. 

La  tige  de  cette  efpèce  çft  longue  d‘un  pied 
au  moins,  très-grêle,  cflilée,  nullement  diviléc, 
angulcufc  , fouillée  dans  toute  fa  longueur,  & 
uniflore  ; fes  fouilles  font  oppofées  , fomlei , étroi- 
tes-lanccolées , pointues  , glabres , 8c  un  peu  plus 
courtes  que  les  entre-nœuds.  Files  n’ont  que  cinq 
â fopt  lignes  de  longueur.  La  fleur  eft  terminale, 
longue  d'un  pouce , droite,  8c  à limbç  campanule 
fon  calice  cft  long  de  cinq  lignes  , à cinq  divifions 
droites  , pointues , 8c  qui  ont  chacune  fur  leur 
dos  un  angle  tranchant  8c  membraneux.  Le  tube 
de  la  corolle  cft  de  Ta  longueur  du  calice  , 8c  les 
découpures  de  fon  limbe  font  ob|ongues  8c  obtu- 
Botanique.  Tome  I. 
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fes  : les  anthère*  ne  font  point  en  fpirale.  Cette  # 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc  , 8c  noua 
a été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  Çv.fl) 

10.  Chirone  à tige  nue  , Chironia  nudicaulis 
L.  F.  Chironia  kerbacea  , foliis  ublongis  obtujiuf- 
culis , caulibus  fubdiphyllis  flmplicilfimis  unifions  g 
calycinis  denûbus  fetaceis . Lin.  f.  Suppl.  1 5 1 . 

Scs  feuilles  radicales  font  oblongues  & fouvene 
en  gazon  j fa  racine  pouffe  plufteurs  tiges  H m pies  , 
alongées , uniflorcs,  & qui  femblentjprefque  nues  , 
n’ayant  qu’une  ou  deux  paires  de  fouilles  fi  tuées 
vers  leur  milieu.  Les  découpures  du  calice  font  en 
alêne.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonnc-Efpér. 

11.  Ch  1 rom  tctragône  , Chironia  tetragonai 
L.  F.  Chironia  fruticofa  , foliis  ovatis  trinervii » 
obtufiufculis  y calycinis  foliis  obtufiufculis  canna* 
tis.  Lin.  f.  Suppl.  1 5 1. 

Cette  plante  diffère  de  la  Chirone  trinerve  n\  I# 
en  ce  qu'elle  cft  ligneufe  , 8c  que  fes  feuilles  font 
plus  courtes  & plus  obtufes  -,  la  fleur  cft  grand» 

& de  couleur  jaune  ; les  divifions  de  fon  calice  ont- 
un  tranchant  fur  leur  dos.  Cette  plante  croît  aa 
Cap  de  Bonne -Efpérancc. 

CHIT-SÉ  , anc.  Encycl.  Tse-tse  , Hift.  der 
Voy.  vol.  6.  p.  457.  Chicoy . Camell.  Luf.  Mfit 
Zapotl  de  China.  Raj.  Hift.  3.  Luz.  p.  54.  n°. 

Le  Figocaque  des  Portugais.  * 

Arbre  de  la  Chine  tres-eftimé  pour  la  bonté  de 
fon  fruit  -,  il  eft  de  la  grandeur  d’un  Noyer  mé- 
diocre , & fa  cîme  cft  compoféc  de  branches  qui 
s’étendent  de  tous  côtés.  Scs  feuilles  font  alternes , 
ovales , pointues,  entières , à pétioles  courts , 8c 
ont  lîx  pouces  dctlçngucur,  fur  une  largeur  d’en- 
viron trois  pouces  : elles  font  d’un  beau  verd , qui 
fe  change  aans  l’automne  en  un  rouge  agréable. 
Les  fruits  font  de  grofTes  baies  axillaires  , de 
forme  ovale,  munies  à leur  bafe  du  calice  de  la 
fleur , 8c  d’un  ÿaunc  orangé  lorfqu'ellcs  font  mûres. 
Ces  baies  font  communément  de  la  gro fleur  d’un 
œuf  ou  d’une  pomme  ordinaire , & contiennent  , 
fous  une  peau  lifle  8c  dans  une  pulpe  fucculente , 
des  offclcts  oblongs , applatis  , 8c  de  couleur 
brune.  La  pulpe  de  ces  fruits  eft  d’abord  ferme  & 
un  peu  âpre  au  goût  \ mais  elle  s’amollit  en  mû- 
riflant , elle  devient  d’un  jaune  rougeâtre  , 8c 
acquiert  une  laveur  douce  8c  agréable.  L’ufagç 
commun  eft  de  faire  fccher  ces  fruits  , comme  le» 
Figues  en  Europe.  On  les  vend  dans  toutes  le» 
Provinces  de  l’Empire  , 8c  on  les  fert  furies  meil- 
leures râbles.  En  général  , le  goût  en  cft  excel- 
lent \ 8c  ne  le  ccde  point  à celui  de  nos  bonnes 
Figues  séchas. 

Quoiqu’on  ne  nous  ait  donné  aucun  détail  fur 
les  fleurs  de  cet  arbre  intereflant , nous  ne  douron» 
point  que  ce  ne  foit  une  efpèce  de  Plaqueminier 
( Diofpyros  ) • 8c  nous  préfumons  que  c’eft  1» 
meme  arbre  dont  Kempfer  fait  mention  fous  la 
nom  de  Ono-Kaki  ( Amœn.  page  807.  ) Voyè ^ 
Plaqueminier, 

A a a*> 
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® CHLORE , Chzora  ; genre  deptanre  à fleur» 
monopétalccs , de  la  famille  des  Gentianes , qui 
a beaucoup  de  rapports  avec  les  Gentianes  mômes , 
Sc  qui  comprend  doc  herbes  à feuilles  funples  & 
oppofées  ou  perfoliées  y Se  à fleurs  en  cîmc  ter- 
piinale. 

Caractère  sénIMQUIj 

Chaque  fleur  conftfte  l°.  en  un  calice  de  huit 
folioles  linéaires , ldchcs , droites , 8e  perfiftantes  •, 
2°.  en  une  corolle  monopétale  hypocratériforrac  r 
à tube  court,  Se  à limbe  partagé  en  huit  décou- 
pures lancéolées*,  3°.  en  huit  étamines  non  fail- 
lantcs  hors  de  la  fleur,  & dont  les  filamens  atta- 
chés au  tube  de  la  corolle  , portent  des  anthères 
•droites  8e  linéaires;  40.  en  un  ovaire  fupérieur, 
ovalc-oblong  , furmonté  d’un  ftyle  court  , qui  le 
termine  par  quatre  ftigmates. 

Le  fruit  cft  une  caplulc  ovale-oblongue  , bival- 
ve , uniloculaire , Sc  remplie  de  ffemenccs  très- 
menues. 

Esfecii 

t.  Chlore  perfoliéc,  Chlora  perfoliata  Lin. 
Chlora  foliis  perfoliatis . Lin.  Centaurium  luteum 
perfoliatum.  flauh.  Pin.  178  Morif.  Hift,  a.  p. 
y 6 5.  Sec.  5.  t.  f.  I.  2.  Toumef.  123.  Cam. 
epic.  427.  Centaurium  parvum , flavo  flore.  Cluf. 
Hift.  2.  p.  1 80.  Centaurium  floribus  luteis.  Lob. 
ic.  401.  Centaurium  minus  perfoliatum.  Barrel.  Ic. 
515  ifc  516.  Gentiana . Hall.  Hclv.  nü.  649.  Mill. 
l)iâ.  n°.  10.  Sibb.  Hort.  l.  t.  100.  Chlora.  Re- 
flcaJm.  Spec.  80.  t.  76.  Blacfionia.  Hudf.  Angb  146. 

0.  Centaurium  pujillum  luteum.  Bauh.  Pin.  278. 
Toumef.  123.  Centaurium  luteum  novum.  Col. 
Ecphr.  a.  p.  78. 

C’cH-  une  aflez  jolie  plante  très-glabre  dans 
toutes  fes  parties , dont  la  tige  Se  les  feuilles  font 
d’un  verd  glauque  , comme  dans  l’CEillct  des  jar- 
dins , le  Cucubalus  behen.  Lin.  Se  c Se  qui  a beau- 
coup de  rapports  avec  les  Gentianes.  Sa  tige  eft 
droite,  cylindrique  , rameufe  vers  fon  fommet, 
chargée  d'un  nuage  glauque  qui  s'efface  fous  Les 
doigts  , 8c  haute  d’un  pied  ou  quelquefois  un  peu 
plus.  Ses  feuilles  font  oppofées  , connées  , perfo- 
rées , ovales-pointues  , courtes  , disantes  , très- 
lidcs  , & d’une  couleur  glauque.  Les  fleurs  font 
jaunes,  terminales  , droites,  & difpofécs  en  cime 
fur  des  ramifications  trifides.  Les  folioles  de  leur 
calice  font  linéaires- fétacées,  La  variété  £ cft  beau- 
coup plus  petite  dans  toutes  fes  parties.  On  trouve 
cette  plante  fur  les  collines  sèches  de  l»France  8e 
les  autres  parties  de  l’Europe  tempérée  8e  auftrale. 
Q.  ( v.  v.  ) Elle  cft  fort  amcrc  , & a vraifcmbla- 
blement  les  mômes  propriétés  que  la  petite  Cen- 
taurée ( Gentiana  Centaurium.  Lin.  ) 

2.  Chlore  1 quatre  feuilles  > Chlora  quadri - 
folia.  Lin.  Chlora  foliis  auaurnis.  Lin.  Gentiana 
"quadri folia.  Lin.  Spec.  pl.  2.  p.  1671. 

Sa  tigp  eft  haute  de  fept  pouces  , funple , un 
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peu  tétragône,  8e  articulée  ; fes  feuilles  font  ver* 
ticillécs  quatre  à quatre  , linéaires  , un  peu  élar- 
gies vers  leur  fommet  , légèrement  obtufes , Se  de 
la  longueur  des  entre-nœuds.  Les  pédoncules  font 
terminaux  > au  nombre  de  cinq  , dont  un  inter- 
médiaire , & ont  chacun  deux  bradées  oppofées 
fituées  dans  leur  partie  moyenne.  Cette  plante 
croît  dans  l’Europe  auftrale.  Linné  dit  qu’elle  pro- 
vient de  la  Chlore  perfoliéc  fécondée  par  le  Lin  à 
quatre  feuilles. 

3.  Chlore  de  Virginie , Chlora  dodccandra * 
Lin.  Chlora  foliis  oppojitis.  lin.  Citironia  floribus 
duodecimjidis.  Lin.  5pec.  pl.  2.  p.  273.  Gentiana 
floribus  duodecim-peiatis  , foliis  dijimâts.  Gron. 
Virg.  27. 

Cette  plante  a fes  feuilles  oppofées  ; mais  elles 
ne  font  point  perfoliées  comme  celtes  de  la  pre- 
mière cfpi  ce  de  ce  genre.  Ses  fleurs  font  couleur 
de  chair,  Sc  ont  un  calice  à douze  diviflonsdroites 
8e  linéaires  ; une  corolle  monopétale  , divifée 
profondément  en  douze  découpures  lancéolées  > 
demi-ouvertes  8e  plus  longues  que  le  calice  ; douze 
étamines  dont  les  anthères  font  oblongues  Se  en 
fpirale  ; & un  ovaire  arrondi , chargé  d un  ftyle 
long*  dont  le  ftigmatc  eft  (impie.  Cette  clpece 
croît  dans  la  Virginie. 

4.  Chlore  d’Italie  , Chlora  imperfoliata . L.  F. 
Chlora  corollis  fexfidis.  Lin.  f.  Suppl.  21 8. 

Cette  plante  a l’afped  de  la  Chlore  perfoliéc 
n°.  I *,  mais  fes  feuilles  font  diftindes  ; fa  tige  eft 
herbacée,  très-fimple,  droite,  tétragône  , lifle  f 
& haute  de  quatre  pouces.  Ses  feuilles  lont  oppo- 
fccs , fertiles , prefqu’amplcxicaules,  ovales,  lifles, 
pointues , & plus  courtes  que  les  entre-nœuds.. 
La  fleur  cft  jaune  , pédonculce , terminale  & plus 
grande  que  les  feuilles.  Elle»  un  calice  monophylle, 
campanule  , aufli  long  que  la  corolle,  8e  divife 
au-delà  de  moitié  en  deux  découpures  lancéolée» 
8e  ouvertes  ; une  corolle  hypocratcriformc , à. 
tube  court  8e  h limbe  à fix  divifions  ovale  1 *,  fix 
étamines  dont  les  anthères  font  arrondies  *,  & un 
ovaire  oblong  , chargé  de  deux  ftyles  collés  cn- 
fcmble , dont  les  ftlgmates  font  obtus.  Cette  plante 
croît  en  Italie  , vers  fon  extrémité.  Q.  Son  fruit 
n’cft  pas  connu. 

CHOIN , SCHGXVS  , genre  de  plante  à fleufs 
incomplètes,  delà  famille  des  Graminées  , faifant 
partie  de  la  fedion  des  Souchets  , qui  a de  très- 
grands  rapports  avec  les  Scirpes  , 8e  qui  comprend 
des  herbes  dont  les  fleurs  fans  éclat,  font  raraaflecs. 
en  tôte  ou  par  paquets  écailleux. 

CARACTERE  6ÎnIkIQUF. 

Les  fleurs  font  glumacécs,  à baies  univalves  * 
& ramartees  pluftcurs  enfemble  en  paquets  ferrés 
ou  en  tôtes.  Ces  paquets  font  compofés  de  paillet- 
tes ou  d’écailles  difcofées  en  recouvrement  les. 
unes  fur  les  autres. 

Chaque  fleur  confiftc  1°.  en  trois  étamines,. 
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dont  Us  filamens  capillaires  portent  des  anthères 
oblongues  ; 2°.  en  un  ovaire  fupérieur , ovale  , 
chargé  d’un  feul  ftyle , dont  le  ftigmate  eft  trifide. 

Les  fruits  (ont  des  femcnces  rondes  ou  ovoïdes  , 
lui&mes,  nues,  & fulitaires  entre  les biles* 

Obfervation • # 

Les  Choins  ne  (ont  que  médiocrement  diftingués 
des  Scirpes  ,*  néanmoins  dans  ces  derniers  , les 
écailles  des  têtes  florales  font  plus  diftin&ement 
embriquees , & non  Amplement  amoncelées  en 
paquet , & les  femencci  font  communément  ni- 
chées dans  un  petit  faifeeau  de  poils.  Les  Killingea 
ont  aufli  de  grands  rapports  avec  les  Choins  ; mai» 
elles  s’en  diftinguent  en  ce  que  leurs  biles  caiici- 
qâJçj»  t$C  florales  lont  bivalves. 

Espaces* 

• • Tige  cylindrique* 

t.  Choin  mari  (que  , Fl.  Fr.  II6I-8.  Schanus 
enarifeus.  Lin.  Schanus  culmo  tereti  , folüs  mar* 
gine  dorfoque  aculeatis.  Lin.  Scirpus  palujlris  ait  if- 
Jimus , foLis  6'  carinâ  ferratis.  Tournef.  518. 
Cyperus  longus  inodorus  Ccrmanicus.  Bauh.  Fin. 
I4.  Cyperus  longus  inodorus fylveflris.  Lob.  le.  76. 
PfeuJo-cyperus  palujlris  , Juki  s 8 carinâ  ferratis . 
Schcuch.  375.  t.  8.  f.  7.  ad  II.  Cramen  cyperoides 
aliijfirnum , foliis  8 carinâ  ferratis . Bocc.  Sic.  72. 
t.  39.  f.  2.  Cyperus  longus  inodorus  major , 8c. 
Morif.  Hifl.  3.  p.  237.  Sec.  B.  t.  II.  f.  24*  Mar 
rifeus.  Hall.  Helv.  n°.  1343. 

Sa  tige  eft  haute  de  trois  à cinq  pieds  , fcuillcc  i 
& cylindrique  * les  feuilles  font  longues , prefque 
triangulaires , pointues  , larges  de  deux  i cinq 
lignes , 8c  garnies  en  leurs  bords  & fur  leur  angle 
poftéricur  , de  petites  dents  aigues  8c  tranchantes. 
Ses  fleurs  forment  une  paniculc  rameufe  comme 
celle  du  Scirpus  palujlris  , L.  mais  alongéc , 8c 
compofée  de  beaucoup  d’épillers  courts , ovales* 
pointus  , & roufleâtres.  On  trouve  cette  plante  en 
Europe , fur  le  bord  des  étangs  & dans  les  lieux 
aquatiques.  7p.  ( v.  v.  ) 

2.  Choin  maritime,  Fl.  Fr.  X 1 61-3*  Schaenus 
mucronatus.  «Lin.  Schanus  culmo  tereti  nudo  , fpi - 
culis  ovatis  fafciculatis  , involucro  fubhexaphyllo  , 
foliis  canaliculatis . l in.  Scirpus  maritimus  , capite 
gfomerato.  Tourn.  528.  Cramen  cyperoides  mariti- 
mum.  Bauh.  Pin.  6.  Theatr.  91.  J une  us  mariti - 
mus . Lob.  Ic.  87.  Scirpus  maritimus , 8c.  Schcuch. 
367.  t.  8.  f.  I . J une  us  maritimus  , paniculâ  fubro~ 
tundâ  glumosâ.  Barrel.  Ic.  203.  f.  I. 

Sa  tlg*  eft  haute  d’un  pied,  grêle , lifTe  j cylin- 
drique , pleine  de  moelle  , 8c  prefqu 'entièrement 
nue,  n’étant  enveloppée  qu’à  fa  ba(b  par  une  feuille 
dont  la  gaine  eft  longue  de  deux  ou  trois  pouces. 
Les  feuilles  font  radicales  , nombreufes  , difpofécs 
en  faifeeau , aufli  longues  ou  quelquefois  plus 
longues  que  la  tige  , femi-cylindriques  , canali- 
ftilécs  8c  pointues.  Elles  font  , ainü  que  la  tige  , 
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d’un  md  un  peu  glauque.  Les  épiilets  foneoblongs, 
roufleâtres  ou  teints  de  pourpre  brun  , Iuifans  , 
fdîiles , glomérulés , & ramafles  en  un  faifeeau 
terminal.  Ce  failce^  eft  muni  de  quatre  ou  cinq[ 
bradées  très- incgalS,  élargies  à leur  bafe  , poin- 
tues, Se  dont  trois  font  beaucoup  plus  Ion  jhes  que 
les  autres  , 8c  fdhnent  la  collerette.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  maritimes  des  Provinces 
méridionales  de  la  France  , 8c  des  autres  partiel 
de  l’Europe  auftralc.  Tp.  ( v.  f ) 

3.  Choin  noirâtre,  Schanus  nigricans.  Lïil. 
Schanus  culmo  tereti  nudo  y capitulo  ovato  , invo- 
lucri  diphyüi  valvulâ  altcrâ  fabula  ;â  long  J.  Lin. 
Cramen  fpicatum  , junci facie , Uthofpermi  Je  mi  ne * 
Tournef.  518.  Juncus  lavis  , paniculâ  glomerard 
nigricante . Morif  Hift.  3.  p.  233.  Sec.  8.  t.  Io.# 
f.  28.  Raj.  Hift.  1305.  Junco  effinis , capitulo 
glomerato  nigricante.  Schcuch.  Gram.  349.  t.  7«i 
f.  12.  13.  14.  Cyperus.  Hall.  Helv.  n°.  1347. 

Sa  racine  pouffe  des  tiges  & des  feuilles  très- 
menues  , difpofécs  en  toufte  droite  ou  en  faifeeau 
très-garni  -,  fes  tiges  font  hautes  d’un  pied  ou  unr 
peu  plus , grêles , nues  , & cylindriques  -,  fer 
feuilles  font  radicales,  nombreufes,  aflex  longues  y 
très  - étroites , aiguës , carinécs  & convexes  fur 
leur  dos , un  peu  canaliculécs  en  dcfliis , & d’un 
verd  foncé.  Les  fleurs  forment  au  fommet  de  cha- 
que tige  une  tête  brune  ou  roufieicre  , qui  eft 
prefque  noire  avant  fon  epanouiflement , petite  , 
& compofée  d’épillcts  feflilcs  ramafles  en  un  fait 
ceau  court.  Chaque  tête  de  fleur  eft  munie  d’une 
collerette  de  deux  folioles  élargies  &:  noirâtres  à 
leur  bafe , dont  une  eft  fort  courte  , tandis  que 
l’autre  , qui  eft  plus  longue  que  le  faifeeau  de 
fleurs , fe  termine  par  une  pointe  en  alêne  8c  un 
peu  roidc.  Les  femcnces  (ont  blanches , luifantes 
comme  de  petites  perles  , & reflcmblent  à celles 
du  Cremil.  Cette  plante  croît  dans  les  prés  humi- 
des 8c  les  marais  de  l’Europe,  ip . ( v.  v.  ) 

4.  Choin  ferrugineux,  Schanus  ferrugineuse 
Lin.  Schanus  culmo  tereti  nudo , fpicâ  duplici  , 
involucri  valvulâ  majore  fpicam  a au  ante.  Lin. 
Cramen  cypero'ides  minimum  , caryophylli prolifeù 
capitulo  fimplici  fquamato.  Morif.  Hift.  3.  p.  24$. 
Sec.  8. 1. 12.  f.  40.  Juncello  accedens  grammifolta , 
planiula  , capitula  armeriæ  proliféra.  Raj.  Angl. 
4.  d.  32. 

C’eft  une  petite  plante  qui  poulie  de  fa  racine 
des  feuilles  très-menues , longues  d’environ  deux^ 
pouces,  b'a  tige  eft  nue  , cylindrique  , très-grêle  , 
8c  terminée  par  une  petite  tête  de  fleurs  compofée 
de  quelques  épiilets  fdîiles  8c  en  faifeeau.  Cetre 
tête  de  (leurs  eft  munie  d’une  collerette  de  deux 
folioles  ou  valves , dont  la  plus  grande  ne  dépafle 
point  les  cpillcts  qui  la  forment.  On  trouve  cette 
plante  en  Angleterre , dans  les  marais.  Tp. 

5.  Choin  brun  , Schanus fu feus.  Lin.  Schanu% 
culmo  tereti  folio fo  , fpiculis  fub fafciculatis  ^ fol  il  a 
filiformibus  canaliculatis . Lin.  Cyperus  minor  9 
angujhfohus , palujlris capitulis  fufeis  pateaceis* 

A a a ia  ij  " 


MoriC  Hift.  3.  p.  139.  Sec.  8.  t.  II.  f.  40.  Cype* 
relia  palujiris  , capitula  Jlurutti  umbcllatim  com- 
paSis  fujcis.  Mich.  Gcn.  53.  n °.Z. 

Cette  plante  rcflcmble  b<4Éu:oup  au  Choin  bL:nc 
n"’.  1 5^  mais  on  l'en  diftingue  par  la  couleur  brune 
*ie  fes  épiUets  , qui  bailleurs  l«nt  feflilcs&  moins 
lâches.  Sa  tige  cft  grêle , cylindrique  & fouillée 
inférieurement , tros-fimplc , un  peu  triangulaire 
vers  Ion  foramc-t  , 8c  terminée  par  une  petite  tête 
compoféc  de  cinq  ou  lix  épillcts  en  faifeeau.  A 
la  bafe  de  ce  faifeeau  eft  une  bradée  un  peu  Tail- 
lante 8c  prefque  capillaire.  Les  feuilles  font  très- 
menues  , filiformes  , canalkulées  , 8c  une  fois 
moins  longues  que  la  tige  , qui  a neuf  ou  dix  pou- 
ces de  longueur.  Cetre  plante  croît  dans  les  prai- 
ries 8c  les  pâturages  humides  de  la  Suède , de 
l'Angleterre,  de  l’Allemagne,  8c  de  l’Italie.  M. 
Va.U  nous  en  a communique  un  individu  qu’il  a 
«rouve  dans  l’Elpagnc.  Tp.  ( v./.  ) 

6.  Choin  à epillets  doubles,  Schaenus  compar. 
Lin.  Sctrnus  culnw  tereti  nudo  , fpicâ  compojitâ  , 
fpiculis  geminatis.  Lin.  Mant.  J77.  Schémas  feapo 
Jiri3ifJimo  tereti , fpicis  glomeratis  , bradas  /«*«- 
Luis.  Rottb.  Defcr.  & le.  Plant.  Lib.  I.  p.  6 5. 
t.  18.  f.  4. 

Ses  tiges  font  nues  , cylindriques  , 8c  hautes 
al’un  pied;  l’épi  cft  terminal , Srcompofé  de  plu- 
sieurs epillets  ( le  plus  fouvent  fix  ) , ramalTcs  , 
géminés  ou  doubles  à chaque  dent  de  l’axe  com- 
mun , felîiJcs , ovales , égaux  8c  ferrugineux.  Cha- 
ue  épillet  eft  formé  d’écailles  cmbriquccs  fur 
eux  rangs,  &:  dont  la  paire  intérieure  contient 
Jeux  fleurs.  Sous  les  deux  epillets  inferieurs  fe 
trouve  une  bradée  linéaire  ou  en  alêne  , droite  , 8c 
plus  longue  que  tout  l'épi.  Cette  plante  croît  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  M.  Rottbol  rcprélènte 
deux  bradées  formant  une  fourche  dans  laquelle 
eft  contenu  l’épi  comftiun. 

7.  Choin  bromoïde , ficha  nus  bromoides.  Scka- 
nus  culmo  tereti  folio  fa  , fpicis  peduncûlatis  eredis 
crajjis  arijlatis.  N.  Schaenus  culmo  tereti , fpicis 
cite  rnis  arijlatis  , Jîngula  compojita  fpiculis  pluri- 
mis  , per  totidem  bracieas  interfiinâis.  Rottbol. 
Dcfcrip.  63.  Tab.  18.  f.  a.  Gahnia  procera.  Lin.  f. 
Suppl,  ai  1.  Forft.  Gen.  n°.  0,6.  8c  Ad.  Upf.  vol.  3. 
p».  178  ? Conf.  S charnus  tkermalis.  Lin.  Mant.  179. 

Cette  plante  a l’afped  d’un  Brame , 8c  eft  re- 
marquable par  fes  gros  epillets  pédoncules,  barbus 
& multiflorcs.  Sa  tige  eft  haute  de  trois  pieds  ou 
davantage,  cylindrique  inférieurement,  un  peu 
■applatic  , & en  gouttière  à fon  fommet , du  côté 
de  chaque  pédoncule  , feuillée  , glabre  , & d’un 
verd  clair.  Ses  feuilles  font  droites  , longues , très- 
étroites  , fétacées  vers  leur  fommet , & élargies 
à leur  bafe  , où  elles  forment  des  gaînes  com- 
plcttes.  Les  épillcts  font  alternes  , gros , droits  , 
déportés  fur  des  pédoncules  applatis  d’un  côté, 
dont  les  inférieurs  ont  jufqu’à  deux  pouces  de  lon- 
gueur, tandis  que  les  fupérieurs  font  roides  8c 
îoxr  courts.  Ces  épiUets  louent  chacun  de  la  gaine 


d’une  feuille  qui  fe  termine  en  filet  8c  les  furpalTe 
un  peu  en  longueur.  Chacun  d’eux  eft  formé  de 
quantité  de  paquets  de  fleurs  ramaflees  , dont  les 
écailles  font  aiguës  , 8c  qui  font  enveloppés  cha- 
cun par  une  bradée  Ipathacéc  , qui  le  termine  en 
une  barbe  droite  ou  pointe  fétacéc  remarquable. 
Cette  plante  croît  au  fcap  de  Bonne-Efpérance  , 8c 
nous  a été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  ( v.  f.  ) 
Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  lui  va  nié. 

8.  Choin  brûlé  , Schanus  ujlulatus.  Lin.  Schct- 
nus  culmo  tereti  foliofo  , fpicis  pedunculatis  ( ptr> 
doits  ) oblongis  arijlatis.  Lin.  Mant.  178.  S cher  nus 
culmo  tereti , v api  ni  s lucidis  , fpicis  difiickis  ariÿ 
tatis  , Jingults  Jimplicibus  fpatkd  unie  J cinâis • 
Rottb.  Defcript.  63.  t.  18.  f.  I. 

La  couleur  brune  ou  noirâtre  des  épillers  de 
cette  plante  & des  gaînes  de  fes  feuilles , la  fait 
paroître  comme  ayant  été  brûlée  en  partie.  Elle 
a entièrement  le  port  de  la  précédente  , pais  les 
épiUets  font  beaucoup  moins  gros.  Sa  tige  cft  • 
haute  de  deux  pieds , cylindrique  , feuillée  , gla- 
bre , 8c  paroît  fans  articulation.  Les  feuilles  eau li- 
naircs  font  diftantes , longues , filiformes,  8c  ont 
à leur  bafe  une  gaine  complctre  de  couleur  brune. 
Les  feuilles  florales  font  alternes,  à gaine  d’un 
brun  roufleâtre  , & fc  terminent  en  filet  long , mais 
qui  ne  depafle  prefque  point  l’épi  commun.  De 
chacune  de  leurs  gaines  naiflent  le  plus  Couvent 
deux  pédoncules  lâches , applatis , & auflî  longs 
ou  plus  longs  que  l’épiUet  qu’ils  ioutiennent , an 
moins  les  inférieurs.  Ces  epillets  font  oblongs  , 
d’un  hoir  roufleâtre , compofcs  de  plufieurs  paquets 
de  fleurs , 8c  munis  chacun  d’une  bradée  fpatha- 
cée  , de  même  couleur,  qui  fe  termine  en  forme 
de  barbe , 8c  qui  le  plus  fouvent  les  furpafle  en 
longueur.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Tp.  ( v.f  ) 

9.  Choin  des  Indes.  Schaenus  Indicus.  Schaenus 
culmo  nudo  tereti  tenuiffimo  , capitulo  mintmo 
nigricante  , involucro  brevi  fubulato  fubtriphyllo. 
N.  An  gramen  cyperotdes  iunci  capitulis , 6 c. 
Pluk.  Amalrh.  113.  1. 199. 1.  3.  & t.  416.  f.  I. 

Cette  plante  a de  fi  grands  rapports  avec  le 
Choin  noirâtre  n°.  3 , qu’on  pourroit  prefque  la 
foupçonnor  n*en  être  qu'une  variété  ; mais  fes 
têtes  de  fleurs  font  beaucoup  plus  petites  , com- 
pofees  d’écailles  munies  dune  barbe  ou  d’une 
petite  pointe  particulière , 8c  ont  une  collerette 
de  trois  ou  quatre  folioles  courtes , larges  à leur 
bafe  , 8c  terminées  parune  pointe  en  alêne*  Cette 
plante  croît  dans  les  Indes  orientales  , & nous  a 
été  communiquée  par  M.  bonnerat.  (,v.fj 

10.  Choin  rayonné,  Schcrnus  radiatus.  L.  F*. 
Schce nus  culmo  reredufcub  , capitulo  fubrotundo  y 
involucro  ocîophyilo  longijpmo.  Lin.  f.  Suppl.  IOI. 

Cette  plante  eft  très-remarquable  par  fa  colle- 
rette : fa  tige  eft  nue  , longue  de  quatre  ponces  , 
un  peu  cylindrique , 8c  ftriée  ; fes  feuilles  font 
radicales,  nombreufes,  linéaires,  canal  iculées  , 
IHlcSj  un  peu  roides,  8c  longues  de  fept  pouce». 
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Le  tète  6e  fleurs  tft  hémirphérique  & 6c  la  prof- 
leur  d’une  Prune  : fa  collerette  eft  formée  de  huit 
feuilles  florales  lancéolées  , aufli  longues  que  la 
tige,  jaunâtres , 8c  trois  fois  plus  larges  que  les 
feuilles  radicales.  On  trouve  entrc'les  paquets  de 
fleurs  d'autres  feuille»  florales  , mais  plus  petites. 
Cette  efpècc  croît  au  Cap  de  Bonne-Liftrance.  % . 

* * Tige  triangulaire* 

II.  Choin  étoilé,  S char  nus  flellatus.  Schanus 
culmo  triqueiro  baji  foliofo , capitula  glomerato 
pars o , tnvolucro  Jlcllato  colorato  pentay  hyllo*  N. 
Crânien  cyperoidcs  Jpicâ  compacta  albJ  , Joins  ad 
J'picam  partira  al  lu  s , pjrtim  viiiditus.  Sloan.  Hift. 
I.  p.  1 19.  t.  78.  f.  I . Kaj.  Hift.  3.  p.  6z 4. 

Cette  plante  eft  fort  différente  du  Gramen  ccpi- 
tatum  de  Rutuphc  ( voye\  Killinge  monoccphalc  ) 
avec  lequel  Lmnc  l'a  confondue , parce  qu'elle 
lui  refTemblc  un  peu  par  fon  port,  Llle  poulie  de 
fa  racine  quelques  tiges  droites  , menues  , trian- 
gulaires , hautes  de  huit  ou  dix  pouces  8c  fcuillées 
à leur  bal’ç.  Ses  feuilles  font  étroites , graminées , 
glabres , moins  longues  que  la  tige  , & à peine 
larges  d'une  ligne.  Les  fleurs  l'ont  ramaflecs  au 
fommet  de  la.  tige  en  une  petite  tête  fort  blanche , 
compolee  d'un  grouppc  d'environ  cinq  épillcts 
ferrés , dont  les  écailles  font  lancéolées  8c  en  re- 
couvrement les  unes  fur  les  autres  i les  extérieures 
font  flériles , & il  fe  trouve  deux  ou  trois  fleurs 
interpolées  parmi  les  autres.  Sous  cette  tête  de 
fleurs  , qui  h 'eft  point  du  tout  fpheroïde  comme 
dans  le  Killingia  monoccphala , l'on  remarque  une 
collerette  en  etoile , aflei  grande  , non  rabattue  , 
& compolee  de  cinq  folioles  inégales  , blanches 
vers  leur  bafe  j & de  couleur  verte  dans  leur  partie 
fupéricure.  Cette  plante  croît  aux  Ifles  Cay  mânes  , 
&:  dans  la  Floride , d'où  nous  l'avons  reçue,  (y,  fi) 

II.  Choin  bulbeux , Schtrnus  bulbofus.  Lin. 
Schanus  admis  trique  tri  S nuJis  , forum  glomerulis 
altérais,  foliis  Uncari-  filiformibus.  Lin.  Mant. 
178?  Scirpus  Cap  en  fi  s , feapis  foltisque  Jetaeeis  , 
baji  alatis  , capitults  glomeratis  per  bracteas  fêta- 
ceas  itUerjtinâis . Rottbol.  Dcfcr.  8c  le.  Plant. 

p.  o.  1. 16.  r.t. 

Sa  racine  eft  bulbcufe  à fon  collet , 8c  pouffe 
-latéralement  quelques  jets  flériles  comprimés  & 
couchés  -,  elle  eft  couronnée  de  feuilles  filiformes , 
droites , en  faifccau  , 8c  qui  ont  à leur  bafe 
des  membranes  courantes  qui  les  font  paroître 
allées  ; il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  des  tiges  feta- 
cées  , filiformes , nues , triangulaires  , hautes 
d’envirdn  fept  pouces.  Ces  tiges  portent  à leur 
fommet  des  paquets  de  fleurs  petits , fefliles , rou- 
geâtres , alternes , 8c  au  nombre  de  trois  ou  qua- 
tre. Sous  chaque  paquet  fe  trouve  une  bradée 
terminée  par  une  pointe  fétaccc , droite , 8c  plus 
longue  que  l'épillct  qu'elle  accompagne  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Kfpérance.  Tp. 

I3.CHOIN  comprimé , Schémas  compreffus.  Lin. 
Schanus  culmo  fut  tri  que  tro  nu  do  y fpicâ  diflichdy 
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involucro  monophyüo . Lin.  Pollich.  Pal.  n°.  38* 

1. 1.  f.  1.  Gramen  cyperoidcs  fpicâ  fimplici  corn- 
prejfâ  dijtùhâ . Pluk.  Àlm.  173.  t.  34.  f.  9.  Scheuc. 
Gram.  490.  Raj.  Hift.  1910 .Scirpus.  Hall.  Hclv. 
n°.  1341.  Conf.  Carex  uUginofa.  Lin. 

Sa  tige  eft  légèrement  triangulaire,  feuillée  dan» 
fa  partie  inferieure , 6c  haute  d'environ  un  pied  -, 
fes  feuilles  radicales  font  planes  4 un  peu  en  goût- 
.tière  , larges  d’une  ligne  eu  environ,  & longues 
de  quatre  à fix  pouces.  Les  fleurs  forment  un  épi 
terminal,  d'un  brun  roufleâtre , long  d'un  pouce 
ou  davantage  , comprimé  ,*&  compolv  dVpillcts 
fellilcs , alternes , 6c  difpofcs  fur  deux  rangs 
oppofés.  Sous  l'épi  commun  eft  une  bradée  élargie 
à i‘a  bafe  , & tjui  le  termine  par  une  pointe  redrel- 
fc-e  , à peu  pris  de  la  longueur  de  l'épi  mémo. 
Cette  plante  croit  dans  l'Italie  , la  Provence , 
la  Sume , l’Allemagne  & l’Angleterre  , dans  les 
lieux  humides.  Tp. 

14.  Choin  de  Virginie  , Schanus  glomeratus. 
Lin.  Schanus  culmo  inquetro  foliofo  , floribus  faf- 
ciculatis , foliis  plants  , pcduncults  laterahbus  ge- 
mini s.  Lin.  Schanus  culmo  triquetro  , pcdunculis 
geminis  latcralibus  , floribus  conglomérats*  Croît 
Vifg.  131. 

Cette  efpèce  eft  bien  drftiode  de  toutes  les 
autres , & diffère  manifcft ornent  du  Choin  brillé 
n°.  8 , qui  a aufli  des  pédoncules  latéraux  8c  gé- 
minés j mais  dont  les  épillcts  font  oblongs.  Sa 
tige  eft  triangulaire,  articulée  & feuille®,  de 
chaque  articulation  fupéricure  naiflent  deux  pé- 
doncules aifex  longs , qui  foucionncnt  chacun  un 
paquet  de  fleurs  tafciculces  & de  couleur  brune. 
On  trouve  cette  plante  dans  \&  Virginie. 

iç.  Choin  blanc,  Schanus  albus.  Lin.  Schanus 
culmo  fubtriquttrp  foliofo  , floribus  fafciculatis  , 
foliis  fctaccis.  Lin.  Fl.  Dan.  t.  310.  Juncus  pa- 
luftris  glaber , floribus  albis.  Vaill.  Par.  110.  Gra- 
men cyperoidcs  paluflrc  leucanthemum . Raj.  Hift. 
I19J.  Scheuch.  Gram.  503.  Gramen  lupuLct  acce- 
dens  glabrum  , 6 ’c*  Pluk.  Alm.  178.  t.  34*  ^ I®-, 
Cyp e relia  paluflris  n°.  1.  Mich.  Gen.  53 * Scirpus, 
Hall.  Helv.  nu.  1341. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  cette 
plante , qui  eft  très- glabre  , avec  le  Juncus  niveus 
( vey^j  Jonc)  , qui  eft  velu  , mais  qui  lui  refleiu- 
ble  beaucoup  par  fon  port.  Sa  tige  eft  haute  de 
fix  à neuf  pouces  , tres-grèle,  prefque  filiforme  , 
rameufe , feuillée  , 8c  un  peu  triangulaire.  Ses 
feuilles  font  glabres  , très-étroites  , fétacéfes , 8c 
n'ont  pas  une  ligne  de  largeur.  Les  fleurs  viennent; 
en  bouquets  courts , qui  terminent  la  tige  & fe» 
rameaux  ; ces  bouquet*  font  compofés  d'épi llets 
cylindriques  , pointus  , dilpofés  en  fail'ceau  lâche  , 
d'une  couleur  blanche  dan!  leur  jeunefle  , 8c  qui 
deviennent  roufleitres  lorfqulls  vicilliflent.  Le» 
fcmences  ont  à leur  bafe  pluficurs  filets  blancs  qui 
les  environnent.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  humides  & fangeux  de  l'Europe  tempérée 
& boréale,  Tp.  ( v.  v.  ) 


Digitized  by  Google 


74* 


C H O 


* Scfurnus  ( inc  anus ) Forsk.  Ægypt.  12.  n°.  36. 

* Scfurnus  ( fabri  ) culmo  comprejfo  ; c api  tu  lis 
folitariis  involucro  maximo  tedis  ; apicibus  exte- 
riorum  fquamarum  longijjimo  folio  terminads. 
Rottb.  Dcfcript.  pl.  61.  t.  19.  f,  a. 

* Schémas  ( o dora  tu  s ) Jpica  compara  fubro- 
tundd  viridi.  Aubl.  Gui.ui.  p.  44.  Gramen  cype- 
roidcs  minus  y fpicd  campai  à fubrotundd  viridi  , 
radie  c odoratd.  Sloan.  Jam.  Hift.  I.  p*  120.  t.  78* 
f.  2.  Raj.  Hift.  3.  p.  625. 

CHOU , B RAS  si  ÇA  ; genre  de  plante  à fleurs 
polypétalées  , de  la  famille  des  Crucifères  , qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  les  Moutardes  & les 
Radis  y 8c  qui  comprend  des  herbes  dont  les 
feuilles  font  alternes  8c  les  (leurs  en  grappes  ter- 
minales , & dont  quelques  cl'pèces  cultivées  de- 
puis long-rems  pour  la  nourriture  de  l'homme  & 
dts  animaux  , prélcntent  aujourd’hui  des  variétés 
très- nom  breufes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  confifte  1°.  en  un  calice  de  quatre 
folioles  droites  , ferrées  contre  les  onglets  des 
pétales , un  peu  boflucs  à leur  bafe  , & caduques  -, 
2*.  en  quatre  pétales  difpolcs  en  croix  , à onglets 
prelqu’aulTi  longs  que  le  calice , & à lames  ovales- 
obtulcs  , planes  8c  ouvertes  -,  30.  en  fix  ctamines 
droites  , dont  deux  oppofées  font  plus  courtes  que 
les  autres  , 8c  à anthères  oblongues  & pointues  -, 
en  outre  , en  cjuatre  glandes  remarquables  fituées 
fur  le  réceptacle , dont  une  de  chaque  côté  entre 
l'étamine,  courte  8c  le  piftil , & une  autre  de 
chaque  côté  entre  les  deux  ctamines  longues  &le 
calice  -,  40.  en  un  ovaire  lu  péri  eu  r,  cylindrique, 
à ftyle  court  de  même  épailfcur  que  l'ovaire , 8c  à 
fligmatc  firaplc  8c  en  tetc. 

Le  fruit  eu  une  lllique  longue , un  peu  cylin- 
drique , légèrement  appîatie  de  chaque  côté  , 
divifee  en  deux  loges  par  une  cloifon  longitudi- 
nale , 8c  munie  à (on  fommec  d’une  corne  cylin- 
drique ou  appîatie , formée  par  la  cjoifon  , qui  eft 
plus  longue  que  les  valves.  Chaque  loge  renferme 
des  fcmences  nombreules  & globuleulcs. 

Cara&èrc  dijlinâif 

Les  Choux  fe  diftmguent  des  Moutardes  par 
leur  calice  fermé , & des  Radis  par  loursfiliques, 
qui  ne  font  point  renflées  à leur  bafe  , ni  toru- 
Icufes  ou  articulées  , comme  dans  ces  derniers. 
Ce  genre  néanmoins  ifeft  pas  bien  circonlcrit  dans 
fon  caradcre  diftinâif,  car  plufieurs  des  plantes 
qu’on  y rapporte , peuvent  également  le  rappor- 
ter , les  unes  au  genre  des  Sifimbrcs , 8c  les  autres 
à ceux  des  Arabettcs’&  des  Vclars. 

Especes. 

* Siliques  terminées  par  une  corne  cylindrique  un 
peu  obtufe. 

ff  Chou  potager  ou  des  Jardins,  Brafjicaole - 
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racea.  Lin.  Brafftca  radier  caulefcente  tereti  car - 
nofa.  Lin.  Hort.ClifL  338.  Mill,  DiéL  nu.  1. 

Cette  efpèce , qui  conftitue  le  Chou  proprement 
dit,  eft  une  plante  très  connue  par  le  grand  ufage 
qu'on  en  fait  dans  les  cuiflnes  ; mais  qui , cultivée 
de  tems  immémorial  che*  prefque  tous  les  Peu-' 
pies , offre  maintenant  un  n grand  nombre  de  va- 
riétés , que  leur  expofition  , quoiqu'intereflante  y 
eft  devenue , par  cette  raifon  , très-difficile.  C’eft 
pourquoi  nous  ne  fturîons  mieux  faire  que  de  pré- 
lenter  fur  ce  fujet  , l'extrait  d’un  travail  parti- 
culier que  M.  Du  chef  ne  y Auteur  de  l’Hiftoire 
naturelle  des  Fraifiers , a bien  voulu  nous  com- 
muniquer. 

u II  feroit  afTci  difficile,  dit  M.  Duckefnsf, 
d'attribuer  à cette  efpècc  un  port  qui  pût  fe  recon- 
naître dans  fes  différentes  races  ou  variétés , fur- 
tout  fi  on  les  confidéroit  depuis  leur  naifîance  : 
cependant  on  peut  dire  en  général  que  ces  plante* 
fe  conviennent  en  ce  qu’elles  ont  1°.  une  racine 
donc  le  collet  s'élève  hors  de  terre  en  manière  de 
tige  , 8c  forme  une  fouche  droite , charnue  & 
cylindrique  -,  2°.  une  véritable  tige  haute  d’un  à 
fix  pieds,  rameule,  glabre  , 8c  touillée*,  30.  des 
feuilles  alternes  , glabres  , plus  ou  moins  vertes  , 
ou  teintes  de  rouge  ou  de  violet , toujours  glacée* 
d'un  blanc  bleuâtre  , 8c  dont  les  inferieures  font 
pétiolces,  roncinécs  à leur  bafe , 8c  plus  ou  moins 
unueufes  , tandis  que  les  fupérieures  font  plus  Am- 
ples , plus  petites,  8c  le  plus  fouvent  amplcxi- 
caules  -,  40.  des  fleurs  aflez  grandes  , jaunâtres  ou 
prcfque  blanches  , difpofces  en  grappes  droites  , 
lâches  8c  terminales,  auxquelles  lüccedcnt  des  fiil- 
ques  prcfque  cylindriques. 

La  l'urabondance  de  nourriture,  en  donnant  aux 
Choux  cultivés  un  accroifTement  allez  confidera- 
ble  , s’eft  en  outre  portée  dans  les  di  verte*  parties 
de  leur  organifatidn  , quelle  a déformées  : ce* 
alterations  , qui  font  de*  porterions  aux  yeux  du 
Cultivateur,  oc  des  monftruofités  àceux  du  Na- 
turalifte , fe  font  perpétuées  par  la  génération  , 
8c  ont  établi  fix  races  principales , qu’on  feroit 

3uclqucfois  tenté  de  regarder  comme  fix  efpèces 
iftinftes  -,  fa  voir  : 

Le  Colfa  , qui  temble  repréfenter  l’efpèce  natu* 
relie  fans  altération. 

Les  Choux  venir  , qui  s'élèvent  le  plus , 8c  ne 
pomment  jamais. 

Les  Choux-cabus  , remarquables  par  la  pomme 
de  feuilles  qu’ils  forment  dans  leur  jeunefle. 

Les  Choux-fleurs , dont  les  rameaux  8c  tes  fleurs 
Raillantes  forment  une  malle  charnue  8c  colorée  y 
très-particulière. 

Les  Choux-raves , dont  la  première  tige  s’épaiflic 
en  pomme. 

Le  Choux-navet , dont  la  racine  même  eft  cubé* 
reufe  & charnue  comme  dans  le  Navet. 

1°.  Le  Colfa  ou  Chou-col  fa  , Brafftca  oleracea 
arvenjis.  Brafftca  arvenjis.  Bauh.Pin.  I il.  Tours» 
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S.10.  Brajjica  fylvejlris  crambe  dicta.  Dod.  Pempt. 

623. 

C’eft  le  Chou  qui  tient  le  plus  de  la  nature 
fauvage  *>  il  poulie  des  tiges  rameulcs , hautes  de 
trois  a quatre  pieds  , munies  de  feuilles  finuées  , 
découpées  plus  ou  moins  profondément , & mcins 
larges  que  dans  les  autres  variétés.  Il  porte  des 
fleurs  jaunes.  On  le  cultive  en  grand  dans  les 
Pays-bas , fur-tout  aux  environs  de  Lille , pour 
la  récolte  de  fâ  graine , dont  on  tire  de  l’huile , 
qui  fait  un  objet  confidérablc  de  commerce.  Scs 
feuilles  font  un  bon  fourrage.  Les  pains  ou  tour- 
teaux du  ColJaMàom  on  a exprime  l’huile,  fer- 
vent à nourrir  8c  engraifler  les  befliaux. 

2®.  Le  Chou  verd,  Brajjica  oleracca  viridis. 
Ce  Chou  ne  pomme  jamais  comme  ceux  de  la 
troifième  race  ( les  Choux  cabus  ) , 8c  comprend 
des  fous-variétés  parmi  lelquelles  lé  trouvent  les 
Choux  de  la  plus  haute  taille  , tous  plus  forts 
que  le  Colja  , 8c  utiles  par  leurs  feuilles. 

«*.  Chou  verd  commun , Brajjica  viridis  vuU 
paris.  Brajjica  alba  vel  viridis.  Bauh.  Pin.  III. 
Toumef.2.19.  Brajjica  vulgarisfativa.  Dod.  Pemp. 
621.  Lob.  Ic.  243. 

La  tige  de  ce  Chou  cft  afTez  grofïc , & s’élève 
de  trois  à quatre  pieds  ; lés  feuilles  font  amples , 
ailées  à leur  balè  , ondulées , crépues  , finuées , 
à côtes  faillantc£ , & à pétioles  longs  de  trois  à 
quatre  pouces.  Ce  Chou  efl  très-cultivé  dans  le 
Maine  « autres  Provinces  de  France.  Il  fournit 
des  feuilles  pour  la  nourriture  des  animaux  j on 
les  cueille  pendant  l’été  à mefure  qu'elles  oflt 
acquis  leur  grandeur.  Pendant  l’hiver,  lorlnu’cUcs 
ont  été  attendries  par  les  gelées,  elles  font  «l’ufage 
dans  la  cuifine. 

É.  Grand  Chou  verd  , ou  Chou  verd  en  arbre  , 
Brajjica  viridis  procerior.  Brajjica  maritima  arbo- 
re a f.  procerior  ramofa.  Morif.  HilV.  2.  p.  208. 
Raj.Hift.  796.  Mill.  Dtô.  n°.  4.  Vulgairement  le 
Chou  cavalier. 

Ce  Chou  eft  remarquable  par  fa  grandeur  , & 
perfifte  communément  dans  une  végétation  pro- 
longée pendant  quelques  années  -,  de  manière  qu’il 
prend  une  apparence  d’arbrifleau  , mais  fans  avoir 
rien  de  véritablement  ligneux.  Il  s'élève  en  effet 
jufqu’à  la^haureur  de  fix  à huit  pieds  , fur  une 
tige  dure  , rameufe , qui  fe  garnit  fuccelfivement 
de  feuilles  vertes,  aflci  planes  ou  très- peu  cré- 
pues , maîgnes , portées  par  des  pétioles  prefque 
cylindriques , longs  de  cinq  à fix  pouces.  On  le 
cultive  , comme  le  précédent , pour  le  même 
ulage*.  il  peut  fê  multiplier  de  boutures  -,  il  fe 
propage  naturellement  fur  quelques  côtes  de  Fran- 
ce oc  d’Angleterre.  C*eft  fur  ce  Chou  qu’on  2 fait 
diverfes  greffes  dont  les  fuccès,  quoique  très- 
paflagers,  font  toujours  fort  remarquables. 

y.  Chou  frangé  , Brajjica  viridis  brumalis.  Braf- 
(jea  jimbriata.  Bauh.  Pin.  Il 2.  B.  Olcracea  fabcl- 
lica.  Lin.  v.  S.  Brajjica  fabellka.  Rencalm.  Spec. 
134,  1. 133.  Vulg.  le  Choufrifé  d'Allemagne. 
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Sa  tige  s’élève  à la  hauteur  d’un  à deux  pieds, 
& fe  garni  ede  petites  feuilles  effet  profondément 
découpées , très-trifées , qui  varient  beaucoup  pour 
la  couleur , 8c  ont  befoin  d’ôtre  attendries  par 
les  gelées.  On  coupe  l’extrémité  de  la  tige  qui 
porte  les  feuilles  les  plus  tendres.  De  l'aiffelle  des 
feuilles  dures  il  fort  pendant  l’hiver  des  rejets  ou 
broques  qui  font  rrès-bons.  Il  s’en  trouve  des  fous- 
variétés  panachées  qui  deviennent  plantes  d’orne- 
ment , par  la  vivacité  8c  le  mélange  du  verd  , du 
blanc  , du  rouge  8c  du  violet.  Ce  font  les  Choux 
à aigrettes  f il  en  exifte  môme  de  prefque  tout 
blancs. 

5'.  Chou  grofle  côte , Brajjica  viridis  crajfa. 
Brafjica  alba  expanfa.  J.  B.  2.  p.  829. 

Il  élève  peu  fa  tige  -,  fes  feuilles  font  vertes , 
rondes  , unies,  épaifles  ; leur  côte  cft  groflb,  blan- 
che , pleine  , tendre  •,  quelquefois  il  forxne  une 
très-petite  pomme , qui  eft  moins  bonne  que  les 
feuilles.  Il  a une  fous-variété  dont  les  feuilles  font 
d’un  verd  fort  jaune , 8c  plus  tendre.  C’cft  le 
Chou  blond.  B.  Hortenjis  jlava. 

t.  Chou  pancalier,  ou  Chou  verd  frifé,  Brajjica 
viridis  crifpa.  Brajjica  alba  capite  oblongo  non. 
penitus  clauj'o . Bauh.  Pin.  lli.  Brajjica  jabauda 
hy berna.  Lob.  Ic.  244.  Vulg.  U Chou  de  Milan  ou 
de  Savoie , le  Chou  d* Hollande 3 le  Chou  d'Ej'pagne. 

C’eft  une  des  deux  races  indiquées  comme  ori- 
ginaires d’Italie  -,  fa  tige  ( ou  louche  radicale  ) 
eft  grôfle  , haute  d’un  pied  8c  demi , garnie  de 
grandes  feuilles  vertes  ou  blondes , très-froncécs 
ou  frifees  par  les  bords , portées  par  des  pétioles 
gros  , courts , tendres  & comeftiblcs.  Souvent  il 
forme  une  petite  pomme  : fes  fleurs  font  blanchâ- 
tres. Cette  variété  &:  la  précédente  ayant  de  pe- 
tites pommes  , font  la  nuance , l’une  avec  le  Chou 
pommé  blanc , 8c  l’autre  avec  le  Chou  pommé  frifé 
ou  de  Milan.  \ 

3°.  Le  Chou  cabu  ou  Chou  pommé  , Brajjica 
oleracca  capitata.  Cetre  race  de  Chou  eft  remarqua- 
ble en  ce  que  les  individus  , avant  le  développe- 
ment de  leur  tige  &:  de  leurs  branches  , ont  leurs 
feuilles  grandes  , peu  découpées  , prefqu’arron- 
dies , concaves,  & tellement  rapprochées,  qu’elles 
s’embraflent  les  unes  les  autres  , fe  recouvrent 
comme  les  écailles  d'un  bulbe , fe  compriment 
fortement  en  s’enveloppant , forment  une  groffe 
tôre  arrondie  , mafïive  , 8c  enferment  pendant 
loqg-tems  la  tige  & les  branches  en  raccourci , 
lesquelles  enfin  n’en  Torrent  qu’en  rompant  cette 
tôte  ou  pomme  monftrueufe.  Voici  les  fous-variétés 
principales  de  ce  Chou. 

a.  Chou  pomme  blanc  , Brajjica  capitata  alba » 
Bauh.  Pin.  ni.  Tournef.  219.  Brajftca  capitata 
albida.  Dod.  Pempt.  6^3.  Brajjica  alba  fejjilis 
glomerofa.  Lob.  Ic.  243.  • 

Ce  Chou  y le  plus  commun  dans  les  Provinces  r 
parce  qu’il  eft  gros , peu  difficile  lur  le  terrein , 
& moins  fenfible  que  les  autres  aux  intempéries 
des  fai  Ions,  a la  tige  ( fa  fouchc)  groffe  & courte , 
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& avant  de  former  fa  pomme , il  ne  pouffe  qu'un 
petit  nombre  de  feuilles  , qui  font  d'un  verd  bleui- 
rre , quelquefois  mêle  de  violer , fort  grandes, 
arrondies  , non  ailées , froncées  par  les  bords , & 
portées  l’ur  des  pétioles  épais.  Sa  tête  eft  grotte, 
applatie  au  fommet , ferme , 8c  fi  pleine  , que 
fouvent  les  feuilles  continuant  à le  multiplier  au 
centre  , la  font  fendre  iupérieurement.  Le  défaut 
de  ce  Chou  eft  d'avoir  les  nervures,  & fur* tout  la 
côte  principale  de  fes  feuilles  , très-grottes  & du- 
res , & d’avoir  un  goût  fort  qui  déplaît  à ceux  qui 
a’aiment  pas  le  goût  de  Chou. 

g.  Chou  de  Bonneuil  , Brafliea  capitata  alba 
prtreox.  Le  Chou  pommé  blanc  natif. 

Les  feuilles  de  ce  Chou  font  grandes , arron- 
dies , d’un  verd  lavé  de  bleu,  ba  pomme  cft  de 
grofléur  médiocre  , un  peu  applatie  au  fommet , 
ferme , pleine  , fe  forme  de  bonne  heure  , eft  peu 
fujctcc  à fe  fendre. 

y.  Chou  d’Yorck  , Braffïca  capitata  parva 
prit  coi . 

Celui-ci  eft  le  plus  précoce  des  Choux  pommes  , 
c’eft-à-dire  celui  qui  forme  fa  tête  le  plus  prompte- 
ment. Sa  tige  cft  fort  courte  ; & lés  feuilles  d’un 
verd  clair , font  finement  dentelées  & un  peu 
froncées  par  les  bords.  Sa  tête  eft  petite  , blanche , 
ferme  ; il  eft  tendre  , doux , excellent. 

I . Chou  chicon  , Brafliea  capitata  conica . Le 
Chou  en  pain  de  fucre. 

Ses  feuilles  font  prcfque  de  la  forme  d'une  ra- 
quette , très-concaves  , «longées , étroites  vers  la 
queue,  s’élargiflant  régulièrement  jufqu’à  l’extré- 
mité , qui  eft  arrondie.  Sa  pomme  cft  h peine  de 
grolTcur  médiocre , de  la  forme  d'une  Laitue- ro- 
maine ou  d’un  cône  renverfé  , peu  ferme , fouvent 
même  un  peu  creufe,  blanche,  tendre  , douce-, 
excellente.  Il  cft  un  peu  moins  précoce  que  le  pré- 
cédent. 

i.  Chou  de  St.  Denis , Brafliea  capitata  fuba- 
cuta.  Le  Chou  d’ Aube  niUiers . 

La  tige  de  ce  Chou  cft  très-haute  , garnie  d’un 
grand  nombre  de  feuilles  d'un  verd  foncé.  Sa  pomme 
eft  de  grofléur  plus  que  médiocre,  un  peu  pointue 
à fon  fommet , blanche,  ferme , bien  pleine. 

f.  Chou  de-  Strasbourg  , Brafliea  capitata  com - 
prefla. 

Ce  Chou  précoce  de  la  féconde  faifon,  élève 
très-peu  fa  tige.  Il  forme  une  tête  plus  groffe  que 
celle  du  Chou  pomme ' blanc  , fphérique  , «ès- 
applatie  à fon  fommet,  blanche,  tendre  , fort 
v bonne. 

».  Chou  d'Allemagne,  Brafliea  capitata  maximai 
Aucun  Chou  ne  forme  une  plus  groffe  tête  que 
celui-ci  ; elle  eft  ronde , blanche  , très-pleine , 
douce,  8c  tendre  quoiqu'à  nervures  un  peu  grottes. 

€>.  Chou  rouge  , Brafliea  capitata  rubra*  Bauh. 
Pin.  Il  I . Brafliea  rubra  capitata.  Uod.  Pempt.  6ll . 

Ses  fouilles  font  grandes , d’un  pourpre  brun  , 
ou  verres  avec  les  cotes  fie  les  nervures  rouges.  Sa 
pomme  cft  grotte  f attez  pleine , Sc  les  fouille*  qui 


la  forment  font  d’un  rouge  fanguln , avec  la  côte 
d’un  rouge  plus  foncé.  Ce  Chou  a pluficurs  fous- 
variétés  dégénérées.  Il  eft  plus  d'ufage  dans  la 
Médecine  que  dans  la  cuifmc. 

I.  Petit  Chou  rouge,  Brafliea  capitata  rubra 
minor.  Knaper  des  Hollandais. 

La  tige  de  celui-ci  eû  longue  8c  menue , garnie 
de  fouilles  vertes  fouvent  lavées  de  violer  , donc 
les  nervures  font  d’un  rouge  foncé.  Sa  pomme  cft 
fort  petite  , plus  pleine  8c  plus  ferme  qufe  celle 
d’aucun  autre  Chou  ; elle  a fes  fouilles  entièrement 
teintes  d’un  rouge  violet , fie  à nervures  d'un  rouge 
moins  foncé.  C’eft  un  excellen&^ou.  . 

jc.  Chou-pomme  frife  , Brafliea  capitata  crifpa^ 
Chou-pomme  frifé  d* Allemagne. 

Il  refTemble  au  Chou  d* Allemagne  par  fit  force 
fa  tête , qui  eft  prefqu’aufti  greffe  , cft  blanche  , 
encore  plus  tendre,  8c  excellente.  Il  s’tn  diftingue 
aifément  par  fes  fouilles  fri  fée  J , en  quoi  U fe  rap- 
proche des  fuivants. 

A.  Gros  Chou  do  Milan  , Brafliea  capitata  ma- 
jor y flore  albo . Chou  frife 

La  tige  de  ce  Chou  eft  haute  & bien  garnie  de 
fouilles  d’un  verd  fonce , grofticremcnt  frifccs  ; U 
forme  ufte  pomme  attez  grotte,  ferme  & pleine; 
il  eft  un  peu  dur , s’il  n’a  été  attendri  par  les 

fêlées.  Lçs  quatre  variétés  fuivantes  font  toutes 
cpendantes  de  celle-ci. 

* Chou  de  Milan  pointa  , iraflica  capitata 
ovata  , flore  albo • 

* Petit  Chou  de  Milan , Brafliea  capitata  minor  / 
flore  albo . 

• Chou  de  Milan  court , Brafliea  capitata  humi - 
lis  , flore  albo. 

* Chou  de  Milan  nain  frife , Brafliea  capitatté 
humilior  , flore  albo. 

En  général , tous  les  Choux  de  Milan  font  regar- 
dés comme  les  meilleurs  Choux-pomme  ; tous  ont 
les  feuilles  frifëcs  ou  bottèlées  ou  bouillonnéesdu. 
plus  au  moins  ; tous  ont  la  fleur  blanche  , fie  c'eft 
leur  carlftère  diftinélif  ; car  tous  les  autres  Choux- 
pommés  l'ont  jaune.  Il  a exiftedes  fous-variétés  de 
Choux  de  Milan  fort  mufquécs , très- recherchées  ', 
mais  qui  ne  font  plus  de  mode. 

Objerv.  Entre  fes  nombreufes  variétés  que  nous 
omettons  , on  en  peut  diftinguer  une  indiquée  dès 
le  temsdeDalechamp  par  la  phrafe  Brafliea  capi- 
tata polycepkalos.  Lugdb.  6ll , qui  forme  plit- 
fieurs  têtes  ramaflees  en  une  grotte. 

4°.  Le  Chou-fleur , Brafliea  oleracea  botrytis.  L. 
Brafliea  cauliflora.  Bauh.  Pin.  III.  Tournef.  119- 
Rcnealm.  fpecim.  131.  t.  133.  Cam.  epit.  253. 
Brafliea  Florida  botrytis.  Lob.  Ic.  045. 

La  furabondance  de  nourriture  dans  cette  race  , 
au  lieu  de  fr  porter  comme  dans  les  autres  , foie 
dans  les  fouilles  , foit  dans  la  fauche  ou  la  racine  , 
fc  porte  dans  les  branches  naittantes  de  la  véritable 
tige , & y produit  un  gouflement  fi  ftngulier , qu’il 
les  transforme  en  une  matte  épaiffe  ou  une  tête 
mamcllonnéc , granulée  , charnue  , blanche,  ten- 
dre , 
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•are,  en  cîme  dcnfè  , qui  reffemble  en  quel- 
que forte  à un  bouquet , & qui  eft  fort  bonne  à 
nungcr.  Si  on  laiffc  pouffer  cette  tête  jufqu'à  la 
hauteur  convenable  , elle  fc  divife  , fe  ramifie , 
Allonge  , 8c  porte  des  fleurs  & des  fruits  comme 
les  'autres  -Choux.  Les  feuilles  des  Choux-fleurs 
font  plus  alongées  que  celles  des  Choux-cabtts  ; 8c 
leur  tête  eft  , dans  les  belles  variétés , d’un  blanc 
éclatant. 

*.  Chou-fleur  dur  commun  , BraJJica  botrytis 
major . 

Ce  Chou  élève  peu  fa"  tige , qui  fe  garnit  de 
feuilles  entières , alongées  , prefqu’untes  par  les 
bords , d'un  verd  lavé  de  bleu  avec  les  nervures 
blanches.  Sa  tête  ou  pomme  qui  naît  du  milieu 
des  feuilles  , eft  groffe  , bien  garnie  , ferrée  j en 
ttii&nt , fouvent  elle  devient  verdâtre. 

fi.  Chou-fleur  dur  d’Angleterre  , BraJJica  b otry - 
tis  albida. 

11  a le  grain  plus  blanc  , plus  fin  , plus  ferre  ; 
U cuiffon  n'en  altère  point  la  blancheur. 

y.  Chou-fleur  tendre  , BraJJica  botrytis  minor. 

Il  eft  en  effet  plus  tendre  , plus  fin  , plus  délicat 
que  le  Chou  dur , mais  beaucoup  moins  gros , & 
bien  plus  prompt  à monter  en  graine. 

Obferv.  Le  Chou-fleur  dur  étant  d’un  bien  plus 
Çrand  produit  que  le  tendre , on  le  cultiverait  fcul 
Il  tous  deux  réuffiffoient  également  par-toot  8c  en 
tout  tems  -,  mais  pour  le  dur , il  faut  des  terres 
légères  & des  failons  pluvicufes  ; 8c  pour  le  ten- 
dre , une  terre  forte  8c  une  faifon  sèche. 

l' . Chou-brocolis  commun  , BraJJica  botrytis  i 
cymofa.  BraJJica  afparagoide s crifpa.  fiauh.  Pin. 
111?  Le  Brocolis. 

Ce  Chou  élève  fa  tige  à un  pied  ou  un  pied  8c 
demi.  De  l’extrémité  de  cette  tige  , il  fort  un  faif- 
ceau  de  drageons  tendres  8c  fucculcns , longs  de 
trois  ou  quatre  pouces  , terminés  par  un  grouppe 
de  boutons  à fleurs  verds  lavés  de  violet.  Sous 
Paiffclle  de  la  plupart  des  feuilles  de  la  tige,  il  fort 
un  pareil  drageon.  On  mange  ccs  drageons  comme 
les  Choux-fleurs. 

*•  Chou-brocolis  de  Malthe  , BraJJica  cymofa 
violacea . 

La  tige  de  celui-ci  s’élève  un  peu  moins  ; elle 
eft  garnie  de  feuilles  de  médiocre  grandeur , d’un 
verd  glacé  de  bleu , fouvent  allées  , terminées  en 
pointe  , & froncées  a grands  plis  qui  les  font  pa- 
raître découpées.  Elle  produit  à fon  extrémité  un 
faifeeau  plus  ferré , de  drageons  plus  gros  , plus 
courts  , plus  tendres  que  le  Brocolis  commun  , 

8c  terminés  par  un  grouppe  de  boutons  à fleurs 
plus  nombreux  , plus  petits,  d'un  beau  violet.  Il 
*Prt  de  pareils  drageons  de  l’aifiellc  des  feuilles 
Jüpérieures  de  la  tige. 

£•  Chou-brocolis  blanc  , BraJJica  cymofa  albida. 

Ce  brocolis  ne  diffère  du  précédent  que  par  fa 
couleur  blanche  qui  le  rapproche  plus  des  Choux- 
fle%rs  , auxquels  pluflcurs  le  préfèrent  , 8c  dont  il 
paraît  être  une  production  métiffe. 

Botanique*  Time  J. 
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Obferv.  Le  Chou-fleur  de  Malthe , celui  de  Hol»* 
lande  , celui  d’Italie , celui  de  Chypre,  8c  autres  , 
ne  fe  diftinguciu  que  par  un  peu  plus  ou  moins  de 
volume , de  blancheur  , de  nneffe , de  précocité. 
On  doit  regretter  le  Brocolis  vivace  , cultivé  jadis 
en  Italie  , 8c  décrit  parColumelle  & par  Pline.* 

5°.  Le  Chou-rave , BraJJica  otcracca  gor.gyloi  * 
des.  L.  BraJJica  gongyloidcs.  Bauh.  Pin.  III.  1 ourn„‘ 
*19.  BraJJica  caule  rapum  gerens.  Dod.  Pcmpt. 
615.  Bapa  BraJJica  peregrina.  Lob.  Ic.  146.  Vul- 
gairement le  Chou  de  Siam. 

Dans  cette  race , la  furabondance  de  nourriture 
fe  porte  à la  fouche  ou  fauffe  tige  de  la  plante  4 Sc 
y produit  un  gonflement  remarquable , qui  la 
transforme  en  une  maffe  tubercule , fucculcnte  , 

8c  bonne  à manger. 

«.  Chou-rave  commun,  BraJJica  gongyloides 
viridis. 

La  tige  de  ce  Chou  fc  garnit  de  feuilles  médio- 
crement grandes , froncées  , affea  finement  8s. 
régulièrement  dentelées,  ailées  , 8c  fouvent  décou- 
pées vers  leur  pétiole.  Lorfque  cette  tige  a acquis 
la  longueur  defix  à huit  pouces  , fes  feuilles  tom- 
bent fuccelTivement  ; elle  s’enfle  , 8c  devient  une 
tubérofltc  arrondie  de  trois  à quatre  pouces  de 
diamètre  , dont  la  pulpe  eft  ferme  8c  blanche  -,  elle 
eft  couverte  d’une  écorce  verte , épaiffe  & fort 
dure.  Le  fomtnet  de  cette  pomme  fc  trouve  cou- 
ronné par  un  bouquet  de  feuilles  moindres  que 
celles  de  la  tige  première  -,  8c  lorfque  la  plante 
monte  en  graine  , c’eft  de  leur  centre  que  fort  une 
tige  rameufe  , femblable  à celle  de  bien  d'autres 
Choux ■ 4 

éB.  Chou-rave  violet,  BraJJica  gongyloides  vio- 
lacea. * . 

Celui-ci  eft  un  peu  plus  gros  8c  plus  tendre  que 
le  précédent , s’en  diflinguc  aifement  par  des  traits 
de  violet  fur  les  pétioles  8c  les  nervures  de  le» 
feuilles  , 8c  par  la  même  couleur  fur  prefque  tout* 
la  peau  de  fa  pomme. 

Obferv.  Le  Chou  Turnep  ou  Chou  de  Lapponie 
célèbre  depuis  quelques  années , eft  une  variété 
dans  cette  même  race.  On  coupe  fes  feuilles  pour 
la  nourriture  des  beftiaux. 

6W.  Le  Chou-navet,  BraJJica  oleracea  napo - 
brajpea.  L.  Napo-braJJica.  Bauh.  Pin.  III.  Prodr. 
54.  BraJJica  radier  nopiformi.  Toumcf.  il  9- 

Il  fcmble  en  effet  dans  cette  race  , que  l’efpèce . 
du  Chou  foie  altérée  8c  participante  de  la  nature 
du  Navet.  Comme  lui , le  Chou-navet  produit  fc» 
feuilles  à fleur  de  terre;  elles  font  plus  allées  8c 
plus  découpées  que  celles  du  Chou-rave  , mais  dou* 
ccs  au  toiicher , comme  dans  tous  les  Choux.  8a 
racine  s’cnfle , 8c  forme  une  tabèrofité  prefque 
ronde  , de  trois  à quatre  pouces  de  diamètre  , con- 
tenant une  pulpe  comeftiblc  plus  ferme  que  cellar 
des  Navets  , couverte  d’une  peau  dure  8c  épaiffe. 

Du  milieu  des  feuilles  radicales  , il  s’élève  â troia 
ou  quatre  pieds  une  tige  rameufe  , qui  donne  do® 
fleurs  8c  des  graines  comme  les  autres  Chqusfi 
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Cependant  on  doit  remarquer  à cet  egard  que  dans 
cette  race  & dans  la^>réccacme , la  graine  eft  com- 
munément fort  grotte,  & fort  petite  au  contraire 
dans  les  Choux-fleurs  ».  Duché jhe . 

Le  Chou  eft  regardé  comme  pcâoral , mais  ven- 
teux 8c  un  peu  difficile  à digérer.  En  Médecine  , 
•ft  le  fert  particuliérement  du  Chou  rouge  , que  l’on 
tegarde  comme  très-propre  pour  les  maladies  de 
ta  poitrine  -,  il  appaife  la  toux  , & déterge  les  ulcè- 
res. Le  lue  du  Chou  a la  propriété  do  lâchtr  le 
ventre  , & Ton  croit  que  la  fubftance  a celle  de  le 
telferrer.  Les  Allemands  font  avec  les  Choux  un 
mers  particulier  , qu’ils  nomment  Sau-kraut , c’cft- 
à-dire  Chou  aigre  , 8c  qui  ji’efi  autre  choie  que  du 
Chou  porté  à 1 état  acide  par  la  fermentation  i il* 
attocicnt  fouvent  ce  mets  avec  les  viandes 8c  il  en 
devient  l’afTaifonnement. 

z.  Chou  à feuilles  rudes  , S rojpca ajperi folia. 
Brofpca  raaicc  car  nu  fa  ctaÿix  , Jàtiis  infertoribus 
lyratis  ajperis  , fuperioribtut  ampiexicaulibus  cor- 
Jato-ollungis  glabcrrimis.  N. 

•t.  La  Navette,  BraJJica  afperifolia  fylvcJh'ts.U . 
Un  pus  fylvcjhs.  Bauh.  l'in.  95.  Tourn.  119.  Raj. 
Hift.  Soi.  B amas  J'ylvejlrU . Lob.  Ic.  ICO.  BraJJica 
tuif  Us.  var.  «.  Lin. 

r.  Le  Navet  , BraJJica  afperifoVa  radice  Juki. 
N.  A Itpus  fativa.  bauh.  Pin.  95.  îsapus.  J.  B.  2. 
p.  841.  Raj.  Ktfh  801.  Dod  Pompe.  674.  G&rf» 
t.  399.  BraJJica  ‘fiapus.  var.  fi.  T in. 

La  Rabiot. le  ou  grotte  Rave  , BraJJica  afpe- 
rtjulia  radice  jutai  rt.  N.  Rapa  fativa  rat  i:\da  6" 
nblonga.  Ruuh.  Pin.  89  8:  90.  Tourn.  zz8  Oc  229. 
Raj.  Hift.  800.  Garf.  c.  486.  BraJJica  rapa.  Lin. 

Tous  les  ancien  Bntaitiftcs  ont  leparé  le  s Navets 
des  grottes  Raves , Bc  ont  confidcré  ces  plantes 
comme  de  deux  genres  différons  i Linné  enfuite 
les  a réunies  dans  le  même  genre , mais  il  les  a 
diffinguées  comme  cfpèccs  -,  8c  il  fonde  fa  diffinc- 
•ion  fur  la  conluLration  de  la  forme  de  leur  ra- 
cine , celle  du  navet  étant , félon  lui , fuliforme  , 
8c  celle  de  la  Rave  , orbici^lairc.  Pour  nous  , qui 
connoifl'ons  des  Navets  ronds  èt  des  Navets  longs 
de  preique  toutes  les  nuances  entre  ces  formes,nous 
n’avons  pu  adoprorlc  caraâèrc  fpccifiquede  Linné , 
ni  parvenir  à lui  en  fubffitucr  un  autre  qui  foit 
conftamment  diftinâ.  C’cft  pourquoi  nous  regar- 
dons ces  plantes  commode  même  csfpèce,  quoi- 
qu’elles offrent  des  variétés  aflez  remarquables  , 8c 
fouvent  néanmoins  faciles  à confondre  cncr’elics. 

La  Navette  ( var.  r.  ) que  l’on  cultive  dartl  plu- 
sieurs endroits , comme  le  Colfa  pour  la  récolte 
de  la  graine,  dont  on  retire  de  l'huile , nous  parole 
être  le  type  de  cette  cfpècc  , c’eft-à-dfce  avoir 
produit  originarcment  les  Navets  cultives  8c  les 
Rahioulcs.  Sa  racine  , qui  eft  oblongue,  fibreufè, 
peu  charnue , 8c  d’un  goût  un  peu  âcre , pouffe 
une  tige  haute  de  deux  pieds  , un  peu  rameute  , 
gbbre  & feuüléc.  Ses  feuilles  inférieures  font  en 
lyre , à lobe  terminal  arrondi  8c  dente  , 8c  ont 
des  poils  courts  en  leurs  bords  , lur  leur  pétiole  & 
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leurs  nervures.  Les  fupérieurea  font  amplexicaules 
8c  très-glabres.  Les  fleurs  l'ont  petites,  jaunes,  & 
ont  leur  calice  demi-ouvert.  Cette  plante  croie 
naturellement  en  France  8c  dans  d’autres  parties 
de  l’Europe  , dans  les  champs.  Q.  ( v.  v.  ) Ses 
graines  font  incifives  , diurétiques  , & alexitères. 
On  (ait  que  les  Oilelicrs  en  nourriffènt,  dans  des 
cages,  bien  des  elpèccs  de  petits  oifeaux.  L’huile 
qu’on  en  retire  par  exprelîion  , fert  pour  brûler  i 
la  lampe,  & cft  auffi  employée  parles  Ouvriers 
en  laine  .dans  leurs  ouvrages. 

Le  Navet  ( var.  e.  ) que  l’on  cultive  dans  les 
jardins  8c  dans  les  champs , peur  lufage  de  la 
cuifine  8c  pour  la  nourriture  des  animaux  , cil  une 
plante  un  peu  plus  grande  que  celle  qui  précède  , 
mais  qui  lui  reffeniblc  à beaucoup  d'égards.  Sa 
racine  , qui  eft  charnue  , d’un  goût  doux  un  peu 
piquant  8c  agréable  , eft  de  forme  , de  gtotteur  8c 
de  couleur  differente  , félon  les  fous-variétés  pro- 
duites par  la  culture.  Elle  pouffe  des  feuilles 
oblongues  , en  lyre  ou  découpées  en  aile  jufqu’à 
la  côte  , rudes  au  toucher  , d’un  gros  verd  , char- 
gées de  poils  courts  un  peu  rares  , étalées  lus.  la 
terre,  à lobe  terminal  large,  arrondi  8c  dentelé. 
La  tige , qui  s’élève  à la  hauteur  de  deux  à trois, 
pieds,  cil  rameufe  , garnie  de  fbuiües  alternes, 
amplexicaules,  oblongues  , en  cœur  à leur  baie  , 
légèrement  dentelées  , très-glabres,  8c  douces  au 
toucher.  Ses  fleurs  font  jaunes  , quelquefois  d’un 
blanc  jaunâtres , plus  petites  que  celles  du  CTtou 
potager  n".  1 , 8c  difpollx-s  en  grappes  lâches  8c 
terminales.  Il  leur  fucccde  des  filiques  longues 
d'environ  un  pouce  , qui  contiennent  des  graine» 
prefque  rondes  , d'un  rouge  brun  8c  d’un  goût  âcre 
& niquant  qui  tient  de  l’amer. 

On  diilinguc  plutteurs  fortes  de  Navets  , ç’eft- 
à dire  plufieurs  fous  - variétés  de  cerrc  variété 
même  -,  favoir  de  gros  8c  de  petits  , de  ronds  8c 
de  longs , de  blancs,  de  gris  , de  jaunâtres  ou  de 
noirâtres  en  dehors  , &c.  Les  petits  Navets  font 
eftimés  les  meilleurs  8c  les  plus  agréables  au  goût. 
On  fait  cas  à Paris  des  Navets  de  Vaugirard , de 
ceux  de  Freneuze  près  de  Poitty , des  Navets  hâtifs 
ou  petits  Navets  de  Berlin.  Les  gros  Navets,  que 
l’on  cultive  le  plus  fouvent  pour  la  nourriture  des 
beftiaux  , & quelquefois  auffi  pour  le  fervicc  de 
la  table,  font  encore  de  phiiieurs  fortes-,  & la 
plupart  ne  fc  diftinguent  qu’imparfai  tentent  de  la 
variété  fuirante.  Le  Navet  cil  un  légume  fain  , # 
quoiqu’un  psu  venteux  , & dont  on  fait  beaucoup 
ü’ufagc  dans  les  alimens  -,  il  eft  pedoral , incifif  &c 
diurétique. 

La  Rabioule  ou  grotte  Rave  ( var.  v.  ) eft  une’ 
plante  très-diffcrente  de  nos  Raves  ordinaires  ou 
petites  Raves  , qui  font  partie  du  genre  des  Radis  T 
( voyep  ce  mot  ) ; elle  rettemblc  beaucoup  au 
Navet  parfon  porc  & parla  forme  de  les  parties  , 
Je  forte  qu’il  eft  fouvent  aflex  difficile  de  l’en 
diftingucr.  Sa  racine , qui  cft  rubéreufe,  charmé  , 
8c  quelquefois  prefqu’auffi  grotte  que  la  tête  d’un. 
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enfant , eft  ronde  dans  une  variété , & lohguc  dans 
une  autre.  Elle  poulie  de  grandes  feuilles  étalées 
fur  la  tertc  , vertes  , 8c  très-rudes  au  toucher.  Sa 
confiftance  eft  ferme,  8c  fon  goût  un  peu  piquant. 
On  cultive  la  grofle  ras  e dam  les  champs  & U ans  les 
jardins  potagers.  Les  Payfans  du  Limoulm  , de 
l’Auvergne,  du  Lyonnois , en  font  bcauooup  d’u- 
fage  parmi  leurs  alimcns-,  ils  la  mangent  cuite 
fous  la  cendre,  ou  préparée  d’une  autre  manière  * 
ils  la  mettent  aufli  dans  la  loupe  pour  lui  donner 
un  bon  goût  : elle  leur  fert  encore  à engraiffer 
les  beftiaux , ou  à les  nourrir  pendant  l’hiver.  Ses 
Vertus  font  à peu-près  les  mûmes  que  celles  du 
Navet  : elle  eft  en  outre  un  peu  ftimulame  : on  la 
dit  utile  dam  1a  phthyfie.  g*. 

- 3.  Chou  de  1a  Chine,  Braffica  Ckinenfis.  Lin. 
Braffica  foliis  ovalibus  Jubintegtrrtmis  , ftoralibus 
ample  xieaulibus  lanccolatis , catycibus  unguc  peta- 
lorum  longioribus.  Lin.  Amsn.  Acad.  4*  P*  1 * 
AéL  Pecropol.  1761.  p.  33 

Ses  feuilles  inférieures  font  larges  , ovales  ou 
oblongues  , prefqu 'entières , obtufes  , aflez  fèm- 
blables  à celles  de  la  CynoglolTe  , mais  glabres. 
T. es  feuilles  caulinaires  font  étroiccs-lancéolccs  , 
entières,  &:  amplexicaules.  Les  fleurs  font  jaunes, 
& ont  leur  calice  plus  grand  que  les  onglets  des 
pétales,  ce  qui  le  fait  élever  entre  ces  pétales  8c 
cemr’ouvrir.  Les  flüques  font  un  peu  applacies. 
Cette  cfpècc  croit  naturellement  à la  Chine,  g». 
<*./•) 

4.  Chou  violet,  Braffica  violacea.  Lin.  Braffica 
foliis  lantealato- avons  , glabris  , indivifis  , den~ 
tatis.  Lin.  Hort.  Vpl".  191.  Mill.  DiéL  nû.  $. 

Les  feuilles  de  ce  CAot/font  ovales  lancéolées  , 
glabres , non  découpées , mais  Amplement  den- 
t'  **  i elles  font  dures , ne  s*attendri(lent  pas  même 
à la  gdlée , ont  une  odeur  forte  , & ne  font  point 
bonnes  à manger.  Ses  fleurs  font  grandes  8c  de 
couleur  violette.  Cette  cfpècc  croît  à la  Chine,  g". 

5.  Chou  de  Candie  y BraJJica  Cretica.  BraJJica 
taule  fruticofn  , foliis  ovatn-fubrotundix  crenatis 
petiolatis  Utvibas . N.  BraJJica  Cretica  fruticofa  , 
folio  fubrotundo.  Toumef.  Cor.  1 6. 

Cette  plante  fort  des  rochers  dans  les  précipices , 
par  une  louche  ligneufe  , grofle  comme  le  pouce  , 
haute  d’environ  un  pied  , divifée  quelquefois  en 
deux  tiges  pareillement  ligncufcs , épaifles  de  trois 
ou  quatre  lignes,  blanchâtres  en  dedans,  couvertes 
en  dehors  d’une  écorce  blanc-fale , gerfée , d’un 
verd  gai  vers  le  haut,  8c  quelquefois  bleuâ- 
tre. On  y volt  pîuftcurs  callolités  qui  font  dues 
aux  cicatrices  ou  imprellions  des  pétioles  des  an- 
ciennes fouilles.  Les  feuilles  font  pétiolécs,  ovales- 
ammdics , légèrement  crénelées,  glabres  , d’une 
cdfcleur  glauque  , 6c  d’une  connftance  un  peu 
charnue.  Leur  pétiole  efl  canal iculc  , long  d’un  à 
deux  pouces  , 8c  leur  lame  a trois  ou  quatre  pou- 
ces de  longueur  , fur  une  largeur  de  deux  à trois 
pouces.  Ces  feuilles  diminuent  de  grandeur  à me- 
fure  quVllcs  approchent  de  la  fbmmitc,  8c  plufieurs 
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ont  â la  bafe  de  leur  lame  , deux  oreillettes  oppo- 
fées  8c  fort  petites  : les  fleurs  , dont  nous  n’avons 
vu  que  le  deflin  , viennent  en  grappe  terminale  t 
8c  reflemblent  à celles  du  Chou  potager  n*\  I.  Tour- 
neforc  a découvert  cette  plante  dans  1 Hic  de  Can- 
die ,&  dans  les  Iflcs  de  l’Archipel.  Jy . ( î«.  f ffl  ) 
Scs  ûllques  font  longues  de  deux  pouces. 

*•  * Siliques  terminées  par  une  corne  applatic  6r 
en/iforme. 

6.  Chou  à feuilles  de  Sifunbre,  Braffica  Tour* 
nefortii.  C.  Braffica  foliis  ruminât  is  hifpidis  , 
eau  le  htfpido  , Jiuquis  torulofis  gtabris  patentibus  , 
rofiro  longiÿimo . Gouan.  111.  44.  t.  10.  A.  S inapi 
Hifpanicum  minus  , rapkani folio.  Toumef.  117. 

Cette  plante  a les  feuilles  8c  l’afpeél  d’un  Sifim- 
bre  , & n»  s’élève  pas  beaucoup  au-delà  d’un  pied. 
Sa  racine  cft  menue , fibreufe , pouffe  une  tige 
grêle,  le  plus fouvent  Ample,  légèrement  hifpide  , 
oc  prefque  nue  vert  fon  fommet.  Scs  feuilles  font 
oblongues  , ranci  nées comme  celles  du  Sffÿmbrium 
fupinum  ou  du  Stfimbrium  Barrelieri , & chargée* 
de  poils  courrs  en  leurs  bords  8c  fÛr  leurs  nervures. 
Les  feuilles  lupcrieurcs  font  petites  , étroites  , 8c 
prefque  linéaires.  Les  fleurs  font  petites,  d’un 
blanc  jaunâtre  , & difpofécscn  grappe  terminale; 
clics  produifent  des  filiques  glabres , longues  d’un 
pouce  , portées  chacune  fur  un  pédonculeaufli  long 
qu’elles  8c  très-ouvert , 8c  qui  font  munies  d'une 
corne  prefqu’auiü longue  que  la  filique  même  , un 
peu  enfiforrae , légèrement  courbée  en  deffus  , 8c 
a poinre  un  peu  tronquée.  Cette  pl.  eft  cultivée  au 
Jard.  du  Roi , 8c  pafie  pour  orig.  d’Eft».  0.  (v.  v.) 

* 7.  Chou  à feuilles  oc  Roquette , Braffica  rru- 

cajlrum.  Lin.  BraJJica  foim  runcinato-pinnans  9 
coule  bafi hifpido  , Jloribus  unicolortbus-  N.  Eruca 
fylveffris  major  lutcaf  coule  ajpero.  Rauh.  Pin,  98. 
Tourncf.  2.17.  Eruca  jylveftris.  Dod.  Pcmpr.  708. 
Raj.  Hift.  807.  Non  eft  eruca.  Hall.  Hclr.  n°.  4 >9. 

Na  racine  pouffe  quelques  tiges  hautes  d’un  pied 
& demi  ou  deux  pieds  , un  peu  rameufes  , légère- 
ment ftriées  , fouillées , hifpidcs  vers  leur  bafe  , 

8c  très-glabres  dans  leur  partie  fupérieure.  «Ses 
feuilles  font  ailées,  roncinces , & à découpures 
dentées.  Les  inférieures  ont  leur  pétiole  hilpide  , 
leur  lobe  tertflinal  élargi  8c  obtus  -,  les  fupcrieurc* 
font  tout-à-fait  glabres , & ont  leurs  découpures 
plus  étroites.  Les  fleurs  font  jaunes , aflèz  grandes  , 
non  veineufes  comme  dans  l’efpcce  qui  fuit  ; elles 
produifent  des  filiques  longues  de  deux  pouces  & 
demi , glabres , demi  - redrefiees , â pédoncules 
courts , 8c  terminées  par  une  corne  un  peu  appla- 
tie , longue  de  quatre  a fix  lignes  , & arquée  légè- 
rement. Cette  plante  croît  dans  les  lieux  incultes 
& ftériles  des  régions  tempérées  & auftr.  de  l’Eur. 
Nous  l’avons  allez  fouvent  rencontrée  dans  l’Auv, 
0.  ( v.  v.  ) Son  goût  eft  âcre  & un  peu  amer. 

8.  Roquette  cultivée,  ou  Chou  à fleurs  vei- 
neufes, Braffica  eruca.  Lin.  Braffica  foliis  lyratis  , 
coule  hirfuto  ; flore  palUdo  vents  coloratis  varie 
Ehbbbij 
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goto,  N.  Eruca  Idtifolîa  alba  , fativa  Rio  fcc  ri  dis. 
}!auh.  Ptn.  98»  Toumcf.  217.  Eruca  major  fativa  , 
fort  albo  jlriato.  J.  B.  2.  857.  Raj.  HiA.  806. 
Eruca  fativa.  Dod.  Pempr.  708. 

è.  Fadem  fort  bus  favefcentibus  , vents  b vio- 
ht  cru  ni  gris  jiriatis.  N.  Sinapi.  Hall*  Hclv.  a°.  464. 

Ses  tiges  l’ont  hautes  d’un  pied  & demi , un  peu 
▼dues  y 8c  rameutes  ; Tes  feuilles  font  longues , 
pétiolces , allées  Ou  en  Tyre , avec  un  lobe  terminal 
aflls  grand  ; elles  font  verte* , tendres , liftes,  8c 
& prcfque  glabres*  Les  fleurs  font ’difpoftcs  en 
grappes  médiocres  aux  Commués  de  la  plante;  elles 
lbnt  d’un  blanc  tirant  légèrement  fur  le  bleu  , 8c 
font  Ariéespar  des  veines  d’un  violet  noirâtre.  Dans 
la  variété  B , elles  font  d un  jaune  tris-pale , 8c 
marquées  «le  veines  noirâtres.  l.cs  üliquca  font 
droites,  ont  à peine  un  pouce  de  longueur,  font  un 
peu  applarics , 8c  terminées  par  une  corne  en  fer 
de  lance  ou  en  épée , qui  eA  longue  de  3 0114!  ignés. 

Cette  plante  croît  nature  Bernent  en  JElpagne  , 
dans  les  Prov.  xnérid.  de  la  France , dam  la  huifle 
& en  Autriche  ; on  la  cultive  dans  les  jardins.  0. 

( v.  v.  ) honguflr  cA  âcre  8c  piquant , 8c  l’on  odeur 
forte  8c  désagréable.  Néanmoins  on  la  mêle  parmi 
les  fournitures  de  fa  la  de  en  Italie  : elle  excite  l’ap- 
pétit & aide  à la  digeAion  : elle  cA  anti-feorbuti- 
que  , diurétique,  très- Oimuiante & détective.  On 
apporte  du  Levant  beaucoup  de  cendres  de  Ro- 
uette  ( ou  d’une  plante  qu’on  nomme  ainlî  ) , & 
ont  on  fe  lcrt  pour  faite  du  favon  & du  verre , 
comme  de  celles  de  Fougère  8c  de  Soude. 

9.  Chou  veficulcux , Braffica  veficaria.  Lin. 
Brajjtca  Joins  runcinatis  , fliquis  hifpidis  teâis 
calycc  tumidù.  Lin.  F.  rue  a cnalepenfis  , caulibus  & * 
fliquis  hirfutis  , fol  iis  infcrioribus  macularis.  Mor.  i 
HiA.  2.  p.  128.  Raj.  HiA.  807.  Br  office  veficaria. 
Fl.  Aragon.  88.  t.  4. 

Sa  tige  eA  haute  d’un  pied  ou  un  peu  plus , ra- 
meute , chargée  de  poHs  courts , & médiocrement 
feuillet;  dans  là  partie  fupérieure ; Ils  feuilles  font 
lancéolées , dentées  , pinnatifides  , 8c  glabres  en 
defl'us.  Les  fleurs  lont  blanchâtres,  (triées  de  veines 
brunes  , 8c  difpofées  en  grappes  terminales  ; leux 
calice  perfiAc  pendant  la  maturation  du  fruit  , 8c 
paroît  alors  véliculeuxi  Les  fi1ique9  font  courtes 
ovales  ou  eNipriques  , pas  beaucoup  plus  grandes 
que  le  ca(icc  , h enflée  s de  poils  tournés  en  bas,  8c 
terminées  par  une  corne  droite,  glabre,  enfîf'or- 
me  , prefqu’aufTi  longue  que  la  ftlique  même. 
Cette  plante  croît  dans  i’Elpagne.  0.  (v. /i) 

T Stliqucs  gri'cs , tciragônes  , 6*  à corne  for Lcourte. 

10.  Chou  pcrcefeuillc  , Braffica  perftVaut. 
Braffica  foliis  ample xicaulibus  cordâtes  obtùfis  inu - 
gernmis  glabris*  N. 

«.  Le  Chou  pcrcefeuille  à fleurs  blanches , Braf- 
fea  per  foliota  alba,  Braffica  camp- fris  perfoliata , 
fore  albo.  Bauh.  Pin.  Iti.  Tournef.  220.  Braffica  ; 
rampe  fris.  I.  Cluf.  HiA.  2.  p.  127.  PcrfUata  ? 
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napi folia,  Lob.  Ic.  396.  Eruca. Hall,  Helv.  n°.  4 5 “7* 

Braffica  ornntalis . Lin. 

i.  Le  Chou  perccfeuille  à (leurs  jaunes,  Braf- 
fica per  foliota  lutta.  Braffica  campeji ris.  Lin.  Fl*. 
Dan.  t.  150. 

Sa  racine  eA  blanche , menue  , & oblongue  ; 
elle  poufic  une  tige  , glabre , feuillée  , quelquefois 
(impie  , quelquefois  ta  meule  , 8c  haute  d’un  pied 
ou  un  peu  plu 9.  Scs  feuilles  font  glabres , amplexi- 
caulcs  , en  cœur  ou  oblongues  8c  obtufes,  8c  fem- 
yent  percées  par  la.  tige  comme  celles  du  Buplèvre 
perccleuillc.  Les  fleurs  (ont  blanchâtres,  à calice 
cylindrique  8c  fermé  và  pétales  un  peu  étroits , 
oblong*  8c  obtus  , 8c  font  difpofées  en  bouquet 
court  & terminal.  Elles  produifent  des  liliqucs 
très-grêles  , tétragôncs  , longues  de  deux  à trois 
pouces.  Cette  plante  croît  en  Efpagne  , dans  les 
Provinces  auAralcs  de  la  France,  dans  l’Alface, 
l’Allemagne  8c  le  Levant.  0.  ( v.  /.)  La  plante  H 
n’en  cA  , à ce  que  nous  croyons , qu’une  variété 
médiocre,  ainfi  que  \c Braffica  aufriaca.  (Jacq. 
AuAr.  t.283.  ) 

XI.  Chou  à fleurs de  Julienne  , Braffica  arvenfis. 
Lin.  Braffica  foliis  amplexicaulibus  Jpatulatis  rr« 
panda  , fummis  cordatis  integerrimis.  Lin.  Mant. 
95.  Braffica  campcfris  perfoliata  , purpurco 
fore . Bauh.  Pin.  112.  TourncL  220.  Clui.  HiA.  2. 
p.  127.  Braffica  fylvefris  , fabarid  foliis.  Bocc. 
Sic.  49.  t.  iy.  f.  3 8c  4. 

Cette  plante  a un  afpcâ  alfei  agréable  ; fa  tigç 
e A haute  d’un  pied,  lilfe  , rameute,  flexucule, 
feuillée  , 8c  per  h (hutte  près  du  colLct  de  1a  racine  i 
les  feuHlcs  lor.c  glabres  , un  peu  charnues  , d’un 
verd  glauque,  oc  amplcxicaulcs ; les  inferieures 
font  ovales-fpatulces  , rétrécies  vers  leur  bafe , & 
ondées  en  leurs  bords  ; les  l'upcrieures  font  plus 
petites  8c  en  cœur.  Les  fleurs  font  grandes,  belles  , 
d’un  pourpre  violet,  ont  leur  calice  fermé  , lifté  , 
fouvent  un.  peu -coloré,  8:  font  di/pofees  en  bou- 
quets terminaux  aflez  agréables  avoir.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  champs  des  régions  auArales 
de  l’Europe  : elle  cA  cultivée  au  Jardin  du  RoL 
7P-(v.  v.) 

*12.  Chou  des  Alpes,  Braffica  Alpina.  Lin. 
Braffica  foliis  cauhms  cordato-fagittaiis  amplexir 
cauhbus , radicalibus  ovatis  , petahs  e redis.  Liiv, 
Mant.  95.  Braffica  Alpina  , perennis.  Mapp.  Alf. 
p.  42.  Rupp.  Hall.  7Ç.  Turrids . Hall,  Hclv.  n°. 
454»Conf.  Braffica  Alpina.  Fl.  Aragon.  n°,  1120. 

ba  tige  cA  haute  d’un  pied  8c  demi  ou  deux 
pieds , r.on  rameute  , fk  peu  garnie  de  feuilles;  tes 
feuilles  inférieures  font  ovales,  pcriolées  , & en- 
tières ; les  fupérieures  font  amplexicaules , en 
cœur,  plus  ou  moins •fagittées  ; les  unes  de  les 
autres  font  glabres  , tendres  , & d’un  verd  glau- 
que. Les  fleurs  font  petites , blanchâtres,  à pétales 
prefque  droits.  Elles  produifent  des  filiques  longues 
8c  ires-grôles,  comme  celles  des  Arabettts  nu.  3, 
& y.  de  ce  Di&ionn.  Cette  plante  croît  dans  la. 
burlfc,  l’Allemagne  , le  Dauphiné  8c  l’Efpagnc.  If.  ^ 
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Buphthalmum  f 
Buplrvrum  , 
Burtnannia  9 
Butomus  y 
Butonica  , 

B jtineria  f 
B-.txbaumia  y 
BltXUS  y 
Byjfus , 

Cabomba  9 
Cacalia  , 

Cacao  y 
CachrySy 
Cacoucia  f 

CüBüS  y 

Cadiba  y 
CcrCalpinia  f 
Çalceolaria , 


belloa. 

Bereie.' 

Bertew. 

Bette. 

Bétoine. 

Bouleau. 

Bidcnt. 

Bignone. 

Blacoucl. 

Blairie. 

Blafie. 

Blcgnc. 

Blètc. 

Bobart. 

Bocconc. 

Bourrache. 

Borbone. 

Bofé. 

Brabei. 

Bracbioglfe 

Brami. 

Chou. 

Bratis» 

Brise. 

Ananas. 

Brome. 

Broflc. 

Broualle- 

Broune. 

Bruce. 

Brunelle. 

Brunie. 

BrunsfeL 

Bryonc. 

Bry. 

Idem.' 
Buchncre. 
Bulèje. 
Butane. 
Bulbocode. 
Bumaldc. 
Buphthalmc. 
Buplcvrc. 
Burmane. 
Butomc. 
Butonic. 
x Buttnère. 
Bux  baume» 

Buis. 

Idem. 

c. 

Cabombe. 

* Cacalie. 
Cacaoyer* 
Armarinte. 
Cacoucier, 
Cadicr. 
Idem. 
Brcftllet. 
Calcéolaire, 
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Cale  a , 

Calla , 

Calltcarpa  y 
Calligonum 
Calhjia  y 
Calhtriche  y 
Calodendrum  y 
Calophyllum  9 
Calycanthus  r 
Cambogia , 

Came  lit  a. 

Came  varia  y * 

Campanulj  , 
Camphorofma , 
Canarium , 
Canarina  , 

Canna . 

Cannabis , 
Caniharellus  y i * 
Cantkium  , 

Cuntua  , 

Capparis y 
Capraria  , 

L'apura  , 

Ciruipu  , 

Carapa  y 
Carapichca , 
Carduus  , 

Cari  [fa  , 

Carlina , 

Caroxylnn  , 

Carpe  ftum  y 
Carpinus  y 
Carthamus  , 
Ciïry'octir  , 
Caryap\yllaia  9 
Canrotay 
Ccjjia  , 

Cajjine , 

Cajfipourea  y 
Cajfuvium  , 
Cajfytha , 

C'a  J:  a ne  a y * 

Caflillra  , 

y 

Catinga  y 
Caturus  y 
Caucalis , 

Ceanothus  y 
C:  bat  ha  , 

Cf  dre  la  y 
Celafirus  , 

Cr//?„  , 

Centàurea  , 

C 'nturxulus  , 
Cephalanthus  y 
Cerajlium  , 
Ceratocarpus , 


TABLE.’ 


Calle. 

Callicarpc , 

Cal'.igon. 

Callilc. 

Calliuic.  j 

Calodendron. 

Calaba. 

Calytant. 

Camboge. 

Camelli. 

Camcricr. 

Campanule. 

Camphrée. 

Canari. 

Canarinc.  . 

Ratifier. 

Chanvre. . 

Chanterelle. 

. Cartti. 

Cantu. 

Câprier. 
Capraire. 
Capure.  * 

Caragan, 
Caraïpc. 

Idem. 
Carapichc. 
Chardon.  ♦ 
Calac. 

Carlirfc. 

Idem. 

Carpcfic. 

Charme. 

Carthamc. 

Idem. 

Benoîte. 

Caryoto. 

Calle. 

Idem. 

Cafli  pour  ier. 
Acajou. 

Calme. 

Châtaignier. 

Caftillee. 

Catesbec. 

Idem. 

Catingne. 

Caturc. 

Caucalide. 

Céanore. 

Cébarhc. 

Cédrcl. 

Célaftre. 

Celfie. 

Centaurée. 

Centcnille. 

* Céphaianthe. 
Certifie. 

Ctcatocarpe. 


Ceratonia  y 
CeratoJ'pernmm  y 
Ccrbera  , 
Cercodea  y 
Ceropegia  y 
Cejlrum  , ' 
Chcerophyllum  ÿ 
C ha  Ica  s , 

Ci  ami  r a y 
Char  a y 
Charachera  , 
Chelidonium  y • 
Chenopodium  y 
L hcrlcria  y 5 
Ch  onanthus  f 
Chirunia  y 
Chlora , 

Chryfophyllum  , , 
C: thorium  , 

CtJJus  y 
Cneorum  , 

Cojfxa  y 
Colutea  y 
Combretum  y 
Cornutia , • 

C rata  gui , 
Crejcentia  y 
Crithmum  , 
Cynara . 

Datifia  y 
Daucus  y 
Dipfacus  y 

Elire tia  y 
Cle  a gnu  s y 
Elais  y 
Empêtrant  y 
Epidendrum  y 
Erica  , 

Excarcaria  y 

Gomphrcna . 
Guilandtna. 
Gymnocladus , 

Hæmatoxylon , 
Heli conta , 
heracleum  , 
Hippocraiea  , 
Hippophae  y 
Homalium  y 

Illicium  ,* 
Impatiens  y 
Jujlicia  y 

Lantana  , 

Lappa  , 

L(emirat  y 


'Caroubier. 

Cerato'pcrme. , 

Ahouai. 

Ccrcodéc. 

CeropÊge. 

Ccftrcau. 

Cerfeuil. 

Idem.  *r 

Chamire. 
Charagne.  f 
C.haracher. 
Chclidoinc.  ( • 
Anférine. 

Chéri  ère. 

Ch  ion  ante. 
Chironc. 

Chlore. 

Caimitier. 

Chicorée. 

Achit. 

Camclée. 

Caffeyer. 

Baguenaudicr. 

Chigomier. 

Agnanthe. 

Alifier. 

CalcbalTier. 

Bacille. 

Artichaut. 


Cannabine. 

Carotte- 

Cardère. 


Cabrillet# 

Chalef. 

Avoira. 

Camarine. 

Angrcc. 

Bruyère. 

Agalloche. 

AmarantUînô. 

Rendue. 

Chicot. 


Campcche. 

Bihai. 

Berce. 

Béjuco. 

Argoullîer. 

Acomas. 


Badian. 

Bal  famine. 
Carmandne. 


Camara. 
Barda  ne. 
Agripaumc. 
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Licania  ,* 
Loruccra  j 
Lygeum  , 

Mc  lia  , . 

Mejferjchmidia  j 
Mic hclia  , 
Mimofa  f 
Moringa  , 
Muntingia  , 

Mufa  y 
Myagruntp 

Nepeta  , 
NonateUa 9 

Ocymum  f 
Ononis , 

Pan  Janus  t 
Phalaris  , 
TimpineÜa  , 
Pifcidia  y 
Premna  , 

Prinps , 


TABLE 


Caltgnî. 
ChevrefeiùUÿ. 
Al  varde. 

M. 

Aiédarac.  s 
Arguze. 
Champac, 
Acacie. 

Ben. 

Calabure. 
Banan  ier. 
CameUne. 

N. 

■ Chataire  , 
Aaier. 

O. 

Bafilic. 

Buerane. 

P 

Baquoia. 

Alpifte. 

Bon  cage. 
BoiCvrant. 
Andarèfe. 
Apiltpcho. 


Quertiu  | 

Soccharum , 
Schanus  , 
Scorpiurux  , 
Scriphium  , 
Sida. 

Sideroxylon  , 
Sifyrirxhium  t 
Sium , 
Sonncratia  j 
Saulamea  , 
Styrax , 

Terminatia  , 
TiUandfia  , 
Trichofdruhts 
Trapautum  , 

VUx, 

Uvaria  , 

Vaccinium  , 


» 

Q. 

v Chine; 

S. 

Caaamellel 
" Choin. 
Chenillette. 
Armofelle. 
Abutüon. 
Argan. 
lierir.udienne. 
Berle. 

Blacti. 

Botiati. 

AHboufiec, 

T. 

Badamj'er. 

Caragate. 

Angulnc. 

Capucin^ 

Ajonc. 

Canine. 

V. 

Airelle. 


fin  de  fa  Toile  du  premier  Volume* 
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